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CHINE  MODBRNE. 

PAR  M.  G.  PAUIHIER,  , 

MBiuiK  US  mistavM  loctstis  UVASm.  « 

AVANT-PROPOS. 

ATant  que  d'entrepreodre  la  description  de  la  Chine  moderne,  nous  avont 
;ru  devoir  donner,  dans  un  premier  Volume ,  un  R^sumd  itendu  de  Vhis- 

'mre  ei  dr  la  civilisation  chimises  depuis  les  temps  les  pha  anciens  jus- 
lu'a  nos  Jours,  alia  que  le  lecteur  eUt  ime  idtje  queique  peu  exacte  des  fails 
liii  sp  sont  passes  depuis  qiiatrc  millc  ans  sur  un  vaste  et  lointain  theiitre, 
(Ts  leqiu  l  It  s  regards  de  !'Fiimpe  sont  toum<^s  nvec  une  ciTPiosit<^  inquiete, 
m  interet  croissant,  et  nfin  pi'U  init  uv  comprendre  I't'-tat  netue!  d'un 
Jeuple  qui  differe  si  ( Alraordiiiaircmeiit  pai"  ses  lois,  ses  liiUiuis,  scs  ai  U  et 
on  iangage ,  de  tous  les  autres  peuples  anciens  ou  modernes  qui  ont  pris 
ilaee  m  la  setae  dii  nuHide. 
Le  present  Yolumie,  qui  est  le  eompltoeat  da  piemler,  comprendm  done 
ID  apercu  detaill6  de  la  gtegraphie,  des  mcBiira,  du  gouvernement,  de  la 
itteratore  et  des  arts  de  la  nation  chinoise  telle  qu'elle  existe  de  nos  Jours 
t  telle  que  les  diverses  relations  des  Europ^ns ,  et  aorloot  les  oavrages  des 
JainBiB  emc-mtoies » ont  pu  boos  la  lalre  eoniiaitre. 


anruiON  voutiqde  ds  Lk  ghuijl 

Uoe  soctM  n'est  pas  plutdt  constl* 

1^  sous  UQ  gouvernement  r^gulier, 

ue  le  sol  sur  lequel  cptte  soci^te  s'est 
tablie  recoil  aussitoi  renipreitite  de 
idiiiiaiiitration  civile  ou  niiiilaire  qui 

tr^t,  eteommeiafenneiii^iiiedece 
MFememeiit*  La  ntossit^  de  difiser 
aetion  da  pouTOtr  r^^tear«  poor  la 

1**  UvroUm,  (Ckirb  MOBiaicB.^ 


reudre  plus  efiicace,  fit  ^tabiir  de  tout 
temps  des  divisions  administratiTes  qui 
n'avaient  presque  jamais  aucune  reality 
dans  la  configuration  du  sol  \  et  ces  divi- 
sions administrativps  n'ont  eu  le  plus 
souvent  d  autre  duree  que  celiedugou- 
verueiaeut  qui  les  ^tablit.  Cest  ce  qui 
ftit  que  la  g^osrapliie  dee  Etats  est  si 
Yariable,  si  mobile,  si  changeante,  tan- 
dis  que  la  Mtove  est  iauBoaUe.  Aussi, 
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eeux  qoi  ont  voolu ,  datis  tts  deraien 
temps,  constituer  U  g^ographie  sur  des 
bases  pFus  stables ,  et  I'elever  a  I'etat 
de  science,  se  sont-iis  efforces  de  n'^- 
tablir  dans  leurs  ouvrages  d^autres  di- 
Yisiona  ({ue  celles  que  la  nature,  dte  le 
Joi|r  de  la  creation,  i  jniposfes  au  4o« 
maine  de  riiomni^,  Mafs  cc  syst^c, 
qui  peut  avoir  ses  avantages  qiinnd  on 
▼eut^udier  la  terre  dana  son  ensemble, 
ne  noiit  aembie  pas  applicable  h  la  det- 
cription  loliime  d*un  peuple.  Noui 
suivrons  aonc,aans  la  description  g^o- 
graphique  de  la  Chine ,  la  division  poli- 
tique ^tablie  par  }a  dynastie  regnante, 
telle  quelle  est  dpnnee  dons  la  graode 
geographic  impMie,  public  h  Piking 
vera  iemilieududeniiersikle  (*),  etdaos 

(*)  Ge  grand  et  magnifiqiM  fttivtuse  est  ife* 

:k  i  «• 

ihsiH^lht^mgi4ekL  •  G^ographie  hiltoriqiM 
«  et  statistique  complete  de  reihpire  de  la 
«  Chine  pour  la  dynastie  reenaute  (des  Tar- 
«  tares-MantchoaxJ.  •  H  est  dl«if6  m^f$^ 
vret  daos  la  premiere  ediUon  pnbliee  en 
1744,  el  que  nous  possedons.  II  est  si  detaille 
et  fait  avcc  tant  de  soins,  qu'auciine  naiiun 
europeeune  ue  pourrait  roettre  en  parallele 
un  dumce  de  li  mime  ttature.  ta  desctip* 
tion  de  chaque  province  est  precedee  d'oiie 
carte  p/'nerale,  et  de  plusieurs  cartes  partictt- 
lieres  de»  divisions  et  subdivisions  de  la  pro- 
Wooe  dkriie.  let  34»  prcmiert  tivres  de  oet 
ouvnige  loni  consacres  a  la  dcMaription  det 
iR  provinces  dans  lesqnelles  {'empire  chinois 
a  ete  divisc  par  ia  dynastie  regnante ,  et  lei 
14  dernien  a  eelle  des  royauoMi  dangers. 
ChaquA  grande  division  de  rou«ni§B  «t  d^ 
crite  d'apres  la  meihode  suivaiitc  : 

x"  Tauleaii  synopliqne  de^  rhangements 
Biicccssifs  et  de^>  denominations  diverses  que 
lii  liw  dterils  oDt  fliUl  depiili  Ja  tevlie 
dM  Hon,  deux  siecles  avant  nqlif  Ii%|wqii*4 
nos  jours  {Thoimg-ftoh-piao). 

a«  Carte  ge(^rapljique  du  lieu  decrit,  sans 
indkatkm  £■  degres  de  loQ|itade  et  de  lati- 

tilde  (jhoil). 

F.iiMTTihle  de  In  prnvinre  aver  Vindica- 
tion des  di-.tnn(  es  de  toutes  les  villes  a  celle 
dn  premier  ordre  dont  elks  d^endent,  et  de 
lenr  situation  reliliiainaiiayM*y(fT^giwy 

4"  Positiori<(  RBtrononuques ,  011  situatkMi 
des  iieux  relaiiveinent  an  ciel  iFin-yi). 
■  i*  Geographie  aiiiieiMt  mMiMBMali  ft 
daw  to  fiimictiplMii  h 


le  graad  ouvnge  chinois  intitule :  Ae* 
cueil des  statuts  ad min  isfratifs  de  la  dy- 
nastie regnante, avec  cartes  et  plaiLSi*], 
livre  87  et  suivants,  Section  yii-ti,  ou 
Description  de  la  terre. 

La  division  territorial  de  la  Gbloe 
a  oiang^  sous  les  dfff^rentes  d^daitiis 
qui  Tont  gouvern^e;  c*est  m^me  nn 
usage  admis  que  la  nouvelie  dynastie 
narvenue  au  pouvoir  rooditie  la  disuri- 
Dution  et  la  eireonscriptioii  des  proTin- 
ees  par  un  premier  acte  de  Mttveni* 
nele.  La  division  de  la  Chine  en  qninze 
provinces,  comme  on  la  trouve  encore 
indiquee  dans  la  plupart  des  geogra- 
phies  eiiropccune^i  est  celle  qui  existait 
n  ladeox  cents  Int, Hus  la  dynastie 

la  dteepiMdoii  dat  liem  (JCadiNleAi.^ 

6"  Posilions  geopraphiques ;  confif^ura- 
tions  des  lieux  ;  locahles  remarquables  Itiifui- 
eki). 

7*  Mopurs  et  usages  {Fotbtg-sou).* 

8"  Villes  forti&M,   eiangs  et  IIdim 

{Trtung-tchi'), 
c/  Ecoles,  ^MiisenienlfUlt^lfes 

fuao). 

10"  Tableaux  de  population  {Iloit-felirou,. 

11°  Reccnscment  des  terres  cuUivees  e( 
en  fricbe  {Thldn-fou), 

ift'  Adninitlralioa  Me  (Tekt-hmdm). 

1 3**  IVIontagnes  et  flenres  {Cfuin'trkm4tl^ 

14"  Vestiges  d'antiquiiet  {Koh  ut). 

1 5"  Forteresses  et  moyeos  de  dcfeoM; 
{Koudn-^ai). 

16*  Ponts  et  gu^  {Tsfn4idng). 

17"  Dignes  et  jetees  (rArr/t). 

18°  Tombeaux  ou  tertres  et  moauoMMii 
{Lmg-mou).  I 

19°  Tesaplet  tt  salles  consacret  au  cabi 
par  le  pouvernemenl  {Tsc-mldo). 

ao"  Temples  et  monasteres  dcssectesde  f% 
et  du  Tao  {Ss^'kottdn). 

It*  Pumiynnilrw  qui  aaaont  dMsfiii 
dans  radnioittntiogi  da  k  proviiMe  (  Jf^ 
hoan). 

aa"  Uommes  et  choses  celebres  {Jt'it-w^ 
^  todiliiet  vagaboadt  efettbMt  (fieod 

a4<*  Femmes  illnstrei  par  leuT  nobleate  d 

leur  vertu  {IM  ^iit).  ' 
a5*  Saints  et  immortels  (Sian-chi). ' 
a6^Frodiiits  du  sol  {Thou-tehkn), 
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lies  Ming  (*)  et  dans  ie  Gommencemeot 
lie  la  dynistie  actuelle ,  i^poque  h  la- 
miplle  remontent  les  prenii(  rt  s  notions 
ill-  In  Chine  communiquees  a  rKtiropc 
p  'f  les  missionnaires  catholiques. 

Chine  actuelle  est  divisee  en  dix- 
fiuit  prooinces,  qui  comprennent  tout 
ie  Taste  territoire  de  raiicien  empire 
rfainois,  reofernK^  dans  les  liaiHes  que 
nous  nTons  indiqiiees  nilletirs  (t.  1, 
p.  5  et  suiv.).  De  ces  dix  hnit  provin- 
ce, dont  plusieurs  offreni  mie  eten- 
due  et  une  population  egales  a  oellee 
de  li  France,  dependent  encore  d^ini' 
mpRses  territoires  beaucoup  inoins  ppii- 
ples,  situes  dans  les  centres  liriiitro- 
phes  de  la  Chine,  et  que  la  dynastie 
re^nante,  d'origine  tartare,  s*est  ad- 
joints  depofs  deux  cents  ans,  soft  par 
la  conq^uete ,  soit  par  rinfluence  seule 
(ie  sa  civilisation,  qui  est  inconlestnble- 
ment  la  pins  nvancee  de  toutes  cellcs  qui 
couvrcntlti  vastes  regions  tie  I'Orieut. 
Par  ses  possessions  de  TAsie  centrale, 
h  Chine,  situte  a  Textreniit^  du  conti- 
nent asiatique,  ou  elle  a  vieiili  isoh  e  de- 
puis  plus  de  quatre  niille  ans ,  comme 
dans  un  monde  h  part,  touche  a  Teai- 
pire  de  Ru^e,  n6  d'bier,  et  qui  dej^ 
pourraft  Tenvahir;  par  sa  suzerai- 
nete  sur  le  Tliibet,  elte  tonehe  aux 
possessions  de  i'enipire  Britannique: 
deiu  voisinnges  plus  dangereux  pour 
elle,  nation  iiidustrieuse  et  riche ,  que 
toQtes  les  hordes  tartares  contre  les* 
queiles  die  ^leva  jadis  ce  fameux  rem" 
part  de  cinq  rents  licies  de  longueur, 
Q'Ji  deviendrait  in)|jt:issint  contre  I'avi- 
dite  dvilisee  deses  nouveaux  voisins. 

Void  comment  les  geo^raphes  offi- 
fids  dhinois  qui  ont  pubhe,  en  1818, 
lp  Errand  Recneil  des  staUits  admi- 
mstrat[fs  de  la  di/nastie  regnante, 
arte  caries  at  plaiui,  decrivent  les 
principalea  divisions  politiques  de  leur 
vaste  empire,  el  les  priocipaux  fleuves 
qui  Tarrosent : 

«  La  capitale  {Kin^-sse)  est  situee 

nCcst  la  division  siii  vie  dnns  la  graodegco- 
grapnip  (If*  ^f">i^y  iutitidce  T a-ming-i  tho^s- 
icfit,  en  ^  cahiers  ft  90  livres,  qui  a  servi  ae 
bae  i  celle  de  la  dynastie  regnanle.  CVst 
n  :  «[  !j  (!ivision  »uivie  dam  VAtku  sinicu* 
t!u  P.  Miirtiui ,  dans  la  Drscnplton  de  /a 
Chitu  du  P.  Duhaldt,  et  dans  ia  Cliine  du 
PikM  Groftier,  etc 


dans  le  milieu  du  luotide  \  j  i'occideut  est 
la  province  gue  Ton  nomme  Tcai-H  : 
C'est  le  territoire  imperial  {ki-fott),  A 
Torient  est  Ching-king  (on  Moukde^, 
la  vide  pleine  d^abonaance). 

«  Au  nord  de  China-king  est  Ki- 
lin  {Ki-rin,  foriU  <n»  b(mheur\  et 
encore  au  nord  Hi'  loun/g-'lUang  {ie 
fleuve  du  dragon  noir)  :  ce  sont  les 
trois  provinces  les  plus  orientales  de 
reaipit  e. 

«  Au  niidi  du  terntuue  imperial,  il 
y  a  trois  provinces  :  ce  sont  Chan* 

ioung  [oriPhf  de  la  mofUagne),  Chaih 
si  {Occident  de  la  montQ(j'tp\  et  //o- 
ndJi  {inidi  du  Jleuve),  Au  jnidi  de  la 

Srovince  de  Chan-toung  sont  les  deux 
iiang  {les  deux  prands  Jletwes).  qui 
forment  trois  provinces :  ce  sont  Ktang^ 
sou  du  Kiang-ndn ;  Xgan-hoei  du 
Kianrj  ndn  et  Klany-si  {Occident  du 
Kiang).  Au  sud-cst  des  deux  Kiang 
est  le  Mln  tche,  qui  forme  deux  pro* 
vinces  :  ce  sont  Fou-kien  (heuretup 
itablissement)  et  TcM'/tiang  (fleuve 
Tche). 

'«  Au  sud-ouest  de  la  province  de 
J/o-ndn  est  le  Hou-kouang  Ue  vasie 
terriloire  des  lacs)  qui  forme  oeux  pro- 
vinces :  ce  sont  Hou-pi  {partie  nord 
des  lacs)  et  Ifou-ndn  (parUe  nUrUJ^o*. 
nale  des  lacs). 

«  A  Touest  de  la  province  de  Chan^ 
si  est  le  Chen^kan »  qui  forme  deux 
provinces  :  le  Chenrsi  {ouest  du  pas* 
sage)  et  Kan-sou  {crainte  salutaire), 

"  Au  tnidi  du  Chpn-sf  est  une  pro- 
vinre  quv  I  un  noiuuie  .Sse-iciiouan  {les 
uaaii  c  Jltuves).  Au  midi  des  provinces 
oe  Kiang^  et  de  Hou^Hdn  eat  le  dou* 
ble  Kouanff^  qui  foraM  deux  provinces. 
L'une  est  Kovanrj  fovnq  (J  nrinrf  du 
Kouang)  et  Tautre  Kouang-si  {focci- 
dent  du  Kouang), 

«Ay  midi  de  la  provinee  de  Sse^ 
Moffon  est  le  Fdn-mNief ,  qui  forme 
deuT  provinces  :  l'une  e<^t  Yttn-ndn  {le 
midinxfrrjcHT^,  rt  rnut rp  KoueUlc/ieou 
(f  o rrondussemen i  dist i ngue). 

«  A  Toccident  de  la  province  de  Kan* 
sou  est  le  Th^hal  oa  la  mer  f^erte 
(en  raongol  Koko-noor).  A  Toccideot 
de  la  province  de  Sse-tchouoff  est  !e  Si- 
thsang  {le  secret  trf'sor  incidental, 
c  est-a-dire,  ie  Thibet^,  :»ituc  eu  d^^iors 
d^  la  grande  muraille. 
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«  ChifKj'king  on  MoukdeUy  avec  le 
nord  des  provinces  de  Tchi-li,  de  Chan- 
si,  de  Chen-si,  forme  les  quarante* 
neuf  bannt^res,  distingu^es  par  six  ser- 
ments  de  fid^itil,  des  3/o;t^-Ax>»oo  Mon- 
gols interieurs;  et  les  bergers  noma- 
des,  diviseseiihuit  hannieres,  des  Tchoh 
ho-eurh  {*)  {Tchak/iar  ou  Tsakhar), 
avec  ia  partie  norU  Uu  pays  cjui  e^i  si- 
tue  au  dela  de  la  mer  de  Sable  {Han/- 
hal,  desert  de  la  Tartaric),  forment  les 
bergers  nomades  di vises  en  quatre- 
vingt-six  banniercs  et  quatre  coiiiman- 
denients  des  Khe'eurk-khe  {Khal- 
kha)  {••)  des  Mongols  exterieiirs.  A 
Toupst  decesderniers  soDtles  Ko-pou- 
to  (  Kop/o  ou  Kobto),  et  nu  nord  de 
ceux-ci  sont  les  TAang'nou-oU'lMaM* 
hal  (***). 

«  Au  nord  de  la  province  de  Kan- 
sou  sont  des  bergers  oomades  formant 
deux  banni^res;  les  O^cAeTi  et  les 
Khe-thsirfia.  An  dela  de  !o  mer  dc  Sable 
(desert  de  Kobi)  et  k  Tocctdent  est 
l-li  (****). 

Fledvbs  bt  BiTlfeBBS.  «  Le  grand 
KUangowgrand  fleuve^ori  delamonta*' 
gne  nonmiee  ^lA-cAandu  S9e4ehouim; 

(*)  Tribu  innnj^nle  dout  le  terriloirc  lou- 
che ,  a  Test ,  a  ia  li  ojitiei-e  des  Kechikten ,  a 
Touctt  k  odie  det  Touinit  de  KdUkoit-khoth , 
au  sud  ,  aux  haras  de  rempereur  et  a  la  pro- 
vince dc  Chan  si ,  au  nord  aux  Soumt  el 
aux  Dourban-kcoukcl.  L'ctendue  de  ce  ler- 
riloire  est  de  miHe  U,  (Yojex  Timkomki, 
Voyage  a  Pe-king  k  traven  la  Moogolie, 
tome  If ,  p.  5^8.) 

(*•)  Cetle  tribu  est  la  plus  importante  par 
r^tendue  des  steppes  qu'elie  occupe,  par  sa 
population  et  par  son  iroitinage  de  la  Sib^. 
rie.  Elle  confine  au  nord  avec  les  gouveme* 
menls  A'lrkuutsk,  de  lenheid\  f!r  Tomsk  et 
de  ToitoUk  en  Siberie.  Vers  i'ouest,  die  s'e- 
Iflod  jusqu*att  Torfcestan  orienul  et  au  terri- 
toira  d7-/r,  ou  elle  est  l>oni6e  par  le  aioot 
Bogda  et  Ic  lac  Balkacli,  etc.  Siin  lerriloire 
a  5,000  U  d'eleuduc  de  I'psi  u  roucst,  et 
3»ooo  dtt  mid  au  oord,  a  200  au  dtgre.  (Voy. 
IMvNulf,  Voyage;  tonw  II,  p.  et 
auiv.) 

(•*•)  NomUMS  aussi  Our!ank/uu{Timkoiah\ 
tome  It  f*  t9o),  tribus  samoyedes  el  tnr- 
qiMt  qui  mbileDt  lea  pays  &itucs  sur  le  Jeni- 
m  aapMeinr  et  tea  tflloento. 
^  rp  Td-tksHig'M'Hiii-tM,  I,  87 , 


il  dirigc  son  cours  a  rorient,  et  il  tra- 
verse  les  provinces  de  Hou-pi,  Hon- 
nauy  Kiang  si.  Ngan-hoel ,  Kiang- 
'  sou,  et  se  iette  oans  I'Ocean.  Sou  cours 
occidental  se  nomme  k  flewe  au  sa* 
bie  d*or  {Kin-cha-kiang)^  et  il  pread  sa 
source  dans  la  mer  rerte  {Thsing-hal, 
le  Koko-noor).  II  coule  d'abord  au  sud- 
est^  traverse  la  province  de  ySn-ndn, 
fait  un  detour  au  nord ,  arrive  dans  le 
Sse'tehouan,  et  vient  se  r^itnir  ati 
KUing.  C'est  a  partir  de  cette  demidre 
province  qn'il  porte  seuiemeut  le  Dom 
de  Kiang  ou  JJeuve. 

«  Le  Han-c/ioui  {riviere  Han)  sort 
de  la  montagne  Pd-mouna  du  Chen-si: 
il  coule  au  sud  est,  et  il  arrive  dans 
le  Hou-p^,  oil  il  se  reunit  au  Kiang. 

«  Le  Uoanrf-kOy  ou  fleuve  Jaune, 
sort  de  la  montagne  Ko  ta-sou-ihsi-lao^ 
de  la  mer  Ferte  (Kiduhnoor)  ^  il  dinge 
sa  course  au  nora-est,  traverse  la  pro- 
vince du  Kan-sou,  passe  a u  dela  de  la 
grande  muralHe  ,  fait  tin  detour  a  Test 
et  ensuite  au  niidi,  entoure  les  ban- 
nitres  des  'O-eurh-to-s^e  {Ortous  ou 
Ordos  *} ,  06  il  devlent  le  fleuTe  Thao 
{HO'thao),  rentre  dans  la  grande  mu- 
raille,  trnverse  la  province  du  Chen-si 
a  Test,  cclle  du  Chan-si  a  Tourst ,  fait 
un  nouveou  coude  pour  se  diri^er  a 
l*orient,  traverse  le  Ho-nAn,  sort  k 
Torient  du  Kiang -sou  pour  se  Jeter 
djns  !a  mer. 

<■  Le  Hoal  sort  de  la  montagne 
Thoung-pi  {aux  arbres  a  vernis  f( 
aux  cypres),  se  din^e  a  Test,  traverse 
les  provinces  de  Ngan-hoH  et  de  Aiang- 
SOU ,  et  se  reunit  au  ffoang-ho. 

«  Le  rA5t  sort  de  In  montaj^ne  ff^ang- 
tvo  {de  la  demeure  j  (u/a!e)  dii  Ilo-ndn; 
il  dirige  sou  cours  au  audi ,  et  se  reit 
nit  aussi  au  Hoang-ho. 

«  Le  Ya'Unhkumfi  ^  ou  fleuve  Ka* 
lou,  sort  du  territoiee  de  Kie-Un 
{Kirin) ,  dirige  son  cours  au  sud-ouest 
traverse  Ching-king  ou  Moukden^  et 
entre  dans  la  iner. 

(*)Celte  tribu  e&ldivisee  en  sept  bannie- 
res.  I«iir  principal  camiH>uicat  1:^1  a  a 85  /i  a 
I'ouest  de  KoukothMolo.  Letir  pays  tew^^ 

a  Test,  a  ctlui  des  Toumet  dc-Koukou-klu>t6s 
versj'oiiesr,  aux  Klialkha,  et  vers  le  mi<\  a  la 
province  de  Chan-si.  Elle  est  a  1 100  li  de 
PifX/W.  (Voy.  TSmk^ki,  Voyage;  tome  II, 
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«  Lc  Si-lido-ho  (Heuve  Lido  occi- 
dental) sort  d'au  dela  des  frontieres 
de  It  pofinoe  de  Tehi-U,  dirige  son 
cours  a  Test ,  traverse  le  territoire  de 
Kirin^  se  reunit  au  Lido  oriental,  fait 
un  detour  au  sud-oiiest,  rentre  dans  ies 
frontieres ,  traverse  Ching-king ,  et  se 
jette  dans  la  mer. 

«  Le  fleove  JUmm  sort  d'aa  ddik  des 
frontieres  du  Tcsfti-ZI.  se  diri^e  au  midi« 
cntre  dans  la  t^rande  muraille,  et  se 
jette  ensuite  dnns  la  mer.  ' 

«  Lefleuve  //oen-thoung  n  6eii\  bran- 
ches princi  pales  :  le  Somg'/ioa-4[iang 
( fleme  aux  fleurs  de  pin  r))  el  le  iVto- 
fiiang  {flenve  Nitn  ou  ^'ouni).  Le  pre- 
mier sort  du  territoire  de  Kirin ,  se  di- 
rige  au  nord,  et  frniichit  la  frontiere; 
il  fait  un  coude  en  se  dirigeant  au  nord- 
esl,  tramse  PMm-na  {Bidomi)^  et 
ser^it  au  Nun-klang.  En  outre,  il 
traverse  le  territoire  des  trois  clans 
f.a-lin,  O'le-isou  {Ortsoii),  Khchou- 
/du,  et  se  jette  dans  la  mer.  Le  Nun- 
KUmg  sort  du  territoire  dei)/e-e<<rA- tot 
{Merghen)  appartenant  aa  Hi^hung- 
kiang  (fleuve  au  dragon  noir\  sedirige 
au  sud,  traverse  Pou-te-ho-thsi^  Tfisi- 
Iw-eurh  {Tchitchichar)^  et  se  reunit  au 
fleuve  Soung-hoa  {soungaria). 

>  Le  HiHOung-kiang ,  on  JUuce  du 
4ragfM  noir  {SaghaJien-oula),  sort  dtt 
gouvernement  du  Tche-tchin-han  {Tse- 
ts4n'khan,  on  chef  principnh  des  K/ie- 
turk'hhe  {Khalkha),  se  dirige  a  Test, 
tniferse  Ni-pou-tsou,  Hou-lunpei-eurhy 
IMAe^d,  fait  un  detour  au  sud-est, 
traverse  les  trois  clans  de  Ou-tou-soth 
moH-tan  {Ourousamouden) ,  lle-loung- 
kian^  {Saghalicn)  n  \gai-/ciwi ;  il  se 
reunit  avec  le  ikuve  Iloen-thoung, 

•  lAY^if^ifivitnhnamhreuxdi-' 
Umrs)  est  one  rifite  du  Tcke-fdang 
et  du  Kiang-sou;  elle  se  perd  dans  w 
grand  lac  nomme  Tcu-hou. 
.  « Le  Yi^'kiang  se  perd  dans  le  lac 
Kkmmg'tse. 

«  Le  Ylk-hodng-ko  (Oeuvejaune  Y4) 
travpfse  les  provmcesde  Chan-tounget 
de  Tchi  li;  il  s'introduit  successiveiiient 
dans  le  Y-ho,  le  fVen-ho,  le  fVei  ho 
et  le  Tchang  ho ,  et  se  reunit  au  Tien. 

«  Le  S^'khUn-ho  (Jleuve  du  del 
<fet  m^^riers)  sort  du  (^an-si,  sedirige 


a  Test,  parcourt  la  province  de  Tchi-li, 
fait  un  detour  au  sud-est,  et  traverse  la 
capitale  h  Touest,  ou  il  forme  le  Young- 
iing-ho  (fleuve  itemeUemetUfx^;  il  se 
rtonit  aussi  au  Tieti. 

«  Le  Tche-kiang  sort  du  Ngan-hoei , 
sedirige  a  Test,  traverse  la  province 
du  meaie  nom ,  et  se  jette  dans  la  mer. 

«  Le  Min-klauf  sort  da  Fo-hlen^  se 
dirige  a  Touest,  ou  il  entre  dans  la  mer. 

«  Le  y^oii&kiang  a  trois  branches  : 
la  branche  occidentale  {Si  kiang ^ 
nomme  Tigre  par  les  Europeens,  a 
son  embouchure  dans  le  golfe  de  Can- 
ton) sort  du  Yttn-ndtiy  se  dirige  k 
rest,  traverse  les  provinces  de  Kouei* 
fcheou,  Kouang-si  et  Kouang-toung ^ 
et  se  reunit  a  la  branche  septentrionale 
{Pe-kiang)  et  a  la  branche  orientale 
{Taung^tlang)  avant  de  sejeterdans 
la  mer. 

'<  Tifs  rmere^  Sse-fing-k/ie  (Sclingga) 
et  Tcha-pou  ko  {Dzabknn)  sont  situees 
chez  les  ber^;ers  nomadcs,  du  noiu  de 
Khe  eurh-khe  {Kha/k/ia),  La  riviere 
Ta-khe^mou  eoule  dans  le  Thana  noU' 
•  ou  iiang-hal.  La  rivfdre  Khe-eurh'thsi- 
sse  [Vlrtich)  a  son  cours  dnn*;  le  pnvs 
de  Kopto.  La  riviere/-//,  celle  de  Id- 
ii-mou,  coulent  dans  le  territoire  de 
/-//.  Celles  qui  sont  h  Touest  do  fleuve 
au  sable  d'or  (Kin-cha  kiang),  du  nom 
de  f^n-fsang  (j^asfe  efcndur  (Veau  a 
gratuks  vagites) ,  de  Khe-sa-ou-sou , 
de  Ya-hu-thsang-pou,  coulent  toutes 
dans  le  Thibet.  »  ' 

VOSmOMS  ASTRONOMIQUES  DES  UMITBS  DE 
L'fiMriAB. 

■ 

«  A  I'orient  du  m^ridien  de  Pi-hng , 
le  territoire  qu'habitent  les  trois  clans 
outribus,  au  milieu  de  la  mer,  dans 

une  grande  ile  {Tarrakal  ou  Segalien;^ 
est  situe  a  31"  20'  de  longitude  orien- 
tale. A  Fouest  du  mcine  meridien,  Khe- 
cki4uheurh  {Kachegar),  k  Toocident 
des  moots  Thsoung-Ung,  est  situ6  a 
47'  de  lonf^itude  occidentale.  Vers  le 
nord  ,  Tchang-nou-ou-iiang-hai  y  To- 
(o-sse-Ung,  sont  a  hG"  40'  de  hauteur 
du  pole  nord  (a  56"  de  latitude  nord);. 
au  midi,  YeH'teheou  de  Khioung- 
tehhu-fou  (tie  HM-ndn),  de  la  province 
de  Kouang-toung ,  est  a  18*  23' de 
hauteur  du  p61e  nord.  Ce  qui  fait  que 
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de  Test  a  roue^t  [rempire  cliinois,  eu 
1S18] ,  einbrasse  uue  ^tendua  d'enYiroa 

78"  [inille  neuf  ceut  cinquante  lieues  de 
vingt-cinq  an  de^re  (*)] ;  et  dii  rnidi  au 
nord,  il  comprend  38«  [oeuf  cent  cio- 
quaiite  lieues]  (**).  » 

Celle  immense  domination  des  em- 
pereuif  ahioois,  que  les  gtographes 
offieids  de  Tempire  resument  ainsi 
avec  orgueil,  est  plus  nominnle  qu'ef- 
fectiye  dans  les  contrecs  bitrhares  qui 
avoisiaent  la  Sii>erie  et  le  i  urkt-^lan; 
inais  n^anmoins  cet  empire  chinoiV 
tartare  est  le  plus  vaste,  le  plus  popu- 
leux  et  le  plus  nncien  empire  dii  monde. 
A  ces  trois  titres  difffmnts  il  inrrite 
done  eminemment  Tniu  uLioii  des  gco- 
j^raphes,  de&  boiiimes  d'Etat  et  Ucs  Itis- 
tonens. 

I>{ou8  ajouterons  id  quclques  obser- 
vations a  I'esquisse  un  pei'  tropcoDCise 
des  g^ographes  chinois  (]ui  precede. 

L'aire  de  Tempire  chinois,  si  Ton  ea 
eieepte  peut-eire  celle  de  Tempire 
russe,  h  cause  de  la  Siberie,  est  la  plus 
etendue,  la  plus  vaste  de  la  terre.  II  nVn 
est  aucuue  qui  possede  nutnnt  de  cutes 
maritimes  sur  un  ocean,  il  est  \rai, 
tres-dangereux ,  mais  par  cela  meine 
fenfermaiit  plus  d*obstacle8  aux  agres- 
sions de  flottes  ^trangeres.  Ijr  grand 
Ocenn  est,  pour  In  Cliine,  line  i;rnnde  et 
adinirahle  trotitiere  :;siirl()ut  si  le  gou- 
verneriient  chinois  possedail  jamais  une 
marine  comme  les  £tats  europeens) ,  de 
plus  de  miile  lieues  de  d^veloppement. 
An  nord,  Tempire  cliinois  confine  a  la 
Siherie  rnsso.  Ce  soni  les  nioiitngnes 
que  les  Cliinois  noinment  chained  du 
rtpos  ileve  exUrieures  {Ai-king-gan' 
ling)y  etquelques  geogra plies  europeens, 
nionts  SUtnovol  ,  Yablonnol ,  Alpes 
(laoyrien?!^^  y  qui  forment  la  liinite  la 
plus  septentrionnlc  (]v  la  domination  chi- 
aoi&e  du  cote  de  la  uier  d'OkholskC**), 

(*)  Pint  du  cin(|iii6iiie  de  b  circonference 

dii  globe. 

Ta  tsing'hod-tien'tliou^'L,  87,  f*»  3-5. 

(***)  Unlraite pa.s.M'.  en  1691, eDtrelaCliine 
el  la  Ru$sic',  a  A'rrfrhin.d- ,  a  determine  ces 
limited  de  la  mautcie  ^utvaote  :  Le  fleuve 
Jmmr  ov  S^gkaiie/fotUa  (eo  ehiooit 
loung-kian^,  Jteuvc  du  dragon  ftoir)  et  toule 
la  Mon-olir  dt'iiieumit  ant  Chinois.  JjH 
cUaiuc  dc  Stanovoi  {oi-h  'tng-gan-llng)^\M\Met 


Les  monts  MUtX  (en  chinois ,  Kin^han, 
monU  (Tor)  forment  sa  1 1  mite  septeotrio- 
Dale,  \k  oik  Tlrtich  et  FObi  prennentleuf 

sonrfe.  A  Touest,  oii  les  g^ographcs 
chinois  placent  les  Go-sa-khe  ou 
Kosaks.  sunt  les  frontieres  occiden- 
tales  de  rempire  chinois.  Ces  GosaMU 
sont  tes  Kirghiz ,  ou  Kara  kirghiz  do 
Turkestan.  Le  lac  Balkacb ,  sur  cette 
extreme  fro?itipre,  nppartient  encore  .i 
rempire  cbiuois.  Cest  du  versant  sep- 

par  des  Toungous,  les  inu  independants,  les 
auirei  tributaures  de  Tun  ou  de  I'autre  em- 
pire, fixe  la  linile  septentrioMdeentre  Vtm- 
pire  chinois  et  Tempire  russe.  Las  Mao- 

'  tcboux  apparl(  nant  a  la  Kussie  "^^nt  cede;«  it 
la  Chine.  L;i  Ktis'^ie  s'engage  k  iie  januiU 
rece\oii'  comine  Irattsfnges.  Les  siijets  rtspcc- 
tifs,  iQunis  de  passe-ports,  cot  la  liberie  wal- 
ler d'wn  pay  s  a  Paul  re,  d'y  acheter,  d'y  vt-n- 
dre  tonl  c«?  (pii  Ictir  convieadra.  Des  diffm*nds 
elaat  survenus  entre  les  deux  graiids  empires, 
Qti  noiiveaa  traiii  fut  nasse  enm  la  Chine 
et  la  Russie,  le  ai  octobre  1727  ,  raltfie  eo 
t i'rsl  ci'lni  dc  Kinkta.  11  ne  fait  que 
roiitiriner  celiii  de  lOtjt ,  retativement  aux 
timites  entre  les  deux  empires.  Oa  y  stipule 
seulenent  que  la  RxMsia  pottiTa  envoyer  iou:i 
It  s  tlix  ans  a  Peking  line  caravane  ou  mis&ioQ 
c^iii  sejourriera  daus  celte  dernirre  villa,  L'ar- 
tJcle  5  de  ce  (raile  est  aiiisi  cun^u  : 

«  Les  Rosses  occuperont  k  I'avenir  4  iV- 
«  kmg^  le  Kouan  ou  edifice  (jirils  occupeot 
"  en  nioraent.  D^apres  ie  UoNir  dc  Tarn- 
H  bas^di-nr  russe,  ilsera  construit  xixw  e^^li^c 
»  a\'ec  fassistapce  du  gouveruemeot  dsiitois. 
«« Le  pnHrc  qui  r^dde  a  Peking  et  les  Irois 
"  nutrt";  qtron y  attend  sdon  les  ronvnitiniH. 

•  scronl  logcs  dans  le  Kouan,  on  t'diliff  ri- 
"  de&sus  menlionne...  Il  sera  permis  aux 

•  Rttsses  d*adorer  leur  dieo,  seloo  les  riles  de 
«  leur  religion.  Ou  recevra  encore  dans  cette 
«  nififson  quatrc;  jfunes  ettidianls,  et  deux 
«  d  un  age  plus  avanoe,  sachaut  les  bague> 
«  nisse  et  btiae,  4|oe  ranhassadeor  Mire 

'«  hisser  a  Pe-king^  pour  apprendre  \t&  Jan- 
pues  du  pays.  lb  seront  nourris  nnx  frai^ 
"  de  Tenipereur,  et  aufont  la  liberie  de  1 1* - 
«  tourner  d^ns  leur  pa vs,  aussitot  qu*ils  au- 
«  runt  liiii  leain  eludesT* 

C'est  par  celle  clause  adroite ,  de  la  \nxi  i 
du  plcoi|K>tenliaire  de  la  Russie,  que  cette 
derniere  pui&saure  s'est  menage  un  grand 
mojreo  dinfomiatioii  en  Chiae,  et  s*cst  ou* 
▼crt  le  chemin  de  b  tBpitale  de  oet  cni|iiref 
enii(T«MiHM)i  fenne  aua  anifei  pojstanoes  eu« 
ropeenites. 
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grandes  armies  qui  firent  trembler 
rEiirope  et  I'Asie.  liabitanti  oW 
contrees  differtnt  done  to  lwtiiUii1» 
de  la  CWm  propre  en  mceurs  et  en  ci- 
▼IHaation,  comine  ils  en  different  en 
rncfs  eten  Ian-ages.  Cesdeiix  divisions 
de  rempire  soiU  aussi  oppos^  I  unc  a 
rautre  que  I'extrfi'^e  <av«M^  ^  j  «- 

de  runlt6  qui  pr^ftldeau  gonvemement 
de  cet  immense  empfret  compose  a  e- 

lements  si  heterog^nes. 

l>nns  les  soci^tes  ancicniiefi  comme 
dans  les  soci^t^  moderoes,  ea  Onent 
comtne  en  Occideiit,  les  villes  capitale* 

ont  tonjoiirs  et6  consider^es  comme  de 
la  p!;i^  haute  importance.  G'est  ia  qu  est 
!p  tover  de  Paction  et  de  la  pensee  qui 
ravoiinent  dans  tiiutes  les  wvveti^t 
c  est  le  siege  dn  poiivoir  i^slatif  9  atf- 
mlnistratif  et  cxecutif,  et  par  cons#- 

'  * — rini?  le  niou- 

 corps  social, 

niipose  scs  formes  et  sa  dhree- 


llBtrional  des  diversp*;  rhntnes  de  mon- 

ta?ne?  qui   fornieiit  cette  immense 

ftouiiere  que  sortent  plusieurs  grands 

fleuves  pour  se  rendre  dans  la  iner  po- 

laire ,  a  travers  la  Sib^ie,  et  quelques- 

ves  au  couchant,  dans  la  mer  d'Aral 

Les  monts  Celestes  'Thian-rhnn)  cUmi 

la  direction .  romme  ceile  des  iiutres 

chaines  de  inontagnes  que  nous  avons 

nieotioiinees  ci-deeaus,  esl  generala- 

raeot  et  priaeiiialemeiit  d*orient  en 

ocddMt;lea  monis  Celesfefs,  dis-je, 

qui  s^parent  la  Soungarie  de  ia  petite 
fkmckharfe ,  aboutisseiit  sur  la  enatne 

des  Mo/'-tayh  (ou  monts  liolor) ,  qui 

joiirnoit  lea  monls  AU0i  a  yHMm- 

Kouck,  lis  cooatitueiit  la  frontiere 

occidentale  des  possessions  rhinoises 
de  r  \sip  centraie  a\e<.:  Ic  Badakclian, 
[llindou-kouck^  le  pays  de  Aq/ir*  ,  le 
roviiuine  de  KacbenMre  etde  Lahore,  niiiii9i>iai.«a 
awavoiskieiit  lepeUt  Thibel dependant   quent  le  moleur  qui  impn 
la  Chine.  Les  hautes  chatnes  de    vement  et  la  vie  a  tout  le  c 
Miim'jhffn^  nni  separent  le  r<epal  et    qui  Ini  impose  ^ff^^^^^^IT 
ie  Jlnutan  du  i^rand  Thibet,  constituent    tion.  Aussi  le  P|j»  WOVOTt  ^^^^^^^ 
urn  des  fioniieres  les  plus  imposantea    tfun  peuple  a  M  f^^'  \iuln 

etlesplosadreaquelaiwundu&r^tetir   ^  ^  ^^^^^^'l^  'J^^'   0 u " 
lit  j&s  entre  des  nations.  Au  sud-    nous ;  car  1  histoii^  de 
ouestTT'e^M^re  eidnois  confine  a  Tern-    grande  qu'e  le  a  ete ,  a  eu  '?  J^J^^^^ 
pire  b  rman  et  n»  royaun.e  d\  innam    convenient    Jajsser  daW  I  OlA^^^ 
iYoue-mn)  ou  Cochlncluue ,  dent  la    tr^-grande  l>«^»<>"  ^"  ^1/^^.*^^?'^^ 
dvilisalioa  est  en  grande  partie  ehi-    qui  certes  pour  ay^"' f  ^^J^,^'"^^ 
wiie.  Une  petite  riviere  et  une  mu-    par  la  fHlle  ^^^^7^'^^;      .'"f ''^'^ 
nMe  assez  faible  separent  la  Chine  da    moins  sa  place  dans  I  »^istoire. 
royaumc de  Tomg-IUng  et  du  Laos.  Avant  q»e  <ie  fatre^ni^tt^n  ^ 

Comme  la  Chine  ancienne ,  la  Chine    tail  chacune  d« 
proprementditediftereessentlellement.    constitiienl  /f^^r^Htn^^Vraui^en^de^ 
MM  tfltiB  les  raDPorta,  dea  aotrca  poa-   mcnt  dit,  et  les  temtoirf^s  qui  en  oe 
!L^onfdH";6h^™^^^  pendent,  nous  commencerons ,  ams» 

rSe  les'lim^ltes    il  est ,  par  <  ela    U  Voni  fait  les  -<l.»^teurs  de^ 
mgme,  indispensable ,  pour  ne  pas  don-    Oeoaraphie  unpen^ 
ner  une  fausse  id^  des  choses,  de  di-    cueil  des  ^^^"^"^^^^^^^ 
viser  rempire  chinois  en  CMne  propre   remjMVe,  avec  ^f?"  fjJ^  'lJ^^^^ 
et  en  Di^nees ou  pos.esstons  fAI-   deinment  cites  par  donn  m 
noises,  Ouoique  ces  dernieres  soient    cnpt.on  de  Pe-hmg,  ia  ^^'J^^'l'''^ 
df^aucSup  superienres  en  elendue  a    qu.  les  eer.vams  ^'^'•'i»?,"^2*«n^^^^^ 
I.  (W  prnprJ,  bornee  au  audi  et  k    J^"vent King-S8e^a«^ 
i  est  par  ia  ii.ei  Jaune,  a  I'oueat  par  la   fm.nUepnne^MUumiaueiHi, ). 
Mrande  oiuraiUe ,  et  au  nord  par  le  &o- 

KillOOr,  le  Thibet  et  Tempi  re  birman ,  autorites  que  nous  avons  pnnopa- 

SOUS  les  autres  rapports,  ees  posses-     i,.,,h'iiI        us  dans  cette  notic*>  sonl  le  ia- 
sions  Ini  sont  tres-inferieuK  ^ ,  etant    ^/u^^-.w  /Af;;//;^ /t/ii,  et  TouNxagc  chinois  Ira^ 
pour  la  pin  part  des  contrees  s:iuNages    duii  par  le  P.  Hyacirthe  Wteboimn  qui 
ou  desertcs  ,  habitus  par  des  popula-    att^nipagoitfun  magoifiqu.  pla^^^^ 
Honaharba^a  ou  pea  dvilis^s,  d'oti   k^en  i«i7.  pa^^r^  ^[^^^^^.'^  russes,ct  do 
S^L^?Schap^nt  autrefois  cea    nam  P«blioo.  m>e  r«ducuon  revue  »«r  uu 
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liaCUITK»  Jm  tt-KIMO. 

Sdondetotoemtioiia  astronomiqiies 
failes  k  Pi-kin^  par  les  mission naires 
fran^ais,  la  latitude  de  cette  ville  a  ete 
dctermin^e  a  39"  42*  15"  nord,  et  sa  lon- 
gitude a  1 14°  est  du  m^ridien  de  Paris. 

Eil6  est  situde  dans  la  partie  septen- 
trionale  de  la  province  de  Tchi-li^  a 
quatre  cents  U  (quarante  lieues)  de  la 
srande  muraille  (*)  :  a  trente  li  {**)  k 
Fouest  s'eleve  une  chalne  de  iiautes 
montagnes,  qui  se  dirigent  du  nord  an 
•nd-ouest,  et  d*oik  sorteot  de  petites 
rivieres  qui  arrosent  une  partin  de  la 
plaine;  Tune  d'elles  entre  nans  la  resi- 
dence imperiale.  Sa  partie  septentrio- 
nale  se  separe  en  plusieurs  bras,  envi- 
ronnele  nalais  imperial,  forme  plusieurs 
lacs,  la  plupart  artiQciels,  entoure  toute 
la  ville  chinoise,  et,  r^unfe  en  un  seul 
bras  sous  le  nom  de  Canal  de  trans- 
port elle  se  jette  dans  le 
Fteuoe  upienMonal  {Pe-ho),  h  plusde 
fingt-dnq  H  k  VtAdePi4ang. 

Cette  ville  (que  Ton  nomme  aussi 
Chun-thien-/ou  f  «  Hlle  du  premier 
ordre  ou  departementale  obeissant  au 
ciel^ »)  sedifise  en  deux  parties  distinc- 
tes :  I'une  est  la  rUle  (nUrieure  {Ufa- 
fching),  i'autre  la  fiVfe  exterieure 
(fVai-tching).  La  premiere  contient 
encore  une  autre  ville,  entouree  de  nui- 
railleSf  que  Ton  nomme  l  Ule  imperiale 
{Boang-tching)^  an  sein  de  ugnelle 
•  se  trouve  encore  une  troisilnie  ville, 
ceinte  de  murs,  que  Ton  nomme  HUe 
itUerdite  {Tseu-hMching)  {***). 

phn  diineis  de  la  ntee  eapitale.  L'ouvrage 
chinoii  tradait  par  le  P.  Hyacinihe  a  pour 

litre  Clun-jouan-chi-Uof  «  Nolirt'  ahregee  de 
la  residence  imperiale,*  en  i6  livres,  dont 
rautetir  tc  nomne  Ott'tehang-youatt,  If  fut 
public  en  xfSS,  sous  le  regne  de  Kttian^ 
loung.  N'ayant  pas  le  texle  chinois  h  iiofre 
disposition,  nous  avons  etc  oblige  de  noiu 
en  rapporler  presque  conslamment  k  la  Ira- 
doetion  da  P.  Hyflcinlbe  (tuductioD  fran^aiM 
de  M.  Ferry  de  Pif^ny). 

(*)  On  trouvcra  une  vne  de  Pe-king  daot 
noire  premier  volume,  pi.  65. 

(**)  Nona  contiiMieroiis  h  employer  eelte 
dnomination  chinoise  pour  mesure  de  dis- 
tanoe,  en  prcvenant  que  Ton  en  rompte  a5o 
pour  un  degre^  et  lo  pour  une  ancienne  lieue 
le  Pkwioeu 


•  •  •  •  • 

La  sftaation  de  P4M%g  pent  §tre  mi- 
visag6e  sous  deux  rapports  :  sous  le 
point  de  vue  politique  et  sous  le  point 
de  vue  physique.  La  province  de  Tchi- 
lij  dans  la^uelle  se  trouve  Pi-king, 
n*est  point  centrale  (*),  si  Ton  ne  coo- 
sidere  que  la  Chine  proprement  ditie« 
mnis  elle  scmhie  avoir  et^  destinee  par 
la  nature  a  devenir  le  siege  d'un  puis- 
sant empire.  Quand  un  danger  est  pro- 
chain  et  toujours  OMoacant,  la  vigi* 
lance  doit  dire  sans  cesse  dveill^  et  la 
protection  active  :  c'est  ce  qui  fait  que, 
dans  de  pareils  ras,  la  sdrete  d'un  pays 
est  mieux  assurec  quand  le  gouverne- 
ment  siege  prcs  des  iieux  menaces  : 
▼oila  pourquoi,  aux  deux  cxtrdmii^  du 
monde,  Pi-king  et  Paris  fureiit  cboisii 
orlginairement  pres  des  fronti^res  sep- 
tentrionales  des  deux  empires  pour  les 

Eroteger  centre  leurs  ennemis  au  ^iord, 
»  Tartares  et  ks  Aofflais. 
L'aspect  exterieuraePe-AiiiMrest  for- 
midable, disent  lesauteurs  dela^rnnde 
Geograph  ie  imperiale  ('*);  son  terr  i  I  oi  re 
est  tres-etendu ;  la  vasle  mer  rentoure 
k  Torient ;  une  grande  chaine  de  mon- 
tagnes  {Tal-hang)  forme  sa  limite  oooi- 
dentale;  les  nombreux  d^l^  fortifies 
des  Piesjnyeux  iHi  foitng)  prot^grnt»ja 
frontieredu  nord ;  au  niidi  il  s'appuie  sur 
le  sol  de  Tempire,  et  se  trouve  eutoure 
de  loutes  parts  comme  d'lwe  esiiiture. 
i'^^tte9(***}6stsitiidaaiiuliea  d*uiie 

(*)  Il  est  rare  que  la  eapitale  d'un  empire 
aoit  placce  au  centre  du  territoire.  Taris, 
Londrea,  St'^tertboiirg,  Tieime,  etc,  na 
sont  paK  des  villcs  rentrales.  Le  choix  qui  a 
etc  fait  de  ces  positions  pqnr  siege  rlu  gou- 
vernemcut ,  a  ele  quelquefois  dd  au  basai  d  , 
d'autres  fob  ce  sont  des  considirationa  poll- 
liqnrs  on  mililaires  qui  let  ont  dtemiinees. 

(••)  Kiouan  I.  r  i. 

^•••)  Le  P.  Hyacinihe  :  Description  de  Pi' 
Hh,  Cct  ardiimandrite  russe,  qui  a  demeurft 
ouatoneans  dans  cette  ville,  aurait  pu  em 
uonner  nne  description  plus  detaillee  et  plus 
in»Iructive  peut-^tre  que  trelle  qu'il  a  livree  au 
public,  laqucUe  n'est  giiere  que  la  traduction 
abrfgte  de  Toofnise  obinoit  prteMemmem 
cilc.  Ce  sont  quelques  maigres  exiraits,  toiite* 
fois  hcaut  oup  moins  intcressanls  que  crlni-ci, 
qui  ont  fait  dire  legerement  a  Maite-Brua  : 

•  Let  geographiet  aiinoiaet  ne  tout  4|ne  dV 

•  rides  aonenclaiuret  qni  ne  nans  apptea* 
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va^te  plaiue  sablo0ueuse  el  fangeusc  * 
CB  pknioiifs  cndioits.  Les  temples  qui 

se  trouvent  hors  de  MS  mors,  par  leur 

immrnsite ;  les  monasUres  ,  pnr  leur 
magnilicenro  ;  |p'^  rimptieresde s  crnnff*;, 
par  ieur  exposition  pittore^ue,  ionue- 
raient  d'admiraUes  poipis  de  voe,  sans 
Tusage  qu'ont  ies  Chtnois  d*ensevelir 
kum  edifices  dans  Ies  enclos  de  leurs 
fours  (•),  ce  qui  detruit  toiite  la  ma- 
jpste  exterieure  des  lieux  les  piiisdignes 
d'admiration.  Les  canipa^nes  environ- 
nantai,  ooavertes  de-  mousons  ea  ^ 
oA«Qt  dans  kur  inegaiite  montueuse 
dcs  paysages  varies  dont  reffct  nIaU  a 
I'tnil ;  iDais  en  hirer,  elles  sent  (lefi  ju- 
rtts  par  ies  ravins,  par  les  excavatiuiis 
«t  par  les  ooUines.  La  ville  etle-m^me, 
du  haul  des  moats  qui  la  dominant  au 
Inin,  se  presente  conimp  si  elle  etait  an 
milipu  d'une  epaisse  foret ;  cet  eflet  est 
produit  par  la  disposition  oblique  des 
oouqutits  de  bois  attenaut  aux  diffe* 
rents  cimeti^res/puis  des  arbres  plan- 
ts en  avenue,  pres  des  couveots  et  de 
Tenceinte  dn  la  ville.  Lor<;qne  le  voyn- 
ftcur  appi  oclip  de  li  rnpit  fie  du  cole  du 
nonlf  la  iiatiU  ur  Uus  murailles  arr^te 
ton  rejgard  impatieot.  Les  formes  ex* 
traordmaires  et  cigantesques  d«s  tours 
stirprennent  par  leur  nouvcnute;  mais 
des  QUO n  a  penetre  dans  riiiterieiir  fie 
N-fU/ig^  I'etonnement  absoriie  tout 
teatiment.  On  n'apergoit  point  de  ces 
beaox,  de  ces  superbes  Mitices,  et  ces 
rues  propres  et  re^ulieres  qui  font  j*or- 
nement principal  des  capitalrs  desKtats 
de  I'Kurope.  Au  lieu  de  rues  decou- 
Trent  de  tongues  files  dc  inaieliaudises 
Mees;  au  liett  d'bdtela  et  de  palais, 
m  melange  de  boutiques,  d*aUDerge$ 
ct  de  oottveots.  Oa  rencontre  rarement 

"  n*'nt  r\ur  pf*n  (If  rhoso.  "  iTno  g<H)gfB* 
ptuc  cooime  !a  Geogra^lae  impe'riale,  com- 
posee  de  plus  de  itob  centt  mlitiMS,  line 
ande  nomenclature!  Jm  (Vrivains  dctraieilt 
h'tf-a.  cfre  siu «;  de  ce  qn'il»  disent  a%anl  de 
poriir  si  legerfBieot  des  jugements  si  (ran- 
cbanis. 

(*)  En  Chine  les  apparicnients  sont  l»Atis 
wi»  rbterieur  d'une  cour,  ct  qiielquefois, 

apre^  avoir  rranrlii  le  aeull  e\tcririir,  on  a 
encorr  a  fmnrhir  deus  on  Jrni*  poi  tPS  co- 
cberes  pour  arnver  aux  apparUmcnts  inte- 


m^me,  dans  les  rues  de  premier  ordre, 
(juelques  palais  ou  quclques  eours  db 
justice.  Les  bfttiments  de  cette  esptee^ 
de  m^me  que  Ies  maisons  des  habitants, 
sont  dans  de  petites  rues,  dans  dVlroits 
passages.  A  ia  v^rite,  les  principales 
rues,  et  m^me  le  plus  grand  nombre 
des  rues  communes,  sont  assez  larges 
et  assez  droites,  mais,  dans  quelques 
cndroits,  Ies  maisons  sont  mal  alignees 
et  delabrees;  ailleurs,  se  trouvent  des 
puits  au  miiieu  meuie  des  rues,  qui  sunt, 
en  outre,  bord6es  d'egouts  inncts 
En  g^n^ral ,  rin^aliti^ ,  ie  mauvais  eo- 
tretien  des  rues,  ou  plutdt  des  sen  tiers 
qu'on  est  oblige  de  suivrc  dans  les  rues, 
est  un  iuste  sujet  de  bldme  centre  la 
police  cninoise;  etl'iDSupportabie  puan> 
teiir  d'urine(**)  qui  sort  des  tious  pra- 
tiques dans  les  petites  rues,  presque  h 
chaque  recoin,  est  unr  chose  qui  im- 

[dique  contradiction  iorsqu  on  son^e  a 
'extreme  delicatessc  des  Chinois  sur 
les  autres  objets.  Mais  comme  la  partie 
ant^ieure  de  chaque  boutique  ou  ma- 
gasin  estdisposee  d'une  fa^n  pnrticu- 
liere  et  avec  des  ornements  varit  ^  selon 
la  nature  dts  niarchandises  qu'ua  y 
vend ,  eette  diversity  de  constructions* 
embellies  par  le  cinabre,  le  bleu  de 
monta^ne,  le  vernis  et  In  dr  rure,  comme 
aussi  p'lr  rarran^enient  symetrique  et 
remarquabie  des  niarchandises,  eofiu 
les  arcs  de  triomphe  qui  decorent  les 
places  publiques,  ces  choses-la,  dis-je, 
attirent  souvent  I'altention  de  Tetran- 
grr,  et  lui  font  oublier les  d^grcments 
dont  j'ai  parle. 

Panni  les  plus  beaux  eudroits  (^ui 
puissent  s^ofTrir  aux  regards  du  public, 
on  cite  le  lac  J%ta44m  ayec  l  ile 
de  marbre,  et  Ies  sommets  ravissnnis 
du  mont  King-chan  (****) ,  ainsi  que  la 
magiiiiique  entree  qui  se  trouve  au 
sud ;  mais  Taccis  de  ces  endroits  est  in* 
terdit.  II  n*y  a  autour  de  PS-king  au* 
eune  rividre  navigable,  et  qui  m^ite 

(*)  II  tiy  a  pas  longtemps  que  Paris 
olfrail  encore  %nx  yeux  de  paratis  Ifouls. 
{**)  Puw  encore  n  a  rien  k  eavicr  4Pe-ktQg 

sons  ce  njj)port,  nialgrr  h's  Trtrsmc^  rpir  Ton 
a        tvssayees  de  piendrtt  coaU^  uu  tel  ia* 
coiiveiiient 
("*)  N«  77. 
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&t;trt  homm^e.  Un  sen!  petit  canal, 
nonore  du  nom  de  riviere,  VU'ho,  tra- 
verse ia  Tille,  et  encore  tea  eatix  quMI 
apporte  ne  sont-dles  destinto  qu*a  all- 

tnenler  !es  ^tan^s  et  !f*«?  cnnaiix  dii  pn- 
Inis.  T.es  habitants  du  moins  out  de 
i  eau  a  discretion,  mais  en  general  cette 
eau ,  dans  rint^rieur  de  la  vflle ,  se 
trouve  ilrt  salee,  et  il  faut  envoyer  an 
dela  dP8  barri^res  pour  se  procurer  de 
Teau  douce  et  potanlr.  T.ps  p  iifs  i]u'on 
trouve  au  dela  dps  hnrrierps  du  nord 
donnent  une  eau  partaite  en  tout 
point. 

Ainsf  Pi'-khug  n*a  qu^a  se  loner  des 

nnt.'f^es  de  son  nnpfacpmf  nt  Pt  dps 
proportions  colossales  de  ses  niuniilles ; 
inaia,  d^autre  part,  cette  ville  ne  recoit 
que  par  le  aud-est  toute  sa  subsi!»tance; 
le  Canal  de  transport  {Yunrha)  par  oik 
arrivent  dans  Pe-k'mg  les  vivres  et  le 
combustible  ,  se  dcssp 'he  ffiiplquefois 
;»  la  suite  dps  i;raiidejj  chaleurs ;  etdnns 
le  teuipii  dcs  di.scorde^  civiles,  il  est  fa- 
Hled*en  fermer  le  passage;  cette der- 
niere  drconstance,  qui  met  cette  capi- 
tnle  pour  ainsi  dire  a  la  njcrci  de  la 
force  extericiire,  fut  une  des  principn- 
les  causes  de  la  cbute  de  la  djnastie 
youan  ou  niongole. 

Apr^  avoir  d^t  Taspeet  fj^^n^ral 
de  Pe-king  et  de  son  territoire,  il  nous 
restf  a  jptpr  un  coup  d'd'il  sur  In  dis- 
tri  but  lull  inlerieure  de  cette  capitale  de 
i'eiMpire.  La  dj^'nastie  tartare  tres  pure 
{ia^fising)^  qui  regne  aujourd'bui  en 
Chine,  aussitot  qu'elle  se  fut  afTermie 
sur  le  trdne  des  Ming^  imposa  a  cette 
capilnlp  soti  oTL'  Miis  it joji  niilitaire,  en 
la  divisaut  en  /(uit  Oanmcres  ou  corps 
d'annee,  qui  sout  tous  repartis  dans 
rint^rieur  de  la  ville  pour  la  defense  da 
palais  imperial.  La  bannidrejaune  oc- 
cupe  un  quartier  siiwe  entre  hporte  de 
la  vic/oire  rerfiifiisr  [tc  rhhKj-mcn"  [*) 
el  la  parte  de  ia  grdndi-  prr/'t^rfam 
(feou  tching  men)  dans  la  viile  in- 
&rieure ;  la  bannUre  faune  a  bordureg 
occupe  le  quartier  oriental  de  Iff  vtUe 
exferiet/rc.  La  bannJerc  hfnnche  oc- 
ciipe  Ic  quartier  orient,)!  dc  la  rif/e  in- 
terieure  entre  le  iiiur  d  eticeiiitc  et  la 
porte  du  soleil  kmnl  {tchao-yaiuj- 
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men)  (*);  une  wiiTthanniere  blanche 
d  bordures  occupe  le  quartier  occiden- 
tal de  la  vUie  inOriewr.  La  bannt^ 
fvuge  occupe  le  quartier  sud-est  de  la 
Me  inlerieure ^  pt  Id  hnvtii^rp  rouge 
nvec  bordures  le  quartier  siul  (Uiest. 
La  bannHre  bUue  occupe  le  quartier 
central  de  la  partie  onest  de  la  vltte 
exterieure ;  la  bannidre  bleue  ttvee 
bordures  est  situee  pres  de  la  pnrte  de 
la  (fuerre  proclamee  {stouau'WaU' 
mru)  (*•). 

Les  sections  de  ia  ville  ont  Hi  ^ta- 
Uies  d*apf^s  cette  repartition  en  quar* 
tiers  miiitaires.  Sous  le  rapport  de  Pad* 
ministration  civile,  la  rifle  inlerieure 
a  el^  divisee  conjointeiuent  aver  ville 
dite  exterieure^  en  cinq  ouartiers,  qui 
tous  dependent,  non  pas  d'un  prefet  de 

folice,  mais  du  ministere  de  la  justice. 
>ans  le  ressort  de  ces  quartiers  ae 
trouvent  plusieurs  arrondissements. 
Par  exempie  :  ie  quartier  du  centre  a 
neuf  de  ces  arronaissements;  le  quar- 
tier de  Test  cinq ;  le  qnartier  sud  sent ; 
le  quartier  ouest  six ,  et  le  quartier 
nord  neuf.  Ces  quartiers  dependent  de 
la  polii'f  pour  la  partie  militaire. 

TopfxiiuPHiK  DE  Pk-ki>(;.  Les 
niurs  de  la  /  ille  de  la  cour  {King- 
tehfny)  qui  forment  prceque  an 
carreparfait,  ont  aiiarante/idenrcon- 
f^renre  ou  qtintre  upmps  ,  et  trente-cinq 
piedseinfj  pouees  de  li;iiit(Mir  (****).  La 
Hl/e  imptriale  {lJoa?ig-(chi/ig),  situee 
dans  rint^rieur  de  la  precedente,  a  dix* 
httit  U  de  circonttrence;  la  murnille 

n  N«  i!i6. 

(**)  N"  ii3.  CcftP  situation  des  I'nnnti'res 
est  tres-recenlc ,  iiiiiis  elle  ii'a  rien  de  p^r^ 
aiMMiK.  Lmtr  efnplo<<!«ni>ent  est  ftpiri  sot  Im 
plaiis  chinois  de  Pe-king,  par  1m  tcinlef  di- 

verses  de  leur  denuininalion. 

{***)  Nou  cunipri^la  ville  exterieure,  qui 
ent  figuree  siir  lo  plan,  sous  le  ckiflre  rowaiu 
IV. 

(•••*)  Ta-disin^4-thoung  tchi;  Kiouau  /, 
P  I.  L'onvragechin(n"<»  f rndiiit  par  le  P.  Hva- 
cinthe  ajoute  que  \es  uuirs  ont  &oi\aiUe-d«tu 
piedt  de  largeiir  k  la  base,  et  cinqiiaiiia  au 
sommet ;  aiixqiieb  il  faut  eDcore  ajoaler  cinq 
piecK  Itiiii  Jixicmes  pour  les  creneatix  ou  pa- 
rapets il  eitd>rasures.  Timkouski  dit  (Vuya^ 
a  P«-kttig,  tome  II,  p.  i3o)  que  ces  inur» 
Q*ont  que  u  i  piedt  d*epaisseur.  Pour  que  le 
ledeur  puitse  m  fanner  une  idUe  phiseiacle 
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d'eoceinte  a  3325  tchang  [7,750  m^res] 
4t  4§v«lop|MBiiMDt.  La  ^ille  interdUe 
{TteU'/Uf^tching) ,  le  Kremlin  de  Pe- 
king, est  situ^e  dans  Tinterieiir  de  la 
nife  imperiale  ;  elle  a  six  /i  de  circon- 
ference.  Sa  inurailied'enceinte  a  de  cha- 
dHi  des  deux  e6t^,  sud  et  nord,  ^36 
tdiang  et  3  pieds  cbinois  de  longueur 
(787  metres  environ],  et  de  chacun  des 
driiv  c6t^,  est  et  ouest,  302  tchang, 
pieds  chinois  [1,009  metres]  (*). 

I.    ViLLS    BOUGE  INTERDilA 

lTseu4Bi»4ching]* 

Oettepflitteint^rieure  de  Pe-kingi**)^ 

psspntiellpment  destinee  a  la  residence 
<le  I'einpercur  et  de  sa  cour,  a  quatre 
portes;  une  de  cbai^ue  cote  de  son  en- 
ceinte carree.  A.  voir  la  distribution  in- 
tM«rede  iiette  enceinte  fortifi^,  la 
beautCi  la  grandeur  et  le  nombre  des 
fdffirps  symetriquement  isoles  qu'elle 
nnfernie,  on  la  prendrait  pour  une 
ville  de  palais  construite  par  la  ba- 

Siette  magique  d*une  ffie  encfuiDteresse; 
n  ne  trouveiait  pas, dans aucune  ville 
du  monde,  nn  ensemble  nussi  vaste, 
.TU'isi  imposant,  atjssi  iiierveilleux  d'e- 
ditices  rovaux  et  d'un  aspect  aussi  pit- 
toresque/Un  eoup  d'cnl  JeM  aur  le 
plan  oris  h  vol  d'oiaeau  en  donnera  une 
id&rT. 

des  licQX  dfariu,  nous  figaraoft  id  l«  diver- 
set  enceinteft  de  Piling  propreBeni  dit : 

L  '         '  I 


Kin(;-!>se. 


HooDg-tchiug. 

Kln-loUog. 

ville 

ioierdile. 

VUle  imperiale. 

Ville  propremeot  dUe. 


(*)  Td-thsing-i-thouttg-tekif  X.  I.,  f«  9. 
(••)  Voy.  le  Plan,  pi.  i,  Section  I. 
(•••)  Voy.  la  traductiuu  cilee  du  P.  H)tt- 
imSbit  Uttenouriiu 


il 

Toatela  partie  ext^rieure  est  entour^ 
d*un  large  canal,  dont  les  bord4  aont 

releves  perpendiculairenient  en  granit. 
Suria  rive  oppose,  situee  entre  la  for- 
teresse  et  les  eaux  du  canal,  a  ete  bUti  . 
de  trois  cotes,  a  Texclusion  du  cot^ 
8ud,un  corps  prolong^  debAtfment  qui 
8*^ldve  jasqu'^  la  moiti^  de  la  bauteur 
du  mur.  Les  terrasses,  les  glacis  et  les 
esplanades  de  la  forteresse  sunt  cou- 
verts  d'une  airede  briquesdites  briques 
de  viMe,  tandis  ^»  le  chemiB  qui  omi- 
duit  droit  anx  grandes  salles  est  forme 
par  de  gros  morceauxde  pierre  grise  et 
ulanclie.  I/interieiir  de  la  ville  sacree  st' 
divise  t'n  trois  parlies  :  orientulf. 
moyenue  et  occidentale.  La  parlic 
moyenne  oooape  tout  Tespaee  qui  a'd* 
tend  de  la  porta  aud  a  la  porte  nord,  et 
renferme  un  palais  nomme  Palais  im» 
pcrial,  snbdivisc  en  [titisieurs  vastes 
palais  distincts,  dont  dtacuna  un  uom 
et  une  destination  partlculiere.  II  regno 
uae  avm^le  pufoite  parmi  les  ediGcea 
grands  et  petits,  soit  dans  les  palais, 
soil  dnns  les  parties  ou  quartiers  d'o- 
rient  et  (roccident;  et,  quanta  In  hau- 
teur respective  des  biltiments,  on  y  re- 
marque  encore  un  plan  roller  et  har- 
momeux.  Pour  dviter  des  longueura, 
nous  diviserons  chacune  des  trois  par- 
ties de  la  f  iUe  interdUe  en  deux  sub- 
divisions :  le  nord  et  le  sud.  Le  sud  de 
la  partie  orientale  renferme  di verses 
chambres  de  Justioe  et  autres  hotels 
d*un  genre  analogue;  le  nord  n'otfre 
aux  yeux  que  des  palais  pour  I'lieritier 
presoinptif  et  pour  le  sejour  passager 
de  Tempereur,  ainsi  que  des  temples. 
Le  aud  de  la  partie  ooeideotali  ren- 
ferme aussi  les  hotels  de  differents  mi- 
nisterss  et  autres  admin istrations,  p;i  nn  i 
lesijuelles  est  celle  de  Tintendance  de  la 
cour  avec  tous  les  batiments  qui  en  de- 
pendent. Le  nord  de  cette  partie  ne 
renferme  que  des  bdtiraents  pour  les 
femmes,  ou  des  serails  pour  les  plaisirs 
de  I'empereur,  puis  des  pavilions  pour 
le  sejour  momentane  qu'il  lui  plait  d'y 
faire,  et  enfin  des  temples.  Nous  com- 
menoerona  done  rexamen  de  Fint^rieor 
de  la  f^Ule  interdite  ou  socrie  par  la 
partie  sud  du  quartier  central;  voici 
ce  qu'ii  y  a  de  plus  remarquabie  : 

(*)  Toiite  renoeinte  inlerieme  ctrrie  figu. 
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( 1*.  Wou-men  )  Porte  mSridUmtUe.  Elle 
a  trois  entries ,  et  e»t  stirmont^  d'une  tour 
ii  den  Mages  stir  ncvf  spirales.  Defant 

ceWc  porte  sont  dii  c6t6  de  I'est  iin  cadran 
lunaire,  vl  dii  c6t6  de  I'ouesl  nn  cadran  so 
lairc.  Sur  Ics  llancs  de  cette  lour,  dans  des 
galeries  ouvertM  k  Touest ,  se  troiive  une 
timbale,  ct  aiix  angles  sont  de  liautes  tours  h 
jour.  Les  foncUoDoaires  publics  apparlenant 
eoit  k  Tordre  cItH  ,  soil  k  Vordn  militaire, 
se  reudent  au  palais  ct  en  reviennent  par  le 
passage  de  I'est ;  il  n'y  a  que  les  priru  es  dti 
saug  imperial  qui  aient  droit  de  pfu>6er  par  le 
BasMge  de  I'ouest.  Chaque  jour  la  docbe  ei 
la  timbale  retentissent  durant  la  niarclic  de 
rempereur  se  reudant  au  conseil :  a  sa  sortie 
eC  lorsqo*i]  passe  par  la  porte  au  midi  ,^  la 
cloche  tinte  ,  el  lorsqu'on  offrc  le  sacrifice 
dans  le  grand  temple,  on  fait  relonlir  la  tim- 
bale. Lorsque  les  troupes,  aprrs  niic  e&pedi- 
Hoo  heureuse,  rentrent  en  trioni])Ue  et  vont 
an  palais  presenter  les  prisonniers ,  IVmiK*- 
reur  ne  rend  bou&  la  porle  mendionale  pour 
aeherer  la  eMnoDie  de  la  rfoepUon  des- 
diti  prisonniers.  C'est  pr^s  de  cette  ni«^me 

Sorte  qu'annuellcment ,  le  premier  jour  de  la 
ixi^me  lune,  sont  dislribu^s  des  crt/cn(/n<?ri 
pour  Tannee  suivante.  C'est  aussi  sur  la  place 
ooi  s'^tend  au  <lel<i  de  cette  norte,  que  sont 
afatribu^  les  prescots  que  I'empereur  Tait 
in  piteen  Arangera  et  ii  leors  MnbsMa 
deurs,  aifi.si  'pi'^  ses  vassatix. 

( 2.  Tat-ho-mcn. )  Porle  de  la  souveraine 
Concorde.  Cette  porte  a  neuf  entrc-colonne- 
ments  (**).  Elle  consiste  proprrment  en  trols 
portails.  l/escalicr  de  devant ,  tic  iiK^ine  que 
t'escalier  de  derri^,  ofTre  trois  sorties  dans 
le  porlail  do  milieu;  tea  deux  portails  Iat6- 
raux  n'ont »  4  leur  esealier ,  qu'uiie  torlle 
chactto. 

Aa  nord  de  cette  porte  et  dans  la  m^mc 
direction  est  siliie  : 

(3.1^  Tai-h(htian)o\i  lasalledtifrdne  (***) 
de  la  souveraine  Concorde.  Pavilion  des- 
tine wn.  anoDbldes  imporlantes  et  anx  jours 
d'miparat  LesotbaiaeiiMiit  ast  baut  de  vioft 

ree  sur  le  plan  u"  x  avec  riudication  I, 
noaiaiie  en  chinois  Tseu-kia^dung,  wile 
rofige  InterJiic,  est  ce  que  IfS  Elirop£eos 
nommcnt  indi^tiiictenioni  Palais  tmperta!. 

(*)  N"  lUi  plan.pl.  I;  sayj.  Tti-thsing-i'lhoung- 
tent,  K.  I ,  f.  s,  et  la  Ih'fcriptton  dr  I'r  kinn  c\\6v. 

t)n  Jun'",  I'll  Olilnc  .  Ac  la  pnindciir  i1«'s  ^dl- 
acp<  d'aprrs  le  noinl)r«'  des  culrc  coloiincmi'iits 

(•**)  IcnncihinoU  firtH.qiic  iioii>  lrjduiM)n«  par 
iCtllr  du  trdne ,  Jilsnifn'  nroprniH-iit  iiur  uillr  vatte 
et  etevee,  oA  te  froutv  phtce  tin  trdnr  pour  recevoir 
fempcrenr  dan*  tri  sow  de  cf^n'monlr.  O  tcnne 
■'applique  aoMl  A  l  ivliOct*  rnlicr  ou  pavilion  dans  l^• 
qoel  ae  trovve  la  snlle  tian.  Vnr  telle  .viIIp  ne  dert 
janiaU  que  pour  donncr  audleucc  |>eodant  une  hetire 
ou  deu\ .  dans  telle  ou  trilc  clrconstnnce  sp^clflte. 
On  appeUe  wtmA  tian  quclquei  tciuplei ,  p«r  la  nl>« 
MM  ^  IM  Idokt  ee  Fo  00  Bucodma  y  coat  vms 
■MtsegMvan  Irene,  la  taeetoarnee  aaand,  coimm 
Ic  aoflt  ks  fpercon  mtacs  lonqalb  doonent  aa- 


pieds,  et  tout  Tddifice  a  cent  Ah  pieds  de  hau- 
teur. U  a  ODze  entre-colonnemeots  de  loo* 
goeor,  ear  cinq  de  largeuraiee  vnedoaUa 

avanco  ft  avec  des  proues  on  patins  aux  an- 
f;lcs  1^  p<^rron  qui  conduit  a  cette  salle  d'au- 
dience  est  borde  de  balustrades  en  marbre 
blanc ;  il  se  divise  eneiiiq  escaliers ,  chacuB 
dt'sqnels  a  trois  rampes  et  trois  paliers,  oh 
sont  dix-liuit  trdpieds,  deux  grandes  ecailles 
defortoeetdenx  ibis,  tnuaenbroiiie  fliie^ 
vant  h  hrtiler  des  parrums ;  entin  don  Cft- 
drans,  I'un  solaire,  I'autre  lunaire. 

l/cin{jereur  se  i«iul  a  cet  ^ifice  au  pre- 
mier jour  de  Tao  pour  recevoir  les  feliclls- 
tiinis  d'usage  ;  puis  au  solstice  d'hiver,  puis 
au  jour  anniversaire  de  sa  naissaiicc  ct  poor 
lesaiidienees  solennellfs  (*).  Il  y  vfeat  enooi* 
lorsqiie  tons  les  grands  de  sa  cour  y  dooMBt 
uu  leslin  ,  lorsque  le  gcii^xalissime  de  ses 
troupes  doit  prendre  cong6  de  lui ,  iorsou  ou 
examine  les  Han-Un  ou  docteurs  de  1  /j|<- 
tUnt  imperial,  et  pour  entendre  l%'\[>res- 
stoo  de  la  reconnaissance  des  fouctiounaires 
qnl  Ini  sont  prtseat^s  aprte  avoir  #6  nom- 
nics  h  qiichpie  nouvel  emploi. 

Devant  la  saile ,  sur  la  lerrasse ,  est  un  lieu 
oil  les  ofliciers  civils  el  luilitaires  font  la  c^ 
r^onie  des  genuflexions  ,  o^remonie  pour 
laquellc  ont  clc  disiMisfs  ,  sous  la  forme  de 
tertres,  des  e-sneces  de  uiedestaux  en  bronze, 
ob  est  grsT^  nodteatHHi  do  degrd  qui  eon- 
Tient  a  cliaqnc  rang  depuis  le  premier  jot- 
qu'au  neuvieme.  II  en  a  et^  fait  |)ar  ligne 
pour  clia(]ue  rang  k  Test  et  a  Touest  de  la 
voie  imperiale,  ou  de  la  cliaoss^  de  pieno; 
a  Test,  pour  les  ofliciers  civils;  a  roue>t,  potir 
les  chers  mililaires.  Chacuoe  de  ces  ligucs  etjl 
faite  |K>ur  dix  persoonea. 

(4.  Tcfioung-ho-fian.)  Snllr  dit  lr6nede 
la  moijenne  Concorde.  Kn  sortant  de  la  salle 
precctlentc  on  arrive  dans  celle-ci  cn  suivant 

(•)  C'ist  nu-^si  dnn<t  cvlio  $aUe  du  Ironc  quo  l  i m- 
porriir  dr  l.i  Cliiiu*  rr\*iill  li's  .•iiiibavs.ndnirN  d»  <  piii>- 
vinrt-i  aof^t^rcs ,  «|iil  so  rcndcnt  a  I'f  ktnti  1^ 
plu<*  anciiMioo  \no  quo  I'un  en  ait  |>nMi<  ■  <•»  i.nropo 
r«l  ooilr  qnl  so  trou^o  (I.thh  I.i  Reladon  tlr  idtntnis- 
tfidr  (l>-  !'i  C'ltiipnonir  liollondtUse  vert  I'rmprrriir 
de  Id  (  Unw.  rn  puiilico  par  NiEtiHorF:  I'.iri^. 
isr. ;  II  I  ',  Nousl.t  roi>»^o.liiisom  ici  ;pl.  8\  en  ohs«T- 
\ant  que  rcllo  \nc  a  oto  Irouvoo  trAs-rxaote  i*o  an., 
plus  lard  par  I'h.storlcn  do  la  dornioro  amha<sado 
nnllaiidai^c  vers  rcm|>orour  de  la  Clitiio,  on  itm  ot 
l7»».par\AW  Braam  liuLrK,«i!.tsi .  I'liil,id«|phio  , 
1707.  «  Nol.  avco  pi.,  I  I,  p.  I6.«.  Otto  viio  de 
jNui  HoKF  ropresento  \*  facade  intrricurr  du  p«- 
laU  iiiiportiil.  I'no  autre  vue  do  la  fallr  du  trone  ou 
d'atidinicf  (III  iiiOmo  palais  f  pi. «  i  a  ot«*  publi<^e  dau 
la  Hrhidon  du  roitatje  de  Msbkkktu  ]Dt.%,  frrnfrOT- 
sadrur  du  czar  de  Motcovie  en  Chine  .  en  HW. 
Cetlc  vue  dlff^re  trilemeot  de  la  pr«^c^<lenle ,  qot 
Ton  peut  auppoaer  que  ce  n'e«t  pat  la  mtoe  $tM» 
d'auaience  et  Ics  ro^inct  bitiinenU  qui  j  mat  re» 
pr6tciit(^s  r>ans  la  slxldme  plaodie,  on  faltfei- 
rrr  aur  Ic  premier  plan ,  au  nilira  de  la  coar  4i 
palah,  Ic  onrt^gc  de  Tin  trod  ucllon  de  nmibaMailear 
moacovile  dans  U  Mile  d'audiencc.  fdj' 

1^  voltures,  en  forme  dc  palanqwHt  9M  twm 
vott  daa*  la  gramr^  «  et  trainees  oa  partict  pw 
deidUpluuila,  det  dievnux  ou  den  roaleii,MHM  en- 
core rm  OMgr.  Ce  Mat  d«  pereUics  iwiitoiee  qal 
tvmportMit  aa  palale  lapMal  lea  aaiaewmtcen 
dtnlgen  el  antm  pewoaaei  dedfaUneUsa. 
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toujouri  Ia  dir^tion  du  nord ;  eJle  a  trois 
eutre-colonDemenU  Ue  kii^ueur  sur  autant 
it  larger ;  c'ett-lhdire  4|iN  e'ert  ud  pavtllBii 

•  iiT^,  surraont*^  a  la  corniche  d'une  avance 
fjiiadraiignlaire,  au-dessusde  laqueile  s'el^ve 
iMi  toit  rood.  Los  penuns  au  nord  et  an  sod 
Ml  Chacon  trois  issues;  ceux  de  I'ouest ,  oae 
seule.  A  Test  et  a  Touest  se  Irouvpnt  deux 
aUeieofU^u&y  cbacunededeux  cntre-coloo- 
nanaift  et  qaA  Mtrent  dc  gaid^meubles 
pour  les  objels  en  bronze. 

L'erajx^reur  vient  dans  cetle  salle  exami- 
ner lei  pri^ret>  caiicernant  les  sacrilices  ,  les 
U6s  et  let  instruments  aratdres  pr^par^ 
\mT  h  cer^moine  du  IalH)iirHijo  <  N  st  la 
ami  ^u'oQ  lui  pr^ite  taUieau  det>  ge* 
oologies  de  M  nmiHe. 

(  j.  Pno-ho-t'mn.)  Salle  du  trdne  de  la 
Concor(ie  pmfecfrlcc.  C'est ,  ioujours  dans 
laiutiiiie  diiecltoii  au  uord,  une  troisidme 
lalle  da  tr6ne  deueuf  entreHM>lonDeiiieiiti, 
avec  nne  double  ayance,  terminee  aux  an- 

rpar  des  prooes  ou  patios.  Le  perrou 
b  facade  eat  ansd  k  frola  rampes  et 

•  II  (larfaiie  syiiK^trie  avec  le  perron  de  la  salle 
«Mi  du  pavilion  de  la  souvemlne  Concorde; 
le  perrou  tuuruc  au  uord  a  truii>  i'aiu|jea  avec 
troKrepoa. 

L'empf^rY'tir  se  rend  lous  les  ans  dans  ce 
MTtUon  la  veille  du  oouvel  an  pour  y  filter 
les  Grangers ;  il  s^  rend  anaii  poor  rexamen 

•les  liceiicies  aspirant  an  graoe  de  docleur. 
Ost  encore  la  que  les  bio^raplie.s  des  anct^* 
tres  tie  I'eiupereur  se  reudenl  en  ponipcns*^ 
c^renionie  pow  hii  prdseatOT  leur  onvra^e. 

Void  coramcnt  Van  Braam  d(^crit  I'edilice 
imperial  dans  lequel  lut  re^u  ranil>assadeur 
de  la  ooiDpagnie  hoOandeiBe  et  aa  aoite ,  le 
JOjanvier  179j  (*)  : 

•  A  sept  heiires  (du  20  Janvier  1795),  on 
nous  a  cxjniluits  vers  les  luUiments  imp6> 
riaox  par  nne  imrie  comme  toutes  cellesdont 
j'aid^jhnarl<^,  el  plac**e  snrUi  nnMiir  lit^no  Kn 
dedans  cette  porte  uuiu>  avou^  trouvu  une 
war  trH-epaeieiiae ,  pav^  eo  pierrea  de 
taille  et  envin>nn<?e  de  bAtiments  ,  dont  les 
principaux  sont  situf's  an  niidi  et  snr  une 
Ovation  vers  lai^uelie  nous  nons  souimes 
dirig^  par  eon  centre ,  au  moyen  d'un  esca- 

lier  dp  qit.ir'uitc-rtiu]  iinrflits. 

«  CetUi  liauteur  de  quaraiUe-cinq  marches 
dt  taferrompue  par  one  premie  terrasee 

(Toy.  la  Pi.  7)  dc  dix  pieds  de  profoiidenr; 
pais  Ton  Irouve  tine  seeonde  portion  d'fsca- 
lier  que  suit  a4L&bi  une  secouiie  terraiise  de  la 
taSma  dimenakMi.  Cea  &eax  terrasses  forment 
des  galeries  au  moyen  d'une  balustrade  en 
pierre  qui  r^^e  sur  leur  longueur  ,  et  dont 

(*)  CeC  anteur,  qui  eUlt  le  second  de  I'anabauade 
MtaMlatoe.  avatt  raasemblt  une  eollecUon  tr^Htn^ 
dam  i»  icaalM  ditnete  de  toalea  aariea  ,  dost  U 
A  ■gftniMinaMimiint  flitt  grarer  qii'm  Irte-pellC 
Donbre  pour  sccompagner  aon  P^ofmge.  Jlooa  repro- 
duteoas  Id  (pL  7)  ccox  quH  a  pilifi  it  !•  NUa 


It 

les  pilastres ,  places  a  environ  douze  pieds 
d'intervallc ,  portent  des  figures  de  lioiis  pu 
d'antrea  aniiBaiix.  Gee  deux  terra&ses  plaetea 

ainsi  Tune  au-dessus  [h^  Tnntre  ofTrent,  avec 
la' balustrade  qui  les  Uccorey  uu  eoop  d'oeil 
tr^pittoresque. 

«  L'escalier  <^tant  mont^,  nous  nous  scmu- 
m^trouv^  sur  nne  surface  entt^renu-nt  pa- 
vde  en  pierres  de  tajiie ,  a^anl  au  sud  un 
escalier  et  des  terraeses  ^^ales  k  celles  que  Jo 
viens  de  d^crirc.  Snr  la  snrfaro  iini-'  trou- 
vent  places  trois  edilices^  doot  deux,  scuibla- 
bles  entre  eux ,  sHate  k  rest  et  it  Kooeat ,  eat 
la  forme  d'un  carr^  long  et  deux  stages, 
tandls  que  Se  troisi^me  forme  au  milieu  un 
paviilou  carr^ ,  dont  le  toit  en  pointe  se  ter* 
mine  par  nne  boule  dorte. 

«  Ce  prnifl'in  corrt'spond  aux  ei^raliers 
entre  lesqueit»  il  e&L  uiac^ ,  et  il  a ,  selou  le 
go<lt  chittois,  une  gakrie  eiltfrieare  soppor^ 
Kle  de  chaque  cdt^  par  six  colounes. 

'<  I A*s  deux  grands  bAtirnents  plac(!'S  entre 
le^i  deux  escaliers,  out,  au  rex de-cbauss^ , 
de  larges  salons  ou  verts ,  ct  au-devant  de»i 
quels  rfegnent  des  galeries  oii  Ton  arrive*  pap 
dee  marcbea  plac^es  dans  trots  poiuts  diife- 
rents.  L'estronit^  dee  toits  de  ces  galeriea 
est  soutenue  par  dix  fortes  coloiuies.  An  reste, 
ces  bAliments  sont  construils,  ornes,  dor^, 
Ternib»€S  et  converts  comnic  tous  ceux  dont 
j*ai  d^j4  parle-  Le  salon  de  Test,  appele  Pa»* 
au-tten  {Pao-ho-runi)  ^taitfpr^pare  pour  Tau- 
dience  et  le  dejeuner. 

«  Au  milieo  deoette  ealle  (voy.  Pi.  A  et  7) 
est  le  Irone  in)|>ei  ial,  sin-  une  plate-fonne  ele- 
vee  de  six  pieds  on  \  arrive  par  Irois  gra- 
dins  placid,  Tuii  au  luilieu,  et  les  deux  autres 
sur  les  c6t^.  La  plate-forme ,  couverte  d'un 
tapis  ,  est  bordde  d'une  balustrade  qiu  est 
aculptee  ainsi  que  le  fauteuU  imperial  et  la 
tarope  dont  chacpie  gradin  esl  aeoompagn^ : 
Joutes  ces  parties  s<uit  en  outre  enlierenient 
dorees.  Derri^re  le  trOne  |)endait  une  tapis- 
seritt  jauue,  et  sur  les  c6tes  de  la  plate* forme 
on  avait  placd  quelqiies  Taeca  remplis  de 
flenrs  naturelles,  aux  suaves  dmauations  des- 
quelles  deux  autres  vases  de  mtital ,  od  brd- 
Ident  d«  parfoma,m<laient  rodeardq  sanlal 
etd'autn's  substances  asiaii<|ues. 

«  Les  deux  extremites  dc  la  galerie  ,  on 
dehors  du  salon  ,  sont  pav^es  enti^rcnienl 
avec  des  pierres  d'une  surface  trte-polie.  L^ 
sont  ranfZf's  Ips  vohimineux  instruments  de 
musique,  teis  que  celui  compose  de  seize  pe- 
tiles  elodiea  \  cehii  fonnd  de  selw  piteeade 
mdtal,  le  grand  tambour,  et  plusienrs  inatru- 
ments  du  m/^me  genre.  Une  ridie  donire 
couvre  tous  !•  s  objets  aiiisi  que  les  pi^des- 
taux  qui  les  portent  (*).  » 

Un  peu  plu^  k)in  au  nord  se  pr<isente  aux 
regards  la  porte  par  ou  I'empereur  rentre 
tos  son  propre  palaia. 

(•J  F9ffQg»  m  Cktm,     i ,  p. 
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Moniimonts  remarquables  dant  la  parlte  TMte  et  la  plus  complete  de  livres  qui  nit 

orientale  du  qiiarti<>r  stid  :  lamaisct^eutrepriseenaiicnnpaysdamoDde* 

(6.  Nei'kbe.)  Edifice  du  conseil  priv^.  C'est  dans  cct  <^ditic«  qu'aujoiird'liuiy  apr^ 

Ceat  li^  ou  ae  i^uniaMnl  les  membrea  du  Tinterpr^tioD  des  livrea  aacrea,  Vemptrmt 

conseil  privet  de  Tempereur  Get  edifice  eat  iait  servir  du  th^  aux  interprttcs. 

aitu^  pr^a  de  la  murailie  mtoie  du  aud,  (lo.  Kixhi-Kouan,) MauondelaSod^U 

sa  fe^Me  est  expoa^  ao  midi.  Vera  te  nopi  kMmiqw. 

ae  trOUVent  Ic  de.pariement  intMeur  des  Om.  An  nord  rt  a  IVst  sp  rpncontrcnt  on  diffi  rml^ 

Equipages  dc  la  eour  ei  le  departem^t  ::;::',"d'/;a'r^„t'cfl^^ 

mUrieur  des  finances.  d«$  $ub$tances  medicinales. 

(7.  Ifm-Aoa-ltofi.)  Suite  dm  InfiM  liw  (i  i.  Tmtng'hoa'men.)  Porte  ilcurie  orien- 

fleurs  litt^rnires.  Sa  facjado  est  cxpns<^  au  talede  la  ville  interdife. 

aud.  L'estalier  a  neuf  marches.  C'eat  la  que  (i?..  n'on-iruj-finn.)  Salle  du  trdne,  k 

rempcreur,  daoa  la  aeoonde  lone,  ae  rend  I'oaeat  de  la  porte  de  la  Concorde  occiden- 

uoefoii  rannte  poar  iBleifritor  lea  Kfna  tale.  Elle a rni hant ewalier de  neiif  murcliea 

■■t^-  el  dfs  porters  de  trois  enlre-colonnenients :  sa 

(«.  Tc/iouan'Sm'tian.)kutn  laHe  du  fa<^de  est  tourn(5e  au  sud.  ce  i>aviflon  eM 

trAne  e4i  Ton  porte  deaoffrandea  et  oft  roa  enloure  d'un  foes^  sur  lequel  on  a  jet^  trois 

ofTre  de»  sacrifices  au  feu  instituleur  des  ponts  de  pierre.  I!  conaiste  en  deux  rorm 

princes  el  deg  souverains  ( le  grand  pliilo-  de  lofjis  ou  Ton  conserve  les  planches  en  hnis 

aophe  KBOUKC-TaEu},  aux  savants  et  aux  qui  servent  ^  rimprcssion  dea  livrea,  coiuiue 

mattrea  qui  M  iont  phia.  A  I'eat  de  eetle  lea  elle/Mt  dans  lea  imprimerieseurop^nnes. 

sallo  e>l  un  pnits  convert,  dont  I'eau,  apr^s  DerriiVe ces cori»s  de  fogis,  an  nord,  sctrou- 

cellc  de  la  aouroe  appel^  de  Jaspe,  est  vent  les  afcliers  des  relirurs  ( Yu-tc-f/m )i n\ 

palm  m  ineflwure.  ou  plut^tdesbi-ochcursdc  Timprimerie  imi»e- 

(9.  Wen-youan-khe.)  BtblMkhque  impS-  riale  qui  est  ^tablie  dans  cet  Mificc. 
riale.  Ce  bAtnnent,  qui  est  derri/Te  le  pr(^-  a  ronest  He  cos  fiAtiinents  on  trouve  : 
c^ent,  conaiste  en  trois  cor|is  de  logis  de  (13.  chang-i-kian.)  Le  di^parteinent  des 
six  entre-colonnenieiita  ehaeun,  ooiiverts  de  T^ementa  irop^aux.  lla  y  aont  confection- 
tulle  d'un  vert  sombre  Devant  la  sallo  du  n^s  selon  les  rites  et  cooaerr^  en  garde- 
trdne  se  trouve  une  cilerne  carr^e  ley^tue  ro|>e.  Dnns  Tint^rieur  se  trouve  one  sallc  du 
enpierreeettraTera^parunpontdenierre.  trOne  divisde  en  deux  corps  de  Ions,  ouse 
L'eau  y  eat  amente  par  le  canal  lu-ho.  On  rtolt  la  oommiaaion  charate  de  tMulA 
conserve  dans  cette  salle  du  trdne  un  exem-  leg  UTiea aacr^de  Bfmddhui*). 
plaire  de  la  grande  collection  intitulee :  Zi* 

com^^m  dnqwUrt  magasim  zBtt-  "^^Annaics rS 

Hislolrrt  g^n<*ralr<<   I, sot 

lii»toireiiparticuii(^re«  

(•)  Celle eoHectlon ,  que  1  Wmur  Khtm-lmng  fi!fly^\\\^^oSiiuxU^o» ' et  dw  dteisioiu  *** 

flt  comiDcnceren  ms.  eiqui,  seloason  cxprcMloo,  XmoirLxc*            ■  "^v-twii. 

devait  rnin|>o'«cr  rrn(  «oijra;ito  mille  volumes ,  n'esl  njni^rani'iiM  *                      •  ***** 

pas  encore  :m  J.cm  c.  Oii  conlimic  h  rimpi  iincr;  nous        iC.m,,.^^^^^^^^    « 

qiiatre  voluincs  publics  a  I'i'-hiuij  par  ordr.  (U  i  cio-  OiroiiolOBle                                       .  •» 

iMTcur,  d«-s  livrcs  qui  cuuipdsrronl  ccltc  rnii, ,  tion,  (;<^oirrflDhle  W  reialioDa' de  *  vovaffea  "  dM. 

uu  /<.r«r</  ,/«            |»/,„.,n./reir./5  rfr  /«  "Ml  mis  X^n  el  Rol.^^^^^^  .*  .*  I  I  I 

tie  rconantc  en  (htm    hv.                n-t:,/,  la  [luit  iiwiiiuUnn*  naiiiinViM  IaI«<UhSil.  mm 

KUlvaile  dca  Urres  qui  co.upoHcnt  d^a  celte  coUec-  Jiwli^^JSiS'a iSS^^         I      I  •fS 

I***"*                   JO  i^ijfQ  OrtHquM  a%Mi»lKi  parUcalttret.  ...  I  aM 

Oin  V((or.«  r/(/jii /yMf-t  OM  rniardes  vowjur  sarr^,  Rrllgion  ,  philosophie et  ttVtm  anfMCW. 

opec  foMJ  /«  commnitains  qui  y  sout  rrlatifs.  Ecok  de  Cnnfuciilft. .  t,M 

voluiues.  .Science  inilitalre.  ......«««••.«  MS 

IjC /^t?r«  <l#i  c  ft  a  ngements  (\ -king), .  ,  .     1,74*        Jurispruclcnca  »« 

LeZJrrtf  Jri  -/muiles  ( (  Iiou-klng).  ...       6«o        11    ij   nif-  poUtlfae  •  •  •  » 

I.e /Jrf  V  rfrj  /  ert  ;  rht-king »   Ml  MW«'cine  

U  Ui-re  des  httes  'Tcheou-li.  I-il,  Ll-kl)  .    MM        Aatronomie  et  arilhmeliquc.  

\jt  Uvredcs  Annahsde  l.oUi,\cr^T\n\.cvoM  Physique.  phyMognomonlc,  a»trologlc  et 

«l  rAntoiune.  Tchun-thsicrm)   1^     aotrci  arU  magtquen   «n 

U  Utf  il«  la  PMi MUaU  { Hlao-Uof ). .        fV  Pelntures ,  notes  { de  miMiqiie } ,  Impiineiie 

TlMo  Ilia  MiitlfiTi  niiMrrin  niir  fcali.  rln         aa     et  danse  

30  ssF-c  iior  Sciences  utardtei,  dttteuqne  ct  oitc*-' 

Les  quatre  litres  de  philosophie  viorale  *  \  *  \       \  *,  \  \  W\ 

1^  Grande  £uLS^\'i2£ii-imMUd  dms  If  Jj^^^j*  ( Sjae^dt^U  aoiitM*- 

miiint,  les  KntretUns  pkUmfkip^wt ,  m  wSSSSSSSti.  ^ 

olU'S^s  .ur  m  mn,..p.c  (  Vo ).  !  :  I  !     .*       S  JSSyftf^eS  {S^Si^'^L  ^ 

MfW»  •coUwtlqufs  ci  .  WuicnUlrea  («iao-  iJimSFttUjiSTrf           .  rrV^TT!  V 

MaX*                                          aia  *     •  •  •  aa^^^^ 

Ouvragm  kMoiigtm*  Total  f^a^raL  ra,ni 

HaeiieUdet  MaMnadaMH  lea  djrnaf-  («)      ayaalatta  Hi     aatta  canmriaataa  a  M 
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(li.  Sian-an-kounq.)  Le  Palais  de  la 
tranquiUtt6  g^neraie.  C'est  une  ^cole  ou 
ceii^ge  poor  lea  enfants  des  ofHcters  6op6* 
rifors  servant  dans      Imit  banni6res. 

Obs.  Au  nord  dc  ce  pal.iis  ne  tmuvent  les  t^cotes  da 
nvkntam  et  A'Avu  ti  le  departement  dfs  artt. 

(15  Nei-tDoti-fou.)  V Intendance  de  la 
amr.  Ce  bitioMuai  se  trouve  au  Dord  de  la 
Porte  de  /fflvrt  wxIdeiUalei  (SI-Aomm, 
n*  18.)  La  fa^e  est  tourn^e  dii  (<5t^de  Po* 
rient.  Cette  administration  ronsiste  en  trois 
cours  et  sept  bureaux;  eile  a  dans  ses  attri- 
batiaM  \e  th^/soMA  di»  recettes  et  dee  d4- 
wnm  de  )a  coiir,  les  sacrifices,  les  bampiets, 
les  rteompenseft,  teft  aioMideSy  et  tout  ee  qui 
tieot  aux  arts,  aox  mMtofs  et  li  Pfndiwlrie. 

{\%,Mtoiiumg4eh(nt-sse.)Commissar\atdei 
rii^res,  sur  la  m6me  ligne  que  I'inlendanre 
de  la  (.onr,  k  Textr^it^  mrd.  C'est  le  priu* 
djpal  magasin  de  to  eoeranne.  On  y  dispose 
tons  ies  ohjets  appartenant  anx  six  d^p^^ts 
de  I  intendance  de  la  ctnir :  Targcnt,  les  foiir- 
rorcs,  les  ^(Tes  de  soie,  les  habits,  le  tli^  et 
hporcelaine. 

(17.  Nan-hiun-tian.)  Salle  (lit  ^rdnr,  si- 
tute  cootre  la  muraiUe  du  sud.  On  y  voit 
rMi  toe  pertraHs  dee  senTenins  des  pr6- 
cMentf^  dynasties. 

Won  loin  de  cette  salle  on  trouve  au  nord : 

(18.  Si'fioa-men.)  La  Porte  Jlenrie  de 
tCeeidentf  de  la  Yille  rmige  inferdite, 
ayant  trois  ouvertu res  ferm^es  par  dps  \m  ies 
delnig  rouge,  ou  peintesen  rouge,  garnies  de 
ctam  dor^ ;  celle  dn  mlHeo,  eomme  dans 
les  aotres  porlee»  M  s'onvre  que  pour  rem* 
pere«r  (*). 

Khian-thstng^ien.)  La  Porte  de  la 
pmM  celeste.  Ene  a  ctoq  eiitreK»)lonne- 
menls,  trois  issues,  et  Tescalier  qui  ost  en 
avaat,  le  mto>e  Doaibre  de  rampes,  cliacune 
de  neof  marchee.  Devant  ITescalier  mnt  lila- 
cs deux  Hons  de  grandeur  colossale.  L  em- 
pereur  s'y  rend  ordinaircment  ponr  so  faire 
rajtporter  et  pour  decider  les  afl'aircs  de 

no.  Khian  thsing-hoitng.)  Palais  de  la 
piirefe  celeste.  II  a  neuf  entre-colonnements 
CO  longueur  et  cinq  en  largear.  L'emperear 
s*y  resd  tonqo*!!  ^eot  d^ib^rer  sur  un  objet 
(liiplconqne  aver  les  grands  de  sa  cour,  ou 
Voir  les  fonctiounaires  pr^sent^  aoit  pour 
da  pboea,  seK  pour  de  raTanceineiit.  Cert 
l:i  que,  chacpie  ann^,  au  jour  de  Tan,  I'em- 
pereiir  re^oit  et  traite  les  princes.  C'est 
fa  que  dans  la  cinqpantitoe  ann6e  du  r^ne 
DOOMlii  Khang-ki  (en  1711 ),  I'emitereur 
donna  in  tatin  aokonel  auquel  foreot  invi- 

et  qatk  M  piMBf  ■      cr<^ ,  en  ini , 
MiM  p<Mtf  eMpaiir  la  bfognphk  de 
 pJw-TiuuWia  MllihVlf  aiort  rn  lalo. 

mCmsm  tliibetaUie. 

t\m?A  jiial'diii^T we ie eatte feHe 


t^s  tous  les  vicillards  de  8oixant<<  va\s.  et  plus, 
soit  fonctionnaires,  soit  simple^  pai  ticnfiers. 
L'enpereui  Khian-lming  oonna  au&si  une 
fCto  senihlahle  dansie  nu'-me  palais,  en  1785, 
mais  le  uombre  des  convict  tut  deux  lols  plua 
grand.  Lee  nonag^^naires  roreat  admle  a  to 
table  in^me  de  reinpei  eur,  oil  ils  niangerent 
eu  se  tenant  deboul.  L'enipereur  leur  parla 
avec  bienveillance  et  leur  lit  des  presents 
magnifiques. 

pi.  Kiao-thni't'ian.)  Salle  du  (rdnc,  si- 
tuee  au  uord  du  palais  pr^oMent.  £lle  est 
ooostniite  sar  le  modMe  de  to  SalU  du 
trone  de  la  Concorde  moyenne.  On  y  con- 
serve les  sceaux  de  i'eoapereur,  au  uombre 
de  viogt-ciuq. 

Au  nord  de  cette  salle  est  situ^ : 

(22.  Kiun-nirig-koung .)  Le  Palais  de 
l  impiraMce,  de  neuf  entre-colonnements 
de  longueur. 

(23.  Kiun-nkng^men.)  La  Porte  du  palais 
dc  VhnjHh'ntrlce,  derri^re  laquelle  est  to 
janiin  iiuperiiU. 


Obs.  C'est  dans  le  palais  pr^t^dent  que  rtslde  rim- 

E^ratrlce,  et  le  Jardin  est  desUn^  A  srs  promenades, 
e  Jardin  est  tout  rciiiplt  de  pavilions  ^li^KatiLs,  de 


temples  et  de  ftOM|iieM.  pen  de  ces  bosqueU  sooi 
placAi  au  taJIfti  de  deux  mcs,  et  un  autre  ral  f(>rin6 
■aria  tkvat  d*une  monlagBC  artiUctelle  en  rocliert, 
Montaffiie  dan*  laquelle  •  txi  prattquec  one  grolle 
oa  eavcrlie  portant  ln<irrlts  dc  la  main  inipirtalcr 


Bots  :  Sonrce  de$  nuages  ( l  iin-ffOHan).  A  I'est  da 
ce  dernier  bosquet ,  dans  Toa  dee  Mtflces  du  Jardin, 
est  une  ooUecUon  compete  dee  Uvret  publide  daaa 
remplre.  Ce  Jardin  csi  fermti  au  nord  per  ium  praode 
porte  a  pavtllon,  dcrrierr  laquclle  on  tronve ; 

(14.  Cktn-u^ou-men  )  La  Porte  du  gner^ 
Her  divin,  qni  ferme  Fentrte  de  to  forte- 
reHe  sacr^e 

A  I'mt  de  eette  porte  ee  tronve  nne  lon- 

guc  rue  ('.>f))  qni  mtTte  h  difr<*rents  palais 
(^7,  28,  99,  31,  32).  C'est  dans  Tun  dc 
ces  palais  (n"  32)  que  Ton  conserve  les  mas 
nnscrits  du  Livre  des  Vers,  copi^  de  to 
main  inline  des  empereurs  Kao-tsovnq  et 
Kiao-lsounQi  de  la  dyuasUe  des  soinig 
(11S7  et  1163  de  noire  %re),  et  dome  roo- 
leaux  de  dessins  pour  re  nit^nie  Utto  8acr6| 
executes  i>ar  le  peintrc  Ma-ho. 

Tous  ces  palais,  portant  leurs  d^nomina- 
liene  diveraee  Inacrftes  ao-dessus  de  leurs 

Srandes  portes  d'entrr'e,  sont  s^paros  I'nn 
e  Tautre  par  des  rues,  et  tous  out  ia  ta^:ade 
tonm^  an  end.  Ito  serrenf  de  r^dence  k 
l*h<^ritier  du  lr<ine  et  anx  antres  princes. 

A  Test  de  f  es  palais  on  trouve  une  longiie 
rue  ^troite  (33),  a  Test  de  laquelle  on  a  i  ons- 
tmlt  lebAtiment  du  Tri^sor  imp<^rial  (34.  A^rt- 
khOii).  CV'^t  dans  I'intc^rienr  tie  la  poiie  Kh  'm- 
hao  men  (3.'i)  uue  se  trouve  le  leuiplo  dans 
lennel  on  sacrine  en  del  enprftroe  on  sonfe- 
rain  mattre. 

A  rexlr(^mlt^  m^ridionale  de  la  premii^re 
tongue  rue  (25)  est  le  Palais  de  la  purifi' 
caticn  (37.  Tehia-koung)  on  du  jeiine. 
L*empereiir,  avant  cliaque  grand  sacrifice, 
retire  pour  faire  abstinence.  On  y  T<4 
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deax  appartemcnts  chauds,  I'un  ii  I'ouest  de 
I'autre,  et  derri^re  ces  deux  divisions  est  la 
salle  du  trOuei  aussi  divis^  eu  deuji  parties, 
dont  rune,  ccHe  qal  est  sito^  h  l*ou«st,  cat 
dis|>og<^  pour  servir  de  clianibre  h  coucher. 

A  Test,  au  <iela  d'uue  autre  longue  rue,  se 
trouve  le  palais  de  la  piuefd  de  jade  (38. 
Yti-thsing-kaung)y  ct  au  niidi  de  ce  dernier 
une  salle  du  trAnp.  Cos  deux  I'-di/ices  sont 
doiines  uuur  iiabitation  a  des  priuces  du  saog 
impMI.  k  reel  an  deUi  de  la  Porte  des 
nuage^s  purs  {Ths'tng-yun-vini)  se  trouve  le 
temple  ou  rempereur  va  b(^uir  la  iiK^nioire 
de  ses  parents  d6c^ds  (39.  Foung-sian- 
ffan);  B  fiicade  en  est  tounioc  au  sad.  Lea 
deux  corps  de  baiiments,  celui  de  devanf  et 
celui  de  derriere,  ont  chacua  sept  eutre-co- 
toDnenwnts. 

Dans  rintcrieur  du  temple  sont  plar<5es  des 
tablettes  encadr(ies,  sur  lesquelhs  sont  ins- 
crits  les  noms  des  a'ieux  de  rcmixMX'ur,  uui 
se  rend  dans  ce  lieu  avant  toutes  les  grandes 
c^rdraonies,  c'est-a  dire,  avaut  les  jours  oil 
Too  ofTre  des  sacrifices;  puis  lorsqu'il  sort 
de  sa  capitale  et  quMI  y  rentre.  Dans  les  qua- 
tre  saisons  de  Tanm-e,  et  m^c  le  1*"^  et  le  15 
de  cbaque  mois,  il  y  depose  des  offraiides, 
renouvel^  par  Irois  fois  dans  les  vingt  qua- 
tre  beures. 

A  Test  de  ce  teni[i!e,  de  I'autre  cj6{&  de  la 
rue,  on  rencontre  uu  palais  (40.  Ning<heou- 
komg),  dont  les  moFailles  ont  de  I'est  k 
I'ouest  Sr»  metres  de  longueur,  et  423  du 
nord  au  sud.  lla  six  portes,dont  la  principale 
est  au  sud  et  sc  nomme  limng-tsi-men. 
Derri^re  cette  porte  est  la  salle  du  tnme 
nomm^e  I/oany-si-tian ;  puis  au  nord  est  le 
palais  m^nic,  derriere  lequel  est  une  rue  que 
ron  doit  traverser  poar  entrer  dans  mie  au* 
tre  salle  du  trAne  (41),  au  nord  de  laquelle 
est  une  cour  (42)  ^  la  di^Msitiun  des  princes 
imp^riaux. 

Dans  la  putie  occidentale,  se  trouve  une 
longue  rue,  parallele  a  celle  de  la  partie  orien- 
tale,  el  a  Touesl  de  laquelle  sont  coustruit* 
plusieurs  palais  (44,  45,  46,  48, 49,  50), s4- 
pares  par  une  autre  rue  (47).  Tous  ce^i  palais, 
places  dans  une  syni^trie  parfaite  a\ec  i  eux 
de  la  partie  orientale ,  ont  aussi  leurs  deno- 
minations inscrites  sur  leurs  grandes  portes 
d'entrt^c,  et  sont  s^paras  I'lm  do  ^aufrc  i>ar 
des  rues;  tous  outleur  la^e  toumee  vers 
le  sod.  lis  sent  habits  par  les  femmes  de 
rempereur  L'inip<iratrice ,  comme  nous  Ta- 
vons  dit  plus  liaut»  liabite  son  propre  pa- 
lais. 

▲  Textr^mit^  nord  de  la  seconds  grande 
rue  est  un  Edifice  (31 )  dont  on  n'indiqye  pas 
la  destination,  et  a  Textremit^  meridionale 
de  la  pronii^  grande  me  orientele,  se  trouve 
mie  Salle  du  tr('mc  f  52),  oik  Tempereur  v% 
quelquefois  cliercber  le  repos  apr^  avoir  va- 
que  aux  aflaires  de  r£tat.  Ce  palais  est  com- 
poi«d'aieMt  d'4difloeid»itniclaif  mMi. 


A 1  oufst,  on  voit  deoi  paUift  ( 63,  54  ) .  le 

Premier  ayaut  troii^  portes.  Tune  expoaeei 
est,  une  autre  a  l  ouest ,  et  la  troisieme  W 
end.  Devant  la  porte  du  sud  sunt  deux  sa- 
perbes  lions  dores.  Ce  palais  compte  anesi  on 
grand  nornbre  de  baiiments,  et  il  a  un  jardin. 
Le  second  de  ces  palais  est  celui  oil  rempe- 
reur, accompagne  de  fens  les  grands  digni- 
taires ,  vient  complimeufcr  TimpcMlMb 
douairi^  le  jour  annivecBaice  de  an  iiiit* 
sanoe. 

An  nord  de  ee  dernier  palais,  se  troore  ea- 

core  un  autre  palais  (55),  au  milieu  duquel 
est  uue  Salle  du  iriine,  et  dans  la  ni6me  en- 
ceinte one  triple  tkkut  (*). 

Derrit^re  ces  Edifices  est  une  monl 
tilicielle  Tormt^  de  rocbers  entass^. 

Au  nord  de  ce  palais ,  s  en  trouve  un  autM 
avec  un  temple  d'aKUteetore  tUMtaiae 
Yng-hoa-tian^.  On  v  remanjue  un  arhre 
prcH;ieux  de  I'iude  que  les  Clunois  norament 
phou-iM  i**).l\%m  plants  par  I'imp^trice 
veuve,  m^re  de  Chin-lsoung,  ensfwraar  da 
la  djiuistie  des  Ming.  c«  t  arbre  a  aq|oar> 
d'hui  plus  de  deux  siecles  d'existenoe. 

Au  nord  dece  palais,  est  situ^  le  tenple  dn 
dieu  proteoteur  de  la  vHle  (57.  Tching- 
hoang-miao)f  coostruit  aux  d^pens  du  trc^r 
en  17M.  A  rest  de  ce  temple,  est  la  porte  de 
la  ville  interdile.  nommfe Porte dugm$rriei' 
dii'iii ,  au  nord  de  laquelle  se  trouve  un  long 
Mtiment  ^58;,  silue  eutre  le  mur  d'enceinte 
et  le  canal.  Le  mur  de  derri^  de  cet  iai- 
mensc  bAliment  sV16ve  sur  rcxtreuiil«5  m&me 
du  quai.  II  cciot  la  ville  tnterditc  de  trois 
c6t* :  4  Vest,  k  I'ouest  et  au  nord.  c  est 
dans  ce  bitinient  que  Ton  tient  en  magasiu, 
dans  la  partle  du  sud,  le  riz  (ait  de  ble  sarrasin 
destine  k  la  subsistance  des  eunuques,  et 
la  partie  du  noid,  de  la  vaisseBe  de  diven 
genres. 

Audel^de  ce  Mtimentest  le  canal  de  la 
Wwr  (59.  TeMli'tseu]y  qui  environne  dca 
quatre  c^t«'-s  les  murs  (le  la  Ville  sacr^  U 
astlarge,  profoiidettoiddpeciieMUcuWra- 

nEaOltae.  «|oute  le  P.  Hjaoinllic.  Ics  tht'Alrr* 
Pny**  aonJinobUMcl  conslHt^nt  t  nunrsct'Deouvcrtp 
W  trois  eoltn,  sur  le  drrrlorc  di-  l.iqueUe  csl  unc 
CkaniDrr  rHen^c  au\  onriu-iiien'i.  Cette  chambrr  <».• 
trouve  Rt'partc  dp  la  scone  pnr  un  ridcau,  et  utio 
portt!  praliqnt^c  a  droitc  srrl  puiir  la  sorUe;  une 
anirc,  .1  Raiichc,  ponr  I  rnln  e  des  actcurs  Ces  \%%wi> 
ont  aussi  dc^  rideam  I  rs  luusicirns  sc  tiennrat  an 
bas  du  grand  ridcau  ot  Joiicnt  6v  uieinolre.  Au  lbe4- 
trt'  de  Ki  cour,  b  u-cnc  r>t  doiibli-  »  t  triple  c'cst-ji- 
dlre  &  drui  et  trois  (^laffcs,  ou  les  ackrur>  '  r^piirlii 
■lapr^  le  »ut«  t  reprt^rnti' .  Joucnt  une  scule  et 
inline  piece  ,  li.-iiis  le  nii^iuc  ti  nip*  ,  xivec  un  Irl  ac- 
cord de  musiquc  e|  dr  paroles,  qii  ll-,  ne  pour- 
M^cnt  mcltrc  plus  d  cnscmbie  sur  une  aeulc  •vut- 

(••)  En  »an»krll  bddJU,  G>cst  UjUms  reUgtota  ar- 
bre sacr* ,  emplojr«  aaaaln  cSrteoniM  rellgteuses. 

nUglcu  4tt  riade.  Voir  *  ce  auiet  la  iraductfon  one 
BotM  avoDt  fiiiie  de  la  De$cHptUm  de  i  lndt  par  des 
^V^If*  ^^S^if:  *■*  Utre  de  Eximun 
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meot  sur  denx  rivos  d't^nnnnes  pin  res  <le 
^ranit  soigiieiisement  laillees.  Le  fond  de  cc 
(aiMl  est  couuDe  tapiss^  de  n^nupliar,  ei  il 
re^tHtseseanx  du  grand  canal. 

n.  lIo\M;-T^:nl^^..  —  viile  imp^riale. 

( •  Id'  >ille  se  trouve  rcuferinee  dans  la 
Ville  mtericure ,  et  cnvirounc  de  tuntes 
,virU  la  ville  pr^demmeut  dcrritc.  Ellc  a 
<li\-luiit/i  de  circonf^^rTnco,  on  3?.»'2.'>o  pieds 
chiuaU  (*).  Ses  luurs  out  dii-huit  pieds  de 
bautear,  dx  et  demi  de  largeur  k  la  base,  et 
(intj  piexls  dciix  pouces  k  la  parlie  supdrieure. 
lU&oot  coQStruits avec  des  hricpies  de  ville, 
mupmaii  k  bain  de  moiticr  et  teints  en 
rou^e ;  de  \k  vient  que  las  Rnsses  la  nomment 
•ii]('li|iier<)i.s  la  Ville  rouge;  left  toils  SOBl 
i^ou  \  erli  de  tuiles  jaunes. 

La  VUle  impSriale  a  huit  portes,  dont  une 
a  i'e.^t,  une  k  roiiest,  et  iine  au  nord;  les 
(  inq  autrcssont  dii  cute  du  sud,  dont  trois 
t;randes  et  deux  petites.  La  poite  nlacec  le 
pl(is  dirBdaneiit  an  sad  se  numine  la  Porie 
de  la  grande  ptirete  {Tai-thsing-men) 
commela  dyuaslie  r^oante;  ceile  uppos6e  k 
la  premiere,  et  touni^  direetement  an  nord, 
^  itomine  Porle  (hi  rrf)os  celeste  ( ThUin- 
'nn-meii).  O^tte  dcruiiiie  a  sur  ses  c6tes  drux 
portes  lat^rales ,  savoir,  a  Test ,  la  Porte  de 
(Iroitedu  long  rcfxts  (Tckang-an'tsomen), 
•  t  a  ronest ,  la  porfc  de  gauche  du  lomj  re- 
l)os  i^Tchanu-'an-yeoU'tticn).  II  y  a  encore 
M'Kieore  aiitres  porlcs  que  nons  ne  menf  km- 

!ii  '"ns  p;LS  ici. 

Otle  ville  a  616  cunsliuile  spccialeniont 
\mT  loger  les  nombreux  sorviteuis  et  ein- 
f.lojes  d^  la  cour.  C'e>.l  ce  qui  a  valu  a  cetle 
vasle  divi>ion  de  Pe-khig  It-  noin  de  Ville 
^mp6riale.  M^'anmoins,  une  graixle  parlie 
•i<>  retle  Tille  est  peupl^  aujonra*liui  fie  Chl- 
nclMpii  \  uiil  forme  de  nond)r<Mi\  »'lal»lisse- 
nieutsde  commerce.  Kile  ejit  divisce  stir  Ic 
I'iaa  en  deox  arrondi^^sements  :  la  partie 
nrientale    ia  partie  occidrntale. 

f'ARTiK  oRiENTALE. — Lcs  cdifices  cl  les  lieiix 
1^  plu^  reiiiarquables  de  ee  quartier,  en  cow- 
nwofant  par  le  sad ,  sont : 

(GO  Tai-ths'nirj-ni(}}.)  La  Porte  dr  la 
grande  pureU :  *sik  <  Irois  entries.  Devant 
nCte  porle  est  one  p!a( ({uadrangidaire  en- 
virounee  d'uoe  balu>irade  4le  pierres  grises. 
En  dehors  de  cetle  porle  sont  deux  lions  de 
^ralut,  et  uu  peu  plus  loin  deux  larges  pierres 
^te,  oil  Von  dolt  desoendre  de  oieval; 
f^'fst  poiinpioi  on  les  nommc  Hia-ma-phai. 
<1  n'eai  permis  qu'aux  pinions  de  traverser 
1^  place.  A  droHe  et  k  gauehe  s'^teiident  deux 
loi^uos  alles  de  bAtinients,  dont  cliacune  a 
cent  (iix  ontre-colonnemenls  du  sud  au  nord , 
H  apres  avoir  doable  Tangle ,  on  Iruuve  que 
chaque  aile  a  encore  trenfe-qnatre  entre-eo- 
I'  uneinents  faisanl  face  an  nord.  C'est  dans 
^  corjps  de  logjis  que  &e  rassembleut  les  em* 

C)  Hf  Hiiai  I  ttowwy-tem ,  K.  I,  IbHo  a. 

V  Uwraitm.  (Cunb  modbiiiv.) 


ployes  desdiffercntei  admin  istralioiis :  javoir, 

los  cniplovi-s  des  conrs  hdraldique  et  mili* 
laire,  taut  ceux  qui  sont  d^a  en  foncUoii 
queeeux  qo'on  doit  €Kre;  let  employ^  de  la 
cour  de  justice  pour  assister  au  grand  Juge- 
meat  d'automne ;  enfin  les  employes  de  la 
cour  des  o^remonies  {Kiur  examiner  les  com- 
positions des  616ves  aspirant  au  gntde  de  ba- 
ciu'lier  et  de  liccnci^ 

Directement  en  face,  et  au  nord  de  la  porle 
pr^eMente,  on  tronve : 

(Cl.  Thian-'an-men) ,  la  Porte  du  repot 
celeste  y  ayani  cinq  issues.  Au-dessusde  cetta 
porte  s'^l^ive  une  tour  a  deux  (Stages,  qui  a 
neuf  entre-colonnenicids  <le  longurur.  C'est 
proprement  la  porte  de  la  Ville  imp^riale; 
devant  cette  porte  a  ^te  creus^  un  canal  sur 
leqnel  sont  jet^  sept  ponts  de  marbre »  dont 
cinu.vis-a-vis  des  cinq  issues  de  la  porte,  et 
les  ueux  autres  a  droite  et  a  gauche  des  pre- 
miers,  ^  une  distance  moveifne. 

Kn  avant  des  ponts  s*<3^vent  deux  hautes 
colomirs ,  et  <l('nx  antres  semhiables  au  del^ 
de  la  porle  a  droite  et  a  gauche:  chacune  d'un 
seul  bloc  de  marbre  Mane,  roaia  d*an  travail 
profisler.  Cj-s  colonnes  sont  irnli(pi<  ts  sur  le 
plan  par  des  points.  La  porte  que  Ton  trouve 
ensuite  et  que  Ton  nomme  Porte  des  prin- 
cipes  (G2.  Touan-^men),  a  6U>  conatfoile  rar 
le  m^nie  plan  que  la  pre<'e<lente. 

(03.  Tai-mtao  )  Le  Grand  temple  que 
Ton  remarqoe  k  droite  est  dMi^  aox  anefttna 
de  la  faniille  ri^gnante.  II  est  convert  de  tuiles 
jauues  et  eutour^  d*une  haute  murailie.  II  a 
trois  grandes  portes  dana  sa  partie  int^rieure. 
et  deux  autres  da  cOt^  de  la  fa^de,  qui  mm 
indiqiK^  sur  le  nian.  Les  portes  de  Tlntdrieur, 
construiU'S  sur  ue&  sonbassenients  elev^,  oat 
dnqentre-oolonnemenisaTec  nn  double  toit. 
Toutes  les  colonnes  y  sont  <1(!  hois  d'aigle 
(aquilea  arbor ) :  Tescalier  a  trois  rampes, 
oora^es  diaeuned  une  balnrtrade  en  marore; 
celui  qin'  est  tourn<l  directement  au  f  ud  et  lea 
deux  escaliers  latdraux  ont  cliacnn  cinq  ram- 
lies.  La  premiere  contnte  quatre  inarches ,  la 
seconde  cinq,  et  la  trouitaieenxe;  les  ranpea 
laterales  neuf. 

A  la  fin  de  Tann^ ,  au  jour  du  grand  sacri* 
Ace,  les  deux  phis  flgte  d*entre  les  princes, 
en  AcromiMignant  ceui  de  la  maison  Im- 
p<Tiale ,  olTrent  dans  ce  temple  le  sacrifice 

t)rescrit  devant  les  tablctles  sacr(^es  des  ancA- 
res  des  empereurs  et  des  imp<^ratrices ,  c'est- 
h  diro,  an  pAre,  k  Taieul  et  au  bisaieul  de 
Teni|>ercur  r^iaut.  Au  temps  des  oblaUont . 
qui  se  font  ponr  les  qnatre  satsonade  Tann^, 
on  i:r<  rend  les  honnenrs  que  dans  le  palaLs  du 
niiliru.  Les  souverains  niattres  (c'est  ainsi 
que  Ton  noninie  les  tablettesporlant  ie^  noms 
des  anc^tres  d^c^es)  dea  ancttiet  exclus  du 
grand  temple  n'oat  aucone  part  aox  obla- 
tions. 

M  palais  do  milieiia  neof  ciitr»-€ol(MUia> 
RMoti  ooamM  le  palab  de  dmrt.  La  aaia 
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en  e$t  C'Oinmtiiie  pour  tous  les  souverains.  et, 
ceijendant,  on  a  etabH  entre  enk  des  divinoiis 
•nivant  lesquelles  Us  sotif  6^par<^.  On  trouve 
h  part  omporfurs  et  inip(^rafriaN,  nncAtres 
plus  .mciciis  qui;  le  bisaieul.  Les  sainles  ta* 
Uettes  sont  tonrn(^s  vers  le  mtdi. 

Quant  ail  palais  de  drrri^rc,  il  est  ronstniit 
8ur  le  mod^e  de  ceiuidu  niiiieu;  les  porlraito 
des  ancfttres  enelin  y  sont  teilement  loamA 
la  face  au  siid.  Devant  ta  saTle  ant^ri^ure,  et 
sur  les  r«M(5fl,  s'eteiident  deux  ailcs  on  pavil- 
ions dc  quinze  eutre-colunneinents  de  ion- 
giu'ur.  Dans  I'aile  orientale,  on  sacriBe  aux 
princes,  et  dans  le  pavilion  occidental,  aux 
grands  qui  ont  bien  mdrit6  de  r£tat.  Devant 
cliacune  de  ces  ailes  est  on  tripled  06  Ton 
brOledes  parftiros.  k  droite  et  a  gauche  des 
snlles  eiic/»re  deiiv  pavilions  ayant  neiif 
enlrtH'olonnenient&i  ces  pavilions  serveut  au 
d^[i6t  des  TBses  saeras.  Anx  deox  cAt^  de  la 
principale  porte  se  trouvent  deux  ptiits  coo- 
verts,  Tun  6  Test,  I'aulre  h  I'ouest;  ati  deft 
de  ces  puits,  cinq  ponts  de  pierre,  au  sud  des- 
quels Bonty  du cAtede  Test,  le  t)dtini<'ut  con- 
tenafit  les  usten^silessacrificatoires,  et  dn  cOt^. 
de  Touest,  celui  ou  Ton  pn^are  les  victiines. 
An  snd-est  des  portes  dn  grand  temple  est  le 
lieu  oh  Yon  egorge  les  victimes,  et  un  puits 
convert.  niuiaillc  ext(!frieure  du  firaiid 
temple  a  un  di^veloppenient  de  deux  inille 
neur  cent  dfat-aept  pieos  cbinois  (en?inMi972 
mMres). 

(C4.  Che-tsk-than.)  Autel  oil  Ton  adore 
tes  esprits  Chtt  et  Tn,  tXM  ft  ronest  de  ta 
Forte  des  principes  [Touan-men).  Wynlk 
on  autel  quadrangulaire,  dont  le  devant  ref- 
garde  le  nord;  il  pr^nte  deux  cartas  I'un 
anr  I'antre ,  ayant  diaean  dnq  pieds  de  liaiit. 
La  partio  supJ^rieure  a  cin(|uante  pieds  et  la 
partie  inl'^rieure  cinquante  trois  pieds  de  dia- 
m^tre.  Les  perrons  ont  quatre  rainpes ,  cha- 
oune  de  quatre  niai  (  lies,  le  tout  en  marbre 
tdanc.  Le  pavd  de  I'aulel  est  fnrnir^  de  terres 
battues  de  cinq  couleurs  reprt^seutaut  sym* 
bollqnement  les  cinq  contr^du  mondeH- 
La  muraillc  fnmiant  reuceinte  interienre  a 
sept  cent  soixarde-qualre  pieds  de  circonlt^- 
reiice,  tiuatre  pietls  <ie  liautet  deux  dc  large. 
£lle  est  revAtue  de  briques  verniss^  de 
quatre  couleurs,  dout  charune  r<^pond  k  line 
couleur  d'une  contree;  et  le  dessuscst  ^ale* 
roent  oooirert  de  toiles  de  quatre  ooolmrs. 
Le  mur  d'oncointo  a  quatre  portes  avec  deux 
rolounes  chacune.  Ces  rolonnes,  les  lintraux 
et  les  seuils^  sont  de  marbre  blanc ;  les  l»atlanls 
sont  en  bois  et  peints  avec  du  cinabre.  Au 
iKudouest  de  cette  maraiUe  int^rieure  son! 

r)  L'ao  itM  STsnt  J.  C.,U  dynMtle  des  Tehaou  It 
^rlger  dans  ia  capkUilc  un  temple  cn  t'bonueur  des 
UluAtres  personnages  Che  et  Tit,  L'encelnte  de  re 
templR  ^tatt  oouverte,  du  cAM  de  I'oaeftt,  d'une 
lerrc  vcrddtrc;  au  sud,  de  terre  ruuge;  a  i'ouest, 
<\c  ifrrr  bl.inclip  ;  an  nord.  de  terre  noire ,  rt  le  crn- 
Irf  (  I. Ill  nmvcrt  dc  Icrrr  Jnunc.  Cct  usajfc  est  ri  sh* 
en  vic^ueur  JuMiu'.iiuourU'ljut,  conme  piopriiUspi- 


deux  foss^  pour  brftler  les  victlQses.  Der- 
rfftrs  Pantel,  an  nord,  est  nn  Umfie  oA  T<m  I 

va  faire  ses  adorations.  Les  pHndpales  mrtci  1 

iult'M  i»'ures  ont  cliacune  cinq  entrte-coionn* 
uients ;  elles  sont  couvertes  de  tuiles  jaunes;  I 
la  porte  de  li  (h^ade  et  oHIe  qAi  M  est  op-  j 
posee  nnt  un  perron  k  trois  ram  pes.  An  <^iid' 
ouest  de  la  niuraille  interienre  se  trouvent  < 
le  eonsenratoire  et  la  cuisine  MerUkatobe, 
ctiaeun  de  cinq  entreHX>lonnenienta»  ft  on  i 
pnits.  La  niuraille  qui  environne  tout  cela 
a  deux  mille  six  cent  quatre-vingt-quatre 
pieds  de  lour;  efle  est  telnteen  rouge  eteoo- 
verte  de  tuiles  Jaunes.  File  a  trois  |Mirtes  au 
nord,  uuek  Test,  une  a  Touest  et  iine  au  sud. 
Bore  de  la  porte  occidentale  est  I'endroit  oft 
Ton  tue  les  Tietfanm,  et  nn  puits.  En  dehors 
de  la  porte  du  nord,  a  Tanfjle nord -ou est,  est 
une  grande  porte  avec  ses  deux  entrees  lat6* 
rales,  ce  temple  l^it  fond^  en  1410  de  notre 
ftfe»etrestaiir(^  on  1656. 

(ft.').  Hoang-(c/ii-fching.)  A  la  partie  sud* 
est  de  la  Ville  impiniale  ct  du  grand  temple 
on  trouve  le  Dep6t  des  kktgraphiejt  de  la 
dynastie  r^nante.  On  y  ronservait  les  bio- 
graptiies  des  souverains  sous  la  dynastie  des 
Ming,  qui  le  fit  oonstmire  pour  cette  desti* 
nation  en  1538.  Au  nord  on  rencontre  : 

(  f,e>.  Phou-tou-ase ) ,  le  Mnnnsf^re  de 
B(iini)M\,  qui,  sous  la  dynastie  des  Mina , 
^tait  Tun  des  palais  de  la  ville  in<^ridionak'. 
Cet  Cilice,  j>ous  le  r^gne  de  Khdnq-hi^  a6t6 
chai^  en  convent  en  faveur  des  Latnas  de 
la  MougoKe  qui  pratiquent  la  religkm  dt  H 

W  BOUDDHA. 

{f-tl .  Thmmg-nn-men.)  Porte  de  la  troh- 
quillik'  orientale.  Cette  porte  est  placee 
dans  Taxede  la  Porte  de  la  jlcur  orientale^  \ 
de  la  ntU  UtUird^te ,  pffta  de  laqoelle  on 

trouvc  : 

(08.  Wou-pei^youan) f  le  Mv6i  MUf- 
taire.  L'administration  d(>  ce  d(^pAt  ^tend  sa 
jfiridiction  sur  Parsenal ,  la  foulerie  ,  la  tan- 
neries la  sellerie,  etc.  Tous  U  salelierd  appar- 
tenant  an  d^pM  sont  dispos<^  dans  un  bftti- 
nient  prolongepr^s  do  la  mnraillo. 

(69.  'Q'lo-sse-iven-houav  !  EcoU  nisse. 
Cette  iSco\e.  est  situw  au  uoi»l  «lu  bAtiment 
pr^c^dent;  on  y  enseigne  ft  traduire  du  fmin- 
fchnn  en  nisse,  et  ro<  ij)roqueuient.  Le  com- 
plet  de  r^coie  est  de  vingtKiuatre  dl^ves; 
chaqne  banni^re  en  foomit  trois.  Lea  unltm 
sont  choirs  parmi  les  anciens  (^Idvcs  el  ne 
savent  pas  plus  de  russe  (1)  que  le  dernier 
venu  de  I'iicole.  Ces  jeuut*  gi  ns  sont  pour 
la  plopart  des  flls  d'employ<£ 

(70.  Siouan-jin-miao,)  Tample  ^eY^  aa 
genie  des  vents. 

{ft.  Ning-homiao)  Temple  ^ler^  mi  gAiie 
de  la  foiidre. 

(72.  Sming-fcfimi-sse.)  Monnstdre  tbib<^ 
tain  ,  situ6  dans  la  partie  uord  e^t  de  la  VtlU 
imperiale,  pr6s  de  to  nufalle  orieoM*  It 
C)C9A  It  F.  Hjfadalhevttfsilt. 
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lor  1§  eiMl.  Vtm  le  principal  temple  deoe 

couvent ,  f^lev**  en  rhoiiiirnr  de  Fo  on  Bodi>- 
DBA  ,  on  conserve  portrait  de  IVmpen'ur 
Mkktn-bfung.  II  y  n  dans  la  m^iue  cncointe 
Inib  comiffifs ,  qui  penvent  tire  contid^rte 
comme  ne  forreant  qn'nn  seiil  monast^ro  , 
qiioi«{ue  s<^par^  par  des  murailles.  On  voit 
par  det  ImeriptioDS  qui  se  trouTent  snr  d'ftn- 
cit'nnes  cloches,  que,  sons  la  d}iia.sfi<?  de 
Mingy  on  y  traduisait  ot  on  y  impriinait  Ics 
livres  sarr'es  <ln  Thih«  l  Ce  monastei  c  a  en- 
core aiijoiird'hni  uoe  iniprimerie  tliibdtaine. 

(73  h'iufj-rhn}}.)  r:V>t  la  inonfogne  de  la 
wpitale  ,  autrement  uommee  :  montagne 
deidlTmUie  ami^  (Wanritna'Chan).  Elle 
est  situ♦^  h  la  sortie  de  la  porle  septciitrio- 
nalede  la  vilfe  inferrfite.  Elle  commanile  le 
palais  imperial  et  lui  sert  en  mdnie  temps  de 
point  de  vue  et  d'abri  contre  les  YeiiU  do 
nord.  Lf  niiir  qui  pntotm*  cef fn  coiline  a  denx 
U  de  circoDfcreuce.  £n  passant  par  la  porte 
qui  lUl  face  h  eelte  de  la  viile  sacr^  pour 
gagner  la  oolliiie ,  on  troure  nn  ^lifice  ina- 
gnifiquo  ,  et  d'linf  an  fiitprlnre  n<lniirable; 
c'est  derri^re  ce  i>atiiiietit  que  s'elevc  la  coi- 
Nm  svec  ses  cinq  sommdit  tym^triqncineBt 
dispo>u^  fie  Test  a  I'diu  ^t,  et  sur  lesqucls  orit 
ete  places  autnnt  -in  iia\illons,  donf  quatre 
ont  un  toit  a  double  e(a;ie,  et  ceiui  du  mi- 
lieu a  triple  avaiice.  Ces  |»nvi lions  son(  pleins 
d'idoles,  comme  lesontlMto;ii|)les  I,a  monta- 
gne chtcoiiverte  de  divert  arbrvb  et  borddeau 
pieil  d*ailt^es  de  cnrprte.  On  y  entre  par  deux 
portes  sitinVs  a  I  est  et  a  I'oncsf ;  et  il  exi-^te 
dans  la  partif  du  nord  de  cetle  vaste  en- 
ceinte ,  UM  lien  parlicnlier  oil  s'el6ve  une 
foote  d'^tiiii(  i  >,  panni  letqoefe 00  distingue 
plnsio'ir^  salies  dii  tr('n)e. 

CettemuotagDe  a^appi  lie  encore  Montagne 
deekar^onM  ae  pitrre  (Mti-chan) ;  elle  est 
f ouverte  de  bois ,  prinripalc>ment  k  sa  base. 

dil  (urdle  est  rormec  do  cliarlioii  fovsiie 
{Kjur  servir  d 'appro visioiuiementH  en  lait  de 
combustibles  dam  le  cas  06  la  Title  serait 
.issi^fip.  D'anrfes  line  oprralion  gt^oniclriqne 
Cute  en  octobre  |734,  tette  montagne  a  70 
nlCraft  du  sommet  i  b  ba^e,  et  49  moires  de 
tianteur  perpendicnbinv  Par  ia  disposMon 
svmetriqnp  no  sos  soniiiicts,  pllf  »  st  nii  orn»^ 
ntenl  peu  cuiiiniuu ,  et  atliru  les  r&4ard«  dea 
dUitaits  p<»ints  de  la  viile.  Cert  <ndn  eelte 
montagne  que  le  dernier  empereur  de  la  dy- 
uastie  des  Mtn(f  aUa  terminer  miB^rable- 
ment  sa  vie  (*). 

(74.  Ta-kao-siauan-tUm.)  A  Foueitde  la 
Conine  pr6c^d«*nt«'  on  tronve  un  Wiflce  cons- 
trait  av«c  tout  1  art  imaginable.  Les  jeuue^ 
peneones  qnl  veolenl  rempHrden  fonetioos 
a  la  cour ,  dolreni  aiiparavant  venir  en  ce 
lien  appreiulrc  IVtiqnott*'  et  les  ditTerents 
oqfrages  propres  a  lonr  M'\e.  Tons  les  ans , 

n  Vojrfz  t.  I  ,  p.  4'»-4ao,  H  ia  pi  9  du  prcfient 
«  littine  ea);>runt(^i'  .1  la  ite/otiOA  de  fOMMEMOd* 
dt  lord  Macartneg. 


le  sept  de  la  sept i^iie  Hme ,  elles  pr^nteot 

k  remjiereui  des  ^<  hanlillons  de  leur  savoir. 

7.1.  Non  loin  de  la  porte  Jtciiric  de  Cocci- 
dent  (18)  di!  la  Viile  sninte,  se  trouve  un 
Office  qui  contient  une  iroprimerie  k  carao 
ft^rv-  inohih's  (  fnf  IVmporenr /fAaw^- 
qui  le  premier  tit  foudre  en  cnivrc  de^ 
faraclires  chliiofs  mobiles  pour  Timpr^ ssion 
des  li>  res  On  im prima  ainsi  sous  son  r^e 
niM'  collei'lioii  d--  li\ res  anciens  et  modornes 
qni  furmaient  en  lout  I0,0(>0  caliiers  ou  vo- 
lumes chinois.  Gette  collection  se  partageait 
en  deux  divisions,  rppanltVs  roinnie  rompo- 
sant  une  encydopc^die ,  et  cliaque  division  se 
parfagi'ait  encore  en  nn  certain  nombre  de 
cbapilres  :  ee  ((ui  formait  en  tout  6,109  cha- 
pilres  ot  .)?o  volunics,  etdeux  autres  volu- 
mes d  introduction.  Plusde  la  moitie  de  ces 
caraet^res  mobiles  ont  ^t^  d^rults.  En  1773, 
on  fut  ohliu;''*  dVn  firaver  on  lM>is  ,  pour  les 
suppleer,  et  cVst  avec  ces  caracttTCs  ni  bois 
que  Ton  a  r^imprimd  toute  la  collccliou. 
Cctte  e<lition  est  appellee  Tsiii-tchin. 

(IC).  Tcltdn-s'ian-hiido.)  Temple  on  I'on 
Siu  rilie  aii  dieu  de  la  fundre,  et  dont  la  facade 
est  toum<^  an  siid.  II  fut  coustrait  aux  rrais 
du  tri^r  en  173';. 

pAnTiK  occinK.NTvLE.  Daus  cette  partie  de 
la  >ille  imiM^riale  le  lieu  le  ]ilus  remanniable 
est  le  jarainde  roiiest  (Si-youan).  II  sWnd 
dn  rMt^  occidrntal  do  la  forton'sse,  dans  tonic 
la  longueur  de  la  viile  imperiale ,  et  il  fut 
^ahli  fmns  la  drna^tle  des  Kin.  Gdles  des 
!M<»iiuols  et  des  Ming  Un  succ^M^rent 
(1200- 1 573'!  IVmbellin-nt  Un  temps  des  A'm, 
c<>  jardin  n'etait  qu'unc  dependanr<>  dn  palais 
Lt-lmung.  Les  sonverains  de  la  dynastie  des 
Ming  traii^p()rt(''rcnf  leur  palais  plus  h  Test. 

Les  cboses  qui ,  dans  ce  jardin >  attirent 
plus  particnHwementrattennoii,  toot: 

(77.  Thai-i'tchi.)  Grand  lacqw  se  trouve 
an  centre  m^me  dn  janlin.  Il  s'app»'lait  an- 
trefois  lac  de  l  ouest,  lac  d  or.  Ce  lac  est 
oonp^  par  des  diafnesde  fer  attach<H>8  k  deft 
pioiiN,  et  iin  pont  de  marbre  favorisc  la  rom- 
munication  d  une  rive  a  Tautre.  Sur  les  rives 
les  plus  dioigndes  de  ce  lac  s'^l^^vent  en  eit)u- 
pes  <i('s  ormes  tonflns ,  des  lilleuls  et  d  anti- 
qnrs  hoai  ou  arhrcs  dn  ^enre  des  acacias  , 
et  ail  sein  de  leur  sombre  verdure  brillent 
les  (oHs  41ev^  des  temples^  des  IkMeto  et  des 
pavilions.  Pendant  les  jours  du  .^^olslice  et 
de  la  canicule ,  le  lac  se  couvre  de  tleurs  de 
chAtaigniersd'eau  (trilntlus)  etden^uphar, 
doBtleperfum  se  rt^jpand  dans  tout  le  jar«to. 
F.n  nn  mot ,  la  varn'ti^  iniinie  des  sites  que 
prii&ente  ce  lac  de  U>us  les  cotes  en  fait  on 
des  Rem  les  pins  enchanteors  qni  soient  an 
monde 

(78.  Ing-ihai  )  Jardin  particulicr  sur  le 
bord  oriental  de  la  [lartie  sud  du  lac.  Il  y  a  U 
une  salledu  tr6ne  k  dnq  eilli«K»loniieinaiii» 

(•)  rf^ou'ing-tkm-fuhtseu-pan-tchntk 

2. 
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til  a  l  extieiiiite  d'nnc  chauss^  de  picrre  une 
«|iiaiitfM  (TMilioes  que  Too  nomme  Ing'thai, 
•ntouri^  (I'eati  dc  trois  cMi^.  L^,  des  rocs 
transportcs  de  main  d'homme  ('ga- 
lent  en  liaiitenrlcs  plus  hauls  arbres,  dont 
la  plupart,  lor^qu'lts  sout  en  fleur,  parfumeDt 
an  loin  les  aiis;  les  hois  ^^ont  disposj's  i)ar  la 
nature  mSuie  de  la  Tallin  la  plus  pitture.s(]ue. 
L'emperear  se  read  aouvent  en  ce  lieu  pour 
sNxxuper  d'alTaires  ou  poor  s'y  limr  aa 
ropf)'^. 

(79.  Tseu-kouany-hc. )  Editice  construit 
sur  la  rive  occidentale  du  lae  et  entomb  rf'on 

prand  nombro  (raiitrcs  bAliinciils.  I.'cinpp- 
rcur  .s'y  reud  pour  voir  s'exeictT  a  clicval 
les  licencl^  militaires  an  tir  de  Tare  ;  et  le 
jour  dii  nouvel  an,  il  y  r^aleles  dlrangpTsdes 
mets  de  sa  tablir  (Vest  dans  cct  (''ilifi( c  i;nVn 
1 701,  apres  la  cuuaudtc  de  la  Dzoungurte  et 
dn  Tmrkesiim  oriental,  on  admit  les  por- 
traits de  cent  gf^n^ranx  et  offif  iors  dont  ia 
luoiti^  s'etaient  dislinj^uf^s  par  dv-^  faifs  d'ar- 
mes  glorieux,  et  dont  I'autre  moitie  ayaut  de- 
ploy^ une  activite  extraordinaire  dans  Tex^ 
cnfion  des  diffcronts  ordres,  contrihiKTent 
particnli^reuient  au  succ^  des  arniees.  De 

Elus ,  on  a  sospendo  aux  murailles  des  ta- 
leanx  reprdscntaiit  sous  ditTercnts  aspects 
les  iKitailles  de  rarnu^(>  dp  Toncst  en  1776. 
Apr^  la  liu  de  la  guerre ,  les  plus  hiUiiles 
peintrps  d*eDtre  les  missionnaires  europ<^ 
lireiit  (  IK  ore  les  portraits  de  cent  pMioraux 
et  otlit  iers,  dontcinquaule  avaient  ln  ill6  par 
d'^datants  faits  d'armes  et  cinquante  par 
d'actirs  et  imporlanls  services. 

( 80  Tsififhifouan  ^  Jnrdindes  bananicrs 
snr  la  rise  urientale  du  lac  inoyen  au  nord, 
pris  du  pont  de  marbre.  II  ne  teste  plus  de 
re  jardiii  fjiie  la  parlic  inferieure-  Cetendltrft 
est  louverl  d'aibres  frnilit  is  <>t  d'arbnstes 
odoril'(irants.  Panni  les  batinirn(>  qui  r<>nvi-  . 
ronnent  on  reiuarque  un  pavilion  qui  passe 
pour  Tune  des  linit  boanti's  de  la  capitale,  et 
uui  se  iioumie  le  DuvUlon  du  pelU  vent 
d'automne.  Ce  paTUlon  ou  plotdt  les  quatre 
parties  dont  II  se  com))ose  sont  entour^ 
d'eau  ,  tant  en  dotlans  ijn'en  dehors.  En  ctd 
/a  surface  de  ces  e^inx  est  couverte  cooime 
d|iiii  tapis  de  udnunliar  et  de  c^taigniers 
d'eau.  QdcliiiK'fois  rcmpcrciir  dans  ses  mo- 
ments de  loisir  vient  s'y  pruuieuer  en  bateau, 
et  en  li'Ter  il  s'y  rend  pour  voir  patiner  les 
soldats,  qu'll  r(xx)nipense  selon  le  aegr^  d'hi^ 
hi{eX6  qn'ils  ont  deployt^e.  Il  y  a  nu^me  en 
liiver  nn  jour  d(^5ign^  pour  ccl  exercice  (*). 

(*)  Vovi  /  pi.  10.  CcUc  pUincbe  est  tirtfc  duroyage 
a  /'f  ktiifi  de  M.  Uctrtilirnra  flU.  Void  comment  II 
racontc  la  Hccnr  dr-  I'r  vrrcice  du  paUn  dODt  U  ful  |^ 
uioin  :  «  HaiiionCs  dans  le  Jardln  oft  ^talt  Vt 


(81.  Kin- ao-iu-imtng .)  Pont  en  marbre 
Mane coustruit  sur  le  lac,  ayant  seize  pieds 
de  larigeur  et  envimn  deux  eents  pas  de  Iob- 
gueur.  II  a  nenf  arches  et  eslbordt^  de  garde- 
I.0US  Element  en  marbre.  A  cbaque  entree 
de  ce  pont  a*^ve  une  porle  triomphale 
dont  les  forts  battants  en  bois  ioot  pcinta  CB 
cinahrc. 

(82.  Telling  kouang-Uan.)  SalJe  du  trdiie 
situdc  prte  de  ce  ni«nie  pont.  Elle  est  enton- 

ree  d'une  haute  muraille  circulaire  k  cr& 
neaux ,  et  au-de.<sns  de  laquelle  elle  sVl^ve 
en  forme  de  coupole,  comme  pour  ligurer  la 
voiJte  celeste.  On  dit  que  du  temps  des  A'iJi 
(de  1 123  il  1200)  il  se  tronvait  en  ce  lieu  trois 
cadres  blancs;  il  u'eu  reste  plus  qu'un  au- 
jourd'hui ;  il  est  trte-haot  et  see  iwuGfaes 
sont  tr^.v<''tendnes. 

(83.  Young- an-siie. )  Munaslhre  du  repot 
uemeL  11  est  situ^  au  sommet  d'une  Ue  co- 

"  rn  ilcssons  du  talon ,  iUont  Ac  la  peine  A  s'arrMcr. 
"  La  forme  ct  la  nionlurc  du  palm  c«t  il  pen  pr«^  la 
«  ra«nie  que  la  nOtre,  excepts  que  le  for  >c  reieve 
«  cnrrdmrnt  k  I'avant.  LVpaWur  du  fer  esl  d'une 
<«  lipnr ,  et  la  larjfcur.  de  .iJx  a  sept ;  tl  est  ual  Irem- 
"  ne.  On  ntt  iclic  forlement  cc«  pation  au  pied  ft  k 
«  la  Janibc  avcc  dc<i  ruban«  :  ce  sont  les  Rus-htk  qui 

les  ont  Inlrodmts  II  y  a  environ  cent  aa«.  La  «ol> 
••dais  (le  reiiimrciit-  pciivciit  sculs  patllMr;  BOM 
n  n  avons  JaiiLiU  mi  d'aulret  Chlnois  Ic  faire. 

•'  ^os  mandarins,  sachant  que  le«  HolIandaU  m- ' 
«•  vaieul  p.iliner.  invlt«^rcnt  r&mbUMdeiir  k  Ir  falrr; 
"  II  s  en  cxcusa ;  MM.  Van-Braam  le  Jeuoe  cl  Doxy 
«  Aculement  coururait  pendant  qaene  Mf«»pf  wr 
«•  la  jjlaec. 

•  hurant  ce  spectacle,  noiu  Moos  CBtowls  dn 
«  principauK  seigneurs  de  li  eoor,  wm/k  snr  de« 

•  tnlneauz',.  on  plutAl  sur  des  dtttreteottverlesde 
•t  pnoi;  run  d^x  «taU  JenM  «l  tort  bten  de  fl. 
«  (rure ;  des  mandarins  k  bOtttOM  bleu  dair  et  k 
t  plumeit  de  paon  s'empreanieat  antour  de  lui  et 

•  dlrigealent  ndneeon  Iralneaa;  mate  trois  coups 

•  de  bolte  ajraot  anaoDO^  rcoiDercur.  Use  leva  atec 


•  reur,  noun  y  irouvAiueiv  beaucoup  de  persoonee, 

•  maU  toutes  appartenant  an  palals.  Les  ranfi 
«  (^talent  ooafoooits:  aandnrinA,  coulis,  esclaves. 
«  tpus  se  pwWMlrat  S  f  envl  pour  nou  eomid^rer. 
«  MOOS  vines  pour  la  prenttre  fois  des  CblnoU  patf- 
a  Mr ;  U*  s'en  acqotttent  fort  Mea :  nals  leurs  paUas 

•  aafakat  pas  ceui  i'Burope,  et  le  fer  ^taal  Imp 


 ayi  . 

«  prtdpltatloD  et  wt  rtUn  *  pled. 
«  S>  M.  eumt  oiiti^  dans  nn  palanquin  de  rnnirnr 

•  Jaune.Bupport^  par  deux  gramm  dragt.ns  dore< 

•  on  la  fltavancer  sur  la  \:\,\cc.  PIiHiem  s  maiida- 

•  rins  ayant  le  lionton  riHif:(>  et  l.i  [iIiiiml-  de  paon 
«  entouralcnt  «ia  ch.ii-e.  i  t  bc.uu  ouii  d  auli(>s  ne  ic- 
"  naicnt  un        en  arri«Tc  snr  Ion  cOte.«i.  fli  avaient 

•  tous  rtes  h.ibits  de  pelleleries,  le  poil  toiirnc  en 

•  dehors.  Xous  etloii'*  tlebuut ,  coninic  toutleninnde, 
•I  ayanl  le  cliapeau  sur  ia  ICte.  On  comuienca  par 
«•  Jeter  iinr  ^th-i^c  bniilc  blanche  KarrUe  d  une  poi- 
«  Kn(*c  en  buis.  que  des  r.hinols  habllles  <le  Jnune 
«  re^urcnt  pour  se  l.i  Ji  ier  enlrc  eu\.  I  cs  pntincur* 
"  VavanciVent  cn.suilc;  Inn  deux,  (|ul  \euail  rapl- 
«  dement,  ayant  etc  rrtenu  p.ir  un  des  assistants, 
<•  lis  tnmb^renl  tmis  les  deux,  alnsl  que  lous  ceux  qui 
«  les  Muvaienf .  " 

Lc  second  ilc  i'ambassadc  bollandaisc  fqn'acrom- 
pagnalt  M  Degiiignes)  donnc  plus  de  drlalls,  dans 
la  relation  de  son  vojage(t  voL  la-t*.  avec 
rhes.  Pbiladelphle,  infTI  mr  reierdee  dtoftcS- 

dessns : 

<•  Mors  on  >lt  venlr.  deux  k  deux  ,  dei  soldats  qa| 
«  couralent  en  tenant  no  arc  et  une  dcVhc,  et  qal. 

en  pawant  nar  la  portc.  tiraicnl,  I'un  sur  la  boole 
-  de  cuir  ct  Tautre  sur  une  espdc«!  de  cbapean  do 
«  ia  m^ine  substance,  qol  ^t  pose  sur  la  glace.  A 
«  une  petite  distance  oe  la  porte.  Ih  furent  solvls  par 
«  line  troupe  de  JeuDea  gar(»ns  et  d'enfanti  anoda 

•  dgalemcnt  d'on  arc  el  d'Moe  fl^e ,  dont  Us  flmt 

•  Itt  mitimt  naage  que  lea  aoUala.  L'ordre  acooapa* 
« ina  oet  excrdoe.  el  nrsaqoe  tons  Aireot  assea 
«  adroUs  pour  lOMMr  le  but,  qiioiqn'en  marchant 

•  trte-vlle  et  ea  ae  teainaot  comme  les  tireurs 
«  ^wn  k  renropdcaae.  Us  eofanlt  aurtout  moatr^- 
«  real  aacanNMedasidrM.* 
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aiqae  ofTruit  partoiit  h  la  vnc  les  picrre^ 
admirablcs  de  la  montagne  Kena-yeou  que 
fli  Clever  la  dynastie  des  Somun,  dm  la  Ville 

noQimee  ^ujomtllnii  Kai-founfi/ou.  de  la 
^fioce  du  Uo-nan.  Lenmatenaux  de  cette 
noatagne  farent  transuort^i  par  terre  a 
king  sous  la  dyiiastie  des  Kin.  Cetle  Ile  est 
plaf<^  au  nombre  des  huit  beaut«^  de  Pd-king 
sous  la  domination  de  Ombrages  printa- 
men  de  FUe  de  marbre.  Bile  wSvt  raspect 
d't:!ip  (f  llinp  en  ponte  doucx!,  couverlc  de 
bobouet^i,  d'tiUilices  sompfneiix,  de  temples 
DOflibrpux  et  de  paviUous  elegants ;  le  sum- 
met  c$t  couroDii^  par  un  ob^isqae  Mane 
appde  pai-tha,  appellation  proprc  aux  mn- 
oast^es  bouddhiques.  Sous  la  dynaatie  uioti- 
fole  (1360-1341),  a  la  haateur  moyenne  de  b 
monfri^nf'  oinirnt  1rni>  <v\ll<'s  dii'lrdne,  et 
iur  ie  Miiuuiel  uue  ipialrieine  |>lijs  vnste  que 
les  antm.  On  contcmplail  de  la  les  vucs 
adairables  que  ce  jardin  puiiente  sur  totM 
Iw  points  et  sous  tous  les  aspects.  La  dynas- 
tie  actueile  a  cliaug^  Taocteu  nuoi  de  I'tie  en 
T  fondant  on  mouasl^  nonr  les  Ltmta  on 
prttres  boiu1'5!ii  les  du  Thibet,  et  h  la  place 
de  faucienne  et  vasti^  *^a1!e  du  trdne  elle  a 
le  «ain/  obilisquc  ou  la  saintc.  (our, 
U  saintepffrnmide.  atec  cinq  mats  \ioar 
liisser  lesdrapeaux  ,  le  prtMiiirr  rt  ic  qnin/e 
de  cbaqoe  noui^.  L'obelL>que  el  les  kitimeuta 
(la  nomstfere  boaddhi((tte  ont  &i  ^rig(^  en 
r^pards  a  neuren  1G79.  Le  convent 
a  ele  restaure  de  nouveau  en  1745,  et  c'est 
k  eette  demi^ire  (^()0<iue  qu'on  lui  a  donn^ 
le  nom  qu'il  por'e  aujoura'hul. 

(84.  fitan-lftsan-than.)  Temple  comnrrd 
a  I'inventeur  de  lasoie.  Cc  temple  e.stbitut' 
4  Tangle  nord-eat  do  jardin  de  I'oaest,  et  il 
flit  roiide  en  17 'i!?.  Pri's  de  re  temple  est  un 
autd  de  forme  tpradran^iulaire,  la  larade 
lOUfD^  an  sud.  Get  aulel  a  (piaraiile  pieds 
<le  diam^tre  et  quatre  pied*  de  hant.  Sur  le 
deTaot  est  \m  y>fMrnn  aver  qttatro  rnmpes, 
diacune  de  iteut  inurcties.  Au  l)as,  du  C4>t<& 
DordHmcit,  est  la  foMe  aiix  victimeii.  Au  sud- 
est  est  le  tentple  <^  li  •  a  rimeuteur  de  la 
sole,  la  Ta^de  tournee  a  I'onest  (;««tt.v'  facade 
•  trois  entre-colonnement.s.  Les  |»ortes  de  ce 
temple  sont  pelatcs  en  cinabre,  et  le  toit  est 
t'ouvert  de  tmfes  vertex; ;  le  soubassentent  est 
i^lev^.  A  l  est  de  I'autel  se  trouve  une  ler- 
lite  farrfe  dealing  k  la  rfeolle  des  reoilles 
de  mrtricr,  ayaiit  trent(sdeu\  pie<l.s  <le  dia- 
log et  quatre  de  hauteur.  Devant  cetle 
tomee  est  un  jardin  tout  plantt'  de  mO- 
riers,  et  derriAre  est  un  palais  destine  a  ren- 
frnner  Jes  in>tnimf*nfs  relatifs  a  la  rnltnir 
^la  «oie,  et  des  costumes.  ll  est  lui  an;  tie 
ONI  entre-colonoemenls,  ayant  sa  fl^ade 
expos<fe  ail  Slid,  avee  un  perron  a  Irois  ram- 
chacuue  de  ctnq  niarclies.  Les  deux  pa- 

8  latcraux  ont  trois  entre-colonnements 
chacun;  celui  qui  se  trouve  derri^re  en  a 
cinq,  et  les  pa!ai<;  sitt!t%  a  Pest  et  h  Toiie.st 
out  thacain  trois  entre-c^lounements;  tous 
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sont  converts  deiuilesjaones  verni!»(§es.  C'est 
dans  ce  lieu  (pron  offre  tons  les  ans  un  8a« 
crifice,  le  premier  jour  du  dernier  mois  do 
printemps  (avril).  L*inip^trir«  r^^nle 
vient  personne  accomplir  cette  rercmo- 
nie,  ou  bien  elle  se  iail  represenler  par  une 
des  feinmes  do  souTerain.  Le  bdtiment  ou 
Ton  conser\e  et  oil  Ton  fait^lore  les  vers  k 
soie  est  exjiost^  au  snd  ;  il  a  vingt-sept  entre- 
colonnements.  La  muraitie  qui  eavironnc 
Tautel  a  seize  c^nts  piedsdetonr. 

fM  ou'loung-fing.)  fj'sc'mq pavillonsdei 
dragons,  siUi^krextn^niU^  nord  dn  lac.  lis 
sont  eonstniHs  dans  Teau  en  ligne  direete  de 
I'est  a  Pouest.  Cliacun  dVux  a  un  nom  jiar* 
ticulier,  oulre  leur  dc^nomination  oommune* 
lis  ont  ^t^  construits  en  I4G0. 

(86.  Tchang-fou-sse.)  Monasltee  k  Tanda 
nord-ouest  <h\  !ar  et  des  cinq  pavilions  det 
dragons.  Derriere  ce  couveut  sont  eucore 
qtieiqoes  ^ifieis. 

(87.  Si't Man-fan- (ning'tchang.)  Monas* 
Ure  ren  fprmant  les  lirres  aacrf^s  du  Thi' 
bet.  et  siluc  a  Tangle  nonl-est  du  lac. 

(88.  Thian-tehok'thang.)  Temple  duSei^ 
gnrvr  dn  ncl,  ayant  appartenn  an\  ijiis- 
sionnaircs  iran^is.  II  y  avail  pres  de  c« 
temple  une  verrerie  qui  en  d^iiendait ;  elle 
n'existe  plus  depuis  longlenipa  (*).  L'dgltse 
est  surmont^  de  la  croix. 

(89.  Si-an-mcn.)  Porte  du  repos  occi- 
denial,  h  Tonest  de  la  Tille  imp^riale. 

00  Ti-'an-mn)  Porte  du  nord  de  la 
Di(hne  enceinte. 

III.  NEi-TCniNC,  —  VILLK  IXT^KIKURK. 

Cette  partie  de  Pt^-hinj  (**)  est  la  ville 
proprement  ditc;  elle  renferme  trois  cent 
quatre-vingt-quatre  grandes  rues  et  vingt> 
neuf  petite^.  I.es  grande.s  rues  ont  genr'nle 
meut  vingt-quatre  pas  de  largeur,  et  les  pe- 
tltesdonze.  cette  viile,  qui  pr^sentela  forme 
d'un  carrt^  rdguiier,  eomme  presque  tinites 
les  villes  cliinoises,  est  entonr<^e  d'nn<'  en- 
ceinte continue,  coiLstrnite  en  hriques  dites 
de  ville,  et  comiK)s<?c  <le  deux  roin^i  paral- 
lels talus,  dont  Tinter\alle  est  rempll  par 
de  la  tcrrc  glaise  coraprimcc.  Du  cdte  exte- 
rienr  ertte  muraille  a  des  bastions  saillauls, 
distants  Tun  de  I'autrc  d'une  nortf^e  do  fusU. 
Ces  bastions  sont  quadran^ulaires;  ils  ont 
environ  soixante  pieds  de  diametre,  ct  s'dl6- 
vent  a  la  m^me  hauteur  que  lemur.  Sur  Ui 
plale-foi  ine  dr  i  It.i  pi  '  Kasliou  '<nTi!  tic  corps 
de  garde  pour  les  senlinelles.  Li's  \m  les  d'en- 
trto  de  la  ville  ne  sont  autre  cbose  qu*iro 
passage  vodte  perce  dans  Tepaisseur  ile  la 
niiiraille.  I.es  panneanx  de  ces  portcs  sont 
reconverts  de  madriers  <^pais  doubles  a 
fextMur  deplaqnesde  fer.  Au-dessusdes 

(')  Ir  I',  HvacinUir-  roiiiarquc  A  ce.  sujfl  nu'U  nc 
s'-  iniii\  I  piuH  nil       iiii^^ioniiairr  francnU  uan.<<  ee 
iQuua>lL^rc;  HI  n'y  a  qii'iin  fraiKUicalH  portugall 
cluirge  de  vellier  *  I'entroticn  des  bAttMal*. 
Vojrcxk  plan,  pUmdw  i> 
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porte«,  »iir  \a  muraiiie,  oft  a  constniit Ides 
IfMirftf  Utti  eoiMlstent  en  on  Mifice  ay  ant  la 
t'nrmp  (Vun  parrtl<5lt» jr;\TnTrie  h  deux  ow  h  trois 
etajies,  avce  fiu  toil  double  ou  tri|^e(*). 
Vwpeti&n  i)«horB  et  hi  forme  inttrieure  at 
CeR  tmirs  sent  compl^emcnt  en  bamDonte 
aVpc  !ps  ^^^»^f*;  ob>5fTV»^(«?  dan**  h  ronslnic- 
lion  des  autres  bAtimpiits.  Lcs  portes  du 
Ml<^  ext^rietir  sont  ratmtrtJes  d'tm  p«lH  fbrt 
<;pmi-<;ircnlaiip  ,  qui  a  la  m^me  hauteur  que 
les  lunrailles.  Les  tours  qui  s'el^venl  sur  ce 
tort  ont,  de  trois  cOl(^s,  plusieurs  etages 
d*embrasures  pour  d(>s  bouclies  k  fen.  II 
exigte  des  tours  semblaMf*"  anslrs  des 
imirs  de  ville,  mats  sans  portc  inrerieure; 
en  demf Ami  ont «  siir  le  toit ,  nn  enfone^ 
meiit  <1aiis  loqUfl  ou  allume  soitan  fans], 
Boit  des  fcux  servant  de  sitinruix. 

»»AKTiK  OKIF.ST4LK.  C'est  Uaus  ccttc  parlic 
ite  Ia  ville  que  sont  lcs  divisions  maiHrlioue , 
timni:o!p  pt  r  liiii'iiso  de  la  iMinuiere  bleue  et 
de  ia  bauui^re  blanche  a  Itordurc.  Eu  void 
les  lieux  les  pliw  mnarqtiabtes : 

(91.  Tching-ijavg-mm.)  Porte  tmtrn^e 
rthrcfempnt  an  snd ,  appelt'e  aussi  porte 
qui  prrcMe  {Ttmian'men],  II  exisle  trois 
pftMiges  d«ns  les  forltficattons  en  demi-lnne 

rritp  portp.  L'pmperour  seul  a  le  ilroit  dp 
passf*r  j»ar  celui  du  sud  pour  aller  ofTrir  dj^ 
M(Tilir/>s ;  le  peuple  sort  par  les  deux  autres 
passages  J'un  h  Test,  I'autre  h  Tomsl. 

(92.  Khi'phan-hhiai.)  Grande  place 
toute  pav^  en  briques  de  viile ,  entouree 
d*une  palusade  en  pierre ;  dn  c6t#  de  Test  et 
(in  cM6  de  ToueRt  s'^lendcnl  deux  longs  hti- 
tiraents  qui  Bont  devenus  des  s^ies  de  bou> 
tiqiies. 

Ml  nord'CCt  de  cette  place  se  trouvent  les 

edificrs  ^onsa^r(^  anx  (lifri"t  pnt<;  minist^^res 
uui  eouvernent  les  affaires  de  rcmpire,  dans 
rordre  saifant  ( tts  ofit  tons  la  Airade  touni^ 
ll'oiiesl) : 

93,  Tsoimg-jin-fou  )  R^gcnce  des  prinrrs. 
Cette  haute  coursecouipo.se  d  nn  pn-Mdeut 
et  de  detix  consefilers,  tons  trms  priiices  du 
sang.  I^s  copistes  ymf  nrp^qup  tons  (  liinois 
de  naissance.  Les  princes  du  sani;  ue  »ont 
justiciables  que  de  ce  seni  trSniiiai ,  ne  puu- 
▼ant  fitre  jug^  que  par  lenrs  pairs 

(94.  Li'pou  )  (  mtrdes  comptes  ou  des 
offices.  Cette  com  a  deux  pr6»idents  et  qua- 
trc  coi^illers  ,  moitl^  Mantchoax^  moltM 
Cbiuois  de  naissance  (**),  Ce  minislerr  a 
qiiaire  bureaux;  il  a  pour  attributions  de 
regler  lcs  rites  et  les  ceremonies,  et  d'or- 

'.*)  Voycr  pi  ■  ri.  \jf»  toiu  inf 'i  ipuns  ne  v)tit  nutrr 
rhn*4«  fnip  rfhords  i|m  oliaenicDl  lies  iiu  <:or{»s 
(ii  i  Tip  il  <!«•  rf'dltlcr  .  forinpnl  un  smcz  large  poiir- 
fotir  ruuvert.  pi.  (x  ,  llr<>e  de  raubaaMde  de 
ImmI  M.icartnev.  rrpri^t-nte  ime  dc«  portei  OeeUcn- 
Ulei  de  oeUe  parlie  de  P£-IUjix> 

(**)  Dant  let  antret  mliilsl^rci  on  trtbanmn  on 
troiiTc  ce  rn^me  noMbre  4«  aMOlNrM  M  fb  mtiae 
Kta'tSifwl!''  ^*  l'*^*^       tat  Chlool*  tc  t«t 


donuam  cr  les  nominations  croploy^i  <Mft 
ftmctionnafres  de  I'fiiat  d^dgnes  par  rem* 
pereur. 

(95.  ffou'pou.)  MinisUre  des  finances. 
n  est  compm^  de  six  membres  et  de  qua- 
torze  bureaux;  ila.  dans  sa  conipetpiK  e , 
oulre  tout  re  qui  tlenl  h  la  here  epi ion  de.5 
imp<)ts  et  aux  dt^nenses  de  I  C:Ud  ,  tuus  les 
pror^si  concernantia  possession  d&s  terres. 

f  IA  pmi.)  Minisfhe  des  ntes.  II  est 
compost  de*  quatre  bureaux.  C*est  ce  miuli- 
t6re  qui  ri^^k  les  <^n5mon(fli ,  etc. 

(97.  Ping-pou.)  Minisfdre  de  la  guerrf. 
n  e«t  romprvsp  dp  qnnlre  hnreaux.  Sa  jtiri- 
diction  s  eh-ud  sur  toutes  les  affaireii  iiiili- 
liires,  h  Texception  des  accusations  capt* 
tales,  ll  a  au.^si  daii^;  sps  attnbutioas  le  S4T- 
rice  dp  la  |M)sle  de  I  iidrrieur,  la  d^Hvrance 
des  feuilles  de  route  et  le  transport  des  pri- 
Bonnier? . 

(98.  Kovng-pof'.^  M'mHttre  des  from nx 
pfiblics.  11  est  divise  en  quatre  de^M  lc- 
ments;  il  r^le  tons  les  travaut  qui  w  font 
dans  I'empire  an\  fr.iis  dii  trpscw,  exceptd 
ccn\  dont  pp  rh;tr};p  Ip  rabiiiet. 

( 99.  Uoiiu'i-lou-sse.)  ComiU  charg6  du 
c^r^monial  de  In  conr. 

[  l'*o  Klihi-lhinn-kian.)  Trihttna!  rr^ffo- 
mtimque.  il  a  deux  presidents  {Tun  man- 
trhoo,  Tautre  eiir«  |». . n );  deux  premiers 
meinbres  assistants ,  Tun  man!(  lioii ,  Tautre 
rhinois  ,  pt  deux  antres  nipinhips  inlpripur?;, 
tons  deux  eoroj>eeus.  Cp  tribunal  »>'occu|w 
de  tout  ce  qui  a  rapport  a  I'astroiioiirie*  II 
diri^p  robservatolreel  redige  divenea  aoties 
de  calendriers. 

(101.  ThaU-yowm.)  Acad^mie  de  m^^ie- 
cine.  Cette  academie  a  un  pr^ident  et  denx 
Airr  pri'sidenls;  les  nienibres  se  component 
de  plubieurs  iiM^decins  de  la  cour,  dc  pi  ofc'v 
seiirs  et  d'aulres  fonclionnafres.  A  ^iiclie 
dp  la  salle  d'a  idipncp  est  un  temple  th'^Vu'^ 
aux  inventeurs  de  la  nipiiecine.  Ou  y  rexeie 
les  iina^e.s  sacr^esdes  trois  premiers  empe- 
reurs-  Outre  ce  temple,  il  en  existe  encore 
un  antic  dpdic^  nn  prince  Vo-ivang ,  r'«»si- 
juiire  Prince  dc  la  vi(idecine;  on  y  sa- 
crtfie  an  printemps  et  en  automne.  Duns  le 
temple  d**  trois  cnipereurs  est  wn  livrp  de 
mf^decihe  ,  nomme.  en  cbinois  Tchen-chk- 
kin^f  et  qui  est  aravd  sur  une  pierre. 

(102.  iloeX'thoung4souan.)  n6iel  dB  la 
mission  i^sse. 

.  (103.  Kao-li-houan.)  Hdtel  des  Cor^^ns. 
C^t  dans  cette  enceinte  <ine  rfetdent  lea 

habitants  de  la  Cort^e  qui  viennent  tons  les 
nm  payer  le  tribulde  ieur  naUon  k  la  cour 
de  la  chine. 

( 104.  Hoei-fhoting-kotton.)  Hotel  on  plu- 
tAt  Eurrinfe  des  Mnnqofs..  C'est  la  quo  Ks 
Mongols  do  sud ,  qui  arriveut  a  Peking,  fii6- 
Jooruent  t*hiver  sous  leartyoiules  on  tent^. 

(105.  Yxt'h»Ma».)PmU9»tUeafmiWi 
ttmuport. 
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f(o<s  rr/?anO<^)  MigmH  <fa  fhiri- 

turdu  irdfie. 

(107.  Sou- thsiny- Wang -Jou.)  Palais  du 
prineedNi^MNysfW  OB  grand  etbortijM^ 
din. 

(t08.  iirall•/i)^youan.)  Acadeviie  iihp6- 
Hate  <fef  I7(m-{m.  C*eflt  le  nom  qu6  ran 

donoe  en  Cliiiie  aux  lettr^  de  premier  or> 
(Ire, qui  forinent  iin  corps  des  plus  satants 
docteurs  ^lettres  de  I'empire.  Cos  mots  Han- 
Urn  daifABQt  ea  cidnols  foril  de  pincemutf 
par  allusion  a»i  grand  noniltre  dc  IcUres  qui 
coroposent  ccKe  Acadetiiie,  et  duut  la  princi- 
pale  ecoopatiofi  est  de  nianier  le  pinceau , 
etnon  pati,  coinine  on  pourrail  le  ctvira, 
p«>ur  roiivrir  <l»'s  ti)i!i's  (le  hnirs  peintcirw, 
ntaia  pour  couHH)ser  ou  compiler  ae*  livres; 
earc%5tavec  le  pinceau  que  Ton  ietHftk 
Cliiiie. 

Otte  acad«^itiie  pollti'iue  et  litteralre  fut 
instituec  par  I'enipereiw  J/iouan-lsouny,  dc 
la  dynasuedeft  Tnnng  ^  dans  le  commenc^- 
nif  nt  (In  so(»ti^me  sieole  de  iiotre  ^re.  Elle  fut 
conipose^i  4'abord  de  amranie  luemltres 
chaKis  parml  tea  pirn  liabHva  dactonm-M 
lettr^  oe  Fempire »  dans  le  bnf  de  presider 
a  la  n  iiaissiinre  el  au  dt^velopixMucnt  des 
etudes  litteraircs  et  a  entrotenir  les  saiues 
doetriiMa. 

C'esl  parmi  les  membres  de  Tacadi^mie 
des  Uan  lin  que  sont  ckuisis  les  bistorio- 
^rapliea  de  rempke  diar^  de  traMnwIfra 
alapodUril^  tons  les  faits  coutemporatns, 
les  cenaeurs  inip«»riaux  ,  dont  ia  personne  est 
sacrae»  et  qui  out  droit -de  retnontrance 
daM  touff*  lea  temps  et  dans  tons  les  Henjc , 
aoKd  bien  a  rt'*p;ard  de  IVmpenMir  que  dii 
dernier  de  ses  8ujets.  Tons  1^  iravaux  iia- 
tionanx  soot  dirigii^  par  lea  memlnvade  eella 
((ademie,  qtd  l^'erre  ime  ^raiide  influence 
•lajis  le  goiiveniement  de  I'Etat.  Tons  ceux 
'iiH  en  ft>nt  partie  appartienuent  au  second 
4lei  Deaf  rauf^  de  fbnelioiiiiaires  qui  exis- 
tent en  diiae  :  ce  qui  proiive  assex  la  MHte 
eoQsiddratum  dont  ils  jouissent  C*). 

n  6ll««IV  (foe  le  eorw  des  iran-uh,  vefftaMt 
htmwtmpmta  de  la  chine,  ttrnt  nir  Aea  pt-cmim 
rtom  dsm  rertitilre.  VttUt  de  tg*  nomftrensM  attrl- 
biitkHMMtto  revl?»ioti.  Is  forrccUon  rt  la  pubHiia- 
two  -i'mtYrajr^^  imponaifli  wt  tnflU-s  les  Oiatiertfs 

I  I.  !rs  f^mpprcdr"*  onlonncnt  dc  tpmp5  i  Sntre  ^ 
1  tbiipr  ] 'line  ilrs  plus  lniport:mtes  piiblleafloils  08 
ce  mm  de  li-tir^  cut  la  graDde  coliei^ai  d'dd- 
\f\cf^  rholM^  sur  dlfMrenU  mijet«,  yppetff  .W- 
KhftH  Irs  qjintrr  tnagasins  ( vojrex  rrertdMBinent , 
p.  II  I.i  nolK  c"  <|iu  en  a  ct*  donndi*)  Vne  »nlrc  pii- 
I  ill  atton  (!»•  la  rm^me  nrndriiilr  est  nw  CompHation 
(le  iiion  tMux  choWU*  dans  toui  les  Uvro«,  qui  y  »ont 
abrcsf  -i  dr  Aomx  llcr«.  Tr<-l/.c  ans  ont  rl<  cmployii* 
1  imn^'fr  rt  .i  fjopw-r  I«ju»  ct^s  livrrs  Oltc  collec- 
ti  n  i-(iii(()l«  lc  rriifcrnie  s,««0  ouvraKC'*  cn  7:,H;t  vo- 
l  iiiiM  on  caliirrs  chinote.  ToiitcA  i<>s  pnblicilioiu 
fsitns  p.ir  c«  corp.H  c*l*brp  sont  rcvucna\ec  iinent- 
trntlon  si  "icriipiiVruto .  raewire  «l  p^«  It-  l<  inps 
Qu  "n  r  met  l.(nt  fin  s^^^ants  conconrrnt  a  tes  j.rr- 
fcctioiinrr  iiu'il  cil  pn-wjue  linposi^lblr  qu  il  s> 
glku«  dcA  faulc**  oti  4«-5  in«'prlii«.  Cc  c<  rnj  no  ticnt  a 


(109.  J.i-fan-youati.)  Chamhre  on  «?f- 
nistere  rlrx  relations  vxtdrienre.K.  Le  pre- 
sident, deux  vice-pn^denls  et  tous  le*  em- 
ployes sont  Mantrhoon  et  Mongols,  ^  rexdu" 
slon  des  Cliinois.  Ou  y  tralfe  les  alTaires  (|ui 
ont  rapport  k  la  Moogolie ,  h  la  Dzoungarie , 
au  Turfcestati  ^  an  Tnlbet »  an  KolmMor,  et 
k  toutes  les  autres  possessMHis  Mraogferei  Ai 
nord-ouest  de  la  chine. 

(110.  Thang-lseu.)  Temple  bmiddhitjve, 
6tl  fan  ira  honorff  les  aieuv  de  la  dynastle 
tartare  qui  gouvenie  aujotinrimi  I.t  cliine. 

l  a  porte  evtc^rieure  est  au  uord,  Ja^porte 
interieure  est  louiTK^e  a  I'oiiest.  AH  mMnw  de 
h  Heconde  cour  eat  im  temple  ou  Ton  ofTrc 
des  sacrifiees  aux  mAite?<  cv  (cmplr -fi'a  M"*- 
trois  cntre-coionuemeuts  dans  sa  larceiirj  on 
n'y  Toft  aiicime  aorte  d'timemefils,  ul  au  dtf* 
dans,  ni  au  deli(»r<,  Sciilommf ,  pi^s  de  la  i 
roi  int(*rieMie,  on  rcniar(pie  une  ion{j;np  tabic 
servant  h  dqKJser  les  olVrandes,  et  au-ilpfsu» 
de  cette  table,  deacend  un  rideau  de  sole  prte 
du  mur.  A  «pi('lqiif  (listatice  de  cc  temple,  au 
6ud,esl  uu  petit  tenqde  drculaire,  ofTraut 
^aspect  d^nn  pavHloa  rand,  oik  Ton  adore  I0 
del.  Ge  temple,  du  c6U  de  la  roe,  est  entoiud 

de  c\pr^. 

(ill.  TchoKhtehoxtntj-thseu.)  Temple  des 
htrmmes  tftti  se  wnf  coniwrts  de  (jhire  par 
leur  drvrmemenf.  II  fut  f(nide  en  1724.  On  y 
imnM>ie  des  victimes  eu  rhoimeur  des  priitcAiS, 
dto  firandset  dea  aimplea  IbnctmiiiiaireB,  ap- 
partenant  II  la  dynastic  actuelle,  et  qui  <int 
faitpreuve,  jusqu'a  lenr  mort,  d'un  devoue- 
ment  sans  boroes  aux  divers  souveraii\s  de 
eetle  maiaoD. 

rlve  jaraalH  (|uc  djiis  den  leiiip*  de  Uouble  cl  d  a- 
n.'irrfiic ,  ii  cntrc  dans  tntilcs  MS  VOiM  qui  pruvaik 
lui  fairo  d^coiivrlr  !;»  vi^rltt^ 

Ainsl .  chaquc  anncp ,  i  Xrjuh'mlp  d*'s  Ilun-lin  pu- 
blic drs  livrcd'uiK-  Kraiidf  corrrrllon  ,  (|iirl(|iii  f(ii» 
dcst'dltloas  iiia}fniflqiics  d'oiivrajics  anriciis  .tm  t  di-s 
toiilinentaire«.  11  enl  rare  inline  que  rcinprreiu  re- 
gasuitlie  d^Core  pas  d'unc  preface  dc  hu  main  lea 
Saodii  oamgM  qui  xoul  compli^t^i  ou  n^dlKc^i  par 
minewbrcaac  Yhksdtut  impcricU,  ti  Aowi  quci- 
fiufs-um  ?innl  lotUoun  rommandt^  par  hit.  Tel  e»t 
Ifi  c<(i6brc  dlcUpnnairt^  dit  de  K hang  hi,  en  \ol. 
chlnobi .  dont  la  preface,  Suiprliuee  cn  /ar-sitnilt 
tap  UNileii  let  edltimsi  de  la  matn  nuime  dti 
S^teevpcreurconteinporainde  l^nh  XI v  (vo^ca 

notice  qui  arra  donn^e  de  cc  dlclinnnalrr  h  1  ar- 
ticle Ummeet  WUrature  chinoitn ).  Tel  est  .nifiai 
lefrrand  et  iRagDUIque  ouvrage  Insioiiqiu  ,  en  loa 
UTreH,  dont  Tauteur  de  octte  notice  paM^dv  un  dea 
deux  cxeinplalrcs  connua  en  Europe .  Inttlule :  Yu* 
fino  /i  f<it-A/  Me-NiaMH»jao,  publie  en  i? m  .  avec  la 
prf^aee  de  reiiipereiir  Kkano-hl  tn/a*^imUt,  el  le 
n  in  le  louslSB  lra«-Mllq•no•lc«Btribu^aa•r6• 
d^lr.ion.  .... 

TcMis  if^  ouTrage^  compoK^,  redIgM  oil  coeaplMS 
par  re  corps  savant  (*ont  linprlm**  aux  fralsdu  pcro- 
vernenKnl  jmr  lis  urcsses  nnp^rialc)>,  souveni  aveo 
une  Kriuiile  niaKiiiiu  enrc ,  loujoura  avec  une  grande 
cor rection.  l.'euiperenr  les  diatrfboe  eo  pri^aeBla 
au\  annisin  am  princes,  nni  Rrand*  de  I  empire, 
aux  pr l  iiKU  nU  des  trtbnnjnix  ,  kuu\ erneui'4  da 
province  iun  pina  celeLrcs  leU'r.s  I'.irmI  les  llvfes 
climotfi  de  Li  BiblioUiL>quf  i.>\;tl(  il.-  IMrw* .  11  en 
Ps?  rfiii  ont  «itc  donnas  par  renipcreiir  Khnnij-hi 
Id -luenie  an»  missinnnalren  fran^.us  pmir  nce\olr 


Digitized  by  Gt)OgIe 


u 


L*U£ilVEE& 


(ii2.  Yu^hs'm-wang-fou. )  PaM$  du 
tmnce  Yu  fhtin, 

(113.  Tchouna-weii'men.)  Porte  mM' 
donate  vers  Vest  de  la  ville  interieure. 

(114.  P1u»tmi'ho.)  Lac  nto^  k  Tangle 
sud-ej^t  de  la  villc,  prfc*  du  miir  d'enceinle.  Il 
est  euTironiM^  de  hoai  et  de  saules  pleu- 
feort. 

(115.  Kouan-sian<j-(hai.)  Tour  de  VOb- 
servntoh  e.  Cet  ddilice  ful  foiid(^  en  1279  par 
le  premier  erapercur  mongol  qui  xegoa  en 
diine.  (Voy.  1. 1,  p.  350.)  DiMreoceintedes 
batirnenU  de  rODSorvaloire  est  la  salle  du 
trOne,  oil  se  treavaieut  autrefois  tous  les  iiis- 
traments  de  math^aliques ,  rassembles  sous 
la  d}nastie  mongole  p.n  l^astrononoe  Ko~ 
cheou'tsing  (t.  l,  p.  363).  Sous  la  dvnaslie 
actuclle  (eu  1C73}.  comiue  les ancieDsiDstru^ 
menls  n'^taient  plus  eo  €M  de  senrir,  il 
en  a^t^  fait  six  nouveanx  par  ordrr  dti  i^uti- 
▼eraemrat.  On  observe  tons  les  jours  et  eu 
toote  lalsoos  le  conn  dee  astrea  et  lea  wA- 


iMNf.  Oatn  m  enployM  9 ' 


(*)  Notre  pi.  xii  offre  unc  rae  de  cet  Observnlolrc. 
Vnici  rouiici'  iit  le  P.  Ircoinlc  ft  la  fin  du  di\  si  p- 
ti*mc  sii'cic  .  ilfcrit,  dans  st-s  Mcmoirts,  robser\a- 
tolre  d(>  I'c-Kiiifj ,  donl  II  a  aiml  donnii  unc  viie  : 

•  Apnis  ^'Irc  riituhi  dans  une  rnur  d'linr  mciHorro 

Srandcur,  on  nous  montra  tin  [x-dt  rorpn  dc  logU  oil 
cincurenl  ccux  :i  qiit  on  u  conlte  la  garde  de  l  Ob- 
ncrvatolre.  A  liriJilr,  rn  cntninl ,  oa  monte  prim 
rscalier  fort  I'troit  siir  une  tour  rarrt^e,  «*niblal»lc  a 
celirs  dorit  nous  avions  coulnme  de  fortlflcr  .lulro- 
foU  U's  uiuraillps  dc  nos  vlUc».  Kile  est,  en  effot,  al- 
lennntc  m  dedans  aux  murs  de  P^-klnf;,  et  d^levie 
nealement  au-desMM  da  rempart  de  dix  oa  douze 
pteds.  C'cst  sur  la  phite-fbnue  dc  cette  (Mr  qiM  lea 
Mlronooie!!  chlnob  avalcnt  .plac<}  Icurs  machines 
qol,  quoiqii'en  a.<Mez  petit  noinhre,  rn  occupaicnt 
lout  reiipacc;  laala  le  P.  Vcrtilrst ,  directeur  At 
Itlbservatolre ,  lea  avantjogtes  inulileti  pour  Ich  ob- 
aerTattons  aRtronomfquea  .  perauada  ii  roinpcrrur  de 
lea  rettrer,  pour  faire  pbcc  ^  pluMcurn  Iniilriunentii 
de  sa  fagoa.  Cc»  machlnca .  niiset  dc  cOU  par  I'aa- 
tronoinc  coropdett ,  xont  encore  dans  nne  Mile  qui 

toint  la  tour,  enieveUctdaa^  la  pouMlere  et  dana 
'oubli :  nouM  De  In  vtaet  qn'au  travers  d'unc  fena- 
m  grillte:  eties  nooa  parurent  fort  sraodes  et  bica 
rondnea,  d*uae  Ibnne  approdiant  de  noetnnerax 
aatrononlqnea  :  e'cat  tout  ce  que  nous  pftiaea  W 
d^uTflr.  On  avalt  nteniuolns  jett  dam  nne  eoar 
dewtdeoB  ibbe  cdkate  de  brome.  dr  trnis  piedn 
ptntm  demniMre;  nona  le  vtmca  de  plus  pn^^ ;  u 
twaie  dtaU  un  pen  ovale ,  le^  dlTWoai  pea  cuctee* 
dtOnti^Trage  a<vHrz  grosaler. 

•  Oa  a,toutaapr6i,  dana  nii^  aalle  ba<«e,  pratl- 

ri  m  CDomon.  ra  fente  par  at  pansent  lea  rarons 
airtelT.  *lc»*e  environ  oe  hult  picds,  est  hori'zon- 
lile  et  formic  dc  deux  pieces  dc  cuivro  Aoutcnues 
en  fair,  qui  peuvent,  en  tournant,  s'approclier  ou 
^^lolpnrr  I'unc  do  I'autre  ,  jxinr  airramlir  du  n-treclr 
I'ouverturr.  I'lus  basest  unc  l.ibie  yjiruu'  de  bronze, 
daai  le  milieu  et  tiir  la  lunu'ueur  de  Inquello  on  .-i 
trsc<^  une  llgne  iiicrididnak!  de  quinr.e  pl«MH.  divls(*'e 

fiar  del  li^nes  lran.s\rrs;iles ,  qui  nc  soiit  ni  fiuies  nl 
nrt  cxacles.  Tout  nutour  de  In  tiblc,  on  n  rtmstf  de 
pctUs  canaux  pour  recevoir  I  eau  uui  vert  ii  la  mcl- 
Ire  dc  niveau  :  c'csl,  en  mati^rc  d  ouvrjiRC  ehinuts, 
cc  que  J'al  vu  de  moins  raauval<t,  el  fini  pourralt 
*lrc  de  (juelque  u<iai;c  entrc  les  mains  d  un  bon  ob- 
servntrur;  niais  Jc  ooutc  fort  que  lesCttiuuiii  <MCbent 
prendre  (outcs  lea  priieaatlMia  qol  Mat  a^ewillrM 
pour  s  en  bicn  srrvlr. 

•  Cet  Observatoire  ,  peu  coa^ld^rable  par  les  an- 
clennes  nucbines  brancoup  moins  encore  par  «a  st- 
tuatfon,  par  un  fi|?ure  cl  pnr  ie  bdtinteiit ,  est,  A 
pr^nrot,  enrtcbl  d«  plualeurs  Instrumenta  de  bronie 
fHM  k  r.  VerUerty  aflMee,  lb  Mat ffaaai ,  Mia 


fondus,  orni^  partout  dc  figures  dc  draeons,  Ir^- 
blen  dispo-i«^  pdur  l  usagc  (ju'on  en  doil  faIre;  rt  ct 
la  finesse  ties  divislon^  repondalt  an  reste<lelou- 
vrage  ,  elgu  aulten  ih-  pinnules ,  on  v  oppliquat  des 
lunettes ,  seldii  l.i  nMnvcllf  uiclliudc  dc  1  Xcadi^mie 
royaie,  nous  n"aiiriniis  i  icn  en  c  cllt-  nialicre  qui  leur 
put  *lrc  coHipiu  t'  Mais  qii(  l()nc  soln  que  CC  Pfrre 
ait  pris  dc  falrc  diviser  enncleuK  nt  ics  cercles,  I'oo- 
vrier  cbinois ,  nii  s Csl  beaucoup  muliji*',  o«  n'a  pu 
auivre  UdeU'mrnl  cr  qu'on  iui  avail  Hiar<|uc;  de 
aorte  que  jt-  couipterais  plus  sur  un  yiiarl  dc-  rcrclo 
de  i.i  lavmi  de  nos  buns  uuvricrsde  Paris,  qui  nan- 
rait  (lu'uu  pied  ct  demi  dc  rayon,  que  sur  celui  de 
all  pieds  qui  est  A  la  lour. 

••  Vrut-elrc  qu'on  sera  blen  alsc  d'en  vn  r  tout 
d'un  coup  la  diNposiliuii  (i.ms  une  li^ure  1  c  di-^sin 
que  J'cn  ai  fait  est  IrtS-ccnfcrnje  ,1  rorii^inal.  rt 
ui(>mc,  blen  loin  que  la  gravure  le  flattc,  coiiiute  il 
arrive  presquc  tuujours  CO  uiaU^rc  de  porlraita  ct 
dc  taiiie-dnucc ,  le  pule  dire  qa'ele  n*ca  caprfne 
pas  louie  la  beaatd. 

«  Bn  void  la  dcicrlpUoa ; 


de  dtamitre. 

<«  Cette  sphi^rc  portc  sur  quatrc  t/'tcs  de  drnpnn< . 
dcuit  les  curiis,  apres  divers  replts ,  s'arr^lcnl  aux 
rxtremites  de  deuK  poutres  d'airain  mises  en  croix, 
afin  de  sotilenir  tout  le  poids  de  la  iiiaeliinc.  (.ca 
drntiiuis,  (la  ui»  a  choisls  narinl  les  aulrcs  aiilu.aiu, 
parce  qu'lls  component  ics  armes  de  I  rmpereur, 
MM)I  ri'|tresentes  selun  les  hU'es  que  les  Chintiis  seo 
furnu  nl,  cnvdoppes  de  niia::es,  couvcrLs,  an-di'ssns 
dc«  comes ,  d  une  Ion}:nc  clicvclure,  porl.it  t  une 
barbe  louffue  Kuus  la  mat  Imire  infrrieure,  U  >  \<  in 
alluincN,  les  dents  lonirues  et  ai^'ui's  ,  la  ;.iu  i.le 
bi^anle  el  vumis.sant  toujours  un  tdrrmt  dc  flanuncs. 
<)uatrc  llonccaux  de  rai^iue  inattorc  soul  cliarjres  dr« 
e\tn*mil«'s  «lcs  poutrc'* ,  dunt  les  titles  sc  haus>cnt  on 
se  balsscnt,  scion  rusa;.'e  (pi  un  cn  veut  faire  ,  par 
le  inoven  des  vis  qui  v  sunt  cnpapH's.  I,es  rerclcs 
Bont  diylnHmr  b  >ii  >  Mirfaces extmeiirc  ettnti-i  letirc 
en  560  degT(^:  cbaquc  degri  eu  ao  minutes  par  des 
lignes  transvcrsalef ,  rt  lea  mlnates  de  dix  rn  eti 
aecoadea  par  le  omjcb  dee  Biaaolee  qa'on  7 

%"  Spfti'rr  rquinoxialr  dr  air  pieds  dc  dinuu'trr. 

«<  (U  ltc  spbere  est  souli  ruir  par  un  drairon  (jtii  la 
porle  sur  son  dos  courlc  (  ii  ,  «lont  les  ■;tialre 
griffes,  qui  s'l  tendent  cn  qiiatrc  cndrolts  opi>os^, 
saisls.>cnt  b"N  evlrciiilte's  du  plcdestal,  fonnd,  comrae 
le  precf^dent ,  par  deux  poutrcs  crols6es  A  angles 
drolls  et  tcriiiin(^cs  par  quatre  petlts  lions,  qnl  aer- 
vent  tt  le  incttrc  dc  niveau.  Le  desidn  en  est  gnad 
et  Men  exf^tC. 

•*  Horiton  azimutai  de  six  pied*  de  diamitr^. 

«  Get  tnstnnnent ,  qui  sert  h  prendre  les  atiuints . 
n'est  compost  que  d'un  lar^e  rercic  pose  dc  nivrau 
dans  toute  sa  surface.  I.a  double  alidade,  qui  en  fait 
ledlam^tie,  cDurt  lout  ieliiiibe,  scion  Ics  dr^-rcs 
de  Thori/on  qu'on  y  vent  niarquer,  et  emporte  avcc 
sol  un  triangle /IMire ,  donl  |c  .soinincl  [i.i>sc  dans 
la  tfte  d'un  arbre  «''lev(*  perpeniltcnlaircrucul  sur  le 
centre  du  mOine  bnrl/on  lUialn-  ilra>;ons  rc|jlie» 
t  out  bent  Icur  tele  sons  le  linibi-  inferieur  tie  ce 
>:ran<l  eercle  nmn  la  fin  mlr.  liiiiv  autres,  cnlor- 
tillcs  nutour  tie  dciiv  pdiU-s  colonucs  s'il^vcnt  rn 
I  air,  i  baeun  de  son  cAti,  presqnc  en  deml-ierrlc , 
lusqu  a  l  arbrc  du  niUieu.  ou  Us  s'deveot  in^braula- 
biciiu  nt.afla  da  rcodre  le  triangte  toot  a  imc  Idi- 
uioblle. 

4P  G*wU  fMff  de  eervfe  4k  Ii*  yMt  tfe  rapm. 

•  Cetlc  portion  dc  cerele  est  divisive  de  dU  en  dU 
secondes.  I.c  plomb  qui  marque  sn  situation  verticale 
fuSc  niicli\re,  et  pend  du  eciitrr-  par  le  uiroeQ 
d"iui  111  dc  ciiivre  tr^'s-de^llcat.  I  alidade  est  inoblte 
et  collie  aiseuient  sur  le  liiiibe.  Vn  dragon  replic  et 
enloiire  de  iiuaces  va  de  toutes  parts  saisir 
bandcs  dc  1  iiutrum  -nt  ,  de  pcur  qu'elles  nc  sortcnt 
de  ieiir  plan  conimmi.  Tout  Ic  corps  do  quart  de 
rcreir  csl  en  fair,  trnver^*'^  par  le  centre  d'lin  arbrc 
ImmobUa,  autour  duquel  11  toume  vera  les  parUca 

Al  Mini  fla'an  wank  niianrifr  •      nanw  amm  m  -  
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les  Talels,  ce  coU^e  contieni  plus  de  dix  roille 
ipdhidus  qui  YienneDt  y  subir  des  examens  \ 
reffcl  d'obtenir  le  grade  de  Doctextr, 

(ii7.  Sian-liang-thseu.)  Temple  ^Vf 6  tm 
rboooeur  d'bommes  illustres. 

lit.  Maisd^npiiDoeduaaiig. 

(no.  Thmmg-thang.)  Temple  do  Test  qui 
ap{)artenait  au\  missionnaires  [)ortiigais,  ct 
aue  ie  goiivemeiiient  cbinois  a  achete  {>our  le 
Molir. 

f  120/  Teng-chi. )  MarcM  nnx  Ian  femes. 
Ctsi  le  nom  a'une  grande  rue,  originaireimnt 
fe  fMCfniar  Hea  de  dhrertisienieiit  de  PiMug. 

Dps  (lonx  vAih>  sYlevaient  des  boutiques  rrni- 
plies  (1  objets  pri^ieux.  Sous  la  dyna.stie  des 
SomiQ  ,  le  March<S  aux  lanternes  s'ouvrail  d^ 

trtir  pocirrait  rauser  (|ii«-lque  In'inou^'-ciiiciit ,  on  Ic 
fairc  M<rtir  <ic  s.i  situation  vrrtiralc,  tU'xw  arbrrs 
«>lc^<'nt  par  t«"H  r6tes  ,  aifcnnis  i  n  los  ili*  deux  ilra- 
toti*  tt  \\H  A  l  arbre  ftii  inilicii  |»-ir  U«'s  nii;ij;i's  (|iil 
sonbkol  descrndre  dc  t'air.lout  i' ou\  rage  c^i  6oUd» 
H  Mm  cnleiMlo. 

iPSrrtant  dont  If  rntjon  rrt  niriron  de  fiiilt  pieds. 

•  C'-tte  flfftirt  rrpn  scntc  l;i  si\i«>mc  p.irlir  d'dn 
(TrdMii  c»TcK'  porte  '•nr  iin  arbre  .  iJoiil  ia  bast-  forme 
une  csprcc  •!«■  lar^'e  bas.-»in  *ide  .  tjui  est  affonm  i>ar 

ilr.T_''  ns  rt  travrrsd  dans  inibcti  d'lini"  n  I.  une 
<lfbrnn/«',  nsir  I  rxln-nitlii  dc  laqMcllc  on  a  i'ii|,mk»; 
unr  mai  hiuf  proprr  a  faoUUcr  par  »»■>*  roues  !<•  iiiou- 
tctot-al  dc  1  iiLslruiuent.  Ccsl  sur  n  Itr  aiacliiiu'  que 
p«ite,  par  son  mlllcii ,  unc  prtUf  tr.ivcr^r  lii-  rnivrc 

aut  rrpr^Bte  un  dm  rayonn  du  Mi&Unt  4*1  qui  le 
<  ai  iuituobUnucnt  atlacli^.  Sa  partie  supMeure  est 
IrmUite  Mr  mn  groA  cviindrr,  r  est  Ic  centre  mi- 
twrio^tt  lonme  l*alidndf> ;  VMiricnnifiUni  en- 
v<re«d'une  cowUNs  au  deiii  du  luube,  pour  donncr 
ftM  a  la  moujte  qui  si*rt  a  IVIevur  ou  a  rabaUsrr, 
kIm  rnagcau*oa  en  vrut  falre.  Ces  srandes  et 
toviea  OMCfeMMS  wnl  ortllaalrcaiait  dlfllclles  k 
■ueavalrt  ctMrvcnt  plotM  d'oracmeaU  snr  lea 
platn-feriBeii  dea  oinemtolm  qoe  d'lmttnimenU 
poor  Irs  ob'^crv.-itt  nr.'i. 

tf  Globe  celeste  de  six  pied*  de  diamitre. 

•  Velel,  A  noa  MM,  ce  qu'a  y  a  de  piim  bean  et 
lie  mktvai  ttdeatt  Mnsl  lea  Instrumf  ntn  doal  >e 
Fide.  Le  corps  du  globe  ok  de  fontc ,  ir^rond  et 
parfilnaeat  ool :  tea  dtottea  bten  formicii  et  plae^ 
•drakar  ditposlllon  natarelle,  et  tons  lea  cerHes 
Cane  largcar  et  d  une*  >  pabirnr  proportionn^e.  An 
rertrjl  eat  si  bicii  Hii<prniui,  que  la  moindro  Uu- 
premoB  le  d^tiTiiitiK*  nil  mou^emcnt  nmilairc,  et 
Vu'on  eaCaal  l«*  |icnl  mctlrr  .1  (dt  to  sorte  d'c^U'va- 
lion ,  qiiou)a*il  pi  plui  dc  drii\  itiil'c  livrcs.  I'ne 
UffT  bsse  d*air;iiii.  f«»rin<*'c  rn  rrrrlc  rt  vidcr  pii  ra- 
n.il  daos  toQt  »un  cuiiliHU',  porlc  sur  (tuaire  points 
r.-alfiiirut  distjnts  qualn-  dra},'ous  luiurrntts .  dont 
li  <  Iwrvehire  tu-rlss«'r  soiiticiU  rn  I'air  un  horl/on 
BocQittqur  par  na  t;ir{rrur.  par  la  multitude  dr  sn 
omriijfuLs  ct  par  la  ilrlicatrvM-  de  rouvrasrc.  in6- 
•I'lien  qni  nouib-rit  r.ive  du  jilobcrsl  appuyt'  sur  des 
n  ugr*  qui  »orlrnl  du  centre  dr  la  basr  .  cntre  Ic*- 
<4um  il  route  par  Ir  luoven  dr  quelqurs  ruuesi  ca- 
ihin,  de  *orte  qu  il  cinportr  a\cc  lui  le  rirl ,  pour 
iiii  donner  I'elevntlon  »|n  il  fUuianilr.  Ontii'  crla. 
Ibonmn  ,  le<t  «lra«on^  rt  I'  s  poiiti i  s  d<- lin.ii/f  (pft 
'f  crobent  dans  le  mitrr  du  Ii.imii  m  !iit  i;\rnt 
coraiDe  on  %eul.  sans  (aire  r;ianj;i'i  silu  tHin  a 
laiiaie,  qui  deincnrr  toujours  unuiol  iii- ;  re  qui 
dAQoela  facility  de  placer  i  bnri/.ou  ilr  ni\rau  rl  dc 
Inl  frire  Cuup<*r  le  jzlotjf?  pr»'Cisrnienl  par  Ic  milieu. 
if  Oe  foavais  »s%ti/.  .-idiiilrer  que  drs  (r<'ns ,  dol((n^s 
deoMMde  six  inlUc  lieiie«  ,  eu.vient  pu  faire  un  oii- 
rrafe  de  cette  force ;  et  j'avouo  que  »i  loiis  lc<  crr- 
ctai^aoot  cbarg^  de  divlslonH,  avalent  iM^  rr- 
iMcMa  par  MBoaTrlem ,  on  ne  .naarait  hen  d^mrer 
CB«iilBaaMr«  de  ploa  parfidt.  Au  rente,  toutes 
mwHAiMaaoat  cnrmMMea  de  tfeyr^  de  marbre 
taHeien  anpbltbeatre  peer  la  eanoiodltd  de  I'ob- 


leneuTi^ineinois  deTaim^;  mais  aujourd'liui 
ce  n'est  que  la  veille  ou  la  surveille  du  noU' 
Tel  an. 

(121.  Lou  mi'thsang.)  Magasin  rf«  blcs 
de  la  couronne,  au  nord-est  de  la  porte  du  He- 
poi  oriental 

Los  Iknix  les  plus  romarqaalileBy  duB  cetle 
parlie  de  Pv-hni(j,  sont : 

( 1 22.  Tonugsse-phai-leou.)  Quadruple 
ptnrte  irtemphate,  mxnie  h  I'endroit  oti  deni 
grandes  nies  se  roupent  h  angle  droit. 

'  123.  Lomig-fou-sse.)  MonasUre  du  dra* 
gon ;  bAtf  k  graiids  frais  en  I45t.  Lea  terraffset 
de  eel  t}«liliee  soul  pav^  et  bord6es  dc  ba- 
Itisties  de  marbre,  ap|)ortes  des  pavilions 
qui  existaient  dans  les  d^pendances  du  palais 
meridional.  II  apparttent  anx  Lanuu  de  It 
Monjjolie 

124.  Palais  d'un  prince  du  sans. 

126.  Autre  pnlaift  d^in  prince  mi  wa^, 

(IM.  Tchao-yang-men.)  Porte  mcridhh 
nale  vers  I'esf.  Plus  loin  an  nord  on  Inune  : 

(127.  Quatre  nia^asinj  au  Lie  I'ormaul  ua 
grand  et  Taste  paral  lelogramme. 

128.  Autres  iii;i^asins  ati  Me. 

(129.  Toung-khHnen.)PoTle  de  la  ville 
k  Test ,  i>Tbs  de  Tangle  nora-est  du  mur  d'en- 
ceinle. 

(lao.  Pchffwvg.)  I-fjlisc  russe  de  T.^s- 
soniplion.  CVst  uu  aneieii  jKlil  monaslerc 
cMnois  qnl  M  donnA  aux  Riisses  quand  lis 
vhireiit  a  Pv-l  inrj,  des  bords  dcrAlBOUr.  Elle 
a  (piatre  eiilnw  <»loimenienls. 

131.  Palais  du  quatri6me  prince  avec  nn 
Taste  jardin. 

( 1 3'>  F(in  ■  ffixittg-hmian. )  Imprimcrie 
thibelame.  On  \  Iraduit  ct  on  y  imprime  1^ 
lineaen  langne'thiMtaine»  mongole,  mant- 
choue  et  ebinoise. 

(13.1.  Ymmg-ho-houng.)  Monnst^re  drs 
Tangoufahis  (*).  C'elait autrefois  le  palais  oil 
den»eurait  remporeur  I'oi/Hoyc/ifnj/.avanl  son 
aA«'>iuMiient  an  tr(>iie.  Cet  edilice  nn^rite  d'^^tre 
regarde ,  par  sou  ^tendue  et  par  la  roaguUi- 
cence  des  Mlimeiits  oui  le  composent,  comme 
le  premier  couTeol  wP&hing.  II  renferme 
dans  son  enceinte  OD  palais  oil  I'on  recoil 
I'empercur. 

(134.  Ko-hio. )  icoU  (mpMale,  C'est  nn 
temple  fonde  en  rhonnciir  du  pliilosoplic 
KhovnG'TSeu.  On  Ic  nomine  encore  Temple 
de  la  IHt^tttre  {Wen-vtkto). 

(135.  Ko-iseu-liifin.)  University.  Parmi 
les  bAliments  (in'eile  poss^de,  on  remarqiie 
un  palais  construit  en  1785,  entoure,  sur  scs 
qua! re  cAt^,  d*iin  large  Umik  sur  leqiiel  sont 
jetes  quatre  ponts.  Devant  lara(;ade  sotif  deux 
pavilions  renfcnnant  chacun  un  roouuraenten 
pierre.  Au  premier  jour  de  la  seconde  lone^ 
rempereor  visitel'firole  impMaleprtoMentet 

(')Ca  leraie  derive  d'uoe  tribu  du  Thibet  oriental . 
IPpeMe  par  lea  anteora  dilnoto  roRiHUflRa.  p«ia 
AmMos.  Le  Tungout  cat  mMtnaMnomMJifo^i. 
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Aflii  de  rendre  hominaAe  au  philusophe 
KBouifc^rMSO,  et  enraite  fl  ae  rend  au  i\anii 

de  VUniversi1('  pour  expliciuer  les  livros  ga- 
cr^.  Les  vieux  c)pr6$  que  I  on  voit  en  ce  lieu 
ont  ^t^  plant^s  par  un  recteiir  qui  viTiit  sous 
la  dviiaslie  moiigole. 

(  nr.  An-fing-nien.)  Porte  du  repot  €t 
de  la  traiumUliU. 

(137.  Cnun4Men-fou.)  QowememSnt 
de  Chun-thlen  oii  Pe-k'mg 
Jl3d-  Sian  yeoU'koung.)  Temple  oU  Pod  va 
onrirdes  sacrifices  en  rhodueur  de  I'^toile  \Hh 
Mm 

139  Ritlment  de  la|M)lice  rentialo.  Celte 
AdiniiiLstratiun  veille  au  uiaintii  ii  t\t  U  tran- 
()iiillit^  des  habitants  ci  k  la  |)r(ipret^  de  la 
vilh';  elle  d<*pend  de  rinspe(  tnir  des  aruices 
ciiiuoises  (  Thi-tou ) ,  la  garde  dmiiiel  sont 
eooJMet  les  ueuf  clefs  de  la  Ville  inldiieure. 

140.  Pont  iidoonuiiAiice  lecinal  Yu^oa 
de  transport. 

(141.  KoU'Uqu*)  Tour  avec  une  fym- 
Mfo)  eoMtmlte  en  1272.  II  y  avalt  autrefois 
»m  vciie  tour  une  clcpsydre  dii  travail  le 
thus  dtilicat  el  le  pins  sivanl.  File  cojisistait 
en  quatre  bas^ins  reiuplis  d'eau  ,  qui  coulait 
de  Tun  dans  i'autre  toiijoum  en  ^gale  qiMn- 
tite. 

Au-dessusdeces  l>a&»io$.un  avail  [dace  un 
genie  (|ul,  par  lemoyeD  aim  ressort,  appa- 

r,ii->s.iit  au  moment  de  nianpier  les  lieiires. 
Lor.sque  les  bassins  etaient  \i(les,  on  les  rein- 
piissail  de  nouveau,  riiixrr  avec  de  1  eau 
diati^U'. 

( 14*2.  Tchoung-leou .)  Tour  do  In  cloche. 
Elletut  cou&lruitc>  en  i'auuee  I4i0.  BrCdi^ 
ptr  nn  ineendie,  elle  Alt  reeonstruite  en  i745. 
C<"tte  tour  R'jM^ve  a  nue  asse/.  grnnde  hau- 
teur; elle  est  ouvcite  a  tujis  les  vents. 
doclie  placee  a  Triage  t»upcrienr  se  iail  en- 
tendre oe  fort  loin. 

FArtif:  occidentalk  df  i.a  viixk  ivrtKiF.iRr. 

Les  lieux  les  plus  remarquables  de  vette 
INirtie  de  PH^g  sont : 

(143.  ToU'tchn-younn-  Comifr  dps  pro- 
cureurs  ou  censcurs  hnpcnaujr  on  y  re- 
^it  les  requites  on  sn|)plii|nes  adiessees  a 
i'em|>ereur.  Cliacun  des  meuihn'ji  de  ce  co- 
niit<^  [)orle  le  tilre  de  Yu-sse,  llistohogrnphe. 
imperial.  Leur  devoir  est  de  signaler  a  TeuH 
pereur  toot  ce  qui  ae  naase  de  teandtleux, 
non-senlement  dans  Pe-king^  tuais  dans  lout 
I'enipire.  lis  ont  egalem^'nt  le  droit  de  s'en- 

au^rir  de  toute  exaction,  nrtivaricMtion,  deui 
e  justice,  abus  et  infradion  fkite  au\  lois. 
lis  peuvent  aller  s\6^er  ej»  personne  <l;»n>  |)lu- 
sieurs  tribpnaux  et  coure  de  juttUce,  niaia 
uniqiwoient  comnie  inapecteura ,  et  iion 
commejnges.  lis  exeroeotaasai  leur  surveil- 
lance  dans  les  provinces  par  leurs  a;irti!s. 

( 144.  Uingpou.)  Mittisiinre  de  la  justice. 
vrH  de  ce  bMuneUt  86Bt  los  priaonft  du  nocd 

et  dn  sud. 

(146.  jioet'Ueu-pig.)  Cmemes  det  hon^ 


IMS  du  TurkestoM.  Aneentre  de  cea  ca»eniea 
est  one  moaqnfo  d'no  M|McI  ma^ufique.  Lnt 

casernes  ont  cent  ({uarante^Mjt  entre-colon- 
nenieids.  Les  bouimes  du  Turaeatan  fonnent 
un  corps  d'artiaans  appartenttnt  4  lacour.  lU 
fluent  MKu^  k  P^-king,  k  laaviCe  de  la  der> 
idt  re  ronquMe  du  Tufkeatin  efteitel,  iail« 
en  1768. 

( t46.  ThMn4e1um4heang.)  Mtmaaikreta^ 

thoUque  du  seigneur  du  del ,  a)ipartenant 
aui  niissionnaires  portugais  II  fiit  food^ 
en  1600.  Get  eclilice,  taut  par  son  ^tendue 
que  par  sa  magnUkHiee ,  I'emporte  atir  iam 
cenx  des  antns  communaut^  relifiieitse^ . 
L'^lise ,  et  plua  |)articuli^rea>ent  la  salie  dc 
rfrepiion,  est  d^eorte  de  belles  petntufen. 

( I  'i7 .  SiouaiHMnhmeH).  Porte  da  sud  ftrt 
Toucst. 

(14«.  Stang-Jang.)  Demeure  des  tfld* 
phants.  Elle  (ut  construite  vers  Tan  1600de 
noire  ere.  On  y  entietint  priniitivenient  nn 
Uiuubre  considerable  d'eit'pbautsi  ^  u'y  eu  s 
pittfi  Mi)ounl*h«i  qos  dhrbvlt.  Oes  sminwt 
sont  employ^  dans  lescMmonie^ssoIenueRss 
oil  a6i%iste  reinnereur.  Onieur  appcend  a  firiie 
des  exerrices  d'adresae. 

149.  Palais  d*un  prince  da  sang  impe- 
rial. 

(ibO.  Chouang-thasse)  Monasfere  boud- 
dm^ve.  fond^vrra  Tan  1200.  On  y  voH  den« 
lours  pyrainidales,  I'unedeneur^tase'^ ,  Tan- 
tre  (le  .M'pl  Klles  ont  ele  erifji^s  en  1  luunuMir 
des  pulriarclies  lamaiques  du  Thibet  dont  les 
nonis  y  sont  insrrils. 

(  l.>i.  ToH'Iching-hnnnn-mido  )  Vn  ilfw 
pln6  beaux  templea  tie  Pe-king.  11  contieut 
sept  roonumenla  en  pierre  siee  dea  tnaerip- 
tion<  qui  reniontent  au  tt  mps  des  Mongols. 

(  i!i'2.  Ph^HM-hrou  sse.)  Mosquie  <icrfl«- 

l.>3.  Palais  d'nn  princt*  impt>riaJ. 

(154.  Fenu-fchhiq-men,)  Porte  occidsn- 
tale  de  la  ville  inferieitre. 

i  ij>6.  IHai'ii-wang'mido.)  Temple  di- 
di^oiur  aouveroiiu  de  tavtet  iet  dtfnasUei. 
11  lot  eonatniit  en  t  .v;->  on  y  offre  des  sa< 
erlfices  h  1ou>;  les  enipermrs  (l^ceiU-s  v\  ;m\ 
nianeb  de  luii.-^  les  honiuies  illuslres.  Ce  letn- 
ple  a  ^t^  a^randi  .  uus  la  dynaatle  nctoeHe 
qui  I'a  convert  de  tulles  jaunes. 

( 156.  Fe-tha-sse.)  MonasUre  de  VObt- 
mow  blene,  fbnde  Ten  iioo.  U n did  fe- 
ooutniitli  neuf  en  1819(*). 


(*]  II  y  a  «1nns  l>nceintp  dp  cc  mon»st^rc  un  obe- 
ll«)ui' ,  i)u  piiilut  nil  Mfioiipa  ,  point  en  blanr  di- 
cImii\ ,  (|iit  fut  0» lt.u' sous  la  <l>n.TitW'  liAo,  poiir  j 
ron%rrMT  <\e\  rchqiic^  rii-  f  'lk  fii  -  mount  ,  ton- 
datriir  du  boiiiiiUilMiM'  do  I  iiidf  *>n  >  dt^povi  rtnfrt 
grninn  du  >r/rti  a  km  om  ps  de  lUnuldhn ,  drtiT 
luillc  Ihsn-flisii  ini  pctiU  Klx'hsquM  d  tinr  mallrre 
odinilci.tiili-  i  l  i  iiKj  fkriiipl.-iirrt  dM  Ihri"*  *acm»  il* 
HouiUlha.  I  II  U7I  ,  If  funoui  Hou-pi  loi  \  Knubi 
ial-ittuin>  til  Bjoutcr  i  ec  sthoupa ,  n>i  il  *»x,nt  f.Kt 
ou\rir,  dc-<  uriifuieiiLi  i(iai;aiflqur!(.  IoiU»  «.  h  s  par- 
I ic»  fonnanl  dr«  angles  furent  cou>  ertcs  dc  ja-^pe  ; 
rr^calicr  rryut  dM  baluHrrs  deiiurbrr ,  rtoa  iJonU 
parties  KaillHntea  du  loU  deft  ornoments  d'un 
travail  el  aim  foSt  aaqnla  i  la  iDoaaaieftt  la 
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[i  s:  s^ui'fkaMBim.)  QuiMOn^  porU 
ihfmphale. 

Ah/uA-kaimg'kouaH.)  Hdtel  dei 
mngersj  ovifenifMMat  appeM  HdM  dm 

quatre  regions  barbares  (Sse-i-houan).  Ce 
sunt  )es  Turks  ,  lt»  Taugutains ,  led  habitants 
iU»  LieoU'khieon ,  les  si<iniuis  et  autres 
pMjples^iet'OMiilMit  dc  la  chine  arrivaoti 
pf'king  fmur  acquiltcr  Ic  Iribiit,  qui'dw^ 
i^Afk'ul  a  cet  Uotel.  Ou  I'arraiig^  auaai  en 
1816  pour  y  neocfoirrimiWMwIi  trntfrin^, 

iu9  PalaUd'on  prteoe  impdrtal  avae  m 
grand  |>arc. 

( 160.  Si'tcht-nien. )  Perle  occidentale. 
IMte  t»oite  «ii  remarpttble  par  m  flurtlft- 
caUons  qoadran^itibtres. 

(161.  Souif^jfouan-kauan. )  Monasf^r. 
mM  tnm  b  dynaatie  dea  Ming.  Ou  pre* 
Mitr  aa  dixiome  joor  4le  cbaque  nooreUe 
ann^,  U  y  a  foire  et  promena(i«»  a  re  mo- 
ua&tere;  on  y  trouve  uu  cuiicours  ituiueube 


(165.  ilou-ko-sse .)  Momnttrc  bmtddhiqne 
ou  I'on  tieut  une  Toire  le  7  ot  le  8,  17  et  te 
IH,  le  27  el  te  28  tie  chaqne  mois.  l.es  ludr- 
iiiaudises  y  alllamt  de  toutes  le^^  itarties  de 
b  viile.  Cc  nionast^»n'  fut  «)nstriiit  du  tem|)8 
lie  Uowptrku^  etdepuis  le  tempa  de  aa  tbD- 
MiaBiiatoo|oura  appaitcMauxLaiMsda 
Tliibet. 

163.  re«Mii9«ie»^  Porte  lepteatrkmale 

a  1  oue&t. 

164.  kmc dif  la  cour.  Ob  lae,  depalt  te 

mur  dii  iiotd  dela  ville  interiettre,  jnsqn'Ji 
la  9Ule  impertale  m^me ,  couatitue  un  vaste 
iteroir.  Sea  eaiix,  qui  provieonent  dee 
■MMtagnaa  da  roucat  el  ia  nard,  out  dem 


IT.  \MCfimC.  —  VILLE  rXTft^Ii  riiK  (*). 

Celte  ville  n'e>t  autre  que  le  faul)<)urg  n\6- 
niboiial  de  Pc-king  i  ea  eO'et,  elie  u'ef4 
edatodTaM  nMuaifla  qu'li  cauee  de  deox  aa- 
tebqH*elle  renrerme  et  du  grand  concours 
dei  marc  liands  et  dcs  voyngeurs  qui  s'y  nrrA- 
teiit.  Mal&re  6on  eteudiie ,  cile  oontieut  pen 
d'ltbjet^  daguaa  d^  reaBarqiie.  Lea  militaires , 
a^I-^i  bicii  <]ue  los  employes  .npparlonniit  a 
d(»  umiUea  Dulitaire:>,  u'ont  pas  ie  droit  d'y 
doaeurcr,  ni  mtee dW  paaaer  la  Bvit 

Coinroe  la  Ville  int&riturB,  pr^c^dein- 
inent  dikrile,  passe  pour  une  plac*'  <!«■  uiw  rre, 
et  quoiqu'eiie  suit  convert  ie  ea  iilace  <ie 
maii—rrw ,  cependant  la  rigueair  oae  r^ie- 
■Mil  militairea  s'y  inaintient  encore.  I.es 
Iteax  dTamiisements  sont  concentres  dans  la 
YMi  ejcterK^ure,  rentrepdt  de  toutes  Ms 
aMNbaMliaea  cpii  aa  dtttteiildansPd^^ 

fnl  orn^  d'un  filet  d*  perlcs.  Ce  Athoupa  a  la  plus 

frarde  analosie  dr  forme  irs  p.-i^'ode*  de 

lude.  En         OD  distribua  ^.Mu<^lriqu(  iiientautour 
de  ce  nuintiinent  cent  hukt  prtiU  piiastrri  de  Ml|U«a 
Hw  •oateoir  uo  taaaaaoaitoa  do  laape*. 
(♦j  Voyeapl.  i,  nPlT, 


aldanalabaailniei  eTeil  ea  qolla  lend  il 

populeuse. 

La  Villi  ini6rieure  est  divig^  en  imit 
aeeliona  on  arroiidisMinenfs  d'aprte  teaaafr- 

hre  (les  banniores  qu*rlle  renfiTmo.  La  Tilia 
exlerteure  n'est  pasgoumise  aux  m^MB  loU 
qui  rej$is.>eiit  la  precedente. 
Lea  objetR  remarqiiaMeeda  la  nffo  «vfd> 

rieura  sont : 

(165.  Kouan-yin-ta-chi-mmo.)  Temple  de  ■ 
la  d^se  Kmtan'gtn  ,  silne  dans  renccinle  ' 
dea  fortifirAtinnn  dc  la  pnrhK  ttl^ridioimla 
(n«>  91)  <b'  la  Mfte  mf'Tienre.  On  y  trouvii 
tine  pierre  qui  [>orte  une  inscription  CA)ncer- 
fiant  lea  r^paraHona  Mtea  aoiie  le  r^gne  de 
Wan-li^  le  dernier  empereur  de  la  dynastic 
des  Ming ,  au  conuneDcemeot  du  aeiai^mo 
fiitele. 

( IM.  Kduan-d^niito,)  TeiriUe  drlg^  en 
riionnenr  du  gt^nie  JCotfoR-gfU  oaiiB  temftnia 

emplacement  (*). 

(167.  Tching'yana'Uiiao.)  Poutdepieric 
ft  trois  passagea  aur  Te  canal  qui  entoure  U 

ville. 

(ICS.  Yu-tshnO'tchi ) ,  ou  plus  comniun^ 
meut  Kin-yu-ichi ,  les  tUanys  aux  potssutLs 
(Por.  lie  aoot  aitu^  au  nord  de  Tautel  du 
ciel ;  ou  y  favorise  la  nnjllii»Iicaliou  dcs 
ixibsons  d'or,  alia  de  les  vendre  cu  plua 
grande  quantity. 

(160.  rtwti^ittoocAi.)  PtUi  mareMorimt- 
tal. 

(170.  Tshig-fchoung-mino  )  Temple  eonsa* 
crc  au  chel  U'aruu-e  Yo-f  ei ,  am  a  mort  iono- 
aeenBMDt  par  I'ovdre  d^m  mtoialfe  qua  ran 

accuse  d'avoir  trahi  sa  patrie. 

(171.  T/U<m4an.)  Aulel  ou  Temple  du 

8Le  9.  HryaelBtlie  dit  ane  fe  prenricr  et  Ifc  quin- 
tejMir  de  chaqne  noui,  un  mM  aoaibre  de 
AwcUuoiurtreft  put»Uc$  et  de  Darlkiiliera  te  rt adent 
mns  It  drrnicr  temple  deartrrl  par  dm  OMtofft,  que 
■  Toil  nointue  Ho-ekang,  pottr  adorer  Mtmm-tl ,  m  tl 
est  i>cu  de  ce*  adoratews  q«d  ao  Urent  rn  m^me 
trmp^  lc<t  baifucttea  dlvinfttolrei  :'ee  sont  principale- 
iiicDt  h's  foiictionnnlrrn  pablir5  rt  let  savaaU  qui 
cruicnl  a  la  dtvlnation.  Lji  dvn.isUe  actorile,  A 
ri  vciiiplr  (If  ccUcx  (Jill  I'ont  prtfn^di^c,  a  d^cr^l«i <|ii'on 
flait  ailorcr  on  Ions  lit  iix  MMiIriiirnt  unix  (;r.iiids 
li'iminrs,  »  sa\<'ir  :  li>  pli.ln-ioiilic  KMot;»(r,-i  sm  et 
Kt>«;\!f-T!J ,  k'«'iH'ral  irarnire  Klir  rrjjwrdc  rxrliiKi- 
\i  mriil  Ic  ileriiItT  coitiiiif  W  pritlcclcur  dc  la  ui.iiMtn 
iiiiiift  lrilr  ;  r  rst  pdiirtpioi  Ic  pouvcmrmrnt  a  f  itt 
clc\cr  d.iiis  tmitcs  Im  vtllcs  dcs  teinpleii  rn  »«n  hnn- 
Hi'iir.  \  I'r  kui'j,  dans  l  eni  rinte  dc  chaque  Inbu- 
ii'l.ctdann  I'hfttcl  iiitiiic  <lc  la  legation  ^us^c,se 
Irouvc  nil  dc  rc^  IcuiplcH.  Lc*  fonrtioiinalrcs  pu- 
blics ct  Ics  Ictln  s  hnnorenl  uiiiquniirnl  cr,s  denx 
hninmcn.  A  la  \<^rlti',  l.^o-KMil*  (  tm  L\c)-tsku, 
pitilosophc  antcriciir  a  KHormVTSKi  a  loiijtuirs 
lU^  Jugc  par  Ir  gi»iivci  nciticnt  rommc  di'^nc  dcs  plus 
grandn  lionnrtTs;  mais  on  nc  lalssp  p  i^  nur  di-  Ic  rc- 
Rarder  rn  iii*toc  tcm(t»  cimnnc  le  f  uuatcur  d'niie 
philOMphie  aiiw*!  faiisse  que  ^pi^cirii  .c .  nhilosnphle 
donl  Ics  nrlncipcH ,  «nc  fois  retiis .  ci'-  Caidciaicnl  paa 
a  illss(iii(irc  I  oils  let  liens  de  la  soci^ti*. 

Cr  dernier  Jnurmenl  ent  mat  fond*.  Voyez,  au  su- 
Jei  de  fc  pnilosophc ,  notre  vol.,  p.  no;  el  r*dt- 
Oon  ehlnoi*e  latm0-/rancaite  que  noua  avona  pa- 
WtM»  de  M>n  ounage  IntKuli^ :  Tao-te-kioa  ou  le 
Lhnne  de  la  raUw  tmprim«  e<  de  la  verni ;  Parte. 
Msa-taia, 
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ciel(*).  1i  fut  constrniteD  l420;Ue8tentoard 
4*1111  mnr  d'enoeinle  4|ai  a 9ii  et  f3|wscle 

drrdnfrri  u(  !■  i  environ  unelieue). 

On  Irouve  dam  Teiiceiate  de  VAuUl  du 
cicl  : 

a.  La  ColUne  ronde  (  Youdn-khimu ). 
C'c«=t  7\\n<i  que  Ton  nomme  VAu(cl  m^me 
du  ciel.  Cet  autel  est  de  forme  ronde  pour 
mmx  reprtaitor  la  forme  apparente  dv 
del ;  la  facade  est  tourn^e  au  sua ;  il  coosistc 
eu  trois  «'ta!!<'s  on  corp.'!  (**^  |>l»a%pyraiuida> 
lement  I'uu  sur  I  atilt<' ;  1  eUg»^  sitp^fieur  a59 

ikiede  de  diam^re  et  9  pieds  de  bauteur  (***); 
e  second  a9'»  pieds dt'  dinmiHre;  Triage  in- 
fi^rieur  servant  de  souba&scmeut  aux  deux 
autres  a  120  pieda  de  diamMre  et  9  pieds 
I  poiicedeliaalear,ainsi  que  le  second.  L'<^ 
ta^  sup^rieur  est  pave  de  neuf  ranges  de 
dalles  y  cliacune  egaleinent  fuim^  de  neuf 
morccam,  en  tout  81.  Le8ecoDddtaflea62 
deces  carrraux  , » t  ]c  troisi^mn  !>4'J.  Chaque 
^tagc  a  un  esralier  a  qiiatre  rampes  <ie  9  de< 
gres,  en  marbre  blanc.  L'<^tage  supdricura 
72  balustres  de  marbre,  le  moyen  ^tage  108, 
et  lYta^p  inferieur  180,  formant  en  lout  :\m, 
nombre  k  celui  des  6v%rt»  de  la  spliere 
da  ciel.  Le  niur  d'enceinte  int^rieor  est  de 
roniic  (  irculnire;  il  a  1,0G4  vWAs  de  circon- 
forence;  5  pieds  et  9  pouces  de  haiUf^ur.  Il  y 
il  (lansi  ce  uiur  d'enr-einfe  inferieur  quatrc 
(Merles,  dont  diacnnc  a  six  colon nes  formant 
trois  passnpos ,  c'est-a-dire  que  cliaque  porle 
en  a  deux  plus  petites  de  chaque  cAti.  Les 
oolonnes  et  TarelilCraTe  tont  en  marbre 
blanc;  les  panneaux  des  ixirtes  sont  eii  Itois 
teint  de  cinabre  Derriere  ce  mnr,  an  iU(\- 
ouest,  se  trouve  un  foyer  servant  aux  sacri* 
fices ;  il  a  9  piedade  baot  et  7  de  tour ;  il  est 
pave  de  carreaux  verniss(^s.  Il  n'y  a  qu'une 
seule  fosse  aux  victiraes.  A  droite  et  a  gauclie 
de  la  porta  ntn^  an  sod-est  m  tronvent  qua* 
tre  vases  destiuj^  h  brdler  des  parfnms. 

Kn  dehors  de  la  porte  septentiionale  est 
situ6 : 

iHoang-kimmg'^\  U  Temple  du  ciel 
dont  la  fir-ulr  est  toiiriH^e  an  snd;  il  a 
aushi  une  forme  ronde  pour  ligiirer  le  ciel.  II 
est  (brmdde  hnit  cdonnes  disposees  circulai- 
rementet  surmonlees  d'un  toit  rr)nd  surle- 
quel  s'el^ve  un<'  1  onle  d'nr;  i!  n  n9  pitvK 
9  ponces  dc  dianietre,  cl  le  soubas&ciiient 
9  pieds  de  hauteur;  il  est  eanronnd  de  ana- 
mnte-neafbalmtresen  pierre.  A  Test  a  an 

(')  Iji  planclie  xftf  rfprt'»eiite  la  plate-forme  de 
TAutt-t  «>(■  Temple  du  net  :  die  e%i  Wrtc  rlu  ReeueU 
des  Stntnts  admin ittratifi  de  la  duH4Uti€  figmtmte 
avec  cartes  el  plans.  { /wtAsing-hoet'dUgMkim) , 
p»bM  a  Pe  king  en  iii.  Voy.  ci-tlevaol^  p.  %. 

(*•)  En  chlno\%  tching .  par/ait. 

(•'•)  Ta-fh$inq-t  t/inutuj  tchi.  K.  I,  f»  4.  Chaque 
annee.  au  f^olslice  d'hivvr,  on  fait  le  ^rand  Hacri- 
Mce  an  ciel  sur  la  Coltine  ronde.  Le  solell,  la  Itioe  , 
Irs  planetnt,  left^tollca,  lea  nuagni,  to  pMe ,  lea 
\ent%,  iv  tonncrre,«a  i|iiatre41vwoM,oDtlfta«Ml 


sud  sont  dos  escaliers  avec  trois  rampes,  dta- 
eone  deqaatorw  degrte.  8nr  sea  cHU^ifi' 

tendent  deux  corps  de  bStimenfs,  cbacun 
forme  de  cinq  entre-colonnenients  avec  des 
cscaliers  sur  les  c6les.  Le  teniple  et  les  aiies 
sont  couverts  de  tuiles  d'un  beau  noir  de 
jais  Le  intir  d'encdnte  de  re  temple  est  de 
forme  circulaire ;  il  a  M  pieds  a  pouces  ds 
dreonWrence.  Da  oOtd  sod  de  ce  mur  aont 
trois  portes  sur  un  soubassement  ^levc  et 
oni^  d  une  bRlnefrade  en  pierre.  Devant  et 
derriere  ces  purtcb  sont  des  escaliers  avec 
trois  rampea  »  diacone  dc  neuf  degrcs. 
Deiriftre  la  porte  orirntale  dr  la  muraille 
exterieure,  a  Tangle  du  nord^t  sont  k 
d^l»6t  et  les  fooineonx  en  denx  bmnwrtt 
qui  ont  diicaD  cinq  entre-colonnements. 
Eu  outre,  nn  pnits  couvert,  un  d^pAt 
nour  les  vases  sacres,  un  autre  pour  les 
liMtmroents  de  mudque,  et  un  tioisMme 
pour  les  offrandes ;  tous  ces  bfttinients  ont 
trois  eutriMjoiounementsctiacun.  U  se  irouve 
en<>ore  a  Test  un  abattoir  od  Ton  tue  les  riC" 
limes,  et  un  puita  oooTert.  Derriere  cdte  mo- 
raille  est  enrore  on  nuir  intrrienr  qui  a  qua* 
Ire  |)ortes,  toutes  avec  des  {laoueaux  pemts 
de  ciaabre,  om^  de  eloos ii  tMe  d*or,  da- 
c^  neuf  par  neuf ,  en  tons  srns  iiors  de  la 
porte  du  sud  sont  deux  arcs  de  trioniplie 
en  marbre  blanc ,  Tun  a  Test ,  et  I'autre  a 
I'oae^t. 

c.  i'lTisi-nian  finfi.)  Temple  des  propi- 
nations  pour  les  c6r<iales.  li  renferme  un 
aotd  de  fbrme  circnlaire,  dont  la  face  mt 
toum^can  sud.  relanlel  a  trois  t'taj^es;  d  iiri 
du  baut  a  215  pieds  de  circonferem  e,  celui 
du  milieu  232  2/:>,  et  celui  du  bas  TM.  II  est 
rev<^tu  <le  carreaux  de  briques;  la  batnalrade 

ui  Tentoure  a  420  h  ilnstref?  Lps  escaliers 
u  sud  et  du  nord  ont  troii>  rampe»;  ceux  tie 
rest  et  de  Toneat  n*en  ont  qirnne.  Lesrampes 
de  I'^tape  inferieur  ont  dix  degrees,  ceux  de.s 
deux  autres  etages  de  i'autel  U'en  ont  epic 
neuf,  Sur  cet  autel  s'^ldve  un  temple  rund 
qui  a,  tant  intdrieurenHnt  qn'ext^rieure- 
ment,  douze  piliers  oti  enlonni's  ,  Ir  toit  est  a 
trois  parties  sailiaules  avec  un  globe  d  or  sur 
le  fafte.  A  dfoHe  et  4  gsnebe  de  cet  antd 
s'etendent  denx  ailes  ou  bAtiments  lati^raiix 
composes  cbacun  de  neuf  entre  -  colonne- 
mcuts }  ils  sont  converts  de  luiles  couleiir 
de  jais.  nans  Tint^rieur  est  la  porte  Thn- 
ninn-men ,  dont  le  seuil  repose  sur  un  sou- 
bassement dev^;  elle  est  om^  de  bolusUiei 
en  pierre;  les  perrons  de  derant  et  de  dei^ 
ri^re  ont  trois  rampesde  onzedegr^  cliactm. 
Pr^  de  c^tfe  porte,  an  S!id-est,  se  trouve 
un  foyer  uu  bnlle  le  bois  des  sacritices ,  puis 
one  fosse  aux  victiaiet  et  dnq  vases  k  krtMur 
des  parfiim<;.  l.o  mnr  d'enceinte  a  I,*K)7pi»ds 
et  2  pouces  de  circonfi^renoey  avec  qualre 
portes. 

d,  {Hoang-thsian-tian)  on  Temple  au 
del  tr^iwbUme.  U  esl  eonferl  de  toliea 
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,  et  la  facade  en  est  tourn^  aa 

Do  cAtc'  (le  la  facade,  I'malier  a  trois 
rampes;  l  e^aiier  tie  Test  et  celui  de  I'oue&l 
»*en  ont  qo'mie  seale ,  dont  toates  out  neaf 
liegres;  la  balustrade  a  soixante-neuf  ba* 
lustres.  Di  Tni'se  la  pDi  orit'iilale  Ten- 
cfjnte  iiilcneuie  il  y  a  deux  luiigutii»  aile^, 
dool  rune  a  soixaotedouze,  Fautre  Tlog^ 
i\en\  entri-colotin('nir>nts ,  K'S  fournoaux  des 
ucrilkes  el  um  puitti  cauvert.  Prte  de  ces 
bifinieiito  est  one  aotne  aile  dt  dlx^pt  en> 
trc-coloiinements  et  un  al>attoir.  Ceft  bAt^ 
mnH  servent  de  d^|)6t  aux  vases  sacr^s,  et 
(k>  refuge  au\  liouunes  en  cas  de  pluic  ou 
de  nage.  Derri^  eelte  rauraille  it  ea  est  une 
s«coiMK  qui  a  une  porle  k  Vest ,  une  Mitre 4 
ToueBtet  une  troisiemeau  uord. 

e.  (  Tehm-koung.)  Palais  des  purifica- 
(ions.  C'est  une  salie  dn  trdne,  aui  aciaq 
CDtrc-colouoements ,  Mtie  sur  un  naut  sou- 
httement ,  om^  de  balu&trade&i  Tcscalicr  est 
A  trais  nuapes.  Devaat  eel  escalier,  a  gau- 
che,e>t  nil  (Kivillon  en  pierre  ou  tn)uvc 
ancstaUiede  bronze  repr^ntaiit  un  homine 
fivre  k  la  contemplation ;  k  droite  est  un 
autre  pavilion  rfitfei  iiiant  le  monnment  da 
;)T  I  arrit-n'-salle  du  tr6ne  a  cinq  entre- 
cdoiuu-mcaU,  les  b^timeiits  lateraux  eo 
out  trois.  Le  mor  int^riear  a  i  ,239  pied« 
de  diaiiiMie.  Au  milie»i  <le  cclte 
iiiurj)lle  sont  trois  i>ortes,  et,  un  peu  pins 
hill ,  de  cliaque  cote  de  celles-<;i  une  autre 
rnoiiHgrande.  Derri(ire  la  muraille  interieure 
m\  coital  siir  lequel ,  du  c6le  de  l;i  facade, 
soot  Lnib> pontb  dc  pierre,  et  deux  autres ,  i'un 
da  oOtf  de  la  partie  k  droite  do  l)Atiiiieut , 
I'autre  du  cdt^  o{)|X)se,  V  Tangle  nord-est  est 
Hrie  touravec  une  cloche,  l.c  innr  d'enceinle 
ctt^rieur  de  ce  palais  a  1 ,98.'>  picds  de  cir- 
eoof^rence.  Ce  imir  e«t  entour6  d*un  couloir 
f^'t  v'li/jVr  fouvri  f  f  ()m|)(i.s<^  de  cent  s<)ixanle- 
troii  enlre^iouuenieuts  et  d'un  canal  pro- 
fond,  k  la  porta,  dile  porfe  de  la  cour  de  oe 
\Kil3is,  6ont  des  ponta  de  picrre  seinblablaili 
coii\  du  palais  imperial  m^iiie  Daii.s  Ten- 
u'tiilede  ces  l>&timents  est  la  salle  du  trdne 
rorrodede  cinq  entre^lonnernents,  et  der> 
n«^re  cdle^i  une  autre,  formce  de  sept  t-nfre- 
'''>!«mDemenU.  Ce  lieu  renferuie  encore  beau- 
"  'ip  d'auln>s  tjAtiinents,  au  nombre  des- 
^uds  se  trouvent  deux  temples  entonres  en- 
iertible  dp  si\  mnrailles.  I.ft  mnr  intdrieur  a 
n  pieds  de  iiauteur,  9  picils  d'epaisseur  a  la 
MK,  7  pieds  k  la  partie  sup<^nevre.* 

Le  pmts  iJe  VAutel  du  del  fournit  une 
»iu  ansa  douce  que  fralche.  L'asperge,  qui 
«  r^ossit  Dulle  part ,  crolt  ^merveille  ea  cet 
ndroit. 

V  ififef  de  la  lerre  (  Thi-than)  est  sifu^ 
u  deia  de  la  Porte  du  repot  fixe  et  Iran- 
'uUig  (bo  I36)au  Bordde  JN-king.  Chaque 
nnee ,  au  soli-tice  d'6td ,  on  y  c(*16bre  le  grand 
acri/ke.  L^citrriiP,  ou  le  grand  resrrvoir 
'eauqui  &it  picd  de  Taute!,  e^t  de  iunne 


earrfe,  oornme  la  terra  asl  suppai^  ]*#trtk 

8es  [inrrMS  ont  pief!s4  potjres  <]r  dt^'plofv 
penieiit ,  8  pieds  0  (louceti  de  proroiMleur  et 
6  de  largeur«  Les  eaaxysont  oitretennes 
avec  &oin*  Cet  aufel  est  cdcv^  de  la  ro^me 
mani^re  que  celui  du  ciel ,  excepts  one  la 
forme  carree,  au  lieu  de  la  foroie  ronae,  est 
partoQt  appliquee.  A  I'etage  inflMeur,  sur  le 
c6te  exposb  au  sud,  on  n  p):\c^,  A  droite  et 
a  gaucbe ,  cinq  pierros  taiUecs  de  mani^re  a 
figurerdos  monlagnes  et  k  representer  les 
cinq  niontagnes  sacr^de  la  China.  A  dmitn 
et  it  gauche  de  la  partie  exposed"  not  *)  sont 
figure  qualre  mers  et  quatre  Ikuves  grav^ 
Mir  le  soobasaement  en  pierre.  A  Testetii 
Toupst ,  an  has  de  la  |>irrrp  on  Tean  est  n»« 
prdseutee,  sent  pratiques  des  ri^servoii-s  qui 
en  conliennent  elTectivement  dans  le  teiiips 
des  sacrilices.  cliaque  c6t6  du  mur  d'en- 
teintn  interieur  a  270  pieds  2  ponces  de  loi^ 
gueur,  6  pteda  de  tiauteur  et  2  d'e|»ai6seur. 
A  la  parUe  nord  de  ce  mor  d'eaceinte  U  y  a 
trois  portes  avec  si x  colounes;  ji  Test ,  a  I'onest 
et  au  sud  une  seiile  porte  pour  cliaque  cdt^ 
avec  deux  colonnes.  Les  colonnes,  rarclii* 
Imva  at  la  eeuil  sont  de  roarbre  blanc ,  les 
pnnneatix  sont  de  l)<)is  dur  endiiit  de  cinabre. 
Au  nord-est,  en  dehors  de^  portesdu  nord, 
eat  iin  phare  ao  somiuet  d'un  mAt;  an  nord- 
oiteste^itla  fosse  au\  victimes;  11  s'v  trouve 
aiissi  cinq  vases  a  [)ri^ler  des  parfuins. 
mur  d'enceinle  exltrienr  a  420  pieds  de  Ion- 
gneur  de  chaque  c6t^,  8  piods  de  hauteur,  at 
2  pieds  ^  polices  d"epai.<.seiif;  h  fornjedeses 
portes  est  la  m^me  one  celle  des  portes  do 
mur  extiHrieiir.  PrAs  des  portes  de  Vouest  ct 
de  Test  sont  deux  fosses  aux  victiii}e^ 

Derridre  cetle  nuiraille  ,  pr^s  de  la  porle 
dusud,  est  le  Temple  dMi^  au  ires'subimie 
g^nie  de  la  lerre  ( llonung  ti'Uhi-ehin  )^ 
dont  la  fa<,.jide  rnntiriit  (inr[  rrtf re-coloune- 
meuts.  Ce  temple  ta^t  couvertdetuile^jaunes, 
at  il  est  entoured'one  muraille  qui  a  440  pieils 
de  tour  et  1 1  de  haut,  avec  uno  seule  potta 
au  nord.  Derrifre  la  porte  orctdenfale  du 
mur  exldrieur  est  led<ip6l  .sacrilicaloire ,  imia 
rolHce  des  victimea ,  puis  la  d^t  d'iastm- 
ments  et  de  vases  sarrcs  ,  ^t  nn  autre  encore 
pour  les  i nstr undents  de  U)u>ique;  chacnn  de 
ces  bAlimenls  est  form^  de  cinq  entre^olon- 
Dements ;  enfm ,  deux  ponts  converts.  Un 
peu  plus  loin,  vers  I'ouest,  est  I'abattoir  oii 
I'on  imniole  les  aniinaux  sacr^,  k  druita 
*et  k  gaache  duquel  toot  deux  poita  eon* 
vert.^ 

Au  Dord-est  est  \epalavi  de  La  ptirtAcO' 
iion  ( Tchai-koung) ,  la  fa^ne  toum^  a  re- 
liant; eUe  est  forniea  par  sept  entre<^»k>o- 
nements  couNtniits  sur  un  jH)ubassement 
^lev^i  les  balustres  scat  do  pierre,  et  I'esca- 
liar  est  da  cino  ramnes.  A  droite  et  k  gaucba 
de  ce  temple  s^tendent  deux  salles  du  trdne, 
on  phitdt  deux  ailes  ayant  cinq  entre-colon- 
ikement^  cliacune.      portes  inlMeures  da 


Digitized  by  Google 


so 


L'UNIVERS. 


w  psiRis  6eeii|wiit  trais  entre-<H>ionnem«nt8; 

il  on  rxistn  encore  niip  aiilre  de  cliaqiie  r6\6. 
Le  iniir  fxleriiMir  ilc  palats  a  J, too  pieds 
2  |H>uc«*ii  de  tour;  Iruis  porlM toarnees  a  To- 
fMrt,  ftu  nonl-<Mjest  desquelles  est  line  tour 
arec  ane  ctoche.  C*ett  en  IftSO  400*06  luinpte 
a  6te  AhmI^. 

(171,  173,  174,  175.)  Fortes  orientalesde 
«Ir  ville  extprieiinv 

(  17c.  Ltemi-lt-tchang.)  Fabriquc  de 
faienceet  ^w/<?ri<?,oiironcuitrargilp<»ii  cinq 
eeulewv  4ifV6rent4is ,  seton  la  dislinrtion  des 
r-Mrnmaiules.  La  dynastic  acfiu  !!  -  n  inslitut' 
iHeuK  cottimsMuresperiDaiieiits  [xuir  lardpc 
dt  oette  ibt»rfqiie.  die  Be  tfri  \Am  nnUnte* 
iiant  (file  d'e»trep6t  anx  produits  des  antrps 
liiilmps.  I,ps  briqnps ,  tiiiles ,  la  faience  se 
fabriqucnt (iaub  le&iuoiits  <le  Touest,  siir  des 
de.ssiiis  dating. 

177,1 7H.)  i>ortes  ooddentalet  de  la  viUe 
exterieure. 

(179.  Fa-^fOUOMse.)  MooMrt^  fi»M  en 
64s,  k  Test  et  k  I'onest  dnqiiel  se  tronvciit 
deux  obflisqiies  dVfiviroii  100  picds  <Te 
tcur,  erigt^  par  deux,  g^oeraux  thinois  qui, 
deptm ,  M  revolt^rent. 

Msn  Thrrn  j ft}}. f fling. )L\e\i  de  plaisarice 
que  le&  letlreti  t*l  les  functionnaires  putilics 
VisHentft^iieininent  fomitie  lion  dc  pronie* 
nade.  C'esl  maintcnant  un  monastere.  II  est 
situ^  siir  une  (Eminence  d'ofi  Ton  a  des  fioints 
de  vue  diarmaaU>.  Les  iieax  qui  environnent 
ct  noMMt^re  consisteiit  en  tertrps  oa  plaines 
couveticK  (le  matrons  et  en  manScag^  coti- 
▼erl«  de  roseaiix  venloyanls. 

( 181.  Hc-ioung-than.  )  Autel  du  dragon 
nolr.  CtU  le  nom  <riin  lemnle  ofi  Temne- 
reiir  va  demander  dr»  l.\  plttic  *!anH  les  w^  lie- 
reMea.  et  du  beau  teinpb  [lendant  \a&  friiiies 
trap  alMmdaiiles.  I!  y  a  deox  airtrea  aoteli 
du  m^ine  nom  siir  le  territoii  e  dc  Pc-hhig  , 
Tun  8itii^  ji  Knuest,  sur  nnc  inoDtagne,  el 
I'antre  plus  dloign^.  Get  autel  ou  (empie  est 
plac<^  au  mttiaa  d'uii  las  mna^  4e  main 
d'liomtne  daMs  imp  forme  carrpp. 

(  iS'i.  Sien-tioung-ihan.)  Autel  du  pre" 
mi«rcniHvat«ur.  On  Tappelle  encore  Avtei 
des  innnftKjncs  et  des  rivifres.  11  e«t  situ^ 
r^s  dp  la  jwrte  incridionaie ,  parallHcment 
I'autel  <lu  cieL  II  est  entour^  d'une  mu- 
raille  qui  a  6li  de  toor.  Dang  oette  enceinln 
ae  tronvent  quatrc  r^MffTs: 

pfemief  eel  i  Autel  de  tesprit  du 

Le  second  est  TAmM  d9  feiffit  la 

Tcrre; 

Le  troiai^me  eat  V Autel  de  la  plan^te  de 
JnpUtr; 

Le  ^^nt^i^mp  est  YAxsIA  dt  finiwwfeiir 

de  V Agriculture. 

a.  (^im-nmtng 'than  )  Autel  Hevi  en 
Vhonnenr  du  premier  agricut/eur  on  dt 
rinventettr  de  rAgrmdhrre.  II  est  de  forme 
qoadraogai.nirr^,  ,nvant  une  seule  pUte-forme 


de  47  pieda  de  diam^  ef  de  4  1^  de  hmi> 

teiir.  l/pscalier  a  qnatn^  rrtnij  -s  pnrn1!i  I 
chacnne  de  huit  degns.  k\\  sud-ouest  est  un 
autel  ave«  une  fosse  aux  victimes ;  au  nord , 
iin  temple  fornn'  de  rinqentnHolonnementa^ 
dans  IcijU'  l  p^t  (^riijfV  une  tablette  sacrrp;  a 
Test,  uu  depot  de  vases  sacr^;  k  Touest, lei 
Ammeanx ,  ton*  de  cinq  entre-colonnemente; 
tldroiteet  a  ^.mchc  iin  ptiits  c<nivcri. 

b  (Th.shi'ikctig'thm.)  Terrnssr  dr  labour 
dc  Vempereur^  de  forme  qtiadran^ulaire, 
ayant  56  nie<is  de  diamirtre.  Du  cdl^  de  la 
frii  ulc  on  Va  revriiip  dc  bri(^ues  jaunes ;  des 
autres  c4t^,  dc  carrcaux  launes  et  ¥erls. 
Cette  terrasse  a ,  an  snd ,  k  rest  et  k  l*ouest, 
un  escalier  k  trois  rampes ,  de  buit  degres; 
ell<^  est  entourtk*  d'nnc  balustrade  en  marbre. 
Dcvaiit  la  terrasse  est  un  cbamp  a  cultiver, 
el  tlerri^,  wiic  salle  du  trOne  servant  de 
▼estiaire,  fornn^c  dc  cinq  entre-colonne- 
meots.  La  facade  eu  est  toiirn^  au  sud,  a^ 
un  esealier  htmis  rampes,  cette  du  milieu 
ayant  nenf  dp{;rc$,  et  les  lat^rales  seuleitient 
sept.  nonl  (st  se  tronve  fe  greniei  syirn', 
et  <ievaht  le  grenier  un  b&Ument  pour  en- 
granger  le  ble.  Anx  flancs  de  oe  Mfiment 
sont  (les  ailcs  c(>n)poN<^cs  de  don/e  entre-co- 
lonnements,  et  jKir  derii^re  est  le  de|>At  des 
ustensilcs  sacit's  cmpjoyt's  dans  la  r <*r<*monic 
do  iabourage.  Celieu  est  entoiir<^  d'line  mu- 
railjp  p^'Tcc  d'nnc  «cu!'^  j  i-tf,  \  rl;;if]tii'  !  >- 
Imur,  lorsone  c'est  l  eiapcri  ur  Ini-uit^me  t^ui 
aeeomplit  la  oMmoole,  les  chantrea  enlan> 
nent  nn  bymnc  dc  trciilc-si\  stropiiea  en 
riioiinciir  <lti  premier  nj^t  iciiitt'iir. 

c.  {Thai-soui-than.)  Autel  de  la  planHe 
de  Jupiter.  11  estsitn^  ao  nord^  de  Tautei 
elrv»^  en  rbtmnenr  du  premier  a^riciiHcnr 
Lc  temple  central  a  sept  enlre  •  coionoe- 
ments;iafii^de,  au  and;  Vescdier  a  troii 
rampes,  cbacune  de  sept  degr^s.  Les  ailes  qui  : 
sVlendent  a  Vest  et  h  I'onpst  nnt  cliarune  ' 
onze  cntre-colonnements.  Un  pen  en  avaut 
eal  le  temple  ponr  fiilre  les  adoraffons;  fla 
sept  entrc -roloiincmpnts.  An  siid  -  p&t  sc 
trouve  uue  cassolette  k  bri^ler  de^  iiarfumii. 
Le  mnr  d'encdnte  a  trois  portcs  sous  chaquc 
aspect  solaire.  , 

nerni^rc  lc  mur  d'cncpinlc  d<^  1'  f*//pf  du 
pi'emier ngriculteur f  ilm  estun  autre  eri^  ' 
aux  E.^prifs  du  del  et  de  la  Tare  [Chith 
tchhffian).  ila,  dircctpmcnl  an  midi,  trni^ 

Sorles  continues,  et  il  est  entonr^  d'uiit; 
ouble  muraille.  Dans  cette  CDceinle ,  k  I\st , 
se  tnraval'antel  k  resprit  du  del;  il  est  qua- 
drangulaire,  la  facade  toumf^  an  tnidi ;  il  a  . 
II  n  seul  ^tage  de  aO  pieds  de  diainetre  (i 
4  pieds  &  ponces  de  baiitenr.  L'escaller  a  | 
quatre  ramf>es ,  touted  de  di\  inarche-s.  Au 
nord  de  Tautel  sont  plac(^  quatre  iiierres  de 
granit  gris  sur  lesquelles  soid  gi  av4  des  dra- 
gons dans  lesnoagte.  cbacune  de  ces  pierret. 
a  10  pieds  2  nonces  de  hauteur,  oii  oflYe 
cet  endroi^  des  Tictimes  a  cinq  mootaigiiei 
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sacreeSy  a  cinq  niontagnes  dominantes  et  k 
ciMf  HMMitignn  ordinaim.  fliAr  deux  autres 

pi.  rre<i  en  \iri\mt  son!  encore  prav(^<-s  des 
uttigiw  de  rivieres,  et  dans  ie  bas  sont 
vmik  k  fentoiir  det  r^rralnqni  te  lem* 
plisseot  d'eau  au  teinp.-<  (I«'s  s;icrifices.  C'e^t 
U  que  Ton  oflFre  de«  sai  ritin;s  aii\  esprits  des 
i)uatre  mers  et  des  quatre  andrs  rivieres. 
Cfaaqae  pierre  a  8  pieds  ?.  pouces  de  liaotnr. 
A  Test  de  Tautpl ,  non  loin  dps  jiict  rp>  sa- 
crto,  ou  troove  une  iim^  des  eaux  et  une 
d«  nontaKUtt  devaiit  lesqnellefl  oi^  ofVre  Am 
fi«timps  aox  esprits  des  niontajint-s  Pt  dp.s 
ri»i^rps  cpl^bres  qui  sont  dans  Ij's  Piivirons 
di' Pe-kuig.  A  I'uuoit,  non  luin  des  uuMiies 
fKmi,  w  tnm%'eaeun  one  inuge  de  rem 
el  une  des  montajmes  devant  lesquelles  on 
ucriiie  aux  esprits  des  uionts  et  des  rivieres 
edttret  de  tout  Temire  cliinois.  obaeme 
de  res  images  a  7  pieos  et  8  pouces  de  hau- 
teur. Le  mur  d'oncpinle  interieur  comprend 
iin  diamelrt;  de  9A0  pipds;  il  a  o  pie«U  et 
J  pouoesde  Uautettr.  Dansce  moriont  pra* 
ti  juees  trois  |M)rtes ,  directemenl  an  nord , 
atec six colunne& ;  4  Test,  k  I'ouest  et  au 
nd,  il  n'y  a  qu'une  porte  arec  deiix  eo> 
ktunes.  Les  colounes ,  I  aichitrave  et  Ip  senil 
s«»iit  partout  en  marbre  blanc;  les  liidtants 
de  ()oU  des  itortes  sont  peints  avec  du  ci- 
aabre. 

En  deliors  <1r  la  porfp  orienlale  pst  un  pji- 
Uii  dont  la  facade  c&l  touruee  au  sud ;  la 
ttNe  49  trOne  an  centre  a  dnq  entre-eokm* 
aeiiient;  sur  un  soubassement  pIpvp  avpc  deS 
halustres  en  pierre.  Les  salles  dn  trAue  Iat6- 
rales  ont  Irois  cntre-colonnements  diacuue. 
Derant  le  corps  principal  esl  on  pavilloo  et 
HBcadran  solaire. 

(183.)  Porte  occidentale  du  cAi&  sud  de  la 
•MvmsiiKsre* 

lEirVlBflVS  OB  M^KIKC. 

Ed  dehors  des  inurs  d'enceinte  de  la  capi- 

talc  de  Tempi  re  chinoi*;,  dont  la  dcsfriplion 
urof^e,  coinme  d'aillenrs  aux  environs  de 
iuus  les  grau<ls  centres  du  pouvoir  et  de  la 
ricbaie»  se  trou\pnt  nn  grand  nombre  de 
monuments  pt  d'etablisstnipnls  cinienv  a 
cuaualtre.  comiue  r6\  clant  une  dc'»  tacps  noin- 
brensM  de  la  He  politique  et  priv6e  d*utt 
Pwple. 

A  rest  ^  la  Ville  inter  ie  it  re ,  h  deux 
^  dittanoe  de  la  porte  de  la  ville,  on  tronve 
un  tempk  magnitiqne  de  Tuo-sse,  rond*'  M)ns 
U  dynastie  mongole,  vers  Tannee  1.117  de 
rtotre  On  y  voit  un  muiet  en  bronze,  qui 
est  on  objet  de  devotion,  on  y  voit  aoisi  un 
2rand  nombre  <le  monuments  en  |>ierre  por- 
Uotdes  suscriptioDS  relatives  k  divers  ev^ 
ameats.  Pr^  de  li  est  un  autne  t^ple  d6- 
(li^  aa  iMl  levant.  On  y  faerifie  «Be  iMs 
I'm,  le  jour  de  T^uinoxe  du  printemp8,k 
^x  heores  du  matin.  On  place  sur  I'autel 
■lliriMlidr«r  «li  MBt  lpMrili  on  molt  en 


caract6res  rouges  :  Place  de  V esprit  de  la 
grande  tvmierc.  Ul  ausai ,  et  soas  \p?>  murs 
mAmesde  la  ville,  sont  les  mapsinsde  ble  de 
I'enipereur.  (.e  scmt  les  principaux  greniers 
de  Pi4ting.  Le  bM  qifon  en  retire  est  die* 
trlbu^  aux  lrou|)e8  et  au\  oniciers  thils. 

A  Tonest  de  la  nji^ine  Ville  int^rievre  est 
VAtifel  de  la  lune  du  xoir;  c'est  le  temple 
de  rouesl.  II  renferroe  un  aulel  quadrangu- 
laire  dont  la  faeade  est  tonrn(^  a  Test.  11  nVst 
Tomid  que  d'une  seule  plate -forme  ayant 
40  pleds  de  dlamMn*  et  2  pleds  A  poucea  de 
liairtpur.  Il  est  rev^tu  deliriqDes  jannes  ver- 
nks<*es  ;  IVsealier  a  qnalre  rampes  (!«•  inarbre 
blauc,  chacunede  six  degr^s.  LVnceinle  in- 
IMeure  forme  aussi  nn  t^tragone  rt^gulier. 
Tons  les  ans  on  y  ofTre  un  sacrifice  le  jour  de 
r^quiiroxe  d'automne,  k  six.  lieures  de  Ta- 

f»r^midl.  Pour  eelle  c^r^nndnte  on  plaee  eiir 
'autel ,  tourn6  k  Test ,  ime  (able  jaune  fior- 
lant  une  Inscription  de  eonlenr  bnine,  si^zni- 
fiant :  Place  de  Cesprit  de  la  lunit^re  des 
miHs;  trois  autres  tableltea  Tertes  portent 
les  inscriptions  stiivantes  : 

Place  des  esprUs  de  vingt-huit  consiel^ 
lafions; 

Plaee  de$  upriU  de»  iUMe$  du  Jfrmo- 

meiit ; 

Place  des  esprUs  des  cinq  planetes  Jupi- 
ter, Mars,  Satorney  Ttenset  Mereure.  Cet 
antel  fut  fond^  la  mftme  annte  que  Taalel  dn 

soleil. 

Do  mftme  cdt6  de  la  Tille  on  voit  une 
Chaoss^e  en  pierres,  a  I'lisage  de  reniperenr. 
qui  part  dp  la  porte  occidentale  ^\  sVlend 
sur  un  espace  de  deux  lieues  et  demie  jus- 
ou'au  palais  de  plaisancedes  empereurs,  que 
1  on  nomine  Youan-ming-youan  on  Jardius 
d'ltne  lumtere  spluirique,  Wune  clarli 
parfaile,  dont  ou  donnera  u  descripticn  d- 
apres. 

On  trouve  encore  dans  la  niAme  direction 

Slusieurs  monasl^res  oelebres,  des  chAteanx 
e  plaisance  appartenant  k  des  princes  t\v  la 
famille  imperiale,  la  montajinedeb  Di.r  inillc 
vies  {Wen<heou'Chan)  dont  les  Oaucs  sont 
converts,  an  nord  et  au  lud ,  de  jolis  kios- 
ques  et  d'autres  bAliments  plants,  avec  des 
toils  de  diversf'S  conlenrs  et  verniss(Si ,  tlonl 
le  sommet  est  conronn<^  par  un  nalais  fl'ar- 
chitecture  italienne,  et  au  piecl  duquel  se 
trouvent  le  lac  Sl4um{*),  IwJitnUiu  de  To* 

(•)  I.e  P.  Benolsl,  dans  unc  K  llrc  de  Pc-king , 
dal4e  tfb  idaH  d'uclnbre  I7M,  dit  dn  ce  lieu  dr  pial- 
f IBtIf  T  "  i  oHiKj-tchina  a  ornr  cetlo  nionlaKDV  de 
qmnlltd  de  Ix-aiu  ballriH-nts  rhiiioi!>;  it  y  on  a  de 
dlfMircntrs  li.iutcurs  :  la  *  jitr  i-si  rotiroan^e  d'un  pa* 
kissaperbe  qui  voil  de  plusieunt  lirucs.  Au  oas 
da  Mite  raoutaKne,  du  cAle  du  niidl ,  U  y  a  une 
nappe  d'eau  de  I'elcndue  de  pr6t  d'un  (|uarl  de 
lleuc ;  elle  baigne  en  partle  uu«  terrassc  par  la* 
flaeUe  floit  le  pied  de  la  monUXM.  Au  miitrn  des 
eaiu .  U  •  «l6v«  je  He  aaki  conbten  4m  iiHmenu  chl- 
noisae  tonics  lonnes.  on  Uent  aor  rctte  espSee  de 
lae  des  tmrqaes  nairnitiuuemeiit  orn^ ,  semUabtee 
i  dc  petlU  vsiaaeaujii  eUcs  doaneiit  quelquefirts  le 
spertarie  d'an  oonlMt  navaL  L'saparear  I'^gaaat 
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nrf'ithle  prhili>mps  {Tchang-tcMn-ffouan  ), 
hiuiea  a  1 2  ^1  Ue  la  porta  Si-idU-men ou  oca- 
dentate  directe,  ayant  emrlron  dix  Hoa 
line  lieuede  circonforonre,  siir  un  Ipnitoirc 
i\m  I'on  nomine  hai-tien,  et  oti  iiahite  I'iiu* 
perutrice  m^jre ;  les  jardins  de  la  Fletir  occi- 
denlale^iiii  se  trouve  un  dtang  rempli  <to 
iiennpliars;  les  Jardim  (Vtine  clarfv  trnn- 
uuille  ( Ths'mg'mmg-ymmn)^  aitues  au  pied 
ae  la  montagne  de  la  source  de  Jade  {i^ 
f/isinudn-cfidji),  que  Vempereur  Khang-hi 
lil  coustrun-e  la  dix-neuvi^nie  aunee  de  son 
r^gne  (*);  le  tombeau  du  c^I^bre  E-lin-tclKm- 
thsai,  niinistre  de  Tchinghis-khan, 

Au  nord-(  >t  la  Villc  ext^rieure  on 
trouve  un  canal  cre4i!>o  (tour  ralimcntutioa 
de  la  capitate  I  eo  1?.39,  sous  la  direction  dks 
Tastrononie  et  malhematicieQ  Ko-cheou-king 
jvoyez  vol.  r%  p.  363),  dequalre  lieucs  de 
longueur,  avcc  cinq  ^luRes  de  pierre.  A 
cliacune  de  ces  Pluses  sont  pre|K>s^  cent 
qualre  viii^ts  hommes,  et  troiscent<  prosses 
barqui's  hoiit  eutreteuues  bur  ce  canal  ixiur 
le  traDS|M>rl  do  bkl. 

An  sud  rst  un  monast^re  que  Ton  iinrnme 
or<!iuairement  Tranquillity  meridionaU', 
ap[iar(enant  aux  Tao-sse^  enlrctenu  aux 
fraindu  gnuvernement.  Tous  les  ans,  au  pre- 
mier jour  (K'  !ri  riiu]ni(  inp  liinr,  il  sefaitune 
procession  !>^u-c'rii(jldIuilo  la  Viile  exlerieure 
a  ce  monast^re ,  avec  des  bannikw  et  dea 
encensoir?;  (que  le  diablo ,  njonte  le  P.  Hya- 
ciiitlic,  leur  a  appris  saus  doute  k  fabriquer 
€t^  employer  comme  font  les  clirdtieos! ). 

PALAIS  IMP^JUiU.  DE  YOOikN-MING'TOUilN  OU 

lammia  t^*v«E  UAwri  parfaitb. 

Ce  palnis,  on  plii!<M  (  Olle  rollrrtion  de 
palais,  a  deja  anjuis  une  telte  cel^hritt^  on 
Europe  que  nous  ne  pouvons  nous  dispenser 
d*en  donner  une  description  un  neu  tkHailt^. 

I  rs  or>»|v  rcursde  la  dNuastie  des  Ming,  dit 
un  uii;>:)ioiinaire  Tran^U  avaieut  teurs 
parca  et  lenrs  maisoiiB  de  plaisance  h  one 
lieue  et  demie  de  la  capilale,  du  (  (Mr  du 
midi.  I.Vndroit  quUls  avnientcltoisi  elait  bicu 
l)ois6,  bii'u  afros(i  et  bien  aer6,  pour  y  reu- 
nir  tous  les  agr^racuts  de  la  campagne.  I^s 
princes  de  In  (Wnastie  inc^seiite  nVn  (uit  pins 
voulu ,  et  Us  ont  lait  ciioix ,  a  i'oue^l  de  Fa- 
king, d'one  plaine  qui ,  ^lant  au  pied  dtt 
inonta|;ne8,  aim  air  plus  pur  flt  oes  eanx 
plus  vives. 

Ce  fut  Tempereur  Young-tching ,  fils  du 
c^l^bre  Khnng-hi ,  contemponun  et  ^mule 
delouiaXTV,  qui  a  fait  coiiatniire  les  Jar^ 

nirii  '  Ix  lucoup  ce  site;  il  :nnit  rnvir  d  en  fairo 
luariyii  lU'  platsnncc;  iiials  I  i-lii|iirLlt"  rl  li  t'oiiliirnr, 
qui  ont  Liiit  d' empire  Mir  I  t-vpnt  iJos  chmots  ,  se 
sonl  (ippoves  .1  ^on  SOiit  rl  i"i  son  -'i«'^ir  ^  ft  mrprreur 
doit  lui-mt'rnf  hdtir  son  palif's  '■'  ti  >!•  i>'  tit  pns 
demeurerdani  aucun  de  cexix  qu'ont  hubitei  ici 

(•)  Ta-thshiff-i-thoung-tchi  ,K.  i ,  I*  lo. 
D  U  P.  GerbUlOQ .  Leilret  edi/ianU*, 


dins  fr!(ne  clarfc  parfmie  (  Vouan-ming' 
youan)  dans  res|iace  de  viogl  anodes.  L*eiB* 
pereur  diinois  no  dot  pas  mpenaer  Mias 
(rarpont  a  ectte  cremation  de  Tantaisie  que 
Louis  XIV  a  Versailles.  Le  fr^re  Affirrf ,  nm- 
sionnaire  j^suile.  n6  k  D61e  en  trauciic-  j 
Comt^,  et  palntfe  en  litre  de  rampeivar 
Kien-loung<,  en  a  doone ,  dans  le  nrttpii  dp> 
Letires  6dijkmie$\  uue  de^cripuou  trcb- 
dAailMe,dout  noos  oxtoayons  i«8  passages 
suivants  : 

«  On  a  ^ev^ ,  dans  le  vasle  terrain  de  ce 
pare ,  des  montagnes  hautes  seuJemeut  de 
jusqu'a  50  et  60  pieds ,  ee  qot  fiMaaa  ana  in-  1 

finitti  <le  petits  vallons  Hfs  ranaux  d*unc  i 
eau  daire,  provenant  des  iiautes  montagnes  i 
qui  domiaent  TamplaoeBMnt  des  jardins ,  ar-  j 

roseni  le  fond  de  ces  vallons  ,  et  a[)i6s  sV^Iro 
divisds  vont  se  rejoiudre  en  plusieuts  en- 
droits  pour  former  des  bassins ,  des  C'tangs  et 
des  mers. 

«  Les  montagnes ,  les  colfines ,  leurs  pentes 
sont  couvertes  d  arbres  a  fleurs,  i>i  comoiuni  i 
il  la  c.lnDe.  Les  canam  n*oat  aueoa  tMfBBff  ' 
men( ;  Ii's  pierrrs  rnstiques  qui  les  Ixtrdcnt  . 
sont  uosee^s  avec  taut  d'arl  f]u'ou  dirait  que 
c'Ist  ronvrage  de  la  nature.  Tantdt  le  canal 
s'clargit.tantdtil  est  rossernS,  ici  ilaerpente: 
les  l)ords  sont  seme^  do  (leurs  qui  sorlentdes 
rocaiiles,  et  cliaque  saii»oii  a  les  sicnnes. 

«  Outre  les  canaax ,  il  y  a  partoot  deacha- 
mins  OU  piut6l  des  sciilici  ^  qui  ^^oTit  pnv<5s  i 
de  petils  caillonx  et  qui  couduiseut  d'un  val-  j 
Ion  k  Tantre ,  en  orenant  una  route  tortueoie 
en  a'approchaat  aes  canani ,  puis  s^dloignaot 
d'eiix. 

«  Arrive  dans  un  vallon,  on  aper^it  les 
b^timenia.  Toute  la  fa^e  est  en  coloimeset 

en  feiu^trc^s;  la  c!i:ir;  rnfr  (1or('M',  pciiitp  c! 
¥erots.see:  les  nimaiilcs  de  briquei>  i^rises 
bien  tailices,  bien  polies.  Leatoits  sont  con* 
verts  de  tuiles  verniss^  ,  rouges,  jaunes, 
l»!eHe5,  violettes,       ,  par  I(Mir  m<^iangc  et 
luur  arr<iugeincnt ,  tout  uue  agreable  varii^te 
de  oomnartiinentB  et  de  dessnis.  Ces  bdti- 
mentf^  n  ont  pirsqnr  tdiis  rjirnn  rez-<le-chaus- 
s^ ;  lis  sont  elevcs  de  tent  de  2 ,  4 ,  0  ou  8  | 
pieds.  On  y  monle  par  des  raehen  qui  sem- 
Ident  6tre  des  degrCs  fails  par  la  nature ,  et  ' 
auxquelro  1.1  n»;un  dos  bornnn^s  n'a  pas  tra*  : 
vnille.  Kieu  u  a  pJu^  de  rapport  a  ces  piUais  ' 
de  fdes  qu'on  suppose  an  tnilien  des  d6aefts, 
elevds  snr  un  roc,  dotit  I'aTaiMia  eat  vabo* 
teuse  et  va  en  serpentant. 

«•  Cl^ne  vallon  a  sa  nuiisonde  plaiaanee, 
petite,  (Ml  (^ganl  ^  retcndiie  detout  IVnelos, 
niais  assez  considerable  pour  loger  fc  pins 
{j;raiul  de  nos  seignenrs  avec  sa  suite.  Plu* 
sieurs  de  ces  maisons  sont  bftties  en  bola  da  j 
<  e>lre  (pi'on  ain5iie  (b*  noo  li(M»cs.  L'elonne-  I 
meut  s'aca'oitra,  quaud  on  dira  qu'il  j  a  dam 

n  Tlf^l  »■  ^itOlaillli,  1  ITIT.  p  IH  H  sailMlllll 

aaar.Mtt. 
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left  di/fer eats  vaUons  da  Mite  yaste  eoceiote 
ihMdedeax  eenis  de  ees  [taJais^iaBBeonip- 
iar  avtant  de  maisons  {>our  les  eiinuques  : 
car  ce  sent  eux  (]ui  out  la  garde  de  ctiaque 
palais ,  et  leur  logeuieut  est  toujours  a  quel- 
qM8  pas  dediiUuioe.  LeabAtimeBUaoati^- 
par^  enlre  eux  par  d«t  CUtlUL  «t  d0S  BMB- 
tigneb  £aciice6. 

«  Lei  canaax  tont  ooup^  par  dea  ponla  da 
formes  trto-Tari^s  et  tels  que  DonawsafOBS 
d^rits.  Les  balustrades  de  quelqueA^uns  de 
ce&  ponts  sout  en  marbre  blanc  travaiU^  avec 
■t,  d  MolpM  en  bae-reiier;  phisieart  Tont 
aassi  en  tournant  et  en  serpontant. 

«  On  a  dit  que  les(.anaux  vont  se  dc'cliar- 

frdans  des  hassins,  des  etao^,  des  luers. 
y  a,  en  efTet,  un  de  ces  bassiiM  qoiaprte 
d*one  derai-lieue  de  diam^trcen  toussens. 

«  Ad  milieu  de  ce  grand  iac  a'd^ve,  sur  un 
nAat,  uu  petit  palais  au  pmnt  central ,  que 
rarciiilecte  a  clioisi  pour  que  Va:\\  d^couvre 
teetea  les  beanU^s  de  ce  pare,  lesquelles,  dans 
licaars  de  la  promenade,  ne  peuvent^e 
Taes  qne  I'wie  aprte  Tautre.  Li ,  le  iKpectade 
est  enti^remnnt  d(5pIoy^ ,  ct  la  grandc  deco- 
ration se  decouvre;  on  a  I'aspect  de  toutes 
les  montagoes  qui  s'y  (erminent ,  de  tuns  les 
CKMOX  qpil  J  abootissent,  |)onr  t  porter  ou 
laeevoir  leurs  eaux ,  <l<!  tons  Iva  ponU  qui 
MOt  k  i'extrf^mile  ou  k  remUuichure  des  ca- 
Biai,detofia  lea  payilkmaelareadetrioDH 
phe  qii  i  orneiit  ces  ponts ,  de  tons  les  bosquets 
qui  separent  ou  aiuvrent  les  {>alais.  L'effut 
que  cet  ensemble  pr^nte  est  admirable. 

«  Ij»  borda  de  cctte  grande  eteiidue  d'eau 
offrent  «ine  variete  unique,  a  savoir  :  quais 
depierres  de  tailie  oil  aboutissenl  des  galeries 
ec  4m  dieiiiiiia;  quais  de  roeaillee  eona- 
traits  en  esfi^ces  de  degr^  oo  belles  ter- 
rasses ,  et  de  chaque  cM^  un  dejjr^  pour  mon- 
ter  aux  b4timcnts  qu  elies  suppurteut ;  puis 
d'anlras  terra sses  npMeiires  avec  d'autres 
corps  de  logis  en  amphitheatre;  des  bois 
d'arbres  k  fleurs ;  plus  loin ,  un  bosquet  d'ar* 
bm  SBUTagea  qui  ne  croisseDt  que  sur  les 
montagttes  les  plus  d^rtea;  enniydeaar- 
bresde  haute  futaie,  etc. 

«  On  parcourt  les  plus  grandes  pieces 
dTsM  sur  da  magDifiques  barques ;  el  telle  da 
ces  barques  est  sou  vent  a&sez  spacieusc  pour 
tenir  lieu  d'une  belle  et  grande  maison.  » 

Lorsque  I'empereur  (k>nne  des  fetes,  ces 
barques  sont  illuming  de  m^me  que  les  pa- 
lais ,  les  pavilions ,  les  arcs  de  Inomiibey  lea 
quais,  1^  grotles,  etc. 

Cast  dam  cea  jaidins  que  le  P.  Benoist, 
autre  mlssioimai re  fran^is,  |)our  plaire  a 
Tempereur  aloi-s  regnant,  d^ploya  tons  ses 
talents  daus  la  science  hydrauUq'ue.  L'empe- 
r«ur  Kien-loung  avail  fill  eonatniire  un 
cbAteau  de  plaisance  europ(k>n  ,  sur  les  des- 
lias  et  sous  la  direction  du  frere  castiglione , 
el  11  mini  an  oraer  de  jeto  d'eau  FinlMenr 
el  reiMrieur.  L'eitoitioa  m  Oil  eooflte  ao 

r  Uvrakon.  (Ghiiib  xoobbhb.) 


p.  Benoist  qui,  d^  1747,  deux  aon^  apr^ 
imi  arriT^  de  France  k  P4-lUng,  se  Iiirra 

tout  enticr  a  ce  soin.  A  force  de  travaux, 
de  patience  etd'ubstacles  vaincus,  cet  habile 
missionnaire  parvint  a  faire  ex^ter,  depuis 
1750,  la  belle  machine  hydraulique  du  Vol 
Saint- Pierre  (c*est  ainsi  que  les  mi&sion- 
naii-es  franvais  la  nouim^rent),  k  i'aide  de 
laquelle  il  alimenla  les  fontaines ,  les  cas- 
CMes  et  les  jets  d'eaa  les  plus  Taries ,  qui 
embellissent  les  environs  de  ce  chdteau  de 
plaisance  uu'on  appelie  le  Versailles  de  la 
CUnar;. 


(*)  Le  P.  Bonrceoi.i ,  miMionnaire  franc4iU . 
une  leUre  de  Pi-king ,  daUc  dc  I7M ,  doune  den  d6- 
Utis  carleuK  sar  la  partle  coDstruite  «  rearopM~~ 
detpalah  youan-minftmrnan.  •  Ce  pan,  dIMl ,  ( 
d'une  eooeinte  d'enviroo  deux  tieaes,  Mos 


aae  autre  enceinle  fort  vaite,  Domm^e  Ouan-ekeom' 
Chan,  04  allalt  qaelipicfoto  la  pSra  de  I'caqpereai 
regnant 

"  (".'est  dons  sa  clrconfcrence  dc  dcu\  UeuM  ( ct 
iicloii  d'aulrcs  relallons  ,  d  une  lietie  dc  tour )  que 
iWHl  renferiiit's  nun-Hrtileinriil  les  palais  AeKim-lung 
et  les  maisonH  tW  plaisitnoe,  mau  encore  les  Irols 
aulrra  palni-i  dont  parlc  It*  Trt^rc  Atlirel  (  Lettves 
idijkmtes.t-  XXUI  ct  xxiv) ,  el  en  parliculier  celul 
oH  iogciiU  I'iinperatrice  ni^re  avec  totite  m  cuur. 

«  Vous  verrex  done ,  Monsieur,  i"  qu'tl  oe  s'»a\t 
pas  de  trols  ou  qoatrc  nalab;  car  Jc  vous  envoie  lea 
planches  gravees  en  boh  d«!  cUiqiwjite  andaoM  to*- 
Mfialea,  qui  sont  lontea-MMca  flaw  le  aMaM  eo- 
droit ,  doot  rotian-mUtg-mmum  ■'oeeope  i{u'me  par- 
tte.  Cependant,  eonmeceat  k  YouaH-mina  youan 
que  yaieeraw  ae  alaK  lephM,  et  que  Ost  u  qii'U 
a  faU  Mttr  dca  pa&ia  ak  u  deuieure  quand  U  a'eaS 

Sas  k  M-MiMr,andaBaea  toute  reoreinte  Ic  nom 
c  roum-mmg^Mnum.  _ 

«  Cext  dans  ce  qoartler  aenl(daa  Mataeaa 

k  l  europtenne)  q/te  Toa  volt  daa  |^  d'eaa,  dea 
gcrbes ,  des  caacadea,  dea  nappca,  ete.:  ailleura  II 

n'v  en  a  pa<. 

L'(  iiip(-r(  tir  est  sut  soo  trSne  parlout  on  II  ae 

trouvo  :ciii(|iie  iiiaiflon  enrtipt^ennc  on  a  un;  ce 
trAne  ronslste  cn  une  grande  rslradc  ornec  ct  *lc- 
\ie  dc  quelques  deRn  s.  Cl-devanl  Je  voiis  ai  envoys 
le  reveieinent  ou  la  garnilurr  .  <  [i  ttoffc  Jonqiulic  ct 
brodtfe,  d'.*  ces  trftni's-fnut«'uil>  ou  canapes;  cllc  est 
coinpo'sec  tie  cmq  iiiorcc.iiiv  .  etc. 

«  Vousjuaere/.  iiiieuv  »!<•  ces  mainnni  europeennea 
par  les  vingl  planches  gravees  qui  li-s  repre^tcnlcnt, 
queje  \ou^  enM>ii .  <yest  le  premier  C'^sai  de  graviire 
sur  rmsre  f  iit  eii  Chirn-  Irs  >eu\  cl  par  leu  or- 

dres  df  I  ciiiixTciir.  (  i-^  iii;iis(,iis  '  uropeennes  n'ont 
que  des  iiriiciiu'iils  cnrniMTiis ,  pmir  en  inontrcr  Ic 
cottume.  It  est  tm  rovable  combicn  cc  •ouvcralneat 
richeen  curiositesct  en  MgBiaeaaaaa ea laot  gaflre 

venues  de  l  Occldcnt. 

«•  Voas  me  deraandez  si  reuipereur  a  des  places  de 
VenUe  ct  de  France.  11  y  a  plus  de  trente  annuel 
flu'il  en  avait  de]a  un  si  grand  nombre  ,  H>'e,  ne  sa- 
ebant  oik  les  placer,  II  en  fit  conpcr  une  quantity  de 
la  prerol*re  grandeur  pour  en  fatrc  des  carreiu\  de 
croisee  k  ses  bAUmenls  europeens.  Dins  la  salle 
QU'li  a  fait  nouvelleiucnt  billr  pour  pI.k  it  Irs  inpis- 
aeriaa  de  la  maoafacture  des  Gobelms ,  que  la  cour 
ae  Fraaee  hri  a  eavoydes  en  tit? ,  il  y  a  partout  dee 
trttmeaas  magDiaques.  OlMervcz  que  cetie  salle, 
a'ttne  diaienaUMide  soixante-dix  pieds  de  long  sur 
noe  largeur  proportlonn#e ,  est  A  rempiic  de  ma- 
chinea ,  qu'a  peine  trouve-t-on  au  milieu  un  petit 
chemin  pour  MMar;  et  telle  de  ces  machines  a  coQtd 
«  ou  3oo,ooa  nvrea,  parte  qua  le  travail  en  est  ei* 
qiiis ,  et  que  les  plema  prdeieuaea  dont  on  les  a  ea- 
ricliifs  sont  en  grand  nombre. »      ,    .     ^  . 

Ixua'nie  missionnaire  aloute  que  lea  )ela  d'eaa  at 
les  c;isc,i(ie..  etabli*  par  le  P.  BenoW,  apatoapea 
dcu  rioris.  inais  qu'on  lea  fatt  eooore  |ooer  diuw 
les  fiHes  que  donne  I'einperear.  La  aaacbine  Ofdrao* 
liqiio .  qui  rempllt  d'eau  le  grand  fdeervfjlrj,  ttt  dd- 
raugi^c  ;  uiais  on  fait  rcinplir  ce  reaerrov  a 
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La  coostniction  de  la  [vrenii^re  maifton  eu- 
fOjpfalMifl  WfmA  bfliiwotip  I'lti  k  I'enipereiHP 

clnnois,  il  en  ddsira  iine  seconde,  et  on  lui 
fit  iin  pavilion  h  I'italienne.  On  le  d<V'ora  de 
tres-l)elles  eaux  :  il  y  a  des  nik'es  de  fort  bon 
8oOt,et  lagrBMiSyandireoesinKsionnairM, 
sontiendrait  le  parall^le  aveo  ceMes  de  Ver- 
sailles et  de  Saint-Cloud.  Lorsaue  Tempereur 
Ml  sor  son  trdne  (tons  )m  dnffioes,  quels 
^lU  sclent .  destine  h  recevoir  renipereur, 
ne  m-ce  qu  une  seule  fois ,  out ,  on  chine , 
nne  salle  da  trdne),  il  voit  des  deui.  c6lH 
deux  grandes  pyramides  avec  leora  aceom- 
pagnements ,  et ,  decant  Ini ,  nn  enseml)|p  dc 
ms  d'ean  distribii^  arec  art  et  donnaut  un 
jeo  qui  repi'dsente  Tesp^  de  guerre  qoe 
•out  oensda  ae  raire  les  poissons ,  le^  oiseaax 
et  les  aiiiroaux  de  tontr  e^^ce  «ini  sont  dans 
las  bassins ,  sur  les  borUs  et  au  suromet  des 
roeliers,  plac^,  ceaamble,  par  haaard  M  |W> 
ninnt  un  hc^mirvcle  d'autant  plus  agr^aMa 
qu'il  est  nlus  rustique  el  pins  sauvnge. 

Les  Cliinois  out  personnlfi^  les  douze 
lieures  du  jour  par  douze  animaux ;  le  P.  Be- 
iioist  iniasina,  sur  cotte  donn»'o,  <le  faire 
une  liorloge  d'eaa  contiuue,  eo  ce  sens  que 
chnque  figure  deidoaze  hemtaTonit  un  jet 
d'eau  iH'ndant  ses  deux  heures ,  et  il  a  plact^ 
cc  hunet  liydraulinuo  ati  bas  de  la  semnde 
luaison.  Ce  f'utuu  des  travaux  qui  lui  coQta 
le  plaa  de  peine. 

I  rk  pr  nniio  C(^ngraphlp  ImpMalc  que  nous 
possedons,  publiee  avaul  les  a<4randisse* 
ments el  les  embelli$senients  exc^cutes  a  I'aide 
des  miflsionnaires  Tranrais,  ne  coiisacreqoe 
quclqnes  lit;ne^>  a  la  dfscription  de  Yoftan- 
•mniy-uouan.  <>  Dans  le  uiilicu  de  cesjardius, 
y  est-il  dit  (*),  est  la  grande  ioUe  du  (rdns 
de  la  droilurr  brillantr  et  Ittminmsr ;  h 
Test  est  la  salle  du  trdne  de  Vadmmhtra- 
Hon  diligente;  c'esl  1^  od  I'enqiereur  vaque 
eo  tout  temps  aux  afTaires  de  I'ktat.  » 

L'dtendne  de  terrain  orcupc^  par  Youan- 
ming-youan  n*est  pasd^termin<ie  i)our  nous 
d*one  nianitee  eertidne.  Le  P.  Germllon ,  on 
dos  niissionnaires  franrais  qui  lov^rent  la 
carle  de  la  Chino ,  sous  le  r^'^ue  de  Khang- 
hi f  lui  donne  licues  de  circoni'eicnce. 
Van  Braam  (**)  dit  qa*<Nl  M  a  assurt^  qae  ce 
lieu  <lt'  plaisancc  des  enq>ereur8  cJiinois  avail 
300  li  ou  30  lieues  de  circonR^rence,  ce  qui 
doit  Mre  d*nQe  grande  exag^ratk>n.  Voici 
comntenl  cet  aranassadeur  en  second  de  la 
Com|)agnie  hollandaise  i>arle  de  re  palais  : 

«  Apres  avoir  marctie  un  quart  d'heure  le 
long  da  grand  ehcmiB.  nous  sonin)es  parve- 
Mtt  i  un  vaate  et  magnulqae  pikkC**)  en  do> 

(M  T»4kiing4-thounQ-tchi,  K.  l.  f>  lo  vrrso. 

»•*>  DaiM  la  frinUon  (Jii  f-'oyane  de  ramh<isindr  de 
la  Compagnie  drs  Iiiilr%  nii'Htali'x  ftnllnndaisrt 
rers  I'rmperrur  lU-  la  <  fmw,  en  itui  et  irat.  Phl- 
ladrlphie ,  17117.  J  Mil  .T.  I,]!  'iin  et  sulv. 

(•••)  \i))e/  I.I  in  .  liree  tie  1  ;iiiil>.issailc  i!p  lord 
Macartney,  qui  rejire>pnte  une  viie  du  peristole  dc  la 
saUe  du  tronc  d<;  ce  wimf  palalft.  Ou  arritr  a  cc 
palals ,  ait  sir  George  Staunton,  aprte  atolr  tia- 


Tantduquel  est  une  place  trte^consid^able. 
8sr  elmeM  dee  eMA  de  oatte  pleee  eat  one 

cour  pav^  et  assex  spacieuse,  qui  corres- 
pond il  Tune  des  ailes  du  bAtiinent.  Ces  ailes 
seniblent  desUn^  h  loger  les  ofliciers  de  la 
eonret  lea  mandarins  inr<§rieurB.  Deux  pMidij» 
taux  de  marbre  blanc,  placfe  dans  la  rour, 
l)orlent  deux  tr^rands  lions  de  bronze ,  et 
qui  peuvent  passer  pour  6lre  blew  ex^ut^ 
Har  Tartiste ,  parce  qo'ils  le  sont  d'apr^  les 
id<feft  que  les  chinois  se  renMBt  de  oeC  aal* 
mal  inconnu  k  leur  pays 

«  Le  premier  salon ,  plaed  an  lemt  im 
bAtiment,  est  fort  pmndel  garni  debeancoup 
de  lantemes  k  la  clunoise.  Au  milieu ,  sur  une 
eatrade,  est  im  fauteuil  ou  trdue  imperial. 
Apete  a?oir  trtvemft  ee  aalon,  nous  Mua 
sommes  trouv(^  sur  une  cour  intorienre  pa- 
et  de  fomie  carr^.  Au  nord  et  k  i'ouest 
eile  oflhe ,  dana  In  bitinieBtB  mil  la  liordeiit » 
nne  vue  ansM  I  riic  etawsi  riche  que  celle 
de  Test,  par  laqiiclle  nous  ^ttons  arrives , 
tandis  que  le  cdte  sud  a'a  que  la  grande  porte 
d'entree  et  a  cliacim  de  aaa  edCn  dee  loge* 
menLs  do  d'Uiiosil(|iios. 

«  luterieuremeul  a  cette  porte  qui  corres- 
pond 4  la  fiiqule  dn  nord,  et  comme  pour  la 
couvrir,  est  un  rocher considerable  d'un  sool 
bloc  plae^  sur  un  banc  de  pierres.  Le  trans- 
port de  ce  rocher  doit  avoir  occasionn^  une 
peine  et  un  travail  immeMes,  ainai  one  To- 
p(^ration  <le  le  mettre  sur  sa  base,  car  il  forme 
une  ma.si«e  prudigieuse  par  son  volume  et  par 
sa  peiantcor.  DOa  hHerlntions  de  la  main 
mc  de  I'empereur,  et  ae  celle  de  plusieurs 
aiilres  pei-sonnes  du  plus  haul  rang,  a  Timi- 
tation  du  prince,  dtoirent  et  embelli&sent  00 
roeber  detoute  part.  Dans  quehpies  poinliOQ 
y  a  mis  de  i>ctits  arbres  et  des  neurs. 

<(  Cctte  cour  roontre,  au  milieu  de  la  fa- 
^de  seplentrionale,  deux  petits  cerfs  et  deux 
gnies  de  bronxe^doot  rexdeotloB  eatnid- 
diocre.  Le  bfttiment ,  au  nord ,  renferme  un 
salon  d'audieuce  imperiale,  ayant  un  tr6Qe 
au cmtra  ot dn  fanfemes  Itooa  lea  pointa. 
Notre  conducteur  nous  a  fait  remarquer,  du 
C4)t6  gauche  du  triine,  conlre  la  muraille  ,  |f» 
carros.se  dont  le  lord  Mat  arlney  a  lait  pre- 
aent  4  reMporaor  Tann^e  denOtre.  n  eat 
peint  avec  une  grande  d^^lirafesse,  parfaite* 
nient  vemi ,  et  tout  le  train  en  est  dore  ;  les 
iMmaia  ot  lo  reste  nhm  de  I'^uipage  sont 
darn  le  oolliPO  Brtma  de  la  foitore  quo  raeott- 

vert*  troU  conrs  carreer ,  environn^r*  dc  hAtiniPnt< 
sifpares  les  un»  dc»  autre*.  Iji  sallr  est  plaree  sur 
une  plate-forme  de  aranit  elevte  de  ."lualre  picds  au- 
acaaus  du  niveau  de  la  emir.  Son  tolt  nvnnri^  r«t 
MMitenu  de  ehaque  cOtt'  iiai  iJeux  r.inps  de  colonnes 
de  bois.  I.e  fnt  de  res  eoUiniu>  <  >t  |  eiut  el  \eintsst'', 
et  le  chapUeaii  orne  de  eartitncla  s  et  de  dr\|sp^ 
tri's  -  lirill.iiiiiiienl  coloric's  .  et  pnrl.int  tjiii>  iles 
dnpnns  doat  les  pleds  soul  ariin  t  de  e  ini  L'l  ilfes 
(C.it  'i  tere  illstinelir  du  i1i  :i;;iMi  nu|  .ti:iI  .  .• 

(  lirlation  (lut/ieiiliqiir  de  I'atnlMissfiilr  dn  roi 
dr  la  <.raudi  -/!rf  ((f^ne  pre*  de  I'emperrur  de  la 

iii"li-SiS:L  Ija^iuction  fransaiac.  U  in .  IM ;  ci 
VW(  wKgmnt  1*  R I  p.  nr. ) 
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rrenuft  grande  cliemise  de  toile.  3'aper^iis 
STec  surorise,  yis^-tis  du  carroase  et  du  culo 
■wort  dn  Mm,  one  chose  qui  oontrattait 
ton  arec  cette  ToHarc ,  c'est-&-dire  un  cha- 
riot chinois,  k  quatre  roues  fort  com- 
muD.  peint  eii  Tert  et  aTaot  en  toot  liforme 
da  chariots  airec  lesqwtt  en  ft  cbercber  !• 
fbrnipf  en  Hollande. 

« J'avoue  que  ce  spectacle  fit  travailler 
wm  imagiiiatioii'.  A'ViiUm  plac^  k  dessein  ce 
thariot  daiis  ce  lien  comme  un  snjel  de  crili- 
qup,  en  voulant  onposer  I'id^e  de  son  utility 
a  tdle  de  la  superAuit^  d'une  voiture  somp- 
tueiise ,  du  nMMilSt  quant  k  la  Chhue?  Je  ma 
lirrais  ainsi  aiix  conjectures  lorsqu'cn  in'ap- 
prit  que  ce  cliariot  est  cdui  dout  on  fait  usage 
wnoe  la  cMBDonie  annoelle  ob  rempereor 
reod  un  hommage  solennel  k  ragrieoltim 
dans  le  temple  de  la  Terre. 

■  Derri^re  ce  salou  sont  quelques  petits  ap* 
pHtemeBto  <rae  I'emperaar  oocupe  lonqail 
est  id. 

«  En  traversant  ces  appartements  nous 
aToos  gacue  le  troisi^me  corps  de  logis  on  bA» 
liMBt  de  f onest ,  qui  a  seulement  un  petit 
«alon  dans  sa  parlie  centralc.  I>p  surplus  est 
compose  d'un  grand  uonibre  de  pieces  res< 
•ernes,  trto-irrtgoll^res.  et  ovmnt  Tune 
•I  rancre ,  ee  qui  sendm  en  foire  un  laby- 
hatlKv 

-  Lorsqiio  nous  les  avons  eu  toutes  consid«5- 
r^,  le  maiularin  wm  a  introduits  dans  le 
cabinet  de  iVnipcreur ,  portant  lo  nom  dc 
Thian  ( le  del).  Ctsi  r^enient  le  lieu  le 
plus  agr^^sMedetooi  eem  qn'on  nons  a  mon- 
tr^'s ,  tanth  cause  de  sa  situation  par  les 
(HfP^fnts  aspects  qu'il  fait  decomrir.  Rien 
D'^e  la  pcrepective  dont  i'empercur  peut  v 
joau'loreqiM,  ^tatttaastodane  son  fanteuil,  il 
dirige  sa  vue  vers  une  grandr  fViRMre  que 
lenplit  une  seule  gUice :  perspective  dont  ie 
kelear  ponrra  laf-mtaie  prendre  ime  idte 
par  lasaite  de  cette  description.  Ce  cabinet 
est  dans  une  partir  dti  btktiinont  plac^  surun 
lae  fort  etendu  qui  en  baigne  les  murs. 

«Ce1aen€t<ie  prenier  objet  qui  alt  at- 
tire nos  regards.  A  son  railien  est  uno  tie  as- 
i<ez  grande  sur  laquelle  on  a  construit  plu* 
sieurs  h&tiaaeato  q/ii  dependent  de  ce  s^joar 
imperial  el  qu'ombragBDt  de  gros  arbres. 
Celte  Hp  rommnnifpip  an  continent  qui  I'a- 
Toisine  |>ar  uu  supcrbe  pout  dc  di\-seut  ar* 
(fcaa,  ftiles  de  pierras  de  laMle ,  et  piaed  k 
IVst.  Ce  pout  a  eii  noire  second  hommage. 

-  En  toiirnant  vers  roiic.>l,  l  u'll  decouvre 
un  lac  \)\u»  pelit  que  It;  pieniicr,  duut  il  n'est 
ttfu^  que  par  im  large  chemin.  An  milieu 
dn  second  lac  est  \ine  esp^»ce  de  citadelle  de 
fonue  ronde,  et  au  centre  de  laquelle  est 
m  M  ddMoe.  Hue  •wveffure  fM«tl«ni^e  dam 
on  poMdn  chemin  qui  partage  les  denx  lacs, 
fait  commnntquer  leurs  eaux  ,  tandis  qn'nn 
pout  en  pierre,  d'une  liauleur  considerable 

dd^miMdearelie,  lupplte^ceqwccttt 


ouverture  6te  a  la  communication  lerrestrp. 

«  Encore  plus  k  I'ouesl,  et  a  uue  grande 
dialance,  deui  Iowa  airMnt  la  vm  a»4iea- 

sus  de  hautes  montagnes. 

ft  EnfiD,  au  nord-ouest,  s'olTre  une  magni- 
fiqne  aaite  d'Mifices  appartcnant  k  dea  tem- 
ples construits  au  pied,  an  milieu  et  au  som- 
met  d'une  montagne  enti^rement  form^e  par 
Tart ,  avec  des  fragments  de  rodiers  naiu- 
rels;  ce  qui,  iad^ndamment  da  la  dinaaei 
des  b&tinients ,  doit  avoir  immensonMit 
coOte,  p(ii!>(]ue  ce  genre  de  roclier  ne  se 
trouve  qu'a  de  granges  distances  de  ce  lieu. 
Ce  IravMl  semble  m^nie  ret  racer  I'entrepriie 
des  geants  qui  voulaient  escalader  les  cienx  ; 
du  moins,  des  rocbers  accumul^sur  des  ro- 
chers  ju.squ'a  nne  liaalaiir  coiirid<rabla ,  en 
rappellent-ils  la  fable  a  Tesprit.  La  reunion 
des  bAliftieiits  et  les  enibellissements  pitto- 
resques  de  celte  montagne  clie-miiHie  for- 
DMnt  un  tableau  dont  il  est  impotaible  da 
falre  parlager  I'effet.  C'est  done  avec  raison 
que  ce  cabinet  fait  les  d^lices  du  vieui  mo- 
narque. 

«  Son  intdrieur  est  om^  par  une  bibliotli^ 
que  et  par  une  armoire  oiiverle  ou  sont  ras- 
seniblees  les  productions  cbinoises  les  plus 
prteieoaes  et  lea  idua  twm  en  pima  et  an 

antiques;  ct,  ci^rtes,  elles  sont  bien  dignes 
de Tattentjoii que  nousavont  donn^  kUut 
examen. 

«  Aprte  nous  etre  occup6s  tr^s-knglempe 
et  avec  un  veritable  int<ir6l,  dans  ce  bati- 
ment,  nous  en  sommes  sortis.  Arrives  au 
devant  de  la  fiifade  do  midi ,  nons  y  af<ana 

tronv^  un  tralneau  a  glace  qui  nous  a  trans- 
ported vera  fee  ieai|^  dont  je  viens  de 

parler. 

«  Ce  sent  cinq  pa^adaa  adpardes  :  deox 

sont  an  pitd  de  la  montagne,  tourncSes  I'nne 
au  uord  ell'aulre  au  sud;  deux  autres,  pla- 
edes  vers  le  millea,  ont  la  mAne  df  remoSy 
et  la  cinquiime  est  k  son  sommet. 

«  Le  premier  temple  du  bas,  regardant  le 
midi,  renferme  une  idole  qui  est  I'image  de 
la  aensualit^.  EHa  est  Irftagraade  et  elitaa 
ment  dor^e.  Elle  represente  une  personne 
d'une  immense  corpulence  dans  la  position 
de  quelqu'un  assis  sur  on  ooosMn ,  avec  nn 
air  qui  ex  prime  la  satisfaction  et  la  gaiety.  Il 
y  a  encore  dans  cette  payode  qnaiitite  d'au- 
tres  idoles,  mais  de  moiudre  dimcusiou  et  de 
moiadre  inqiortanea. 

m  Dans  le  temple  du  midi,  an  millon  de  la 
montagne,  I'idole  principale  est  une  ligure  de 
fenmie  ayant  environ  soixanle  pieds  de  lian* 
teur,  six  faces  et  ntiile  brait  et  aenbiaMa  k 
celle  du  temple  <le  Pt'-hing. 

«  Ce  teuiple  forme,  en  quelque  soKe ,  trois 
portionaoaMlii,aa  BMycndedeVK  nnga 
de  soutiens  ou  pilastres  pos<^s  dans  sa  lon- 
gueur. L'on  a  imite  partout,  le  Ion;;  des  murs 
et  des  pilastres ,  des  rocbers  avec  des  cavit^ 

«ft  lai  idolw  at  IM  funto  Mnt  plaatfa  far 
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centaines,  ce  qui  compose  un  ^ectftcle  frap- 
pant  et  8ingiiUer. 
«  De  ce  point  de  la  montagne ,  que  nons 

avionsattemt  par  cent  qiintiv  \  ii^its  marrlirs 
au  moioa ,  nous  avons  grimpi>  \ers  la  cime 
aa  moftn  d'oD  senfier  toitueux  pratique  en- 
Ire  ses  rochers,  el  en  inontant  encore  qua- 
rante-lmit  marches; ,  dont  Jes  raoins  hautes 
avaient  au  moiM  un  pied.  Koin  fatigue  a 
bfen  pay^  par  la  Toe  ravfaaaote  d'nne 
immrnsr  ctrTulne  qni  se  pn^eutait  de  toutes 
parts,  cxcepUi  a  t'ouest,  oil  elle  «'t.-\it  hom^n 
parde  haates  montagnm.  Nous  ae€ou\ rimes 
PS^ng  au  sud-est,  et  nous  pourioDs  dls- 
tingucr  (Inns  rrf  iutrnnlfc  [iliisirnrs  liabita- 
tionfi  (lu  etablisgements  dependants  de  la 
campagne  de  Youan'ming'youan. 

n  Le  rinqui^me  temple  est  au  sommet  de 
la  montagnc.  Sa  construction  est,  on  I  riii- 
coup  tie  choses,  analogue  k  celle  d'uiie  tour. 
On  y  trouve  trols  images  amiMs ,  d'one 
pranrlciir  exrpssivc  el  totalenient  dorees;  ce 
sont  leb  principalis  idoles  de  ce  temple. 
Hans  Pun  des  t^ta^^es  inff^rieurs,  et  vis-a-vis 
ces  grandes  images ,  sont  neufdi^csses,  aussi 
assises  et  dorees,  mais  plirs  |»elile8,  tandis 
que  de  chaque  c6t<S  on  voit  neur  statues  de 
tttnta  de  bri»ie,  toates  d'une  grandeur  au- 
dessus  de  la  naturelle  et  tr^bien  ex^cut^es. 

«  Les  murs,  en  anidre  dt»^  irrnndes  idoles 
sont  tapisses,  d'un  cdte  et  de  I'autre,  par 
des  especes  de  placages  ou  grands  tableanx 
dont  chacun  conlient  plusieurs  figure*  de 
^ux  faites  dc  broiuce  et  plac^  dans  des 
Diebes. 

«  Les  murs  ext^riearo  dv  temple  sent  re* 
v^tus  de  briq!ies  vernissws,  et  eiles  ont  one 
figure  de  Fo  en  bas-relief  a  leur  milieu. 

«  Aprte  avoirexamin^  ce  temple,  nons  avons 
dcscendii  la  monlaf^ne  siir  la  race  noid,  par 
un  escaiier  de  pierr*'<  r;ihot»'MN<s*,  ct  nons 
sommes  vcnus  au  tenipic  du  niilieu  de  la 
montagne ,  toam^  au  septentrion.  Sa  prin- 
cipale  idole ,  toiite  doree ,  e.-;t  une  d^sse  k 
uosieurs  bras.  La  partie  iiilerietire  de  ce 
ienple est,  conune  dans  le  secx)nd  que  nous 
avons  yu  sur  cette  montagne,  diviste  en  trois 
portions.  Sur  les  nxirs  ft  lespilastres  on  a 
trac^  des  peinlures  que  surmontent  des  images 
de  lb  et  dont  renaemUe  forme  un  efTet  pi- 
qnant,  ' 

«  Dc  ce  templf  nons  sommes  desccndiis  vers 
celui  du  bas,  lourn6  au  nord,  ou  est  one 
statue  colossale  d'euTifon  qaatie-vingtHifx 
pieds  de  hintnir  avec  qiialre  faees  et  qua- 
rante<|uatre  bra*;.  A  bes  c6(es,  mais  im  [>4>ii 
enavanty  on  Toil  deux  autre*  idoles  qui  ont 
au  moins  quarante-cinq  nieda  de  haotenr ,  el 
qui  semblent  adnrrr  In  fiiT'^-^e  i):ms  ce  tem- 
ple Sont  deoi  supcrbes  pvramides  quadran- 

Sulairea  poste  ear  dea  inMestaux  de  mar- 
re  et  dont  les  fteea  sont  couTcrtesde  Jb  de 
lM:onze. 

«  Le  mur  ext^ienr  est  al)soluuieui  recou* 


vert  en  briqueg,  oil  f^onf  des  fleiirsenbas 
relief  de  dUftrentcf  (  onlrurs  et  toutps  ver- 
nlss^.  Des  colonues  atiu^s<  es  au  mur  ont. 
dans  leur  hauteur,  qui  est  de  six  pieds  aa- 
dessus  de  leur  base ,  des  plaques  de  bronze. 

«  Les  cinq  temples  ont,  en  outre,  quan* 
™  de  Tases  k  parftmis  el  d'autrcs  objets 
consacres  au  culte.  tons  sup^ieoremeot  fails 
et  de  bronze.  11  n%sl  pas  une  seule  de  cr.s 
places  qui  nc  m^riie  la  mtime  attenliou  que 
cellM  aa*oo  voit  dans  les  temples  de  MNng. 
par  la  beauts  du  si^et,  Je  flni  et  la  ddttoh 
tesse  du  travail. 

«  Chacun  de  ces  temples  a  encore  une 
avant-cour  et  un  portail ,  et  qnelques  embei- 
li^^ements  en  marbre  daw  rmtmmr  de  son 
avant-cour. 

«  Sor  te  sommet  des  rochers  gigantesque- 
ment  entass6s .  dont  j'ai  parl^,  sont  deux  pa> 
villons  earr^  et  ouverts ,  s>  tih  triquement 
construits,  ainsi  que  deux  petites  niaisoos 
en  forme  de  toar,  et  plosleufs  autres  petits 
appartcmenfs.  Leiirs  toits  sont  embellis  par 
des  tuilei^  jaunes,  verteset  bleues  vcrnis5<?es, 
formant  quelquefois  des  carreaux  ou  com- 
partimenls,  oil  ees  dWrns  nuances  sont 
comhiiK'rs ,  ou  n'ayant  qii'tme  seule  ef  nu^me 
couleur.  Quelques-tms  de  ces  pel  its  bAtiments 
sont  m^me  rev*''tus  an  <lelior8  de  tuiles  car- 
r^  et  unies ,  niais  veruissdes.  de  mani^  " 
que  le  .coleil  v  rmUui  tout  Tdclat  de  ses 
propres  rajons.  »  • 

Le  m«me^rivain  hollandais  dil  dans  uu 
antre  endroit  de  sa  relation  (t.  I,  p.  321 ) : 

«  Non ,  on  no  pent  pas  fairo  nne  peintitrp 
fld^»le  d  une  maison  de  plai^auce  cliiuoise. 
Tout  y  est  cntrem^ld,  et  semble  pr«t  &  se 
confoiidre;  mats  Ic  Irioniphe  du  gdnie  estde 
sauver  le  plus  petit  dcsordre  dont  un  opil  de- 
llcat  pourrait  Ctrc  blesse.  A  chaque  instant 
une  combi liaison  nouvelleofnw  onenonveile 
vari^l^,  d'autaut  f)lu<;  a;;rral»le  et  surpre- 
nante  qu'ii  a  et^  moins  possible  de  la  pr^voir, 
et  la  sarprise  s'entretient  sans  cesse,  parce 
que  cluK^ue  moment  d*examen  pioduit  une 
sctoe  qui  la  renouvelle. » 

DIVISlOX  ADJIIIMS  rilATIVE  DE  Ui 
€II1N£  EN  18  PBOVIJICBS. 

S*il  ^tait  donne  a  i  ho  in  me  d'embras- 
ser  d*un  seal  coop  d*ceil  rensemble  des 
pfa^otnenes  sensibles  qui  frappent  sue* 

cessivement  ses  regards ,  et  ae  coiicen- 
trer,  romme  dans  un  seul  foyer,  tons 
les  objets  qu'il  chcrclie  a  coniiaitre  en 
les  di?isant;  s*il  pouvait  condenser 
respece  et  rendre  le  temps  silniiltaiid 
en  ICS  comprenant  Too  et  Vaatre  dans 
une  vaste  intuition,  sa  scienre  serait 
inoi ns  imparfaite  et  ses  jugements  moius 
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errooes;  mais  dans  U  n^cessit^  oh  il 
se  troure  de  proeeder  par des  fractions 
miDimes  d^espace  et  de  temps,  et  d'eta- 
blir.  pour  soulager  son  intelligence,  des 

divisions  arbitraires  qui  ne  sont  pas 
daos  ia  nature,  il  en  ei>t  ieduit  a  ae 
poovoir  86  former  qu'une  id^  tres-im- 
par&ite  des  choses ,  et  a  ne  constituer 
gu'une  science  egaleinent  trrs-inipar- 
laite  et  souinise  aux  conditions  boroees 
de  son  intelligence. 

Des  la  plus  haute  aaticjuit^,  la  Chine  a 
partag^e  administrativenieot  en  pla* 
sieurs  provinces.  L'an  2286  avaiit notre 
ere,  Yu  (*)  divisa  la  Chine  en  n^rz/pro- 
vincps,  bornees  ,  autant  que  possible, 
par  lies  Irniites  naturelles.  La  81''  aimee 
du  regne  de  Yao  [2277  av.  notre  ^re  (**)], 
eUe  fut  divisee  en  douze  provinces, 
trois  ayant  ete  ajout^es  aux  neuf  pre- 
cedentes  determifiefs  [)nr  Yu.  Nous  ne 
pouvons  nous  emprcher  de  faire  remar- 
quer  ici  un  tail  qui  n'est  pas  sans  quel- 
qoe  importance :  c'est  que,  dans  les  plus 
andens  monuments  geo^raphiques  qui 
nous  restent  de  Pantiquite  indienne  et 
chinoise,  les  divisions  administratives 
sent  nominees  //fi  (en  chinois  TcA^ow, 
en  saubki  it  Dmipa) ,  comme  si  on  edt 
Toala  d^gner  ies  premieres  terres 
hafaitables  apftbs  la  retraite  des  grandes 
caux,  qui ,  comme  oti  le  s:iit  par  la  tra- 
dition et  par  ia  science  geologique ,  ont 
eouvert  anciennement  presque  toute  la 
surface  de  la  terre  (***). 

Sous  ladynastie  des  Tcheou  (del  134 
i  256  av.  J.  G.) « la  Chine  fut  divia^  eo 

(•)  Tov.  t .  T ,  p.  47 ;  el  daus  le  meme  vo- 
lume uu  aper^u  de  la  geographie  physique 
de  li  Chine,  p.  5. 

(***)  Nous  Iroiivons  dans  le  Choui'-wen , 
le  plus  ancien  dictionnain*  cliinois ,  In  ron- 
firmatioo  la  plus  positive  de  cette  coujcctm  e. 
Lb  nrad^  tekiou  y  est  defioi :  «  EsfMce , 
«  au  milieu  des  eaux ,  qui  pent  utre  habite.  » 
II  ajoute  :  «*  Au'refois,  du  temps  de  Yao 

•  h'/f}-  av.  noire  ere),  les  populations  s'ilanl 
m  reucualrees  avec  le  deboraemeat  des  grau- 

•  dflf  MBS  f  ces  populations  ae  refugiereat 

•  sur  les  lerres  les  pins  (  levees  au  milifii  des 
«eaux;  c*est  pourquoi  on  nomnia  alors  ces 
«  reunites  les  neuj  tcheou ,  ou  les  neuf  pla» 

•  kmu  mtiaurit  iTem* »  Les  Pourdnas  in* 
diens  ne  comptent  que  sept  dwipat  ou  ties 
bilMlki.  To;,  k  I>  p.  la  et  i3w 
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quinze  royauniesfeudataires*que  Thsui- 
chi»hoang4i  (221)  rtenit  tous  sous  sa 

vaste  domination.  Les  flan  (de  203  av. 
a  220  apr.  J.  C.)  retablircnt  la  division 
des  nettf  provinces  dans  la  partie  sep- 
tentrionaie  de  ia  Chine  qu'iis  occupaient 
exdusiveroeDt.  Plus  tard,  lorsque  toute 
la  Chine  fut  reunie  en  un  seul  empire,  la 
division  administrative  comprit  quinze 
provinces.  C'est  cettc  division  qui  exis- 
tait  sous  la  dynastie  des  Ming,  a  I'epo- 
que  ou  les  premiers  missionnaires  euro- 
pdens  p6n^rerenten  Chine  (*) ;  division 
qu*ils  ont  decrite  dans  leurs  ouvrageSf 
et  qui  a  f'tf  suivie  jusqu'a  nos  jours 
par  ia  plupart  des  cpoe;raphes  euro- 
peens,  quoiqn'une  nouvelle  division  en 
diaokuit  provinces  (non  compris  les  po- 
pulations tribotaires)  ait  ^t^  ^taMie  m 
les  premiers  temps  de  la  dynastie  tartare 
actuelle,  dans  le  commencement  dii  dix- 
septieme  siecle.  C'est  cette  derniere  di- 
vision, telle  qu  elle  a  ete  determinee 
officiellement  par  les  publications  les 
plus  r^centes  du  gouvernement  chinols, 
qui  sera  suivie  dans  cet  ouvrage. 

Chaque  province  de  la  Chine  est  di- 
vis^e  admmistrativemeut ,  a  beaucoup 
d'egards,  comme  la  France  actuelle, 
c*est-a-dire,  en  dreonscriptions  terrl- 
toriales  dmrmln^  qui  repondent  a 
celles  que  nous  nofnmons  departe- 
ments,  arrondissemeiUs  et  raft  tons; 
mais  il  y  a  cela  de  particulier  eu  Chine , 
que  certains  arrondissements  on  can* 
tons  ne  sont  pas  soumis  a  Tautoritd 
hierarchique  de  la  province  dans  laquelle 
ils  sont  situ^s  ,  mais  ressortissent  au 
gouvenieinentcpntral  de  I'empire.  Ainsi, 
les  premieres  i^raades  divisions  se  nom- 
ment^OTt^  {**)[provinee$]%  les  premieres 
grandes  subdivisions  d'une  province  se 
noniment  Fnu  [departewnfs  ] les 
secondes  graniies  subdivisions  se  noni- 
ment TcMou  [arrondissementsjj  et  ies 
subdivisions  de  trdsttoie  oidre ,  HUn 
[cantons]^  les  districts  se  nomment 
Ting.  Le  de^rtement  porle  le  nom 
de  fa  ville  qni  en  est  le  chef-lieu,  la- 
quelle ville  est  toujours  qualified  de/oii, 

(*)  Voy.  I.  I,  p.  4". 

(**)  Ce  not  ligaifie  litlMenenl  Inspec- 
i&on,  SurinUndance,  11  est  compose  en  cht- 
nois  ancien  des  signes  fignratifs  ocil  eimain, 
igfinbole  d'une  bonne  admuiisuaiion. 
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et  est  de  premier  ordrfi;  ii  en  est  de 
incite  pour  its  arrondissements  et  les 
eantonsy  dont  les  chefk-Keux  sont  aussi 
qualifite  de  iehimi  et  de  hUn,  ei  qui 
8ont  de  second  et  de  troisUme  ordre, 

Le  plus  souvent  une  senle  province 
forme  un  gouveiniement ;  mais  quelque- 
fois  un  ^uuvernement  coinprend  deux 
firofiiicei. 

GOmrBBTTEMENT. 
PBOVINGB  DB  TCHI-LI  OU  PE-TCUI-LI. 

La  province  de  TchUi  [qui  ne  re* 
Uve  que  d'§lie-mime]  est  aujourd*hui 
beaucoup  plus  ^tendue  qae  du  temps  de 

la  redartiop  de  la  grande  peoirraphie 
imperiale  que  nous  avons  citee  (p.  2). 
A  cette  epoque  [f744J,  cette  province 
ne  B*^teiidait  pat  au  nord  plus  loin  que 
]a  grande  muraille(*).  Elleavait  1328/i 
dc  Test  a  Touest  et  1G28  du  niidi  au 
liord  (**),  ou  122  lieues  sur  162 
iSIaintenant  (***)  file  est  bomee  au  iiord- 
ett  par  le  territoire  de  Ching-king  ^  la 
9Uk  $ainie  oo  Moukdm  *  par  le  tfeuTe 
Lido^  a  sa  section  nomniee  oocidentale, 
el  n  cpWg  oil  le  m^me  fleuve  o'^t  nomnit* 
JleuveJaune.  Cette  province  louche  nux 
frontieres  de  la  banniive  du  miiieu  de 
VaUi  gauche  des  Kortsin  (graude  tribu 
de  Kalhoi  mongols),  et  a  la  fronti^re 
de  la  bannUre  des  Or-kortsin.  Ellc 
s'etend  au  nord-onest  jusqu\i  la  chaine 
du  repos  cleve  [/ling-gtfn]  et  nux  fron- 
tieres de  labanniere  de  I  ailedroUe  des 
O*wt»0'Uar  [Ahaganar,  tribu  inon* 
golc],  et  aux  quatre  bannUres  de  Vaile 
gauche  des  Tcha-ho-cv.rh  [Tchakar 
OU  T^akar].  Les  provinres  de  Chan- 
si  ^  de  Jlo-nan  et  de  Chanf/  foung,  la 
bornent  au  sud-ouest;  la  ban'iere  des 
piettx  la  s^pare  i  I'oriciit  du  territoire 
de  la  viile  sainte,  ou  elle  est  nussi  li* 
mitde  par  le  golfe  de  Pi-htng 

(*)  Voy.  I.  I,  p.  aar,  et  pi.  I,  49. 

(**"^  T  p  //  cliinois  acUicI  eqjiivaiif  a  —  de 
notie  ancicnne  iieue  de  aS  au  degre.  C^otnme 
eette  demiire  denomiiuitioil  pent  fbire  naitre 
dans  Tespril  du  lectciir  imeldie  pins  cxacle, 
phis  rlaire  de  la  di«lanrt'  que  cclle  de  /i  , 
meme  defiui,  nous  rcduiiuiis  dorenavant  cts 
demiert  en  Ueoet  de  aS  an  dcer& 

(***)  B  apros  la  Tai-thiing'mel^tni'^tou, 
k.  87,  f  It,  qui  en  dtinnc  la  carle  avec  une 
doscriplion  del  tiluatious  et  des  distances 
Miulement. 


ClBCONSCRTPTrO!VS  ADMTM^^TT^  \TT- 

VES(*).  Cette  province  comprend  onze 
departements  [/ou],  dix-neti/  arron- 
dissenients  [tehiou],  plus  six  arron- 
disaeroents  et  cent  vlngt  et  un  cantons 

[hU'u^  ressortiss.'int  directementau chef- 
lieu  du  gouvernrnieiit. 

APEB^U  GE.M^lll  VL  DE  LA  PnOVINCE. 

A  VorienL  ses  frontieres  niaritiines  sur 
le  golfe  de  Pe-tchi-H  et  le  grand  canal 
de  transport  qui  oommnnique  a  la  mer, 

construit  sous  les  TNfongols  'voy.  t.  I, 
p.  3G5),  lui  assurent  un  .ivantnge  con- 
siderable sur  les  autres  proviaces,  et 
en  font  comme  Yorgane  vital  (**)  de 
Tempire,  en  la  constttuaot  le  grand 
march^  et  la  grande  place  de  commu- 
nication de  la  terre  avec  la  mer.  Au 
midi ,  elle  communique  avec  toutes 
les  provinces  meridionales  de  Tenipire, 
qui  en?oient  leors  tributs  k  la  capitale 
en  traTersant  la  province  de  Chan* 
t<vmg ,  nil  moyon  dn  chars,  de  che- 
vaux  et  de  bnteaux  ([ui  naviguent  5ur  le 
grand  canal.  A  \  Occident,  elle  est  pro- 
t^See  par  la  montagiie  noniuiee  Tdi" 
hhig^,  qui  a  quelque  centainead^ll^fietf 
de  circonference.  Au  nord,  die  confine 
au  drvert  de  CAa-mO|  dans  la  MongoUe 
chinojse. 

Ses  montagnes  les  plus  celebres  sont: 
H&ng-chdn  \  la  montagne  sacree  du 
nord ,  dans  le  Ckoit'klng,  et  TdH-hing^ 
ch&n,  dont  nous  venons  de  parler,  ct 
qui  plonge  une  de  ses  bases  dans  le 
jU'uve  Janne.  On  compte  aussi  le  grand 
rochtr  nomme  A7^,  dont  il  est  parI6 
dans  le  CAod-M^.  An  nombre  de  aes 
fleuves,  le  Pi-hd^  qui  a  son  embouchure 

f*"^  Kien  n'esl  si  pen  fixe  qiir  rfs  clr- 
cuuscnptioiis.  La  grande  Geographic  inipe- 
fiale  fait  connaltre  {k  rartide  Kiin-tcht  jen- 
k^,  dc  chaque  province),  aux  etnuiddrattom 
gciierales,  les  noinhrcux  changrmcnts  que 
ces  circonscriiiMoii?  otit  snbis,  sous  les  dif- 
fcreiiles d)ua:>ttes,ct  meme  sons  lesdifTerciits 
r^nes  de  la  m^ma  dynastie,  dcpuis  les  pre* 
miers  temps  dc  Husloire.  File  donnc  aussi 
de?  cartes  sans  dci^rcs  de  longitude  et  de 
latitude,  dc  toutes  les  provinces  de  la  Cbtne 
aimi  que  des  diparttments  et  des  tfrrwndEkM* 
mtaU  de  cliacpic  provinrc.  Ces  cartes  soot 
au  nombre  de  a8o  dan5  rcditinn 

(**)  VOrgane  de  l'asvira(lo/t  et  de  in  rej- 
piratio/tf  Y^u-heou.  Ttu-thsing-i'thoung' 
tcki,  k.  a,  ^  5. 
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tei  le  golfs  4»  MeU-Ut  et  qa«  1m 
niaeaux  de  haut  l>ord  peuveot  re- 
moDter  jusqu^a  la  ville  departementnle 
de  Thien-tsin,  est  le  plus  important. 
On  roppelle  aussi  fleuve  des  inouve- 
meuU  du  nord  :  Pe-yun-hd» 
PopniiATimi  SB  i«A  pmaTmcB  fn 

1743.  Gontribuables  chefs  de  ftmUla 
iascrits  aiix  roles;  3,340,544. 

Terb£S  cliLTi vf.es  eii  1743.  643,769 
King  ,  85  meou ,  qui  equivalent  a 
3,840,430  hectares, 

Territoire  adjoint  du  eanton  Kouano' 
tchang  de  la  province  du  Chan^^ 
1181  k.  35  m.  =  11,194  hectares. 

Impots  FONCiERS  ,  en  argent, 
3,422,128  Uan^ ,  3  tsi^n  ,  equivalant 
Mfrancs  1 18,377,024  (*). 

IlivoTS  «i»  nature.  Aiz  100,338  cM 
Ott  heetoUtres. 

—  Riz  monde   68  — 

^   Froment   42  — 

—  hegumesy /eves t  etc.   8,133  — 

—  Foin,  9d,607cAd  ou  bottee. 
Population  en  1813.  Contribuablei 

•t  bouches,  27,990,871. 

Tebkes  imposees,  9^i743/k.  23  im. 
=:  6,704,623  hectares. 

Impots  forcibbs  ,  em  argent » 
8,346,283  liang,  =:  36,770,264 /roncf. 

^  en  nature^  grains,  riz ,  l^mea, 

ete.,  205,164  chi. 

—  bottes  de  ioia,  611,687. 

DBPABTEMENTS. 

D'apres  une  carte  chinoise  recente 
publiee  en  Chine,  et  qui  est  en  notre 
posoessioa ,  la  province  de  Tchi-U  com- 
prendrait  actuellement  onze  d^parte- 
ments  (/ou),  d/j:-ncw/arroudissements 
itcheoii):  six  de  ces  derniers  ne  res- 
sortissant  qu  a  la  capitale ;  et  cent 
vingt  et  un  cantons  ( hien )  e^alement 
iDdependanUdetoute  autre  jundiction. 

1**  Dbvabtbhbiit.  Cbun-tsibn- 

Ce  departement  a  60  lieues  d'etendiie 
de  Test  a  Toue&t,  et  48  du  midi  au  nord. 

(*)  Nous  assimiloDs  le  Hang  oa  tail  chi* 
noi*  a  8  fr.  au  lien  de  7  fr.  5o  c.  que  nous 
atiom  admis  ju8Cjiri<  i ;  Ic  pirnuer  chilfre, 
eu  eeard  au  litre  de  I'argeut  cbiuois,  tiui  c»t 
iMirie«eDt  da  l*argeiit  fin,  mm  alJiagt, 
Mant  phu  pr^  d«  U  verity. 

C)  Tai-tUtmg  i'thomig-ichi,  lu  i-3. 


II  oompread  iix  arrtmiiitementi  et 

dix-neoicaiilojif. 

C0NFIGUR.4TI0N  GEOOBAPHIQUE. 

A  Torienl  ce  dep.irtement  conline  au 
Leao-toung  et  a  la  Coree ;  au  nord- 
ouest  11  est  born^  par  la  grande  mu<* 
raille;  aon  territoire  cat  trea-etendu ;  il 
est^lev^  et  d'une  situation  a&reable;  sa 
surface  est  droite  et  generalement  unie. 

Mgelrs  et  USAGES.  Les  habitants  de 
ce  departement  sont  d*un  caraciere  vif 
et  entreprtnant.  Toua  ceux  qui  out 
parle  <ie  valeur  et  d^beroisme,  depuia 
Tantiquite,  ieiir  ont  attribue  ces  qua- 
lites.  Toulct'ois,  depuis  Tepoque  de« 
anciennes  dynasties  jusqu  a  uos  jours, 
il  y  a  eu  beaucoup  de  lettr^  qui  ont 
brilld  dans  lea  oomnositions  litterairea; 
beaucoup  qui  ontcnante  leiirs  emotions 
et  leurs  chagrins.  Les  habitants  de  ce 
departement,  a  quel(|ue  chose  nu'ils 
s'appliquent,  y  emploient  toutes  leurs 
forces  et  tout  leur  genie ;  ils  sont  gravas, 
reserve,  maisils  permettent  facilement 
ce  qui  ebt  convenable.  Les  hommes  de 
Yeou-hi  (noni  de  la  province  de  Tchi-li^ 
sous  les  /ian)  sont  obtus  et  epais  coin- 
n)e  des  aiguilles,  dit  un  ancien  ecrivain 
chinois.  Leurs  mceurssont  simples,  frao< 
ches  et  ouvertes ;  ils  suivent  les  traces 
de  requite  et  de  la  justice,  et  ils  en  sont  re- 
GOmpeuses  par  une  bonne  renommee(*). 

La  premiere  ville  de  ce  departement 
est  Chun-thien  {ville  oMUiOMiau  del), 
ailtrement  nommee^-Aptefif  {capitak 
Mptentrionale),  Cette  ville,  dont  nous 
avons  (lonn^  le  plan  (pi.  1)  avec  une 
description  appropriec,  reclame  encore 
ici  quelque's  observations  metliodiuues 
qui  se  graveroBt  plus  laeilaiieni  oaaa 
la  memoire. 

On  remarque,  dans  Pe-kingi**), 
neuf  grands  AuteU  en  plein  air,  dans 
de  vastes  enceintes  entourees  de  murs. 
Ce  sont,  dans  Tordre  de  preeminence  2 

1*  L'AulBidoCiel(7ftMA-/AdJ«)r*)( 

2«  L'Autel  de  la  TtTTt{Tki  thAn) ; 

8°  L'Autel  daa  invoctUoM  (iCi*Ad- 
thdn) 

(•)  Tai  thsing-l'tlioung-tchl ,  k.  3,  f  ix. 

(*•)  Ihid.  ,  k.  I  ,  r  ('!  suiv.  On  pent  M)ir 
aussi  le  ThQi-tltsmg-lwci-tieU'llwu,  k.  1-4,  et 
VMit.  in-ra  du  TVNhtm^hoeMeit,  k  la  kc- 
tion  U-p6u ,  «4  cfs  anlttt  soot  repr^Mnlvft. 

(**•)  Conferez  ri-dev.  p.  ^8  el  sqq. 

(•*•*}  Ou  I'Aulelde  iapriere  ijii)  poijr  ob 
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4*  L*Auteldu  80i«il  \09mA{Teha&'fi' 
thdny% 

5*  L*Autel  de  la  lane  nocturne  (Si' 

ffoiiehthan) ; 

6"  L'Autel  (le  loogue  vie  (TdwoidP- 
thdn)  \  IS"  181  . 

7*  L*Autfl  du  premier  labonrear 
(£{^n-fMH(ii^-M<ln);IS<'  182. 

8*  L*Aiitel  <Jes  esprits  qui  president 
aux  fruits  de  la  terre  (Cfic  thshfhdn); 

9"  L'Antel  dp  rinventeur  de  la  soie 
{Sien  thsdn  thdn),  fonde  en  1742.  W°  84. 

Nenf  grands  Temples  : 

V  Le  temple  des  ancfitres  de  la  dy- 
nastie  r^gnante  {Tdi'm\ao)\  N*  63. 

2"  Le  temple  dedie  aiix  souverains 
de  toutes  les  dynasties  (n*  155) ; 

3"  Le  t«*m pie  du  premier  instituteur 
des  bommet  on  de  Gonfudos  {Slii^eei- 
mUio)y  ete. 

Ce  dernier  temple,  situe  h  I'inte- 
rieur  de  la  porte  nominee  .\gan-iing , 
west  destine  a  honorer  par  des  sacri- 
«  fices  le  plus  eminent  de  tous  les  insti- 
« tutenrs  des  bommes  {SUn'Oi) ,  le  phi- 
«losopbe  Khoun^'tseu.  Cheque  ann^e, 
«  au  printemps  Pt  a  rautomne ,  dans  le 
«  second  mois  de  chacune  de  ces  sai- 
«  sons,  le  premier  et  le  dernier  jour, 
u  on  y  offre  des  sacrifices  (*).  » 

Entre  tous  les  monuments  publics, 

So!  sont  nombreux  et  considerables,  on 
istingue  les  h6tels  des  Ministeres, 
celuidesCenseiirs  derempireC/lfXt/c/fd- 
youdn,  n*  133);  I'Academie  imperiale 
{Hdn-Un  youdny  n*  108);  le  College 
des  astronomes  (irii»4AMffr4(Mn);  TAca- 
d^mie  de  niMceine(rni-tv<>u^»<n''  f  01 ); 
rhdtel  des  vovageurs  ( Hdng-jin'Ui)^ 
dependant  du  Ministere  des  rites. 

Parmi  les  monuments  anciens,  on 
remarque :  V  L'ancfen  petals  des  Ildo, 
IM6  en  M8;  3*  randen  palals  des 
Aid,  fond^en  1153;  8"  Pancien  patais 
des  Yonan,  fonde  en  1274  ;  4°  la  biblio- 
theque  nommee  Aouei  tchdn^-ko^  fon- 
d6  en  1329  ;  et  6"  la  bibliotliequc  , 

Sue  Ton  nofnme  Vabime  on  le  gouf/re 
elaliUirature{frin-youdn-kb,  n»»), 
fondee  sous  la  dynastie  des  Ming ,  et 
oil  Ton  voit  quatre  statues  deA'^own^^- 
tseu.  En  1403  de  notre  ere,  on  choisit 
quatre  bibliolliecaires  pour  r^diger  le 

teDir  les  fniils  de  la  torre  {ko)  en  abondance. 
Voy.  ci-dev.  Description  iU  Peking,  If*  1 1 7'. 
{•)  Ta4k^mg4'4kmmg^4M,  k.  i,  7- 


catalogue  de  cette  grande  biUiotheque, 
et  pour  se  procurer ,  a  prix  d'argem ,  I 
tous  les  liYres  que  le  temps  avait  ^par- 
gn^s.  Les  plus  habiles  lettres  furent 
reunis  pour  mettre  en  ordre  cette 
grande  collection.  Ce  fut  dans  les  pro- 
f inces  m^rtdtonales  que  le  plus  (^rand 
nombre  des  litres  enyoy^  k  la  biblio- 
tbeque  IVin-yovAn  fut  recueilli.  A  cette 
<^poqne,  les  livres  existant  dans  cette 
bibliotbeque  formaient.  plus  de  vingt 
mille  classes  (*),  ou  environ  un  million 
de  Hms  {KiiuaH) ,  dont  la  plupart 
s*etaient  conserves  cacbes  dans  les  bi« 
bliotbeques  sous  les  dynasties  SoUng  et 
mongole.  La  sixieme  ann^e  tching' 
toung  (1441),  le  catalogue  des  livres  de 
cette  bibliotbeque  presentait  un  total 
de  muaranie'troU  mUle  deux  eentei 
tanl  de  volumes  (M().  Par  la  suite,  osf 
livres  ne  furent  pas  conserves  soicneu- 
sement.  Bien  des  aunees  apres  qu'ils 
eureut  ete  derobes ,  la  33*  annee  tv^n- 
li  (1G05),  on  fit  le  catalogue  des  livres 
conserv^qne  Ton  avait  pu  r^unir,  et 
qui  etaient  en  petit  nombre.  Depuis 
lors,  les  guerres  et  les  incendies  s'etant 
succede,  la  plupart  de  ces  anciennes 
editions  ont  ete  perdues  ou  disper- 
sees  (**). 

Population  de  Pe-kiiig. 

Nous  n'avons  trouvp  dans  aucun  li- 
vre  cbinois  une  indication,  mime  ap- 
proximative, de  la  population  de  PS' 
hing,  Le  P.  Gaubil,  qui  a  fait  une 
description  de  cette  grande  ville,  lui 
donne  2,000,000  dliabitants.  D*autres 
mlssionnaires  du  dernier  si^cle ,  qui 
avaieut  aussi  reside  longtemns  a  /V- 
kiny,  lui  attribuent  une  population  de 
3,000,000  d'Ames. 

VIIXB8  PBINCI  PALES  F0BTXnEBS(^. 

Apres  le  cbef-lieu  du  d^partenient  vieo- 

nent : 

1  Lia ng  h  iang,  cbef-lieu  de  canUmp 

2°  Kou-ngan^  id. 
3°  Yoiing'thsingy  id. 

(*)  Clu-cliou'tclu'Udi-ko'chi ,  jO'Culh~ 
wen-yui-iiou, 
(**)  Tm-thsing-i-thoung-tcJu ,  k.  i,  P  f  9> 
(***)  Toutes  les  villes  en  Chine^  auxquelles 
on  donne  ro  nom  ( tchtng  signifie  proprc- 
ment  muraiUes)^  sout  entourees  de  murs^ 
et  geoMeoMBt  dibfoudt  poor  les  Jtfandre 
eootre  feamai. 
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4*  Tntng-gan,  M.,  foS8^. 
V  Hiang^ko.  id. 

fio  Thnung.  chef-lieu  dCarrond, 

T  San-ho^  ciief-Ueu  de  canton, 

8"  fVou  fhsing,  id. 

9"  Pao-a,  id. 

10*  Tekang-ping^uM'^md^amm' 
Auement,  foMte  ortMeun  de  9" 
4fiflP"  de  largeur. 

1 1*  Chun-i ,  chef-lieu  de  canton , 
fosses  de  12"  600""  de  largeur,  creu- 
tb  sous  les  Ming. 

IS*  Me-ffHUt  chef-liea  de  eatUon , 
fossps  exterieurs. 

13"  Hoal-jeou,  id. 

14°  Tcho ,  chef-lieu  ^'arrondisse* 
ment^  foss^.s  de  6'"  300""  de  largeur. 

15*  Fang'Chan ,  chef-lieu  de  emUon^ 
fim^s  exterieurs. 

16*  Prt,  chef-h'eu  d'arrondissement. 

17°  fren-gan  .,  chef-lieu  de  COJI^OK, 
fosses  dfi  9"  450"'"'  de  largeur. 

18°  Ta-tching^  chef-Ueu  de  canton^ 
tote  de  19-  900-"  de  larfeur. 

19*  Pao  ting,  cheMieu  de  conlOfi. 

20*  Kiy  chei-iieu  A'arrondissement. 

21"  Ping-kou,  chef-lieu  de  canton^ 
fosses  de  6"  300""  de  largeur. 

lyTsun-ZuHi^  chef-lieu  d'arrondisse- 
Mf,  fotset  de  9"  450  de  largeur,  ereo- 
ses  et  rev^tus  de  pierres  sous  les  Ming. 

23°  Ta-hinrf  ,  chef-lieu  de  cofitofl. 

24°  y one  11  ping  j  id. 

Colleges.  Le  departement  de  Chun' 
ttiMcomprenait,  en  1744,  lors  de  la 
premiere  edition  de  la  grande  Geogra- 
phie  imp6riale,  24  colleges  {hib)  {Uv,  III, 
fl^,  et  sqq.jy  repartis  dans  les  prin- 
cipales  villes ,  et  ou  Ton  enseiiine  les 
doctrines  de  I'ecole  de  Khoung-tseu 
(Goofiidui);  einq  instituts  ou  collies 
{^ouSn\  consacres  a  Tenseigiiement  des 
doctrines  des  boncidh isles  et  des  Tno^ 
nt.  Le  plus  grand  nombre  de  ces  col- 
leges ont  ete  fondes  sous  les  dynasties 
w  Sowig^  des  Tartares  occidentaux , 
del  Mongols  et  des  M^. 

Population  en  174S.  Contribuables 
chefs  de  familte  inscritsaiixrdle8.l  42,070 
Colons  niilitaires   14,874 

TSIBES  CCLTIYEES  Cn  1743, 

M J79  king,  equiftlant  k  356,380  hect, 

I M  POTS  FOBGiBBt,  eii  argent y 
VilUm  lidng,  ou  1,623,912  franct. 

—  en  nature ,  riz  352  chi  ou  hect, 

—  en  l^mes  noirs  3,510  cAi,  id. 


MoirriGNis  et  bivi^bs.  On  eompte 
183  montagnes  plus  ou  rooins  remar- 
quables,  et  dont  la  G^graphie  impd-  ' 

riale  donne  la  description  g^graphique 
et  historique,  y  compris  quelquefois  la 
hauteur  verticale;  19  montagnes  moins 
tiev^es  {hng)y  aocesstbles  aox  Toyageurs ; 
6  valines  profondes  {thoung) ;  65  flentes 
{h6)\  10  lacs,  {hoiil),  etc. 

Antiquites.  36  villes  anciennes,  en- 
tourees  de  murs,  dont  la  plupart  ont  et^ 
fondees  sous  les  Han ,  vers  le  commen- 
cement de  notre  ;  10  aneiennet  filles 
du  3*  ordre ;  40  autres  petites  Yilies  an- 
ciennes; 2  anciens  campements  mili- 
taires  {kiiui),  etablis  dans  le  sixieme 
siecle  de  notre  ere;  9  anciens  forts 
{tehfn  et  wil)  pour  la  garde  des  fron- 
tteres;  1  vieux  bourg  remontant  au 
commencement  de  la  monarchic  chi- 
noise  (*)  ;  G  palais  anciens  (koiing); 
27  anciennes  tours  (thai) ,  a  plusieurs 
etages  a  jour,  et  dont  I'une ,  nom- 
la  tour  ou  pagode  d'or  {fnodng  Afii 
lAdl),  remonterait,  selon  la  G^^o* 
phie  imperiale  )  ^  au  quatrieme 
siecle  avant  noire  ere:  5  autres  anciens 
edifices  a  plusieurs  etuges  {le6u)\  3 
anciens  observatoires ;  2  anciens  tem* 
pies  {ihAng)i  14  aneiens  pavilions 
(Mn^);  1  ancien  karavanserai  {kid\)\ 
8  anciennes  hdtelleries  {kouan)\  13 
anciens  pares  ((jnudfi)^  au  nombre  des- 
quels  on  couipte  le  pare  aux  cerfs  {lou' 
youdn);  le  pare  aux  fleurs  d'^nriootiers 
Ihing-hod'^youdn) ;  le  pare  des  chdtai- 
gniers  {li-youdn)  \  le  pare  des  dix  mille  • 
printemps  {ir^n-tchfin-ijoudn) ;  le  pare 
de  la  feu i lie  du  riz  {m}-kid-youdfi);  le 
pare  des  mQriers  U6ng-youdn), 

DouARBS.  Le  d^rtenientdeCAiii»- 
fhien  eompte  vingUhuit  douanes  prin- 
cipales,  ou  etablissements  defensiis  oil 
Ton  per(joit  des  droits  d'entree  et  de 
sortie,  et  beaucoup  d'autres  etablisse- 
ments de  ce  genre,  qui  servent  en  m^me 
temps  il  d4fendre  let  passages  des  fron« 
tim,  tels  que  des  emHfiments  mili- 
taires,  des  forteresses  ,  des  marches  et 
des  postes  pour  recevoir  les  mandarins 
voya^eurs :  ces  dernieres  ont  toutes  ^te 
m)lies  sous  la  dynastiedes  Ming,  Nous 

verso. 

(••)Ibid.,r36  ve»o. 
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ment  de  ces  poster  en  Chine  date  da  Mongols  in!!9\  et  restrinre  sous  les 

regne  He  la  dvnastie  det  itfin^,  de  186S  Ming;  il  rent'eraie  trois  tours  beaucoup 

a  1^54  Ue  notre  ere.  plus  anciennes;  le  monastere  de  la 

Poan,  II  y  avail  en  1744  dam  la  source  de  Fd ;  le  monastere  de$  dix 


mkat  ddpartementt  54  ponts  {khiad) , 
dont  Pun ,  situe  a  Test  de  la  viile  de 
Tomg-gan,  sur  le  Hphvp  Tchdo-md^ 
est  nomme  !p  pont  de  kuit  it  de  !on- 
gueui  (eauiou  a  kilanietres).  La  plu- 
aarlde  cat  ponts  ont^oonatraits  aoua 
la  dynaitie  des  Ming.  Noua  negligeons 
les  uiips ,  las  diguas  al  las  aduics  iM, 
tcha). 

ToMBEArx.  Pnrmi  les  loinbeaux 
^bres  ,  les  plus  aiicieui  ue  reniontent 


mille  vies ;  les  mooasteres  du  nuage 
de  la  loi^  de  la  mer  de  la  loi^  du  repos 
de  la  vie :  devnnt  le  temple  de  ce  der- 
nier, funde  sous  les  Monuols.  on  voit 
deux  tiguiers  d'InUe,  nonuues  par  Jes 
Ghttiois  po4o^  que  la  tradition  raoooltt 
avoir  ete  apportea  de  llnde  ;  le  iiiomia> 
tere  de  la  mnntngne  odorante,  fonde 
dnns  lp  in<'  siecle  de  notre  ere,  et  re- 
con^[t  iiit  lie  nouvean  dans  le  milieu  du 
12' :  on  y  trouve  une  riclie  bibliotheque 
la  dynitia  dea  Hm^  van  le  aom-  due  an  grande  partie  a  la  munifioaooa 
BMaeeniant  de  notfa  tee.  da  Tanpereur  Khamg^ 

Tempi.ks.  On  compte  erands  Lemonasterp  Mo-5.'Scdu  ntto^c 
trinplf^,  clcves  en  I'lionneur,  1  un  de  au  sud-ouest  i\v  Pp-king,  etait nomnie 
laiiaen  eaipereur //od/i^-/i,'les  aulres,  autrefois  le  Paiais  du  Idi-kh  ou  Pii£- 
an  Thonneur  du  Genie  qtn  apaise  mieb  pRiitciPB.  II  fut  fundi  aoua  lea 
HemeUtment  k$  flats  {young  ting  hd-  ,  Kin^  et  restaur^  sous  lea  Uln^. 
cA(7i-mfao),de  divers empereurs  des dy-  Le  plus  ancien  de  tous  ces  monasl^ 
nastips  !iistor!(j!ies  ,  de  difFerente  b4ro8    res  est  celui  du  « temple  de  briqurs.  «. 


ct  personnages  cclcbres,  etc. 

MoiiASTfiBES.  On  compte  aussi  50 
monaaftbres  bouddhiques,  dont  htU  out 
M  foBddf  sous  les  Thang ;  fm  sons  lea 

Had;  trois  sous  les  Al/t;  sept  sous  les 
Mongols;  douze  goui  les  Ming;  et  huit 
sous  la  dvnastie  regnante.  I-es  nionns- 
teres  des  Jao^^e  ne  sontqu  au  nuinbt  e 
de  4,  dont  traii  remontant  a  la  dynaa* 
tie  das  Kin,  Taatre  celle  des  Mongols. 
T.'fjri  dp  pes  monasteres  (  le  Nicn-/i6a 
sse^  le  monasfrrp  on  f'on  cueillc  les 
fleurs)  est  bali  avec  des  pnonnes 
blocs  de  pierre;  on  le  nonimaii  autre* 
fois  le  (empk  de$  mUte  Fd.  II  fat  eons* 
trull  en  1575  de  notre  ere.  11  y  a  le 
«  monastere  dp  !ri  paqodr  hlancke^^  '  jie- 
Uifi  sse)^  dont  la  forme  ressemble  a 
one  banniere ;  le  monastere  de  la 
Source  de  la  hi  et  celui  des  trois 
pagodea  (Mbi«Md-isd),  bitiaaoas  lea 
Thang  (64i() ;  le  monaattee  de  la  cluh 
nfp  pt  ffp  fa  cnmpassfon ;  le  monas- 
tere du  rrpns  rHesfp ;  le  Hionastere 
de  la  deesse  houan-yin^  dans  le  temple 
duquel  on  voit  une  anetenne  statue  in* 
dienne  de  la  ddesse;  le  monastere  du 
pur  Fan;  le  monastere  de  la  vertu  et 
desi  bonnes  cetwres,  que  Ton  nomfnait 
autrefois  !e  mnn;i>tere  des  st/infs  qui 
out  reca  el  qai  conservenl  la  JtUcitt 


sitii^a  pres  d'une  lieue  a  I'eiLiie  Huui- 
jeou,  lequei  existaiL  deja  du  temps  des 
Nan^  sous  le  nom  de  monotldre  d$  im 
source  des  nuage$  ^iembti  (/Adu- 

ForrcTioNNAiRBS  publics  c^tA- 

v^w.s.  Ces  fonctionnnires  sont  nu  nom- 
bre  de  05  les  plus  anciens  reniontent 
a  la  dyuastie  des  Han.  lis  se  sont  tons 
distingu^s  par  leurs  talents ,  ieur  de- 
aintiressement,  Ieur  amour  du  peupie 
et  Ieur  devouement  au  bien  public. 

EOUMES  ET  FA  ITS  CBLiBBB8.  Cefte 

section  de  la  Grande  Geographic  impi* 
riale  ne  pent  ^tre  en  aucune  facon  re- 
sumee  dans  res  eolonnes.  lVous*dirons 
seulemeut  que  lis  faits  et  gestes  de 
851  bommes  calibres  y  sont  ddcrita, 
dont  207  pour  les  dynasties  qui  oot 
precede  la  dynastie  tartare  mantcboue 
actuellement  r/unante,  et  144  pour  la 

dynastie  maulcbuue,aunombreaesqueis 
sont  24  princes. 

PASSAGEiib  OU  VOT^eBUBB  CBLE- 

BBB8.  Qoatre  aealement  eont  dnumd- 
rdat  Tun  qui  vivail  a  Tepoque  des  trois 

rov:uniTrs  le  221  a  264  de  notre  ere^ ; 
un  autre  sdiis  Ifs  Soun^ ;  le  troisieme 
sous  Us  iMonguis,  el  eniui  le  quatrieme 
sous  les  Ming. 
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Femmes  iLLUSTRES.  On  en  coaiple 
96,  dout  d2  oat  vccu  sous  la  dynastie 
actuelle.  Toutes  se  sont  distingu^es  par 
4m  ▼erUis  eilraordinaires,  au  nonobra 
desquelles  on  place,  non-seulemeilt 
C'  IIp  de  restcr  fidelp^  n  lenr  epoiix  (]^- 
cede,  mais  encore  la  rebolution  de  ne 
Das  iui  survivre.  La  plupat  i  lie  ces 
femnieft  c^lftres  oot  M  d^clavte  hau» 
temmi  hmiorMiB  par  dei  dtoreti  im« 
p6riaux. 

S  at  NTS  ET  IMMOBTELS.  iSotre  de- 

Earleinenl  n'en  compte  que  huit,  nom- 
re  bien  ioferieur  a  celui  des  bonimes 
et  dM  itmmm  e^l^bres. 

PmODUm   HATUBSLS  DU  SOL.  Ofl 

trouve  des  mines  de  sel  dans  le  canton 
de  yinq-hn ;  relui  de  Tsfm-lxHi  prodtiit 
liu  /er  ;  nluMeurs  autres  labric^uent  des 
iioJjeM  ae  soie  avec  lesquelies  lis  payent 
leun  impdts;  la  eanton  de  Tchang'* 
ping  produit  du  cristal  de  roche,  Le 
sol  de  ce  d^partement  prodmt  en  ou- 
tre la  fameuse  plnnie  nomniceji/t  s^ng^ 
qui,  dit-on,  proionge  la  vie,  ct  qui  i>Q 
pave  exeessivement  cher,  plus  que  son 
poide  d*or;  des  fruits  de  plusieurs  es- 
ptos ,  des  chStaigniers ,  des  melons , 
des  jujubes  (fsao) ,  des  raisins ;  des  pt;- 
cbfTS ,  des  smiles,  des  pivoincs,  dea 
pUiites  potagcres  dn  diverscs  especes ; 
dee  pierres  precieuses  tranaparentes 
eomine  te  verre  {Hedu-li).  II  y  a  aussi 
des  mines  de  charhon  de  ferre{m(*l) 
dans  les  cantons  de  Youen-pina  et  de 
Fanij  clidiii  on  trouve  aussi  Hi  pierre 
qui  ^erl  a  peindre  les  sourcils  {koor 
mH-ehX^  dana  le  voisinage  du  premier 
de  ces  cantona.  Parmi  les  objets  d'in- 
dnstrie  on  remarque  (Jes  queues  de 
leopards  et  des  arcs  ornes  de  coraes. 

3*  Wakwnamt'  Touii0«pin6* 

roc  (*). 

Ce  d^paitemeBt,  situ^  ^  55  lieues  a 

Test  de  Pe-kirtrj.  w  lienes  de  Test  a 
I'ouest ,  et  22  (lii  Slid  au  nord  ;  il  com- 
prend  un  arrondissement  et  sept  can- 
tons, 

SrrOATIOIf  STCOIIFIGUBATION  oso» 

aiAVBIQini-  Le  departfment  dey'otfn/jr- 
pinrj  s'rtppiiic  "^tir  de  Tiomlirciises  mon- 
tagnei^.  et  I'eau  renloure  conime  d'une 
ceioture.  Au  nord  et  a  1  est,  il  est  born^ 


par  la  urniide  miiraille  ;  et  au  midi,  par 
ies  goltes  de  ijao-toung  et  de  Tchidi. 

Mqeurs  et  l sages.  Les  habitants 
de  ee  d^artement  ont  beaiieoup  d*toeiw 
gie  et  de  droiture.  Oox  qot  eultivenl 
Ips  terres  sont  !;il>orieux  et^conomes; 
ics  leltressont  tres-enclins  a  la  renom* 
mee;  les  niechants  ne  laissentfoir  que 
la  surface  de  leurs  vioaa.  ties  labooreura 
oonsaerent  tons  leurs  efforts  it  la  cul- 
ture des  terres,  et  its  ne  sont  point 
adonnes  h  !n  d<^bauche  et  a  la  fourbe- 
rie :  ils  ;;e  sc  laissent  point  entratner 
au  tiiai  par  1  appcit  du  gaia^  recon- 

naisaent  que  la  sMierease  el  la  BMa 
dependent  du  ciel  (*).  Le  aol  en  culture 

est  pen  fertile  el  donne  pen  deprodnits. 
Les  arts  et  lesscteaces  y  soat  tres-peu 

cuilives. 

ViLLES  PllTNCTPALES  : 

1*"  young-ping,  viUe  de  1*'  ovdre, 
chef-lieu  du  d^partement;  elle  a  pr^ 
d'tme  lieue  de  circonference  ,  4  portes, 
et  (les  losses  de  15"  760""  de  largeuTi 
rev^lus  de  briques  sous  les  3iing. 

1*  Tiim-gan ,  eheMieu  de  canion^ 
t  portes;  fosste  deO"  4.S0""°  de  largear« 

3"  Fou-ning ,  chef-lien  de  canton, 
i  portes;  foss^  de  15"  750"*  de  lar» 
geur. 

4"  Tchang-U,  chef-lieu  de  canton, 
4  portes;  fossiSaoe  12*6(Nr*  delargenr. 

5*  Lo  f  chef-lieu  A^arrondissemenif 

4  portes ;  fosses  de  O"'  450" de  Inri^eur. 

fi"  f  o-ihiq^  rl^ef-lieu  de  canton^  4 
i>ortes;  lossses  de     450"""  de  iargeur. 

7*  Yu-iien^  id. 

8*  Foung-junt  ebeMiatt  de  eani^n, 
4  portes ;  fosste  de  6*  9Wir*  de  largauN 

COLLKGES  ET  ETABLISSEMENS  LIT* 

TERAiREs.  !!  y  a  nn  rolle^c  dans  cha- 
cune  des  villes  enuiiierees  ci-dessus. 
Ceux  de  la  premiere  et  de  la  quatri^me 
ont  M  fondfe  sous  les  Mongols ;  ceux 
de  la  deuxt^e,  de  la  troisieme  et  de 
la  sepli^me  sons  f^^s  }fing ;  les  autres 
sous  les  Llao  et  les  Kin.  II  v  a  atissi 
un  college  a  Ijou-lwngy  laubomg  de 
Young-ping,  fond^  sous  les  Ming;  on 
autre  dans  la  YiUe  de  Chan-hai,  pres 
de  la  graade  muraille,  sur  la  fronticre 
du  Liao-toungy  fonde  niis^i  sous  les 
Ming.  Il  v  a  aussi  deux  aulres  grands 
etabb^euieaU  d'lastrucUun  publique» 
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fondes  sous  les  Ming^  pres  du  faubourg 
eantonal  de  ijou^wng,  et  pr^  de  la 
dauane  oondentale  de  la  ville  de  Lo. 

Population  en  1743.  Contrihiiables 
cbefsfio  f.Hi)illeiiiscr.  aux  roles.  127,393 
lEfiltES  CLLTIVEES.  34,505     95  m. 

ou  205,310  hectares. 

IxpoTS  POKCins,  en  argent : 
iiUm  LBts.  z:z  835,133 yr. 

—  en  nature ,  m  1 13,951  eUi  ou 
hectolitres. 

Legumes  noirs,  4,002  id. 

Fom  95,607  ehd  oa  Mtes. 

MONTAGNES  ET  FUUYBS.  MODta- 

gnesC*)  128,  dent  une,  la  niontagne 

Tou,  a  30  i\?  hniiteiir ;  {'(illiiies  7; 
versanls  fi;  iks  importantts  3;  iirnn- 
des  cavemen  2  ;  ileuves  et  rivieit:>  40; 
fcaies 

▲NTiQuiTis*  Aneiennet  viUes  tnu- 

r^es,  la  piupart  nicntionn(^es  pnr  Ir»s 
historiens  des  //an  ( quelques-unes  le 
sent  par  K/iouny-tseu ,  dans  son  his- 
toire  de  la  principaute  de  Lou),  36 ; 
ancien  camp,  1 ;  ancient  forts  destines 
a  prot^tr  let  frontieres,  6 ;  ancien  pa- 
lais,  1 ;  ancienne  for^t  maintenant  obs- 
triiee,  1 ;  anciennes  tours  ou  pagodes,  4. 
La  tradition  fait  reoionler  la  construe* 
tion  de  lUine  de  ces  tours  a  rempereur 
M^OM-H,  det  /San  ( 140  ans  avant  no- 
tre.ere) :  cette  derolte  est  tituee  a 
Test  de  /.ou-loung, 

DOIJANES,  15. 

Autres  etabiissemeots  destines  a  per- 
oefoir  let  taxes,  90, 
Arenes  pour  des  exercices  paUics,  4 ; 

Ktahlisspinents  de  postes  appartenant 
an  gouveriieiiieMt^  et  dataut  ae  la  dy» 
iiastie  des  JUing^  8. 

Fonts,  18. 

Le  plus  grand  nombre  de  ces  ponts 
SQBl  tres-remarquables  par  leur  lon- 
gueur et  la  BOlidite  de  leur  ron«;trur- 
tion.  Sous  quelques-uns  les  hMteaux  ne 
passent  qu  en  ete  eten  autuume.  Dans 
rorigine,  ils  Meut  ooostruits  en  bois 
llotlaots ;  on  let  a  oooatniitt  depuit  eu 
pjerte* 

(*)  Let  nontagneB,  conme  la  piupart  des 

noms  en  r^jinr,  ont  tmr  si[;nlfi<\il loi;  qui, 
k  elle  scule  ,  raracterise  i  objt* t  aomrne.  Les 
descriplious  qui  en  sunt  failes  principale- 
mmA  torn  le  rapport  geologiqoe  «t  niaai* 
logique,  si  elles  ue  soot  pas  toujoon  DuUfli, 


ToMBEALx.  Les  anciens  tombeaux 
ofldbret  ne  sont  qo'au  nombre  de  Iroii , 
dont  deux  remontent  k  plus  de  mille  ans 

avnnt  notre  ere;  tel  est  celui  de  Tchao- 
yr//i(j.  roi  Ue  I'Ktat  de  >e»,  situedaoi 
ia  viiie  cantonnle  de  Yu-tien. 

Temples.  Ces  derniers,  la  piupart 
fond^  sous  les  ilfln^,  ne  sont  fu*an 
nombre  de  cinq. 

MONASTBBBS.  Bonddhiquetf  9. 
Id.  'Jao-sse^  S 

lis  ont  ete  fondes  pour  la  piupart 
tout  les  /Ifing. 

Mandabins  ciLkBBBS.  On  en 
compte,  depuis  les  flan  jusqu*^  la  dy- 
na.slic  ncrnelle,  r/ofi36;  et  SOUS  la  dy* 
nastie  regiKint^' ,  six. 

hn  de  ces  tuuctioiioaires,  natif  de 
Tehang-^an,  norome  Thien-Jlni'koii^ 
(jui  vivait  en  650  de  notre  ire,  et  qui 
etait  jui^e  criminrl  dp  Pina-fcheou,  dans 
une  annee  de  longue  secheresse,  obtint 
par  ses  prieres  une  grande  pluie.  Les 
biens  de  la  terre  ayant  fructifie,  les  po- 
pulations exprimerent  leur  jo;e  par  le 
ehanttuivant: 

«  Notre  pireet  notre  m^noiift  ont  4lef^ 

et  noiirris! 

n  campagnes  out  eaToye  ua  messager 
au  prince ; 

«  Les  purs  esprifa,  lee  boM  gtoies  sent 

Yenus  a  noire  secours ! 
«  Le  ciel  supr&ne  nous  a  eiaeiKius ; 
n  An  mHieu  des  ehamps  la  ptiue  est  des- 

«  Les  montignes  oat  produit  des  nnaget; 

«  Les  greaier^  publics  sont  remplial 

«  La  poKlttie  et  le  bon  ordre,  wt  rites  et 
les  c^r^tnonips  nut  p^c^  ahnle  nouveau. 

«  Nous  desirous  que  notre  prince  Tire 
loDgtemps, 

«  Et  qoe  les  edamit^  et  lanrirtre  ne  puis* 
seat  plus  nous  atteindre  {*). 

HOMHBt  n  PAm  GBLtellB.  Do- 

puis  les  Han,  47. 

Ffmmfs  illustbes.  Depuis  les 
2 hang y  seuiement  16. 

PxoDum  DO  SOL.  Tout  let  eantoiit 
qui  avoisinent  la  mer  produisent  da 
sel;  celui  de  Tsien-gan  n  des  fleuves 
et  des  rivieres  qui  produisent  de  Vor; 
ceux  de  //>  et  de  laien-gim  renfer- 
uiaieaL  aulreiuis  de  Vetain  et  du  cinO' 
ire;  matt  on  n*y  en  trouTe  pint  maitt* 
tenant.  Le  >^  te  ramntie  dam  let 

(*)  Tm'ihsUi4H4Junmg<c/Uf  k.  9,  f*  33  y*. 
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CHINE  MODERISE. 


ontoos  dc  Tsien^n  et  de  Lou-loung ; 
onfabrique  du  /M/)fprdans  ies  districts 
de  Tsietp^an  ( t  de  Lo.  T.a  chaux  so 
trouve  dans  le  c  anton  de  i  ou-uituj. 

.  3*  Depabtemei^t.  Pao-ting-fou(*). 

Ce  departement ,  situ^,  a  35  lieues  au 
sud^ouest  de  Pe-king,  a  27  lieues  de 
roilfooest,  el  49  du  midi  au  noid ; 
n  coniiinaid  deux  ammdissemenU  et 
qainze  cantons, 

CONFirrURATlON  GEOGBAPHIQUE. 

Le  sol  de  ce  departement  est  plat  et 
uai ;  deux  rivieres  principales  Tarroseat. 
All  DOid,  il  a  trois  portes  de  douanes; 
n  midi,  il  communique  avec  toutes  les 
proTinces.  Son  sol  itooit  tous  les  genres 
de  fertilite. 

MoBURS  ET  USAGES.  Aiicienneuient 
les  habitants  de  cette  contree  ^latent 
sonMNmnte  des  hem  (Aoo-Ai^,  leur 
^oit^et  leorbravoure  primitives  se  sont 
cbangees  en  imp  izrnnde  moderation  de 
tcnafwramcnt.  Leur  cnractere  maiiite- 
nant  est  plus  porte  a  I  etude  des  lettres, 
aoiqaelles  ils  se  livrent  de  pr6f(6renee. 
Leor  humeur  guerridre  s*est  eependant 
conserv^e  aussi  vive,  au  dire  de  Ma- 
touan-lin,  Leurs  arts  d'agrement  sont 
la  litt^rattire  et  la  poesie.  Kn  rt  sunio, 
ieurs  ui(£urs  ne  soiit  ni  turbuientes,  ni 
violeates;  leurs  habitudes  nesont  point 
Ugte  et  superficielles,  et  ils  consa- 
crent  tout  l^nr  tt^mps  n  In  nnllure 
des  terres  rt  au  lis'-a:;edes  etoll'es.  Le 
sol  est  fertile  et  produit  en  abondance 
ce  qui  sert  a  I'entretien  de  la  popula- 
tloo.  «Quand  une  terra  ne  produit 

•  point  de  dioses  extraordinaires,  dit 
Mjne  nncienne  g^ogrnpliie  cbinoise,  la 
•population  consacre  sesj  I  ihenr*;  au  la- 

•  bourageeta  ia  culture  des  iiiuriers;**).* 

VlLUtS  PBINGIPAltS  : 

1*  Pao-Hn^,  chef-lieu  du  deparfe^ 

inent,  a  1  lieue  ~  de  circonference  , 
4  portes  et  des  fosses  de  16"  750""  de 
largeur,  rev^tus  de  pierres  sous  les 

Man4ehing,  chef*lieu  de  eofi- 
^  ,  3  portes  et  des  fosste. 

Gan-sou  id.  id. 
4«  Ting-hing,  id.  id. 
^*  6in-tching,  id.  *  id. 
8*  Thangy        id.  3  portes. 

n  Ibid.  ,k.io-ix. 


7"  Po-yf*,  id.     id.,  HoSSte* 

8"  f\hni(j-tou,     id.  2  portes. 

>  oung-tching,  id.  8  portes,  foss^. 

10«  Youen,       Id.  id. 

1 1  Li,  id.  9  portes,  foss^. 

12°  Hiomg^       id.  3  portes,  foss^. 

13°  Kij  chef-lieu  d'arrond.  id. 

14"  Sou-lou.  chef-lieu  de  canton^ 
4  portes  et  loss^  exierieurs ,  creubes 
sous  les  Ming. 

W  Gan^  cbef-liea  d^arrondlL  Id. 

16**  Kobthyang^  dieMiea  de  eeui* 
ton.  id. 

17''  Sin-qan,  Id.  r>  portes 
et  losses  exterieurs,  creus^s  sous  les 
Ming. 

Colleges.  Ils  sont  au  nombre  de 

23,  distriluies  dans  les  villes  ^num^r^es 
ri  dpsstis  ou  aux  environs ,  et  ont  et^ 
tondes  presqne  tous  sous  les  Mongols 
et  sous  les  Mtug;  plusieurs  d'entre  eox 
Ottt  M  restaun^s  sous  la  dynast ie  ao- 
tuelle.  Un  seul,  le  eclipse  de  la  ville 
cantonale  Tkang .  fnt  fonde  sous  la 
dvnnstie  de  ce  noni  (de  713  a  724\  re- 
cbnstruit  de  nouveau  sous  les  Kin ,  et 
restaur^  sous  la  dynastie  r^nante. 

Population  cii  1743.  Contrilma- 
bles  chefs  de  fntnille  insrrils,  423,652. 

Tebres  CULTIVBJSS.  44,944  A.  92  w. 
=  207,422  hect. 

IMPOTS  poNCiEBS  ,  en  argent  : 
271,869  /L  8  ^s.  =  2,1 74,962 /ra«c#. 

—  en  nature^  riz  5  chi  ou  hecL 

—  Grains  23  chi  ou  hectoHfrfs. 

—  Legumes  noirs  lJ>Qc/uouJl€Ct, 

MONTAGISES  ET  BIYIEBES: 

Montagues  et  pics  60 

Fleuves  et  rivieres  ST 

Marais.   2 

Rivieres  jB^eables  41 

Grnnds  piiits.   S 

Antiquites.  Auciennes  inuraiUesde 
villes  forddte,  dont  la  plupart  sont 
mentionnees  par  leshistoriens  des  Nan, 
dans  le  second  siecle  avant  notre  kre.  66 
Retraocbements ,  forteresses ,  doua- 
nes   3 

Portiques  publics  (.ting)  t2 

Villages  et  hameaux   S 

Maiaons  de  eampegne.   S 

Palais  ••«..  2 

Edifices  a  plusieurs  elages   S 

Petits  temples  {thdng)   2 

Tours  ou  pagodes,  dont  deox  ^evte 
sous  les  5oiifi9  •   5 
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PoOANES.  Grands  ^ablistraieiitt.  7  4*  D^FAiTiitfiiT.  Ho-kibn-Fou  O. 

Petit9  :  •  .^^  Ce  departement ,  situe  a  4 1  lieues  au 

Postes  pour  Ic  service  des  mandarins  ^(jj               a  16  lieues  de  Pest  k 

et  data.it  de  la  dynastie  des  Ming.   6  y^^^^  ^  ^  jj'^j^jj  ,| 

Poms.  La  plupart  fondes  sous  les  „^  aiTVJttteeiiwfK  €t  dix  can. 

Mtn^  ^4 

*A  COXFIGUBATTON  GEOGBAPHIQUE. 

,  JLOlfBBAVX.  AnionMllsanxtfail.   o  jj^^f  Q^j^^.^g  arrusent  ce  departement, 

Jjepuis  les  ^aa                      40  ^.j      ,3     foriiliees  proUgeul.  A 

letombe.ude  la  mere  cie  1  empereur  ^  rouest.  il  touche  lesmoots  To?^,? 

IBMPLES.   le  fleuve  A'ao.  Partout  oil  peut  circuler 

Au  nonibre  de  ces  temples,  on  compte  ,  ^        j  , 

mifr((..de  .sou.  les  Mongols  (i2tir,-  ou rflejurabonde.  Au Dord, il y  a to^ 

^d^.  emper^^^^^^  ^^^-^^      ^^^^^^^  j  populalio. 

^V'^il!Tfl  r^'"^'i'**lS-**  corrompu;  son  caracterii  est  tres-^- 

deux  droitures.  fonde  sous  \tsJ^^^^^^^  ciable.  11  est  de  plus  tres-lib^ral  et 

rein,  de  la  droit ure  et  de  la  jMefi-  ^^.n^riixi,  Cettc  population  est  prin^ 

ha/e;  celui  des  deux  sacies.  etc.  ciDaiement  aDDlinuee  aa  lab^rain  et 

MoNASTEEEs.  Bouiidmaues         13  V'P.*'^'";"^  appiiqu^  an,  janourage  e* 

_                     A^Tao-MM            8  ^      culture  des  nulners;  cen\  qui  se 

T-p  iiMiMS»M  <A»^^  M^v^'iV^rn.**  livrent  a  la  litterature  sont  peu  iiom- 

,„„n,K.s-uns  sous  ,es  Tkangi  le.  2'^  '^^S^^t^x^T'^ 

«<SL                                         m  "»  "Prit  plein       jn^lice  ct  d'equiU. 

Ban  jusqt.  a  I n  ,1 V  nastie  rtgmnte. .  -SI  1  ^     ,„!     oe  iWiMrteni«iit  «t  isal  et 

Uommes  celebres  sous  cette  dy..as-  !'"'               fronttere.;  U  a  «tt.h». 

uumiu™  vciEi/in  Duu.            loT  '"'"fi       guerres  et  aux  devastatiOM 

Mongols il  se  nommait  m-king ;  ne  i^''*  ^  ^"Jg^  uSlStaTiS 

se  nourrissait  que  de  riz  cuu ,  et  elait  leTnige  J'oecSwb^^  ^ 

des  trois  royaumes  (221),  on  en  compte  j,,  r,^,,            .h.  .  i  i  .   ,  i  ir 

£?«^«*^aJLu  des  lioimnes  de  lanUquitc.  lis  sont 

ATtJ^ftJ^l  n  ».  J  tres  portes  a  la  priere,  rt  ils  ort  „ne 

P?OBn?sTtf-s?."  I?  Sxli..  Sd'' A'if """^ 

taftctas;  pkmU  medicuiale  nominee  lo  Mri;!„  ^!^^ 

me  tchen ;  bewrce  fait  de  lait  de  vadie  o  Tm-thsim-iftouMM,  k  x*. 

et  de  brebis*  Tui  ih&g^  i  HmipHki,  k.    &  «. 
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meat,  a  une  lieue  €t  demie  de  circon- 
femice,  4  portes,  et  des  fosses  de 
UQ"  de  largeur^creoiteMUtlesJfwiij^f 
ntHtxn  rfe  briques  sous  les  Ming, 

T  Hien ,  dipf  -lfru  de  canton,  4  por- 
tfs,  fosses  de  9  '  4o0"'",  creuses  sous  Iw 
Kin  et  r^par^s  sons  les  Ming. 

S*  F4ou-tching,  chef-lieu  de  canton, 

4*  Sou-ning ,  chef-lieu  de  canton  f 
Sportts,  fosses  de  V2'"  GOO"'"  de  Inr- 
?c(tr:  en  dehors  uo  rempart  de  terre 
de  8  li  de  circuit. 

Jin-kiu,  chef-lieu  de  canton,  A 
portes,  foss^  de  15"750""  de  largeur, 
Rmptis  d'eau. 

(T  Kiao-ho ,  chef-lieu  de  canton^  id. 

T  Ning  tbifi ,  ehet-lieu  de  canton^ 
4  portes,  fosses  creuses  sous  les  Ming. 

8'  King^  chMieu  d^arrondissement^ 
4  poilei;  foes^  de  0*  SO(r*  de  largeur, 
creuses  sous  les  Mongols. 

9*  H^ou'kiao,  chef-lieu  de  canfnn , 
4  portes:  fosses  de  6"  300~*dc  largeur, 
creuses  sous  les  Mongols. 

10*  Thoung-kouang  y  chef-Keu  de 
cMton^  4  portes;  tbssee  de  IT  46<r"  de 
largeur. 

11*  Kou-tching,  chef-lieu  At  canton, 
4  portes ;  fosses  de  7"  87o"*  de  largeur, 

Creuses  sons  les  Ming. 

CoLLEt.ES.  lis  sont  au  nombrede  14. 
Cheque  chef- lieu  en  possede  un.  lis 
out  ei4  louB  fODdes  sous  le^  Mongols 
et  sous  les  Ming ;  quelques-uns  oot  €Xi 
restaures  ?r>us  In  dyiiastie  ref»nante. 

Population  en  Contribuables 
cisefs  de  fainille  iriscrits,  238/J9f. 

Tea&ES  cultiv££S.  68,38^  king 
8  siIm.  =s  406^940  kecktres^ 

IittQTS  wonciwMM ,  en  ar^i  •* 
m,t90  iUtng  8  tsi€n,  =  1, 915,130 /r. 

IiipoTS  enriz  et  en  millet :  1,050 cM 
eu  hectoUtres,  et  2  hoisseaux. 

M0>TAfi>ES  ET  HIVIERES  I 

MoDta^nes   4 

Rivieres  14 

AsiiQuiTis.  Aneiennes  fottifiea- 

tions  de  villes  89 

Autres  moDuments   18 

Les  [^his  anciennes  de  ces  viiles  sont 
cities  par  les  htstoriens  <ies  Han.  D'nu- 
tres  furent  fondees  sous  les  Jian  poste- 
rieoTs  (x*  sitete).  Des  trois  aneieimes 
pagodcBy  INmOf  sitit^  an  noid  du  eaa^ 


LNB.  4t 

ton  de  Jiii-kiu,  est  anterieure  au  pre- 

iijier  siecle  de  notre  ^re. 

DOUAHat  If 

l^*TABLIS8BlfBIIT8  DB  P08TBS.  .  • 

Toiites  ces  postes  out  M  HaUleS 

sous  les  Ming^ 

Fonts   IJ 

Uigues  et  jetees   7 

ToMBBAVX  GBtteBBS.  Depuis  les 

Han   31 

Tempi.t^s  11 

MONASTERES.  RnuddhifjTie*; .  .  . .  7 
L'un  de  ces  monasleres,  situe  dans 
le  canton  de  Kiao-ho,  est  Tasile  de  ia 
liitiiille  5le.  11  est  nomm4  le  nwmazUre 
d9  h  vtile  des  ConoenUms.  Ces  mo- 
nast^res  ont  ^4  fond4s  sous  la  dynastle 
des  Ming. 

Mandarins  celebkes.  Depuis  les 
Han  66 

HoxiCBS  ciLiptBBS.  Depuis  les 
Han  76 

VOYAGEUBB  GBI.IBBBS.  DU  teiBpS 

Somg  :   2 

FemMES  CBLEBBES   20 

AitAGHORETES.  Depuis  les  Han,  3 
PBODUITS  DU  SOL  BT  INDUSTBIB. 

Differentes  etoffes  de  soie;  sole  ecme; 
toile;  nattes  de  bambou;  ptantes  m^* 
dicinaies ;  poissons,  etc. 

V  Dbpabtbubbi:.  THiBiv-miHnNrC). 

Ce  d^partement,  situ6  a  25  lieues  au 
sud  cst,  de  Pe-king,  a  18  lieues  de  Test  h 
Touest,  et  33  du  midi  au  nord :  il  eom- 
prend  un  arrondissem.  et  six  cantons. 

Configuration  OEOGBAPHiQUB. 
A  Test,  ce  departement  est  bord4  par 
la  grande  mer;  n  Touest,  dffferents 
fleuves  coulent  du  midi  au  septenlrion, 
non  loin  de  ses  frontieres;  au  nord,  il 
est  a  proximite  du  territoire  de  Pe- 
king,  qu'il  sembie  contempier  avec  res- 
pect, comroe  le  sejour  de  tout  ce  qu! 
estc4]ebre ;  au  midi^  11  touche  a  la  pro- 
viiiee  de  Chan-toung.  Lc  sol  est  hien 
part.ii:*^  sous  le  rapport  des  fleuves  eL 
des  cauaux  de  transport  \  il  a  Ues  voies 
de  communication,  par  eau  et  par 
terre,  avec  sept  provineos. 

C'est  dans  ce  departement  que  coule 
le  fleuve  Ta-kou,  on  Tchi-kon ,  qfie 
les  vaisseaux  europeens  de  haul  l>ord 
venant  de  la  luer  Jauue  peuvent  remon- 


Digitized  by  Cov.^v^i^ 


4S  UtmiVERS. 

ter  jusqu'a  Tkkn-isin^  chef-lieu  du  3  Tsing,  che£-lim  He  canton  ^  d  por- 

d^parlement.  Ce  Heave  prenddiffbnentg  Iw ;  fowk  de  6"  300**  de  largeur » 

Boms  selon  les  iiciix  qu'U  travene  et  creuKfis  sous  les  Soung, 

les  affluents  qu*il  recoit.  Dans  son  4"  Tsang ,  chef- lieu  i^arrondisse' 

cours  meridional,  c'est  le  fleuve  Jf  ei;  ment^  5  portes;  fosses  ,exterieun  de 

dans  son  cours  septentrional,  c  est  le  14"*  1 7:r"*  de  largeur. 

Pi'h6^o\x\^ fleuve  blanc;  hVoutsi^  \\  u  ^San-pi,  chef-lieu  de  caiUoUj  4 

Kite  le  nom  de  ilTov,  (fest  le  SUkint.  portes;  foss^  extdrieunh  eremte  sous 

A  ancien  nom  itoit  TM-kou.  les  Ming, 

MOEUBS  ET  rsAOFS.  Le  sol  du  d^-  fi"  Ytn-chan,  cheMipu  canton., 

partement  dtant  Lien  pn  rtage  sous  le  3  portes ;  foss^exterieurSy  creuees  SOUS 

rapuort  des  voies  de  coiiimunication ,  ies  Ming, 

les  nabitants  aont  im  melange  des  na-  7*  King-yun,  chef-lieu  de  ccmUm , 

tifa  de  toutes  les  parties  de  i'empire.  3  portes ;  fosste  de  6"  800"*,  crf»is6i 

La  population  la  plus  ancienne  est  au  sous  les  Ming. 

premier  rang,  pour  les  sentiments  de  Colleges.  2  dans  Thicn-fsin  ,  el 

Dieuveillance  et  dp  cliarile;  menie  lors-  1  dans  chacun  des  autres  chefs-lieux, 

qu  tls  ont  perdu  ieur  autorite  et  leurs  ia  plupart  fond^  sous  les  Ming;  en 

dignity,  ils  ne  peuvent  perdre  ces  bons  toot  8. 

sentiments.  Le  peuple  se  livre  prin-  Population  en  1743.  Gootribne* 

cipalemeiit  an  labournge  et  a  la  cul-  bles  chefs  de  fainilleinscrits,  33,301  (*). 

ture  des  niilriers.  II  s  adonae  ausfti  Tehres  cultivees.   40,133  hing 

la  iitterature  et  a  la  po^sie.  67  }neou  l  fen  ,  =  239,179  /u  rfarcs. 

Vjlles  principai.es.  \°  Thien-tsin^  Iupot^  koniUhHiiytJiUi ye/U:  77,461 

flief-tieu  du  departemeni;  elle  a  pres  liang  8  tsiin .  =  frame*, 

d^une  lleue  de  circonference  (9/1),  4  —  en  grams,  2757  chi  ou  hecfol, 

portes,  ft  des  fosses  a  Text^ieur  creu-  —   en  millet.  2,423  chi  ou  hectoL 

ses  en  1404  (*).  —    en  Irgunit  s,  452  chi  ou  hectol* 

Les  maisons  de  ThUn-tsin  sont  bd-  Montagnes  et  coubs  U'eau  : 

ties  en  briques  bleues,  ou  couleur  de      Montagues   8 

plomb.  Plusieurs  de  ces  maisons,  con-      Fleuves  el  rivieres   17 

trairement  a  Tusage  des  Chinois,  ont      Bales   3 

deux  f  t  iges.  La  ville  est  bcllie  siir  ua      Puits  cel^bres   2 

plit(  :ui  eleve,  quoiqne,  de  chaque  cole,  Antiquitbs.    Anciennes  fortifica- 

iacampagnesoiUorli>ai»se,  etprdsente,  tions  de  villes,  de  citadelles,  etc.,  au 

eonune  la  mer,  une  surface  plane  et  uni-  nombre  desquelles  sont  sept  anciennes 

forme  qui  n*est  born^e  que  par  Thort-  tours  ou  pagodes,  dontl*tBne,  la  Toiirde 

zon  (**).  la  mer  de  Vesperance  {irdng-hni* 

T  Thsing-hai,  chef-lieu  de  canton^  fh(}'i\  situce  au  nord-est  de  I'anondis- 

3  4)ortes ;  fosses  de  8"' 820'"'de  largeur.  semciit  de  Tsang^  a  189  metres  de  hau- 
teur      43  metres  de  plus  que  la  plus 

{*)  11  faut  que  oelie  ville  aitie^  un  grand  haute  des  pyramides  d'^gypte.  On  en 

McroineiDeDt  eu  iteodue  et  «n  popiilaiion  attribue  la  construction  a  Tempereur 

d^nis  r-^,  5,  pour  que,  en  1-93,  les  Anglais  H^ou-ti  des  Iln?}  (dp  110  a  86  avant 

de  ramba&sade  de  lord  Macartney,  qui  ia  notre  dre),  dont  eiie  a  aussi  coriserve  le 

travenireDt,  Tuent  jugee  aussi  gtande  que  ^Qm,       auLiuuiles  sont  au  uombre 

Londrts,  el  pour  que  les  mandarins  Ieur  aient  44^ 

assure  qtiVlIc  contrrnit  une  popnlatinn  dc  DOUANES  26 

700,000  aroes.  L'ausnicntalton  extraordiuau  e  ^tabli«8  SOUS  ICS  Mtno,  5. 
de  U  populaUon  donace  par  les  demiers  re- 

ceiifements  offieielt  confinne  la  premiere  (*)  Le  teste  porte  bion  oe  aonbre ;  it  y  a 

eoujecture.  On  peul  en  conclurn  que  les  ic-  probablenient  une  n  teur  en  moins. 

cits  des  Chinoi'5,  loin  d'rlre  exagt  res,  comme  (*•)  60  tclidng  ciiinuis;  le  tchdn^  ^tnnt  de 

on  le  suppose  ordinairemeni ,  t>onl  toujours  10  piedii  chiuots,  el  ce  dernier  ei|ui\alaut 

pluidt  au'desimu  qn'oM-i^Miitf  du  mi.  4  3i5  mm, ,  d*apra  la  figure  olfieieUe  dooiite 

O  Relation  de  ranbaiiade  de  lord  Ha-  dans  le  Tai-tshinff-hoct-tipn-thou,  seetitn 

artney  en  Chine.  XihAig  edition  de  1818,  lu  27 ,  lol.  x  et  a* 
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tam  13  toiijours  Hi  \m  rendez-mn  do  Hold. 

Digues  et  jet^s                        9  II  est  en  qneTque  sorte  le  pnssage  p«r« 

ToMRK\rx  CELEBBKS  It  petnel  de  toutes  les  provinces. 

ati  noiubre  desquels  on  compte  celui  Mceubs  kt  coutumes.  Leterritoire 

de  Phdn-koi^n  le  premkr  hooMiie,  se*  de  oe  d^partement  est  restrain t,  malt 

ion  quelqves  croyancaa  chinoisei.  la  population  nombreuse;  eelle-ci  alma 

Temples  ,  7.  Dans  cc  nomhre  on  1p  tttoiivprnrnt  pour  ?r  prorurrr  des 

distin^iue  celui  dc  VFsprit  ou  genie  aiiuispinonts  et  des  plaisirs.  Si  elle  a  de 

(ks  tilers  (Aof-c/iin ) ,  situ6  a  Test  du  la  peine,  eile  cliante  pour  mieux  suppor- 

caoton  de  Thien-Uin  pres  du  rivage  de  ter  ses  chagrins.  Son  caractere  insou* 

b  OMr,  et  eonatmit  en  1697,  par  rem-  dant  tient  les  lettres  en  grand  honneur. 

perenr  Khan^L  I^s  habitants  sontg^n^ralemcntdroitSt 

MONASTERKS,  5.  71*5  sont  tousboud-  sinrcres  et  g^n^reux;  un  petit  nonibre 

diuques ,  et  deux  ont  ete  coiistruits  se  iivre  a  la  culture  des  lettres,  et  la 

sous  ie  regne  du  celebre  Khang  hi.  plupart  de  ces  derniers&'appliqueut  a  la ' 

Dan  run  do  cfs  monast^res,  oo  voit*  aeience  dea  King.  Lea  ohosea  n^ceasai- 

noegroae  cloche  fondue  en  1299  de  res  a  la  Tie  sont  \h  en  grande  abon- 

nofre  err,  sotis  lo  dynastic  monnole,  et  dnnce.  Le  territoire  etant  tleconvfrr , 

dont  on  entend  le  son ,  lorsque  Pair  est  Fair  y  est  pur  et  fortifiant.  Ceux  qui 

tres-pur,  a  la  distance  de  plusieurs  out  1  habitude  de  se  livrer  a  la  culture 

lieues.  Dans  un  autre  que  Ton  oomme  dea  lettres,  joignent  la  siniplicil^  ^  Vi" 

k MmuuUtte  de  ForigiHeprimordiale,  l^gance ;  ceux  aui  ont  Thabitude  de  sui- 

litui  dans  la  ville  de  Tsantj-tchiou,  il  vre  Ie  metier  de^;  nrmes,  oot  toutea  lea 

exisle  un  lion  de  bronze  qui  a  5*  S.^S"""  qualitps  militair<  s  /). 

de  hauteur  et  pres  de  5  metres  de  lou-  Villes  principales  :  r 

gufur.  La  tradition  rapporte  que  ce  lion  1*  Tching  ting,  ciicf-lieu  du  depot' 

«tt  da  diritoie  alicle  ie  notre  ^re.  temeni,  a  f  lieues  et  demie  de  drcou- 

MiiiDAmiNS  ci&tBBBS.  Depttla  lea  fer(  ru  r.  4  portes ;  des  fosste  de  plua  do 

Han  8S  «1- ^OO"""  de  largeur. 

HoMMEs  CBLEBBES                 38  2*  Tsiug-king^  cl)ef-lieu  de  ca/i^oit, 

Femmrs  celebbes                  15  5  portes. 

An AcaoB^TES                       3  8*  Hoi-lU  chef-lieu  de  canton.  3  por- 

PBOimm.  Rtoffes  de  soie  de  diff^-  tea;  foss^  ext^rieura  de  6*  72&*^de  lar- 

rentes  sortes;   soie  ecrue;  toile  de  geur. 

ehanvre,  nattes  de  banibou  ;  pnniers  4'*  Fouen-cAi,  cheMieu  de  coA^ii,  3 

d^osier,  poissons,  sel  gemnie  dans  le  portes. 

Toisiuage  de  TJiien-tsin  el  de  Tsang^  &°  Ling-icheou,  chef-lieu  de  canton^ 

kkeau  i  Tin ,  sor  le  territdre  de  cette  8  portes ;  foss^  ext^rieurs  de  6"  SCO"* 

demlm  ville.  delarpmr. 

_                       ...  ('^'^  ijhiii-frhing^  chii-Wtw  (\e  canton^ 

rDEPARTEM".  TcHiNO-TiNG-FOC(").  4  pot  t  .;  fosses  d'cau  couraulc  de  9" 

Cedepartement,  siiue  a  61  lieues  sud-  4dU  '  de  largeur. 

oueit  do  P4-king,  a  4S  Heuea  de  Pest  ft  To  Ping^han,  chef-lieu  de  cofi/on, 

Toaeat^  ot  37  du  inidi  au  nord ;  il  com-  4  portes ;  foss^. 

prend  un  nrrovdissemenf  et  \:^ranfrms.  8°  Femt-ping^  chef-Heu de contofi«  4 

CoNFiGiiHATioN  GEfx.KAPHiQi  E .  Ce  portes;  fosses, 

departement  est  borne  au  nord  par  le  9*» /fi/ij^-Ma^k/,  chef-lieudeca«/on,3 

territoire  de  Kouang-tchang,  }i  rouest  'portes; foss^  de  6*  800^  de  largeur. 

par  la  provfndede  Chan^i\  son  terri-  10*  TMi'hoangy  chef-lieu  de  can- 

toire,  arros^  par  plusieurs  fleuves  et  ri-  Urn,  3  portes;  fosses  pleins  d'eau. 

▼ieres  qui  circulent  dans  toMS  lessens,  It"   Tsin^  chef-lieu  d'arrondisse' 

a  de  faciles  communii  atioiis;  It  s  iii  ir-  ment ;  anciennement ,   muraities  en 

cbandi>  et  les  negociauts  s'y  reudeut  terre ,  elevecs  sous  les  Mongols ;  2  por- 

des  quatre  pattiei  de  i'empire;  c*esl  les;  foss^  d*enfirott  8*de  largeur. 

4*  iMrakom^  (Chihb  lioDftfiiiv.^  d 
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12»  jrou-ki,  chef-lieu  "tie  canton^  Umps  et  en  automne;  ii  ftU  lottd^  dans 

S  portes;  fosses  de  6"  300""  tie  largeur,  ie  l  siecl^. 

creus^  sous  IfB  3/2na.  MovABTkus.  Bouddbiques,  If . 

IS*  JtaO'lcA//)^,  chef-lieu4e eante,  IcJ.      d%TmhMm  8. 

1  porles;  Ctinai  a  I'inlericur.  Dans  Tun  des  monnsterp^  linncJtnii- 

\A*  ^-to^  cbef'iieu  de  cantollt  2  quessitue  armterieurde  la  porte  orien- 

pontes.  »lale  de  Tching-ting,ei  que  i  on  noiniiie  Ie 

Population  en  1743.  Contribuabks  «  Monastere  du grand  Fdy*  food^  en  686 

chfH  de  fiimille  inscrits,  4)6«334.  de  noire  «re,  on  remarque  un  toeu  por- 

Tebiks  cuLTi V EES  34,238  Vmff  i  1  tique  de  neuf  entre-colonDOments  b  cinq 

JW^Ott,  =  203,657  Jieciares,        \  etnups,  donl  la  hr^titeur  estderrnt  trentc 

lMp6TSFONCiERS,enar^en^;308,ft99  |)i«Mis  chinois.  Au  niilicu  de  ce  porti- 

//a>i^^  =  2,467,192  francs.  que  e&t  une  statue  en  cuivre  de  Houd- 

MoNTAGNES  ft  C0UB8  d'b4««  iha,  bsote  do  70  pieds  cbinois.  Ce  mo- 

Montagnes  ..»..*  67  n  ^  sterc  a  et^  restaur^  j^r  Mamg^ki. 

Fleiives  et  rivieres. •  ••••.20  Plusieurs  de  ces  monasteres  rrmonltot 

Autres  cniirs  d'e..ii  20  au  5"  f>t  au  6*  sietlo  de  notre  ere. 

De  ce  noinbre  est  le  c:m;il  d  arrose-  MANOillllllS  CBL£Bli£S.  Depuis  les 

ment  coiistruit  sous  les  Tjiana.  Han  :  69 

A NTTQV ITBS.  Aociennesfortilicatioiis      HoKms  CBtiBBBS ,  id  197 

de  viltes,  citadeDeSy  tours,  etc.  76.  Un       FbmiUS  CIL^BI^*    id  17 

grand  nombre  (le  ces  antiquites  remon-       AN  ACHOBiTES  CELisBES   5 

tent  a  pliisieurssiecle-s  avant  notre  ere.  Produits  bt  Industrie.  ISids  d'oi- 

La  plupart  soot  des  vil)es  ou  des  luonu-  seaux,  poires,  cbai»(ngiioos  d'arbres; 

manes  dtes  dans  les  Hvres  des  Ham,  on  plantes  mMtctnalea,  ale. 

fondes  a  (  ette  epoque.  II  en  est  qui  sont  »     .                 ^  „ 

mentionues  dans  Ie  Tchun  thsicou.  La  7«Depabtement.  Chui^-te-foc  C  ). 

tradition  fait  remon trr  la  coustructiou  Ce  departemcnt,  situe  a  cent  iieues 

d'une  lour  ou  pngn  It  ,  sitiipp  sur  la  nion-  au  sud-ouest  dc  P^^-Aijjgr,  a  28  lieues 

tagne  King,  du  cauiuii  de  J\suig  /Una,  et  de  I'esla  I'ouest,  et  16  du  midi  aunord; 

nommee  la  Tour  de  la  efume  {&i  Mdi).  il  comprend  neuf  canimts, 

au  fbmrux  roi  didsseur  Mou-wangy  qui  CoNFiGUBATioif  geogbaphtqub. 

rp;:nait  1000  ans  avant  notre  ere  (*).  La  prirlie  nieridionale  de  ce  departe- 

Vne.  i\utre^\iiTour  de ia justice {i'-ihaJ},  nient  tonrhe  a  la  province  du  ffd-ntin  : 

cstaltribu^e  a  IVou-lingy  roi  du  petit  it  s*appuieau  nord-oue:»tsur  dea  uioa- 
royaume  de  Tchao^  qui  re^nait  826  ans-  tagnes  escarpees*  Le  eaiiUmdo  KXmMm 

avant  notre  fere.IJne  autre,  la  Tour  du  est  un  lieu  de  passage  pour  touISi  las 

ctrf  blanc  (pi'loU  ihali),  existait  drja  parties  de  I'einpire. 

lorsque  IVmpereur   H^ou-ti  (140  ans  IVIauRs  et  usages.  Le  carai  tere 

av.  notre  er*')  la  visiia,  sui\i  d'un  corf  habitants  de  ce  deparienient  est  Ires-ti- 

blanc,  d*ou  elle  a  tire  sou  oorn.  beral  et  eenereux;  le  labourage  et  la 

DouANBs  da  culture  au  mdrier  sont  la  Miiioi^tie 

Postes  Stabiles  sou's  les  Jfi»^.  .*  6  ocrupattoa  des  babiUMits;  its  aimeot 

Fonts  pbincipaux  i7  aussi  beauconp  a  se  livrcr  a  Tetiided^ 

ToMBEAUxcELfeBRES  28  iettres,  et  i!s  sont  singuliercment  af- 

Trois  d'entre  eu\  appartiennent  a  fectes  de  la  leiiieur  de  leuravaoceuient. 

Tanciennedynastiedes  Tcheou^  untem-  Le  peuple  est  d'un  cOBunmo  AgtT^Me 

pie  y  est  nUenant.  et  facile;  il  oe  a*occupo  que  d'aperteol- 

Tbhplbs  CEI.EBBB8  •  <2  tufc;  il  n>st  point  querelleur  et  pro 

On  reniyrqup  le  temple  des  Trow  prf-  cedurior.  Lp  riche  et  le  pauvre  ool 

miers  emprreursy  a  Test  du  rhef-uru;  beaucoup  ii  <  Lards  I'uii  pour  i'autreC**^ 

celui  du  grand  Yu;  celui  de  V Esprit  du  \  illes  paiiHCiPALBs : 

/Imw //oi(*/o,  danslequel  ono^edes  i«  CAufi-te,  cbet4irii  du  atporm' 

aaisrifieef  deux  fois  par  an«  au  prio-  ^.  ^ 

(•)  Tai'thslng-i-thouilg*Mu,  JL.  t6% 

OGaiiflnBtI»p.94etitiin  (*')  Ibid.,  fol.  ji. 
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fnent,  i\  1 3  /i  de  circonference,  4  por- 
te?;  fosses  dc  15"  760""  de  largeur. 

2°  Cka-ho ,  cbef-tieu  de  canton ,  3 
porles;  fbes^  de  80(r*  de  largear, 
ereuses  sous  les  Ming. 

Z"  Ndn-ho ,  chef- lieu  de  canton,  4 
portes;  fosses  de  6"  SOO""  de  largeur, 
creus^  sous  les  Mongols. 

4*  PlR^iang,  cbeMieu  de  canton^ 
6  portes ;  fosste  de  e*  300""  et  plus  de 
brueur,  creusfe  sons  les  }finfj. 

KiU'lou,  chef-lieu  de  canton,  4 
portes;  fosses  de  300*"  de  largeur, 
ereuses  sous  les  Ming. 

9^  Klauang  -  tsoung^  chef  -  lieu  de 
canton^  4  portes ;  fosses  de  6"  SOCT* 
de  largenr,  creii^if^s  sons  1p<?  ^flnr/. 

7"  7///7«(/- chef-liin  di'  can- 
tojiy  2  portes;  fosses  de6'"  300  de  iar- 
geur,  creu8<68  sous  les  Ming. 

S>  Nei-kw^  cheMieu  de  canton,  4 
portes ;  fosses  de  6"  SOO^  de  largeur, 
ereuses  sous  les  Ming. 

9"  Ji'n,  chef-lieu  ronton,  3  portes; 
fosses  de  9""  450"""  de  iargeur,  creus^s 
sera  les  Mongols,  mttus  en  briqoes 
<t  en  pierres  sous  les  Ming. 

t(y  Hing^tait  chef-lieu  de  canton. 

Colleges.  II,  dont  un  dans  chacnn 
dfs  cliefs-lieux.  lis  furent  ^tablis  sous 
its  Soung^  sous  les  Mongols^  et  sous 
les  Ming* 

Population  en  1748.  Gontriboablei 

cbe&  de  famille  inserits  903,943 

Colons  miiitaires  *  •  • . .  1,866 

Tbubs  cuLTn'iES  .*  51,408  king 

16  miou,  =  305,847  hectares. 

IiipdTS  FONCiEBs,  en  argent: 
216,698  li£tng,  8  Ui^n,  7  /en  = 
1,724,784  frmwi. 

Montagnes  •  4t 

Fleuves  et  rivieres  15 

Grnnd  canal  d'irrigatiou  creuse  SOUS 

les  Thang  ( Td'thdng-hhiH.) 
Lac  Ta-toUy  dans  lequel  se  perdent 

Ms  rifiires. 
Antiquitbs. 

Anriennes  fortidcatiQnS dO TlUeS* •  M 


Tours  (>  I  pagodes....   6 

Quelques-unes  sont  auterieures  au 

2*  siecle  avaot  oolre  ^re. 
BouAim.  •  »  15 

POSTBS  ••••   3 

PommoATAnTB  14 


TOMBEAtlX  CELtBRl^S,  20,  doUt  2 

renioiitent  au  temps  des  Tcheou. 

TBXPI.B8  cfiliffiBES.  11.  L*un  de  cas 
temj^es  est  ^rig^  en  Thonneur  de  Teni- 

f>ereur  Yao;  nn  autre  en  Thonneur  de 
'empereur  Kouang'^nou  6es  I/an. 

MoNASTERES,  7,  fondes  sous  les 
Thang,  les  Soung  et  les  Mongols, 
Mandabins  ciLtBBBs,  depuls  Te- 

poque  des  trois  royaunies   37 

HOMXBS  GELfiBJ&ES,  depuis  les 
han   39 

FEUMES  CELLBUKS,  i^.. .  V  *  *  *  *  1^ 

Pbodiiits  bt  irdustbxb.  Etoffes  de 
sole,  poterie,  coutellerie,  pierres  d*or* 

nemetit,  pierres  dc  toiiche  ponr  eprou- 
\ev\'or  {v'f^n  c/n)^  sable  ii  polir  le  jaspe, 
fcr  dnns  le  canton  de  Cha-ho,  vin  dans 

celui  dc  Xan-ho. 

8»DePARTEM».  KOUANG-PINO'FOU  (*). 

Ce  d^partement ,  situ6  a  0.>  lienes 
sud-onest  de  Pe-kif^rf,  a  IG  lieues  de 
Testa  Touest,  et  la  du  sud  au  uord; 
il  comprendnn  arrondlsimerU  et  neuf 
emtom. 

Configuration  oKOGRAPmQrE. 
Ce  departeincnt  touche  au  sud-onest  k 
la  province  de  Chan-toung ,  a  I'ouest 
a  celle  du  Hd-nan;  le  Ueuve  Tchang 
et  d*aatres  grands  eours  d*eau  le  tra- 
verseht  dans  la  direction  de  Touest  i 
Test  et  du  sud  an  nord. 

MCEURS  ET  COUTUMES.  LC  SOl  dC  CO 

departement  est  ouvert;  les  usages  sont 
nieles;  niais  le  caractere  general  dee 
habitants  est  une  vivacity  d*esprlt,  une 

humeur  audacieuse  et  entreprenante 
singulieres.  Ce  caractere  lenr  etait  deja 
connu  dans  le  premier  siecle  de  notre  ere. 

En  outre,  ils  sont  d'un  naturel  bien- 
▼eillant  et  g^n^reux ;  ils  se  livrent  prin- 
cipalement  au  labourage  et  a  la  culture 
du  mdrier;  ils  aiment  anssi  beaucoup 
les  Etudes  littrrnires.  Le  sel  est  tres-re- 
pandu  dans  ( c  departement,  au  soi  du- 
quel  il  se  trouve  ai^le-;  aussi  ce  sol  est* 
u  trH-propre  ^  nournr  des  troupeaux. 

VlLLES  PBINCIPALES : 

1°  Kouang-ping ,  rhef-lieu  du  d^- 
partement,  ayant  neuf  H  de  circonfe- 
rence ,  4  portes ,  et  des  losses  de  37'* 
8Q0""  de  largeur,  qui  fureni  ereiis4l 
sous  les  Bliog. 

(*)  Tal'tkiing^rlhoimg^cld,  lc.  i7« 

4. 
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r  Khkm4ekiou,  chef-lieu  de  «an-  lereot  la  Sd  de  la  djnaatte  des  Tchiou, 

ton,  4  portes;  riviere  formant  fosses  dans  le  S«  sitele  a? ant  ootre ^ 

de  12-  600—  de  largeur,  creiisee  SOUS       Digt  es  et  jktebs  M 

le  dernier  empereur  des  M/z/;.  *  Tombeaux  celebres  

V  FUt'hiang,  chef-lieu  de  cmUon,  4  Temples,  13.  On  remarque  dnns  le 

^^Ir.  .  .        ^  .•      ,        .  nombre  le  temple  du  celebre  TJuetuj^ 

r  hi-tsi,  chef-lipii  (]p  canUm^  4  Ueu{*),  disciple  de  iTAotMo^^eii,  sitoi 

portes  fo^s(^s  de  15-  760-  de  largeuT,  au  midi  de  la  viUe  caDtonafe  de 

creuses  sous  les  Ming.  ceiui  des  TVoif  Mwesf  j  eelaidesOEiMrei 

5*  A  owa«9-/?i>i^.  chef-lieu  decan/o»^  merltoires. 

3  ported;  fosa^  de  6-  900^  de  lar-  Monastbkes.  Bouddhiques... .  c 
geur,  creuses  sous  les  Ming.  Taosse,  .    .  2 

//aji-/aw,  chef-Hcii  de  canton^  4  Au  nombre  des  mremiVsert  ie«'iiio- 

portes ;  fotedsde  6-  300"",  creuses  sous  nastere  de  Tempreinte  figuree  de  Bimdr 

les  J/wo-.  „  r  noD-mlJifl-«#^),  fondd  sous 

7»  rcAowr-gran,  chef-heu  de  ca/z/o/i,  les  7 7 

S  portes;  ioss^s  de  6-  800-,  ereuste      Mandaui.ns  uELiiBBEs  64 

sous  les  Ming,  Homhbs  citiBBBS   86 

8"  /f  >r,  chef-lieu  de  cantow,  4  portes ;  Voyageobs  CBLteusV  'soii*  les 

tosses  extcrieurs  creuses  sous  les  Am   Han  et  les  Thmirj    1 

......     ^*  Femmescelebrks...  J8 

9»  Thsing-ho,  chef-lieu  de  con^on,  3      Anachohetes  celkbhes   2 

portes;  fosses  ext^rieurs  creus^  sous  •  Pboduits  du  sol  et  iNi>iisTRiE. 

10         ehef-lietid'firrronrft5semc;if,  laine,  v^tements  buil^,  racine  de  Hn- 

4  portes;  fosses  de  6"  300-  de  largeur,  sing,  riz  de  marais,  nenufor,  p!nnte  qm 
creuses  sous  les  Mina.  produit  une  couleur  bleue  pour  la  tein- 

It  Young-^nien, chef-lien  de eanttm.  ture {Idn,  indigo ?),  pierres  lines,  aimant 

Colleges  1.  la  plupartfond^sous  {tsiwehi),  porcelaine  fine,  moutons. 

les  Km  et  les  Ming.  a.  « - 

POPDLATION  en  1743.  Contribuables  ^  Departfment.  Ta-ming  fod  (**). 

chefs  de  lauiille  inscrits  359,7*24  Ce  departement,  situ^  a  tf2  lieues 

Colons  mllitaires               io,i>i  3  au  sud-ouest  de  P^'kmu,  a  12  lieues  de 

.   Tbabbs  cuLTiYiBS :  71, 353  king  94  Test  k  Tonest,  et  36  du  sod  aa  nord; 

m^nn,  ~  424,555  hectares.  il  compreod  un  orrojiiibssifieiil  et  sept 

Impots  fonciefs/'??  argent:  ?>yj,^  cantons, 

lidng  8  tsidn,  =  2,876,440  franco,  CoNFmURATlON  geogbaphique. 

MoivTAGNES  ET  BiviEBEs.  «  Lc  sol  de  cc  departement  est  ^lev^  et 

Hontagnes  13.  De  ee  nombre  est  la  «  mootagneux;  les  montagnes  arr^tent 

montagne  de  la  clarti  pinHrante^  «leBrifieres  de  tons  cot^,  »  disent 

{tkidung  ming  rhdn\  sur  Inqiielle  est  des  vers  chant^s  sous  les  Jotin^;  il  se 

un  temple  eleve  en  rhonaeur  de  CES"  presente  eleve  comma  une  digue,  il  y  a 

prit  de  cette  montagne.  Leaucoup  de  torrents  et  de  ^u^s  a  fran- 

Rivieres                               11  chir.  Les  rivieres  sc  relient  entre  elles, 

Antiquitbs.  Anciennesfortifieations  et  s'y  cachent  en  quelque  sorte  eomme 

de  viltes  42;  beaucoup  de  ees  villes  ont  dans  mille  refuges.  A  Test,  il  toudie  k 

une  origine       remoute  ^  la  dynastw  lajprovincede  Cnan-touiig;  a  Touest,  }i 

des  Tchiou,  cclle  du //o  «««  ;  au  nord  il  s'appuie 

Auires  anciens  monuments  18,  doDt  sur  le  fleuve  Tchangj  qui  presenteoeaa* 

7  tours  ou  pagodes.  coup  de  dangers. 

DouAttBs  39  Mqeubs  ET  couTUMBS.  Les  nKEurs 

Postes                                  3  des  habitants  ,  selon  Sse-ma-tsien,  se 

PONTS,  14.  Un  de  ces  ponts,  sitiie  rapprortiaient  nntrefois  'il  y  a  2,000 

en  dehors  de  la  porte  oceidentale  de  ans)  beaucoup  de  celles  des  petits 

JJoA-fim.  fut  construit,  selon  la  tradi-  (•)  Confercz  1. 1,  p.  i83. 

tian»  k  icpoque  des  guerres  qui  dte*  ('*)  Trn'tiuing-i^houtig-uiu,  k.  xs  et  19. 
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braints,  selon  le  mAme  IdstorieD,  soot 

reserves  et  graves,  et  attaches  a  leurs 
princi lis  sont  durs  et  robustes,  et 
ont  riiuuieur  eminemment  iziiprriere; 
ki  homines  connaissent  a  ioad  le  la- 
bourage  et  la  eaitore  dca  mdrim;  ils 
eocouragent  beauooup  les  ^Uisso* 
ments  litteraires.  l.eiir<?  mfcurs  sont 
U^bonnes  £ienera!pnH'iit ;  elles  sont 
comme  inspirees  par  ie  i>ou£Qe  moral  de 
raotiquite. 
VnLBS  niNCIPALES : 

r  Ta-ming-foVy  chef-lieu  du  dipar^ 
fnnprtf^  ayant  8  It  dp  rtrponferennr ,  4 
portes,  H  fit's  fosses  exteneiirs  de  23* 
635*"  de  lar^eur,  c reuses  sous  les  Ming^ 
en  1460  de  notre  ere,  et  levltus  de  bri* 

quesen  1535. 

T  Tai^nmg,  chrMieu  de  canton,  3 
portps  ;  fosses  de  3  «JOO"*.de  largeur^ 
creuses  sous  les  Ming. 

3«  /Fef.  chel-lieu'  de  canton^  6  por- 
ttt;  foam  de  7"  560—  de  largeur, 
crcus^s  sous  les  Ming. 

4*  chef-lieii  de  canton^  4 

porks,  ^o^ses  de  3"  ISO""  de  iargeur, 
creuses  sous  les  Mongols  cl  rev^tus  de 
brims  soas  les  MUi^, 

Sr  TMng-foung,  ehoMien  de  eankmt 
4  pert  PS :  fosses  de  9"  450""  de  largeur, 
irei]  es  sous  les  Mlng^  repares  ct  re- 
vetus  de  briques  sous  la  dyoastie  ac- 
tueile. 

0*  TloMi^mlfigy  dief-lleo  de  eai^ 
toh^  4  portes;  fosste  de  18"  900—, 

creoses  sous  les  Ming,  rev^tus  de  briques 
et  repnres  sous  la  dynasti(^  irtnrllp. 

7«  Aai,  chef-lieu  d'arrondisseuicnt : 
■nnilies  anciennes  en  terre,  de  24  li 
de  etreonferenoe ,  4  portes ;  foss^  de 
3"  150—  de  largeur,  tobKs  sons  let 

b°  J  chang-hiouen,  chel-lieu  de  can' 
ton,  4  portes;  fosses  de  14"  490""  de 
largeur,  creoafe  sons  lea  Ming,  refUm 
de  bnques  el  r^par^  plasteuft  lois  aooa 

la  dvnistie  actuelle. 

CoLLKGKs,  12,  dont  2  fond^s  sous 
les  Mongols,  et  10  sous  les  Ming. 

Population  en  1743.  Coutribua- 
Uesdiefii  de  famille  Inserits,  432,960. 

Tebbes  ct  LTivRF.s  :  65,868  Amp  60 
=:  392,331  hectares. 

Imi'ots  fonciebs  en  urgent:Z7S,*2S7 
Itaikg  9  tsi^n^  =  3,016,296 /ra/tcj;. 


8ft 

iMPdra  fOHcmi  mnaim:  nilUet, 
42  cki,  imhecMUres;  fromeot,4tcAt, 

MONTAGNES  BT  BIVIEBES  : 

IMonlngiiPS  13,  dont  Tune  est  nommpe 
la  uioutague  au  liable  d'or;  une  autre , 
la  nmntagne  des  nuages  blancs^  une 
autre,  le  sammei  de  la  ioUe  eTetude, 
A  proposde  eette  demiere  montagno, 
sitiipe  a  une  Iipup  mi  fiord  <!?»  Tchavg- 
hiouen,  la  Iradinon  iMppofU-  que 
Khoung-tsbu  y  passu  queique  tenips 
h  enseigner  sa  (HMStrine.  II  y  a  niain- 
leoant  uo  temple  foud^  sous  lea  itflng, 
de  1457  a  1465  de  notre  ere. 

FIpuvps  et  rivieres,  11,  au  nombre 
de>f[iiels  on  coniiiU'  Tancien  /Ioang-h6 
qui  a  trors  brandies^*;,  le  f^'ei-hO,  le 

TehAng*hd.  On  trouve  auni  dans  ct 

departeinent  le  lac  Sl-hOu,  oil  lac  oed^ 
dental,  <|ui  a  phisieurs  centaines  de 
ynenn  d'eteiidtie.  11  est  situe  nn  sud- 
oiiest  de  Kai-lcheou.  Dans  les  aiiciens 
temps  les  eaux  s'^coulaient ;  mais  elles 
se  aont  ODSiiite  aeeumolte  et  out 
forro^  un  lac. 

AnttquitiJs.  Anciennes  foftifica- 
tioDs  de  villes ,  49,  dont  un  grand  noni* 
bre  existaient  au  tenips  des  H<m. 

Autres  monuments,  42,  an  nombre 
desquels  sont  8  tours  ou  pagodes  dont 
pliisieurs  remontent  k  8  st&toa  aTant 
notre  ere. 

DOUANES.   20 

Fonts,  10.  La  plupart  etabUs  sous  , 
les  Mlmg^ 

DtGtlEa  BT  JETBBS  20 

ToMBEAnx  cKLKPHEs ,  30 ,  dont  la 
sont  de  personnages  celebres  antd- 
rieurs  a  la  dynastie  des  Jian.  Le  pre- 
mier est  celui  de  Thsdng-ki^^  auquel 
les  Chlnois  attriboent  I Wentkm  de 
leur  ^riture  (**) ;  il  est  -sttu^  35  /i  a 
Totirst  de  Nan-fo;  on  y  rompte  aussi 
celui  de  Tseu-l<>u.  disriple  de  Khoung- 
TSEU,  et  ceux  d  autres  disciples  de 
philosophe  et  de  3feng4teu, 

Temples,  16,  au  nombre  desquela 
est  celui  de  Tseu-lou ,  fonde  sous  les 
Ming;  !n  plupart  des  air t res  ont  iXik 
aussi  i'oiule^)  a  la  m^nie  epoque. 

(•)  Voy.  sur      diff»rcnl8  cours  du  Ueuve 
Uodiig-hd,  I.  I,  p.  373-4. 

(**)  Voy.  Bor  ce  pertoiioage  un  wrvm 

de  I'auteur,  iotitule  :  Essal  sur  Corigine  etla 
formation  s'imila'tre  des  errituret  figurativtS  • 
chinoise  et  egjpUetmt*  Paru,  1 6^%. 
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MoffAMEftaia.  Booddbfques  6 ,  dont  i;  Villes  pbincipalbs.  Sio$m  kMf 

4  fondrs  sons  !es  Soung;  la  trndition  dirf-Iieu  de  drpnrtenient ,  nyant  deux 

fait  reinouter  ia  foiidation  d'un  auti  i',  lu  ues  et  di mie  de  circonfe.rence  et  7 

«itue  au  sud-ouest  de  ^yei-hien^  a  une  porles.  «  La  muraiile  creneiee  qui  Tea- 

epoque  ant^rieure  auK  Kin  «t  aus  « toure^ditSlMotiiMiNiqui  Fa  TiaiU 

MongoU}  uQ  seul  «st  dtt  temps  dee  «  en  laSO,  est  haute  de  trente  pieds; 

Thang.  «  elle  nous  rappela  les  murs  du  Krera- 

Mandarins  celebbes  •  100  «  lin  !  elle  ressenoble  a  celle  de  plu- 

HoMMEs  cEi.i  TiRKS                  9$  «  sieurs  villes  de  la  Russie,  Elle  con- 

VoYAGEiinb  u^Jut^BAfiS               6  «  slsto  CO  deux  petits  murs  parallels, 

Fbioibs  cblIbrbs  •«•.#•••••   38  «  60  briques ;  Tespace  interm^iaire 

ANAcaoiiXBS  1  «  est  rempli  d*argile  et  de  sable;  la 

Phodutts  et  INDUSTRIE.  Taffetas  «  niumiMe  est  flanqii<^p  de  tours.  Oa 
df  M  ic,  :iiTs  ornes  de  comes,  n.ittes  <»  jjabse  par  trois  porles  pour  entrer 
pour  couciier,  papier  {tchi),  tissu:»  de  »  daus  la  ville  :  ia  premiere  est  cou- 
pe tits  roseatUL  taiota  en  rouge,  fard  de  «  verte  de  fef  et  de  graode  clous ;  a  la 
diverse  nature,  nitre  ou8alp£tre,poire0,  «8eeoiide  est  le  corps  de  garde;  on 
•ariscfi^  dalles*  «  trouve  ensuite  une  rue  large  bor  iet:; 
J . . _  ,  _  •de  botitiques  de  quincaiilf rip  et  de 
IO*D<FABTBll«.  SlOUW!l-H01-tOU(  ).  <i  wagasuis  de  chariots,  et  i  ou  arrive 

Ce  departement,  situ^  k  84  lieues  «i  la  porta  triomphale...  Les  ruea 

BQrd-^uest  de  Pi-kinf^  a  86  lieues  «  sent  larges  et  propres...  On  fabriqua 

de  Test  k  Touest,  et27  du  midi  au  nord,  «  dans  cette  ville  les  ineilleurs  feutres 

II  comprend  trois  arrattdmemaUs  et  autres  objets  cn  lainc,  par  exemple, 

5ept  cantons.  *  dts  bonnets  qui  sont  d'un  usaf^e  lia- 

CoiffflGdEATiON  GEOGBAPHIQUS.  Ge  «  bituel  uanni  les  paysans  chinois  (*). « 

d^rtemeot,  le  plus  septentrional  dela  2"  TcaHchiti^,  cbeMien  de  conte, 

c:!  iiie  proprement  dite,  est  conime  en«  3  portes^  autcetois  fbrteresse;  8  A  da 

ivr\r\(t  finns  dnix  aiU's  de  la  grande  mu-  circuit. 

raille,  qui  le  bonient  au  sud-est  et  au  fFen-tsiouen,  clit  f-lieu  de  ran- 

nord-e&t;  il  e&t  aussi  comme  enclave  ton,  3  portes;  C  /<  3  poa  de  t-inuit. 

dans  une  ceintufe  de  montagnes;  1^  4*  iiwfi^HBi^iit  chef-b'eu  canton^ 

fleuves  Sdng-ki^n  et  Ydng  ciroulent  3  portes;  4  ii  63  pou  de  circait* 

dans  la  partia  syd-auest  de  SOB  tern-  S"  l/oat-lai ,  cnef-lieu  de  cai^m^ 

toire.  3  portes ;  appuyee  au  nord-eat  svr  u&a 

^I(*:uBS  ET  USAGES.  Lcs habitnii is  de  inoatagne ;  7  ii  de  circuit, 

ce  departement  fronUere  out  It  uatu-  G"  ff^'ei-lcUeou,  cbei-iieu  d  arron- 

rel  bra?a  et  oourageux ;  ils  na  redoutent  dissemetU^  3  partes:  7  /I  db  cirouit. 

patnt  les  guerres  au  invasions  ^trao^  7"  frehUen,  chef-lieu  de  canton, 

gpres;  ils  se  plaisent  a  rester  dans  S'' Si-ning,  chef-lieu  de  canUmt  ^ 

leiir  rtat  et  leur  condition.  Actifs,  la-  portes;  4  /*  13  pou  de  circuit, 

boneux  et  economes,  ils  s'appliquent  9'' //aa2-iura»f  chef-lieu  de  cantoti  ^ 

prineipalement  a  Tagriculture ;  ieurs  4  portes;  9  a  ZOpou  de  circuit ;  fosses 

moeurs  ne  donnent  pas  dans  les  ei*  de  6*"  de  largeur,^vdtas  da  briques 

trenifs.  Le  territoire  de  ce  departe-  sous  les  Ming. 

nicnt  comprend  cent  lieues  ranees.  10"  Yen-king,  chef-lieu  d^arrondis- 

Les  montagnes  sont  hautes.  Irs  v.mx  senient^  3  portes  ;  4  H  de  circuit ;  fos- 

rapides;  les  vents  violents,  roir  iroid.  ses  de  9"  450""'  de  iargeur,  revetus  da 

Le  caract^re  des  habitants  est  bardi  et  briques  sous  les  Mmg* 

fernie,  gdn^reux,  sincere  et  pi  in  de  11"  Pao-ii0iem,ehef-lieu  d'orroncTii- 

droiture;  c'est  ponrqtioi  les  habitants  scmf^nf^  4  portes;  4  li  decirrnit-,  fos- 

sittit  extr^nieineut  ultacbes  aux  bons  de  6™  930"""  dc  Iargeur,  revdUis 

principes  de  briques  sous  les  Mina, 

Colleges,  fl,  distriDu^  dans  cba- 

(*)  Tiii  thsingU'.Uiofmg'M,    ao  et  91* 

D  Ibid. ,   6.  («)  Traduction  fimvuse,  1. 1.  p.  999. 
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m  de  oes  cb«fg*li<Dx;  Tun,  oelui  de  ngan,  siMe an  nord de  la  mCmeTflle; 

fyef'teheou,  fornix  mas  les  ManffoUf  use  autre  pierranommieAda-jtxin-cAl, 

les  dtx  atltres  fondes  sous  les  Mimj  ornee  de  couleurs  varices  rt  a  fleurs 

Population  en  1743.  Contnbua-  (espece  de  marbre);  de  Taiinant,  du 

bles  diefs  de  faiiulle  ioscrits  63,898.  cliarbon  en  pierre  idn-idu);  ice  dernier 

Tbbbbs  cqltivbbs.  68,458  king  se  rencontre  dans  les  cantons  de  Pao» 

8S  mdott,  s 407,860  hgetam*  ngan,  Si-rUng  et  ff^ei,  ainsi  que  dans 

Impots  fot^cibbs  en  argent.  83,422  celui  de  fFen  tsioiten;  de  la  houille  ou 

Hang  I  tsim  =z  650.376  francs.  dn  charbon  de  terre  (m^^O,  ^l**  I'alun  de 

^  —    en  nature.           t/«  ou  hecto-  plusieurs  couleurs i  drs  [loimne^  de  (ini; 

/f/inrs  de  ble,  riz  et  autres  grains.  des  leopards  {pdo),  des  ours,  des  luou* 

M0VTAG1IS8SX  KiTiiiia:  Umhkwi(thslng-vdng)^duiitid*wugf 

—  Montagiies  162  dci  come*  de  cer^ 

—  Pics  et  hnutssommete**.*.  40 

  i-  leuves  et  rivipres                26  "  DEPABTEMENT.  TCHllfG-TB-FOU. 

—  Autres  grands  cours  d'eau ,  Ge  departemeiit,  qui,  daxis  ledi* 
Btnts,  puita  c^ldbree                 40  Xipn  de  1744  de  .la  Grraode  Geograplite 

ARTtQUiTis.  Aociennea  foftlica-  imp^riale,  n*ettqu*un  urrondwsemgni 

tions,    fritir9,  etc.,  dont  Tin   grand  ressortissant  directement  ati  gouver- 

Dombre  existaient  deja  du  , temps  des  iienient  ceiitral,  a  ete  eleve  en  1778 

hm  :                            68  au  rang  de  depariement ,  comprenant 

DouANBs                              6  un  arrondiisemeni  et  six  cantonji  qui 

Fortes  pratiqu^ea  dans  la  grande  aonl : 

mmdUe  i^}^  mtM  et  poates  fiirti-  v  Pln-ttUmei^fikof'^i^orrfmtiUi* 

lies                                          57  semen t. 

Postfs  pour  les  mandarins  en  voya^^e,  T  Louan-ping  ^  cbef-lieu  dec((>Uail* 

b  pliipart  etablies  sous  les  Ning.     9  Tc/u-foung ,  id. 

P01IT8                              14  4r  KUn4cka»9^  id. 

ToMBiAVX  ciLtelBa                 8  '  5"  Tcliao-yang^  id. 

TE5IPLES                                  8  6"  Foung-ning^  id« 

L'un  est  celui  de  \'tm\mTe\w  Uoang-tt^  II  lait  partie  de  Tancienne  Tartaric 

Situe  au  sud-est  de  Pao  ugan-tcheou,  et  conliue  a  I'est  avec  le  terriloire  de 

€t  conatrait  Tan  400  de  notre  ere;  un  Ching  -  king  ou  Moukd«n .  an  sud 

utre,  celul  de  TempereuT  fVenrti  des  avec  la  graude  niuraille»  4  I  ouest  avce 

^an^  construit,  selon  une  tradition  du  Tchakar,  11  est  situe  a  42  fieues  au 

tenij  s,  au  dixieme  Mede  de  notre  ere ;  nord-est  de  Pe  king;  II  a  120  lieues 

Its  ftiitrea  ont  6te  fond^  sous  les  de  Test  a  rouoL  et86  du  sud  au  nord. 

Ming*  Cest  <iaas  ce  departement  qu  est 

MoiVAaTteii.  BoQddbicpias  2,  Urn*  attu^  la  celebre  residence  imperiale 

des ,  Tun  sous'  les  JTfUy  l*autre  sous  la  d'et^ ,  que  Vim  nomme  Ji'hoiy  et  qui 

dynastie  regnante.  fiit  contruite  en  1703,  sur  le  plan  du 

—  Tao-fise  :   1  palais  de  Pe-king,  ayant  pres  ae  deux 

Mandabins  cblebass...            40  lieues  de  circuit;  a  ^^aucne  de  ce  pa-, 

BOMMBs  ci^L^BBES                 4t  Isis,  il  y  B  HB  lac;  a  droite  8*tieveiit 

VoiiAftBims  CBLBBBBB.              '1  des  ooontaf^nes,  qui  lui  formeut  comine. 

^  Feb  MBS  CBL^BBBS                   13  une  ceinture.  On  a  publie  a  Pe-king 

"Anachob^tes                          2  dfs  jjravures  represtntant  36  vues  de 

Fboduits  bt  iNDLSTHiE.  Oli  tfouve  ceti(  '  esldence iu»periale, accompagaecs 
daosce  departeineut  de  1  or  et  de  Par-  d  une  description  en  vers,  inipriinee 
gent,  du  quartz  eristatlis6(eAM^fff^),  avee  uoe  rare  elegance, 
ce  dernier  dans  une  montagne  situite  Population.  On  compte  dans  C6 
au  nord  du  clipf-tiru  dii  drpnrtpmpnt;  d^parlemeot  lOS^fiOd  iaaul|es  Chi- 
des pi  err  es  de  cornaliiu^  {ina-nao-clll)  y  noises. 

de  I'aluu  rouge  daus  ia  montagae  Ma-  Tbbres  cultiyees.  Lcs  bamiires 

ou  milices  urtarca  oocupent  17|721 

n  T9f9g  1 1,  p.  lai  et ^f,  t  et  40.  king,  ou  105,666  ktctares; 
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Leg  paysans  ddoois  9,440  Atef ,  ou 

20,4C8  href  ares. 

Impots  ,  Jevcs  sur  les  terres  des  six 
hanni^res,  en  argent,  13^332  li^in^f  =: 
106,656  francs. 

—  Lev^s  tur  let  terrm  des  payaaM, 
6,669  lidng  =  53,352/ro«CA\ 

Temples.  On  en  voit  de  magnifi- 
qftps  a  Je-kol ;  le  pins  rpmarquable 
est  le  teniple  de  BouddUia  (*}  que  I'era- 
pereur  Kim4omg  fit  construira  en 
1770,  d'aprts  le  plan  du  temple  de 
Boiidataj  qui  est  le  pabis  du  Dalai' 
Lama  an  Thibet,  pres  de  In  ville  de 
ifLassa.  II  coiisiitie  en  uu  ^rand  eten 

Slusieurs  petits  ^diieea.  Le  principal, 
it  Staunton ,  est  d*une  forme  carree, 
et  a  pipds  de  diaque  face  :  i!  est 
tres-eleve;  on  y  compte  onze  rangs  de 
fen^tres ,  ce  qui  annonce  un  pareil 
nombre  d'^ges.  Get  Edifice  a  dans  le 
milieu,  un  carre,  au  centre  duquel  est 
la  chapelie  doree,  qu*on  appelle  ainsi 
d'apres  Tor  qui  y  abonde,  du  moins  en 
apparence.  Dans  le  milieu  de  la  clia- 
peile  ti  y  a  une  estrade  entour^e  d'une 
oaiustrade.  La  sont  tfois  autels  ricbe- 
mcnt  orn^s,  sur  lesquels  on  voit  tea 
statues  colossales  de  Fo,  de  sa  femme 
ct  de  son  flis  (**).  Derrifre  Tautel  et 
dans  un  endroit  obscur,  est  |)lac6  le  ta- 
bernaele,  qu^une  >am|>e  solitaire  ^aire 
liiblement ,  comma  si  Ton  voulait  ins- 
pirer  par  \k  une  terreur  religieose. 

Arrondissenienis  ressortissant  direct e- 
ment  au  gouvernement  central  (***). 

1*  Y  TcHEOU.  Cet  arrondissement 
est  a  22  licues  au  sud-ouest  de  Pe-king; 
il  a  28  lieues  de  Test  a  Touest  pt  18  du 
midi  au  iiord ;  il  comprend  deux  ca»- 
lofif,  et  toucbe  au  nofd  1^  la  grande 

mnraille. 

Les  lettr^s  y  ont  en  g^n^ral  I'esprit 
^clair6  et  liberal,  et  ne  R'o((uiu>nt 
point  defutiiites;  les  mocurs  du  peuple 
sent  franebts  ct  honn^tes;  son  oocu« 
pation  est  le  labourage  et  la  6iltyre 
des  mflriers. 

{*)  Toy.  It  grature  XXIT,  tir^  de  VAmbat- 

Made  de  lord  M.icarf  nev. 

Cecil      une  erreur  j  Fo  ou  BoudUba, 
d^prCt  toitfes  \t%  iradition « tt*euC  m  /tmme, 

ni  JUs ;  il  nVut  que  des  disciples. 


ViLLES    PRINCIPALES     Lps  vfffeS 

•  prhicipales fortifides sont :  l "  }  -tcheou^ 
cheMieu  d' arrondissement ;  2'  Lap- 
choui  et  3°  Aouang-tchang,  cbefe-lienz 
deeanton. 

Colleges.  Chacune  de  oes  villes  a 
un  college;  fond^s  tons  les  trois  dtt 
temps  de  la  dynastie  iik  rt^olr. 

Population  en  1743.  Coiitribua- 
bles  obe&  de  fatnflle  inscrits,  &],46L 

TbHBBS  GULTIVBES,  6,716  AU^  48 
n^OUy  =  22,1 16  hectares. 

Impots  FoNCiBHse/t  orj/^n/.*  3-1,600 
iiang  9  tsdn  =  277,240  Jraiics. 

—  en  uaiure  :  riz  monde ,  2,609 

MONTAGNBS  BT  BITIBU8  : 

—  Montni:r»es.  ••••••  40 


—  Fleuves  et  nvieres   IJi 

AiiTiQClT£s.  Ancienn^  forltUca* 

tions ,  lours ,  etc.,  26 ;  plusiours  aotA- 

rieures  aux  ffm. 

Don\77B8   IS 

POSTES   S 

POMXS   4 

Digues  et  jbtees  «.>  S 


TomiBAUX  GBZ.BBBBS,  6,  aU  DOIB- 

bre  desquels  est  celui  de  Tchcto-wang 

du  royaume  de  Yen,  qni  retinait  dans 


ce  pays  3U  ans  avant  noLre  ere. 

Teuples   7 

MORASTiBBS  BOOBBBIilllBS*.*  8 

MAlfOAUNS  CELitBBB8   13 

HOMHES  C6LEBRES...<   22 

Femmes  CBLEBBBS   B 


Pboduits  et  INDUSTRIE.  Soic  iiue, 
tsffetas ,  chdtaignes,  miroirs,  vine. 
3*  Ki-TCHBOO.  Cet  arrondisaement 

est  a  63  lieues  au  midi  dt  Pe-king;  il 

a  11  lieues  de  Test  a  I'ouest  et  15  du 
sud  ou  noni  ;  il  roiiifirend  rinq  ean- 
tODS,  el  cuaiiiie  a  la  ^ruviace  de  UluM" 
imng. 

Les.  habitants  de  cet  arrondissement 

se  iivrent  peu  h  la  litteratitre;  ils  ont 
lecaractere  droit,  raais  riiumeur  guer- 
riere  et  entreprenante ;  on  les  a  sur- 
nonriids  vhienU  et  obtUmSM. 

-VlLLES  PBTKCf PALES  : 

1"  Ki  tcheou,  24  li  de  circuit;  olief* 
lieu  de  Y arrondissement. 
T  Ncoi  -komgy  obef-Heu  de  cwUoa* 


Siu-ho^  id. 

4*  Tj/ao-kiang,  id. 

6'  fr<m-tji,  id. 

0'  H€atg^ch(nA^  id. 
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Colleges.  Un  college  dans  chacun 
de  ces  cbefs-litux;  fundes,  2  sous  Its 
lloQgols  et  4  sous  les  Miitg. 

Population  en  1743.  Contribua- 
bles  diet's  de  famille  inscrits  314,614. 

Terbes  cultivees.  39,853  Mng 
28  meou  =  2a/,i27  hectares, 

iHPdrs  roifciBBs ,  en  argent : 

MONTAONES  ET  IIVIBBBS: 

—  Montagnes   3 

—  Fleuves,  rivieres  et  cauaux.  VA 

—  Lac  fVoU'JUang, 
AnriQDiTis.  Ancieimes  Tilles  forti- 

fiefs,  tours,  etc.,  25,  dont  la  pl|ipart 
exist:)! PR t  du  temps  des  Han. 

DOUA?iES   11 

Ports   o 

DieUBS  BT  JBTBBS.  -  •  •  ^   7 

tombbaux  cblbbbbs   7 

Temples   2 

MoNASTBiiBS  bouddhiques ,  * .  4 

—       Tao-^se   I 

Ge  dernier  fonde  sous  Jes  Mongols,  les 
wtres  sous  les  SouS,  Jes  Soung  et  les 
Ming. 

Mawb^tit'vs  rFrEBFvES,   33 

HOMMKS    CKLEBUES   3.S 

FEMME&  CKLEBAES   13 

AnAcaoBiTBs.  Depuis  les  Han,  1 
Pboduits  BT  uiDnsTBiB.  Taffetss 
ds  soie,  sel. 

T  TcHAO-TCHKOU.  Get  arrondisse* 
ment  est  a  74  iieues  au  sud-ouest  de 
Pi-king-  il  a  10  Ueues  et  demie  de 
fest  a  roues t,  et  lO  du  sud  au  nord; 

11  foinprend  cinq  cantons. 

Sa  situation  ge.of;^rap!)i  e:i  fait  un 
lieude passage  pour  toutes  les  autres  pro- 
vioces.  Les  halntants  aiment  a  se  livrer 
a  la  iitltetQre  et  aax  sciences  positiTes. 

TniES   PBINCIPALES  : 

I'  TchaO'tcheou ,  clu-f-Iieu  d'arron- 
diisemeot;  a  une  iit  iic  trois  quarts  de 
drcooference «  4  purie^t  et  des  losses  de 
31*  Mr^  de  Iwgeur,  ereusfto  sous  les 
Ming.,  et  r^pares  sous  Kltang-hi, 

T  Pp-hiang,  ciief-lieu  de  canton; 
4  portes ,  losses  de  9"  450""  de  lar- 
geur,  creus^  sous  les  Soul  et  repar^ 
lOBS  las  Ming, 

P  Kathtfi,  chef-lien  de  canton;  4 
portes  ,  fosses  de  9"  45(r*  de  JArgeur« 
CfpMSf^s  sous  les  Ming, 

4^  Un-tehkmif  cbe^liea  de  canton; 
3  portes. 


Ning-fstn  y  chef-Heu  de  canton; 

3  portes ,  fosses  de  9"  300^  de  circuit, 
creos^  sous  les  Ming, 

Colleges,  9,  dont  2  fond^  sous 
Ics  Suung  et  5  sous  les  Ming. 

PoPULATiOiN  en  1743.  Contribun- 
bles  chefs  de  famille  inscrits,  153,592. 

Tebbes  cultitbes.  37,830  !dng 
45  mitm  =  165,581  Aeetome^. 

Impots  fonciers  ,  en  argent : 
125,732  Hang.  =  1,005, 8 "jfi  franc*, 

Montagnes  et  biviebes  : 

—  Montagues   7 

—  Riviires  et  eanaux   19 

De  ce  noinbre  est  le  torrent  de  la 
Sainfp  m&re.,  a  rembourhure  diKftit^l  ''St 
un  tt^fi  ple  en  son  honneiir.  Ce  dernier 
est  a  a  iieues  au  uord-ouest  de  Linr 
fehing, 

ABiTiQUiTtfs.  Andennes  vllles  forti- 

fiees^  tours,  etc.,  2G;  la  pliipart  remon- 
tent  aux  ciuq  deraiers  siecles  avant 
not  re  ere. 

DouANBS  et  postes   8 

Fonts   8 

tombeaiix  ciblibbbs   10 

Temples   4 

dont  un  en  lionnenr  du  fondateur  de 
la  dvuastie  des  JIa)i,  a  2  iieues  au  nord- 
ouest  de  Un^fehing,  et  deux  en  Thon- 
neur  de  Fempereur  Kornng-wau^  de 
la  m^me  d^Tiastie. 

MoNASTERES  6n?/r/<//ti'^i/e6,  2,  dont 
un  en  Khonoeur  de  i  ancien  Fo,  situe  a 
S  Iieues  au  nord-ouest  de  Lin-tching. 

MANDABINS  CELkBBBS   81 

TTOMMES  CELEBRES.    58 

VOV  AGF.UnS  fF.LKimES   1 

FEilMKS  cri.KIUU'LS   18 

ApiACHOfttrts.  Depuis  \ts  Soung.  2. 

Pboduits  bt  irdustbib.  Etoffes 
de  soie,  pommes-greoades,  poudre  pour 

Doircir  les  sourcils. 

4»  Chin-tcheoit.  Get  arrondissc- 
ment  est  a  01  iieues  au  sud*ouest 
de  Pi-king;  il  a  t3  Iieues  de  Test  a 
I'ouest  et  11  et  1/2  du  sud  au  noid;  il 
cromprend  trois  cantons, 

ViLLES  PBINCIPALES  ! 

1"  Chin-tcheou,  chel-iieu  de  I'ar- 
rantUssemeni ,  a  S  U  de  circuit,  4 
portes,  dte  fosste  de  6^  300—  de  lar- 
geur,  creuses  et  mltus  de  briques 

sous  les  Ming. 
2°  fVou-kiangy  chef-Iieu  decanion^ 

4  U  de  circuit,  4  portes. 
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'  V  JathYan^^  cfaeMton  de  canton , 

4  U  de  circuit,  3  portes;  fosses  de 
6'  300—  de  largeur,  creuste  sous  les 

Ming. 

4"  Gan-ping,  chef-lieu  de  eofUonf. 
a  3  murs  d*eiiceuite,  Tun  t&Urieur  et 
Tautre  ext^rieur;  4  portes. 

Colleges.  4,  un  dans  chaque  chef- 
lieu,  fond^s ,  trois  SOUS  les  Mongols  et 
no  sous  les  Ming. 

Population  en  1743.  Contribua- 
bles  chefin  de  famille  inscrits,  300,098. 

Tbbbbs  cultivkes.  24,695  kinff 
62  mt^ntf ,  =  14(5,938  hectarrs. 

Impots  fo^ciers  ,  en  argent  : 
133,184  liana  8  tsien;  =  *J85,472  Jr. 

—  en  nature^  riz ,  36  ehi  ou  J^ectol. 

MOTSTAGNBS  BT  BIYlftBSS  : 

Montagnes.**  •<  0 

—  Rivieres   8 

1  lac,  celui  de  Lien-hoa  ou  de  la 

Jleur  du  nenu/ar^  situ^  it  4  lieues  a 
Test  de  Chin^eMou, 
Antiqditbs.  Aociemies  villes  for- 

tiOees,  tours,  etc.  ••••   16 

DOUANES   6 

TOiMS   3 

0tGUB8  Vt  JBTBB8  *^  7 

TOMBBAUX  CiliiBBSB   II 

Mandabins    id   19 

HoMMES  id   53 

VOYAGEURS       id   1 

Fehmes  id  •'•«*...  16 

pBODurrs  ET  iNDusTBiB.  Sole, 

ponunes-grenades,  sel. 

5°  TiNO-TCiiBou.  Get  arrondisse- 
menl  est  a  50  lictics  sud-ouesl  do  Pi- 
king: il  a  10  lieues  de  Test  a  Toueiit, 
ek  0  du  sud  au  nord ;  il  coroprend  deox 


8*  KUhyang^'  cbef-liei|  de  eofiloii, 

5  portes. 

Colleges.  8,  un  dnns  chaqne  cbpf- 
lieu  ,  fondes  tous  Irois  sous  les  Soung. 

Population!  en  1743.  Contribuables 
chefs  de  famiUe  inserits,  136,451. 

Tbbbbs  cultivees.  8,860  Aliigp  96 

miou ,  =  49,747  hectares. 

Impots  fonciebs  en  argent,  94,714 
Hang  5  tsien,-=z  757,712  francs, 

MONTAGRES  ET  BIVIEBES  : 

<—  Montagues   11 

—  Fleuves  et  rivieres   9 

1  /ac,  nomine  lac  du  puifs  celeste, 
5  4  lieups  et  1/2  au  sud-est  du  chef-lipu 
de  rarrondissemeot;  il  a  6  lieues  de 
cimnftrence. 

AHTiQOiTis.  Aodennes  villes  foni- 

fi6es,  tours,  etc  •   |$ 

DOUANES,  POSTBS,  CtC   7 

Fonts   4 

BlGUES  et  JETEES   4 

TOMBBAVX  CiLteBBS   8 

Temples  id   8 

MoNASTi^RES  hnxiddhique$^»**  3 

Mandarins  gelejbrks   43 

HoMM£S  id   24 

Fbmkbb  id   11 

AniCBOBiRBB       id   i 

Pboduits  et  t??dustrie.  l^toffes 

de  soie  pour  robes,  prunes,  fases  de 

terre. 

P*  oouvBBxntifXirT ;  vt  kiaho- 

RAN  (*), 

amiautd^htd  pracincet  de  KiAive-soo 
et  de  HQAH-BOBi. 


Cette  anciQine  grande  prarince,  oui 

can  tona;  II  embrasaeiirouett  les  moots  eli  forme  actuellement  deux,  est  od- 

Tai-ling.  crite  dnns  la  Geographic  imp^riale,  im- 

MoEUHS  ET  coutumes.  Lcs  nioeurs  m^diatcinent  npres  la  prccedenie  et 

des  habitants  sont  simples  et  pures.  celle  de  Chmg-king  ou  Moukden  ( re- 

Les  hommes  so  livrent  au  labourage  aenr^  pour  la  deseiiption  de  la  TVir/o- 

6t    la  culture  des  mdriers;  ils  sont  tie  et  de  la  Mongolie),  quoiqu'elle  en 

dconomes  et  diiigeuts;  ils  ont  le  ca-  soit  s^par^e  par  colle  de  Chan  tovng, 

ractere  eminemment  iib^al  et  g^e*  La  ville  cnpitale  de  cette  anrienne 

rpux.  province,  Kidng-ning ^  plus  connue 

ViLLKS  PBmciPALBS  :  SOUS  le  nom  de  N&n'-klng^  capitale  du 

V  Ti»g4Mou »  ehef-lieu  de  Tai^  mitfl,  eomnie  Pi-kUig  signffle  capitale 

ronditsement ,  a  3  lieues  et  1/2  de  cir-  du  nord^  est^li  340  lieues  au  midi  de 
conference.  4  portes ,  des  fosses  de 


port( 

ar  500""  de  largeur,  creuses  sous  les 
Ming, 

3*  Chitirisif  elielT-Iiea  de  coifton ,  3 
portes. 


Pe-fitng ,  et  le  Kinng-ndn  emhrasse 
une  eicnduo  de  lli3  lifues  de  Test  il 
Fouest,  et  170  du  midi  au  uord. 

(*)  r«r-#Afu^-ribMDij«4ieM,k.  37-S6» 
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Ga  couvernemeat  comprend  seize 
i^farUments^  seplarronaissemenUet 
ubniUe-deux  cantons;  plus  quatre 

arrondissements  et  cinquante  cantons 

qui  rp5?nrt!s^fnt  directement  a  Tchi-fij 
ee  qui  lait  10  \illes  tin  l^'^ordre,  10  du 
2%et  iV2  da  3s      tuut  1^6  ior- 

CONneUBATIOIIG^BAPHIQUB.  A 

Test,  la  mer  ])nigneses  cotes  deplus  de 
centiieues  d  eleudue,  m  midi;  elle  cou- 
fioe  au  grand  ho  (Tdi-hou)  qui  la  se« 
pare  de  la  province  de  Tchi-kiAngi  a 
roiiMt,  rtle  est  born^  par  lesproTinoes 

Hoii^koudng  et  du  Ild^nan^  et  au 
nord  par  celle  de  ChAn-toiing.  Les 
prinripales  niontagnes  sont:  la  iiionta- 
gne  uomiuee  Tckoung^  situee  au  nord- 
mdt  iVtfi»^a;  la  moDtagne  i^odn^ 
ou  jaune,  situee  a  23  lieues  au  Dord« 
ouest  de  //opi-ickenu  foii ;  les  deux 
woQtagues  \  \i}\i]mees Liang;  celles  noiu- 
utces  J«iao,  Uten^^tHo*  Les  principaux 
Heaves  sont  le  grand  /rfdfi9(  WJUdnpr), 
iBHdang  hd  ou  fleuve  jaune,  le  /foal,  le 
Thsir/ri-Zid  et  Je  Yim-h6  ou  grand  canal 
<  ir  iDsports.  Les  principaux  lacs  sont : 
le  Ihao-kou,  qui  a  douzelieues  de  rir- 
conference ;  le  Tdi-hoii,  qui  a  Z&  lieues 
daAiametre,  el  qui  est  environod  de 
montagnes  pittoresques. 

Population  en  ^7i?,  (*).  A.  Con- 
trtiiuables  chefs  de  taniille  iiiscnts  des 
Attt/ departements  et  des/roisarroodls- 
iemeMs  dependants  du  reoeveur  ou  tr^ 
leikr  %€dM  deJa  province  de  Ki^tng^ 

*^   2,017,707 

B.Contribuables  chefs  de  fainilleins- 
critsdesAui^  deportemeuts  et  des  cinq 

(*)  nang  !■  dcicriptien  de  la  province  de 

Tdii-U,  nous  avons  reprodnit  les  scclioiis; 

MPlILATiOK  et  IMPOTS  TtRIVITO'-TNUX         f  ljQ- 

Juc  de^arlenieat ,  teller  que  its  duune  le 
!BMin^*4ftMini^^^ii,MitJm  de  1744* 
doot  nous  tradtiisoos  ce  qui  nous  parait  le 
p?'is  importaot  a  counailre.  Pour  abrt'ger  des 
dtrl^itl  4|ui  peuvent  etre  d'une  certaiue  uU- 
Ullh^b  qui  font  en  ntoe  temps  fort  eiidea 
pow'  des  lecteurs  eiiropeens,  nous  nou*  hw* 
Dfrons  dorf-nav.Tnl  a  la  reproduclion  de  res 
memes  sections  generales  pour  chaquepro* 
H/m,  en  y  ajouiaat  le  r^liat  des 
meoUofficiels  de  18 la,  traduits  du  Tai- 
tksio  >  l;nr!  (ieu  ,  ediiion  imperiale  de  1818, 
pubiiee  a  Pd-kingf  dont  nous  donoerons  les 
<lcUuUii  U  »ecliDQ  du  UimUn  deifinancu* 


arroEdissements  de  la  province  de 
Ngdn-hoU   1,4S5,.^66 

Imlpot  T£BB1tobi4L.  A  et  B.  Ter* 
res  eultivtes  des  seUe  d^partements  el 
des  huit  arrondissements  dependants 

des  deux  rfcerrifrs  cpuhmw  la  pro- 
vince de  Kidncj-sou  etde  ceiii' d?  iSgdn* 
h0€l:  l,(«a,4ib6'  24'"=6,090,:23l  hect, 

Terres  des  colons  mUitaires,  46,082K^ 

W  =  267,941  AeC*, 

Imp6ts  fonclers  en  argent ^  ensemble 
5,248,930  /mngr,r=  4 1,99 1,440 /ranc*'. 

Ari^eiit  provenant  de  diverses  sour- 
ces, 72,120  /~57G,960  francs. 

Impdts  en  nature:  riz  3.001,  684 
ou  heetoUtres, 

Froment,  78,712  cki  oil  hectolitres. 

LcLiimps,  31,728  chi  ou  hectolUres. 

BoUes  tie  foin,  28.226. 

PoPTii.\Tio\  t  ii  1812.  A.  Province 
de  hidny-wu^  individus  37,843,501. 

B.Provin€6deiVj9raiiAoel»  84,168,059. 

Imtx  TXBBiTORiAi*.  AstB^TeTfes 
culUv^,  1,135,868         61  m^on^ 

6,764,818  hectares. 

Inip6ts  fonciers  en  argent.  A  ct  B. 
5,558,372  /wr?//,  =  44,466,970  Jfancs, 

Impdts  fonciers  en  nature.  A  et  B. 
49M90  dki  ou  hectolUre$, 

Le  Kidng-ndn  est  la  contree  de  la 
Chine  la  plus  bellr,  In  pltis  fpitile,  la 

{>lus  riche  et  la  plus  popuieuse  de  tout 
'empire  chinois.  £lle  doit  tuus  ces 
avantages  a  sa  position  beureose,  aox 
faveurs  de  la  nature  et  a  Tindustrie  da 
ses  habitants.  «  Dc  toutes  les  provin- 
VPS  de  la  Chine  (liit  M.  Louis  de 
aBesi,  eveque  apostolique  de  Ndn* 
n^king  i*),  (dans  une  lettre  dat^e  de 
«  eette  ville  le  IS  mai  1843),  le  Kidna^ 
•  fidbn  est  peut-4tre  la  plus  belle  et  la 
«  mi<Hfx  rnitivee.  I.e  hlaf^g,  re  fletive 
«  niajestueiix  que  Jes  iiKliuciH:^  appel- 
« lent  le  fiis  de  la  mer.,  la  divij»e  en 
«  deux  parties;  dans  oella  de droite  se 
« troupe  la  capitale,  (pii  a  donne  k 
«  touts  la  province  son  rtomdeNdn-ktng 
«  ou  cour  meridionale,  par  opposition 
^'  a  Pe-klng  situ6  plus  au  nord.  DeTau- 
«  tre  cote  du  Kiana^  le  chef-lien  est 
«  Sourtchiouy  la  plus  gracieuse  et  la 
«  plus  polie  des  cit^.  Tout  iavorise  la 

(*)  Annales  de  la  Prepifitien  de  U  foi^ 

septembre  1844,  p.  4^911 
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«  culture  de  ce  bean  pays,  la  fcrtilite 
«  du  sol  comine  i'activite  intelligente 
«  de  ses  habitants,  les  pluies  fr^quen- 
«  tes  qoi  I'amMeBt  aiissi  bien  que  les 
"  nombreHses  rivierf>s  qui  le  siUonnent 
en  tons  sens.  IVeanmoins,  ni  rifidu- 
«  trie  vraiment  prodigieuse  d68  ^auki- 
«  nois,  ni  la  fmndite  in^puisable  da 
«  terrain,  ne  peuvent  sufflre  k  alimen* 
«  ler  la  fioptilaiion,  qui  pst  encore  plus 
«  considf  I  :\l)le  iri  que  dans  toute  au- 
«  tre  province.  Pour  fournir  a  sa  con- 
«  Bommation  anmielle,  on  tire  one 
«  grande  quantity  de  riz  du  Hou' 
«  knuavg,  auquel  le  Kiang-nan  em- 
«  prunte  aussi  ia  plupart  de  8e«  i)ois 
«  de  coQStrut^tioD.  » 

A*.  DBPABTBMBRTB  DE  LA  PBOTINCB 
DB  BJA]!IG«SODt  8. 

1**  I>iPABTBicvirr.  KiANO-RiifG-ron 
ou  JVdn-Alff^rO* 

Ge  departem«Dt,  situ^  1^  344  Ifeaesau 
mtdi  de  Pe-klng,  a  34  lieues  de  I'est  k 
Touest,  vi  38  du  inidi  au  Dord;  il  com- 
prend  se^)t  cantons. 

McEUEs  ET  USAGES.  Lc  sol  de  ce 
d^artement  est  uni  et  d^eoiiTert,  et 
les  fleuves  qui  descendent  des  monta* 
gnes,  larpes  et  profonds;  c'est  pour- 
quoi  les  habitants,  dans  les  cli^srs  de 
la  vie,  attachejit  beaucoup  d impor- 
tance a  ce  qui  est  grave,  solide  et 
droit  (**).  Rarement  iis  B*abandonnent 
a  la  ruse,  au  mensonge  et^  la  faussete. 
Leiirs  innnnrs  .';ont  ]  itientes,  et  les  !et- 
tres,  qui  surpassenl  tous  les  autres  en 
talents,  se  font  une  ^rande  renommee 
dans  roplnion  publiqiK^  par  la  puretd 
et  relevance  de  leur  style.  Le  territoire 
est  etpndti  et  les  talents  r\\\s^\.  T.es 
boinines  superieurs  appliquent  leur 
intelUgence  a  observer  les  rites,  respec- 
tent  ee  qui  est  respectable;  les  hom- 
ines da  eommmi  appUqUent  leun  for- 

(*;  Tai-tiising-i-thoung-u  Jii^  k.  38. 

(**)  On  Voit  |)ar  cc  passage ,  tfailait  Iitt4> 
ralemeui,  que  les  Cbtnotf  auribiient  une  in* 
fluencc  Ires-reelle  aux  cirmnsianres  f^rolo;;!- 
aues  cl  cUmalerif^ues  sur  i  howiuiti  j  ct  ceile 
dDdrine,  kr^recente  en  Europe,  eat  fort  an* 
denne  daus  uu  pays  ou  Ton  ii*a  jamais 
pai'e  riiomme  de  l'enseml)le  harmoniqtie  du 
nonde  phjrsique  et  de  la  solidarite  univer- 
•die  deteiref. 


ces  physiques  au  labourage  et  a  ia  plan- 
tation  des  mdriers.  lis  out  les  memes 
usages  aujourd*hui  qu'ils  avaient  an- 

ciennement. 

ViLLES  PR1NCIPA.LES.  !•  Kldng- 
ving,  ou  I^dn-h'tng  (') ,  chef  -  lieu  du 
departement ;  elle  a  9  lieues  et  demie 
de  cireonf^^Doe  (96  U}^  neuf  portes 
monumentales,  pi  usieurs  beaux  poots. — 
File  est  de  figure  tres-irreiinliere ,  st- 
tuee 5  60  lieuesde  la  mer,  et  a  une  iieue  du 
graud  ileuve  Tang-Ueu-kiang^  qui  pent 
porter  des  vaisseaux  de  haat<bora,  et 
qu'ontremootd  depuis  quelques  annte 
les  flottes  anglaiseset  franraises.  On 
nomnie,  aiissi  cette  ville  Kia-Ung  ou  la 
Colli  ne  (Vor. 

2°  KUou-young,  chef-lieu  de  cajt- 
ton;  7  /Ide  eireuit,  5  portes;  fosate 
autour  des  murs  d*enceinte. 

3**  Li-choui,  chef-lieu  de  canton, 
une  demi-lieiie  de  circuit,  6  portes ; 
enceiute  de  lobbcs  revctus  de  pierres 
sous  les  ilfin^. 

4**  Kcuhchun^  chef-lieu  de  canton, 

.5**  Kiana-pon  ,  chef-lieu  de  canton, 

6"  Lou-no,  cbef-lieu  de  canton,  6  fi 
de  circuit,  6  portes;  fosses  creuses 
aous  les  Ming, 

7*  Chang-youen,  cheMieu  de  emt' 
ton,  GUdt  circuit;  foss^  cremds  aoos 

les  yfhig. 

La  premiere  des  villes  6niini^rees  ci- 
dessus,  la  plus  grande  de  rempire 
aprte  Pi-^Htg^  est  trop  c^l^re  eoEu* 
rope,  pour  ne  pas  ajouter  ici  quelques 
details^cfux,  beaucoup tropconcis,  que 
donne  la  Grondc  (leoiirnpnic  imju  riale 
cbinoise.  Le  P.  Matlhieu  Ricci,  qui  ia 
visita  lorsqu*eUe  ^tait  encore  la  rM- 
dence  imperiale  des  empereurs  de  la 
dvnas^ic^  de<?  Ming,  a  la  cour  de  Tun 
desquels  il  Jut  ndmis  en  1601  (•*),  en 
fait  une  itiagnUique  description.  «  Cette 
ville,  dit-il,  au  ju^ement  des  Chinoia, 
surpasse  en  beauteet  en  grandeur  tou- 
testes  autres  villes  du  monde.  Et  ccr- 
tes,  elle  peut  ^trejugee  iiiferieure  a  peu 
d'autres.  Car  elle  est  pleine  de  tres- 
graudspalais,  temples,  tours  et  ponts  : 
toutes  lesquelles  ehoses  n^nmoins 

(*)  Toy.  dans  le  1. 1,  pU  55,  use  me  de 

ceUe  grande  vHlei 

(••)  L'emnerenr  qui  re^nait  alors  etnil 
Clun-tsoung-itien-u,  deruier  empereur  de  ia 
dytuutie  des  Ming.  Voy.  t.  I,  p.  407-411. 
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CaiNEM( 

nntpresque  surinonttes  paroellesde 
DOtre  Europe  de  pareille  esp^ce,  mais 
pile  surpasse  en  d*aulres  choses  plus 
les  n6tres.  Eile  cxcelle  aussi  en  tem- 
perature d'air,  en  tertillt^  de  terrain, 
enboiit<d*esprit8,  en  douceur  deiiioeurs, 
en  elegance  de  langage ,  et  en  multi- 
tudo  a  habitants  de  toutes  qualites,  du 
vulsaire,  des  gensde.  lettres  1 1  dvs  rna- 
^istrats,  dont  ies  derniers  soul  a  com- 
parer h  oeox  de  Picking  en  nombre  et 
cn  dteiilt^,  d'autant  -plus  que  I'ab- 
sfncednroi  rend  eette  ^lit^  in6- 
gale. 

« Cette  villa  est  aussi  environn^e  de 
trois  murailles ;  la  premilie  est  celle 
du  palais  royal,  en  f^t<  tris-magnifi- 

que.  Cepalais  est  aussi  entoure  de  trois 
omrs  en  forme  de  citadplle,  ct  de  fos- 
ses creuses  en  rond,  qui  sont  tous  rera- 
plis  d*eau.  11  a  de  circuit  quatre  ou 
cmq  miUeg  d*ltalie.  Kt  eertes  foseilire 
qu'il  n'y  a  roi  en  aucune  partdu  nionde^ 

S|ui  ait  un  plus  beau  palais,  non-seu- 
ement  conterant  cliaque  partie  Tune 
avec  t*autre,  mais  encore  iaisant  com- 
partison  du  toot  an  tout.  L*aotre  mu- 
raille  eovironnederecbef  ce  m^ine  pa- 
lais et  la  plus  pjrandft  et  principale 
panic  de  la  vilie.  Elle  est  entr  ou- 
verte  de  douze  portes  (il  n'y  en  a  plus 
que  nei^  maiiitenant),  lesquelles  sont 
gamieade  barres  de  fer  et  muniesde 
canons  places  dedans  la  ville  n  !'oppo- 
site  d'icelles.  Cette  seconde  murailie 
comprend  pareillemeut  en  son  circuit 
wAUes  d'IiaUe(*).  La  troisi^me 
nraraUle  eitteieure  n'est  pas  continue 
pirtout;  mais  aux  endroits  ou  Ton  a 
juge  quMl  pouvoit  y  avoir  i|uelqups 
danirers,  I'art  a  supplee  les  defenses  de 
la  ualure.  A  peine  peut-on  savoir  com- 
bien  eile  a  de  eircait.  Eneore  qu'pn  Ten* 
clos  de  cette  murailie  y  ait  de  grands 
♦"ntre-deux  dejnrdin^,  montr^<:nes,  hoi<? 
n  iacs,  neanrrioifis  ia  j)liis  graiide  par- 
l^e  d'icelui  est  tres-peupiee. 

•  Cette  seale  Ytlle  est  gard^  {»ar 
quarante  oiUle  soldats  de  garnisoa  or- 

0  Ge  aoiil  d^nillei  de  60  an  degra  Lef- 
18  mittesd^Itl^  ^uivalent  done  a  7  lieues 
iji.  I A  circonfi^ence  d«»  90  //  ou  9  lieues 
x/ta  doouee  par  k  Geographic  imperiale  au 
Mr  d^coeeinte  eitMeur  de  Nd»4tutg,  qui 
ett  )a  troisiime  mwailie  d^crite  par  la  P* 
AiMi,»*«it  dene  pea  ciagirea. 
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dinaire.  La  riviere  coulaven  les  partifs 

occidentales  d*icelle ,  et  on  pourroit 
douter  si  I'utilite  qii'elle  apporte  de- 
core  davantage  la  ville,  que  fa  r^cr^a- 
tion  et  le  plaisir  qu'on  en  tire,  ne  lui 
donne  de  beante.  Et  non-seuleinent 
elie  coule  lelong  des  murs,  mais  encore 
pliisieurs  canaux  d'fpcllp,  que  Icirrs  an- 
cetres  ont  artifwicusement  creuses, 
sootcoiiduiu  en  ia  vilie  et  dounent  en- 
tree en  icelle  h  plnsieurs  grands  ba- 
teaux. GTest  pourquoi  anciennement 
e!tn  n  ete  nommee  la  capitale  detout  le 
royaunie,  et  le  siege  commode  des  an- 
ciens  rois  durant  plusieurs  siecles.  £t 
encore  que  le  roi  att  depuis  transport^ 
sa  demewn  h  Pi'king  (pour  mieux  sur« 
veiller  et  rrpoiis<^rr  Ips  Tartares  iNIant- 
choux  qui  menacoient  et  cnnquirent 
bientot  son  empire),  neanmoins  cette 
Yille  n'a  rien  perdu  de  sa  splendeur  ou 
llr^uentation :  ou  s'il  lui  defaut  quel- 
que  chose,  on  peut  de  la  juger  qu'eile 
a  autrefois  ete  encore  plus  somptueuse 
et  plus  digned'admirnlion  f*).  « 

Le  P.  Le  Goaile,  qui  visila  Adu-king 
prte  de  cent  ans  plus  tard ,  la  trouva 
d^j^  dtehue  de  sa  splendeur.  «  On  Toit 
encore  quelques  vestiges  de  ses  anrien- 
nes  murailles,  dit-il ,  et  il  setuble  que 
ce  soieut  plutot  Irs  bornes  d  une  pro- 
vince que  oelles  d*ane  vMle.  Quand  lea 
enipereurs  y  tenoient  leur  cour,  il  est 
certain  que  !p  nombre  de  ses  habitants 
etoit  infini.  Sa  situation,  son  port,  la 
feriiiile  des  terres  qui  renvironnent, 
les  canaux  qui  facilitent  le  commerce, 
tout  cela  eontribuoit  a  sa  splendeur. 
Depuis  ce  temps-la  elle  a  beaucoup  d6- 
rha  de  son  premier  etnt ;  reppridant  si 
i  oii  coiiipte  ses  faul)Oiiri;s  et  Ips  hnbi- 
tantsde  ses  canaux,  il  s'v  Irouve  eiu  ore 
plus  de  monde  qu*a  Picking.  Et,  qttoi- 
que  les  collines  mcultes,  les  terres  la* 
bourees,  !es  jardins  et  les  vides  consi- 
derahie  s  (|iron  voit  dans  son  enceinte, 
en  duniuuent  la  grandeur,  ce  qui  est 
habits  fait  neanmoins  une  Tille  d^unei 
prodigieuse  ^tendue. 

«  Les  rues  en  sont  mediocrement 
larges,  utais  bieo  pavees;  les  maison^ 

(*)  Hiiloire  de  Pexpedjlion  chrestif  nac  en 
la  Cniae,  ete.,  rUieie  par  le  P.  THgaiit.  Trt« 
duite  du  latio  ea  Inui^aji,  PafW,  x6x8».p» 
447  et  raiv. 
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basses  et  proxies,  les  boutiques  riches 
et  foiirnies  de  toutes  sortes  o'etolftt  et 
d'autres  ouvrages  de  pfiz.  C*est  iique 

les  docteurs  les  plusfamcux  et  les  man- 
darins hors  de  diarge  vienneut  ordi- 
ii42ireinei)t  s'^tablir ;  les  bibliotbeuues 
en  sont  oombreusea,  et  les  livres  dioi* 
sis ;  rimpressionplus  belle;  les ouvriers 
plus  habiles ;  le  langage  plus  puTi  et 
raccent  meilleur  que  nulie  part. 

«  II  y  a  encore  diver&es  choses  qui 
la  readeut  celebre  parmi  les  Cbinojs. 

«  La  premiere  est  le  fleuve  Kidng 
sar  lequel  elle  est  situee  te  plus 
prand,  !p  pins  profond,  et  le  plus  nn- 
vigabiede  tous  ceux  qui  arrosent  i'cdi- 
pirede  la  Cbiue.  11  a  vis-a-vis  de  la  vilie 
pres  d*uDe  demi-lieue  de  large. 

«  La  seoonde  est  Tobservatoire royal, 
place  sur  une  haute  colline.  On  y  avoit 
autrefois  pratique  une  ptate-forine  et 
dress^  des  machines  propres  aux  ob- 
servations ;  mais  les  itistrumeots  oat 
transport^  a  PMing^  et  Ton  ii*y 
veil  plus  que  quelqnes  bdliments  an- 
ciens,  etune  ^raiide  saile  carree,  nou- 
vellement  bulie  en  reconnoissance  de 
riioaueur  que  i  eiu^ereur  Ahany-/ti  a 

fiait  4  la  Yilie  de  la  yistter. 

TOUB  DB  POBCBLAINB,   pris  dB 

Ndn-king  (**).  «  La  troisieme  est  la 
grande  tour  on  la  Tour  de  porcelaine, 
U  y  a  bors  Ue  ia  ville,  et  uon  pas  au 
dedans,  comme  quelques-uns  Tontterit, 
un  temple  que  les  Coinois  nommeot  le 
Temple  de  fa  reconnaissance  {***)^  bdti 
il  y  a  300  ans  (de  1403  a  1425)  par 
I'empereur  Xoutig-io         li  est  eiev6 

n  Le  P.  Le  Conite  se  trompe ;  ce  n*est  pM 

le  Kidng  nieiiie  qui  passe  a  Nun-king ,  mais 
un  de  SI'S  afflnonH;  w  pran  !  netivc  Ta  k'uhig 
eu  e^t,  cuuiiue  tiuus*  iu\uus  dit,  eioi^ue 
dVnviroti  uoe  licue. 

(•*)  Toy.  la  Planche  t4  d«  cetDlume. 

(*"•)  En  cliinois  Td-pdo-ngSn-sse.  Le  Tem- 
ple de  la  graiiuule  et  de  la  reconnaiisauce 
^strAnet,  Tahthsing-i-thoung'^ieki^  k.  »9|  I* 
3 1  "verso. 

(****)  C'est  encore  id  nne  errenr  r  cVs!  prn- 
daut  la  pcriodc  d'annees  tie  legue  Qominee 
foung'lu,  de  I'empereur  Tc/tiag  isou-tven  ti, 
del  Min^f  que  oe  ■umuaMnt  fut  reco/utmii, 
sur  ff  ni«'tire  emplacement  ou  en  exi>tait  un 
pi  ccedeni  cieve  sous  le^  Tc'n,  de  3()5  a  4ao 
de  Qotre  ere. Voir  le  Tai-thsing-i'tiioung-tehi^ 
lieu  dti^  eikU  B*eit  dtmin  que  tr^eii  de  ds- 


sur  un  massif  de  briques  qui  forme  m 

Srand  perron  entoure  d*une  balustrade 
e  marbre  brut ;  on  y  montc  par  un  es- 

onlier  de  dix  a  douze  marches,  qui  re- 
gne  tout  le  lonu'.  La  salle  qui  sert  de 
temple  a  cent  pieds  de  profondeur,  et 
porte  sur  une  petite  base  de  marbre 
haute  d'un  pied,  laqaelleen  d^rdant 
laisse  tout  autour  une  banrjuette  large 
de  deux.  La  facade  e'^t  orncc  d'une  ca- 
lorie et  de  Quelques  culouues.  Les  toits 
(car,  selon  la  ooutume  de  la  Chine,  il 

tails  sur  relle  tourde  porcelaine,  nommef'  en 
cbinois  tha.  II  est  dit  seuiemeut  que  ceUe  loui 
a  cent  etquelfittes  /cMn^  haiifeor,  c*esi4i- 
dire,  3i9  metres,  ct  quVlIe  fiit  rcpanie  It 
3*  annee  Khang-hi^  c'est-a-t^irc  etj  t66^. 
Elle  fut  visitee  par  ce  mt:Qie  empcreur,  qui 
moota  jusqu'ji  son  sommet,  dans  le  voyage 
qu'il  fit  au  midi  de  son  empu^. 

Il  y  a  evidemmcnt  uneerreur  dans  la  hnw 
tear  in  li  jiK  e  de  celte  lour,  u  moms  quVa 
ne  tlonue  au  tcitdng  uue  valcur  beaiicoup  in* 
fbrieure  i  eelle  qa*on  lui  altribue  ordiueirv- 
ment.  D*apres  une  aulorite  o1iinoi>c  citee 
dans  le  ^r-'f'^' (Macao,  luai 

p.  26a)f  oelte  tour  umail  ju^te  3a9  icht  4 
fen  9/10  de  hauteur,  ou  io3  m.  635  mm*  , 
Ce  qui  est  beanconp  plus  vraisetiiblable  et  se 
rapproche  de  la  hauteur  approximative  don* 
nee  par  le  P.  Le  Cooile. 

Lora  de  rexpUition  anglaise  de  i84ft»  le 
lieutenant  FitXrJamesmesura  la  lour  dc  porce> 
Ininr  el  lui  Irouva  2<>r  pi<'d>  an'^lar:?  de  h.T'i- 
tr  iir,  et  96  pieds  10  puuces  dc  Uianiclrc  a  sa 
base ;  ce  qui,  reduit  en  oietmi  doone  79  m.  i 
55o  mm.  pour  fai  bautaw,  ct  99  «.  ^$9  mm*  ; 

de  l>ase. 

(>  irrnre  df  monuments,  tres-noiubreux 
eu  Liitue,  u'y  date  que  de  Tepoque  de  Tin- 
troduetion  m  boudoliinae  vers  le  ooanen-  ' 
cement  de  notre  ere.  Quoiqu'ayant  pris  a 
quelques  egards       fomie  d«*  I'arrhiteoiure 
chinuise,  ces  njoauiucut&  u'cu  uut  pas  uioius 
eoDsenri  letir  caractere  originaire  d*edifiees  i 
a  nombrcux  etages  (toujours  impairs,  variant  S 
de  cinq  h  treize),  representant  syrobolique- 
ment,  dans  les  idecs  bouddhiques,  les  spberes  , 
superpos^ei  des  cieuz.  Oo  ne  Uvuve  plus  : 
de  ce>{  monuments  dans  Tlude,  ou  ils  ont  ete  , 
detruits  a[)res  Texpiilsinn  des  hoiiddbistes; 
mais  ou  eu  a  deeouvert  lereniment  des  ves- 
tiges dans  le  Caboul,  dans  rAfganistan,  c'est-  ; 
i<<Ure,  dans  Taiictea  empire  iudo-bactrien,  i 
dont  la  population  a  Trpoqnc  dp  Irtir  erec- 
tion prof*-s«i;«it  la  religion  bouddhiquo ,  !a- 
quelle  1  ciigiun  s'est  elendue  autrefois  daui 

line  BWide  partiede  I'Aaie  occidcauh, 
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y  ea  t  deux,  Van  qui  saU  de  la  muraille,  cbaque  ^tage  est  form^     de  grasses 

I'autre  qui  la  OOOvre),  les  toits,  dis-je ,  poutres  mises  en  travers,qui  portent  iiii 

sont  de  tuiles  vprt»^«;,  liiisafiles  et  ver-  planoher  et  qui  fr>rment  iinf*  rfnMibre 

nissees;  la  charpexite  qui  parolt  en  de-  dont  Je  l^iinbris  t.^t  enrichi  de  divtrses 

daos  est  peinte  et  char^ee  de  pieces  peiuiures ;  si  iieanaiQius  les  peintures 

diffSranineot  engage  tes  ones  dans  las  oe  ia  Cbiae  sont  eapables  d*airielilr  ur 

autns;  ce  oul  n'est  pas  ua  petit  oraa-  appartetnwit*  Les  murailles  des  etai^es 

ment  pour  les  Chinois.  II  est  vrai  que  supr^rieurs  sont  perrces  d'uiie  infinite 

cette  U>r^tde  poutres,  de  tiranls,  de  pi-  dp  petites  iiich(\s  qiron  aremplies  d'ido- 

gnons,  de  solives,  qui  regnentde  loutes  les  en  bas-reiiels,  ce  qui  fait  une  cspece 

Sarts,  aje  ne  sais  quoi  de  singulieret  de  marquetage  tres-propre  :  tout  I'ou- 

e  nirpreoaot;  parce  qu'oo  ^nqoit  mge  est  don  et  parail  de  marbre  ou 

qu'il  y  a  dans  ces  sortes  d'ouvrages  du  de  pierre  cisel^e.  Mais  je  crois  que  ee 

travnil  et  de  la  ddpense,  quoifju'nu  fond  n'cSt  en  effft  qu'une  brique  moulee  et 

I  et  einbarr:?s  ne  vjpnne  (]n<:  de  iigno-  posee  de  cliamp,  car  1^  Chinois  ont 

ruiice  des  ouvners  qui  u  uat  eocore  pu  uae  adresse  merveilleuse  pour  impri- 

trouTer  oette  belle  simplicity  qu*oo  rt-  nier  toutes  sortes  d'orneinents  daQB 

marme  dans  nos  bdtimentSt  et  qui  eo  leiiri  briqoes ,  dont  la  terre,  extreme* 

fait  fa  solidity  et  la  beaute.  ment  fine  ct  bien  passee,  est  plus  pro- 

«  La  salle  ne  preud  jour  que  par  ses  pre  que  la  adtre  a  prendre  les  figures  du 

portes;  il  y  en  a  trois  a  Torrent,  extre-  nioule. 

iiieoient  sraodes,  par  lesquelies  on  en-       a  Le  premier  ^tage  est  le  plus  elev^; 

tredans  la  fameuse  tour  doot  je  yeuc  -iiiftis  les  amris  out  ta  mtme  hauteur 

parler,  et  qui  fait  partie  de  ce  teaople.  entreeux;j'y  ai  eompM  cent  quatre- 

Ceftp  tour  est  de  figure  oefo^nne.  large  vingt-dix  marches,  presque  toutes  de 

d  wiviron  40  pieds,  de  sorte  que  cha-  dix  bona  pouces^que  je  niesurai  (  \  ic- 

que  face  en  a  quinze.  EUe  estentouree  tenient;  ce  qui  fait  cent  cinquaute-iiuit 

par  ddiors  d*uD  mur  de  mdme  .fi^re,  pieda.  Si  on  y  joint  la  bauteur  du  mas- 

cleignydequiazepieds,etportant,auiie  sif,  eelle  du  neuvi^e  ^age  qui  n'a 

m^iliocre  bauteur,  un  toit  de  tuiles  ver-  point  de  degres,  et  le  couronnement,on 

nissees  qof  pnrott  naitre  du  eorps  de  irouvera  qne  b  tour  est  elevee  sur  le 

la  tour,  et  qui  forme  au-dessous  une  rez-de-ili  iu^st  e  de  pius  de  200  pi(  ds. 
gaierie  assez  propre.  La  tour  a  neuf      «  Le  conibie  n'est  pas  une  des  niuia- 

^tagas,  dont  cbacon  est  orne  d*uae  eoi^  dies  beautfe  de  cette  tour;  c'est  un 

oicbe  de  trois  pieds  a  !a  naissanee  des  gros  mit  qui  nretad  au  plancber  du  8* 

fen^tres,  ct  distingue  par  des  loits  sem-  ^tage,  et  qui  s  eleve  plus  de  trente  pieds 

blabicii  a  ceiui  de  In  [ralerie;  acela  pr^  en  dehors.  II  finrnit  engage  dans  une 

qu'ils  oot  beaucoup  nioins  de  saillie,  large bande  de  ler  de  la  nienie  bauteur, 


lefcve  el  se  retreeit.  ct  perce  ^  jour,  sur  la  pointeduquel  on 
a  Le  mur  a  .nu  rnoins  sur  !e  rez-de-  a  pose  un  globe  doic  (I'line  grosseur 
chaussee  douze  pteds  d'epaisseur,  et  extraordinaire.  Voiia  ce  que  les  Chi- 
plus  de  bult  et  demi  par  le  bant.  II  est  nois  appellent  la  «  Tour  de  poreelaine. » 
incruste  de  porcelaine  pos^de  champ;  Quoi  quMl  en  soit,  e*est  assurement 
jl  pluie  et  la  poussiere  en  ont  diminue  1  ouvrage  le  mieux  entendu,  le  plus  se- 
ra Waute;  cependant  il  en  reste  encore  lide  et  !e  plus  magnilique  qui  soil  dnns 
^  ai  pour  faire  ju^er  que  cVst  en  ef-  I'Orient.  Du  haut  de  la  tour  on  de- 
de  la  poreelaine,  quoique  grossiere;  couvre  presque  toute  la  ville,  et  surtout 
il  y  a  appanooe  que  la  brique,  de-  ia  grsnae  colUne  de  Tobservatolre  qui 
^is troUeeotii  ansquecet ouvragedure,  «tt  h  One  bome  iieue  de  tii  (*)•  * 
pimrait  pss  conserve  le  menie  eclat. 

L'escaiier  qu'OD  a  pralique  en  de-  {')Memotres  sur  Pe'tat present  de  la  Chine, 

UQsest  petit  et  incomumdct  parce  que  par  le  P.  LouiiLe  Comtei  3^  leture*  Piris, 

B  degrw  ea  soot  eitr^eoient  bauts ;  1701.  , 
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Lora  derexpMition  anckilM  de  1849 

cTans  les  eaux  de  Ndn-Ktng^  la  tour 
de  porcelaine  fiit  I'objet  principal  de 
la  curiosite  des  Europeens,  qui  endom- 
magerent  tellenient  a  coups  de  oiarteau 
«l  &  eiieau  le  revMemeDi  exMeiir  en 
poroelniie,  qiie  le  plenipotentiMre  an- 
glais, si  renomm^  a  juste  titre  par  son 
esprit  de  loyaule  et  d'equit^,  crut  con- 
venable  d'affecter  une  somme  d'argent 
|x>ur  r^parer  les  degradations  faites  k 
cet  Cilice  (*). 

Des  Torigine,  huit  chatnes  de  fer, 
auxquelles  etaient  suspeiidues  72  clo- 
chettes  d'airain.  partant  du  faite  de  la 
tour,  descendaient  sur  chacun  des  huit 
angles  en  aailUe,  ct  de  li  SO  aulres  do- 
«hettes  Etaient  suspendoes  aux  angles 
des  toils  de  chaque  ^tage,  depiiis  le 
jieuvieme  jusqu'au  premier.  Kt  en  de- 
hors des  neuf  eUges  etaient  aussi  sus- 
|)endue8  138  lanipes ;  en  bas ,  dans  la 
aavilloD  octogone,  et  dans  le  centre  de 
la  jMgode,  ^ient  suspendues  12autres 
lampes  de  porcelaiiie.  Au  sommet 
^aioet  places  deux  grands  bassins  de 
cuivre^  pesanl  GOO  kilogrannnes,  et  ua 
Tase  etteste  pesant  800  kilogrcanmes, 
.  Coll  Ro  £s .  Ce  d^partenient  en  a . .  10 

Celui  de  Sdn-h'\ng  fut  fondeen  1381 
£0usles  Ming,  pour  elre  lYinblissement 
destine  a  douner  reducation  aux  Jilsdu 
royaume,  c'est-li-dire  aux  fils  de  Pern- 
pereur  et  dea  autres  princes  du  sans. 
C^lle  dwtination  lui  fut  retiree  d^s  le 
eominencement  de  la  dynastie  tartare 
T^CAanLtf;  il  n'a  plus  ete  des  lors  qu'un 
coll6f;e  deiuirleniental.  Celui  de  Chang- 
yomn,  fooi/k  aout  les  ^bim^,  de  10S4 
2  1038  de  Botre  6re,  comme  collie  d^ 
Miteinental,  fut  ^levc  au  rang  de  col- 
lie royal  au  commencement  de  la  dy- 
nastie QtsMing;  il  est  redevenu  college 
£anto<)al.  Les  autres,  presque  tous  fon< 
di»  soua  )u  Mingy  aontdes  eoll^gea 
cantonauK* 

MO«rrM>NES  ET  BIVlilBS. 

—  Mootagnes  64 

Plusieurs  de  ces  mootagnes  sont  re- 
nomm^s  pour  afoir  M  visits  par 
des  empereurs  qui  j  ont  laiss^des  sou- 
arenirs.  II  y  a  la  montagne  blanche 
iJPi<Mai) ,  celetoe  par  la  retraite  d'un 

(')  CluiMie  Ecpoftitory,  mm  1844 «  p* 
969. 


Tathoe; la  montagne  dteaxmCtlkoiK^ 

chdn),  ainsi  nomm^e  parce  qu'autra- 
fois  on  en  extrayait  du  cuivre ;  il  y  en 
a  plusieurs  dans  le  m^me  cas;  elle  est  . 
situee  a  7  lieues  au  sud-est  de  Adn-  ' 
king,  et  a  prte  de  9  lleuea  de  tour;  la 
montacnedelapagodedu  phMx^famt^ 
tdl-chdn)^  sur  laquelle  est  une  tour  ou 
papode  de  cc  nom ;  la  montagne  du  lac 
{IJoii'ChAn)^  pres  de  Ndn-king,  et  au 
soDimet  de  laquelle  est  uu  grand  lac;  la 
montagne  du  temple  des  ancdtres(7M- 
th&ng-chdn)^h\xwe  lieueetdemieaumidi 
deiVd/i-/rfwgr,ou  un  temple  dece  nom  fut 
construit  sous  les  Scnmg ;  la  montagne 
de  rindien  {(hiin-tc/iU'Chdn),  ainsi  nom- 1 
m6&  par  suite  de  la  retraite  qu*v  (It  un  ^ 
bonze  itulien  en  675  de  notre  ere ;  la 
montagne  du  lac  de  TEspdranee  (M^dn^-' 
ho&  chdu),  etc. 

—  Fleuves  et  rivieres  17 

^  Lacs  remarquables  17 

Grands  afltaenta ,  eanauz »  marais , ' 

etc  •  si\ 

lies   ti  I 

Antiqimtes.  Aneiennes  fortifica- 
tions de  villes,  50.  Palais,  anciens  tern- ' 
pies ,  pavilions ,  fortereases  ,  grandcs 
menageries,  tours,  autela,  area  de 

triomphe,  residences,  etc  105 

Dans  ce  nombre  on  remarque,  «  TAu- 
tel  du  labourage  »  {hheng-thdn),  situe 
a  Test  de  Chang-uouen ,  eieve  sous  les 
Somg  du  nord,  rann^  44S  de  notre 
•  rAutel  du  g^nie  de  la  terre  et 
des  grains,  sous  les  Tcin  »  {Tcin  chf- 
tsi  thdn),  elevc  par  rempereur' }  owa>'- 
ti  des  Tgin  (317-323  de  notre  ere).  Ce 
Itateet  empereur  qui  transporta  aa  conr 
00  sa  residence  nabituelle  de  Hd-ndn- 
villedcpartementale  de  la  province 
du  Hd-ndn,  oil  elle  etait  auparavant,  l\ 
Kidng-ning  ou  Adn-kingy  ce  qci  tit 
donner  k  ses  successeurs  le  nom  de 
Tjpin  orientaox,  eette  derail  rfei* 
denee  ^tant  plus  orientate  que  la  pre« 
mi^re.  Cet  autel  est  en  dehors  de  Ij 
ville  nommee  Kou  tou^  du  canton  de 
Ckang  youen; «  Y  Autel  de  la  terre  et  du 
«  cid  resplendisaant »  {Mln§4Mi^U^i- 
thdn)^  elev6  en  dehors  de  la  porte 
Houng-xvondt  In  ville  de  Chang-youen, 
par  le  premier  eniptTtMir  des  ^fing  (1368) 
qui,  d'apres  le  Ming-king  tching-tcUo^- 
tchi^ « Description  accompagoee  de  car- 
tea  et  de  plana  de  la  Tills  eapitale  dei 
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Mrmj  y  »  consideratt  ie  del  comme  le 
pere,  et  la  Turre  eomnie  la  mtee  de  eeux 
qui  regnent,  et  qui,  ne  trouvani  aucttoa 
difference  dans  la  raison  des  sacrifices 
qii'on  doit  lenr  nffrir.  Iciir  r!pva  UO 
scul  et  iiieiiie  Aulei,  atiu  qii  oa  ieur  sa- 
crifidt  eu  iiieme  temps  et  daus  le  ra^me 
liea  (*).  Le  mSAt  de  cet  autel  a  quatre 
ourertiires,  ct  il  est  entoure  d*un  mur 
d'enceinte,  roii^e,'depeu  d'elevation,  en 
dedans  duqiiel  est  un  sf rond  rmir.  L'  Ju- 
lelou  iiioIp  <""*t  eleve  au  inilipn  ;  au  soin- 
mel  du  uioie  &t  trouve  » ie  temple  des 

•  lacriQces,  »  devant  lequel  ^talt  un 
paJais  qui  Mt  maintenant  en  ruine 

(•)  Tai-iluing-i'llwa/ig-tdu,  k.  jy  ,  i  ii 

(**)  Nom  ne  pouvons  nous  empCcher  de 
rcmarquer  iri,  h  propos  dece  dernier  Attlel, 
thoHf  que  M.  Baziu  ei>l  eucore  tonibo  daos 
Ptt  crrenr  grave,  en  preloidHit  (Preface  de 
Mlradaclioa  du  Pi  pa  ki^  p.  XTl)  que  «  de 
<«  grandes  transformations  s'ctnimt  operecs 
-  dans  le  cuite  iiaiioiial  des  C'li/iois  <.  sous 
U  dynaMiede^  ^ifigt  coiuiue,  ^'lunlc  iiilihc 
siiiologiic  (Jouraal  atialique,  bov.  1839,  ji. 
367,  et  Appeiidice  a  la  trad,  dc  ia  C/ii/te  do 
Da>is),du  temps  de  Confucius,  <Ie  graiulcs 
alteratiofts  avaicutcle  fuites  a  cena^iue  culle 
par  le  philosophe.  Nous  avoiM  deja  prouve 
adieurs  (Esquiste  dune  /tistoire  de  la  philo- 
sophie  chinoisc,  p.  4'i  I'^nis,  i84  ;,rl  l"ic  de 
Confucius^  dans  le  Dictionnaire  des  sciences 
pkuosophi(jues,  par  uue  socio te  de  professeurs 
depMosopUie*  Paru,  Hacbetle,  1844),  que 
Mte  denuere  aceusatioQ  etait,  du  moins  en 
ce  qui  concernc  les  falls  articiiles,  sans  ati- 
cane  espec«  de  foodemeot.  Nous  regrellous 
(I'^re  oblige  de  dire  que  la  nouvdle  allega- 
Uoo  de  M.  Baitn  n'est  pas  nueux  fondee. 
Voici  la  prcuve  qu'il  doune  des  pretenduis 
gnuuUf  tra/isjormations  du  cidlc  c/iinois 
sew  les  Ming^  .*  •*  II  exislait  a  Pc-king , 
«dit-il,  aa  comaeDcemeot  de  la  dynastie 

•  des  ^fing,  UD  temple  qu'on  appelait  Tftien* 
'ti-tftan,  tetMj»|p  du  ciel  el  dc  la  lerre,  » 
«  dans  lequul  ciiaque  annee,  au  solstice  d'hi- 

•  \er,  les  petits-fiU  de  (/engiskan  offraient 
«  dca  MMirinoes  an  del  et  a  la  lerre.  Ce  tem- 
«  pie  ftubsista  jusqu'a  la  <)*"  aunce  Kia-hing 

•  de  laxn^iue  dyua^tic  (i5  3<>),  ei>oque  a  la- 
•I  quelle  I'empcreur  Cbi-tsouu^  inslitua  des 

•  rigimunts  poar  les  ioerifiett  dUAncts  que 
« fan  doU  tjfnt  am  del  et  a  la  terre,  Le 

-  temple  commun  du  ciel  et  de  la  terre  ful 
"  demoli  par  ordre  de  C/ti'tsoung.  On  CODS- 
1  iruisit  alors  deux  temples  separes,  le  tem- 

-  pie  do  Oiel  et  le  temple  de  la  Ttrr^  »  II 

5*  Liorauon.  (Chins  MODEfiM^O 


On  coiJipte  aussi  dix  grandes  tours 
OQ  plates-foimet  (^Adi),  au  aomlm  des* 

rrsulte  de  cette  citation  textuelle:  i*>  qu'au 
cull  mil  ncenient  de  la  dynastie  des  /V/w^,  il 
e\i:>iait  a  Pc-kuig  uu  temple  qu  on  amielait 
temple  dtt  del  ei  de  la  ierre;  qall  ful 
demoli  a  Tepoque  oii  ChUsoung  fit  reodre 
nn  nilu*  (listiuct  ati  riel  el  a  la  lerre.  Mais  11 
ti'un  rc&ulte  uuUcmeut  qu'a  cette  cnoquc 
//  se  tolt  opSre  de  grandes  tnuisfwam* 
tions  dans  le  culle  national^  conime  le 
soulieul  M.  ?.(i/.in  ;  la  consiMpu  Tirr  u'csl  au» 
cunenitMil  lenfrruiee  Jans  les  prrniissos.  II  y 
a  luieux :  cV.5t  que  1  einpei  etir  Clti'tsou/igf 
loin  dc  tranf/brmer  le  eulte  des  Gliinois;  loin 
de  lui  lure  sobir  de  grandes  modifieations, 
lie /tt  sinyjlement  que  de  le  rctnhlir,  pour  le 
fail  eu  quefitiuQy  dans  la  fornw  primiitve  qu'ii 
avail  dcji  sous  les  Tekeou  (Voy.  le  Teh^ow 
//),  etque  ton  nnceirc  Tai-fsou,  le  fondateor 
de  sa  propre  dMiaslie.,  a\ail,  lui,  mudiftc,  i54 
ans  aiiparavAiit,  a  I'tixeiuple  de$  euipeieui'^ 
Kouang'^voH-ii  dts  Han,  el  Wiouan-tioutig 
des  Thang.  Ce  fol,  en  effel,  cet  empereur> 
sorti  des  rangs  les  plus  obscurs  d'uii  convent 
de  Konzes,  *  qui,  ainsi  qu'oii  le  Toit  par  1c 
pan&age  du  Min^-king-tctdng-ihou-chi,  ciic 
dans  le  texle*  Traisemblablemeirt  domine  par 
une  peni^  bouddUiique ,  cotntne  les  empe- 
renrs  ci-des.sus  noinnn  s,  rcnuit  en  nn  senile 
culte  du  (iiel  et  rehu  de  la  Tene,  qui  ctaieul 
separes  avaul  lui.  Les  petiis  jils  de  Gengiskan 
ue  |)ouvaient  done  pas,  ainst  que  le  dit  M. 
Bazin,  offrir,  comme  chefs  supremes  de  F^- 
tat  et  de  la  religion  ,  des  sacrifices  au  ciel  ci 
a  la  terrct  dans  un  seul  et  meme  temple,  pui»- 
qae  ces  deux  caltes  neforent  rJunis  qu'apres 
la  cbote  de  Ieur  dynastie.  Ce  fait  est  positi' 
venient  affirme  dans  le  Tai  t^rsing-i-tltoung- 
tc/u,  k.  1,  f*  4  Terjo  (odiL  (1<  i;.*  1)1  <">  '1 
est  dit,  a  propos  de  VAutcL  Ai  io-tiian,  ou 
^atel  de  ta  priire  pour  obtenir  les  fruits  de 
la  teire  en  abondancc  :  «  Cet  Autel  est  le 
«  Temple  de  lagrande  immolation  [tn-fiiang- 
«  tidu)t  siluedaus  renceintc  de  TAulel  du  Ciul. 

■  Chaque  annee «  au  oommencement  de  la 
•I  nonvelle  lune du  premiermois, on  y  offre  re- 
"  veiencieuseraeul  ini  "^ncj  ifirc  au  Chang-ti, 
«  pour  I'iuiploii  r  en  l.ueur  des  t^rains  de  la 
«  terre  de  l  anucc. /^awj  la  pcnod^i  joung'h 
«  desMtmg{tiioi-H%5)pOti  ratn}tetttMseid 

■  U  sacrifice  du  Ciel  et  etkii  de  la  Terre  ;  ou 
«  constniisit  ce  tunipjc  qui  fut  nomuie  le 
«  Temple  du  grand  sacrj/ice  {td-sse-tidn), 
«  Daus  la  9*  auo4e  Kio'tfising  (i53o)y  on 
»  divisa remplacenient en deox  parties: Tune 
•  meridionaie  et  Taulre  septentrionale.  Daoi 

*  Voy.  1. 1.  pp.  376  et  Mf. 
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attellet  at  «  la  tour  dti  ftitial  »  (ffyAng 
hb  th&Xiy  oonstruite  dans  le  Z*  siecie  de 

notre  ere,  siir  un  lien  (Mpve  pres  de 
Chang-youer};  n  les  tours  de  la  lecture 
des  livres  de  Tchao-mmg  {TcliaC  ming 
lourckoMhAX),  ^ituees,  Tune  pres  de  la 
m^me  vilte,  ft  Tautrea  une  lieiie  et  de- 
mie  ftd  snd-est  de  Keou-yotng ;  «  la 
tour  dti  phenit  »  {fotmg  hodmj  fhm)^ 
silupp  an  midi  (\^  Ndn-king,  ronstruite 
en  437  dc  iiotre  ere;  la  «  tour  de  la  jus- 
tice » (t  /Ado,  situee  au  sud-ouest  de 
JfCieou-young ,  et  coQstruite  sous  les 
Thong* 

On  rnmrque  encore  parmi  les  an- 
ci(Mjs  moniiiDi  [its,  le  palais  du  Tca-kif 
ou  premier  pniicipe  des  choses  (7(cS- 
hi  tUn)  situ^  au  nord  de  Chang* 
ymien,  et  constrult  de  87()  a  397  de  na- 
Ire  ere;  il  fut  reronstruit  de  nouveau 
en  513;  il  fut  bri\le  dopiiis  par  des  sal- 
dat^,  puis  recou.struit  cn  558. 

DotJAr«j£S.  Ktablibseniculs  grands  et 

petits  ;   36 

PosTU  pour  les  mandarins.  - .  •  4 
Fonts  •  •  •  41 

Digues  et  jetkes   16 

tombeaux  cklebres   w 

De  ce  iionibre  soul  le^  toaibeaux  do 
I»lu8ieim  empereors  c^ebres. 

TmFLBt   2S 

De  ce  nombre  sont :  «  le  temple  du 
phi!o«?ophe  Khoung-txm,»  situe  a  S 
lii  iK  s  a  i'est  de  la  ville  cantonale  de 
Aao-churij  le  «  temple  des  ministres 
qtit  ORt  eu  deft  merites  ^ctatants  » 
{Mfng-hoiing  tchin  mtdo),  fonde  en  1 387 
de  liotre  ftre ;  le  « temple  de  Tching « 

m  la  paiUc  menUlonale,  on  constriiisit  VAu- 
«r  tel  du  Ctel,  cl  le  lemple  (ccliii  6\x  grand  sQ" 
«  erifice^  qui  u'etait  lui-mdino  (|ue  celiii  du 
«  Clelvi  de  la  Terre  ri'unis)  ful  ators  rnnsa- 
"  ere  a  la  pi  iorc,  pour  obtenir  les  Iruili  de 
«  la  len  e  eu  (ibondance,etc.  » 

£d  rapporUiit  oes  aittoriles,  ce  nVst  pa$ 
^ue  Dous  preteadioiu  ici  <ptr  Ic  culle  cliiiiuii 
ji'a  subi  aucuiie  modifiraUnn  dopiiis  Porigine 
de  la  monarchif.  Nous  terons  connailre  seif 
v;|i  iations  a  i  ai  iicle  Cidte  et  itfUgtons  Jet 
Cfimois,  de  ce  volume ;  nous  avOD&ieulenicnt 
voulu  deinonlrer  qu'il  uc  f  u  t  se  liAtrr 
de  porter  des  allegaltons  a  la  Uv;  sur  des 
passages  pris  auliu^ard,  et  ipu  eu  ddfaulive 

{truuveiit  le  conlraira  de  ce  qu*on  a  voiilu 
eur  faire  dire. 
(*)  Tai'thiittg,  eta.,  A,i^Pti  iwta. 


surnomme  Ming-tao,  la  «  raison  hril- 
lante  »  [  Tching  ming  tcio  ts<^),  celebre 
couuneuUteur  des  Kmg,  Ibndeen  986; 
ce  dernier  est  siiue  a  I  est  du  gouver- 
nement  do  eaoton  de  Chang^oueu. 

MoNASTBiSB.  Bouddbiques-  •  •  •  19 
—  Taosse   5 

l>r  ce  nombre  est  celui  dans  IVn- 
ccinte  duquel  se  trouve  la  celebre 
«  Tour  de  porcelaiae,  »  decrite  prece- 
(ien)ment.  Un  grand  nombre  do  ces 
monast^res  sont  situes  dans  le  canton 
de  Chemg^-youen ;  et  leur  fondatioii  rc- 
monte  pour  quelqiies-uns  au  4*  et  nii 
6*^  siecie  de  notre  ere.  Plusinirs  lureat 
visites  par  le  celebre  Kliang  hi. 

ISdn-kiug,  reuferiiie  aussi  beaucoup 
de  temples.  On  en  remarque  deux 
grands  pres  de  la  porte  par  ou  Tambas- 
sade  de  lord  Amherst  entra  dans  cede 
ville.  rt  Celui  dedie  a  la  deesse  Knuiw 
«  i/hi,  dit  M.  Ellis ,  et  appeie  Thaing- 
«  iiUi'Ui ,  ou  le  temple  de  la  mer 
«  tranquille,  est  int^ressant  par  le  flni 
«  precieux  des  portraits  de  philosdphes 
#c  cbiiiois  et  de  saints  qui  orrient  la 
«  grande  salle.  Quoifjff'nu  nombre  de 
«  plus  de  vinijt,  ils  .sout  tous  dans  des 
«  attitudes  dilT^rentes  et  pleines  d'ex- 
«  pression.  II  y  en  a  deux  qui ,  quant 
R  aux  traits  ef  aux  costumes ,  ressem- 
n  1)1  nt  asspz  nux  sages  de  Tancienne 
«  Rome.  Le  pouvoir  de  l*un  est  designe 
A  par  une  b^te  sauvage  rampaate  k  ses 

«  picds        Quelaues  vases  de  metal 

«  destinds  a  brdier  de  Tencons  fixo- 
«  rent  notre  attention  par  Telegance  de 
«  leurs  formes  et  !p  iini  du  trnvail  ; 
«  Pun  d'eux  a  beaucoup  de  rapport  avec 
«  les  vnses  etrusques,  etc.  » 

]^lAM)\liTNS  CKLEBRES   82 

HOMMES  CtLLUMtis   74 

Tassageels  CKLEBRES.  Do  GO  nom- 
bra  est  le  celebre  poete  ii-pe',  qui  vivalt 
sous  les  Thang. 

FbMMBS  CBL^BBS   34 

ANACHOBitBS  CiLiBBBS   18 

Pboduits  du  sol.  Cuivre,  for,  toile 
de  lilanients  de  Ja  plaute  noamiee  Ao; 
aimaut,  ou  pierre  d'aunaut  {tseit'Cht)  \ 
poissons  de  differentes  especes  et  en 
aboodaoce  que  roneavoie  jusqu'a  iV- 
kififf^  etoffes  de  coton  renomraees  en 
Europe  sous  le  nom  de  nankin.  Salines 
aboDoantes  siir  les  bords  de  la  uer. 
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Population  en  1743  {*).  Contribiia- 
bles,  chefs  de  famiile  inscrits  209,004. 

T£BA£S  cuLTivEES.  Montagnes  et 
msrais,  53j(lt.4  l&ng  9  m^ou;  =  en  Aec- 
tares  ZiZtOB7. 

—  Terres  des  etablissements  miti- 
taires,  11,849  k.  27  m.  —  hect.  70,601. 

ImpSts  jFONCiEBS  cn  argent. 
281,554  /.  6  tii,  =ei)/r.,  2,252,432. 

—  «i  Ha,  162,420  chi  ou  liectoUties, 

—  ef»  Ugumes ,  8,000  — 

2*  Dbpabtem'"''  Sou-tcheou-fou  (*•). 

Ce  departement,  situe  a  373  lieaes 

de  Pi-k'mg,  a  22Iieues  de  Testa  Touest 
t'l  25  dii  inidi  nn  nnrd.  Son  chef-Iieii, 
Soi^ichevu^  est  a  4o  iieues  an  siid-est 
de  fMinrMng.  U  coinpreiid  e/i.^;  caji' 
km, 

CONPieUBATIGir  eiOOBAPRIQUB* 

(  e  departement  jouit  du  benefice 
trois  ^rand<?  fleuTPS  et  de  ciruj  lacs  ; 
Ifs  trois  premiers  I'arrosent  et  le  fe- 
condent ;  ies  cinq  derniers  i*enrichissent 
tttttt  eoiksicMrablcineiit.  II  confine  a 
touest  au  grand  tac  IWM  et  au  nord 

MoEURs  ET  ITS  AGES.  Les  Iiommes 
distfngues  snnr  f >o!;s,  cV«^l-a-dire,  tres- 
obscryateurs  des  km  de  la  politesse  et 
«s  Ceremonies  J  et  la  foulc  du  people 
"'est  gu^  mollis  flrttaeMel^  ces  usages. 
Us  nioeurs  sont  eeneralement  tres-pu- 
m  T n  doctrine  du  Tao  y  est  floHssante 

y  entrelient  paix  et  rharmonie 
(Histoirc  des  Soul).  Ce  departement 
«t  one  veritable  pepiiiiere  de  lettres. 
Son  tcrritofre  n*cst  pas  tr^s-^ndu: 
'«  habitarits  sont  tr^s-actifs,  treft-dili- 
g^tl,  nUUsl  aussl  tres-^u  econoiD«s  ou 

(*)  te  d^sir  de  rendre  aussi  complete  que 
possible,  daoi  la  Uffaitei  qid  nous  sont 
actordees ,  cette  premiere  sMlsiiaue  euro- 
P*^iwe  de  IVnipiie  chinois ,  puisee  aux 
ioutcci  cUmoises  les  plus  authentiqties,  nous 
•  mt  revenir  ftur  ia  det«rniiDaiioii  prise 
o-devant ,  page  5g ,  de  lup^ner  let  m- 
I'ons  PoruLATioa  el  hu&n  warroKikux 
ou  yoxciFRs  des  DiPkKTzunyr'i  rt  Anno.-v- 
Bi&itMijjT*  umecxc^ous  esperoiis  qu  ou  nous 
Mun  jjrt ,  en  fiiveur  Ue  la  science ,  dc  ceite 
(ieternuiultiou  iioiivelie  qui  ne  fait  au'ajouter, 
ponr  Doti^  ,  des  labeurs  de  plus  A  dcs  In* 
deja  sul'Iisamniful  iugrats. 


parcimonioux.  lis  sont  vains,  mais  bra- 
ves, et  aiuieut  la  prodigalite.  Telsils" 
etaient  autrefois,  tels  iis  soot  eocore 
maintenant. 

ViLLES  PRIWCIPALES,  \* ^'tcMoU^* 

chef-lieu  du  departement; elle  a  4  lieues 

et  demie  de  circonferenre,  6  portes  par 
terre,  et  5  par  eau ;  un  canal  environne 
son  mm*  d  enceiute ,  lequel  ranal  fut 
creuse  sous  les  Thang  en  875  ;  il  lut 
recretise  sous  lesMoiieols  en  et 
repare  sous  le  regne  ae  Khang-hi. 

2'*  Kouen-v!in>} ,  clRf-licu  i\Q  canton; 
miiraillcs  d'eiicemte  de  1  Heue  -f  de 
circonference;  Gportts  par  terre,  5  par 
eau;  fosses  de  18™  900'"™  dc  lar^icur, 
creusesen  1357  pour  construire  le  rour 
d'enoeinte  de  la  vHIe,  et  rev^tus  de  bri- 
gues  en  153?). 

3"  Siu-yaiig  ,  chef-lieu  de  canton^ 
comprise  dans  Tenceinte  de  ia  ville  pre- 
c^dente. 

4*  TcJhmg  chmy  cheMieu  de  canr 
(on;  muraille  d*enceinte  d*une  lieue  en- 
viron de  circonference;  6  portes  par 
terre,  5  portes  par  eau ;  appuyce  sur 
une  iiiunlagneauuord-ouest,et  entonree 
au  sud-est  de  trois  cdtes  par  de  larges 
foss^,  creuses  sous  les  Mongols. 

5"  Tchao-wen^  clief-lieu  &  eanion^ 
conT prise  dans  reoceintedela  ville  pr6- 

cedente. 

6°  ff  ou-kiangj  clief-lieu  de  canion; 
uoe  denii-lieue  de  circonference,  4 
portes  par  terre,  5  par  eau;  fosses  de 
9"  450"*  dc  largeur,  creuses  sous  ies 
^fongo!s  et  lepares  sous  le  regne  de 

hhanghi. 

J^Chuitsi,  chef-lieu  de  can  fan, 
eompriae  dans  Tenceinte  de  la  ville  pre- 
o^dente. 

8"  Tchang4cheou^  chef-lieu (farroit- 

dissement. 

9"  Youcii  ho,  chef-lieu  de  canton. 

10"  Tai-hou'iing f  chef-lieu  de  dis- 
trict, situe  au  milieu  du  grand  lac  J  ut- 

La  ville  de  SoU'icMoUy  ou  r^sideHe 
lieutenant-gouverneor  du  Kidng-ndn, 
est  une  des  plus  belles  et  des  plus  agrea- 
hles  villes  de  la  Chine;  les  Europeens 
qui  font  vue  U  comparent  a  Venise, 
avec  cette  difRSrence  que  Yenise  est  au 
milieu  de  la  mer,  tandis  que  Soiticheou 
est  construit  au  nu'lieu  d'une  quanlile. 
de  cours  d'eau,  qui  prennentieur  source 

5. 
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eg  ruKivKES. 

ou  oui  se  peraenl  dans  plusiaors  lacs    ceux  de  Kouenrchanyde  Tchang-chou , 
cnvSronnants.  f^^'  ^rm^A•^ang,et(^;  on  .eu    «  !e  cnl- 

Cette  ville  fait  un  grand  commerce,    lei;e  ou  iiistitut  des  etudes  liUeraires  . 
non-seulempin  ovec  loutes  les  provin-    (//  V;i  hi6  choii youen),&iiiie  a  1  e^t  de 
CCS  de  !  f'iiH)iri> ,  mais  encore  avec  le    2diang<hou,  fiit  fanda  par  las  Mon- 
Jauou.  Tout  ce  qui  peat  servir  aui   cols  (en  ISSJ),     daux  auttas  par  lea 
oommoditfo  de  la  vie  a'y  trouve  en   afftigr  (1432  et  i*'>^t) 
abondance.  Les  Cbinois  ont  un  pro-       PoprLATiOW  en  ^^-./^oninburi. 
verbe  qui  dit:  En  haul  est  le  temple    bles  chefs  de  faimilp  msi nts,  403,840. 
du  ciel,       has  est  Soii-tcheou  et       Tebres  cult ivtiisi.  62,666  A.  39  m. 
JJaJtQ'tcheou  C)y  ^^^^^'^^^*^y*    =Aecf.  372,856. 

Cest  aussi  une  des  ▼Hies  chinoises  IupdTS   FawciBBS   en   argent , 

il  V  a  la  plus  dc  lettrts,  oil  il  se  publie    668,802  /.  7  ts,  =zfr.  5,34/  ,136. 
le  plus  5e  livres,  rt  ou  ces  derniers      —  riz,  901,070  hectolitres, 
s'impriment  ati  nieillenr  mnrclu".  Ce-       —  6/c,  1,765  — 
pendant  les  editions  <l(  Sau-hlug  sent      —  legumes^  602.  ^ 
plus  correctes  ct  plus  reclierciieei  des       MONTA.o«sa  BV  Bmwtt». 
Savants.  Montagnes.  ...................  52 

m  La  ville  de  Sou-tM<m  (dit  sir  G.      Fleuves  et  rivieres,  dootle  pnneipal 

Staunton  ,  dans  sa  relation  dc  1' Ambas-    est  le  grand  Kidng   4 

sode  de  lord  Maeartnrv^  pnrait  extre-       Lacs  •   •« 

mement  gniulc  et  extriVueinent  peu-  De  ce  nombre  ciL  ie  grand  lac  nomnu! 
plee.  Les  niaisons  y  sont  bien  baties  et  Idi-hoa,  situ6  aur  la  limita  aud-ouast 
aurtoblenient  d^r^s.  las  halntants  du  dcparlemeot  de  Sow4cheoUy  1  ua  daa 
qui  pour  la  plupart,  sont  vfiHis  de  plus  celebres  de  la  Clune.  On  donnc  a 
sole'  ont  Tair  d'etre  riches  et  henreux...  sa  superficie  une  contenance da  96,000 
I  es^Auf^lais  trouverent  Irs  f(  iniiies  de  king  ou  214,200  hectares. 
Sou-tMou  plus  belles,  |)lus  joiies,  et  Cest  de  ce  lac  dont  parle  Staunton 
vetues  avec  plus  de  godt  que  la  plupart  qiiaDd  ildit :  «  A  pcu  da  dia^nca  de 
de  celles  qu'ils  avaiciit  vocs  daps  le  5onHfeAaoii  est  le  superbe  lac  de  rol- 
AOrd  de  la  Chine.  »  hou ,  enyironnr  d  tmc  rbaine  de  mon- 

Colleges.  On  cn  compte  11,  dont  t;iiines  pittoresqiies.  Le  iaclournit  beau- 
cinq  snnt  drs  etablissements  que  Ton  coup  de  poissoiis  aux  habitants  de 
noii  mc  des  «  dcmeures  litteraires  »  Sou-tclUoUi  et,  en  outre,  il  est  pour 
ukou  uouen),  duns  Icsquelles  de  gran-  cux  un  lieu  de  rendcz-vous  public  et 
des  bibliotheques  sont  toojours  k  la  dis-  d^amuseroeiit.  Bcaucoup  de  canots,  qui 
position  des  hommes  sludieux.  servent  aux  proinenndes  de  phisir  sont 

Le  collecede  SoK'tcheou^ul  constrnit  conduits  par  une  smlv  fenimc.  Chmint' 
en  1034  sous  i^Soung,  de  ra^ue  que  canot  a  une  chanibre  tres-propre  i  ti 
^  *     '  on  pretend  que  celles  qui  le  conduiaeDt 

i*)  Chang  yebu  thiin  Uutng ;  hia  yebu  exerceot  pluS  d'UOe  OrofessiOD.  »  Cc 
SouHang ;  ce  qui  sigiiifie  au6  les  vUlcs  de  lac  CSt  borde ,  a  Test ,  d  un  pays  fertile 
Sou'IMm  ci  de  Hang-tcficott  sont  mh  In    et  romantiquc.  Les  montagues  y  aoni 

tcrre  ce  que  le  |>aradis  tst  dans  \v  ciel.  C  est  cultivees  jusqu'au  somniet. 

la,  dit  le  P.  Martini, -ou  ces  geos  qui  se       Lg  graiid  canal  de  transport  (ia/i- 

-  croient  nes  poor  le  plaisir,  s'abtiKloiiiieal  /^^  ^  traverse  aussi  CC  dcpartCOMBt 
m  ea  via  et  am  Unmm  irec  tant  dVxow  y  d«arriver  a  Ndn4ting. 

•  qtt'ib  y  perdont  souvrnt  la  vi.v  Tl  v  n  la  ANTIQUITBS.    AUCiCDOea  foitifica- 

•  ipiantile  de  navire^  qui  ne  soul.  Ut^Uncs     y^^g  j^.  yjjjgg   30 

m  que  pour  je  seal  plai&ir  el  diveriiiieiwijt;  ^utres  monuments  anciens.  . . .  6:5 

-  im  eiiriclitt  tfor  el  fjeintt  <*f  De  cenombresont  6  tours  ancienne^, 
.  pl«5  vjve* ,  plus  ^^"Wable.  a  Jes        «  ^             ^  ^^^^  ^  ^ 

:  v:;;^e;pst'i^^^^^^^  on  M  tchdngdtlMtimn. 

iMiwrwdontparle  le  p.  Martini,  toCbiuott  ^  .  ^  .     .  ,        ,  »•  1,  ,    n  c 

let  DoniDait  del  ^auaiu  dejtenn,  (*)  TM-tksmg'i-thomg'Uhi,  k.  41.  T  a5. 


Digitized  by  Google  i 


Google 


60 


el  de  m  lominet  la  vua  i*^teiid  i  SO 
hmm  de  distance;  9  temples  (Mdnff), 

dont  I'un  se  nomme  le  « temple  des 
trois  sages  »  et  Tautce  celui  des  «  qua- 
Ire  sages.  » 

DoiuANEs,  grands  et  petits  etablisse- 
ments  SS 

Pouts,  doni  ud  grand  nombre  fondes 
sous  les  Soung   37 

Unde  ces  ponts,  construit  en  pierres 
sur  le  Grand  canal,  a  quatre-vingt- 
dii  arciies. 

BlQUBS  ST  IBTiBS   4 

TOMBEAUX   CELEBBBS.   DfpuiS  le 

commencement  de  la  monarchie. . .  68 
Un  de  ces  tombeaux  appartient  a  la 
dynastie  des  r/fr/;?f7  (1783— 1134  avant 
J.  C.)»  treize  a  ceile  dei  J'cheou  (1 134 — 
et  quatre  k  celle  des  Ban. 
Temples.  Oa  eo  compte  41.  Bans 
ce  nombre  on  dlstinf^ue  le  «  temple  de 
ia supreme  vertu  >>  'Jcfti  te  rnirfn),  fonde 
sous  les  Ifan  (147  -IG8  de  rioUe  ere); 
le  «  temple  des  sages  eminents  »  {siin 
kUn  ttS)p  situ^  daos  Teneeiple  du  col* 
l^e  de  Sourtchiou^  et  dans  lequel  on 
ofrredes  sacrifices  nij\  Icttres  les  phis 
Eminents  des  dynasties  T/iang,  Soung 
et  des  Youan,  tels  que  AyUevu-ya/nj- 
siiou.  Sourche  y  le  «  temple  de  Jcheoth 
ttfli-fff, »  etUSbvt  torifain  du  temps  des 
Soung,  fondateur  du  fameux  sjsteme  de 
philosophie'de  In  nature,  intitule  SC-ng' 
;  le  «temp!f^  des  deux  Tching-UeUy  » 
disciples  du  philosophe  precedent,  et 
maltres  de  Tchou-hi,  Le  premier  de  ces 
temples  est  situ^  dans  le  lieu  de  naia* 
sancede  Lien-ki^  du  canton  de  Tchang- 
icheou,  et  le  seooDd  est  situ6  h  Test  de 
Hou-kieoi! 

MoNASTEBES  bouddhiques  71 

lostituts  bouddhiques   4 

Mbnast^res  des  Tathsse   7 

Clottres  de  femmes  des  Tao-sse.  7 
ces  derniers  fondrs  sous  les  Soung  et 
sous  les  Miny.  La  tradition  fait  remon- 
ler  la  i'ondatiou  du  monastere  Tao-sse 
de  la  «  suprlme  verity  »  {chang  tchln 
AoBdn)  au  commencement  de  la  dynas- 

CeUe  hauteur  ett  neoessiirement  idealr,  car 

endoniiant  an  tchnni^r  '\  m.  i5o  mm.,  elle  au- 
^       m.  de  ^uteur,  w  qui  est  iai^iOi^i- 

Toir  ciraprb  la  section  :  PkUos^kh 


tie  des  Han,  200  ans  avant  notre  ^re; 
les  autres  sont  dn  temps  des  Hang , 
des  Thang^  des  SouTig  et  des  Mongols. 

Parmi  les  71  monasteres  bouddhiques 
on  remarque  le  «  temple  de  la  grati- 
tude et  de  la  reconnaissance  (pad' 
figdn-sse),  situe  a  Tangle  nord  du  chef- 
lieu  du  d^artement,  et  fonde  dans  la 
premiere  moitie  du  3'  si^cle  de  notre 
ere ;  « le  raonastere  de  Plnde  on  indien  » 
{si  tchft  ss^y  situe  au  sud-ouest  du  can- 
ton de  OUf  construit  sous  les  ihauy; 
le  « monastere  des  dii  mille  vies* 
{win  cheou  sse)^  situ^  au  nord-est  de 
Sou  tchiou ;  le  «  monastere  des  accu- 
mulations pr^cieuses »  (pdo  thsisse), 
fonde  de  502  a  520  de  notre  ere;  le 
<•  monastere  de  la  forfit  des  lions « i^se- 
tseU  Un  st^,  et  celoi  de  la  double  pa- 
gode  (ehodmg  thA  sU)^  fdndes  le  pre- 
mier sous  les  Mongols  ,'et  le  second 
sous  les  Tkang  (deSGO  h  fi7  J);  les  deux 
pagodes  fiirent  coustruites  en  l)Mques 
cent  ans  plus  tard.  —  II  n'est  peui-etre 
aucun  departement  de  la  Chine  dans 
lequel  II  existe  autant  de  monast^res 
que  dans  celui  qui  nouaoccupe;cefait 
est  dignc  d'nttentinn. 

Mandaiu>s  celebres   100 

boumes  celeubes   222 

PASSAGBBS  GiLteBBS. .......  15 

Fbkmbs  cblebbes   42 

Anachoretes.  Depuis  Ics  [fan.  7 

de  soie  brochce  vX  autres  de  diff^reiites 
especes,  douL  queiijues-unes  a  lleuis 
sans  couleurs;  damas,  taffetas,  crapes, 
nankin,  toile,  souliers  de  roseaux;  Ian- 
temes;  argile  blanche;  pierre  h  broyer 
Tencre;  pierres  du  !nc  Tdi-hoA;  pois- 
sons  de  diverses  esi>^ces;  riz  d'eau; 
plusieurs  especes  d'oranges;  poires  et 
chdtaignes  aquatiques, 

a*  DjaPABTEMENT.  SoUIlO-KIANG- 

FOU  (*). 

Ce  departement  est  situe  a  296  lieues 
au  midi  de  Pi^king^  a  es  lleues  au  aud- 
estdeiV4fi-Afnp;  11  a  16  lieues  d*^n- 

due  de  Test  a  I'ouest,  et  15  du  midi 

au  nord.  II  comprend  huit  cantons. 

Configuration.  Ce  departement 
conilne  d'un  cdt^  a  la  mer,  et  de  Tau- 
tre  au  grand  fleuve/Cidny;  le  sol  est 
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7^      ^  L!U«XVE]^^ 

{(^iMfmeot  uni  e|  btf n  ano94  par  .7*  Ifoa-nng,  chef-liefi  de  ^atUon,^ 

es  eaux.  S**  Uou^  chet-Ueu  iiecant^  J 

M»:(  BS  KT  USAGES.  Lcs  habitnnts  9"  Sin  tjang^  chief-lieu  de  can^di||||^  .|^^ 

fie  ce  deparlenient  aiinent  beaucoup  h  CoLLEiiKS.  On  en  compte  11.      '  * 

se  distinguerdes  aiitres,  principalemeiit  lis  out  ^te  fondes  sous  les  SounoM 

ceux  du  canton  de  Hoa'tbig ;  e'est  ponr-  sous  l^s  Mongols,  sous  les  Ming,  et  qu# 

quo!  les  lettres  s'el^ventauxdegresemi-  f^n-Hlliv  tm^lii  dynastie  r«gnant€. 

norits  d.nis  Its  etudes.  La  population  Dp  re  nombre  est  «  I'lnstitutioh  de  la 

est  tres-portee  a  la  bienfaisnnce.  I.rs  denieiire  de  Khoting-tshiy  »  aii  nord  de 

mandarins  lettres  yjouiss(  lit  (run  (loiix  In  ville  cantonale  de  J^ising-pou,  Aii- 

Joisir  j  le  peuple  se  livre  avec  assiduite  ciennement  il  y  avail  dans  le  m£me  ein- 

ft  beancoup  de  pers^v^nce  aux  fra*  placement  un  temple  drai^  au  oflebre 

vaux  du  labourai^e  et  au  tissage  des  pbilosophe.  Le  college  date  du  tem^s 

etoffes;  il  se  livre  aussi  avee  la  plus  hes  Soung.  Sons  les  IMongols  un  babi- 

grande  ardeur  au  commerce  du  sel  et  tant  de  Tendroit,  nomme  Tchan^'pi. 

du  poisson,  pour  en  tirer  des  profits.  fit  reconstrnire  I'anrien  temple.  ^ 

ViLLEs  PBiKCi PALES.  V  SoutiQ'  PoPLLATio.N  cu  1743.  Contribuables 

lUang^  chef-Heo  du  eMpMement,  a  pres  chefs  de  famille  inserits,  315,196. 

d'une  lieue  de  circonfereuce,  4  poites;  Tebbes  cultiv^bs,  40,87$  A.  4Sm, 

murs  et  fosses  de  31"  500'"-  de  largeur  ==  fiect.  243,206. 

crenses sous  les         — Ville  tres-com-  "  Impots    fonciers   en    urgent  g 

nier(^ante,  bAtie  sur  de  nombreux  ca-  525,240  /.  7  ts,  =fr.  4,201,908. 

naux,  ct  qui  a  des  relations  frequentes  —  en  riz  4-43,296  hectolitres. 

avec  le  JapoD.  MoRT^^Nm  tr  BivitBBS. 

2«  Foung-Men,  chef-lieu  de  canton,      Montagoes  '          r  t  ?j 

4portes;  murs  et  foss(^s.  Fleuvea  et  ^vidres  ••••  T 

Kiii-r/ian,  c\)v(-\\i'u  dc  ca?ifoti^  i2       Lacs   6 

//  de  circoiilVrpnce,  4  portes;  murs  et  Les  petits  cours  d*eau  et  les  marais 

fosses  de  37"'  SOO"  "  de  largeur.         '  sont  tres-nonjbreux. 

4r  Chan^dtj  cbef-lieci  d^  canton  ,  '  AifTiQuiTis.  Aneiennes  fiprtfflcao 

neuf/ldecircontercnce, 6  portes;  fosS^    tlons  de  villes..'  10 

de  18™  900"'"'  i\r  kiri^eur,  rreii^es  SOUS       Autres  mominients  divers   37 

les  Ming.  —  A^ille  niariliiiu*  ties  coni-  Parmi  ces  derniers,  on  doit  distin- 
nierrantf.  situee  a  quebjues  lienes  du  guer  la  maison  de  A7ioi/>/o-/vsr«,  situee  i 
fleuve  Wou-soune  (/F0tt-60tf/iy-Aid/io),  neut  /iau  nord  de  la  vifle  de  Thsing- 
sur  leqiiet  est  uh  port  de  ce  nom  o^k  les  pou,  Cette  ancienne  denriepre  du  plus 
Anglais  font  clfan! refinement  le  com-  grand  des  philosopbes  chlnois  est  au 
merre  public  de  Vopitnn.  Kile  fnit  un  noni  de  ia  riviere  King;  le  temple  de- 
si  iivAV.d  tralic  dc  tuiles  de  roton ,  (|iie  die  au  m^Mne  ])bilosophe  est  au  inidi. 
plus  de  200,000  tisserands  sont  eoiiti-  Le  cclebre  empcreur  K hang  hi  visila 
nuellem^nt  Qi  cupes  a  les  eonfectionner.  qes  venerablcs  anliqijjtes.  la  46*  auuee 
Le*  por^  de  thang  hat  est  an  des  de  son  r^gne  (en  1705),  ' 

Cinq  ports  chlnois  ouverts  au  commerce      nouANES,  campements,  etc  30 

cnropeen  par  le  trait**  de  Xdn-Zclng,  Fonts,  etablis  SOUS  ies  Soung  ^  les 

du  27  pctpbre  1842,  et  apres  celui  de  RIon,:;oIs  ,  les  14 

Canton,  cVst  le  port  cbiuois  ou  il  s'est       Dk.l  es  et  jetees.  .   '.  4 

9j)er^  le.  plus  de  transactions  comuier-  De  ce  noinbre  est  un  grand  niarais 

adles  dans  ces  derni^res  annees.  Voy.  salant,  creus^  de  maiii  atfomroe,  et 

ci  npres  la  section  intitule  0}Vfmercc  que  Pon  nomme  Hdl-ihang y  le  «  ma- 

Ue  la  Chine  nrec  Vt'Aivnpp.  rais  de  la  mer.  >•  II  est  silue  :ui  hnrd 

h"  yan-hoa(,  ehd'-lieu  de  canlony  de  ia  mer,  sur  la  liuiite  de  cinq  eantons. 

nouf /i  <k' cir(  t)ui(  reuce,  4  portcs  i  los-  Tombeaux  celkuiies.  Depuis  les 

scs  de  at"*  .500'""'  de  larj^eur.  Ilan..   9 

6o  Thsinc)-pou ,  c^ef-lieu  de  canton^    '  Tbhplbs.  On  en  cotoipte   15 

sh  it  de  lour,  5  pbrtes;  fosses  de  9"  Mova^tbbbi,  boi|ddhiques.....  9 

460"'»(ielargpfif]C}reufite8QUslesJ/iA9.  id.         de  Tao-ue  
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Its  ont  et^  fofMMfi  ftofMiit  to  4*  siioie 

de  not re  erp. 

MA>'l)ARliS  S  ("I  I.Kin',  F  S   25 

HOMMES  CELKiihkb,   63 

Pamagibs  onftBEis   4 

FnniBS  clb^Bii  90 

AiVACHORF.TBS  CELEBBBS   ft 

Prodmits  ET  INDI  strtf.  T^.toffps 
de  soie  a  Heurs  sans  rouleiirs,  toiies  de 
colon  de  diverses  series  tres-reriomniees, 
reehmliM  dam  tout  rempire,  et  qui 
i^eiporteDt  m^ine  au  dehors ;  tapis  de 
laine  a  fleurs,  sel,  cigognes,  poisson 
nommp  hu,  a  pelitfs  ('(\'ii!ie<;  rt  a  larize 

tieneb. 

4*  0BV^Z11CB1IT.  TaunKOHBOII- 
100  C)* 

O  d^artfment  est  sltni  a  27  lieues 
ao  SOd-est  Ndn-Mng  et  a  2')o  de 
Pe  king.  II  d  19  lieiit  s  de  l  est  u  I'ouest, 
et  28  (iu  midi  au  nordj  il  pompreud 

huit  cm  to  as. 

Configuration.  II  est  aboudam- 
nmi  arrose  par  ka  eaux ;  au  nord  il  est 
coupe  par  Te  graod  flei|ve  JCiOng,  et  k 
Vmi^  |l  confiae  au  ^and  lac  Tdi-hoik, 

lilEinis  ST  USAGES.  Leg  babitaQta 

( e  ce  depnrterDQiit  ont  les  inpeurs  ele- 
^antp!^,  et  lis  s'appliquent  en  grand 
?^inbre  a  In  litteralure.  I.eur  iiatiirel 
est  sincere  et  droit ;  Ic  peupli;,  quoiquf^ 
It  Iff  iHit  4  te  boi^aoD,  eonnm  m  ca* 
ntltin  tranqaille  et  paeifique* 

YlLIiBS  PRINC1P\L«6.  1"  Tchaiig- 

frheoit ,  chef-lieu  du  rifpartpweul. ,  a 
iififi  lietie  (le  circonferenee ,  ()fs  n)urs 
deT^OSiV"'"  d'elcvation ,  7  portes  par 
terre  et  4  portes  par  eau ;  elle  est 
fUvte  prdi  oil  canal  de  transport  bar 

la  barques  seveodent  de  Soi»Miou 
dans  le  flenve  Yang-lse-kiang :  les 
bor'!s  Hp  ne  canal  sont  rpv(5tiis  de  Pflles 
pierres  taille  ;  la  ville  est  oruee  do 
plusieurs  ares  de  trioniphe. 

TU^mi'tjwig,  eheMieu  de  eanUm^  a 
1  Keoei/l(^  dedreonfercnee,  4  portes 
pir  terre  et  3  par  eon. 

Kin-kmieh  clief-lieii  de  canton^  est 
minprisedons  I'enceintede  h  'ou  yang. 

4"  Kiang'i/m,  chet'-lieii  de  catiion^  a 
•ftde  eireonference,  4  portes. 

0  f%Mib6iy^Awwy.»H  b. 


6"*  chef-lieu  de  canim%  9^f^ii 

de  circonfereiicef  4  portes. 

6*  King  ki,  rhef-Iieu  de  canton,  com- 
prise daiih  1  euceiiile  de  la  ville  prece* 
drnte. 

7^  Tk$kijlf4ciang^thd'UwdtcaHim^ 
a  7  //  de  cireoQierence,  4  portes* 

8«  Yang-ou^  id. 
ou'tsin^  id. 

Colleges.  Its  sent  au  nonibre  de  9« 
fond^  ia  plupart  sous  les  Soung^  les 
autres  sous  les  M on|tols«  les  Miftg  et  la 
dynastie  actuelle.  On  y  coinpte  ^^a* 
leinent  sfx  autres  granafs  institiitions 
liiieraires,  dout  4  foudee»  ftuua  iei 
Ming. 

Population  en  f749.  Cofitribua* 
bles  ebefs  de  fain i lie  iospriU »  eOS^OSS 

Teri^s  ct'LTivEES,63|46QA.  ikm* 
=  en  hect.  370,982. 

1m POTS  FO»oiKRS  .  en  argefU  ^ 
680,072  /.  =  Jr.,  4.(i40  .>;<i. 
—  m  riz ,  356,03^  hfctulUrcf. 
e»       7,976  «^ 

I\l0NT4eilIft  IT  JtIYliBSS» 

Montagnes  5f 

Fleuves  tl  rivieres   m 

De  ce  nombre  sont  le  Kimg  et  ie 
y&n-hdj  ou  grand  canal  de  trausport* 
qui,  tenant  de  iSonrlcAdotf ,  eoule  an 
Bord«ouest  du  eantoD  de  fTou. 

Grands  iaes  y  compris  le  Tai-hou.  9 
Ant  iQuixBsl  Aiictennes  forliiications 

de  ville.*^   .....  23 

Autrcs  ediiices  ot  inofiuni^iit^  an- 

ciens  t  St 

Bans  ce  nombre  on  distinMoe  la 
«  temple  deslivres  publics  »  du  eelebrc 
poete  Li-tat'pe  ,  qui  \  ivail  .sous  IcS 
TIkdkj  rt  qn'il  n  chanteb  dans  ses  vers 
{Li  kouug  chou  Ihdny)^  i»itue  nun  iuiii 
de  ff^ou-yang ;  la  «  piate*fariDe  dQ  ^ 
perspective  du  lac »  {lh  ang  hoA  ho) « 
pres  (lu  mdmelieuy  devee  auMifKWsieB 


Thang. 

Doi'ANES.  J^tablissenitiits  divert,  26 
PoMti  principau.K  ,  Q 

Dig  via  bx  ietbss   II 

'loMBBAIfX  CBLbBBBf*   PapHW  1^ 

Tdieou  •  * « *  BQ 

MONASTISRFS.  Kn  tout. 4  fi 

Mandarins  cklkhhes  

hommes  cklkbres  ^10 

PiBBAeXBS  CBlittBpa  '  •  0 

FbMHBS  GELiBBES..'.   36 

AMAOHOBtoUl  I .  JO 
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PHODUITS  it  TNDtTSTBTE.  TaffetHS 

croises,  toiles,  argent nommp  ou,  cm- 
p\oyi  dans  rorfevrerie,  vases  de  tonte  , 
souliers  ou  saudales  de  roseaux ,  nattes 
pour  ae  ooucher,  tkd,  papier,  cire,  pois- 
sons,  petit  insecte  qui  d^vore  les  livres, 
poterie  tres-estiniee ,  fabriquee  h  /- 
/iing,  et  qui  rend  Teau  qu'elie  COOtient 
dun  goilt  tres-agreabie. 

j»*  Dbpabtbment.  TcaiN-KiANa* 

sou  i*). 

Ge  departement  est  situ^  a  18  lieues 
un  pen  oil  norrf  de  Ndn-king  et  a  233 
iieues  de  Pt-kiny.  II  a  22  lieues  de 
Test  a  I'ouest  et  13  du  raidi  au  nord; 
il  comprend  ^uatre  car^mu* 

CoNFiGUBATiON.  II  est  eotoure  de 
ileuves  et  de  montagnes  com  me  d'une 
ceinture.  T.es  montagne?^  lui  torment 
des  remparts  et,  les  ileuves  des  liiuttes 
naturelles. 

Mgeubs  vr  U8A6B8.  Lesletti^  alnsi 
que  les  magistrats  de  ce  departemeiit, 
apr^s  avoir  oecup^  honorablement  leurs 
emplois,  retournentdans  leurpays  purs 
el  consider^.  lis  ont  de  la  noblesse 
dans  leurs  sentiments  et  de  la  r^gula- 
lite  daos  leur  conduite.  Le  peuple  tout 
flntier  m  confoim  aux  lois  de  la  poli* 
tesse  et  des  rites  presrrits.  II  cooMm 
son  Ptnt  sans  chereher  n  se  fairc  une 
nieiileure  place  aux  depeas  des  autres 
par  la  ruse  ou  ia  violence. 

ViLLBS   PBINCIPALES.    1°  Tchin- 

Mdng,  chef  •lieu  du  departement,  a 
environ  une  lieue  de  circonf^rence, 

4  porte;?,  'i  douanes  sur  la  riviere  ,  des 
fosses  rc|):ires  sous  les  Mingy  et  de 
nouveau  dans  le  siecle  dernier. 
Cette  ville,  quui(^ue  petite,  doit  a 

son  henreiise  situation  pris  du  grand 
flewe  Kidng,  qui  a,  dans  cct  endroit, 

une  dprm'-Iieue  de  largeur,  d'avoir  un 
commerce  cousiflprnhle  et  d'etre  unr 
des  places  les  plus  fortes  et  les  plus 
iniportantes  de  Tempire.  Ses  inuraiUes 
enl  10  floHres  d'^^vation  et  sout  eons- 
tmites  en  briques.  Les  rues  de  la  ville 
sontpav^es  de  marbre,  ninsi  que  eel  les 
des  laubourirs,  qui  sodi  ti es-peuples. 
l^s  medeciri>  dv  '/'r/t'm-f.idng  sontties- 
renommes  paniu  its  Clunuis. 

if  Tan-yaiig,  dicf-liea  de  cmnton^ 


environ  une  lieue  de  circuit ,  6  portes 
)nr  terre  et  2  par  eau,  fosses  de  peu  de 
urgeiir  ereuses  sous  les  Mi  fir/. 

ii"  Li-yany,  chef-iieu  de  canlon^  4 
portes  par  terre  et  51  par  eau,  tMds  de 
15"  75<r*  de  Jargeur,  creasiSs  sous  les 

4*  Kbirthan  ,  chef-lieu  de  canton,  G 
portes  par  tert  e,  2  par  eau*  fosses  de 
6"'  300" de  largeur. 

6*  run-lott,  cbef'iieu  de  conlMi, 

Colleges  et  autres  sraods  dtabti»- 
sements  litt^raires   9 

Les  premiers,  nn  nombre  de  quatre, 
out  ele  foiides  sous  les  Mbig;  les  der- 
niers  i'avaient  ete  sous  les  Soung. 

Population  en  1743.  Gontribnables 
chefs  de  famille  inscrits,  198,170. 

Terbes  cuLTiYiBS,  6,760  il^,  it  m. 
z=h€ct,  301,962. 

Imp6ts  FONCiEBs  €71  argent  : 
313,120  /.  8  ts.  =zfr,  2,404,950. 

—  enriZy  317^005  hectolitres, 
eii6/d, 6,277.  — 

MORTAGRBS  BT  BITltBBS.  MODta- 

gnes   03 

De  ce  nombre  est  la  «  montagned'or  > 
{Kin-chdn)f  situeeau  milieu  du  grand 
fleuve  Yang-tse-kiangy  et  qui  pr&nte 
Taspcct  le  plus  pittoresque.  Las  fowds 
tres-esearpes  sont  couverts  de  jwdins 
et  de  maisons  de  plaisnnce. 

Fleuves  et  rivieres ,  s,  y  compris  le 
Kidng  et  le  grand  canai  de  transport, 
YUn-My  comme  pour  le  departement 
pr^c^ent. 

liSes.....   0 

Antiquttes.  Anciennes  fortifi^- 

tions  de  villes   13 

Autres  monuments  auciens ,  dont  % 

pagodes   41 

BouANBsetaotresdtaUtsseme&is*  90 

Fonts.  On  en  compte   17 

PosTBS  pour  les  mandarins  en 

vo\'ni:p  % 

liK.lKS  ET  JETliKS   15 

ToMfiEAux  CKLEBBEs.  Sepulcres  et 
tertres  elev^  d'empereurs   lo 

—  Tombeauxd'hommes  e^ldbres,  IS 

Temples.  On  en  compte   11 

MONASTEBBS  bouddbiquos   10 

—  taO'Sse   4 

Au  nombre  des  premiers  est  le  «mo* 
nast^  de  la  coUine  d*or,  «  sttu^  aa 
sommet  de  la  montagne  de  ce  nom, 
fond^  du  temps  des  r|:lii(deS66  k430X 
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eemoaast^estd'une  grande  magnifl- 
ceoccel  renfermp  firs  temples  ornesde 
statues  dorees  de  la  plus  grande  ri- 
ebesse.  11  fut  visite  par  remperenr 
Khang-hiy  lors  de  son  voyage  dans 
les  provinces  na^ridionaies  de  la  Ghme. 
Ill  a  ^  aussi  r^emnient  par  plusieurs 
Fi!ropf*pns  qui  ont  ete  pnrhrintrs  dps 
Mies  pittoresques  dont  on  y  jouit  et  de 
1  urbanite  des  Bonzes  qui  Thabitent. 
Les  antra  monasUres ,  fondes  egale- 
nenl,  lea  una  soas  lea  Tcin,  lea  autres 
50US  les  Soung  et  les  M^ing,  occupant 
aussi  drs  positions  tres-pittoresquos. 
iMandarins  cblbbbes   73 

HOMMES  CBLEBBES   72 

PAaa4GBB9  CBLEBBES   10 

Fbhmbs  c^LtBBBa   so 

Anachobetes  ciLimiBS..  ■  •  •  3 

PnoDUTTS  ET  tivdustbte.  T.'iffetas 
brude,  toile,  instruments  et  vases  de 
cuivre,  fer,  poissons,  cerises, etc. 

6' DePABTBMSNI.  HOAi-GAN-FOU(*), 

Ce  departement,  situ^  h  50  Heues 
au  nord  de  A7?;?-^,1??7,  a  197  Ii(  u<  sde 
Pehbiff,  a  44  Ueues  de  i'est  a  I'oucst, 
et26  du  iiiidi  au  nord;  il  comprend  six 
cantona. 

Configubatton.  Les  cours  dVavet 

l^'s  collines  s'entreni^lent  teilement  sur 
lelerritoire  de  ce  departement,  que  les 
parties  les  plus  nrides  sont  arrosees  et 
offrent  des  pruduits  aboiidants  a  i  in- 
^ustrle  ariie  da  gain.  Des  bavquea  ou 
b^timents  de  traiiaport  circuient  par- 
lout  sur  les  fleuves  et  les  canaux.  A 
l  est,  ce  departement  est  baign^  par  la 
nier,  et  il  confine  a  la  province  de 
Ckan-touH^;  il  est  traverse  par  le  (leuve 
Jmme. 

MoEUBi  m  usAOsa.  Lea  habitanta 

(le  ce  doparfement  sont  braves  et  cou- 
rageux,  ninis  ils  «nt  des  habitudes  que- 
rejleuses.  Cependant  ilssont  reellcment 
tres-atlaches  a  la  justice.  lis  se  livrent 
8vec  beaucbup  d^ardeur  an  labourage  et 
au  sardage  des  champs  eulttves.  Quoi- 
(jue  les  incEiirs  du  plus  grand  nonibre 
soient  frivoies  et  legeres,  les  lettres 
t'onservent  un  niaintien  grave  et  com- 
pose. Petit  a  petit,  dit  1  ecrivaiu  chi- 
naif,  lea  aatntaa  iiabitudea  p^n^tferonl 
daw  la  nnaaae,  qui  aoquerra  pen  h  pen 
les  RKcurs  des  iettrte. 

C)  Tai'ihtmg-i'thoung'tekH  ^  47*48* 


YltXBS  PBIKCIPAI.B8.    1*  Hoai' 

gan,  chef-lieu  du  departement,  a  3 

enceintes  entourprs  de  murs  et  de  fos- 
ses :  la  premiere,  relle  du  midi ,  que 
Ton  nomme  la  vieille  fuceinte^  fondee 
du  temps  des  Tcin  (265-420),  reparee 
sous  les  Soung  [^t  960  k  IISO),  et  re- 
v^tue  de  briques  sous  les  Ming  (1370), 
a  une  lieue  et  pins  de  cirronferenee ,  r-t 
des  murs  hauls  de  9'"  4.)0'"";  4  por- 
tes  par  terre  et  2  par  eau.  L'enceinte 
du  nord ,  eloignee  d'un  li  de  la  pre- 
miere, et  que  Ton  nomme  VencHnte 
nouvelle ,  construtte  en  terre  sous  les 
Soung,  reparf'p  sur  la  fin  de  In  dynastie 
mongole,  et  revetue  de  briques  sous  les 
MiTig,  a  7  /*  et  plus  de  circonference, 
8*  830*"  de  hauteur,  5  portes  par  terre 
et  2  par  eau.  Entre  cea  deux  enceintes 
est  la  troisieme,  construiteen  1560  de 
notre  ^»re  (qui  sert  k  relier  la  virillr  en- 
ceinte II  la  nouvelle),  ayant  4  portes  par 
terre  et  autaut  par  eau.  La  vieille  en- 
ceinte esteontigue,  au  midi«  an  grand 
canal  ( YUn-hO);  la  nouvelle  Test ,  au 
nord  nn  fleuve  IfoaJ,  et  a  un  fosse  de 
i^"'  60(r  dc  largeur  et  de  3"*  780"""  de 
profondeur. 

2"  Feou-fiing,  chef-lieu  de  canton, 

3*  Ym'tehing,  id. 

4*  Thstng-ho,  id. 

T)*  Ngan-toimg,  id. 

0'  Tsfao-youan,  id. 

7"  Chan-yanq,  id. 

Le  canton  die  Yen-tching,  ou  «  de 
«  la  ville  au  ael ,  »  aitu^  sur  le  botd  de 
la  mer,  est,  comme  Tindique  son  nom« 
tres-riche  en  salines. 

CollecjEs.  On  en  compte  7,  un  dans 
cbacune  desvilles  enumerees  ci-dessus, 
fondes  sous  les  Soung,  les  MongoU  et  les 
Ming;  plus  3  institutions  litt^raires  £tft- 
blies  dans  le  chef-lieu  du  departement, 
dont  2  fondrps  sous  les  Ming. 

PopT  LnioN  en  1743.  Coutribua- 
ble.v  1  user- its,  '212A4(u 

Ttitnts  cuLiiViiKS,  90,753  A:.  63  in. 
=  hecL  539,980. 

ImpSts  FOifciBBs  en  argent  : 
186,723  /.  3  ts.z=fr.  1,493,784. 

—  en  viz ,  69,281  hectotUres. 

—  en  ble  ,  0,000  — 
ISIorsTAGNES  £T  Bivi^BEs.  IVIonta- 

gnes,  3 ,  dont  one  est  Dommde  la  mofi* 
lagne  de  Lao-tseu. 

fleuTea  et  rivi^rea,  30.  De  oe  aom- 
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bre,  sont  :  la  mer.  comme  baignant  il  est  nrrose  ftac  un  gcHiiA  nombre  de 

les  cotes  de  Hal  tchiou  h  Gan-toung^  cours  d'eau.  . 

le  Hodng-/id  ou  Ikuve  Jaunc,  qui  a  MotUBS  et  coUTUMBa.  hlW- 

plusieurs  branches  et  dont  les  digu^  tanU      ce  d^nement  ont  iU  sur- 

sont  d'uo  entreticD  fort  coOteux;  l«  oommes  les  v<tniteux  (jdn-tcM)',  la 

IJoai-hOf  qui  a  donne  son  nom  au  de-  out  les  moeurs  legires,  et  ils  recher- 

partement^etle  }V///-A^1  ou  grand  caiin!.  cbent  les  pinisirs  ayec  exces.  Cepen- 

Ces  ficuvps  et  c.JiKiiix  sont  decrits  ires  daiit  ils  aiuient  aussi  I'etude,  et  culU- 

au  long  dans  la  Gcograpiiie  iraperialc.  vent  la  liUerature.     peupl*  des  CMn- 

Lacs.  On  en  compte  17.  Vun  de  ces  pagnes  se  livre  au  laboura^e  et  aa 

lacs,  le Ho^g  tsi  hoUy  situ^  a  six  lieae^  tiasage  des  ^toflfea;  U  retire  beaucoup 

au  niidi  de  In  ville  o.uitonale  de  Thsing-  de  profit  dp  rpiti  df  iner.  qn'il  reduit 

hO,  a  80  li  ou  8  iieues  de  longueur.  en  spI  j)  ir  la  cuisson ;  le  couimerce  est 

A^TTQUITES.   Anciennes  fortifica-  la  princ  i})ale  oc(  upation  de  sa  vie. 

lions  de  villes                           24  ViLLts  p&(]>iCiPA.l<Ea*  1*  yawjr- 

—  Aiitres  roonumenU  andens..  20  icMoUy  chef-lieu  du  depacteinanl,  di- 

DopA^ES  et  autres  ^tablisaements  visee  en  deux  viiles,  que  Ton  nomine  la 

de  ee  Kenrcl  •   70  ville  ancienne     !a  vUle  vom^elle.  La 

PONTS  •                      35  premiere  a  ime  lieue  environ  de  circon- 

DiGUES  ET  JETEES,        dout  qucl-  fercnce,  5  portes  par  terreet2  par  eau; 

ques-unes  sont  tres-iuiportantes ,  com-  la  ville  nouvelle  a  aussi iioe  lieiia  et  plus 

Mie ,  par  exeniple,  celfe  du  Gremd  ca-  de  cirooiiferenoa«  et7  poftes,  Cttte  dar- 

naL  qui  a  41,235"  de  longueur.  niere  est  silu^  sur  le  Grand  mnat. 

ToMBE A^'x  cKLKHiirs  16  leqiiel  mmmunique avec  Taiideniitf  w/fe 

Temi'LKS.  On  en  roinpte  17,  dont  par  un  fosse plcin  d'eau. 

un  dedie  au  <  u('nie  des  veiiU  » {f  ouny-  Cette  ville ,  au  rapport  des  mission- 

chUi-midoU  n  construit  en  1732;  un  naires,  est  tr^-marniandaftauasi  Irte- 

autre  dedie  au  fondateur  de  la  dynastic  peupl6e ,  puisqu'il  y  a  plus  de  cent  ana 

des  //an,  on  y  comptait  deja  2  millions  d'<^mes. 

Selon  le  P.  du  Halde  ,  les  mahom^-  EUe  est  entrecoupee  de  noinbreux  ca- 

tnns  ord  ,  dans  ce  departement,  plu-  iiaux,  et  elle  est  tres-renommee  datis 

sieurs  mosquees  fort  elevies,  de  Tar-  lout  I'empire  pour  ses  lleurs  de  toule 

chilecturequi  leur  est  propre,et  qui  ne  ^pece  (*),  et  surtoat  pou|r  ses  piToi* 

sontnullement  du  godt  des  Chinois.  nes,  dont  Todeur  est  eaqtiiae  et  supi* 

Moif  ast6b^$,  9,  dont  i  bouddliisies  riauia  aui  plus  pr^ioiaux  parlmiia 

etjktaO'Sse,  fotides  sous  les  Thang^ 

\es  Tcin,  \es  Mo/i(/()/^  et\es  I^/ing,  (*)  Un  autcnr  rhinois,  uomme  H  ang- 

ManoarinS  CELEBB^S..  ,              45  hun^,  «  public  un  Dictionitmr^  <its  fimtrs 

HoH M  KS, .        id  •    58  ^de* ptmmUt  d«8  eavirom  de  Ymng^eMotu 

pA^SAOBBSt      id-                       3  (•*)  •Yattf'le^ou,  dit  uu  niissioiiniiire 

FeMMES,'            id.                         22  .  (M., I.  Vni,  p.  2(^8),  esl  niu' cit  s  pin.  belles 

PllODUITS  KT  INDtSTBIE.  For,  Sel,  «  <t  d«  phis  prandes  ville,.  ijuc  uou=.  ajons 

toile,  poissoas  de  luer  et  d*eau  douce.  -  vi'^'^-      i^^  mms  du  sd  j  oni  pour 

7*  D^PABTBUBIVT.  TANMCHEOU-  ♦  jurprcnd  d*autanl  plus,  qMc  jusqu'alors  oii 

FOU  (*).  «             ^'^  M"'  l'<  g  dr.  rV>t  la  C(»pip  drt 

_            ^         .  ^  »  ^-...x  •  •»<  « //rt:-r/f//,  autre  maiaoii  dt:  plaisance,  il  deux 

Ce  departcment  est  silu6  a  2t  lieucs  ^  ^.^^^  ^           ^.  Pempereur  demeore 

au  nord  est  de  Ndn  king,  a  227  lieues  . ordinalremenl ,  et  dont  le  F.  AUiret,  eel 

de  Pi  -hlng;  il  a  47  lieues  de  Test  a  „  excellent  pelnln' ,  qui  i  f  ^A  r.  ftiscr  le  bon- 

rouest  et  30  du  sud  au  nord;  il  com-  « ton  de  mandarin,  a  douuc  une  belle  de»- 

prend  deux  an  ondiantments  et  six  can-  «  cription. 

/QjW,  «  La  malion  de  piaisaoce  de  Yamg-tclnkm 

COMFIOUBATION.  Le  sol  de  ce  de-  *oecupe  plusde  terrain  que  la  ville  de  Ren- 

paitem^Ut  est  tr^-Uni  e^jt  deCOUVert,  et  -ues.  d'Sl  tm'nmas  de  tnnmindi'S  el  de 

'  k  rocheis  tpi  uu  a  elevis  a  la  uuiin  ,  de  val- 

(*)  Xai-iUsnt^-i'iliQung'lchh  k.  ^y- '»o.  «•  Ions,  dc  cauauj,  lauldl  larges,  tantOi elrwU, 
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X  I'tching,  chef- lieu  de  canUm;  Montagnis  kt  biyiiuies.  Monta- 

QD^  lieue  de  circonference  ,  A  portes,    gfies.   2^ 

tauh  erens^  feoiis  les  Soung,  haute  FleuvesetfiTi^res,2'>.Decenombre 

toor  oti  pagode.  soAt :  la  meu  comme  baignant  le$  cd« 

Z^Kao-yu,  chef -lieu  d'arrondlsse-  tes  des  salines  dii  departement  pr^cc- 

wenf,  une  lieue  et  plus  de  circonte-  dent  jiisqii'an  norJ-est  de  rr/j-/r/?fo?/  et 

rence;  4  portps  par  tcrre,  3  par  t^au  ;  de  JJiny-hua  j  k  <::,r'd\u\  {\eu\e  Aidjig.  le 

fui^ses  autour  du  luur  d'euceinte,  creu-  grand  canal,  ou  canai  imperial  (  }  li/i' 

9b  sous  les  Soung  et  rev^tusde  pierres  7i6  \  et  It  canal  qui  sert  I  transporter 

sous  les  Ming,  le  sel  iy^n-y^n-hO);  ce  dernier  part  du 

4'  Uing-fioa,  ehef-lieu  de  canton^  chef-lieu  du  departenieut  pour  sereiidr^ 

une  d(  ini-hVup  de  circonference,  losses  h  la  haie,  au  moyen  d'ecluses. 

de  7"*  676" •  '  de  larj;eur,  creases  sous  Lacs,  lis  sont  au  nomdre  de  29,  pjus 

les  Soi/mjy  et  rcvetu^  de  pierres  sous  ou  inuins  considerables. 

Hiding.  ^NTiQuiTiis.  Aodemies  fiirlifipa- 

5*  f^ap-yngft  chef-lieu  de  canton,  en-   tions  de  viUes  '.  •  • '  d4 

^iron  une  lieue  de  circonference,  5'  — Autres  monuments  anciens..  6i 

portes  par  terre,  Spareau.  DouAB^  ^  etabii^senients  de  ce 

6*  Tal,  chef-lieu  (Varrondissement^    genre..'..  34 

nne  lieue  ^  de  circuiiiereucef  4  portes,       P^kjs   19 

2  douanes  par  eau.  Digues  bt  jbtbbs.  .  •  •  •  34 

7*  Kiang-toUt  chef-lieu  de  canUm.        Tohbbaux  cblbbbiEs   24 

JHQn  tsiouen^       id.  Temples,  29.  Dans  ce  norobra,  on 

^  Toung-ta'i^           id.  compte  Ie"tPinple  dedie  aux  eaux  du 

Colleges.  On  en  comple  9,  tous  eta-  grand  fleuve  Aiaiuj » ,  A  hiii/j  choiii  r.sy^); 

bl^s  ou  recoystruits  sous  les  Ming,  le  «  temple  dedie  a  I'espnt  des  values 

POJ^DLATiON  en  1743.  C6ntribuablei|  de  la  mer  et  du  fleuve  KiQug  »  {Kidng 

che6  oe  fainille  inscrits,  274,868.  hai  fchdocMn  tsi)\  situe  au  niidi  de 

Tebres  cl  LTivEES,  M,721  k. 76 m<  la  ville  de  Kiang-tou;  le  » temple  de  la 

= /iccf.  180,239.  reunion  de  la  mer  et  du  hlang  » 

Terues  ues  colonies  MiLlT4.iii£S|  { Kidng  hai  hdei  tsc  )\  le  «<  tt  iupie  des 

1)1)57  4.  13  m.  =  (iect.  C>2S9.          ,  trois  sages  »  {SdnJUm  l^d),  siluedaas 

tlfl^is   tO}fciBBS  en  argent  :  le  collie  de  la  ville  de  Kao-yu;  k 

373,niqf  t  =zjfir*  9*1^7.280.  «  temple  des  trois  f^eneraux  d'armte  • 

'  —  entiz,  1 1 1 ,735  AectMres,  ( Sdn  t/isidng  klUn  tsA),  sitae  «tt  nord* 

--  en  hie  ,  G,542.          —  est  de  la  ville  de  I-tchinfj. 
-tantot  l)ord.''s       piims  <1c  laille,  lanlot  ^     MpNASTI-RES.  RouddliiqueS.  ...  11 

de  lorhes  rnslique.>  »(  mce>  an  hasai  d,  li'une  ld«            'Ja6-SS€  ........  2 

•  fouie     iiatimtints  lous  diU'miiis  k&  uii»  Ao  ooiiibre dfs  premiers.  Oft  distingu^ 
«4flsaiib««deMll«s>4«  court..  Peateries  le  «  monas't^re  de  Pintelli^ent  Fan 
'ONVcrt^et  ten/AUf  d«  janiin.,  da  par-  (Fan  Kid  ss^.)^  situe  pres  de  la  ville  de 

If-rres,*  de  cascades,  de  pom.s  Lien  T.iits,  hiaixj  lou ,  rrniarcjiKihlc  p:ir  sa  ^ra!i- 

« de  pavi|loi)^«  de  hoMjucls ,  d  at cs  d(f  iriom-  deur  et  >a  uiaj^nilicencf,  et  (jui  i  (  ("ut  des 

-phc.  Chaqiie  morceaii  n'est  que  jofi  et  de  dons,  connne  la  pU^jjart  des  aulrcs 

•  bon  goiii,  n>|iis  c'esi  la  miiiiiplicile  detobj^is  monast^CS  de  cette  proviDce,  de  ia  mu- 
-qiii  frappe ,  et  qui  fail  dire  a  la  fm;  fatUi  nificence  du  c^ebre  empereur  fi/iang" 

-une  d.nuure  pour  un  f;r(ind  mmtrc.  «  /^^  ^^^^  q„  voudrait  aujouiM  llui  fuirC 

M.  li.  Wlis  daus  sa  -  Relaiion  dr  '  aui-  „^  ^^j^  prolecteur  de  la  relijjiun  chro- 

haiMde  de  lord  Amhersl. -  dit  qu  lU  furent  ^j^,^,^^  ^,               ^^^^  i^, 

i-rcs  d  m.e  heure  a  lonRef  la  iiHirad  e  de  ^         ^  iijonastere  i|u  repos  r^- 

t  amr-tcheou ,  qui  (ail  face  ail  grautl  ra-  "  /  ..^  \   ti-i  

•naisoiis  des  faubourgs  sgnt  a  deux  ctage.  *  t  d«     porte  dff  Hltoe  DOm  de  la  Ville  de 

a cbtBinees;  sur  le  Wd  oppose  e^l  la  toup  Kan-tswiwu  ,  (jue  I  empereur  Khmg^ 

wipatodedc  r«//^-/iA«^.'«.ascnleUges.  Au  /^ihonora  de  sa  presrurf  lorsqii  il  visita 

Jeli  de  relic  ipur  k  oa»»«i  s'elargil  couside-  ^^es  provinces  nieridionales ;  le  «  nionas- 

rabkiiicMi.        .  tcre  de  la  grande  lumiere  »  (  ming 
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ts6)f  sito^  an  nord-ouest,  et  le  «  mo- 

nastere  de  la  pu^^e  de  pierre»  {Chi 
thcL'Ss^).  situe  stir  nne  montagiip  ,  h 
i'ouest  de  la  meme  ville.  On  distingue 
encore  •  le  nionastere  de  la  haute  com- 
passion »  {KaO  min  sse),  sittt6  ao  ini^ 
de  It  ville  eantonale  de  Kiang-iou,  aor 
la  rive  occidentnle  du  fleuve.  Ce  monas- 
tcre  flit  fondp  la  42"  annee  Khnnrj-hi 
(1703  de  iiotrc  ere),  et  fut  honoie  tie 
la  visile  du  ceiebre  empereur  de  ce 
noin  (*). 

Le  « nionastere  de  la  montngne 
septentrionale  «  {pi  chdn  sse)y  situe 
en  dehors  de  la  porto  septentrionale  de 
Tnhicheou,  fut  foude  sous  les  Thang 

(en  8251. 

Mamjaui.ns  cel^bres.  Depuia  lea 
Han,  148.  Dana  ce  nomine,  on  distin* 
gae  plaaieuTS  toriTains  celebres  du 
temps  des  Soung^  entre  autres  I^ighlou* 
yang-sUou  et  Sou-che  (**),  ff^ang-han* 
chi  (***),  etc. 

(*)  C'est  de  ce  monaslere  dont  narle 
Ellis,  daa«  sa  relalion  de  rambassadc  d« 
lord  Amherst :  «  Le  ii  ociohre,  notis  mouil- 
lumcs  a  Xao-minsse,  vis-a-vis  d'un  linn  pie  ct 
d'une  tour  qui  %ont  sou*;  la  prnteclioii  spcciale 
de  Tempemir.  On  y  enti client  deiix  cents 
pi^lres ,  qui  coAteM  iBinielleineiit  dix  mitlv 
dollars  an  tr^sor  imperial.  Le  temple  est 
dedie  a  Fo ,  Jont  on  veil  trois  statiip<?  coins- 
sale"!  as-;lsrs ,  r^'presenlant  ce  dieu  an  ino- 
uieut  de  sa  wamfe&lation...  ^om  fi^nies  tres- 
obUgMUMBeiit  re^us  oar  la  anmd  pretre, 
dont  la  robe  de  soie^le  bonnet  et  le  ixMaire 
Tioii<;  r.Tppelcrenl  le  costume  des  pri^tres  ca- 
ifii)li(|U('s.  Accroupi  sur  nm*  chaise,  il  me 

Smut  (ics-ressemblant,  petit,  ita  statue 
0  dieu  qu*il  adore.  On  nous  servit  des  ra 
fraidhasseiitenU,  parmi  lestpiels  noiK  nc  vi- 
nics  rien  de  rcmarquablc .  si  ce  n'esl  des 
boules  jaunes  rent'ermant  des  truiiii  confits, 
auxqucU  on  attribne  une  verta  partieuliere 
lonqtills  sont  donnte  par  uu  des  pr^tres. 

M  Cc  templo  est  irrs-ancien  (voyr/  If  \c\U' 
ri-dp^snO,  el  a  jttsqu'a  pres<'nt  it(ju  de  coiis- 
la II ICS  iargesses  de  la  dyiiasiie  i  cgnanle...  Lef 
degres  des  diTois  temples  aont  d*aiie  espeea 
de  marbre  cononuL..  Les  appartenenls  des 
prctres  sont  propres  et  commodes...  Iji  lour 
(oil  pagode)  a  sepl  ctages;  les  dimeusions  en 
Mill  desagrt-ables  a  Toeil ,  sa  bauleur  n*etant 
pas  proporlionnee  a  sa  base ;  chaqua  c6te  a 
ti«nie  pieds  d'elevalion.  " 

(••}  Voy.  I.  I,  p.  34 1  ct  suiv.}  et  JJJm, 
sur  tfs  C/iinoiSf  t.  K,  p.  70-1.  ^ 
(♦**)  Ibid.,  p.  343. 


H0MMB8  ciLEBBSa  lOS 

PASSiGBBS  id.  7 
Ffmmfs        id  •  41 

A;\  ACilOH  l-TKS  CELKBHKS  ■  .  .  .  .  5 

Pkodlits  ti  i^DLhfjiiE.  Crepes 
blanca  en  sole,  taffetaa  et  autrea  Mffea 
de  sole ,  toiles  de  roseaux ,  miroira  ca 

cuivre,  sel ,  espece  de  chAtaigned'eaUi 
poissoos  de  piusieurs  especea. 

POU  (*). 

Ce  d^artement  est  aitu^  h  73  lieues 

nord-ouest  de  Ndn-Mng,  et  a  UC  de 
Pc'king;  il  a  34  lieues  de  IVst  n  Pouest,  i 
et  24  du  midi  au  nord.  11  comprend  un 
arroiLdissement  et  sept  cantons. 

CONFi&UBATTOif.  Ge  departement 
est  born^  au  midl  par  le  fleuve  /Tool, 
au  nord  par  In  provinrr  de  Cfian-foxtng; 
le  Hnuve  Jaune  le  traverse  dans  sa  plus  \ 
graiidc  lar^ieiir. 

McEUMS  ET  COUTUMES.  Les  habitants 
de  ce  d^partement  estfment  peu  le 
commerce;  ils  consacrent  tout  leur 
temps  a  la  culture  des  terres  (**).  lis 
honorent  les  leltre?^  et  rhnrissent  I'e- 
tude;  its  ont  en  queique  s orte  pris  les  j 
habitudes  des  paisibles  rivieres  Tchoti 
et  Sse  (qui  arroaent  la  partie  aeptoi- 
trionale  de  ce  departement).  Ce  pajfi 
est  pen  abondanl  en  forlts  et  en  ma- 
rais  ;  les  habitants  ont  ronsfrve  en 
parlant,  et  a  un  hnut  degre.  raocenl 
propre  h  l*ancien  rovaume  de  Tsou^ 
dont  ce  departement  faisait  partle  aoaa 
lea  Hm> 

ViLLBS  PBINCIPALES.  V SUl-tchiOH ^ 

a  pres d'une  lienede  circonf^rence ;  des 
niurs  d'enceinte  dc  10"  396""  de  hau- 
teur et  autant  de  largenr;  4  portes, 
dont  3  font  face  au  fleuve  Jaone.  On 
ne  peut  p^n^trer  daoa  la  vtUe  avee  des 

(•)  Toi-thsinjr-i-tfmuni^-tch'i,  k.  5r-«. 

(••)  Cetle  remar(|ue ,  qui  est  lirec  des 
/iVratf  kistoriqims  dela  dynastiedes  5o«r(Sti- 
6x7) ,  sectiou  de  la  Ceograpki€p  est  confirmee 
par  Tanciea  ct  cclclnt*  %oyaj;eiir  europwn 
A/arco'Polo,  qui  dii  presque  dans  les  meme& 
termes,  en  parlant  des  habitants  defsedqiw- 
tcmenty  nomme  par  lui  provinem  de  Saeemr, 
«  Vivimt  autem  de  fnictu  terra?,  noc  intro- 
«  mitluiit  se  demerctttioinltu'*; ou  ,  conimc 
8*exprime  la  vieille  version  iVan^aisc :  ils 
invent  du  frout  quits  traiwt  de  Ui  tern, 
m^t  df  mtreandi^t  nt  u  tramlmi-Ugmmu 
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voitom  et  des  cbevaux  que  du  cot^ 
du  iiiidi,  oik  il  y  a  des  fostds  de  6*"  80(r" 

de  lari»cur  et  autaDt  de  profondeur. 

2*  Sho  ,  rhef-lieu  de  canton  ,  \  por- 
tes,  tosses  de  22™  de  profondeur,  qui 
conimuQiquent  au  midi  avec  ies  eaux 
d^un  lac  et  qui  fureot  ereuses  sous  les 
Ming. 

3*  Yang-chang,  chef-lieu  de  canton^ 

3  portes  par  terre ,  2  par  eau ;  fosses 
de  15"  750""  de  largeur,  creus^  sous 
les  Ming  (1600). 

4*  Fovng,  chef-lieu  de  canton^  4  por- 
tes,  ^levees  en  1551. 

5'  Peiy  clief-lit  u  Lhcanton.t  4  portes; 
fosses  de  6  "  300 de  iargeur,  ereuses 
en  1643. 

6'  PeUchioUy  chef-lieu  d^affomfiwe- 
mmt,  4  portes. 
VSoub't^enf  efaef-lieu  de  canton^ 

A  portes. 

8'  (  hud'tUngt  cbef-lieu  de  canUm^ 

4  portes. 

9**  Thoung-chdjiy  chef-lieu  de  can' 
km  y  4  portes. 

COLLBGSS.  On  en  compte  9,  distri- 
bo^  dans  cliacunc  des  viltes  toum^ees 
ci-dessus;  plus  6  et.iblissements  litte- 
raires  ,  !a  plupnrt  foudes  sous  les 
iUiigi  en  tout  14. 

PopuLATion  eu  1743.  Contrilniables 
chefs  de  femille  inscrits,  388«37l. 

Terbes  cultivbbs,  126|1  18  k.Zlm. 
=  hect.  750,402. 

iMPdTs  ForsciF.ns  en  argent : 
235,338  /.  =/r.  1,882,704. 

.  —  e»ri& ,  06,715  chi  ou  keetolitres, 
—  en  bUf  19^921  — 

,  BIONTAGNES  BT  BlVl^BBS  : 

Montagues  ;.«.•  60 

Fleuves  et  rivieres.   16 

Be  ce  nuiabre  sout  le  fleuve  Jaune 
et  le  grand  Canal  de  iranspari. 

Lacs  •   0 

Antiquites.  Aneteimes  fortifica- 
tions df>  vides   42 

Autres  iiioiiuments.   37 

De  ce  nuiiibre  sont  5  ancieoues  tours 
ilhdi) ,  dont  l'une«  «  la  Tour  de  I'air 
comprim^  »  (Yi  thdH) ,  sitQ^  dans 
le  canton  de  Foung,  fut  constniite  par 
Tempereur  Thsin-chi-hoang  (V.  t.  i'"'', 
p.  208  et  suiv.) ,  ce  qui  lui  a  fait  aussi 
donner  le  nom  de  Tour  de  Thsin-  Ou 
troof e  ^aleiuwt,  parmi  ees  antiquity, 
«  Paneieiiiie  dimm  de  KwhUmt* 


ou  du  fondateur  de  la  dynastie  des  JIan 
{Han-Kao*tsou  k&u^t^e) ,  situee  dans 
le  cantoa  de  Foung* 

DOUANES   18 

PosTES  pour  les  mandarins  eu  voya- 
ge  7 

POMTS   23 

Dl0IfBS  BT  iBTBBS*    17 

Au  nombre  de  ces  digues  aoDt eelles 

du  Hnf)n(j-fir)  0(1  Heiive  .Taune,i>  qui 
traverse  le  deparleuienl  dans  sa  plus 
grande  etendue,  et  ceiles  du  «  grand 
canal  de  transport  {YijLii-h6)^  »  dbnt  la 
Geographie  iniperiale  donne  une  des* 
criplion  bistorique  (K.  51,  f»  81  et  s.). 
Ce  sont  des  ouvrages  tres-oonsid^abies 
et  d'un  iiraiul  entretien. 

*     TOMBEAliX  CELEBRES   26, 

dont  6  remontent  2^  la  seconde  et  a  la 
troisieine  dynastie. 
Tkmplbs  de  noms  differents. . .  17 

l>enx  de  ces  temples  sont  ^.leves  en 
riuinneur  de  Kao-tsmi^  fondateur  de 
la  dynastie  des  Han ,  et  de  Kouang* 
wou^  autre  empereur  de  la  m^me  dy- 
nastie; il  y  en  a  m^me  quaire^  en  dif- 
ferents endroits,  dedies  au  premier  de 
ces  e!)ipf»renrs .  ne  dans  un  village  du 
canton  de  Pei,  de  ce  departement.  Un 
autre  de  ces  temples,  situe  a  3  lieues 
au  sud-ouest  de  la  ville  canlmale  de 
SUto^  est  dedie  au  «  second  saint  »  (}  d 
ehing  mido),  c'est-a-dire,  au  philosophe 
Meng-tseu ,  le  sfmnd^  apres  K/unrng* 
tseu^  dans  l  esliiur       ( Jiinois. 

MONASTEBES.  BouddhKjues. . .  11 
Id.  Taihue   3 

Ces  mooasteres  ont  it\&  fondes  sous 
les  Thang ,  sous  les  Kin « les  Mongols 
et  les  Ming, 

M4IV04BIMS  GBLEBEES   77. 

liOMMES  id  148 

YoYAOBUBS       id. ...  *   7 

Fbmmbs  id   34 

Anachobetes     id   '9 

Dans  ce  nonibr*^  on  compte  Xawen- 
tseu  j  disciple  de  Lau-tseu,  qui  vivait 
sous  ies  Tchcouy  et  qui  avail  compost 
un  oumge  pbilosopbique  en  treize  II* 
vres ;  Ho-kouan-tseu,  autre  philoeopbe 
de  la  ni^nie  ecole ,  qui  habita  ia  moil* 
tagrte  nonunee  Chin  (*). 

PbODUITS  £T  i^DUSXBlE.  Ce  de- 

Voy.  ci-aprei  Phiiosop/ue  dihiou^, 
seetion  Meole  ttu  Tov, 
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Eartenipnt  produit  du  fert  on  y  la-  1  lieur  eiivlfon  de  circonference;  4  por- 

rique  du  taflelas  de  soie  a  fleiirs/  on  y  tes  par  terre  et  3  par  eau. 

trouve  dfs  pienres  ipeiD^s  de  plusfeurs  3*  P<io*cA4ft|  chef*lieu  de  e€tntim; 

teintes,  dcs  terres  drs  cing  couleurs  4  portes. 

{on-ss(^.-thoit)^  du  cfaarbon  mio^ral  (cAi-  4"  Tchin-yqnrj^  clief-lieu  f!p  canton, 

(/irrn^;.                           •  5**  Tsounfj-mmg ,  chef-lieu  de  cant., 

Akbondissemeis  1  s  i)U  KiANG-NAN,  5  porles;  losses  de  9"'  460"'"  de  largeur, 

ressortissant  direct einent  au  gouver-  construits  sous  les  Ming  et  repaies 

nemma  emtfiU  (*).  sous  Khang-hU 

■  I*  Tai-tsang-tcmow.  Cet  arron-  .  Ccttc  filie  est  le  chef-lieu  de  Tile  de 

dissement  est  situo  sur  \e  boi  d  de  la  cr  nom ,  qui  a  environ  5  a  6  licues  de 

iiipr  .1  lui  K a      iieues  au  sud-est  de  longueur,  2  lieues  de  largeur,  et  n  !n- 

Nan-king,  a  284  Iieues  de  Pe-k\ng  :  il  quelle  M.  Gutzlaff(*)  donne  2,000,000 

a  21  Iieues  de  Test  ^  Touest,  et  10  d'babitants.  Unc  partie  de  Tile  est  em- 

du  midi  au  nord;  il  a  ptusieurs  ties  ploy^exclusivementd  ta  culture  d u  riz, 

datis  sa  Jurfdiction ,  ehtre  autret  ccile  one  autre  h  la  production  de  divers^ 

que  Ton  tionmie  'rh>:ointg-mhtg,  sppa-  s^ortes  de  grains,  etune  troisidme,  totn- 

ree  du  continent  par  mi  lir.is  dr  iner  iempiit  ini{>ro{luctive  en  vegetation  , 

peu  profond ,  qui  n*a  pas  plus  de  6  ou  (ournit  d  enurnies  quantites  de  sel , 

6  Iieues  de  largpur.  Cette  lie  est  repre-  dont  uue  grande  partie  est  exportee. 

setitee  sur  les  cartes  chinotses  comnie  Les  habitants  de  cette  petite  tie  sont 

entour^e  dHine  multitude  d*autres  Ues  tres-industrieux ;  tis  sont  d'excellents 

de  snhfp,  re  qui  ferait  penser  que  toutes  p^heurs  et  de  bons  mariDS« 

ces  iles  sont  dues  nnx  sables  cbarries  Collkoks   6 

par  le  grand  ileuve  AzVina,  quoiqu'eltes  Ceiui  de  Tsoung-ming^  situe  au  sud- 

soient  sitoM  assez  loin  de  son  emboa*  est  et  en  dehors  des  fosses  de  la  ville » 

chure.  fut  fondi  en  1632  de  notre  ere. 

II  est  dit  dans  la  Geographic  impe-  Population  en  1743.  Contribuables 

riale  (K  r,i.  f«  o,  v*).  qtr'anricnneinent  chefs  de  famille  inscrils,  180,078. 

cette  lie  eta  it  une  fcrre  de  sable  an  Terbfs  ci^ltivefs  f.t  mabau»  ; 

milieu  de  la  nier.  Ce  ne  fut  que  sous  35,010  A%  99  m.  =  hect.  208,344. 

les  Soung,  de  1308  a  1325,  que  Ton  iMPdts  pONCtSBS  en  argent  : 

eonimen<^^  a  v  etablir  des  saiines,  831I»165  Hdng  ^Jr.  3,63S,220. 

Cet  arronduseinent  comprend  4 'am-  —  en  riz ,  1 00,997  M  ou  heeioL 


tons.  —  en  fe/e,  Gil  — 

]Vl(jEi  US  (1  (  oiiTUMES  T.ps  habitants  —  en  legumes^  229  — 

de  eel  an  undissement  tuantune  redou-       Montagues  *  •  •   7 

tent  beaucoup  les  cbdtiments  prescrtts      RiviAhes   4 

par  les  lois.  lis  honorent  la  litferature,      ANTiQqiTis   17 

a  laquelle  ils  rou^iraient  de  nc  pas  at-  Douares  et  fttttfes  etablissenients 

tacher  de  riniportance.  Les  lettres  ne    de  ce  fiPiire.    22 


se  hvrent  a  aucun  travail  corporei ;  Plusieurs  sont  des  postes  militaires 

les  geiisdu  people  pratiquent  I'a^ricui-  destines  a  proteger  la  silrete  publique, 

tare  et  le  commerce.  Leurs  habttiides  et  d'autreft  k  prelever  ies  droits  sur  ie 

sont  ranuees ,  et  ils  respertent  facile-  sel. 

ment  I'opiuion  publique.  Qnand  le  pays       Fonts   10 

est  trnnqiiilte ,  iis  n'aiment  pas  a  voya-  La  pliipnrt  fond^  sous  les  Soung  et 

ger  au  loin.  les  Blongols. 

ViLLEs  PBiNciPALES :  l"*  Tai  isang,      Tombeaux  celebbBS.*   5 

ehef-iiett  de  rarrom^emen^,  a  1  lieue      Temples   0 

de  eiiroonference,  8  portes  par  terre  et  MoNASTiEBS.  Bouddhiqtie^.  • .  •  6 

3  par  eau;  dt^.s  fosses  de  S;')"  300*"  de  Id.  Tao  sse   t 

largeur,  creus^s  sons  les  !Viongois.  MiNDARijiS  c^LksBES*;  93 

y  Kia-ting^  chel-lieu  de  canton^      HottMES  id  8$ 

O  T^hing'i^ihaimg^itM^  L  5S*55.  (*)         opemi,  1. 1,  p.  Sa. 
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Passagebs  cslebrks i 
FivMis  id  13 

Ar>iAciioBkTBS    id*..-.  *  1 

natif  (le  !'Iii(Jp. 

[^r;oDLiTS  ET  iNDUSTRfE.  Toiles  de 
ciianvre,  tissus  de  roseaux  jaunes,  sou- 
iiera  ou  sandaies  de  roseaux. 

S*  fiAi^CHSou*  Gel  arrmutti$mm$ 
etteniiiiemiieni  maritime,  comma  Fin- 
dique  son  nom;  il  est  fitiu*  a  83  lieiies 
au  nord-est  de  Ndn-kbig,  a  170  de  Pi- 
king; ii  a  27  iieues  de  i  est  a  Touest  , 
et  du  midi  au  nord ;  il  confine ,  a 
Test,  k  la  mer  Jaone^  et  au  nord  a  la 
firontiere  du  Chta^toung;  il  comprend 
deux  cantons. 

McEURS  F.T  coiiTUMES.  Les  liabi- 
taiiU  de  cet  arroiKiissement  ont  des 
moBurs  rudes,  mais  sinceres  (comme  le 
8out  gen^raleineBt  dans  tous  les  pays 
celles  des  populations  maritimes).  Us 
s'appliqtipnt  n  I'rigrirulttire  et  a  In 
p^che.  Le  terntoire  est  etendu ,  rnais 
pcu  fertile.  Le  bas  people  ue  se  livre 
ni  au  commerce ,  ni  aux  arts  et  aux 
fldenees;  e*est  pourquoi  le  peuple  de 
eet  arrondfssement  est  des  plus  pau- 
vres. 

ViLLES  PRINCIPALF.S  ! 

I"  Hai'tcheou^  chef-lieu  de  Varron^ 
dissement ,  a  environ  1  lieue  de  cir- 
eonf^rence;  4  portes;  4  douanes  par 
eau ;  lac. 

T  flan^yu^  chef*lieu  de  canion, 

3<»  Mou-yang,  id. 

Colleges.  3,  1  dans  chaque  chef- 
lieu,  tous  les  trois  fondes  sous  le  regne 
da  premier  empereur  des  Ming  (1S69- 

1372). 

PopULATioif  en  1743.  Contribuablcs 
cheis  de  famille  inscrits ,  29,042. 
Tekbes  cULTn  EES,  28^069  k.  G4  m. 
>  ^hect.  l71,3Go. 

iMPdTS  F0NCTBB9  en  argent  : 

63^887/.  =//  .  500,936. 
—     ri 2  3 ,7  4  6  cAi  OU  hectolUres, 

I        en  bie ,  9,927  — 

'     MoNTAGNES  ET  KIYiEllES  : 

■    Mouiagnes  Z2 

Aii  nombre  de  ces  montagnes  on 
compte  n  la  montagne  de  la  cootem* 

plaiion  du  pliilosophe  Khoung-tseu  » 
{hJtoung  vdiifj  r/ian):  «  la  niontaciie 
du jadelilniir  v  ^^/  e  tju  c/iaH)^a\n$ii\om- 
I  luw  parce  que  les  pierres  qa*on  y  ren- 
eontK,  toat  nettoyees ,  sont  blanched 


comme  du  jade;  il  y  a  aussi  «  la  mon« 
tagne  d*argeDt »  {Yin  chdn)^  Yoislne  de 
la  mer,  et  « la  montagne  d*or  »  (Td  kin 

chdn)y  situee  nu  nord  du  rnnton  de 
Han-yn.  On  trouve  dans  la  premiere 
de  res;  dernieres  inontapnes,  du  cole  de 
la  mer,  beaucoup  de  pierres  qui  etin- 
cellenl  au  soletl  et  ont  la  couleur  de 
Targent  (ce  sont  vraisemblabiementdes 
pierres  a  pUltre  cristaliisees). 

Fleuves  et  rivieres   10 

Lacs   2 

Antiquites.   Anciennei  lurtiUea- 

tlons  de  villes  •••••  37 

Antres  monninents   12 

Au  nmnhre  de  ces  derniers  est  «  la 
pierre  nionui>ipntale  de  la  d\  nastie  des 
Thsin  »  (Thsuf/jte),  siluee  au  nord-est 
du  c.iDtou  de  Han-yu.  Cette  pierre  a 
670^  de  longueur,  1*  675**  de  lar- 
geur,  3"  525'"  d'epaisseur ;  elle  porta 
une  inscription  en  triMs  colonncs 
treize  caracteres.  On  atinbue  re  monu- 
ment nti  celebre  empereur  J'/iain-chi' 
hoan(j-ti,  rincendiaire  des  livres. 

DOOANBS   12 

Pouts   11 

BiGUBS  ET  JF.Tr.ES  ;  9 

TOMBK\LX  GBLEBHES   3 

Tr.MPLF.s   7 

MoNASTEAES.  Bouddhiques. . . .  4 

Id.  Tao'sse   3 

Deux  de  ces  monastires'ont  ^t^  fon- 
des sous  les  Tikangy  lei  autre^  sous  les 
Soung. 

Mandarins  CELiiBaES   16 

IlOMMES  id  12 

Passa&cbs        id   8 

FSHHSS  id  13 

Anachobftfs     ill   2 

Ce  sont  deux  scctatoins  du  Tdo. 

Produits  et  ^^DLSTiuE.  Sel,  pidn- 
tes  potageres  varices;  espece  particu- 
Here  de  rtz,  nomm^  i-i-Jin;  roseaux 
de  dtversea  sortes. 

3'  THor^G-TCHROU.  Get  arrondis- 
seiiient  est  situe  a  53  lieues  a  Test  de 
mn-king,  a  369  de  P4-klng;  il  a 
47  lieues  de  Test  a  Touest,  et  12  du 
ibidt  an  nord,  et  comprend  deux  can^ 
tons. 

O  f  nrrnnf?!s^Pi)ient  est  place  sur  la 
rive  j:!;aucUe  de  rembotichure  du  grand 
fleuve  Kidng.  et  la  mer  borne  ses  li* 
mites  au  nora-est. 

Hobubs  XI  osACltil.  Les  bibfcanta 
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de  cet  arrondissement  tirent  leurs  prin- 
cipaux  bdo^fices  de  la  p^che  du  poisson 
et  du  commerce  du  scl;  il  en  resulte 
quo  !a  prrsque  totalitede  la  po|)uiation 
est  livrti!  an  commerce;  loutefois  elle 
n*en  ainie  pas  moins  les  cliants  et  la 
mtisique.  La  politesse  des  manieres  est 
poussee  k  Vexir^me  dans  eet  arrondis- 
scment ;  les  esprits  y  sont  endins  an 
culte  des  grilles.  La  presence  touiotirs 
menaqante  de  la  mer  et  du  graod  lleuve 
rend  rares  les  coatestatious  et  les  pro* 

CCS. 

Vlu.ES  PBlNaFALBS  :  1*  Thoung, 
ehef-lieu  d*arrondissenient ,  4  portes; 

UD  canal ,  crcusc  en  O.'iB  de  notre  ere  , 
f  nviromie  les  juurs  d'euceiote  de  cetie 
villf. 

2^"  Jou-kao,  chef-lieu  Ue  canton ,  4 
portes;  canal. 

8*  TaPhing^  chef  •lieu  de  eanion^ 
5  portes;  canal. 

Colleges   6 

fondes  sous  l^sSoung^  sous  les  Moogols 
et  les  Ming. 

PoFUiiATioif  en  1743.  Gontribuabtes 
cfae^  de  tamille  inscrits,  176,671. 

Terrks  CULTlYEBSf  54,950  A.  s 
heel.  :?2(5J)5:>. 

Tmj'ois  fo\cikhs  en  argent  : 

—  «i  rts ,  lo,&75cA<ou  hectolUres* 

—  eit     ,  4,849.  — 

MO!STAG.NES  Bt  AIVIBEBS  : 

IVIotUriLMies. .  •  •   6 

H€uves>   12 

De  ce  noiiibre  soni  le  grand  Auiiiy, 
« le  fhmve  qui  iransporte  m  sel »  (I'lm- 
f^Ad),  «  le  fleuve  ao  sable  d'or  » 
lKkirchd'M)f  ete. 
Antiquitbs   13 

DOUANES   17 

PONTS^   8 

Digues  et  jetees...   7 

TOHBX4UX  CEL^BRBS   6 

Tbmflbs   10 

re  nonibre  r  st  =  le  temple  dedie 
a  Tesprit  de  la  nier  et  du  grand  flcuve 
hidng  »  {Aidiig  liui  chin  ts^jy  siluc  sur 
la  moutogne  du  Loup  {LAng  chdn),  au 
nidi  de  rarrondissemeot.  Tous  les  aas, 
le  1 9^  jour  de  la  7*  lune,  on  y  offre  des 

sacriPH  es. 

MOASTERES   8 

I  n  pluparl  ont  ete  fondes  SOUS  les 
Ihaiig  et  les  Sou/ty. 


Ma^dahins  cblebbes. 
HoiiMBS  id. 
Passaobbb  id  

Femmes  id  

PfiODUlTS    ET  I^ni'STBIE. 


.  26 

.  18 

.  4 

.  V2 
Soie 


grege,  sel^  poissous  de  di verses  espe- 

ces,  riz. 

DiSTBlcr  de  HaI^vIIn.  Ge  district, 

ooDime  rindique  son  nom,  est  un  dis- 
trict maritime  {Flat  yndii ,  «  porte  de  la 
mer  »),  (|ui  ressorlit  direcujneiil  au 
gouverncmeiit  central.  11  csL  lortned'une 
lie  t>iluee  daus  rembouciiure  du  Aidua^ 
au  Dord-ouest  de  llle  plus  grande  de 
ThMomg-ming,  Ce  district  est  de  r^ 
oeote  crtotion. 

B.  l>£PABT£M£iSTS  LA  PAOVIMCS 

BE  GAN-HOBl  (*)• 

1"  Departement.  Gan-King-foi'. 

departement,  sitne  a  270  lieues  de 
Pe  king  y  a  45  lieues  de  i'est  a  1  ouest, 
et  27  du  midi  au  nord ;  il  comprend 
9ix  cantons. 

Coin  FIG  UBATio?r.  II  est  borne  au 
sud-est  par  le  grand  fleuve  Kirhiffyh 
Touestpar  la  province  de  J/ou-houung. 

Mceufis  ET  couTUMES.  Lc  oaturil 
des  habitants  de  ce  departement  est  yif 
et  opiuiMre;  leur  caract&rc  est  tres- 
decid^ ,  et  en  m^mc  temps  tres-franc  et 
trr^-sincere.  lis  aimeut  pen  le  com- 
merce et  se  livrent  de  preit  rciice  a 
Pngricukure.  Leclimat  estsaia  eiagrea- 
ble  ,  l  air  pur ;  le  riz  ,  dans  ce  departe- 
ment, croTt  en  abondance. 

ViLLES  PRi]|[ClPAUtS.  !•  Gan-kvig, 
chef-lieu  de  la  province  de  Gan-hoci  et 
du  dep;irttMiient  qui  porte  ce  noui,  a 
CUV i run  ime  lieue  de  circonference,  ciaq 
portes  et  des  fosses  creuses  sous  les 
Smig.  —  Ville  riclie ,  visits  par  l*anh 
bassade  de  lord  Amherst  Son  com- 
merce coiisistf  principalement  en  por- 
cclaine,  en  lantfrncs  de  corne,  en  drjps, 
en  bonnets  ci  autres  articles  de  uier- 
eerie.  Ce  qui  rend  celte  ville  trtf- 
vivante ,  c^est  que  toutes  les  marchao- 
dises  qui  se  rendent  ^  Ndti'hing  des 
provinces  meridionales  passent  par 
Gan-Hing,  Pres  de  cette  ville  est  uoe 

(•)  Tai-Tlmng'l-tlioung'tcId ,  k.  56-70. 

(**'  On  tronvf  dans  la  Relation  de  ceUe 
ami>a.ssadc ,  [>ai  M.  l:.ilis  >  uue  vite  de 
kittg'fou. 
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pagode  h  sept  Stages  qui  produit  i'effet 
le  plus  ptttoresque. 

r  T<mng4ch  ing,  chtfAhn  de  coft/on; 
6  U  de  cireonf§rence,  appuy^e  au  nord* 

ouesl  <;Tir  ime  !r»oi>tntinp 
3*  Jsien-chan^  cbef-lieu  de  catUoi^ 
4*  Tahhou^  — 

6*  ff^ang'kiang^  — 

CotLEGKs.  On  pn  coinple  14 ,  la 
pill  part  fondf's  sons  les  hfinfj.  V>e  ce 
notiibre  sotit  sept  grands  etablissemenU 
Utterairesy  reiuermant  de  riches  biblio- 

»ie8,  et  nomin^i  CAod-yov^fi,  lea* 
«oomme  dana  tous  les  departe- 
mm^ .  ?ont  distin^ues  des  Colleges 
proprement  dits  ,  sitties  dans  ehaque 
cbef-Ueu.  L*un  de  ces  etabiissements 
liit^hraa  est  eelui  de  la  monta|ne 
IToiidii^  doiit  tl  sera  question  d-apres; 
un  autre  est  relui  dtr  «  Lac  de  la  misp- 
rirorde  « [fseu  hou  clwu  youf''}^^  que  Ton 
nomme  uiissi  :  «  Ktai)lissenient  litt^- 
raire  de  la  fleur  du  nenuphar.  » 

PopoLATiOH  en  1748.  Gontribaa* 
Ues  cbefs  de  ftmille  tnscrits,  53,127. 
Tebres  cultivbbs,  Jwct.  128,561. 

TbbBES  DBS  C0L0?iTE8MILITAIIiBS: 

m  k.  =  en  hect.  3,64$, 

iMpdTS  FONCiBBS,  «»  orgetit^  en 
>»«n€«  1,396,373. 

—  Ws,  hect.  111,378. 

MONTAGNKS   72 

FleUVES  et  RlVli-BES   18 

Lacs   18 

AMTiQuiTiB.  Andennes  fortifica* 

tions   IT 

Atitres  monuments  nnrirns  ,  tels  que 
pnviiions,  tours,   pagodes,  arcs  de 

trioinpbe,  etc   36 

Tous  ees  monuments  aont  cilttires 
a  divers  titres,  et  remontent  pour  la 
plupart  a  des  ^poques  assez  reeul^s. 
D0UANB8,  pNoetes,  etc   30 

PONTS   19 

DlGliES  fcX  il^TEBS   7 

TOVBRAOX  OBIJBBB8   so 

Tbmplbb   15 

T)f  ce  nombre  sont  :  «  l  e  frniple 
dedie  aux  cinq  especes  de  cereales  » 
{Oii  lut  miuo),  ftitue  a  deux  lieues  au 
noid-est  de  la  ville  cantonale  de  Sw* 
od  Ton  ofifre  des  saerifiees  au 
•  taboureur  divin  ^  {Chin  ruyAng)  et  a 
ia  reine  ou  deessc  des  c^reales  (A/eon* 
tsij,  l.t  Ceres  rhi noise. 

6*  Livraison.  (Cbine  modbbnr.) 


MoNASiBRES  bouddhiques,  .  *  7 

—      TAo-sse   2 

MAtlOABIlIB  CBI.BBBB8   64 

HOMKBB  CBLtoBBS   65 

PASSACrEBS  CELBBRBS   H 

Au  nombre  de  ces  derniers ,  on  rite 
le  pr^tre  ou  bonze  ^/uso/i  (ie  briliarU) 
qui  Vint  de  Twmo  (Damas?)  dans  le 
Toyaume  du  tnUleu ,  sous  le  regne  de 
Youen-t/isoung  dc  !n  dvn;istie  des 
Thang  (de  713  a  756  de  notre  ere).  Ce 
reliirienx  de  Damas  n*avait,  selon  la 
tiadiLion,  que  ses  vetements  de  reli* 
gleux  et  un  tase  pour  recevoir  <a  nour- 
riture.  fut  k  ^on-Mf oir  que  Thsan 
arriva  fjour  communiqiipr  et  prnp;ffier 
sa  doctrine,  et  il  pxpliqua  cette  doc- 
trine ,  cette  loi  (Juj ,  dans  une  vallee 
d^serte  de  la  montagne  ifmidn  (*)• 
II  finit  ses  jours  et  fut  enterri  au  sein 
d'un  monastere  silue  dans  une  vnllee 
de  la  montagne  en  question.  L'einpe- 
reur  Yotien-thMoung  (  nomme  aussi 
Jiiouen'thsoung),  des  Jhajig yliii  con* 
Un  le  titre  hoooriflque  posctnnne  de 
«  mattrede  la  contemplation  spiritucUe 

{*)  CeUe  montagne,  tres-ceieiire  cbez  ies 
Chinois ,  est  situee  an  nord-ouest  du  eaiuon 
de  Tsiftt-c/ian  ;  on  lui  doane  3,700  tchang 
on  11,655™  d'elcvalion ,  ce  qni  csl  nrres- 
sairenic'iil  tics  exagere  et  a5  lieues  dc  tour. 
C«Ue  montugne  a  truis  pics  elcvcs  :  le  uiu 
oriental,  qui  est  nomme  •>  la  eolonne  dueid  » 
{tluen  tcftu)  est  conlinuellemrnt  couverl  de 
neige  ,  c'est  potirqtioi  on  le  nonimc  aussi  «  la 
Montague  de  neige  »  (Sivne  ciian) ;  le  pic 
oeeidental  te  nomme  ho  ehdn  $  la  leele  dts 
Tao'sse  j  a  (piaturze  retraites  qu'elle  appcHe 
■  !es  ciciix  de  rorii^nir  donnnaliice  des  co- 
lon ues  du  del  »•  ( iJuen  tdiU  $se  y  ouen  tclii 
thien).  II  y  a  sur  celle  montagne  qnatre 
tuurs  {titdi),  trois  lacs,  et  des  choses  nier- 
veilleuses  inuomhraMfs  ,  (listnt  les  ridac- 
tcurs  de  la  Geographic  inipi'iialc.  Le  celebre 
poelc  Li-tai'pe,  de  la  dynaslie  des  Tliang, 
en  naviguant  sur  le  grand  fleuve  Kidng, 
aper^ut  la  inontagiift  lloitdn  ,  ft  il  I'a 
clinntee  dans  la  piece  de  vers  intitulce : 
Koung-clidn  chi. 

*  Let  CtiinoU  M  Mcbaot  pas  TaJre  dm  op«rftlloiMI 
tri^orinmetriquM,  fA  banwnelriqnes  po«r  mMarcf 

Irs  li,  I     Mrs  viTticalf^ ,  ii'arriTriH  'l<*s  di>nue«t 

iffltUM  en  ne  |Wat  avoir  aucuite  confiancp.  II  «St  h 
pr<'suin«r  q«'W  la  bauifur  in^tHW  Mt  la  Mnnrt 
till  Ter«an(  4«  la  nonlaene  ,  da  la  biM  a«  vmmit.  • 
pri«e  dans  WM  atcmaion  iinwentn  cl  non  m  licn« 

droite. 
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L'UmVERS. 


et  miroir  de  la  sagesse  »  ( tchi  kien 
chen  ss^)  (*). 

Le  religieux.  dont  il  est  ici  question 
fut  vraisemblablement  un  dcs  nesto- 
riens  de  Syrie  qui  se  rendirent  en 
Chine  pour  y  pr^cher  le  christianisnic, 
dans  le  septieme  ft  le  huitieme  siecle 
de  notre  ere ,  et  dont  le  Monument  de 
Si-gan-foUy  erige  en  781  (voy.  t.  I, 
p.  297  et  siiiv.),  porte  temoignage. 
~  Au  noinbre  des  passagers  celebres 
on  compte  aussi  le  celebre  poete  Li-pe. 
Femmes  celbbbes   38 

Am ACHOBKTES  CELEBRES..  .  .  .  6 
PRODUITS    et   INDUSTRIE.  EtoffcS 

de  soie  unies ,  vases  a  boire»  vases  en 
bronze,  cire,  the,  espece  de  fruit 
nomnie  pe-tchu,  dont  on  fait  du 
vin ,  etc. 

2*  Depabtement.  HobY-tchbou  fou. 

Ce  departement ,  situ6  a  57  lieues  au 
sud-est  de  dan-king^  et  h  285  lieues  de 
Pe  king  39  lieues  de  Test  a  I'ouest, 
et  22  du  midi  au  nord ;  il  comprend 
six  cantons. 

Configuration.  II  est  borne  h  Pest 
et  au  sud  par  la  province  de  Tche- 
kiang  y  h  Touest  par  celle  de  KMng-siy 
et  nu  nord  par  le  departement  de  Tul- 
ping. 

McEUBS  ET  coUTUMBS.  Le  carac- 
t^re  des  habitants  de  ce  departement 
est  hardi  et  entreprenant  a  fexces  ; 
ils  aiment  a  se  rencontrer  sur  les 
champs  de  batailie.  1^  honimes  dis- 
tingues  s'appliquent  de  toutes  leurs 
forces  a  faire  des  actions  d'eclat  pour 
occuper  un  rang  elev^  dans  la  societe, 
et  ils  ne  rougissent  point  d'arriver  a 
^»  leur  but  par  des  moyens  contraires  h 
la  justice.  (7t7<ou-/tf.) 

Le  sol  de  ce  departement  est  peu 
dtendu ,  et  la  population  tres-nom- 
brcnse ;  la  culture  des  terres  est  sa  prin- 
cipale  occupation ,  mais  elle  ne  sufQt 
pas  pour  ralimenter  et  Pentretejur ; 
aussi  cette  population  se  repand ,  pour 
subvenir  a  ses  besoins,  dans  les  quatre 
parties  de  fempire. 

(*)  Tai-thsing-l-thoung-lchi  ^  k.  50,  P'  44, 
vtrso.  Voir  au&si  U  Gro^raphie  sneciaU  du 
Ch^n-si,  en  fio  vol.  cbinois,  k.  77,  r  16, 


Les  montognes  sent  en  grand  noin- 
bre dans  ce  departement,  et  les  chanifw 
cultivds  peu  nombreux ;  mais  les  habi- 
tants, par  leur  avidite  du  gain,  en  ren- 
dent  la  production  en  quelque  sorte 
perpetuelle.  Les  femmes  sont  soigneu- 
ses,  diligentes  et  ^conomes ,  et  le  plus 
grand  nombre  a  des  moeurs  chastes  et 
pares.  ! 

V1LLE8  PBiNCiPALBS.  Hoei-tcheou, 
chef-lieu  du  departement ,  a  1  lieue  de 
circonference ,  6  portes ;  des  fosses  a 
Test,  au  nord  et  a  I'ouest.  Selon  le 
P.  Martini,  Hoei-tcheou  passe  jjour 
une  des  villes  les  plus  riches  de  IVin- 
pire,  car  elle  a  un  negoce  considerable. 
L'air  y  est  fort  bon  et  tempere;  les 
habitants  sont  industrieux  et  avi«es, 
principalement  dans  le  commerce;  et  il 
n'y  a  point  de  ville  en  Chine,  lant  soil 
peu  marchande  ,  ou  il  ne  se  trouve  des 
negociants  de  Hoei-tcheou ,  ni  de  ban- 
que  ou  de  change  ou  les  habitants  de 
cette  ville  ne  comptent  parmi  les  prin-  I 
cipaux  int^ressfe.  Cest  dans  cette  vilie 
que  se  fait  la  meilleure  encre  de  la 
Chine ,  et  ou  s'approvisionnent  les  mar- 
chands  de  Ndn-king.  C  est  aussi  a 
Hoei-tcheou  se  fabriquenl  les  plus 
beaux  ouvrages  en  vernis. 

Chefs 'lieux  de  canton  fortifih: 

V  Hi.  4'  Ki-men. 

T  Hieou  ning.       5"  /, 

3°  fVou-youen,      6°  Tsi-ki. 

Colleges  en  1743.  On  en  comptait  7, 
un  dans  chacun  des  chefs-lieux,  fondrs 
sous  les  Soung,.\es  Mongols  et  les 
Ming ;  plus  deux  grands  etablissements 
litleraires,  dont  Tun,  silue  a  Test  du 
chef- lieu  du  departement,  sur  une  mon- 
tagne  ,  et  nommc  Tsi  -  ydng  -  chOu  - 
youen.  fut  fonde  de  1241  a  1253  de 
notre  ere,  en  I'honneurdu  celebre  phi- 
losophe  Tchou'hiy  qui  Qorissait  qualre- 
vingts  ans  auparavant. 

Colleges  et  autres  ecoles  {hid-hiao) 
dans  I'annee  1844  (*)   137 

(•)  TsiO'tihi-ifisioUan-tan,  Alrotnach  im-, 
pfrial,  edition  de  1844,  imprinwi 

PS-king.  Quoiquc  la  denomination  des  eta- 
Iftissements  it  instruction  ptiyique  {hio-lua.) 
soit  la  m*me  dans  ce  dernier  oavrage  ofb- 
ciel  que  dans  la  grande  Geographic  impe- 
riale ,  on  doit  penscr,  a  cause  de  U  grtiuJi 
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Population  en  1748. 
(beis  de  famille  ioscrits^  319,137. 

Tbbbss  cultiyees  ,  montagnet  et 
marais,  122,361  /hectares. 

Imp6ts  fonciebs  en  argent  : 
l,S05,664/r. 

-  01  riz « 89«845  k^eioiUret. 

—  en  legumes^  1 ,625  — 
MONTAGNES,  107,dont  la  plus  re- 

fiMrquable  est  la  monUigne  Hodng  ou 
oioatagDe  Jaune,  qui  a  treote*aeux 
Mmroets  trti-ilef fo. 

On  remarque  aussi  la  montagne  nom- 
inee Ki,  situee  a  6  lieues  a  I  ouest  de 
la  vilie  cantonale  de  iHeou-ning ,  dont 
lesommet  est  tres-eleve,etsur  laquelle 
M  appu y6  un  jxmt  de  witm  qui  ti»* 
Vine  une  pvofoodo  falwe. 

Grands  court  d'MVS  97 

Lacs   3 

Antiquites.  Anciennes  fortiUca- 

tioos  de  villes  14 

Aotres  momiiiMnts  38 

DouANBsott forts (UtacUi.....  29 
Fonts  19 

DiGUfiS  ET  JETEES   4 

TOMBfiAUX  CKLBBABS   30 

Bam  ee  nombro  m  dittingue  ceux 
dfli  ane^res  de  Tchou  hi^  surnomme 
le  Prince  de  la  litiereUwe,  lesquAli 
cent  au  nonibre  de  six. 

Temples   23 

Dans  ce  nombre  on  remarque  quatre 
ttwytoi,  wuamiB  «  Im  tempicB  dei  troii 
phiiosophes  »  {Sdnfoik'taiihiti) ;  Pun 
de  ces  temples  est  situ6  sur  le  terri- 
toire  de  la  ville  cantonnle  de  Hi;  on 
y  oCfre  des  sacrilic^s  en  i'honneur  des 
^ftkmTithina,  et  de  Tekou-hi; 
un  autre  temple  du  m^me  nom » situ^ 
rim?;  le  ranton  de  ff  'oif-i/ouen,  est 
dosiinr  h  honorcr  les  trois  pliilosophes : 
Tchtouriien-hi  y  et  les  deux  ireres 
Tchingf  un  autre  temple,  situ^  sur  la 
meoti^lne  TM-ydngr,  du  canton  de 
ffiy  estconsacr^  h  honorer  le  sapindu 
pere  du  philosophe  Tchon  /ii  {sse-tchoHi' 
Ueu'/oU'Soiifig ) un  autre,  situe  au 
Diidi  de  la  ville  cantonale  de  /f^au- 
^uen^  eitdMIA  h  o$  wime  philosophe ; 
u  eit  nommd  « le  temple  do  i^jour  pa» 

Mgmentation  du  chiffre,  one  r^numeration 
de  1844  comprtnd  les  diDoles  lU  tous  les  dt- 
gt^t  dflnt  on  7  dooMi  le  aombre  par  ar- 
nmBsumttt  ct  par  mnIm. 


« tager  de  T^ikou-ki,  le  prtooe  de  la 

litt«rature>  itch<H^  w^koikng  khvi 
m/a'o ) ;  chaque  ann^e,  an  milieu  du 
printemps  et  de  rautomne,  on  y  olTre 
des  sacrifices.  Sous  le  r^ne  de  A  hang 
hi,  ee  eilebit  empereur  it  plaeer  rar  la 
h^pde  de  ce  temple  Tinscription  sui- 
vante  :  «  Par  I'etuae,  on  prnetre  a  fond 
«  la  nature  de  rhomme  et  les  secrets  du 
«  ciel » {hiti  td  sing  thi^n).  Ce  temple  fut 
raeonstrait  de  nouveau  la  18*  ann^ 
^^^nrng-tehimffi  (im)«  II  y  en  a  eB- 
core  denx  autra  atlleart  du  mdnie 
nom. 

MxMkvmM.  BouddhUtes   11 

—  Tdo-$$i   ^ 

La  plupatt  out  M  fond^  sous  les 
Thang ,  les  autres  sous  les  Smmg* 

MaNDABIUS  CELEBBB8  72 

HoMMBS  id  lot 

Ce  fut  principalement  sous  la  dvnaS" 
tie  des  Anmg  aue  fleurirent  le'  plus 
grand  nombre  oe  ees  persomiages 
lebres«  au  premier  rang  desquets  on 
place  le  philosophe  Tchou  -  tseii  oU 
TchoU'hi ,  et  les  deux  freres  Tching  ^ 
renommes  tous  trois  pour  leurs  Merita 
pbilosopbiques,  ct  surloot  poor  lears 
commentaircs.,  restds  eUumquet^  dsi 
ancfens  Uvres. 
Passaoebs  cblebbes   9 

FBMUBS  CBLEBBES   27 

ANACHOlilTES  CELBBBBS   6 

Pboduits  bt  iimusTBiB*  ToOedS 

chanvre ,  chanvre  blaoe  (pd  MaA) « 

paniers  de  bambous,  papier,  argent 
et  plomb  dans  le  canton  de  Tsi-kiy  et 
dans  la  montagne  nommee  Ta  Ichang  i 
4btoe,  pferrss  pour  fairedss  sneriirs  i 

delayer  I'encre,  encre  tres-renomnarfe^ 

the  tres-recherch^  et  de  premiere  qua- 
lite,  bois  considerables,  cire,  bambous, 
poissons  volants,  plantes  m^cinales. 

3'  DepabTBMBNT.  NlNO-KOUS-rOU, 


Ce  departeaaent,  situ^  a  48  lieues 
hi  Test  de  Gan-king^  h  274  lieues  de 
Pe-kingy  a  22  lieues  deTesta  I'ouest, 
et  33  du  midi  au  nord;  il  comprend 
9ko  canions. 

Gabactbbb  physiqub.  Le  carac- 
t^re  montagneux  de  ce  departement 
fait  que  I'air  y  est  tr^-pur  et  le  climat 
tres-agreable;  les  nombreuses  chalnes 
de  ootfines  qm  le  diTiscnt  en  tous  sens 
y  mdnsgent  des  retraiies  pwiwdBS;  os 

6. 
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fait  que  ct  deparMMot  eit  an  qiwK 
que  sorte  le  boulevard  du  Aidng-ndn. 

MoEUBS  ET  couTiiMEs.  Le  temtoire 
en  est  vaste  et  la  |)opuiation  nom- 
Lreuse;  cc  territoire  etaot  fort  agrea- 
hh,  ia  poputotioo  y  est  U ct-pacifique ; 
iei  moeursdes  iuibiteiiteMDtiiBtiiieJIet 
jtt  faciles. 

YlLLES   PKINCIPALES.    Nilig  -  kott€ 

est  le  chef- lieu  du  deparlement.  Cette 
vilie,  qui  a  pres  d'une  lieuc  de  circou- 
ferenoe,  est  situee  k  one  JemMieue  au 
nord  de  la  rivite  Hdng,  laquelle  con- 
duit les  navires  jii^qup  flnns  le  grand 
(lenve  Kiang ,  ou  elle  se  perd.  La  viile 
jreiUenue  des  coteaux  boises  et  de  fort 
beaux  Cilices ;  elie  a  des  ftbrlqiies  de 
papier  de  roeeaux. 

C/icfs-lieux  de  cantons  fortifiis: 
1"  Siouaii-tchiiig,      T  king\ 
Aan-ling.  4'  JVing-kouS, 

Thsing-U.  C* 

.GoiXMBS  en  174$.  On  en  eompte  7, 
Hn  dans  cbacune  des  villes  enuraerees 
ri-dessus ;  pfns  i  iiistituts  litt^raires. 
C'es  coliege.s  liirent  fondes  aoas  les 
Soiiiig  et  les  Ming. 

LcoLBS  de  tous  les  degres  en  1844 , 

Population  en  1743.  Conti  Ibuables 
chefs  do  faiiiille  inscrits^  62,:28:>. 

Terres  cultivkrs,  166,618  hect. 

Impots  fqkcibbs  en  argent  : 
1,678,616/r. 

en  ris,  es,386  hectolUret* 

—  rn  iegumex,,  9^114  — 
;  MoNTAr,?(Fs  92 

De  ce  nonibre  est  la  inontagne  Uftg- 
yang^  aai  est  comprise  dans  Tenceinte 
mtee  de  la  viUe  d^Ttementaie. 

lUviim.  39 

T^nff;   2 

On  rernarque  niissi  le  Puils  de 
hhoung-tseu,  situe  a  1  i  lieues  au  sud- 
eatfdeiviiigr-Aroti^. 

ANTfQuiTBs.  Aneieimes.  fortifica- 
tions de  villes   18 

Atltres  mnniinients,  coninio  tours , 
temples,  paviliotis.arcsde  triomplie.  34 

Fob  IS  DETACHES  30^ 

Ports   11 

De  ce  nombre  est  Ic  «  Pont  du  Pb6- 
«  nix  »  foniig  fw&ng  kido)^  sim^  en 
deliors  de  la  porte  orientalc  de  la  viile 
eantouale  de  Slouen-tching  ^  sur  ia  ri- 
vicM  Yimen,  et  qui  a  04*  500**  de  ton,' 


gueor.  Un  antM  de  M  pdnta,  atta^  I 

Z  U  VI  Pooest  de  la  viile  eaatoiiale  de 

Ning-kour\  rt  qui  traver^o  fa  rivirre 
occidentale  i^Si'khi)^  a  126"  de  lon- 
gueur. 

Digues  et  jetees   4 

T01IBB4UX  C^LBBBM  27 

Temples  crlbbbbs  18 

Dans  ce  nonihre  on  distingiie  •  le 
« temple  des  jeunes  fptnines  au  cceur 
u  odorant  *  {hiunu-uii'foil-jln'mido), 
aftu6  a  6  lieoes  k  Vesi  de  la  Tille  eanto> 
nale  King.  Sur  la  fkn  de  ia  dvnastie  d^ 
Thang^  au  miiipii  drs  troubfes  de  rptte 
e.poque,  la  viile  ayant  cte  prise  par  tifs 
brigauds,  cinq  jetines  filles  de  la  famille 
jyodn^-cAiR^  jurerent  de  mourir  plutdt 
que  de  se  voir  dMononles  par  ces  bri- 
gands, qui  les  tu^rent.  C*est  pour  hono- 
rer  leur  m^oire  que  ce  temple  leur  a 
cte  el  eve. 

MONASTEBSS.  Bouddhiques  10 

^  T&thUi.   3 

MaNDAHNS  CELtSBBS  66 

HOMMES  r.KLEHRES  84 

P\ss\<,FHs,  id.,  au  nombre  des- 
quc'is  oil  eompte  le  poete  Li-toi-f>e.  8 

FemMES  CBLi^BBES  33 

De  oe- nombre  sont  lea  efnq  herolaet 
dont  il  esti^estton  ei-dessus. 

Anachobetes,  depuis  les  Han.  4 

PRODIIITS  ET  TNnrSTRIK  Arcmt, 

cuivre,  dans  les  deux  cantoas  d^Ssing- 
koufi:  plomb,  dans  celul  de  Sk>men; 
fer,  damaa  de  sole,  et  nutres  dtoffes  de 

cc  grnre;  bonnets  de  feutre;  rorbeilies 
et  paniers  de  jonc  ou  bambou ;  pa- 
pier; pinceaux  pour  errire ;  the ;  plantes 

inedicioales ;  poires  et  ch^ taignes ;  re- 
Bards. 

4*  DePABTKMENT.  TCHl-TCHEOU-FOU. 

(]{'  di'partemcnt.  situ^  a  12  lieues  au 
uurd-est  de  Gan-kiny^  a  280  lieues  de 
Pi-ktng^  a  97  lieues  de  Pest  i  Touesti 
et  10  dtt  midi  au  nord.  II  comprend  six 

cantons. 

Caracterk  physique.  Ce  depart?- 
mciit  est  situe  sur  ia  rive  droite  du 
fleuTe  Kiang ^  et  il  toudie  a  la  pro- 
vince de  KUrng^H, 

Mgeubs  bt  coutum es.  Les  villages  et 
les  villes  sofU  romtiinneinent  rares  el 
eloiencs  lis  mis  drs  ;i[itr(>s.  T,P  cliniat 
est  pur  et  utnjx  1 1: ;  la  (iopulation  a  des 
mceurs  simples  et  pures ,  un  caracUre 
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Me,  et  vit  dans  uueparfaite  union  ; 
iaiiaace  s'y  augniente  sans  cesse;  et, 
auoique  -tout  ce  qui  sert  h  la  vie  de 
lliomnie  y  abonde,  on  n*y  entend  point 
parler  de  proces;  quoique  les  impots 
en  argent  et  en  rnturc  soient  nussi 
e'pves,  on  Q*eut€ucl  point  parler  de 
totitrainte. 

ViLLES  PBINCIPALES.  Tvhi-tcfieOU 

est  le  cheMieu  du  d^partement.  Gette 
villa  a  qnatre  kilomitres  et  demi  de  cir* 

conference,  et  sept  portes. 
CheJS'Ueux  dc  cantons  fortifies: 

V  Kouei-ic/n.  4«  Clu-tai. 
2°  Tshuj'yang.     5^  Kien-te, 

V  Tinmg-Ung,  6*  Thottng-Hiou. 
La  deuxieine  et  la  dnquieme  de  ces 

Tilles fiircnt  visitpns,  en  IHlfi.pnr  ram* 
bassade  anglaise  de  lord  Arniierst. 

CoLLF.riT.s.  On  en  coiiififp  7  ,  un  dans 
chacune  des  villes  enuinerees  ci-dessus ; 
la  plupart  fondes  sous  les  Soung  et 
sous  les  Ming :  plus  3  grands  instUuts 

toohm  d%  tlMlsdegres  en  1844. .  198 
Population  en  1743.  Contribua* 

bles  chefs  de  famillp  inscrits,  37,084. 
Tebbes  cuLTiviiEs,  42,738  hect. 
iMPdTS  FO^iCiEAS  CH   argent  : 

—  «i  ris ,  52,302  hectoUtrei^ 

MONTAC.NES   Ill 

FL£UVKi»  £1  UiVIEAEfi  

I*ACS   10 

Antiquvtbs.  Aooie^mfiB  ft>r(ifica- 

tions  de  villes   t4 

Dans  ce  nonibre  on  conipte  la  vil!e 

de  I'ancien  empf'reur  Yon  ^  situee  au 

Hitdi  du  caiituii  tie  Aieii-ie, 
Aiitres  ancieos  moDUDMOts ,  oomoie 

temples,  pafiUoos,  tours^arcs  de  trioro- 

phe,  etc  87 

FOBTS  DETACHES   25 

Po?iTS,  dont  plu;5ieurs  i'oades  sous 

Soung   14 

D1G11B8  IT  jnsBS..«   16 

TOMBEAUX  CBIABHBS  ,  •  18 

Temples  ;.  38 

Dnns?  ce  notiihrt*  on  distinpie  « le 
• 'einpie  de  I'enipereur  }  fio  >  (  ]  ao- 
f/itcio),  situe  a  3  au  iiiidi  de  la  ville 
ciBtooale  de  Kien-te-^  le  «  temple  du 
•  ynt/UtlA'tahpe^^  sita^  au  midi  de  la 
villa  eBOtoiiaie  de  rAowi^-^,  He. 


MONABTEiiES.  Bouddhiques. . .  to 
—  'Jao-ase   2 

MAKDABLNS  Ck,LKBA£ii   64 

UOMMBS  id  (08 

Passagsm        id   11 

Fbmmbs  id   88 

Anachobetes     id   II 

Pboduits  kt  industbie.  Ciiivre, 
fer,  papier,  the,  gin§embre,  arbre  a 
verni8»  nomm^  cm  deui  denriera 
produits  naturels  se  trouvent  dans  lee 
cantons  de  Thoimg-lia^  Huting^at^^ 
Aouei-ichi  et  Aieh^e, 

DiPABTSMENX.  XaI-PING-FOU. 

Ce  d^rtenient ,  situe  h  49  lieoet  au 
nord-est  de  Gnn-king,  a  246  lieues  de 
Pe-kittg ,  a  9  lieues  de  Test  a  Tonest . 
et  22  du  midi  au  nord;  il  compreod 
trms  cantons. 

CAKAorkiB  PSYBiQfDB.  Ce  d^rte- 
ment  se  trouve  place  sur  la  rive  drolte 
du  npMve  Kiang;  et  il  f^st  sillonne, 
comine  le  precedent,  par  denouAtureux 
affluents  du  grand  Ueuve. 

La  campagne  cultivee  est  riche  et  fer- 
tile, eties  muriera  de  Tespto  nominee 
c/n'ysontdetoute  beaute.  Des  ruisseaux 
notnbreux  arrosent  de  grandes  plainer 
cultivees,  ou  ils  sembSent  se  donner 
mutueliementrendez-vous.  La  s'eievent 
des  habitations  fr^uentes  constniitee 
en  briques.  Des  cfaMifseeB,  ^teteet  m 
milieu  des  champs  de  riz ,  ressemblent 
a  une  inmiense  broderie.  Les  benefices 
dela  terre  sont  si  considerables,  quMls 
depasseiii  du  double  ceux  que  Ton  ob- 
tient  en  d'mitres  Una.  Les  eroduits, 
consistant  en  ehltaigMS,  en  figues,  en 
ban)l)oti^^,  en  poissnns,  principalement 
en  <  uK  ri  s,  sutlisent  a  reatrelisn  de 
cbaquL*  laiuitie. 

MUBUBs  ET  couTUMEs.  Le  vetemeiit 
et  ia  nourritore  sont  d'nnefasite  acqoi* 
sition.  €*eet  ponrquoi  savoir  beMicoif|i 
n'est  pas  un  siijet  d'orgueii.  Les  mreurs 
sont  iiberales,  gen6reuses  ,  frnnrhes  et 
ouvertes:  c'est  pourquoion  y  voit  rare- 
ment  des  querelles.  *  . 

Les  lettr^  y  oot  des  fwineipee  so* 
lides  aux(|uels  ils  tiennent  fortement, 
et  ils  menent  ime  vie  tnnquiHf^  et 
calnie.  Le  peuplc  est  econome,  et  en 
meiue  temps  simple,  franc  et  ouvert; 
il  est  prodigue  poor  se  eonstruire  des 
habitations  ^lev^ca;  et  les  letMi,  qui 
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ont  du  savoir,  se  livrenl  a  Vdliide  avec 
beauw)up  d'nssidiirt^. 

ViLLiko  PiiiiMciPALBS.  r  Tal-ping  ^ 
dbn^lUn  du  (Mpartement. 
•  T  Thang-tou ,  partie  nouvelle  de  la 
YlUe  precedente.  Chef- lieu  de  canton. 

8°  H'ou-hou,  clief-iieu  de  canton; 
tnurailles  d'enceinte  construites  sous 
las  MiMq ,  ayant  3  kilometres  887  milii- 
wHtam  da  airoDiifiiKiioa  (788Mdii^),  afr 
oi»q  portes. 

4"  Fan'tchang,  v\\dA\m  ^tcantcni. 

Colleges.  Oh  eti  compte  4,  foiuits 
sous  les  Soung  et  sous  le^  Ming  ;  uius 
8  grandes  institntions  Httifiraires,  ron- 
dos sous  les  SoUMg  et  les  MoDg<MB. 

I'XOLEsde  tousdegresen  1844. . .  81 

PopuLATfON  en  (743.  ContribuaWcS 
chefs  de  faimlle  inscrits^  60,044. 

TEREESCULTlVEES,87,072Aector€«. 

iHrdra  kONCiMM  tn  argen$ : 
9Ql$^nt  francs. 

en  rfz  ,37,206  hedoUtret* 
en  legum  ^  s ,  2 , 2 1 2  — 

MONTAGNES   48 

FLBUVBS  ET  AIYIBBBS.......  10 

I»aoB  ••••«   4 

Antiqcites  de  toutae  sortes ...  44 

Dans  ce  nojiibre  on  rernnrque  la  mai- 
son  du  (•elrl)rp  \)otiQ  Li- tai' pc  ^  situee 
sur  une  inontagne  au  sud-estde  ia  viUe 


da  Thang-tou. 

Fovn  DRACBB8. 

POIITS  


►   17 

  6 

DfOlTF.S  ET  JETKES  4' 

TOMBI'AT'X   CELEliHKS   17 

I>b  ce  uoaibi'e  ei>l  le  lotubeau  de  Li- 

UA-pe^  qui  firail  aoas  lea  Tfiumg,  II  est 
aitue  aoua  la  montngne  Verte  {tkibig* 
ehdn) ,  an  sud«eat  da  Thmng-iCM* 

Temples   IS 

Daps  ce  noiiibre  on  remarque  le 
« teofiple  du  Geoie  qui  apaise  les  flots 
« do  grand  JTidny  •  {ting  kiAng  cMm 
lal)>  situ^  sur  une  moKtacne  au  nord- 
ouest  de  Thang-tou ;  r.  fe  temple  du 
«  poete  Li'tal-pe  »  ( Li-jii'tsi) ,  sf  tu6 
sur  la  moDtagne  au  sud-est  de 

la  m^ma  Villa,  ate. 
MovABftaw.  Booddhl^MB.. . .  •  8 

—  Tdo^e   A 

MANDARina  GEltoBBB.* 4.5 
HoMMEs  id  60 

PASSAGEBS  id   6 

Wwmam   '     id  15 

AJMMM^ftU  id   I 


Pboduits  ET  iNDUSTBiB.  Cuivre , 
fer,  gaze,  plautes  aquatiques,  poissoos 
divers. 

6*^  Depabxemeht,  Loo-tcheou-fou. 

Ce  d^.partainent ,  situ^  a  46  lieues 
au  nord  de  Gan-king ,  a  24f>  de  Pe- 
king ,^  a  31  lieues  de  Test  a  i  ouej>l,  et 
86  da  midi  au  nord ;  il  oonopmul  uo 
arrondissemeni  at  quatra  eaniotu, 

flAKiCTEBE  PHYSIQUE.  Cc  departe- 
meat  est  borne  au  midi  par  le  grand 
iltiiv e  Kidng  ,  au  nord  par  ia  riviere 
tlisao ;  des  lacs  et  des  cours  d'eaux 
considerables  aariebisaent  son  lerri- 
toiie. 

IVlceUBS  et  coutumt.s.  T.es  liommfs 
et  les  choses  ,  dans  ce  departement , 
sout  eu  Darluile  barmonie;  le  climat 
en  est  tr^-sain  et  Tair  pur.  Les  ha- 
bitants ont  la  caracttee  plain  de  raison, 
Je  sinc^rit^  et  de  droiture ;  ils  m^pri* 
sent  le  commerce  et  bonorent  b«ui* 
coup  Tagriculture. 

Yjlles  pbincipalbs.  Lou-tchioUf 
dief>li«il  da  ddfMiMwnt,  a  daa  murs 
da  1  myriamdtra  4  kllomMna  888  m. 
de  circonference,  et  7  portes. 

ff^oiHoei,  ofaef-liau  d*a»wirf<ne» 
tnenL 

Ch^s-Ueux  de  caiUons  fariifoes : 

2«  LovrkUmg.       4^  TVIaoo. 

Colleges  en  1743   6 

Grandes  institutions  litteraires.  6 

tcoLEs  di verses  en  1844   lOS 

Population  en  1743.  Contribua- 

Mas  obeft  da  famille  insarita,  27r,8«7. 
Tbubb  CULTITBM,  809,060  hte- 

tares. 

1m  POTS  FOPfCTBaa  ,  en  argent  : 
1,693,640  francs. 

—  fis ,  4 1 ,185  hectolitres, 
Jronttti^  608  id* 

MONTAOIIBS   .  • .  «  78 

FleUTBS  Bf  BlVliBSO   88 

Lacs   4 

Le  lac  Tchao,  situe  a  6  lieues  au 
sud*ast  de  HofH ,  a  40  lieues  et  plus 
da  droonllhrance. 
ANTiQUiTia  «to  tooB  genres. .  ^ ,  fiS 
Dans  ce  nombre  on  distingue  «  la 
•  Tour  de  la  porte  de  !a  Justice  »  ( t  mt'n 
ihm)y  situee  h  environ  deux  lieues  a 
rouaat  da  tfo-M;  «biTottr  du  pliilo* 
«  sopha  Kkowg^Ueu  « (Madtny^lawi* 
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/Alii),  sitfifp  a  cinq  lieues  au  nord- 
ouest  de  la  viiie  de  Thsao,  La  tradition 
rapporte  que  le  graud  philosopbe ,  daos 
le  vojage  qu*il  fit  tu  midi  de  la  Chine, 
visita  ce  lieu  avec  ses  ilisciplts. 

Forts  dstacom   36 

Fonts   12 

DlOUES  El^  JET££S,    8 

TOMBBAUX  ciLlBBBS. •*•«..•  IS 

Temples   13 

T.'nn  de  ces  tenip|«iflgt  dlMi^ 

prit  du  lac  Ickao. 
MOHASTBUBS.  Bouddliiuues.  7 

UiBDABIIfB  CBLftBBBS   74 

H0MlfB9  i<i*t  *  SO 

pASSiGEaS        kl.«»**  •  3 

Femmes  id   19 

ANACHOaElE^    id  •   4 

PlODUITS  Vt  INPIISTBIB.  l^tofTw 

de  sole,  taffetas,  cire  UaDche:  veiBIS 
uaturel ;  aiun  (/dill);  JlieSttVfS  de  <ap»> 
ciU  en  jiierre. 

t  DiPAJITBMBirt*  FOII1IG-TAIC0-VOU* 

Ge  d^rtement ,  situ^  a  67  lieues  au 

Bord  de  Gan-klng,  a  108  de  Pe  king, 
a  42  lieues  de  IVst  a  Touest,  et  48  du 
midi  au  nord ;  il  comprenddcux  arron- 
dmtinmU  et  sept  cantons, 

HaBUBSBT  G00T01IB8.  Les  habitants 
ont  le  caract^re  plein  de  raison ,  de  sin- 
cerite  et  de  droiture ;  ils  meprisent  le 
commerce  el  donnt  nt  lous  leurs  soins 
a  f agriculture.  Leur  liounituresecom- 
Bose  da  rix  eommun  et  de  riz  d'eau ; 
leurs  T^temeiits  sont  faits  de  tolle  et  de 
sole.  Le  territoire  du  departemcnt  est 
entoure  de  fleuves  et  de  rivieres  coinrne 
d'une  ceiiiture;  il  s  eiisuit  que  tous  les 
produits  sout  facilemeot  transuortcs . 
inr  del  batetti,  d*uoe  extrtoite  a  iW 
tre  du  departement. 

ViLLRS  PBiNCiPALES.  Foung  yang, 
cliff- lieu  du  departeinent ,  a  environ 
une  lieue  de  circonfereace,  et  4  portes. 
Vnmkn  mm  d'eneeiBte  fnt  eomtroit 
«a  f  S7i  de  notre  mais  il  y  avalt 
pn  outreune  miiraille  exterieure,  cons- 
tn  ite  en  terrp  en  1374,  et  qui  nvait 
cinq  lieueis  environ  de  circonfercace i 
elle  ei»t  aiaintenant  detruite. 

1*  Un-hoea,  chef-Neu  de  cantm. 

T  Hoai-youeny  id. 

8*  Ting-youetly  id. 

¥  Uouufff  id. 


5°  Ckim^  cheC-iieu  .4'(irroiuift««f- 
ment. 

Fcung-tal,  chef-lieii  de  canton, 
7*  Sou,  chef-lieu  i\  arroniHigem€iR^, 
8*  Ling-pi  y  chef-lieu  de  canton, 
CoLLFGBS.  On  en  rompte  10,  pres- 
qne  tous  fond^  sous  les  Ming. 

Leo  LES  diverses  en  1844   158 

PoFUL4Timi  en  174S.  Gomrilwables 

ehets  de  familie  inscritg,  175,733. 
Colons  militaires,  6,1(^6. 

TBRBltt   CULTiVBBS,   661,108  /^(?- 

tares. 

Terras  des  eolonimlUtalres,  80,303 
kteiarts, 
Tmi  oTs   FONciBBB  e»  mrftn$  : 

2,04:^,296  francs. 

—  fiz,  41,704  hectolitres, 

—  ble ,  8,557  id. 
^  iigumes^  3,513  id. 

M0NTa«1IBB.  • .  •  .\  7S 

FleUVEB  BT  BmftBBB  98 

Lacs   14 

.   Antiquites  de  toutes  sortes. . .  96 

FoBTs  detaghAs  84 

Ports  33 

*  DlQVBS  BT  JSTBBS   8 

TOMBEAUX  CELliBRES   22 

Dans  ce  nonibre  on  cmiipte  celui  du 
celebre  fondateur  de  la  dynastie  des 
Ming. 

TkmpleB   18 

Trol^  dp  crs  temple';  ^ont  friges  en 
rhniiiicur  de  i'etnperenr  Yu.  Chaque 
anuee,  au  0*^^  jour  de  la  6*  lune,  on  y 
off  re  des  sacriGces.  Deux  autres  ont 
et^  Mg48,  run  60  I'honneur  du  phlle- 
sophe  Min-Heu,  et  IHwtre  en  PhOflBeur 

de  Thofnirj-isfH. 

MOMAi>xfiE£i».  Botiddhiques   4 

—           Tao'Sst   1 

MAtmaBIMS  GIKttBBBS   105 

HOMMBS  id  »  155 

Passagers       id*.w   4 

Femmes  id   32 

Anachobi^tbs   5 

Dans  ce  nombre  on  com))te  le  celebre 
philosophe  Hoai  ndn4sett,  roi  de  Hoal- 
nAn  y  qui  vivait  dans  le  second  siccle 
nvant  notre  ere.  (Voy.,  ei^apres,  PhUo* 
Sophie  des  Chi  mm.) 

PAODlilTS  ET  INDUSTBIE.  Cuivrc, 

taffetas  de  aoie,  autvea  etofVes  de  ioie, 

toile  confectionnee  avec  les  filaments 
de  la  pi.siUe  Ao;  loile  de  clianvrc»  the, 
nacre  de  perle ,  stalactites ,  pierrc$  hOr 
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Bores,  vnse«  en  pterrp  pour  mesares  dc 
capacite ;  pinnies  ai  i  eU  es  isien-tsao 
«  riihia  cardifolia  »,  plantes  caustiq^ues 
de  couleur  pourpre. 

8"  DkPARTEMENT.  YiNG-TCHBOU-FOU. 

Ce  departement,  situe  a  84  lieues 
au  norcl-oaeft  de  Gtm-king,  a  182  lieues 
d»P€'king,  a  28  lieues  de  Testa  Toiiest, 
et  35  (iti  Slid  au  Dord;  it  compreod 
tin  arrondr^seriient  ct  cinq  cantons. 

Mo&uas  £T  couTUMfis.  he  (»euple, 
ayaDi  des  moeurs  pares  et  droiteSt  a 

rde  proces;  les  produits  du  sol  sont 
ux  et  abotidants.  Sur  ce  sol  fertile, 
Jes  eaux  sont  douces ,  \vs  vents  tempe- 
rs et  salutaires.  L' ins  inaction  est  pro- 
pagee  et  repauduej usque  daos  les  plus 

getits  bameaux.  Dans  les  ftstins  pu« 
lies,  les  homines  et  iesfeinmesmangent 
et  boivent  sepnreDient.  (Geographie  bis- 
.torique  des  Mongols.) 

VlLLES     PAINCI  PALES.    T  Ying' 

ieheou,  chef-lieu  du  tf^wrlsmeitl. 
3*  Po-iehiou,  cbef-lieu  ^arromHttei 

ment. 

3*  }  ing-chong ,  cbef-Ueu  de  ca»U>u, 

4»  HO'kiu,  id. 

5"  Tai'ho,  jd. 

0*  Moung'tckbig^  id. 

7*  Fiou^ang,  id. 

CoT.LEGKS.  On  en  compte   6 

fuFPnt  tons  fondes  au  coiuuieace- 
ment  de  la  Uyaastie  des  Ming. 

EcoLBs  diverses  en  ltt44   115 

Population  ea  1748.  Gftatribfia- 
bles  chefs  de  famille  inscrits ,  20S,857 

Tbrbbs  CKII.VIVSBS*  237,476 /k»* 

iares. 

I M POTS   Fo^ciE&s  ,  en  argent  : 
J, 208,280 /raJM7«. 
»  en  riz,  1 1 .958  AtfClottw, 
—  en  ble^  997  — 

montag^'es   10 

Fleuves  et  r(  vie  res   29 

Lags  •   .7 

De  ce  Dombre  est  le  lac  occidental 
{Si'hoii)^  situo  a  3  li  an  nord-ouestde 
Feou-yang ;  il  a  une  lieue  de  longueur 
et  deux  U  de  largeur.  Ce  lac  e>t  re- 
nomm^  pour  sa  beaute  chez  ies  poctes 
chiiviii.  Sous  left  Soung^  le  oelebre  his- 
torien  NgMouifQng'Sieou  <*)  et  Sou- 

(*)  Auteur  de  la  grande  hisloire  des  Than^, 
romprise  4*^119  Is  collection  dei  a«  hislo* 
rieof. 


chr  *)      rptirerent  sur  les  herds  dc 
ce  lac  poetiqup  pour  s'y  reposer  Tcs- 
prit  dans  la  .solitude. 
Antiquites  de  tout  genre. ...  71 


Forts  oiTACRss   14 

Fonts  vootbs   13 

Digues  et  jetees   1 

tombeaux  celebrks   16 

Temples   12 


Dans  ce  nombre  on  en  distingue  deux 
Aleves  k  rempereur  Kouamj-wou  ,  des 
Nan;  un  autre  erige  en  Thonneur  des 
quafre  sag^s  {sse-hi^n^ts^)  ou  philoso- 
phes  de  la  dynastie  des  Sowig ,  aiix- 
quels  on  offre  des  sncriGces  :  ce  sont 
Gaii4chim^iAU'Kbung*teho^  Ngh^^ 
yang-sieou  ct  Sou-che:  ce  dfrnirT 
temple  est  sitne  snr  les  bords  du  lac 
Si  hou;  un  auire  toni|)le,  silue  au  inidi 
de  la  ville  d^partementale,  est  erige  en 
rhonneur  de  rfghiau-yttng-zieou, 

MoiVASTtBBS   12 

L'un  de  ces  monasteres ,  nomm6  le 
Pal(i^  du  repos  celesteijfhidn  iksfng 
kountj),  est  silue  a  12  litnies  a  Test  de 
Po-icheou^  ou ,  selou  ia  tradition,  Ic 
e^t^re  philosophe  Lao-tseu  (voy.  1. 1, 
p.  110)  connnen(^a  a  se  faire  connattre. 
Ce  temple  fut  eri^^o  en  1C4  de  noire 
ere.  Un  autre  tpniple ,  dedie  au  ni^me 
philosophe,  noniuie  le  Palais  tie  ia 
grande  pureti  (Jai  thsing-koang),  est 
situ^  a  4  lieues  k  Vwest  de  Po-tcheou. 
Ce  dernier  temple  occupe  Teinplace* 
nient  ou  naquit  Lao-tseu. 

Mandarins  CELtBRES   60 

Djiis  ce  noinbro  on  compte  les  quatre 
leltr^  cti^tts  que  nous  venous  de 
mentionner  i  Tarticte  Temples 

Nonimc  aiissi  Sou-tseii-ycoii ,  V\m  des 
meilleurs  comiiiciitaleurs  de  Lao-tscu. 

(**)  GuH-tdtou,  Liui^totmg'-tek^t  Jlfgitiom- 
yaiig'sieou  ct  Son-chc.  Le  i"*  i'Uiit  ttatif  de 
Un-tciieou,  dt'pnrtrmcnt  de  Foti-(<  hretn,  pro- 
vince d«  Kiang-ii;  il  tut  jiitlci  de  Yng- 
uMoH,  du  teteipt  d«  rHBpvmr  Jki'ttonng 
(ioi3  a  ro56).  Le  a«  ('•iait  uaitf  de 
tclteou,  deparlemeiit  tie  Fonng^yang ,  pro- 
vince de  GaH'lwei;  il  tut  au^si  prefcl  dc 
Yitg'tclieou.  II  est  oelelM%  par  sou  oppoMlioo 
persevcrantc  aux  luesnrcs  poliliques  du  ft' 
mcux  \mn\^\vcJJ'(iti:;-'itii-i.  lii  (vuy.  1. 1,  p.  343- 
3;;")).  I,c  >»  elail  iiatit  de  Lou  ling,  depar- 
lentenl  de  Kin-gan,  pruvincu  de  Kiang  si; 
il  etait  prefel  de  Yag-icheou,  Y%tk  X049.  Atissi 
grand  admiiiiitraieiir  que  grand  ccrhain,  il 
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HOMHES  rPT  FPRFS   53 

Jy^m  ce  iiombre  on  conipte  Sie-hoei  , 
nalif  (Je  Po-tchiou,  eoiiime  1  ancien  phi- 
^  bsophe  Lao-tseu,  BlVm  des  menieurt 
commentateurs  de  son  Itmn- 

PaSSAGEBS  CELEBBB8   2 

Fkmmf.s  celebmes   81 

Produits  DivKHS.  ^toffcs  dc  soie; 

espece  de  ^aze  nomm^  ts4ou*cha' 

kknten;  indigo. 

Anondissemeni  ressortissant  directs- 
ment  au  gauvernement  central  de 

Pe  king ,  5. 

!•  Tchu'tcheou,  Cet  arrondisse- 
ment  est  situ^  a  32  lienes  du  cbeMieu 
de  la  province ,  et  h  220  lieuw  de  Pe- 

hb\g ;  il  comprend  deux  cantoim,  qui 
sont  Tstouan  fsiao  et  I.ai  gan  {*"). 

2*  Uo-tcheou.  Cet  arroudisseinent 
ne  compreud  qu'un  canton :  Han-chan. 

3*  Kmang>4e,  Gel  amndissement ' 
estsitue  a  50  lieues  du  chef-lieu  du  d^ 
pirtcment,  et  h  278  lieues  de  P6-king, 
11  t'ompreiid  1  canton  :  Kien-ping. 

A"  Jj)U'gaHf  id.  2  cantons  :  Yng- 
ckm  et  Ho-ehan. 

&«  Ste-tcMott,  Id.  3  cantons:  Hiu-ij 
TMenrtehang  et  ff^mtrho, 

lir  gouver^ement;  4"  province. 
Chan  -  si  ( *** ).  Capitals  :  Tat- 
uoiuen*foiu 

PoPULATloir  en  1812.  •  14,004,210 

Apercu  general.  La  province  de 

ciii|iioya  plus  de  lo.uuo  lioitimes  a  i'ej>arer 
ha  desa&lres  causes  pat*  lo  Hoang-liOy  et  Hi 
cmuer  dei  fosses  pour  Aktvmt  ses  caux  dans 
le  lac  Si'hou  ;  il  ks  cmploya  atissl  a  la  fcrli- 
li<ation  dts  terres.  Tonjours  auime  de  I'lii- 
k-tci  public,  il  fonda  dt-s  etablissements  lit- 
pour  donner  de  nnstnirtioii  aax 
"'iifaDl.s  du  peitple.  Le  4**  Mlif  de  Mei-cham, 
in\  (';^  ilemeat  nomme  prefet  de  Yng-tckeott, 
i'aii  1091. 

(*^  C'est  son  coimnentiire  qne  nom  avom 

win  dans  r interpretation  du  TaO'^King, 
cu  traduisaiit  iiiti'gralement  rf  pn'me  com- 
nifnlaire.  Lc  texle  chinois  a  etc  aussi  repro- 
tldit  prcstjuc  cnlier.  Voir  la  1'*  livraisoa 
panieen  i838,  Paris,  gr.  in-S*. 

(**)  ^lant  foK  c  d'a!)rt'grr  notrc  drsrrip- 
lion  g^ographiqiie,  nous  rcnvoyotis  an  Toi- 
thsing-i'thoung'lclUt  k.  66  el  suiv.,  pour  eel 
irroiidisieinenl.  It  en  sera  de  mtoe  pour  let 
•hirei. 

(***)  Ttii'thsing-i-thQutig'^chi,  k.  -JU^. 


Chan- si  (Occident  des  montapies)  a 
pour  capitale  Tai-youen-/ou ,  vjlle  si- 
tuee  a  120  lieues  au  sud-ouest  de  Pe- 
king; el  lea  88  lieuea  de  Teat  a  Touest, 
et  162  du  sud  au  nord  {*).  Elle  com- 
prerul  -nej/f  depart rments  ^  six  ar* 
rond!>.sf'tjirnfs  et  quaf rp-  r'mqt  -  cinq 
canioiia^  plus  netlf  arroiuiuisemenU 
ressortiattnt  direetement  A  la  province 
de  TtUU. 

LiMiTES,  A  Test,  elle  est  born^  par 
ia  province  de  Tchirli;  a  Touest,  par  le 
Chen-si;  au  midi,  par  le  Ifo-7Jan,  et  au 
nord,  par  la  grande  muiailie. 

CABAcriEB  ]teY8iQns.  A  Teat,  celte 
province  s'appuie  aur  la  grande  cliahie 
de  nmntagnes  nommee  Td'i-hing;  le 
j^rand  llciive  Jaune  la  borne  au  sud- 
ouest,  et  ia  graade  nmraille,  avec  lede- 
aert  de  CM-md,  forme  aa  frontiere  du 
nord.  Sea  montagnea  lea  piua  renom* 
nees  sont  « la  montigne  ait  sommet 
«  tonnant  «  (hfd  chcou  chdn)\ «  b  inon- 
«  tagnc  des  Cinq  -  Tours  «  (  oh  ihdi 
chan ) ,  etc.  Ses  pnucipaux  lleuves 
aontle/i^».Mo6mleeMi-a&oitl.  Sea 
principaux  forts  de  dd8i^  sont  la  for- 
tcresse  de  Phou  -  fsm  ^  situee  sur  le 
bord  occidental  du  tlcuve  Jaune,  et  au 
delti  de  Phou-tcheou  (forteresse  visitee 
par  Bfarco-Mo,  dans  laquelle  ii  dit 
qu'existait  le  beau  palais  du  nri  tf'Or, 
c'est-a-dire,  dr  In  rlvnastic  des  Kin,  qui 
regna  de  l  il>;>  n  u*r;n  de  notre  erp> ,  et 
celledu  «  I'uits  i  eleste  »  {thii'n  t/isntff)^ 
situee  au  sunmiel  de  la  grande  nioa< 
tagne  TtHMng, 

Population  en  1748.  Gonfribuabtea 

chefs  (le  faniiile  inserita  aux  rdlea, 

1,799,895  (•*). 

TeRRES  CULTIVRES  et  I3IP0SEES, 
419,427  Ai//^  =: 2,466,622  htcL  C";. 

(*)  Ttio'tclu^ksiotiw^ims  9«  edition  de 
1844, 1'lopriiiiee  k  Pe-kuig/  ci  Pouvnge 

d^ssus  cik*. 

(••)  Dans cenouibresonlcompris  1*438  sol- 
dals^outribuablcsjcullivaul  dtss  terres;  a"  6a5 
eheft  de  families  mobiles,  destine  dans  celle 
province  a  proleger  les  comnuinicalions  snr 
h'A  fi  onlicrcs  ;  3"  873  auires  de.stinf'-s  h  scrvir 
d'etcorte  au  besoio;  4^  eidin  36 (>  oiliciers 
generaux  CDmmmdaol  dee  troopes  mobiles 

(***)  Pncir  plus  de  stmpUKcetion ,  nous 
eomp^rons  dorenavant  lc  Aing  pour  6  /i«d> 
tttr«$j  «H  lieu  de  5  hMtans  9S  aru  ao  9^ 
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iMPdx    KONCiEB  ,  en  araeni  :  ancienoe  splendeur,  en  conserve  encore 

1,88S*,977  /ia/igr  =  23,019,816 /r.  cependant  quelques  traces.^  Elle  fut 

—  engrains,  36,306 A«elo&m.  viiit^  par  Maroo-Polo,  qui  en  parle 

Terras  dw  eolona  nuKtidrti,  tt^OlS  (sous  le  nom dtTaianJii)  comme d  une 

king  =  520,124  hect.  ville  superbe ,  grande  et  belle,  dans  la- 

Tmp6t    foncier  ,    en  argmU  i  quelle  il  y  avail  des  fabriques  d'armes 

53,347  //awY7  =r  426,776  fr.  (*).  assei  considerables  j>our  founiir  aux 

_  en  grains ,  68,252  /lect. ,  etc.  bttoioi  dt  toill  rempire;  des  vignet  el 

POVOIATION  m  1819,  14,fNM,ll9  du  via  M  ll  giMlde  quantity,  qu^1  suflQ^ 

individus.  ^^'^  pour  en  anprovisionner  tout  le  T.a- 

Tebres  iMPOSEEg,  6M,1I2  ik.es:  tJiay.C'etait,(ietoutelaCliine,  leseul  de- 

3,319,272  hectares,  partement  qui  alors  ^rodiiisit  da  vin, 

iMPOT    FONCIER  ,   en    argent  :  selon  le  vova^eur  Yeoitien  (*). 

8,143,080  /.  =  25,144,640 fr.  Aujourd'hui  escoitt,  la  flgnt  eittM- 

^  mnahire,  grains ,  126,086 iWfl.  miUifee  dans  ce  departement ,  et  ses 

Mletife.A'iiii  IMM  id*  mines  de  fer  sent  toujours  les  plus 

^  riches  de  la  Chine.  On  faqonne  tres- 

1*' Dbpaatbmbrt.  TAl-yoUBN-FOU.  bien  ee  metai  a  Tal-youen;  on  y  fa- 

Ce  departement,  dont  la  capitale  est  briqiM  doi  fabres,  des  poignards,  det 

litute  h  ISO  Heucs  de  PS-king,  a  67  couteaux^  des aseaux,  etc.,  qui  se  ven- 

lieues  de  Teat  k  1*011111^6176  du  sud  au  dent  dans  tout  l6  oord  d6  la  CbiM  el 

nord ;  il  conipreod  Ml  arrandiaMflMot  en  Mongolie. 

•t  dix  cantons.  f  illest  cantonales^  ou  diefs-lieux  de 

MoBUBS  BT  U8AGB8.  Les  oroduits  cantons  fortiGes : 

de  ce  d^parteneDl  teal  abondanla,  la  1*  Yamg-kSo^     6*  SUMem^ 

population  aiite  a  ime  oonduite  droita  2*"  Ta:i-y<mm^     r  Kiao-tching^ 

fit  reguliere.  Les  pauvrai  al  iaa  riohaa  3°  Yu-tseu,       S**  ff^  en^htnOt 

Be  se  jalousent  point.  4"  Tal  kou^        9*  Lan, 

ViLLB    PRi>ciPALB.  Tal-youen,  5*»  At,             10"  liing. 

chef-iieu  Uu  dfuartemeot,  ville  forti-  Kthlan ,  cbef4ian  d'atyaadiaaainept 

Ma«  da  dan  ueiita  al  deairia  de  dr-  Collbgbs  et  autraa  etablisseniants 

canftmioe.  En  1649  de  notre  era,  la    litt^raires.  Kn  1743   19 

dfsastie  acluelle  fit  conslruire  une  proles  de  tons  degr^  en  1844  .  20-i 

Tille  tarlare  a  Tangle  sud-ouest  de  Pan-       Mo^tagises   78 

cienue  ville.  Ccltc  derniere  fut  autre-      Fleuves  bt  Biviiaaa   38 

fois,  et  iipNisleunwprlaea,  iaeapitala     Lacs..*.  ••••  s 

de  la  CliiDe.  L'emperear  Ming  •  ti  des  Aktiqditbs  da  loute  nature. .  •  80 
Thang  y  elablit  sa  cour  en  723  de 

notre  ere;  et,  en  742,  il  lui  donna  le  (•)  M.  Abol  Remusai,  enrendant  compie 

nom  de  Pe-king,  «  capitale  du  nord.  »  dereduiouauglaisede  Marco-Polo  par  Maiv 

Cette  ville ,  quoique  bien  dechue  de  son  den ,  obJecU*  que  rideotiCMiioa  dm  nom$ 

de  Taitigu  et  Pianfu ,  cites  nar  le  vojrageur 

tiares,  que  nous  lui  avens  eUribuCS  prkA-  veuitien ,  avec  les  noms  aclueis  de  Tat  you  an- 

deniinenl.  fou  el  Phing-fang-Jou,  est  mal  foudce,  ^uiv 

La  grande  Geographic  imperiale  porle  ici  que  cet  ville*  ne  se  noaimaieal  pes  aiosi  da 

<Oi9094*1  ^'"6'  oa  s4e,oS6,56«  hecUres;  lenps  o&  Marco  Polo  aurait  pu  les  visiter, 

mais  il  y  a  cvidemmenl  une  erreur  ^rave  —  CVst  mie  errcur.  Selou  la  grande  r.»o- 

dans  I'uu  des  niimeratcursquieitecriU,ooo  giaphie  imperiale  que  uou«  aualjrsous,  la 

itiien) ,  au  lieu  de  lo  (chi),  premiere  de  ce»  %ille»  ful  COMltniineiit  nmB- 

(*)  NoiM  tipgliHerona  ifli  de  dooner  rtea-  Tm^youatt,  depuis  les  Han  jusqu*4 

■ierationdetoal«tlesMUircsdetirre«culli-  l  annce  1270  de  notie  ere,  sons  les  Muuguls, 

vees  de  cette  province,  que  Ton  liouvrra  ct  la  seeoude  fut  nommee /'/"w^-)  juaqu'ii 

plus  loin,  pour  I'annee  x8xa.  La  necessile  l  amtue  x3u5,  sous  la  m&aie  dyuaslie.  Or, 

d'ebi^l^  ealle  tUitittiqiie  nevs  ferae  de  r»>  Marco-Polo  parcovmt  la  (;hine  enire  ccs  deux 

veuiraUdetatninationquenoiisavlonsdcja  dates:  de  1974  a  lai^^;  >l  ^  douc  pu  cl  l  i 

prise  ci-dev.'iul  p.  5cj.  La  note,  p.  67,  doiu  employer  It's  uoms  usitcs  alors.  Voy.  ausii 

ttUe  cooiideree  comiueuou  avcuue.  Magaillaus,  p.  6. 
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Un  grand  nombre  de  ces  monuments 
anciens  date  des  dynasties  Tebi  ct 
Tlmag,  qui  fixereat  leur  cour  a  iai- 
youen. 

Poms  remarquables.  30 

DiGUBS  ET  JETEES  «•••.  7 

T0MRR41IX  CtJ.EBRES   32 

IMusieurs  decestornbeaux  reniontent, 
dii'oat  auA  premiers  temps  de  Tempire ; 
M  il  J  en  a  4*iipe  haute  magnificence , 
construits  en  marbre  ou  en  pierre 
detaille;  lis  sont  accompagnes  d'nrcs 
(Je  triompbe,  de  statues,  differentes 
iigures  d  animaux,  dt  iioiis,  el  surLuut 
de  cbe?aux.  Ces  sepuknree,  eitu^  deDi 
let  moatagnes  voisinei  de  TeOyouen , 
existaient  encore  dans  un  pamit  etat 
sous  la  dynastie  des  Ming,  au  dire  du 
P  Martini,  qui  dit  leg  avoir  vus,  ainsi 
que  de  superbes  for^ts  de  cypres ,  aux- 
quflle  la  taebe  n'afelt  jamais  touclii. 
II  compare  ces  s^pslm  m  |ilua  beaux 
de  I'ancienne  Rome'. 

XXMPLBS   22 

U  V  a  le  temple  de  i  empereur  Yao, 
et  oelui  de  retnpereur  f^t»^  4et  Han^ 
fond^  sous  les  Mongols;  le  ieinple  de- 
die  k  TEsprit  du  fleuTe/im,  qui  pasM 
a  Tal-youen ;  etc. 
MO!^ASTEBfci».  On  ni  COini)te...^  14 

Le  plus  celebre  de  c&a  monasteres 
citoeloi  dn  «  Repoe  ^temel »  {yoiing- 
eftl^-MtfU  vtue  a  deux  lieues  et  demie 
au  nord-oiiest  de  Kiao-ichimj ^  et  qui 
fut  fonde  i  an  265  de  not  re  ere.  On  y 
voit  mille  chambres  consacrees  a  fo. 
Mandarins  cel^bibs*  •  •  •  •  • »  198 
Dans  ce  nombre  on  distingue  les 
deux  cdlebres  historiens  :  Ssi-ma-tan  ^ 
et  son  tils  S st^  ma-kouanig y  ({kiX  f^\^* 
Sdient  .sous  les  Soung. 

tia^£&  CJ^tiiMiiS   131 

PAnA«na      td  *   18 

Fbmhbs         id  43 

■   ANACnORETFS    id   12 

Ce  sont  des  Bouddhtstes  ou  des  Too- 
sse.  On  remarque  un  pi^tre  du  Siryu , 
m  de  rinde ,  nomm^  Pan-te'la  {pan- 
dUa,  pandit? )  ,  dui  se  (kMHudt  oomme 
ayant  le  pouvoir  ae  faire  mouvoir  k  son 
pr^  !e  toimerre  et  h  pluie  ,  et  de  SOU- 
ntetire  les  ej^prils  et  les  jienies. 

Piiouuiib  DiVBBS.  Fer,  sel,cliau- 
vre,  oMretre  deeuim  et  d*aaier ;  aelles 
,de  chevaux;  peaux  d'ours  taonto;  os 
dedngoD;  miisc,  alonyroiel,  vin  de 


rafsin.  La  culture  de  la  vigne,  dans  les 
environs  de  Tal-youen  j  etait  tres-ap- 
pliquee  suus  lt&  i  luu^^ie  vm  qu'oa  en 
hisaitMVenvoye  en  tributl  ia  cour 
des  empereurs.  Sous  la  dynastie  mon- 
pole ,  Tusage  du  vin  de  raisin  se  r^pan- 
dit  beaucoup.  Uhistoire  chinoise  rap- 
porte  qu'eu  1 29G ,  un  grand  de  la  cour 
de  Pe-klnq  lit,  a  ses  frais^  clorede 
fliun  les  vignooles  des  departements  de 
Tai-youen  et  de  Phing-yanp, 

Selon  TAlmanach  imp^rja!  de  1844, 
ce  departement  produit  au>^i  de  la 
houille  ou  cbairboa  de  itire ,  et  ou  y 
lait  le  commerce  de  peaux  de  Itopards. 

T  DiPABTBMBinr.  Fme-YAKMOU. 

Ce  d^rtement,  dont  leehef-lieo  est 
iitu6  k  66  lieues  au  sud-ouest  de  Tai- 

ftoueUy  a  180  lieues  de  Pi-klng^  a  23 
icuesde  Test  n  Toiiest,  et  80  dn  sud  au 
nord.  !l  comprend  u»  arroadissement 
et  dix  cantons. 

MOBUBB  n  V8A0BS.  Le  peuple  de 
ce  departement  est  fort  at  roiHisle,  et 
les  lettres  e^timent  beauooup  le  mdrite 
et  la  gioire  (*). 

ViLLES  PRiNCiPALES.  Pifig-yaiig, 
cheMieu  du  departement;  Tilie  forti- 
fiee  et  tr^-aneienne,  situ^  sur  le  Iwrd 
de  la  riviere  Fen,  On  dit  que  I'empe- 
reur  Yao  y  tint  sa  cour  2367  aos  avaut 
notre  ere  (**). 

ChefS'lieux  de  cantons  fortifies  : 
!•  Un»fm^  Yo-yanQy 
2*  Siang-Bng^  Kio  mi^ 

3"  rioung  thoung^    8'  Y-tdilng^ 
4°  Feou-chaii^  Fen-si^ 
Tahping  {hien)^  10«  JHang-ning. 
Kl  lchtou,  chef-lieu  d^afroncUss^' 

CoLLBGES  en  1743...   33 

f'.coLES  detousde^res  en  1844.  185 

Mo  NT  AGNES  pHncipales   64 

Fleuv£s  £T  aiviebcs,  id   31 

Aniiquitbs  de  toute  nature..  68 
De  ce  Dombre  eat  une  ancienne  tour 

que  Ton  dit  avoir  4te  habits  par 

FoU'ki, 

Forts  dktachbs   &6 

Fonts  importants  21 

1IIG17B8  IT  JBTBia   8 

TOHBBAUX  QiLiBBBS  


(*)  Ttio'ietd'iksloAen'ltM,  edit,  de  r£le» 
1844. 

(*'}  Yoy.  U^ai-ki^su,  L  X,    &  V9» 
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Dans  CR  nom!>re  on  rompte  le  tom- 
beau  de  I'enipereur  ilwa  ou  Nhi-hwa, 
des  regnes  ante-historiques  ( vov.  t,  I , 
p.  22),  que  quelques  ^rivains  ont 
vottlu  identifier  avec  Noi;  celui  d  I'an- 
cien  rnipt  r'Mir  }  ao,  qui  vivait  2357  ans 
avant  notreere,  et  celui  de  Li-wang 
des  TcheouiSlB  ans  av.  J.  C).  Le  se- 
cond deces  tombeauxt  celai  de  Vao, 
est  sitii^  hi7  lih  Vest  de  la  ville  eanr 
tonale  de  Lin-fen  tombeau,  selon 
la  Geographie  impertale  i*)^  a  130 
icfidTtg  on  472"  500""**  de  hauteur,  et 
j)lus  de  200  pou  ou  pas  de  largeur. 

TEMI»LES  ChLUllRES   26 

II  y  en  a  trois  MiH  aux  trots  pre- 
miers enipereursde  la  Cbine  (sdn  hodng 

inhio] ,  nil  n  Mn-hiva,  un  .Tulrr  h  IVm- 
prreur  )  ao  (dans  le  canton  tie  Lin-fen)  , 
trois  a  Tenipereur  Chwij  deux  a  i'eni- 
pereur 1 «  (**) ,  un  a  Tcmpereur 
des  ffan^  deux  a  rempereur  TaUhsoung 
des  Th/Ung.  Vn  antrr  r*^t  r-hnt'CJi  i'ii(»n- 
neur  du  a'p^nie  de  la  riviere /V/i  >> ,  la 
prineipale  tin  departement;  ce  dernier 
est  situe  u  Toue^st  dc  la  villa  cautooale 
de  IM'fen,  * 

MOflASTBRBS   33 

Qnelques-UDs  de  ces  inonasteres  ont 

ele  fondes  sous  les  Han  ;  mais  la  plu- 
part  font  ^t^  sous  ies  Thatig,  les  Soufig 

et  les  Mongols. 

MANDAIUINS  CEL£BRES   93 

HouMES  id  86 

Passagbbs         id   7 

Femmes  id  SO 

ANACttOBiT£S(*''*}id  26 

(*)  K.  74,  f  3 1  v".  Cellc  hauteur  a« 
i5o  tekdtt^,  en  allribuuit  au  (cftdng  3*  c5o**, 
dait  oil  c  beaucoup  exagerce. 

O  Voy.  t.  T,  p.  3;  cl  suiv. 

(**•)  All  iiomljretloct'sdcrnirrs.on  coinple 
Ht>-cUaug"koung,  le  preiuier  roninientateur 
dii  Ttithte-kiag  de  hetO'tsen,  Son  iiom  de  fa- 
niilic  ctant  resle  ineonnn ,  on  Ini  donna  celui 
qui  precede,  pTue  qu'il  habitaif  un**  pelilc 
huUe  de  ruseaux,  siir  le  fleuve  Jauuc,  ou  il 
Vfudait  pour  vivre  des  plantes  midiDiiiales. 
Veinpereiir  Wen-tl  des  Han  (i8o  aus  av.  J;  C), 
fivanl  vivenient  desire  le  voir,  lui  i\\  une  \'\- 
Kile  ;  innis  a  peine  l«  char  imperial  eiit-il 
atlcini  la  butle  de  Tanachorele,  qtic  celui-ri 
diapftrnt.  II  tti  retira  eiiniite  dans  In  nion- 
tagnc  Pao-chaii ,  ou  il  comiueDta  le  r«#-lt- 
king  de  Lao-isru, 


Prot>uttsi>ivebs.  Cnivre,  fer,  alun, 
charbon  rie  terre  {cht-ihdn),  dans  les 
cantons  de  Un  fen^  Kounq'ihounq, 
Feou-chan ,  Yo  yang^  H^UMng  ^  toiK 
de  ch.invre,  bougie,  poterie  noire  re- 
eherchee,  raisins,  planles  niMicinales, 

Ce  departement,  doni  le  ehef-Keu  est 

srtu^  k  45  lieues  au  sud-^t  de  Tlexl- 
yoiipu.  h  130  licues  de  Pe-ktvrj.  a  31 
ficues  de  Test  a  Pouest,  et  'lb  du  siid 
au  nord ;  11  comprend  sept  cantons. 

McBURS  BT  couTViiBS.  Le  peupie 
s*applique  principalement  au  labourage 
rt  :\  la  culture  des  mdriers.  Son  carac- 
tere  est  portea  Pordre  et  a  Peconomie. 
Les  iettre.^  sont  fort  studieux. 

ViLLES  PRINCIPALBS.    IXJU- neatly 

chef-lieu  de  departement,  vilte  foriiliee, 
de  3  lieues  et  demie  de  circonference. 

1"  Tdiang-icM, eh. -I  decant. fortifid. 

2"  Tclmng-tseu^        id.  id. 

3"  J'un-/ieou^  id.  id. 

4*  Sking'Siouen,  id.  id. 
'  h°  Lou'tching^         id.  id. 

6°  Li' f eking,  id.  id. 

70  Hou-kotian^         id.  id. 

Colleges  en  1743   16 

BcoLBS  detous  degr6i  en  1844.  116 

MORTA^IIIS  .  •   90 

FlKUVBS  KT  BIVliiRES   29 

ANTIQTTITFS  DTVIRSia   34 

Forts  dkt  \ (  in- s   40 

Fonts  impouiants..   Ti 

0I6CIB8  BT  JBTBB8   3 

TBMPLES   14 

Tl  V  ;)  deux  d^dies  au  Inbonrcur 
divin  [chin-n&tffw) ;  un  a  Pemperrnr 
yaa,  dans  lequel  on  sacrtfie  cba^ue 
annee,  le  38*  iour  de  la  4*  lune ;  six  au 
grand  F«;  pfuiieurs  autres  aux  pre- 
miers empereurt  de  la  dynaslle  des 
Tcheon. 

1\I0NASTKKES   9 

Tom  BEAUX  celebrks   IG 

MAMDAEimi       id  6i 

HoMiixs         id  St 

Passagebs      id   5 

Fkmmes  id  32 

Anachobetbs,  dontdeuxteaune^  8 
PEODons  ]>ivBBS.  Guivre,  ftr,  po- 
terie, soie«  toile  de  ehanns,  miel, 
enrre ,  roseaux  rougeB ,  piem  de 
jais,  etc. 
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4*J>i»Annmirf.  Fnr-vcfliou-nm. 

Ce  departenient,  dont  le  chef-lieu  est 
litu^  k  33  tieoes  au  sud-ooest  de  TaU 

youen,  i\  138  lieues  de  Pe-kingt  a  43 
lieues  de  Test  a  I'ouest  et  10  jIu  siid 
.iij  nord.  li  comprend  un  arroncUsse- 
meat  {tdieou)  et  sept  cantons  {Jiien). 

MfKUBs  ET  USAGES.  Le  caratt^re 
de.s  habitants  dece  departenient  incline 
a  la  siniplicite  et  a  la  francitise.  Les 
lettrps  y  sont  observateurs  de&  rites  et 
(les  usoges  anciens. 

Villus  paIiXcipales.  I'cn  tcktou^ 
chef-lieu  du  d^Dartement,  est  une  ville 
fortiM,  d*une  lieue  environ  de  circon- 
frrence,  situee  non  loin  de  la  riviere 
qui  lui  a  donne  son  nom. 

i»  Fm-uang^  ch.-l.  de  cant,  fort, 

r  HiaoH,  id. 
,  t^Ping-yao^  id. 

4«  Kiai'hiu.  id. 
Chi'liou^  id. 

6«  /in,  id. 

7"  Mng-IiiaiKj^  id. 

Young-ning,  ch.*I.  d^ammdhsem. 

COLLBGBS  Cn  1743   13 

KcoLFs  dp  tousdegr^  en  1844.  130 

montacnks   01 

Fleuves  et  bivikkes   30 

De  ce  nombre  est  le  Uoanq-ho^  ou 

HeuTe  Jaune,  qui  forme  la  limite  oeci- 

dentale  de  ce  departeinent. 

Aktiqcitbs  BIVEBSKS   55 

DaDS  ce  nombre  on  reniarquc  Irois 
ancifnnes  tours ,  et  un  ilm  ou  pa- 
godebouddhiqaenomin^  Thiin-wAn^ 
tha,  et  situ^  a  environ  1  lieues  au  sud- 
oupst  de  Kial-hiu. 

fobts  drtacsles  44 

Poms   18 

Digues  et  jetees   5 

TOHBBAUX  G]te.toBB8  34 

TBlin.BS  id**»  14 

MONASTBRKS.         id   30 

Ces  monastrrcs  sont  nomnies :  «  mo- 
nastere  du  repos celeste;  »  «  uionastere 
do  palais  du  ciel ; »  «  monastires  de  la 
pagode  de  plerre;  »  «  du  Bouddfaa  de 
pifrrp,  »  n  du  Bouddha  de  bronze,  » 
"  <iii  roynume  trnnqnille,  »  "  de  la  salle 
d'or,  I.  «  du  priiitt  uips  tlcrnel,  »  etc. 
Mabdabins  celebbes   55 

HOMMBS  id   49 

Fkmmes  id   34 

ABACHOaiTES      id   0 


Pboduits  divrbs.  Chnnvre ,  frr, 
nattes,  cire,  mirl,  niusc,  bois  de  sa[)in, 
plantes  niodiciiuiles ,  eaux  Ihernialt'S. 

5*  Depabtement.  TaT-thoung-fou. 

Ce  departeinent,  dont  le  chef-lieu  est 
situe  a  62  lieues  au  uordde  Tai-youen, 
et  a  72  de  Pe-king^  a  %i»  lieues  de  Test 
k  I'ouest el  33  du.  tud  au  nord.  II 
eomprend  dem»  arromHtumenU  et 
sept  cantons. 

JNIoEiiKs  rrr  coutumes.  Le  peiiplede 
ce  departenient  est  droit  et  lionnele, 
mais  rustique,  peu  familiarise  avec  ies 
rites  de  la  poli tease  et  avec  la  littera- 
ture.  II  aime  mieux  se  livrer  aux  plai- 
sirs  (ie  la  chasse.  fOeographie  drs  Han.) 
Les  lettres  ont  uu  caractere  lerme  et 
perseverant. 

VlLLBS  PBTNCIPAUB.  ToU'thoim^, 

ehef*lleu  du  departenient;  ville  fortifiee 
par  des  fosses  et  par  une  double  mu- 

railie  d'enceinte  snr  trois  rotes ;  Cflui 
de  Touest  elant  protege  par  une  oion- 
tagne. 

1*  Hoan-yauen^  dnAA*amndi$$em, 

2°  Yng,  id.  id. 

1"  Ta  thoung^^.'\.  decani,/ortifi^» 
2"  Hoahjin,  id.  id. 

3**  Chan-t/in.  id.  id. 
4*  Yang-kaoy  id.  id* 
y  TMenrtcMn,  id.  id. 
6**  Kouang'tlngf  id.  id, 
r  Ling  kieou,        id.  id. 

CoLLEGi: s  en  1 743   14 

KcOLES  Uiverses  eu  1844   106 

MONTAeHBS   S5 

Flbuvbs  bt  BiviiiBEs   83 

De  re  nombre  est  la  riviere  Sang* 
kaiu  traversee  snr  un  beau  pont,  pros 
6eJ*e-kwg,  par  Marco-Polo, qui  Tappelitt 
pouUsanpan,  «  pont  ( en  persan  poul ) 
de  la  riviere  Sang^kan,  • 

Antiquites  DIVERS rs  C7 

Ces  antiquites,  a  cause  de  la  position 
de  ce  departenient  a  la  frontiere  sep- 
tentrionale  de  hi  Chine ,  consistent 
prineipalement  en  anciennes  fortiflca- 
tions.  On  y  comple  cependant  six 
hantes  tours' (than,  un  nncien  «  teniple 
de  I.I  luiniere  »  tJihig-t/inng) ,  situe  a 
Test  de  la  ville  de  id-thoung. 

Fobts  et  FOBTiifs  pour  la  garde 
des  fronli^es   73 

Un  grand  nombre  de  ces  forts  sont 
plac^  au  nord  sur  ia  ligne  et  a  quel- 
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qtie  distance  de  ki  ^rtmd*  mmraUle, 

Fonts   12 

TOMBKAUX  CELEBBBS   38 

Tehiples  id   10 

Bans  ce  nombfe  on  distingue  le 
«  temple  de  I'autel  de  la  raison  {Tao- 
th^n-mido)^  *  situd  a  lest  de  la  vilie 
de  i  a-thmtng. 

Monasxkbes  26 

PlotiMrs  de  eee  nanastms  eont 
remarquables  par  leur  constroction , 
leur  ^tendue  ft  leurs  ricliesses.^  L*iin 
d'entre  eux,  iiomme  le  «  riionastere  du 

ftalais  de  Fo  »  i^i'd-ko&jig-sse)^  sttu^a 
'aneie  sud-oaest  de  la  Tille  de  Yn^- 
tcheou^  a  une  pagode  en  bois  de  sapin 
de  cinq  Stages,  au  fronton  de  laquelte 
on  lit  I'inscription  <;m'vante:  «  Pagode 
de  Che-kia  [Che-kia-tha).  »  Cette  pa- 
gode a  3G  tchdng  de  hauteur ,  ou 
11S-40(r*.  Ceet,  selon  la  G^ograpliie 
imperiale,  la  premiere  pagode  de  tout 
IVmpire  T.p  monastere  dnte  d^ 
Tail  'J  10  de  noire  ere.  Dansun  autre  di' 
ces  luouasteres,  fond^  de  477  a  aoo  de 
notre  et  aito^  li  S  lieoea  au  sud-est 
de  lAng-kieou ,  existe  une  statue  de 
Bnnddhn  de  90  tehdng  de  hauteur 

MAriDAlil?iS  GELEBEES   70 

HOMUES  id   118 

PA8SAGBB8       fd   6 

Fbhhes         Id   33 

Anachobetbs  id   4 

PBoniiiTS  DiVEBS.  Culvra,  fer,  cor- 
naline  ^ma-iiiio)^  marbres  de  diverses 
eouleurs,  porphyre,  jaspe,  sel,  eha- 
meaiuc  blanea  ipi  tS)^  chevaux,  mou- 
tons,  ppllftpfips,  pfnntes  m^dicinales  et 
autres  de  dil&rentea  espdces  et  trds- 
recberchees. 

6'  D#.pabtemf\t.  So-ping-fou. 

Ce  departenient ,  dont  le  dief-lieu 
est  situ^  a  07  lieues  au  iiord  de  l^ai- 

ifouen^  a  96  de  Pi-ktrig^  a  23  lieues  de 
*e&t  k  Touest,  et  81  du  aud  au  aord* 
II  comprend  nil  arrondiuenutU  el 
trois  cantons. 

McEuns  ET  couTiiMES.  Le  peuple 
est  adonne  a  {'agriculture.  Les  tetlres 
sent  actift  el  pen^T^rants  dana  leur 
vole. 

ViLLKS  PBINCTPALES.  So-phg,  rhef- 
lieu  du  departemeali  viile  fortifite, 


aynnt  uw  lieiie  ennron  de  flinoiifd- 

rence. 

1*  Yeou-yUy  cii.-l.  de  canton  Jvrti&e, 

Tso-yun.  fd.  id. 
8"  Ping-louy  id.  id. 
4«  Fo  -  fch  CO  u ,  ch.-L  d*arr0ficUs«ejm. 

Colli  cF.s  en  1743   5 

EcoLES  diverses  en  1844   66 

MONTAGIfES  4^ 

FLBir?B8  BT  BITltBBS  24 

ANTIQUlTte  UtTBBSBS  34 

De  ce  nonibrp  est  In  partie  de  la 
grande  muraille  qui  tonne  la  frontiere 
septentrionale  de  ce  departenient. 

FOBTS  D^TAcnis . . . .  •  40 

Fonts  •   8 

TOMREAUX  GBLAbBBS   % 

Temples   8 

I!n  decps  temples  est  dedi^  au  geaie 
du  fleuve  ^a/t-Aa/t. 

MonasiAbbs   5 

Mandabibs  G^L^BBS  49 

HoMMBs         id  64 

Passagers      id   4 

Femues  id   14 

PfiODUiTS  DiYKBS.  Queues  de  Ido- 

pards.  ailea  deteoona  olancs^  plantes 

m^diciiialea. 

7*  Di&PABTBHRirr.  Nrire-wou-FOD. 

Ce  departenient,  burn^  au  nord  par 
la  grande  muraille,  dont  le  eheMieu  est 

situ^  It  84  lieues  nord-nord-ouest  de 

Tal-yonen,  et  k  95  lieues  de  Pe-kinn, 
a  15  lieues  de  I'est  a  Toue^t  et  17  du 
sud  au  nord.  11  comprend  quatre  can- 

tOM, 

McBUBS  BV  ootntUKBS.  Les  habitants 

de  ce  departement  out  Thabltude  d*es- 
timer beauconp  la  force  corporelle  ;  ra- 
renient  la  litterature  est  consideree  et 
encouragee  par  eux. 

VltLBB  raiNCIPAlBB.  Nhtg^fOOU, 

chef'liea  du  dipartementf  ville  entpur^ 
de  mure  d'euceiiite  de  7  If  de  drcodK- 

rence. 

V  JSing-wou,  ch.-l.  de  C(mt,/arii/U* 
r  Chin-tchU  id.  id. 

8'  Pien*hoan^  id.  fd. 
4*  Ou'tchaU  id.  fd. 

Colleges  en  1743   8 

1^'cOLES  diverses  en  1844  SA 

Moi>jTAOftES  81 

FlBCTBS  BT  BITliEBBS-   7 

ANTIt^Ullis  BmtBSBB   7 

FOBTS  Dte&GHiS  » 
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Fonts  •   8 

Tom  BE  A  TJX  CKLEiUlES   2 

l£Mi'LlkS   0 

MOHASTiBIS   4 

IfAHDABm  (Sft^BlBft  10 

HOMMSS  Id  6 

f^XMfis  id  •••••••••••  9 

?10DUITS  DivEfiS.  Filatures  desoie, 

plante  inedicioale  nomiu^e  ki4-iumgy 

nisins  (*). 

8*  Departemknt.  Tsi-tcheou-fou. 

Ce  d^partement,  dont  le  chef-lieu  est 
silue  h  62  lieues  au  sud-est  de  Tali- 
youen,  a  180  de  Pi-hing,  a  46  ileues 
(ie  Testi  Touest,  et  34  du  sud  auDord. 

11  comprend  cinq  cantons. 

MoErns  tt  cocTtrMEs.  Les  habi- 
tants (ie  ce  departement  ont  les  mopurs 
siinjiles  et  its  aiment  la  justice.  lis 
oot  des  habitudes  d^>rdre  et  d'^co- 
nomie. 

ViLLBS  prTNCTPAT/FS,  Tsi-tchiou^ 
chef-lieu  du  departement.  vilie  forte 
ayant  environ  une  iieue  de  drconfe- 
tcnce. 

\*  Fowig-tai^  dieMieu  de  cant  fort. 


T  Kao-ping,  id. 
3o  Yang-tchlng,  id. 
4°  Ufuj-tchoucn^  id. 
5*  Tsin-choui  f  id. 

CoLLBGBsea  1743   10 

icoLBS  diverse^  en  1844   lie 

^!0?iTAG?fES.    105 

Fleuvks  et  bivieres   23 

ANTIQUITES  DlTBliSES.......  24 

FoBTs  detaches  •  48 

POKTS   16 

Digues  et  jetees   1 

TOMREAUX  CfiLKBBES*   14 

Temples   9 

MONASTtBES   20 

Hardabims  cilLteBs   4a 

HOHMBS              id   66 

Passagbbs        id   5 

Femmf*;             id..   89 

AKACHUftETES   4 


Produits  divbbs.  CuiTre,  6tain, 
fer,  toile  de  cfaanvre,  efaarbonde  tern, 
miel,  eke)  pouiei  saiifigts,  plims  a 
cbaox. 

9*  DipABTBMBIIT.  PBOU-TGHiO  V-fOH. 

Ce  departement,  dont  le  nom  signifie 


05 

He  des  roseauT,  et  dont  ie  cbef-lieu 
est  situd  a  110  lieu  OS  au  sud-ouest  de 
J  ui-yoaen,  a  T20  de  Pe-king^  a  9  lieues 
SI  deoiis  de  i'esl  k  Toyest,  et  S3  du 
Slid  att  nord.  11  comprend  iix  cantons. 

MORTips  KT  COL'TTJMES.  Lcs  habi- 
tants d^!  ce  (Jeparleinen  t,  qui  est comme 
renfermedans  un  coudeduUeuve  Jaune, 
aont  ^onomes  et  rustiques,  disait  le 
philosophe  TchowMi  HMds  ilseBl  le 
oaractere  honn^te  et  droit.  lalHtte- 
ture  est  en  honneur  parnai  eux. 

ViLLKs  pbtncipales.  Pkoii-tchiou^ 
clief-Ueu  du  departtmt^ut,  vilie  fortifiee. 

G*est  aa  aud-eat  de  cette  viUe,  daiia 
UB  lieu  noflum^  Phou-fann^  oft  Ton  Toil 
encore  les  vestiges  d'une  ancienne  villa 
fortiiiee,  que  i'on  place  la  cour  de  l>ni- 
pereur  Chun,  A  3  lieues  au  sud-est ,  se 
troQve  Itn  lae  qui  a  deux  lieues  et  demie 
de  ioBgueur  aur  une  liene  enviroii  de 
largeur. 

r  Young-tH^^,  de  cmU./orii/U. 


2«»  IJn-fsin,          id.  W. 

.3"  Yuhiangy        id.  id. 

4*  Mi,            Id.  id. 

5^  rren-thsimien,  id.  id. 

6"  Young-hOj         id.  id. 

Colleges  en  1743   fO 

J^coLKs  di verses  en  1S44   106 

MONTAGITES   13 

FlBDTBS  et  BITliBBS   6 

Y  compris  teflem  Jaime  el  le  Fen^ 

choui. 

Antiqmites  di  verses   41 


Au  nuaibre  de  oes  antiquitee  on  cite 
quatra  taureaux  et  quatre  liominea  de 

iironze  places  al'ouestde  Phou'tchio; 

lis  datent  de  rnnnee  724  de  BOtW  ere. 
Forts  EX  fortins  24 

PO?«TS   8 

L'uu  de  ces  ponts.  situe  en  dehors 
de  la  porta  occideolaie  de  Young-tsim^ 
est  tres-ancien ;  it  remonte  a  plnsleura 

aiecles  avant  notre  ^re. 

TOMBEAUX  CELEBRES   17 

Dans  ce  nombre  on  conopte  le  torn- 
beni  das  denz  toisies  deTenspereur 

Ckm^  situe  dans  la  vallee  dee  torn*. 

beaus  azur^  au  sud-estde  Young-fst  ; 
celut  du  fondateur  de  la  seconde  dy- 
nastie  {Tching-thang,  1766  avant  notre 
ire),  situ^  au  nord  de  la  vilie  de  Youn^ 

Tbmvles   13 

Ge  soBt :  ie  temiMe  de  ia  lene  sou* 
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wame  {H^ou-tkou-tsi),  situe  -au  nord 
<ie  ia  ville  de  Young-ho;  le  temple  dedi^ 
an  GHne  du  grarra  fleuTe  Jaune;  le 

temple  de  Tempereur  Chun ,  situe  dans 

|,'t  viil*^  fie  Yoiinrj-t^f ;  Cfliii  de  IVmpe- 
reur  i  situe  en  dehors  de  la  meine 
ville;  celui  dc  Tempereur  Tchiny- 
thanQt  6tc« 

MONASTBkSS   28 

MANDABTN9  CBLIBBIS   90 

HOMMKS  id  133 

PASs\r.ER8  id   8 

Femhes  id   30 

ANAGHOBilTBS      kl   20 

Produits  divebs.  Fer,  etoffes  de 

soie  brochees,  rhanvre,  tnpi.s  de  fetitre 
{tchin),  sel,  vin^  pdches,  lentiiles  sau- 
sages {ihsao). 

j4rrondlssemenf>^  r^ssorUssant  direc- 
ment  au  youvemetnent  central  de 

Pe-hin(jf  9. 

1"  Ptng-ting'tcheou,  2  enTit.  54  ecoles. 

2-'  iiinrlckeou^  2  id.  40  id. 

Tal'tchiau^  8  id.  65  id. 

4°  Hd'tchiou,  3  id.  39  id. 

6"  Ki<n-(cli4oUy  4  id.  79  fd. 

6o  hiaiKj  tcheou^  6  id.  94  id. 

7°  Fei-tcheou,  3  id.  36  id. 

$p  Tsin  tcheou,  2  id.  35  id. 

V'Uao^ehiau,  2  id.  35  id. 

lyo  60UVEBNEMEMT.  5*"  PBOVXliCE(0. 

Chan-touso.  Cafitalb  :  Tsi-ndn- 
fou. 

PopULATiOTf  en  1812:  28,968,764. 
Apercu  general.  La  fyrovince  de 
Chdn-tohng  (orient  des  montacnes'  a 

riur  Capitale  Tsi-ndn-foit,  ville  situee 
80  lieiies  au  luidi  de  Pe-kinfj;  elle  a 
164  lieues  de  Test  it  I'ouesl ,  et  81  du 
midi  au  nord.  Rile  eomprend  dix 
partementst  deux  arronai  ;s(  /u  nts  res- 
sortissant  a  la  province  de  Tchi-li ^  neuf 
arrondmemtnU  ordinaires  et  quatre- 
vingt-seize  cantons. 

LiMiTES.  A  I'orient ,  celtc  province 
est  bornte  par  la  grande  nier  Jaune;  h 
I'occident  et  au  nord  ,  par  la  province 
de  Tchi-ii,  et  an  midi,  par  celle  de 

CABAcriiRE  PHYSIQUE.  A  I'est,  le 
territoire  de  eette  provinee  sVanoe 
dans  la  nier  comme  une  grande  p6nin- 

(')  Tm-thting^i^tkomg-tclu ,  k.  ^-itr. 


sule,  escortee  d'iles  nombren^;  an 
midi,  die  est  tr»vers#e  par  le  g)raod 
eanal  Imperial ,  qui  est  povr  elle  one 

source  dc  richesses.  Ses  niontagnes  les 
plus  renomm^es  sont  les  inontTunpe 
Ta\-chAn  et  I-ehdn ;  ses  principal 
Heuves  sont  le  Hodny-hd,  ou  fleuve 
Jamie,  et  le  grand  canal  Imperial  de 
transport,  auqnel  se  rtenissent  plo- 
•ieors  rivieres. 

Depabteme.nt.  Tst-n\>-foc. 

Ce  departement,  rinnt  le  rlief-lieu  esl 
situe  a  96  lieues  au  muii  de  Pe-king,  a 
36  licties  de  Test  a  Touest,  et  28  du 
midi  an  nord;  il  eomprend  un  orroa*! 
dissemeni  et  quinze  cantons. 

^!(».rRS  ET  coi  Ti  MES.  Les  habi- 
tants de  re  departement  se  livrent  fn 
grand  uonibre  au  tissage  des  etolit^; 
les  lettres  font  tons  leurs  dforts  pour 
ac^u^ir  des  mattes  et  de  la  renom- 
inee. 

^'l  LLES  PRiNCf  p  iLES.  Tsi-nAn^  chef- 
lieu  dudeparlemeni,  ville  fortiliee,ayant 
deux  lieues  de  circoafercncc.  Ou  la  dtt 
riche  et  bien  peuplee,  ayant  de  beaui 
b^timents.  FJle  est  sitm^e  a  environ  une 
liene  de  In  riviere  Ta-thsing-hd  (la  ri- 
viere !rrs-|  Mre),  avec  laqueUe  ell« 
communique  par  un  affluent. 

1*  Li-tch ing^        ch.-l.  de  caul.  fort. 

2«  Tehang-kUou, 

4\  J'se-tdiauen^ 
5*  Tchanq-cMn, 
6"  Sin  tching, 

8*  Tsi'tovngf 

10°  Yu  tching^ 

11"  IJn-U 

12  J  chang-tfising, 
18*  Ung, 
14*  Te^fing^ 
15*  Ping-youan, 

Te-tchtou,  chef- lieu  d'arrond. 
Colleges  en  1 713.   22 

EcOLES  Dl VERSES  CU  1844   2W 

MONTAGNES   ^ 

FLBttVBS  ET  BrVf BBBS   » 

Lacs   J 

Cf'S  Inrs  abondent  en  poissons  « 
toutes  sortes,  eulre  autres  le  lac  Pi- 


id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
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id. 
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id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

Digitized  by  Google 


CmifE  HODEHIilE. 


97 


ijm  ,  ou  des  nua^cs  blanrs ,  situd  a 
ffloios  d'ujiG  Ueue  de  'J'chany-kttou. 
An TIQIUTB8  BIVBBSBS  109 

dont  74  aflcieDnes  fortifications  de  Ti'lle, 

el  6  tours.  • 

Forts  detaches   35 

Poms   29 

Digues  et  jetees   7 

T01CBI4IIX  CBUBBBS   44 

Piusieiifs  de  ces  tombeaux  remon* 
tent  aux  prf>nuers  temps  de  la  monar- 
cbie  cliiiioise. 

Templbs   16 

Uiin  de  ces  temples  est  dedie  au  g6- 
nie  da  fleove  Jaune. 

MOXASTEBES   id 

ManJ)\EIN&  CBLSBUS  100 

UoMMKs  id  153 

Daus  ce  Dombre  oa  coiiipte  ie  celebre 
FouHgeng  (*),  Iettr6  qui  wi6mt  h  T^poque 
de  rinccadte  des  livn  s. « t  a  qui  la  Chine 
doit  ia  conservation  du  pins  oeaa  de  see 
anciens  livrfs,  le  Chou'king. 

Passagehs  cklebaes   0 

Femmes        id   47 

AlUCBOliVBSid   7 

Paooulis  divers.  Soie  fll^,  taffe* 

tas ,  crt^pes  blancs  et  a  fleurs ,  etoffes 
failes  asec  Tecorce  dc  la  plante  nom- 
ine iCo,  moude  et  uon  mond^, 
piantes  mMeinales.  - 

3*  Dbpartemekt.  Yen-tcheou-fou. 

Ce  departeinent,  dont  le  chef-Iif^!!  est 
siloe  a  32  lieues  au  sud  de  'J'si-)ian^  ct 
a  123  de  i^t-kitig,  einbrasse  61  iicues  de 
rest  k  Tovest,  et  96  do  sud  au  nord ;  H 
eonprand  dix  eemUnu, 

McFTRS  ET  couTUMES.  II  est  dit  daiis 
Tbifitoire  des //a/^ ,  par  I'an-hou,  (|ue 
Jihoung-Ueu  (**)  (Cunfucius,  ne  dans 
ee  departeinent,  de  son  temps  royauiue 
fie  Lou)  mit  eo  ofdre  les  six  King^  afln 
de  developper  et  de  propager  la  doctrine 
•les  anciens  empereurs  Yao  et  Chun^ 
dinsi  que  dts  troi5  premieres  dynasties. 
C'eikt  pourquoi  ia  populatiou  de  ce  de- 
partemeBt  natal  du  ^rand  philosopbe 
ame  Ttode  et  apprecie  les  regies  de  la 
politesse  et  de  fa  justice ;  elle  estime 
peu  ie  commerce  et  Tiudustrie.  Le  ca* 

(*}  Toy.  »ou  portrait,  t.  I,  pL  35,  u° 
et  la  mcUp  p.  936. 

(**)  Voy.  sou  porirititf  I. pi.  u,  el  m 
Vie,  p.  tao  et  suiv. 

7*  UvraiuM*  (Ciii»E  uudi.b'sil  ^ 


raclere  des  habitants  est  franc  ct  sin- 
cere i  leurs  iu(£urs  soul  celies  des  let- 
tres. 

ViLLES  PBIKCIPALES.  Yen-tdi€ou , 
chef-lieu  du  departement ,  ville  forti- 
llee,  de  qualre  Iieues  et  j)lns  de  circon- 
ference,  sitiiec  cntrc  deux  affluents  du 
canal  imperial.  Cliuiat  doux  et  teni- 
p^r^. 

l"*  Tseu'-fftmgt  cb.-J.  de  eant^/crt. 
T  Khio-feouy  id.  id. 

8*  Ning-yang^  id.  id. 

4*"  Sseihoui^  id.  id. 

6*  Tang,  id.  id. 

e»  )  t,  id.  id. 

7*  Tseou,  id.  id. 

8«  Yang-hd,  id.  Id. 

9*  CheoU'tcfiang^  id.  id. 
10"  H^'en-diatig,  id.  id. 

CoLLBOBS  en  1743   39 

Dans  ce  uonibre  on  compte  les  insti* 
tulions  litteraires  qui  portent  les  noms 
de  Yeu-tseu^  de  Tseu-sse.  de  Ilueng- 
Ueu,  disciples  de  Khouag-tseu.  Ces 
grandes  ecoles  ont  ete  etablies  la  oil  la 
tradition  rapporte  que  ces  disciples  du 
grand  philosopbe  enseiguerent  sa  doc* 
trine  apres  la  mort  de  l^fir  inaltre. 
ECOLI-S  DIVEHSEJ^  ni  1814....  186 

MOINIAGNES   90 

FlBUYBB  BT  BIVliBBS.   80 

Lacs   8 

L'un  de  ces  lacs,  nommd  Liu-meng^- 
situe  au  niidi  du  grand  canal,  est  In  re'i- 
nion  de  quatre  lacs  (jui  ont  ensemble 
huit  lieues  de  longueur.  Le  lac  TckaO' 
ijuug^  situ^  k  7  lieues  au  sud-ouest  de 
Yang^  en  fotme  deux  :  le  grand  a  huit 
lieues  d'etendue;  le  petit  n'a  que  ill  U 
{\  lieue  3/10).  Ces  lacs  se  cuninmni- 

auent.  Le  luc  iyan-tvang^  situe  a  crois 
sues  ^  demie  an  sud-ouest  de  /f^e;t- 
ehana^  et  sur  la  rive  ooeidentale  du 
grand  canal,  est  encore  plus  considd- 
rable :  on  lui  donne  plus  de  ueuf  lieues 
d'etendue. 

Lagrande  Geographie  iniperiale  cite 
iei  plusieurs  puits  o^res,  entre  au- 
tres  le  «  puits  de  Peau  sainte  »  (ChUnff' 
chofti  -  tsinff  ) ,  situe  a  quelqtie  distance 
nord-est  de  I'seu-yaug ,  n  Test  de  la 
porte  d'entree.  d'un  inonastere  boud- 
dbique  que  Ton  noinme  le  monastere 
du  /'to  de  piecre  {OU-f&ni).  Au  fond 
de  ce  puits  est  uoe  inscription  sur 
pierre  eu  vieux  caractere  tchowxn, 
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Lorsqu'arrrve  uoe  sicheresse ,  on  sort 
la  pier  re  du  puits  t  et  1a  pluM)  tombe 

aussitot,  dit-on. 

II  y  a  ent  ore  «  le  puiU  des  vestiges 
de  la  maison  de  Kuoung  -  tseu  » 
{Khoung'tii'i'Hins)^  «  le  puits  de 
YeiU'tseu^  etc.  Le  premier  est  situ^ 
dans  la  ville  de  Khio-feou ,  a  Test  du 
tpniple  elf^vp  en  riv>nn«'iir  flu  [>hi!o- 
sopiie.  Sri  oil  ia  tradilioa,  c  e>l  la  que 
le^rand  uiaitre  puisait  de  I'eau  pour 
boure.  Le  second  de  oes  puits  est  si- 
tue  au  sud^ouest  du  temple  de  Tdiiou' 
koung,  au  nord-est  de  la  m^ma  fille. 

Aniiquites  t>tversks  

On  compreiid  i\n\u\  departement  qui 
a  ete  aQcieaiitiiient  le  cenUe  d  uu 
royaame  illustr^  par  les  plus  grands 
personoages  intellectuels  de  la  Gfatiiei» 
auxquels  clln  doit  sa  civilisation;  on 
comprend,  dis-je,  que  ce  pays  soil  plein 
de  vestiges  dc  l  aiUiquite,  et  leur  rende 
un  culte.  Aussi  nous  trouvoub  ici  de- 
crits :  «  L'ancienne  ville  du  royaume 
de  Loii,  actuellement  la  r^sideoee  du 
sons  prefct  Khio-feou ;  Tancienne 
vilie  de  ce  iioui,  ii  une  lieue  h  IV'st  de 
la  ville  moderne;  ie  viildge  ou  iiaiiieau 
nomine  Khioue^  ou,  selon  le  Kia  yu^ 
Kjioi)iiO*TSBu  eommen^a  sea  ensei- 

§nement  :  il  est  uiaintenant  compris 
ans  renceinte  de  la  nioderne  Khio- 
feou;  ce  lieu  fut  visile  en  H»8 1  par  le 
c^lbre  einpereur  Khany-hi,  qui  voulut 
olbir  lui-rolme  ea  personne  ud  sacri* 
fice  dans  le  temple  au  saint  par  exeel> 
lence  {chfny),  comme  les  Chiuois  nom- 
ment  leur  grand  philosophe;  «  la  tour 
du  Printemps  et  d«  TAutoinue  « 
C  Ichuii  -  i/uieOa  -  ihdi )  ,  construite 
dans  rempUesmoit  iA  Ton  dit  que 
Khoumg-tssii  oemposa  reavrage  bis- 
torique  qui  porte  ce  nom.  On  cite  en- 
core  parmi  les  antiquites  lui  vieil  arbrc 
de  I'espece  du  pin ,  que  Ton  reuiarque 
devant  le  teatple  de  Khoumg-tseii>  et 
que  ToQ  dit  avoir  M  plaat6  |Mr  les 
propres  mains  du  philosoplie  il  y  a 
plus  dp  2,000  aiisl  Lors  de  la  visite 
du  criebre  Kkang-hi^  ce  prince,  arrive 
devant  Tarbre  en  question,  fut  si  frappe 
de  sa  0)c\|estueu8e  antiquiie,  qu  li  com- 
pose des  vers  en  son  bonaeur 

(*)  TMum^4-ikotmg'ieki,  k.  loo,  1 7. 
Voy,  auasi  le  1 1  dn  wtmnX  ouvnaa^  p.  rSt, 
etkpt.^. 


FoiTS  nixAcnif  SB 

Fonts   W 

Le  plus  remarquable  de  pont^  pst 
celui  que  Ton  uoninie  Sse-choiil-kkido, 
situe  a  une  demi-lieue  au  sud-est  du 
cbef-iieu  du  d^parteneat  On  dH  qall 
fot  Gonstruit  sous  Hoei ,  roi  de  Loa, 
676  ans  avant  notre  ere.  Ii  a  guinze  ar- 
cher, cbacune  de  plus  de  cinq  tchavg 
de  lar*jpur  C 1 5"  750"^%  re  (|ni  porterait 
ia  longueur  toiaie  du  pout  a  7o  ichang 
ou  386*  350"*.  Un  autre  post,  tM 
en  dehors  de  la  ville  cantonale  de  y<, 
a  110"  de  longuaur  et  9"  da  largenr;  il 
a  quinze  nrchfs. 

DtGUKS  hi  ifcThkb  17 

TOMBEALX  CELEBBES  ......... 

De  oes  tombeaux  SI  som  de  per- 
sonnages  ant^rieufs  k  la  dynastie  des 

Han  (200  iw^  nv:int  notre  ctp).  Ce 
sont  les  tombeaux  (if  Mff-hwa^  fou- 
hi^  JJoany-ti ,  Chao-hao;  celui  du 
philosophe  Khoung-tsbu,  nomine 
Khotatg-Un^  «  taaabeao  ealouri  d^tf- 
bres,  >»  situe  a  deux  li  av  Bord  de 


Kfvo-feoti  (■*)-  (>  tomheau,  ffi  forme 


de  (i 


dome,  n  In  maniere  rliuioise. 


troiS 


metres  ct  demi  de  liauteur  au  centre; 
sur  la  la^de  on  Ut  une  inscription  sur 
pieira,  aiasi  eoaeae :  TbnUmam  4u  fvl 
proclami  dc  la* Utter afure ^  du  $€M 
le  pltif<  ffrnn-f.  A  plus  parfaitj  le  plus 
accompli  (**).  Sur  le  devant  est  un  au- 
tel  en  pierre  qui  a  trois  pieds  carrfe ; 
la  facade  regarde  Torieat.  Toal  aarour 
de  ee  toatbean^  et  coauaa  pour  lal  for* 
mer  un  glorieux  et  ^temel  ecnrtf  ge,  seat 
les  tombeaux  des  principaux  disciples 
du  philosophe.  Celui  de  Pe^u  est  a 
queiqueii  paii  a  gauche;  celui  de  Ts€u- 

uetgt  an  fMe,  a  quelnues  diaainea  de 
pas.  An  sad«€St  du  tomb  eaii  spliArtqnet 

existe  un  pavilion  derri^re  leqnel  on 
voit  encore  Parhre  nomm^  MM^  piaal^ 

par  T'<cff-f,'(!u>i'/. 
I,orsque  l  empereur  Khang-hl  visita 


(*)  Toy.  la  reprwentation  de  ce 

t.  T ,  p.  33. 

siuiirn-.vdng'moA.  Voy,  TM-thsing-i-tJioung^ 
tc/ii ,  k,  I  no,  f*  2'>.  —  I.o  tilrt'  Jf  Tf'^ff 
si<)uni-A  (in^,  ■<  i  oi  proclame  de  Itkliitrrature,- 
u»l  (ill  litm  posibuin«  qui  lui  fut  doune  b 
a7«  aante  KaUyovm,  i%%  de  nolle 

Creaperaor  qui  ,  Mim$* 


Digitized  by  Google 


CHINE  M01>KRN£ 


99 


€»  iwifcuy  eo  laM,  grift  tm  prtxnae, 

i)  ordonna  a  torn  les  ministres  de  sa 
suite  dedcscendre  dp  rlieval;  lui-m^me 
descendit  de  sa  cluiise,  f  ranchit  la  fwrte. 
de  re/)ceinte,  d  In,  devnnt  le  tombeau 
du  premier  instituteur  des  /lommes 
(M^  ^  t  to  vinf^  tournA  Ycnrs  le  nord, 
it  fl^hit  trois  fois  le  genou  en  faisnnt 
one  libation  .  Pt  nrromptit  la  n'-rc- 
irrtnip  des  trois  prosternements  {kho 
ihemi){*)^  apres  iaquelie  il  visita  la 
I'oi^t  sacr6e  des  tomftieaux. 

Tlmim.   M 

Les  prindpaux  de  ces  teinples  sont 
les  temples  de  Fmi-hi ,  dp  Yao ,  de 
Trkeou-koung ,  Tuu  des  plus  nnrirns  et 
des  plus  iiiustres  sages  de  la  Chine 
iortde  la  i^ite  itoiaMe  pr^o^ 
demment  de  rempefear  Khang-hi,  ce 
inrince  fit  offider  dans  ce  temple  le  pre* 
sident  du  Mwhtprr  des  rifes. 

On  reoiarqiH'  ent.ore  les  trni))i(  s  de 
Tseu'Sse^  disciple  et  petit -iils  de 
KbodM^MU)  oeliii  4e  Yw^-Umt; 
eahride  la  mdre  de  Mcnq-Ueu^  sitii^ 
au  Diidi  de  la  ville  Hp  'I\<i'ou^  et  celiii 
de  Mrufj-tseu  lui-nieme  (***),  noninift 
par  les  Chinols  le  second  saint  {yd 
china) ,  c'est-a-dire,  celui  qui  vient  im- 
raedtatement  ajpr^B  KHomrarTaBu.  Ce 
dernier  tombeaa  est  situ^  ^  gauche  de 
h  grande  route,  au  midi  de  la  ville  can- 
tonale  de  Tsiou, 

Mais  le  temple  le  plus  ceiebre,  celui 
doat  la  description  occupe  prtode  btiit 
pigea  in<4'*  dans  la  graiide  G^ographie 
imp^ale,  c'est  le  «  Temple  du  premier 
"^saint  et  du  premier  mstitijtpur  des 
k  hommes  (****) »  {tcki  chfnrj  sidn  ss^ 
miao),  silue  dans  reaceiiite  de  la  ville 
eaotoMle  da  Khkhfhu^  AiMnn  moiiu- 
oent  earopdea  M  petit  an  donner  erne 
idae« 

LVmpereur  Khanfj-hi.  lor?  du 
voyage  qu'il  fit  daos  les  provinces 

(*)  Geographie  iinp«riale  citee.  Voy.  oi- 
apres  :  Mt/iiff'  rr  ties  rites.  CV<.l  Cfllr  cerc- 
monie  que  piu:»it:ur&  anil>«is»ad«ui-i»  t'ui-u|>«;eus 
n  out  pas  voulu  foira  devatu  Teiiipareiir  de 
la  Gbuie. 

Toy.  1. 1,  p.  B'^  H  ^niv. 

(•*•)  Voy.  le  portrait  de  ce  pliilosoplie, 
I.  I ,  pi.  2a  ,  p.  187. 

(••••)  II  est  repr««Bl*,  d'aprcs  uu  plan 
drifeob  mr  ^tefTe  de  sote,  dans  It  pi.  3?  dt 


Yidimiales da  la  Chine,  passa  par  KhlUh 
fieUj  ae  rendit  dans  ce  temple,  et 

offritnn  sacrifice  en  personnel  KnouNG- 
TsrT  .  !p  « premier  hfsfltuteur  des hnm- 
«  mts;  »  \\  y  nrromplit  les  ceremonies 
des  trois  geuujlexions  {sdn-koiiel)  et 
dea  neuf  progternementM  {kleoit  kh6 
the6n).  Ces  rites  accomplis,  il  se  ren- 
dit dans  la  grant?r  '^nlle  des  c^rniionies, 
oil  il  onlonna  qti  on  rxpliqu^t  devant 
lui  les  friivres  du  grand  philosophe. 

Ce  temple ,  dont  les  bdtiments  nom-  . 
breux  occupent  un  vaste  terrain,  est 
desservl  parun  grnnd  nombrede  fonc- 
tionnnirp<\  T.'  A  Im  in  i^M  imperial  de 
1844  enumere  guar  ante  descendants 
de  Khoung*ts£U  ,  parmi  les  premiers 
tfeaservanta  do  temple  de  leur  glorieux 
anc^re. 

Mo?fASTERES   13 

Mandabins  cblebrks   70 

Hommes  id   151 

Dans  ce  nonibre  on  compte  beaucoup 
de  descendants  de  RHootio-TSBtf ;  mais 

le  plus  c^lebre  de  tons  est  Khoung- 

qan-Ii'oif^ y  descendant  dn  pliilosoplie  a 
la  onzi^me  cjeneration,  et  qui  fut,  sous 
ies  Nan,  I'un  des  plus  ardents  et  des 

i)lus  habiles  restaurateurs  des  ancieas 
Ima  et  de  Tandenne  doetrine 
Passaobbs  GBiitBBxa   3 

Femmes  i  f   64 

Pbodt'its  divers.  Finesoie;  pierre 
a  grain  hn  et  brune  pour  la  iabrica< 
tion  des  encriers  cbinois  ;poterie  noire; 
fer,^taiD;  arbre  nomme  kiat:  plante 
nomm^e  /ow  - ,  employee  dans  les 
mala'lie«5  vpnpn>tMiPs:  talc;  am^thyste 
cristailise  itse  chi  yhtg). 

Z''  DBFAmTBHBNT.  Toinia«TGaAII0* 

FOU. 

Ce  d^partement,  dont  le  clipf-lieu 
est  situe  h  22  lieues  a  Toueat  de  Tsi» 
nAn^  et  k  94  de  Pi  king,  a  22  lieues 
de  i  est  klouest,  et  Mdtt  midl  aa  noid; 
il  eomprcnd  vakafrondiuemetU  et  neuf 

CABArTKBB  PHYSTQT'?.  Le  territoire 
de  oe  dr[). I rtement  e:>t  generaleriient 
utii  n  decouvcrt,  et  le  bol  arrose  par  de 
nonibreiis  eoofad^aatix  qui  le  rendent 

(•)  Voy.  Tat-thsing'i  thoung  u  /ii ,  k.  10 x, 
7  v":  el  y-king.  t^x  lafina  utterplttttiaiie 
P.  RbgiA ,  1 1,  p.  io3  et  ftq. 

I. 
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trMMrtile.  Au  midi  %  il  oooiiiiiiiiifM 
avec  let  deux  d^rteoMoU  precedents. 

MOKUBS  ET  couTUMEs.  Les  habi- 
tants de  ce  departenieat  estinient  beau- 
coup  la  litterature,  et  ceux  qui  la  cui- 
tiveQt;ieur  caractere  est  ferme,  plein 

•  de  droiture,  et  tres-attach^  a  la  justioe; 
'  Us  out  conserve  la  pnrcte  des  moeurs 

antiques.  Le  peuple  est  nide,  inais  franc 

•  etgeuereux;  il  aime  beaucoup  la  cul- 
.  tare  des  lerres,  et  il  sc  livre  aussi  a  la 

Doarriture  des  vers  a  sole  et  au  tissage 
des  etofies. 

ViLLES  PRiNCiPALEs.  Touug-tcliangy 
chef-lieu  du  departenient,  ville  fortifiee 
de  sept  //  de  circoutereuce,  sur  le  ileuve 
J/oei-lhoung, 

V  Ue^hicMng,  cbA  dtc/oriffiS. 

T  Thang-iy  id. 

T  P6-ping,  id. 

4"  Tvliouamj  -  p  'uig^  id. 

5"  Tlising  -  ping  ^  id. 

6*  id. 

T  Kwatiy  id. 

8'  Kwan'tao^  id. 
Gan  ,  id. 

Kao '  t/umg ,  chef-lieu  d'arrotidu;iC' 
ment. 

Goutos  en  1743   19 

£coLB8  mvBBUS  eo  1844. ...  161 

MOISTAGNES   7 

Fleuves  et  BIMKRES   11 

Au  premier  rang  sout  le  Yuii'kd 

ou  canal  Imperial ,  le  fleuve  Jauoe  et 

le  H^^h6. 

Antiquitbs  Brvusis   68 

Forts  DnilGHBS   29 

Fonts   22 

Digues  et  jetees   13 

tombeaux  celiibhes   26 

Oq  cite  dans  ce  norobre  le  lombeau 

de  Tancien  philosopbe  Tchouang4ieu, 

leauel  est  situ^  k  i'oueit  da  jUeo#- 

tching. 

Temples   13 

Un  de  ees  temples ,  sita^  an  naid- 

est  de  Tchouang-pkig,  est  didid  aa 
pfailosophe  Meng't$eu* 
Monasteres  ••••  8 


Mandarins  gelehuks   38 

Hommes  id.    116 

Passagbbs      id   1 

Fbiiiibs         id   29 


Pkoduits  divers.  Sole  filee,  crapes 
unis,  tapis  de  feutre,  sel ,  coton,  poires, 
dattes,  b€cu£»  en  grdnd  nouibrc. 


4*  MpimTBiiinn.  Tlunift-rauoii* 
ron. 

Ce  departement,  dont  le  chef-lieu  est 
a  33  lieues  a  l  est  de  Tsi-ndn,  et  a 
100  de  Pe-king,  a  27  lieues  de  rest  a 
rouest,  et  S4  du  sud  an  nord;  il  coai- 
prend  onze  cantons. 

CARAoriiKE  rH\  siQUE.  Au  nord-est, 
la  nier  Jauiie  baigne  ses  rivages;  au 
siid-ouest,  il  a  pour  limite  les  inonts 
TaH'CluM,  o6lctbres  des  les  preaden 
teinps  de  la  monarchieehiaoiiB.  Goo- 
tree  fertile. 

1M»:(!RS  et  COUTUMES.  Les  habi- 
tants de  ce  pays ,  dit  i'ancien  pbilo- 
so^htKouan-tseuy  sent  timides,  et  ils  ai- 
meDt  bflonooup  la  fom;  ila  auneal  ami 
beaucoup  1  disouter  et  a  sMnslniiM,  dit 
rhistorien  Sse-ma-thsian,  Le  peuple  se 
livre  au  labourage  et  a  la  culture  des 
indriers  \  les  lettres  se  disliugueot  dans 
la  earri^  litl^ire. 

ViLLEs  PRINCIPALIS.  7A«iii^<cAeotf, 
chef-lieii  du  departement;  ville  fortifite 
d  environ  une  lieue  eldemie  de  draoa- 


fcrence. 

i  1  i-iou,  chef -lieu  de  catUonJortiAe, 

r  P6^hdn,        id.  Id: 

30  P6-hingy        id.  id. 

4"  Lin-tseu,         id.  id. 

5°  Kao-youe/i,     id.  id. 

(i"  J  JO' gan,  id.  id. 

7'  Cheou'kouang.  id.  id. 

8*  TMm46,     id.  id. 

9'  Lin-kkou^  id.  id. 
10*  ('On-kieou,  id.  id. 
IP  TchoU'tching^  id.  id. 

Colleges  en  1743   17 

ikaLBS  mvEBSEs  eol844....  183 

ManXAAIIBS.  88 

Fleuves  et  riviebes   48 


Dans  ce  nombrc  on  cornpte  Pancien 
cours  du  fleuve  Jaune,  qui  est  au  nord 
de  Kao-gouen,  d'ou  le  fleuve  fut  de* 
rivd  sous  Tempereur  Ming-U  des  NaUf 
Fan  89  de  notre  dre;  mais  si,  cooune 
quelques  ecrivains  chinois  le  penscnt , 
Tancien  cours  du  fleuve  Jaune  n'est 
autre  que  ie  grand  ileuve  actue!  Thsing- 
ho  (et  cette  opinion  nous  parait  tres- 
vraisemblable)  (*),  les  geographes  lai* 

(*)  Ce  fleuve  ne  communique  maiaflOMit 

•vec  If  Ifoiin^-ho  que  |»ar  !«•  Yuu-ho  ou 
(^-aud  C4uai  lui|»ct  iol.  C'c^l  «i  l'epo^u«  U 
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periaux  n*aurnient  pas  dtl  fa  ire  de 
ranciea  coars  (iu  HoAng-Zta  un  fleuve 
h  part. 

Antiquitss  divebses   lOfi 

La  plupart  Mmtdes  mines  de  viUes 
UaUsi  on  compta  aussi  douze  tours , 
dont  une,  situee  au  nord-est  de  CAe'cni- 
kouang,se  nonime  ia « Tourde  Thsang- 
« hie»  (7'/(w;aw^-/iic-//t£ii),i'inventeurde 
I'ecriture. 

FoBis  DBTAGHB8  SS 

PONTS..»   34 

L'un  de  ces  ponts,  situe  sur  la  ri- 
viere i  ang-dioui ,  au  midi  de  la  ville 
cantonale  de  Yi-tmf ,  a  63"  de  longueur 
et  6*  aoO"-  de  Jargeur.  . 

DieUBS  BT  »TBBS   6 

TOMBEADX  CBLEBRES  48 

T.e  plus  ancien  est  cTliti  suppose  de 
Thmng-liie  ^  I'inventeur  Ue  i'ecrituret 
3000  ans  avaiit  iiotre  ere. 
TSICPLSS   24 

Dans  ce  nombre  on  distingue  le  <i  tem« 

«  pie  de  Tempereur  Yao  »  ;  le  « temple 
(Je  I  nrrangemeut  rclcste  «  {fhidn  tlini 
sue,,  Millie  an  sud-tst  de  Lin-fseu  {*)  ^ 
au  bold  lie  i  abiine  de  ce  noiii ;  le  a  tem- 
« pie  du  dieu  qui  preside  aux  grains  » 
[heou'thshts^)^  situ^  sur  la  montagne 
Thsi  ^  au  sufl  oHPiit  de  IJn-tseu;  le 
« temple  des  qualre  saisous  » (.S^^^cAi- 

MONASTKBES   9 

MaNDABINS  CBIitoBBS   93 

HoxMBS  id  164 

Passagers        id   6 

Femmes  id   40 

Amachobbtes     id   7 

ooa^iroetion  de  ce  fratid  ouvrage  d'art  que 
fleiive  Jauiie  a  pii  itre  detouriie  d«  son 
uuicnne  lont^'nv  (Hicrlion  porir  se  jetfr 
plus  (iirecicineiU  daus  ia  mer  par  sun  em* 
botichiire  actudle.  Voir  au  surplus,  sur  lea 
vanaliona  do  conn  du  Hodag'h^f  noire  pre* 
Bilor  volume ,  p.  373-^74. 

(')  Sflon  le  Sse-kt  de  Sse-ma-thsien  (k.  a8, 
1^  to).  La  dynastie  des  anciens  Thsin  (a55- 
9oA  av.  J.  C.)  sacrinait  a  huit  Esprils  ou 
'ins,  dont  le  premier  t-lnit  Tiomnio  le  wnr'tre 
del :  thien-tclioii  (ijora  que  porlr  <>n  rlii- 
nois  le  Dieu  de^  cluetiens  de])uis  la  predi- 
cation du  chrislieeitne  en  Chine).  On  kii 
lacriAait  en  Aiit^tlisi  dont  il  est  ici  ques- 
tioti;  le  second  elait  le  tln-tclioii,  ou  !«•  mailre 
de  la  iuTe ;  on  lux  saci  iliiait  k  la  otoulaguu 
I^Mdn,  etc. 


Prodittts  nivsBs.  CHIpea  de  soie  h 

flnir^-  toile,  sel,  fcr,  denrees  maritime^, 
terre  de  cinq  couleurs  (ot;  fhoii)  ,pp- 
tites  dattes ,  plantes  in^cinaies,  Ixcuts 
jaune  brun. 

5*  Depabtemrhx.  1  eng-tcheou-fod. 

Ce  departement,  dont  le  chef-lieu 

est  situ6  a  92  lipitfs  au  nord-est  de 
'Jsj-ndn,  a  186  de  i'e-k'mg,  a  50  lieues 
de  Test  a  Touest,  et  3G  du  sud  au  nurd ; 

il  oompreiid  un  arrwMHnmeni  et  neuf 

Caractk RE  PHYSIQUE.  Lc  tem'toirc 
de  ee  departenient  I'orme  comme  une 
presqu'tle  dans  la  nier  Jaune ,  qui  Ten- 
toure  de  trois  cdtes;  ses  priucipales 
productions,  ies  prineinaiu  objeu  de 
son  Industrie,  soot  le  set  et  le  poisson. 

MoEtiRS  KT  corTT'MES.  Les  habitants 
ont  des  nnxturs  pares;  et  ils  agissent 
avec  sincerite ;  nmis  le  sol  est  pauvre, 
iiiMile,et  ia  population  est  egalement 
paam.  Beaucoup  subissent  les  exa-> 
mens,  mais  peu  reussissent  dans  la  lit* 
t^rature. 

ViLLFS  p]u>crPALES.  Teng-tcheov, 
chef-Ueu  du  departenient,  ville  fortitiee, 
d^une  lieue  environ  de  eiroonf<ftrence« 

Cette  ville,  qui  est  presquos^pareedu 

rnntinrnt ,  n  un  port  tre«-commode  qui 
pourrait  abritfr  une  armw  navale  (*). 
1®  Foimg-laiy  ch.-l.  de  cani,/ortifiin 
Jloaag,  id. 

V  FoU'Aan ,  id. 
4'*  Tsi'hiay  id. 
5*  Tchao  f/ojtekj  id. 
6"  Lal-yang  ^  id. 

V  IV m- tang  ^  id. 
8«  ffM'ijangy  id. 
9*  Ymg-tclUng^  id. 
Ninghai,  ch.-lieu  d'orrondlffeinen/. 

Colleges  en  1743   10 

Ecoles  di  vebses  en  1844   165 

Montagnes   90 

FlBOTBS  BT  BIYIRBBS   31  - 

(*)  Le  P.  Martini,  dans  son  Novus  atlas 
Smensisp  dit  que  dans  le  ferritotre  de  cette 

ville  les  roseaiix  y  sonl  rarres,  centre  Pordre 
de  la  ririf ()?••>,  ou  lion  »ri''Jr<>  ronds,  ft  fpi'il  v 
a  au»si  qitaritile  d'huitrcs  qui  tout  les  ilelices 
daa  lafaica  de  to  Chme :  •  Quod  wttt 
anmdiatft  hie  tmt  fumtraiaf ,  pnHtr  m» 
fnra;  orJInem ,  qiiee  in  rotun<fiim  pfemt^ue 
rjjormat,  0*trt<n  hie  coptoiu  UcUuonunt  de* 

UCltF, 
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Forts  dbtachiSs   17 

Fonts   2^ 

tombeaux  cblebaes*  »   is 

Tbm pI'^^ .  IS 

Deux  de  ces  temples  les  plus  anciens 

sont  (l(''dies  au  maltre  du  -^olfif  vi  ;mi 
maitre  de  la  lune,  lio  autrti  oi  cii  lie 
ii  une  jeime  iUle  celebre  par  an  picic 
aiiale. 

MONAlTiBIS   IS 

La  plupart  oat  M  fond^  fooi  let 

Am. 

Mat^DABIKS  CWifiBfiES   85 

iiOMMKS  iti   51 

pAssAGBfis  .     id   t 

Lft  premier  est  TdUmg-kien,  w  dee 
principaux  leltr^  pmerite  sofis  Ung- 

U,  des  Han. 

Ff.MM1?S  CELBBaiS   It 

Ai>iACiiO£kTE8,  id   ® 

Pbovdits  DiTBSt.  Fer,  tal,  pierrm 
flpMriqueg;  pierres  noires  dont  on  fait 
des encriers,  picrre a  snvon  ( hoa  chi)y 
th^,  toilp<;  uneg,  rire,  botulu  jaunes, 
ines  de  mer  {hat  loU). 

6'  Depahtement.  Lai«^chioo-»oii. 

Ce  d^pnrtpmpnt ,  dont  le  chef-lieu 
est  68  lu  iics  ,1(1  riord-est  de  J'-d-ndn, 
et  a  140  lieues  de  Pe-king,  a  29  lieues 
de  Test  a  I'ouest,  et  48  du  midi  aa  Dord ; 
il  comprend  deux  arrcndi»$emaUi  et 
oiojo  ean^fu* 

Caractere  phvstqtif.  Ce  d^parte* 
\nvui  est  baigne  pnr  la  mer  nu  nord  et 
au  miUii  il  a  des  mouly^ncs  elevees  et 
des  mers  profondes ,  dit  le  Kouang' 

MoEURS  IT  COUTUMBS.  Le  nature! 
dee  habitants  est  ('nerfriquc  et  dur;  niais 
lis  out  le  raractere  Ivwt  et  pen  entre- 
prenant;  c'est  le  r^sultat  de  riuUueuce 
de  la-  terra  et  des  eaiix.  Lee  faomraes 
rommerceBt  iiir  te  poisson  et  le  sel ; 
les  fetnmil  e'oecapent  h  filer  et  k  tisaer 
des  ixoffp^ 

tihef-Ueu  du  deparlementf  ville  foriifi^ 
d*iiiie  demi^llette  de  cireoii£(^rence,  et 
titu^  sur  un  proinonloire,  bord^e  de 
trois  c6t^s  par  la  mer,  etde  Teutre  par 
uoe  montagne. 

V  Ping-Um,  ch.-l.  A'air.fortyU, 

a*  Kiao,  Id. 


y 


Hoei, 


chef-lieu  de  cant(m/ortifi4> 


id. 


1^ 

2*- 

3°  J'chanQ'ye,  id. 
4P  Kao-nii,  id. 
Sfi  TH-mi,  id. 

Colleges  en  174   fs 

FcniKS  DlYBBSBSen  1M4.. . .  152 

1\1(INTA0NES   50 

ir  LEUVi^s  tx  RIVIEBBS   29 

Artiquitbs..   Si 

Dans  ce  nombre  on  dfatittgee  la 

«  tour  de  la  contemplation  de  la  mer  » 
{wdiiq-hni-thfii).  situee  ntj  nord-estde 
la  vilie  runtonale  de  tfofi.  vi  au  som- 
met  de  laoueile  on  dit  que  le  cel^re 
empereur  rAHn-eAI-Aoan^^  ae  rendit 
pour  eimtempler  la  mer;  ee  qui  hij  a 
fait  donner  son  noni.  • 

Forts  dbxaghes   32 

Fonts   24 

DiOUES  ET  JEIEES   6 

T01fBBAITXClh.teBB8  17 

Temples   17 

11  y  a  le  "  templr  du  izenie  de  la  mer 
orientale»  {Toiin'/-/iai-chin-mido\  situe 
a  deux  lieues  environ  a  Toiiestdu  chef- 
lieu  du  (iiparceinent;  les  «  temples  dt^ 
«  philosophes  Sun^Ueu^  Yen'tseu; 
«  eelui  du  premier  detous  les  sagea,  » 
c'est-a-dire,  du  philosophe  Khot  ng- 
TSEir,  situ6  dans  le  collie  cantooai  de 
Tsie-m^. 

MONASTEfiES   32 

MANBiLBIllS  CBliaBBS  56 

HOKMBS  id  77 

PASSArrERS       Id   8 

Femmfs  Id  20 

Anachoretes  id   2 

Produits  divers.  Sel,  vases  en 
pierre.  bceufi  jaunes,  lentillea  de  mer, 
soie  fine  nomm^e  mien ,  taffetas  de 
soie,  toiles  fioea. 

7"  Depa&tembnt.  "Wou-ting-fou. 

Ce  d^partement ,  dont  le  chet-lieu 
est  situe  a  20  lieues  de  Tsi-ndn,  :j 
70  de  pp'kinf/,  a  1'8  lieues  de  i'est  a 
1  ouest,  el  17  du  sud  au  nord  ;  il  com* 
prend  un  arnmdimmmi  et  aeuf  cw 

Caractere  physique.  Ce  departe- 
nient  p«?t  ouvert  de  lous  les  rotes  et 
preseiite  uTie surtaee  plane.  II  coiDiim- 
nique  par  sa  frontiere  orientate  avec  it 
goifedePtf^AM. 
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MoRUBS  ET  USAGES.  Les  habitants 
ont  le  earaet^re  maph  el  (rane;  its 
neipectent  beaiicoup  let  rilei  0I  hd* 

norent  l*education. 

VltLES   PBINCIPALKS.  ^VoU-titUJ^ 

chef-lieu  du  departeioeiit,  viUs  fbrtlQee 
tie  deux  li«ues  de  dreonfftreooe. 

1*  tfoef-Mfn,     eh.  -1.  de  eant,  fwi. 

3"  Thsmg-ichtif,      id.  id. 

8**  Yang-sin,  id.  id. 

4*  Hal  foung^  id.  id. 

6"  Loiimi,  id.  id. 

6*  Ckm'y-hur         id.  id, 

rLMM%  id.  id. 

8"  Tchen-hoa,         id.  id. 

^  Phon-fal^  id. 

P/n,  chet-lieu  d*arrondu>sem€)U . 

Colleges  en  1743   11 

BCOLBB  DIVBBSBSea  1844...  •  169 

MoRTAran  •   5 

Fleuveb  BI  BmltBBS   7 

Baies   3 

ANTIQUITES  i>IV  £KSES   81 

FOBTS  0BTAGHB8  18 

Poim  •   0 

DieUBS  BT  IBTBES   9 

TOMBF\UX  CiljSBKBS...   SI 
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MONASTEBES   5 

Maud  ABi  r  s  OBi.iBBBs   4B 

HoiTMBB        id   49 

Femmes         id   27 

Prodt  TTs  DivEBs.  TaffetBS  desoie* 
sei,  plaotes  medicinales. 

fl^  Dbpabtbmbnt.  I-tcheou-fou. 

Ce  departenient,  dont  le  chef-Iieiiest 
siuie  a  06  iieues  au  su<!-p^t  de  T^i- 
ndn,  a  166  de  Pe-kim,  a  62  Iieues  dt 
I'cit  k  fMBt  et  dt  du  8ud  an  nord ; 
il  mmipmiA  ub  mrr&mHiiemeni  et  «lt 
cantons, 

C4BACTBBB  PHYSIQUE  Ce  d^pafte- 
ment  communique  avec  la  jiut  p;ir  sa 
frootiere  orientale,  et  au  nurd-ouest 
BBB^bidiiedeBaontagnes  lui  ditlribae 
de  Boabfieux  eoiri  iresu  aur  aea  deax 
vmants. 

MfF.URS   ET   COTTTIMRS.   Tj»  tf^mpe- 

laiiieiit  des  habilants  est  vu  ci  nieme 
violent ,  mais  leur  caraelte  a  de  Thou- 
Bliet^  «l  de  la  firanehise. 
Vi  LLBtPBIKCIPALES.  I'tchiou,  chef* 

luMi  (le  depi^rtement  ,  vilk  fortifi^c 
dune  iieue  eavirau  de  circoofereoce. 


!•  Lun-chan^     ch.-l.  de  cant,  JbrL 

Yen'tching,  id.  Id. 
3'  f  ei,  id.  id. 
40  I-choul,  id.  id. 
5°  Ji-tchao,  id.  id. 
tt**  Moung-ifitiy  id.  id. 
Kht^  ci)ef-Jiea  &arroudissement, 
GoLLBGBB  en  1748   16 

l^GOLBB  DIYBB8BS  en  1844....  121 

MONTAfiNES   96 

FLEUV£i»  KT  RIVIERES   ......  34 

Lacs   9 

AnTIQUlTiB  mTBBSBS   68 

FOKTB  DBTACHis   20 

Fonts   14 

tombeaux  rftvrrfs    ig 

Dans  ce  nomljre  on  coinpte  ceux  des 
philosophes  Than-tseu,  Khiwtseu^ 
Ki^wm-Ueu^  de  la  into  de  Hfeng^Ueu^ 
tous  de  la  dynattie  des  Teh^ou. 

Temples   18 

mon'asterfs  .    6 

Mandarins  celebbes   86' 

Hommes         id   135 

PAS6AGBB8       id   S' 

Femmbs        id   31 

Anachoretes  id   5 

Prodtjtts  divers.  Toile  de  chanvre, 

pierr es  soDcres  et  de  diverses  couleura, 

amelhystes,  sel,  the. 

9"  DEFAaiKMEr^T.  TAT-OAN-¥Oir. 

Ce  d^partemetit,  dont  le  cli?  f-lieu  est 
situ^  a  18  Iieues  au  midi  de  Ti,i-nAn , 
a  120  de  Pe-king,  a  43  Iieues  de  Test 
k  Teoest  «t  17  do  mtdl  an  nord;  il 
oemprend  an  arrmuMssement  el  sept 
cantons, 

Cabact^be  physique.  Au  nord ,  ce 
dtoartement  a  pour  limite  centrale  la 
cMebre  nnontagne  TeH-chdn,  et  la  ri- 
viere nommee  ff^en  forme  aa  limite 

m6ridionale;  c*est  le  d<^partement  le 
plus  centra!  d?  tonte  In  province.  ' 

MoF.UBS  ET  couTUMES.  Les  habi- 
tants ont  le  caractere  simple ,  mais 
frane  et  ttli^ral;  tis  ont  dans  leurs  iia*^ 
bitudes  beaueotip  de  consideration  pour 
la  litt^rature  et  les  lettres;  cenx  qui 
sV  livrent  efndicni  pnr-dessus  tout 
I'ancien /Jrre  £/<  5  /  >r.s-  (Chi  htng),  et 
le  Livre  des  Annates  {Chod  klng),  Le 
peuple  est  tres-attacMa  sa  profettion. 

Villbs  principalbs.  raf-gran,  chef- 
lieu  du  drp;irtenif'nt .  vilit*  fortiliee  de 
moins  d'une  iieue  de  circoolereoce. 
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104  I/ONI  VERS. 

1*  Tahqaiu       c\\A,  At  canLforU  une  autre  est  attriiuiee  k  l  empereur 

T  Fehtdiiug,         id.           id.  Thshi-chi  lui-m^me  (*). 

T  Sin^tai,  id.  id.         Forts  BBTACHK8   f* 

4*  Lea*wot$n  id.         id*         Fonts  «...  16 

5"  Toung-JiOy  id.  id.         Digues  et  jbtbes   • 

^i"  Ping- y in,  id.  id.         Tombeaux  cblebres   D** 

Toung-ping  ,  chef-lieu  d'arrondui-  Le  plus  ancien  He  ces  tombeaux  e&t 

setnent.  celui  de  i  eiiipereur  iau^  situe  a  deux 

Colleges  en  1743                 13  lieuei  au  norMt  de  la  viHede  Tcung* 

£cou8  DiysBSBS  en  1844. ...  127  ping. 

MONTAGNES...   94        TEHPLF.S  13 

La  montaj^nc  Tdhchon.  quisetrouve       Monastf.res   II 

dans  CP  departement,  a  uiu'  dpmi-lieue  L'un  de  ces  monasteres,  cciui  de  la 

au  aord  du  ciief-lieu,  est  la  ulus  ce-  «  Pagode  de  bronze  >»  {thiS-thd'Ssi)^ 

Uibr%  de  la  Chine  (*).  Cest  de  eette  aita6  au  nord  de  T^mn^-^^  poMMe 

montagne  sacree  dont  il  est  question  uneserie  de  treizestntufsde/Zou^tMa, 

dnns  le  ChoH  kinri^vl  on  los  nnciens  em-  linntps  de  12  tchmiq  {a?"  800'"-) ;  il  fut 

pereurs  allaicnt  fatre  unc  visite  a  la  fonde  sous  les           de  10^  a  1078 

seconde  lune  de  chaque  ann^.  On  dit  de  ootre  ere. 

que  de  son  sommet  on  d^couvre  la  viiie      Maitdabiics  cel^bbw   13 

de  7(fAaR^-^a»ou.9i-9}^an/cm,  capitals      HoiuiBS        id   M 

da  la  province  de  Cfien-si,  qui  en  est  Passagebs      id.               .  7 

distante  de  plus  de  200  lieues.  Cettc       Femmes         id   IS 

montagne  a  16  lieut  s  de  cirronft- rence       Anacuorete    id   1 

£t4  Ueues  environ  de  hauUur  a  partir  Cet  auadiorete,  dont  on  ignore  le 

desaoase.  L*empereur  Khang-hi,  la  nom,  estappel^v  Le  TNittafd  de  la 

88*  annte  de  son  re^ne  (1684),  visita  montagne  Teilt'Chdn;  il  vivait  sow  les 

cetle  montaijne  celebre;  il  gravit  ses  /fan. 

plus  hauts  sommets,  etil  y  compofiades  Prouuts  divkrs    Ametliystes  , 

vers  a  sa  louauge.  pierre  ponce,  fer,  cuivre,  or  dans  le 

Fleuyes  bt  fiivii^fiES               26  canton  de  Ping-yin. 

Ant!q£7t£  m!Si^^              66  DfiPAaTBMENT.  TSAO-TCHEOU- 

Dans  CP  nombre  (m  comptc  Tancien  "POV. 

et  celebre  ■   I  euiple  de  In  hn)ii(  re  »  Ce  depnrtement ,  dont  le  chef-lieu 

{Mlng-tMiiyU  situe  a  Test  de  7  at-yan.  est  situe  a  68  lieues  au  sudouest  de 

Bans  les  poesies  du  soprlme  empereur  TH^idn^  a  120  lieues  de  Pi  •  Idng^  a 

Bo&ng-ti  {**)  ( 2637  avant  notre  ere ) ,  19  lieues  de  Test  4  ToiAst  MSB  du  sod 

on  voit  la  figure  du  «  Temple  de  la  lu'  au  nord  ;  il  comprend  on  orroMUsiS- 

«  miere.  >•  Au  milieu  de  ce  temple  011-  menf  ct  div  raritons 

vert  des  quatre  cotes,  se  trouve  une  Caka<  ibUK  phvsiqi  e.  Cedeparte- 

salie  du  trone  ment  est  boni^  a  1  est  par  uu  pays  ste- 

An  nombre  des  antiquit4s  de  oe  d^  rile  et  au  roidi  par  le  fleuTo  lanae; 

partement,  on  compte  encore  tiois  an-  quotgue  son  territoire  ne  prtoento  point 

clennes  in srripf ions  sur  pierre  [ilicees  de  p.is'^n'ies  infranchi^f^ables ,  ses  com- 

nu  sommet  le  plus  eleve  de  la  monta-  mumcations  ne  sont  cependant  pu  dee 

gne  Tdi'Chdn,  Vme  deces  inscriptions  plus  faciles. 

estattribu^  h  JU-^xey  celebre  ministre  Mceu&s  et  coutuiibs.  lies  habi- 

Thsin^cH-hoang-'H  {****)  ;eett»lnS'  tants  ,  eomme  ceux  do  departement 

cription  est  en  earactke  tehouan;  precedent,  ont  le  caractere  simple, mais 

(•)  Yof.  I.  I,  p.  aiq.  iV'>if  et  lil>ernl ;  ils  ont  heaucoup  de 

m  Cfidn^r.Hr,,i'nn.t'i'cht^  coHsidcration  |>our  la  litterr^tiire  et  les 

i-thoung-cin ,  k.  1 10 ,  P  a3.  (*)  ^  leinoignage  de  la  grande  Geographic 

Voir  atmi  1. 1,  p.  88,  tiltk  plaachtt  tmperiale  eoniirme  en  loul  }>ohit  ce  q»e 

17  du  nu-me  volume.  tioilS  avons  dit  a  06  Mljet,  dans  Ic  m., 

Yogr.  m^e  voluaie,  p.  9^3.  p.  «t9,  d'apm  dWrei avterilef. 
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CHTT9K  MODKRNE. 


ktiTt^.  I.e.  pmiple  e5?t  tres-laborieux 
ft  uttafM  au  sol  natal :  il  ne  se  Hvre 
point  ao  eommerffi.  Jm  impots  nti 
levent  facilpment.  T.n  population  s'y 
rnpproehe  beauooup  des  moeurs  an* 
liques. 

V  iLLfii)  FBI  NCI  PALES.  TsaO-tclUoUy 

cbcMieo  du  d^rtement,  ville  forti* 
fi^  de  phis  d*iiiie  lieuo  de  cirQoiif(ft- 
renoe. 

I*  Ho'fsU         ch .-I .  de  cani.  fort. 

V  Kiu-yai^  id.  id. 
3'  Chen,  Id.  id. 
4*  Tehing-txHm^       id.  id. 

Yun-tchingj       id.  id. 
a^Timj'taa^  id.  id. 

7"  Tsao,  id.  id. 

8"  /'an,  id.  id. 

9*  Kauath'tehfng,     Id.  id. 
10*  Tehao-tcking^     id.  id. 
Po?/,  chef-lieu  d'arroiullfMjnMl^. 

CollfIctEs  en  1743   15 

EcOLES  DIVER SES  en  1844  196 

MoriTAGNES   20 

FLBinmS  BT  BIVrtBVS   15 

Le  fiodng-hO  et  le  canal  Imp^lal 
sont  les  ])nncipaux. 

Antiquitks  diyerses   68 

La  f^Vie  de  rempereur  Yao  et  celle 
de  Tching-thang  y  sont  comprises,  de 
mime  que  sept  tours  fort  aneiennes. 

FOKTS  DBTACHBS   10 

PONTS   12 

Digues  bt  jetefs   9 

TOMBRAUX  GBLKBBES  42 

Bans  oe  nombre  on  eompte  cetui  de 
remiiemr  Yao,  situ^  h  one  Iteue  et 

fleime  au  nord-est  de  Uo-tsi;  ce  tom- 
hf-nri  n  \  r  175  ™'"  (If  hauteur  et  153'"  de 
din  metre.  Uu  temple  est  construit  a 
son  sommet. 

Tnims   18 

On  distingaa  |»armi  ees  temples  eeux 
des  ancient  nnperptirs  Yan  et  Chim. 
I>ij  temps  des  Jlnn  ,  it  existait  fnrnre 
4]uatre  inscriptions  sur  pierre  dans  le 

f>remier ;  le  second  fut  construit  sous 
es  Ming,  Ob  distingue  avssi  eefaii  de 
rancien  philosophe  Tch&uang  ^  tspu  ^ 
sita^  a  quatre  lieu***?  nn  nord-ouest  de 
Jio-tn.  On  le  nonime  aussi  «  TObser- 
«  vatoire  de  la  fleur  meridionaley  »  du 
nott  &mmA  an  Uvre  du  philosopne.  11 
fut  fond^  en  637  de  notre  dre. 

MONASTTvBES    5 

IL4XBABIHB  CBLBBBBS. 90 


HOMMES  CRLRRKKS   105 

Passagbbs      id   6 

Fbhmbs         id   26 

Anachoretks   R 

PnonrrTS  divers.  Sel  ,  etoffes  do 

soie,  tailetas  uni.  fleur  nommee  meo<<> 

km . 

Iks  depe»dant€s  du  Cluu^toiiii(f, 

Ces  lies  sont  assez  nombreuses ;  les 
plus  rpmnrqinMp*?;  <?orit  rvWc  Chrr- 
men ,  dependante  du  (jcpartement  lie 
Tang-tc/ieou  \  ile  lort  peuplee,  la  plus 

Srande  de  tsoates,  situee  dfans  le  golfe 
e  Tsdng;  son  port  offire  une  reiflcbe 
fort  cdTTimnde  pour  les  navires  qui  se 
rendent  lacilement  de  la  e!i  Coree  ,  a 
Pe-king  et  dans  le  Liao-toung.  On  dit 

3ue  cette  fie  est  fort  riche  en  mines 
*or«  et  qu'eAe  possMe  eneore  d'autres 
mines  tr^s-consid^rables  que  Ton  em- 
pficlie  soi^rupii'^empnt  d'etre  exploitpfs, 
de  crainte  de  tenter  ia  cupidite  des 
etrangers. 

On  distingue  eneore  Hie  de  Sou- 
men,  celle  des  Trois  montagnes  (Sdn* 
chart)  ,  et  enfin  celle  de  Tien-henrf, 
d'OM.  lors-  i]r  h  prf^rnitinn  des  lettres 
sous  i  ejiipereur  J  h.siu-rhi-/io(Uig-fi{^), 
cinq  cents  d'entre  eux  se  precipiterent, 
dtt-on,  dans  la  mer. 

Yl*  pa(y\'INCE.  HO-NAN.  C4VITAIB: 

Kah/omg-fouC*)' 
F6m.ATf01«  en  1813:  98,037,171 


Apercu  GEMiRAL.  Lfl  provincc  du 
H6-n6n  (mifH  dv  flevvp  Janne^  n  fiour 
capitale  Aai-jh>nifi'Jou,  viHe  situee  h 
154  iieues  au  suci-uuest  de  Pi- king; 
elle  a  m  lienes  de  Test  k  Touest,  et 
ISO  du  midi  au  nord.  Elle  comprend 
netif  departemenfx  y  cpiatre  arronffis- 
aements  ressortissafit  a  ia  province  de 
Tchi-H;  six  arntndiHsements  ordi- 
naires,  et  quatre-vingt-seize  cantons, 

iM  d^pariements  sont : 

1"  Kai'founa-fou ; 

2**  TchiTh-tcheoU'fou; 

8*  Kotiei'te-fon ; 

4°  Tchang-te.'Jou; 

n  Toy.  t.  I,  p.  aaS. 
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6°  Hoai-klnq-fom; 
V  Ho-nan-fou ; 
8"  Nniiryang-/ou; 
i>  Jou-ningjou. 

CASAcnkw  nnrtfQUB.  Ia  douceur 
du  dioialfla  fertiiite  des  terras  de  la 

province  du  Il6-ndn,  la  font  regarder 
par  les  Cliinois  comme  I'une  des  ron- 
trees  les  plus  favorisees  de  Templre. 
On  V  trouve  en  abondance  un  grand 
Dombre  de  produitt :  le  firoment,  w  Wi, 
des  oranges  de  toutes  les  especes,  des 
grenades,  la  plupart  des  fruits  de  TEu- 
rope;  le  sol,  keneralement  uni,  excepte 
du  cdt^  de  1  Occident,  ou  ii  se  trouve 
des  montagnes  couvertes  de  for^ts,  est 
arros^  par  dajMNBbraux  coun  d*aaux. 
Lea  OMntagnai  les  plui  lenoainite  da 
cette  province  sont  la  montagne  nom- 
raee  Soutig'kaoy  qui  est  consideree 
comme  la  montagne  centrale  de  la 
Chine;  la  grande  chalne  nomni^  Tai- 
hi$ig.  Sea  principaui  ieuves  loni  la 
grand  fleuve  Jaune,  Ic  ff^el-choui,  le 
/M-choui  et  le  Jo-choui.  Au  nombrede 
ses  passages  les  plus  dangereux ,  on 
comnte  le  »  pare  des  tigres  »  {hou  lad) , 
situa  dans  le  canton  de  Fenrchotd  (*). 

CAPITAL!.  Kal-foun^ou^  la  aaipi- 
tale  de  la  province,  n^est  guere  ^loignee 
que  d'une  lieue  dti  fleuve  Jaime.  C'est 
une  vilic  bien  b^tie,  de  deux  lieups  en- 
viron de  circonfereoce ,  avec  enceinte 
forlifi^e,  ayanC  un  commerce  florissant 
et  une  population  tres-industrieuse; 
elle  etait  la  capitale  de  Tenipire  sous 
la  dynastie  des  Soung.  Par  suite  de 
Tendiiguement  du  fleuve  Jaune  et  de 
plusieurs  de  ses  bras  qui  entourent  la 
villa ,  lea  aaux  du  llaufa  aont  depuis 
laagtemps  plus  elevte  que  le  sol  sur 
lequel  elle  est  bdtie ;  aussi ,  malgre  lea 
digues  qui  la  protegent,  la  ville  est  ex- 
pos^e  aux  inondations  du  grand  fleuve. 
Lors  de  la  couqu^te  de  la  Chine  par  les 
Tartana  inaiilaiOiia,  aetnallemaiit  r6> 
gnaot,  lat  digues  du  fleuve  Jaune  ayant 
et^  rompuef?,  Kai-fonng  fut  submerge, 
et  trois  cent  mille  hbmmes  perireot 
dans  ses  niurs  (voy.  1. 1,  p.  418). 

Ho-nan-fou,  chef-lieu  du  deparle- 
mant  qui  porta  aon  nom^  est  auasi  uaa 

*  (*)  Oei  oouid^ntionaqui  sous  sont  ^rtn- 
geres  nous  obli^nt  a  stipprimer  dorenavant 


dee  viUee  les  plus  remarquables  da  la 

Chine ,  quoiqu  elle  ait  moins  d'une  lieue 
de  circoiiference.  Elle  ful,  a  differenles 
epoques,  la  residence  des  empereur^i,  j 
d  da  an  adMtara  tea  Fbialaiia  ahi- 1 
noisa  aous  le  nomde  Uhyang*  SaalMi- 
bourgs,  ainsi  que  ses  environs ,  sont 
ornes  de  magnitiques  jardins  ,  et  Ton  y  I 
voit  encore  un  grana  uoinbre  de  Umu- 
beaux  des  auciens  empereurs. 

Yn*  paoTmci.  Gnir-ai.  Gamau:  I 

Population  en  1812 :  10,207,256  h. 

Apiificu  GENEBAL.  La  province  du . 
CfteMi  (oueat  des  limitaa  diflteflei  a ' 
franahir)  a  poor  capitale  Sim§$mfm^  | 
ville  c^lebre,  situee  a  265  lieues  au  sud- ' 
ouest  de  Pe  king;  elle  a  93  lieues  del 
Test  a  Touest,  et  242  du  midi  au  nord.  I 
EUe  comprend  sept  depart emenU,  cioq 
afirofullfiaM«R<irai8orti88ani  diiaete-  j 
nant  k  la  provinoa  de  TchM ,  dnq  ar-  \ 
rondissements  ogdinaimi,at  aoiI»lt^ ! 
treize  cantons- 

Les  departements  sont ; 

1*  Si-ngan^fou; 

9^  Yen^ngan-fm; 

3*"  Foung-thtumg-'fims 

4°  Han-tchoting'/Sui  ' 

6°  Yu-Un-Jou;  \ 

&*  Hing  ngan  /ou ; 

7*  Thaung '  tcheou'/ou* 

CAmicrkEB  ranrafQcrm.  A  Tait, 
cette  province  ast  born^e  dans  praai|ue 
toute  sa  longueur  par  le  ileuve  Jaune;: 
au  midi  par  la  riviere  Han;  a  Touest' 
par  la  Tartaric,  et  au  nord  par  la  grande 
murailla.  Cast  la  province  la  pluaoecH 
damala  de  la  Chine,  et  celle  qui*  aetoa 
les  traditions  historiqucs  (voy.  t.  I, 
p.  56  et  109),  fut  la  premiere  habits 
par  une  peuplade  de  race  civilisatriee 
venue  de  Toccident  de  la  Chine,  laqudk 
peuplade  aooawfa  longtem^  dea  eau* 
tuoMs  qui  aoauaant  aao  angiiia.  Cast 
aussi  dans  cette  province  que Tancienne 
dynastie  des  Tendon  etahlit  le  siege  de 
son  empire,  et  c'est  la  aussi  oil  etait 
situe  cet  ancien  l^.tat  de  Thsin,  doat 
lea  fois,  plua  da  l,OOU  ana  avmn  autie 
ere,  eurent  dea  ralatiooa  avec  TAaia  ac- 
cidentaie  (circonstance  qui  fit  donner  a  ' 
tout  I'empire  le  nom  de  Thsivy  dans  Ifs 
loia  iodieoiies  dailonou;  Tckuuh  voj. ' 
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CHINE  MODEENE.  107 

la  stttpidon  dont  cette  inscription  an- 
cienne  a  ^t^  Tobjet  dans  le  dernier 
si^clp.  II  faut  convenir  que  jusqu'ici , 
sans  avoir  des  motifs  peut-^tre  sufft- 
sants  (le  revoquer  en  doute  I'authenti- 
nh9mg^mm,J»hoa,Chi'yo^£j(m^  dt6  de  cette  oMnre  Inscription,  on 
'   f^f>y»9''»^ ;  ses  principaux  fleuYes   n'aTait,  pour  Mmettre,  que  le  seul 


1. 1,  p.  2) ,  et  d*ou  sortil  le  fameux  em- 
perfur  incendinire  det  livrw,  249  ans 
jT»nt  notTfi  ere. 

Us  montagnes  les  plus  renommees 
He  elite  promee  M»t  les  montagnes 


mt  le  Hoang-ho  ou  fleuve  Joune;  les 
Inn,  fVei,  f<ina  et  Lo-choui ;  sps  pas- 
sages les  plus  difficiles  sont  les  Thoung^ 
Wim  ct  Son^kouan.  II  y  a,  dit«on, 
lans  cette  province ,  de  riches  mines 
I'or  qu'i!  est  d^fendo  d'exploiter;  le 
^Me  des  rivieres  et  des  ruisseaiix  en 
st  si  charge,  qu'iine  population  consi- 
lerable  subsiste  du  profit  qu*elle  retire 
n  latant  le  sable  pour  en  s^parer  les 
^rceilss  d*or  qa\  ty  troofent  m^l^. 
Capital*.  Si-ngan-fou,  la  capitale 
le  1.1  provinre  ,  est  line  j?rande  ville 
brtifi^.  de  quatre  lieues  de  circonfe- 
mee,  situ^  dans  une  vaste  plaine  a 
liielque  distance  de  la  rIfMre  0^H. 


moig:nage  des  missionnaires  qui  Pa-  , 
vnient  publi^e.  Et,  quelque  respectable 
que  flit  ce  t^moi^nage ,  il  n*avait  pas 
pour  certains  esprits  toute  la  certitude 
tiistorique  d^frable.  Personne,  jusqu*! 
oejoor,  ni  parmi  les  partisans  les  plus 
prononces  de  Tauthenticil^  du  nionu- 
nient,  ni  parmi  ses  adversaires,  qpuMIs 
aient  ete  missionnaires,  savants,  philo- 
sophes  ou  bistoriens,  n'avait  fourni  dee  - 
prewei  pur  ou  eontre  cette  authenth 
cite  (*).  Nous  sommes  beureux  d'avoir 
et^  le  premier  Europ<''Pn  qui  ait  decou- 
vert,  dans  les  livres  chinois,  un  timoh 
gnage  certain^  irrifrnrjahle  y  de  la 
rdaliti  du  monument  en  question.  Ce 


':iie  a  de  ma^nifiqaes  portes,  qui  rap-   t^moignage  se  liouve        la  cranda 

Pi  pnt  qu'elle  fut  autrefois  le  s^jour    G^ographie  imp^riale 


es  empprenrs  des  dynasties  Sard  et 
ftan^.Lesmursd'enceiuteontO'"  150* 

|p hauteur;  ils  sont  Hanques,  a  de  pe- 
ft«s  distances  4'ane  port^  de  fltene, 
bUNmnoflibreuses ,  et  entour^s  d*aii 
oss^  qui  a  f?"  de  profondeur,  et 

r  200"'^  de  largeur.  C  est  la  que  r<- 
ide  le  commandant  en  chef  des  hult 
enntftres  oude  rarmte  tartare  destine 
prot^er  les  fironti^res.  La  gamfson 
uftt.eoniaie  dans  les  autres  villes 
iiinoises,  un  quartier  de  la  ville  que 
on  nomme  le  quartier  tartare.  Les 
ovirons  de  la  ville  sont  embellis  par 
M  tours  bouddhiques  a  neuf  Stages , 
pparteaant  k  de  riebes  monast^res,  et 
ui  sont  d*ttB  effet  des. plus  pStto- 
*?qoes. 

"Monument  sybien.  C'est  dans  le 
^iMnage  de  ia  ville  de  Si-ngan  fou 
tt*eQ  1626,  des  ouvriers  chinois  decou- 
riiwl,  SB  cnutint  les  Condationi  d*mi 
ouvei  ddifice ,  une  inseriptkwi  gr«v6e 
ir  une  table  de  pierre,  et  accompagn^e 
insignes  de  la  religion  catholique. 
tiiii  lnscrvption,  dite  de  Si-ngon-fou, 
A  hien  eonnue  en  Europe  par  la  pu- 
iication  qu*eii  wi  fiiHe  les  missfon- 
aires  j^uites ,  et  par  les  traductions 
n'lls  en  ont  donnees  (voy.  t.  I ,  p.  207 


Geographic  imp^riale  que  nous  avons 

analvsee.  Voir!  romment  11  est  concu  : 

n  AlONASTEBE  DE  LA  VICTOIBB  D  OB 

«  (Kin  ching  ssi).  Ce  monast^re  (bond* 
«  dhi({ue)  est  situe  eo  dehors  du  fau- 
«bourg  ooekieBtal  de  T^ektrng-ngtm 
« (aujebfd'hui  Si-ngan)\  le  mo- 
« nastire  de  la  sublime  humantti 
«  {thsoikng  jin  ss^) ;  il  fut  fond^  sous  les 
«  Thang.  Ce  monastere  possede  les 
«  inscriptions  (bouddhiques)  de  la  pa- 
«  eode  du  nu/Ure  de  ia  hi,  du  temns 
«  des  Thang ,  gravies  sur  du  bois  ae 
«  santal;  il  possede  aussi  V Inscription 
«  sur  pierre,  iutitul^e :  King  kido  lie6u 
«  king  tchcyUng-houe  pie :  «  Inscription 
«  sur  pierre  da  la  religion  de  King  (**), 

(*)  Nous  nVn  exceptons  pas  rauleiir  des 
LeUrcs  cfiinoises,  qui  fail  racooter  gravenient 
|)ar  un  Chiuois  {Le  tires  i45et  14^)  U  pit*- 
leodue  sojpercherie  det  j^ites  relaiivfaMat 
k  cette  decotiverte.  S'il  y  a  quelque  part  in- 
vention ^  c'est  choz  \v  marquis  d'Argens;  v{ 
nousne  ftommes  pas  plus  poiici «  approuver 
cette  demi^  titptrndon ,  que  noiift  a  emiieiit 
approuve  oeUe  des  miMioniitirM*  u  die  eOt 
«  le  rcclle.  Aucune  cause,  selon  nou"?,  ne  peut 
s'anloriser  de  ia  supercberie  et  du  mensonge, 
quels  qu'en  puissent  etre  les  resultats, 

{**)  CeetraeiOTeiie  doit  pat  «lr«  tfadmt^ 
conime  Pont  fait  lea  missionnaires.  pour  aum» 


suiv.) ,  et  peut-€tre  plus  encoce  par   li/kr  le  nibauntif  kido,  relasiM*  My 
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•  propagie  dans  le  rotjaume  du  Mi- 
«  Heu,  •  Dans  les  annees  tMM  cktan 
« (14.S7-1464),  les  Strangers  de  Tkiin  la 

«  r(^parerent  (*),  » 

Par  pays  de  Tfisin  ou  tie  Td-f/t^in. 
(grande  Chine) ,  les  Chinois  euteudaient 
l^mpireroniain  de  Constantinople,  qui 
comprenait  la  Palestioe,  la  Syrie,  la 
Mesopotamie,  etc.,  r'est-a-dire,  les  pays 
ou  la  nouvelle  doctrine  reli^ieuse  por- 
tf^p  en  Chine  avait  pris  naissance,  et 
s  etait  a  abord  propagee.  C'est  ce  qui 
r^ulte  clairement  de  la  descriptioa 
que  les  historieos  et  les  geographes 
chinois  font  du  pays  en  question. 

Selon  les  missionnnirps  **),  lors  de 
la  decouverte  de  Indite  inscription,  le 
gouverneur  de  la  vilie  de  Si-ngaH-fou 
ordonna  que  Ja  pierre  qui  portait  cette 
inscription  (laquelle  pierre  avait  dix 
pieds  ffr  fo?ig  stir  cinq  de  large)  AU 
deposee  dans  Teneeinte  d'linc  pagode 
ou  Gouvent  de  bonzes,  h  uu  quart  de 
Iteue  de  la  ville  de  Si-ngun-Jou  •  ce 
qui  s^aceorde  parfaitement  avec  la  G^* 

(ils  ont  traduit  t  *  trfs-ti.i.u.stre  /o/"),  parce 
que  cVst  la  premiere  svUabe  du  nom  propre 
iUn^  thsing,  nom  qui  est  domi^  en  f4l«  de 
riiiscription',  aa  pritre  d'tm  motmtih^  du 
Ta-thsin  {td  thu'ft  ^nrtf^^  ,  (]t]l  appOfUl  et 
propag«a  cette  religion  cu  l.hiiie. 

On  pent  consulter,  au  sujet  de  la  propa- 
{;a(  ion  de  la  religion  clireiiemie  en  Cfaias,  une 
letrrr  intercvsantn  dt;  M.  Heinaud  a  M.  Chu 
I.enormant,  siir  plusieurs  pasiffgea  d'ecrivtins 
arabe&  qui  v  sent  relatik. 

(•)  TaUthang'i'ihomg-tchi:  k,  i3a,  1*23. 
II  y  a  ici  une  diflfeaM  que  nous  n'nvons 
pu  lever  qu'en  snppo^anl  iine  favte  d'im- 
jmresMon  dans  le  texte  cIudois,  et  qu'au  lieu 
oetann^  tMAt-ek^ ,  epoque  de  la  repara- 
tion du  monument  (wr  les  etrangers  de 
Tfi.vn,  on  dnivo  lire  ////V//-X7ii  (1624- 1G26), 
I'poqiu'  ( (iinriderait  avec  cello  de  sa  dp- 
couvtitie.  iVJaii  nous  devons  dire  que  ricn  uc 
nous  tntorife&  sappoter  une  firate  d'hupres- 
sion  dans  le  lextc  chinois.  La  Geogi-apltie 
sfff'iiftff  la  province  du  Chen-si ^  vn  f\o 
vol.,  pnhiiec  la  6*  aiinee  Khatig-ln  (en  16O7), 
\\v  parle  pM  du  momnoent  de  Sh-ngnn-Jou  ; 
inais  la  1*  edition  de  la  grande  Geograpliiu 
impMttU'.  piiMi'V  cii  r;f)4ji.  i So,  f«»  4 
poite  la  nienie  date  que  T^dition  de  1744 
que  nous  possedons. 

(")  Voy.  j4limzSem§do,  Histoire  unlver- 
srilr  (!«•  la  Chine,  tradurtion  Ti  nnaiise,p.  218, 
tliitlf.U  Come,  Lettro  Xl\ 


^aphie  inip^j-iale.  Le  P.  Le  Comle 
ajjoute  que  les  Ininzes  de  ladtte  pgoda 
ou  se  trouve  le  monoiDeiit  chrelien 

cut  r  Irve  vis-a-vis  une  lonijue  table  de; 
inarhre  sprntjlnhlp  a  la pretjiiere,  avec 
un  elope  des  divinites  dii  pays  (c'est-a-' 
dire,  des  sainls  bouddJiigueji) ,  pour 
«  dimimter  en  quelaue  facon  la  guM 
que  la  rttligionchrttienne  y  a  repue. » 
(iVst  la  une  erreur;  les  inscriptions 
boiiddhiques  que  possede  la  lu^me  pa*| 
gode  ne  furent  point  graves  et  erigeea 
dans  rintentioD  suppos^e,  puisqu'elled 
datent  de  la  dvnaatie  das  Tha»g,\ 
c>st-a-dire,  de  fa  mime  Epoque  que 
rinscription  rtirotienne.  \ 

Le  departement  de  Si-ngn?i  pst  pleiri 
de  vestiges  de  Tantiquite  cbujoi:>ei  ou^ 
y  remarque,  a  chaque  pas,  des  resteii 
de  monuments  qui  rappellent  le  COttveH 
nir  des  faits  historiques  dont  ce  payi| 
fut  anciennemPTit  le  thefltre ,  ft  du  sf* 
jour  de  diileren  les  dynasties.  Pannier's 
antiquites ,  nous  ne  citerons  ici  que 
I'^R09i  (si  on  peut  Tappeler  ainsi),  svrl 
tMes  de  pierre^  des  King  on  livn^ 
sacres  chinois  (*),  datant  de  Tanntie 
7(4  (}p  tiotre  ere ,  et  qui  est  conservre 
dans  i'liitmieur  du  college  de  Si-ngan, 
et  une  autre  inscriptiou  sur  pierre, 
conserv^e  daos  le  mime  eoU^ge,  app«^* 
lee  Koitftie,  inscription  ancienne,  ti> 
ree  du  temple  de  raadea  phikMophe 
Khou7nf-fseu.  , 

ToMHi  AL'x.  On  trouve  aussi ,  diinij 
ce  deparieinent,  les  touibeaux  de  la  piu-; 
part  des  aneieos  enipereurs  de  la  dy-i 
iiaslip  des  Tclieou;  celui  du  celebVei 
TrhtoU'l(oini(j  (**);  ceux  des  rois  duj 
petit  royaiiine  de  Tlmn^  qui  existiia^ 
deia  plus  de  niille  ans  avantnotre  err;, 
celui  de  Thsin-chi-hoang-ti ,  ri«c*rii-I 
diaire  des  Uvres ,  qui  deseenJait  de  ces 

(•)  Otle  edition  sur  pierre  eonipreiid  le- 
Yoking  des  Tcfieou;  le  Chang-clwu  ou  W 
Llpi  e  ties  annnles  dc  1«  dynottie  dcs  i^MOtg; 
le  Mao-clii  ou  le  iJvre  drs  T'erx  ;  le  Y-ti  ti 
le  Li'ki^  « Livres  des  Kites;  »  le  Tchtn- 
tltsieou,  Anoales  du  royaume  de  Imu^  ccr'xxr*. 
|)ar  Khovm-tski)  ;  le  Tto^dtUtdtotun  ,  m 
CoQunenlaire  de  Tso  •  cln  sur  le  prWfftfB# 
ouvi*age;  les  (lonimciilnires  de  Khoung'YOHf 
el  de  KliO'iiang  sur  le  meme  livre ;  le  Hm^^ 
king  ou  n  Livre  sur  la  piete  filiale  » ;  eidui,lt 
IMn'Yu  ct  Ic  Etdh'jfa^ 

(••)  Voy.  1. 1,  p.  84  ct  suiv. 
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ni^mes  rois ;  cem  des  empereurs  de  la 
Ivnastie  des  /fan.  On  y  Irouve  aussi 
icb  toiabeaux  d  uii  (^raiid  uoitibie  d'hotn- 
(lies  c^ldbres,  entre  autres  celui  de  Tau- 
:ieu  philosophe  Lao-tse u ,  lequd  est 
>itue  au  sua-est  de  la  villa  cantonaJe 
Je  Tcheou'WO. 

Temples.  II  y  a,  d.nns  ce  departe- 
muly  soi.vaute-six  tejuples  dedies  aux 
lociens  empereurs  des  dyaasties  dont 
»  voit  les  tombenux,  et  a  des  persoa- 
Tiges  ou  philosopher  celebres,  comme 
iAO-TSKU.  Un  temple  dedie  a  ce  der- 
jit T  philosophe  est  situc  au  inidi  de  la 
jlie  cantonale  de  IclLtoa-woi  il  i'ut 
^rige  ea  lltoDoeur  de  Lao^tsbu  par  le 

thn  enipereur  Tlisin-chi-hoaug-ti 
plus  de  200  ans  nvant  J.  C.);  il  fut 
estaufe  en  295  de  notrt*  f  re. 

MONASTEHES.  Les  iiioiiasteres )  sout 
la  Dombre  de  quarante-sept.  Dans  ce 
tombre  on  compte  le  «  monastere  des 
1  cent  Pagodes  »  ou  Tours  bouddhi- 
]ues,  situe  ^  cinq  lieues  au  sud  di; 
Tchang-gan  J  ou  Si-ngaii-fou ;  celui 
lont  il  a  eLc  quu^Liuii  ci-dessus,  et  qui 
renferme  rinscriptioQ  dlte  de  Si-nga»- 
roM.  la  pluport  de  ees  mooast^es  soot 
lOttddbiqaes. 

VIU*  PAOVifiCE.  KaN-SOU.  CAPI- 
TALS :  Lcm-tcheou-fou. 

PopiiLATioiv  en  1812: 15,li>:i  ii. 

APRB^L  uEi\£UAL.  La  pi'OYuice  de 
ifCiw^fOtt,  qui  laisait  autralMs  partie 
le  cellc  du  Chen  '  si  ^  a  pour  chef  -  lieu 
^ an-tcheou-fon  [*^  ^  ville  situee  :i  404 
reucs  au  sud-ouest  de  Pe-king^eWe  a 
212  lieues  de  Test  a  1  oue^t,  et  241  du 
nidi  au  nord ;  elie  comprend  neuf  de- 
9artememi8,  sept  arrmidiueumts ^ 
:t  cinquante  et  un  cantons, 

Les  deparfements  sont : 

1 "  Lan  -  tt'heou  -  fou  ; 
Phiny-Uany-Jou  ; 

3**  Koung  -  tchang  -fou; 

4"  King-yang-fim} 

5"  .Mtu/'/iia-jdug 
Si-ning-fou  ; 

7®  Uang'tckeou-fhjf ; 

8*'  Kan -tcheou-jou  ; 

(* )  Cette  ville  e^t  uoiuiuee  Un-ihao'fou  daus 
a  Gtograptue  impcriale;  VjibrnMnaek  olficicl 
nperial  oe  1 844  la  aonmie  iMk^cheQU'fau, 


Caractebe  physique.  La  province 
de  Kan-sou  lornie  le  prolongement  de 
celle  du  Cl^en^i  dans  la  Mongol ie  et  le 
desert  de  Kobi ,  ou  Umt  la  grande  inu- 
raille.  C'est  un  (>a}s  montagneux  et 
plein  de  detiles  qui  out  M  appropries 
a  la  defense  de  la  tV(»ntiere  cninoise ; 
a  I'ouest.  cette  province  conline  au  Thi- 
bet, et  au  lioi'd  aux  Lieou-cha  ou  «  sa- 
«  bles  niouvante ;  »  elte  est  travers^ 
par  le  fleuve  laune. 

Capitale.  Lan-tcheou-fou ,  \a  capi- 
tale,  est  une  ville  forlifiee ,  peu  remar- 
quable,  d'environ  une  lieue  de  circofi- 
tereuce ,  situee  a  quclque  disiauce  du 
fleu?e  Jaune.  Soo  eommeree  conaista 
principalement  en  peaux  de  diversas 
sortes ,  proven  an  t  de  la  Tartaric,  et  en 
eiotTes  de  lame  grofisiere  fabriquees 
dans  le  pays. 

Cest  dans  la  ville  departenieiitale  de 
Kimng-tchang ,  entour^  de  montagiiee 
presque  inaccessibles,  que  foa  vest  IW 
temple  elev^  a  Fou4U. 

IX"  PAOYINCK.  TCHK-KIANO.  CAPI- 
TALS :  Hang -tchiou' fou. 

Population  en  1812 :  20,250,784  b. 

Apercu  genehal.  Cette  province  est 
Tune  des  plus  riches  et  des  plus  inters- 
sanies  h  connattre  pour  un  Europ^a. 
C  est  aussi  Tune  aes  plus  fertiles  da 
Tempire  chinois,  et  ou  il  se  fait  le  plus 
de  commerce.  Elle  a  pour  capitale 
J/ang  fcheoufou,  \ille  situee  a  330 
lieues  au  midi  de  Pt-hiag  ^  et  a  88 
lieues  de  Test  k  rouest,  et  138  du  midi 
au  oord.  Elle  comprend  ooze  departe' 
merit s,  un  a rr o/i(/i«jeitieM^,  etaouante- 
seize  cantons. 

Les  departemeiUs  sont : 

1*  IJang  •  kheou 'fou  i 

S*  IloU'tcheoU'fou; 
4"  Ning-po-fou ; 
3'  Chau  '  hing -J'ou ; 

lai'tcheou'/ou  i 
7*  Kin'hoa-fou; 
«•  Khin  -  tcfUou  -  fou; 
0"*  yen-tcheou-fou; 
1 0"  fVen  -  tch^ou  -  fou ; 
1 1"  Tchou  -  tcheou  -fou. 
Caaacteab  paYsi(^ij&.  Cette  pro- 
vince ^t  bora^,  k  Tonent ,  par  la  mar, 
qui  liaigne  quatre  de  ses  depaitenants : 
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Kia-hiiKj,  iSinq  -pn ,  Ttii'Uheou  et 
IVen-tclieou ;  au  niitJi ,  par  fa  province 
de  Fo-kien;  a  Touest/par  de  hautes 
montagoeg ,  ft,  an  Bord,  par  tii  reunion 
des  cinq  iMqae  l\miiomnie  Tdt-hoHi*)^ 
le  grand  lac.  Ses  montiiizrif^  les  plus 
rcnomm^ps  sont  la  moulagne  Hnehki , 
ia  montagne  Thi^n-mou , «  POreille  du 
«  ciel ; »  la  montagne  Sse-ming  ou  des 
«  qnaireclMtte*, »  mmontagnes  TSIIni- 
tor,  et  Kin-hoa ,  ou  de  la  « fleurid^or.  » 
Ses  fleuvfs  les  plus  mnsiderablos  sont 
le  TchAklAngj  qui  a  (ionnr  son  nom  a 
la  province,  leauel  n'est  lui-m^mequ'un 
brat  du  grand  JiSdng;  le  Fou-mng' 
AMfMP,  et  le  rta^M^  ou  caiml  im|i%» 
rial.  Tout  le  pays  est  couvert  de  Tnon- 
tsgnes  dont  le  soulpvpnient  ^emble 
n'avoir  aucun  caracierc  systi mntKi  ie; 
mais  ces  montagnes  sont  presque  imssi 
Men  cultiy^s  que  les  plaines  ou  les 
valines  les  plus  lertiles.  Outre  ie  grand 
nombre  de  cours  d*eau  naturels,  Pin- 
dustrie  des  Chinois  a  construit  de 
nombreux  ranaux  qui  contrfbuenl  en- 
oore  a  repaodre  partout  la  fertiiiie  et 
la  Tie. 

Chef -LIEU  db  pbovince.  La 
capitale  de  la  province  de  TcM-kidng 
est  Hang  tch^ov-foit ,  situe  pres  du  ce- 
Icbre  lac  Sl-houy  qui  a  deux  lieups  de 
eirconfi^rence.  Cetje  ville  fortiiiee  a 
Irois  lieues  et  demie  de  circuit ;  dix  por- 
tes  par  terre ,  et  quatre  par  eau.  La 
population  a  ^te  estim^e  a  plus  d'un 
million  par  les  niissionnaires  catholi- 
ques.  «  Cette  population ,  dit  Staun- 
«  ton  (**),  est  immense,  car  on  pretend 
«  qifelle  ^ale  presque  eettede  Pi-king . 
«  Cependant  la  ville  n*a  en  apnarenoe 
«  rien  de  grand  que  les  nuirailles  qui 
«  Tentourent.  Les  maisons  sont  bnssps. 
«  II  n'y  en  a  point  qui  ait  plus  de  deux 
«  etages.  Les  rues  i^ont  etroites  et  pa- 
«Tte  afec  de  grands  quartiers  de 
«piem  dans  le  milieu «  et  de  petltes 
« pierres  plates  sur  les  cot^s.  Toutes 
«|ps  maisons  des  priiiripnle*;  rues  ont 
«  des  boutiques  ou  des  nKi^,i>ins  sur  le 
« devant;  et  plusleurs  de  cei>  uia^asins 
<iie  aont  point  loftrieurs  aiix  ahis 
«  brillaDttf  de  ceux  qu'on  volt  &  Con- 

(•)  Veil  ci-Jevatl,  p.  68. 
(**)  EeUtioQ  de  rambattade  de  loi'd  Ha- 
carcnejr. 


*t  dfpc,  fl-Mis  le  memc  genre.  On  fait,  i 
n  liang-tclu  ov-foti,  un  commerce  Ires 
«  ^tendu  et  tres-aclif  de  soieries;  on  \ 
ft  vend  aussi  beaneoup  d^  fourrares  e 
«  de  large  drap  d^Angleterre.  »  Ce  son 
dpi?  hommes  qui  tiennent  les  lu  iiti  jU'^j? 
et  nou  des  fernnies;  ceiles-ci  sont  or 
cup^p.<?  en  quantity  immense  dans  1'^ 
manufactures  de  soieries  et  d  etoffa 
broch^  d^or,  qui  sont  plus  nonibreuse 
a  Hang-tcMou  que  dans  aueane  aatn 
vilfe  de  In  Chine. 

Van  I^rnain  (*)  decnt  ninsi  la  nierni 
ville  :  «  Uoiig-tchtou  a  soixante H(^*)t\ 
circonf^rence  {six  lieues).  Sa  forme  cs 
irr^^uii^;  tantdt  le  rempart  est  m 
culaire,  tantdt  droit,  tanlot  encore  1 
se  ('otir!)e  n  rnuse  de  hautes  montagnei 
l/interieur  de  la  ville  est  assez  bie 
bati ,  et  renferme  plusieurs  belles  maj 
sons.  Divers  fosses  la  coupent.  lA 
roes  ne  sont  pas  fort  larges,  nuais  eW 
sont  bien  pav^es  avcc  de  fortes  pierri 
de  taille.  En  les  triver^^nnt,  j'ai  reroa! 
que  de  grandes  boutiques  bieo  assof 
ties,et  des  magasins  de  toutes  sort^ 
de  marcbandises,  et,  entre  autres,. 
mon  grand  ^onnement,  trols  bot^k 
(V/iorlogerie  y  et  un  grand  nomW 
d*autres  remplies  de  jambons  fumes 

n  rai  vu  plusieurs  arcs  de  trionipla 
de  pierre  tres-joiis,  et  deux  consider! 
blenent  grands  et  magnifiques ,  plac^ 
.  Imm^dlatement  Tun  k  odid  de  l^aotnj 
et  en  dedans  de  la  porto  do  ia  vilM 
Pres  fie  cette  porte ,  on  a  mis  dm' 
pieces  de  caaon,  d'envtron  six  \\\fx 
de  balles,  montees  sur  des  atfOts  a  troi 
MMiea.  I 

«  Daw  Tone  des  rues,  j*ai  remard 
une  mosqu^  mabom^tane.  Sur  la  fni 
est  pel nte  use  iotoripUoD  ante,  qmij 
gniue : 

«  Ce  temple  a  Ue  ileve  umquim  \ 
« pour  prier  DImu  Tom  cmtx  qui  \ 
«  eiUrent  ne  doiomt  mimr  qua  la\ 
«  L*esseiice  d'un  temple  est  telle .  q4 
«tout  Ueu  oik  Ton  invoquo  jt  sei 

{*)  "^ojage  de  TambassaJe  de  la  Coufi 

gntc  des  Indcs  orieniairs  hnll.T!!'!  »!'•'■>,  vri 
1  etij(ii'reur  de  la  Chine,  daus  les  annce>  i;^ 
i7<}5  ;  Phi1ad«lphie,  1797,  a  vol.  ia-*";  l 
p.  3:0.  I 

La  Geo^rapliic  imperiale  qtic  nr; 
iiOd«4:duii.s  iw  lui  doUUe  4|U0  45  Ut  WLi 
lieu^  et  dcuiie. 
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"  Dieu  devient  un  lieu  saint.  II  est 
«  plus  avanta^eux  pour  riiomine  d'etre 
.sans  cesse  occupe  de  I'ldee  de  Dieu, 
que  de  celle  OM  ebotet  i^oh  peut 
ftoaltre  le  mal. » 

Plusieurs  ecrivains,  a  commencer 
par  le  P.  Martini  et  le  P.  de  Magaii- 
laos,  ont  soutenu  que  la  viile  capilale, 
iiouimee  Quinsai  par  Marco -Polo  et 

^tait  Htrng-tehiot^ 
fou^  capitate  de  la  Chine  worn  lady- 
n.istie  des  Soung  (qui  fut  renvers^e  par 
les  Mongols) ,  et  que,  pour  celtc  raison, 
oil  surnommait  Jimysse^  la  /  ULe  ca- 
pilaie,  la  Cour  souceraine,  Cela  est 
tvlt-fraiaenMablei  oiais  il  y  a  ime 
grande,  une  immense  exag^ratUm  dans 
le  nombre  de  ponts  que  le  voyaaenr 
venitien  donne  a  la  ville  chiuuise,  qu'il 
porle  a  12,000.  Ces  douze  milk  pouts 
delfar«o-M»aoiit  tuasi  mie^les 
iix  milk  autref  ponta  donnes  r^cen^ 
rnent  ii  ^iaii-leMwC*),  rifale  de  Hong- 

(•)  Voy.  ci-devant,  p.  67-69.  La  grande 
Geograpliie  imperiaie  de  1744  n'cnumere 
que  »mte^sept  pamtt  k  archet  ToAties  dam 
lout  le  departement  de  SoU'tcheou  ,  et  doilC 
1  uu,  ronstniit  en  pierre  siir  le  groud  canal, 
;i  (JO  arclie».  A  piopos  de  ce  puut,  que  I'uu 
jwurraii  croij«  Misai  una  invention  det 
dactairs  de  la  Geographic  imperiaie,  voidoe 
cju'cn  dil  John  Barrow ,  qiu-  I  on  n'accusera 
|>as  de  credulile,  dans  sou  Von  age  eu  Chine. 

-  C'est  dam  les  environs  de  Sou-tch^ou-fou 

-  (pi*on  voit,  tor  le  bns  d^in  lae  qui  comnm- 

•  niqoean  canal  Imperial,  Ic  pont  de  quatre- 
t  vingt-onze  arcftrs  dont  j'ai  fait  mention.  Je 

•  regrette  beaucoup  d  avoir  passe  pendant  la 

•  indt  devmt  ot  pout  CKtraordioiira.  n  attm 

•  Tatteiiiion  d*an  Suis.se  (pii  etail  au  nombre 
"  de  nos  doniestiqties.  Taudis  que  ies  yaclits 

lottgeaient  le  pool ,  Get  homme  se  oiil  a 
'  compter  lea  arches ;  et,  volant  que  le  nom- 

-  bre  allait  loajoura  croinaat,  ii  courut  dana 
"  la  chambre  avec  heaucoup  de  vivacite  ,  et 
"  nous  dit:  —  Messieurs,  venez,  je  vous  prie , 

-  Mt  le  (iliac;  ii  y  a  la  uu  pont  comme  je 

•  a*flB  ai  jamais  vu ;  il  oe  finit  pas.  —  Nona 
"  roontinies  aussitftt  sur  le  tillac» et,  malgri 

•  rohsnirite,  nous  di'^tingu3mp<;  assez  bien  , 
«  du  cote  de  Test ,  les  arches  d'un  pont  qui 

•  s*^endait ,  paraUtieDcnt  atec  le  eaoal  lipi- 
"  pertal,  sur  tebm  d'un  Taste  lac  afllaent. » 
'Vov.  ci-detant,  p.  69.)  La  m^nicOeographie 
luijttiriale  n'enumerequc  11  ponts  dans  le  de- 
partement de  Uang-tGlndou  f  donl  (Uux  dans 

Ilia 


icheou^  par  un  envoy^  officiel  franc^^is, 
qui  iui  attribue  aussi  une  population 
de  dix  millions  d'liiues  C) ! 

Lag  l^-BOti,  oii  «lai»«ecidantal 
Ge  lac,  Tun  des  pliM  cdlebres  de  la 
Chine,  est  situe  a  une  petite  distance  de 
iiang-tcheou-fou;  ii  est  peu  d'ouvrages 
d'iuKigiuation  dans  lesquels  ce  lac  ue 
iigure  ou  ne  soil  cite.  1^  a  ete  le  sujet 
d'uiie  foale  de  traditiooa  phia  ou  moios 
extraordiiiairei,qul  ontdeCraye  rimagir 
nation  des  poetes  et  des  ronianciers 
chinois.  Situe  a  une  petite  distance  a 
Vouest  de  Uang-tckeou'/ou^  il  est  eu- 
toure  de  trois  cotes  par  ta  moDlagMi. 
A  Tepoqiie  ^  U  co^bM  5SiNi-cA«ettit 
prtfet  de  Uang4chiau,  il  fitconstruire 
une  lon-iue  digue  au  milieu  du  lac, 
pour  servir  de  voie  de  communication, 
laquelie  voie  comprcnd  six  ponts.  Ou 
la  nomine  maimaoant  la  di^ue  du  graad 
Sou.  Void  da  gueiie  namtee  an  pade 
M.  Barrow : 

« Apres  avoir  navigue  une  grande 
partie  de  la  journee,  a  travers  une  forfit 
de  mdriers,  plaotes  avec  beaucoup  de 
regularity,  nona  arriTdinea,  la  19  ao« 
Tembre  (1798),  kHong-tcheoU'-fou,  afer 
pitale  de  la  province  de  Td^e-kidng. 
Ici ,  le  bras  du  canal  Imperial  qui  com- 
muniquc  avec  le  }  any  •  tse  -  kidng ,  se 
termioeen  un  bassin  vaste  et  commode, 
<]ui,  k  ootn  paaaage,  teit  rempli  de 
jonques  et  de  bateaux.  De  ee  baaeia 
sortent  plusieurs  petits  canaux  qui  pas- 
sent  sous  des  arches,  traversent  la  ville 
dans  diflereotes  directions,  et  se  iettent, 
au  deUi  des  remparta,  c'est-l-oira,  du 
cdte  du  eoocbant,  dnia  un  lae  qu*oii 
appeile  le  Si-hou, 

«  La  beaute  naturelle  et  artiOcielle  de 
ce  lac  surpassait  de  beaucoup  tout  ce 
qui  avait  jusqu'alors  frappe  nos  regards 
an  Chine.  Lea  aaootagnaa  qni  I'anfi- 
ronnaient  ^taieni  fort  ^levdaa,  yari^es 
dans  letirs  formes  et  extr^mement  pitto- 
xeaques;  et  les  valleea  remplies  d'arbrea 

•  (•)  La  pluparl  des  joiirnaux  franQais  ont , 
a  prftpos  d'une  exhibition  d'articles  chinois, 
repete  ces  fables,  ceque  i'on  u'aurait  plus  cm 

pOSMDW  W  HUB  JVHII. 

(••)  Voir  la  |)lanrhe  XV,  tiree  de  runihat- 
sade  de  lord  Mararlney.  Olte  helle  vue  re- 
preseute,  sur  le  premier  pl*n,  ia  vaUee  des 
Tombeaiu,  es,  dans  k  Mlaiii,  le  ioai- 
iian 
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«le  <llfl§reiites  ^ip^s,  parmi  les- 

qnelfes  nous  en  remar(jii:*inips  trois  sin- 
ful icreuiea t  f ra ppan le vS ,  ri o  1 1 - s e  u  1  e  f 1 1  e  1 1 1 
a  cause  de  leur  beaute  iatriui»ei|ue, 
mais  par  le  eantraate  qu'elles  fomaient 
avee  le  restede  la  for^t.  Ces  trois  sortea 
d*arbres  etaient  le  camphrier  ( laurus 
camphor  a),  Tarbrc  a  siiif  (croton  sebl- 
JevHrn) ,  et  I'^rhre  de  vie  [tliuifa  oripn- 
lalU).  Le  feuillage  clair  et  bnliaui  du 
premier  t  entremel^  avec  les  feoillea 
pourprees  du  second^  et  domine  par  le 
vert  tres-fonce  dii  grand  et  niaje^tiieMX 
arbrcdevie,  produisait  un  rtVt  t  tres- 
agreable  a  la  vue.  Ce  qui  nous  rendait 
ce  paysage  encore  plus  interessant, 
teit  la  variete  ainguildre  de  ploaieurs 
moranents  consacr^s  au  repos  des 
morts,  et  places  sur  la  declivite  des  ro- 
teaux  voisios.  La,  ainsi  tju'on  le  voit 
ailleurs ,  le  cypres  meiancolique  crois- 
sait  pres  des  tombeaux.  Plus  baut ,  on 
avait  ourert  des  allies  dans  les  bois  oil 
etaient  construits  des  rangs  de  petits 
Edifices  peints  <^n  hhii,  avec  des  colon- 
nades blanches.  INous  reconnilmes ,  en 
les  examiuant ,  que  c'etaient  aussi  des 
demeures  des  morts.  Des  oereueils  mis, 
etd'nneepaisseu  r  extraordinaire,  itaient 
d^pcKB<6s  ^  et  la  sur  la  terre. 

«  Le  lie  s*^tend  des  murs  de  h  ville 
aupied  (les  inontaL'nes,  et  toruie  divers 
bras  qui  arrosenl  du  uoinbreuses  vallees 
ooavertea  d'arbws.  Non-senlement  il 
procure  de  grands  avantages  aux  habi- 
tants de //a/2i/-^c/{eo«'/b?/,  mais  il  est 
le  t!i65tre  de  ieurs  nmusements.  A  la 
verite,  ces  amuseDieiUs  qui  consistent, 
en  grande  partie,  a  be  proniener  en  ba« 
lean  9  n*appartiennent  guere  qu*ii  J*un 
des  sexes.  Pea  de  femmes,  ezcepte 
oelles  qui  trafiquent  de  leura  charmet, 
ae  joignent  a  ces  parties.  » 

KXCURblO^    SUR  LE   LAC  Sl-HOU. 

«  ^ous  limes  avec  aotre  excelleulcoia- 


pagDOB  do  voyage  y  ^Kang-ta-Jin 
yarlioda  pfauair  aur  le  lac  Si^um,  Nc 

nous  ernbarquflines  dans  un  superbe 
yacht,  .luquel  onen avait  at!  nehe  un  autre 
pour  nous  servir  de  cuisuie.  Le  diner 
commeni^a  au  moment  oil  nous  mimes 
le  pied  k  bonl,  et  ne  cessa  que  lorsque 
Bout  deicandteies  a  terre.  On  nous  ser- 
vit  successivement  au  moins  cent  plais 
dijferrnfs  ,  parini  lexyuels  il  y  avait 


lac,  et  ^^rees  tout  dc  suite,  de  dt> 
verses  manieres.  LVaada  iac^taum 

cJaire  que  du  cristal. 

« j\ous  rencontriimes  un  nombre  in- 
fini  de  bateaux  qui  allaient  ou  feDaie&t, 

tons  agr^ableraent  oro^  de  peintares, 
de  dorures ,  de  pavilions  et  de  band«- 
roles  flottantes.  Les  bords  du  lac 
eiaient  couverts  d'edifices  Ires-leners. 
parmi  lesquels  on  eu  distiii^uaii  uu 
pItts  solide  et  plus  considerable,  qu*oi 
nous  dit  opjpartenir  a  rempereur.  Let 
terrains  etnient  entoures  dv  inurs,  et, 
pour  la  plupart,  couverts  de  leguines 
et  d'arbres  fruitiers.  II  y  en  nvait  ou 
i'on  cultivait  les  lleurs  et  les  arbustes 
les  plus  estim^  dans  le  pays. 

«  Parmi  les  arbustes  les  plus  remar- 
quables  du  lac  Si-hou,  eiaient  la  kel- 
niie  chnngeante  {hibiscus  mutabilh)^ 
la  ketioie  de  Syrie  {kibiscus  suriacus]^ 
le  lilas  ^sj/ringa  vulgaris)^  et  le  miUiei 
h  papier.  Nous  y  vimes  auasi  une  es^ 
pece  d'acacia  ( mimosa ) ,  la  crotalaiw 
irvofularia),  Tnlisier  {cratxgus" ,  It 
rosier,  le  nerprun  (r/mww««) ,  ie  bu- 
reau (sambucus)y  le  gen^vrier  et  Ic  co- 
tonnier. 

« II  y  avait  des  pavots  doubles,  ooa- 
leur  de  pourpre  ,  dont  la  beauts  noui 
frappa;  des  lotus  Oeuris  {ndHmbium]^ 
qui  croisseut  dans  tons  les  lacs  et  lei 
etangs,  et  une  espece  de  pivoine  {ps^. 
nia)  dont  les  Chiuois  peigneot  souveot 
la  fleur  sur  les  grands  papiers  avec  le*; 
quels  ils  tapissent  leurs  appartementsl 
Nous  remarquilmes  plusieurs  sortes  di 
jolis  l).uifi]es,  une  espece  d'amarantf , 
une  iiuuiurtelle  {xeiaiitJiemam  /  et  li 

On  compte,  dans  ce  departemeat 

34  grands  temples  et  SO  monasteres. 

IS'iNG-po.  I  n  viHe  In  plus  importanti 
de  la  province  de  Jche-kiang,  aprfl 
liaug-tclttou,  e^t  IShuj-po^  appelee 
les  Portugais  Uam-po ,  de  pres  dedear 
*  lieues  (18  ti)  de  circonference.  Cest  un 
ville  maritime  situ^  a  six  lieues  ^60/. 
du  riv;iL;e  de  la  mer,  au  confluent  d' 
deux  poiiles  rivieres  dunt  la  jouctio; 
forme  le  canal  navigable  qui  rclie  Al/?; 
po  hi  la  mer  Orientale ,  et  fait  de 
ville  un  excellent  port  de  mer.  Au 
est-il  un  de  ceux  qui  ont  ele  ouverts  aui 
Kuropeens  par  ic  traite  aiiglaii*  de  San 
king,  en  dale  du  27  uclobrti        C  oj 
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k  port  principal  du  commerce  chlnois 
avee  le  Japon ,  Nangasaki  nVn  etaut 
qu'a  deux  journees  de  navigatiou. 

Tiire-HAi.  Le  canal  de  Ning-po  est 
assez  large  et  assez  profood  pour  porter 
des  vaisseaux  de  deux  cents  tonneaux* 
L'enibourhure  de  1 1  rivirre  est  defendue 
par  une  forteresse  et  par  une  petite  ville 
Dommee  TinQ'haly  situee  dans  une  pe- 
tite lie  h  36  lieues  (360  If)  5  rest-oord 
de  Nin^'pd,  autrefois  chef-lieu  de  can- 
ton  (/iien) ,  iTiais  mnintennnt  (d'apres 
KAImanach  imperial  dels 44)  chef-lieu 
d  un  district  {ti?ig))  ressoriissanti/iVfc- 
iemaU  au  gouvernement  central  de 
rempire.  Cette  ville  eat  environnte  de 
fortes  murailles  de  3330"  400"*  de  dx- 
conference,  le'^qiielles  furent  rerons- 
truites  en  pierre  la  28"  annee  kkang- 

Cest  que  TautoHt^  chtnoise  re- 
connalt  les  vaisseaux  qui  entreBt  dans 

la  riviere  de  ISing-pd.  Les  passes  du 
jtortde  Tituj-firO  sunt  difficiles,  a  cause 
de  la  violence  des  vagues  et  du  peu  de 
largeurduport.  L'entree  qui  contourne 
la  colline  de  la  Tour,  et  qui  passe  entre 
les  ties  de  la  Clocbe  et  du  The,  est  celle 
dans  laquelle  on  n'a  pas  encore  decou* 
vert  d'^cueils  caches. 

Soi£BiEs  DE  Ning-p6.  On  fabrique 
h  Nrng-po  des  soieries  extr^mement  es- 
Um^  dans  les  pays  Strangers,  et  8iir« 
tout  au  Japon,  ou  les  Chinois  vont  les 
eel)an;:rT  {)Oiir  dti  cnivre.  de  Tor  et  de 
Vargeiil.  On  en  ex[)orte  egalcniciit  dauS 
toutes  ies  pruviuces  de  TtiUipire. 

TcHiou-CHAN.  Bans  le  departement 
iiNing  pd,  et  en  qnelque  sorte  dans  ies 
P3UX  de  llng-halj  so  trouve  le  croupe 
d'iles  que  les  Anglais  ont  uoinuie  Vjr- 
chipel  de  Tchou-san,  du  noin  de  l  ile 
qu'ils  out  occup^e  plusieurs  annees  par 
ioite  du  traits  de  mn-klng  C). 

Cette  lie  n'est  eloignee  que  d'environ 
deux  lieues  des  c«*»tesde  Ting-hat.  Elle 
futvisilet\  en  1793,  par  lord  Slacartney, 
lors  de  son  ambassadc  a  Pi-king^  et 
ron  pent  pr^sumer  ^ue ,  dis  cette  epo- 
que ,  ce  fiit  la  pensee  constaote  de  la 
politiqae  anglaise  de  B*en  emparer  pour 

O  Ce  tiom  de  Tchou-san  on  CkoU'San  est 

une  alt^'ralioa  de  Tchcou-chdn ,  «  monlagiie 
•  ca  foroM;  dp  Davire ,  •>  (|u'elle  porle  daiii 
les  Uvres  cl  it:^  cartes  g«£OgrapUt(|U(»  dii- 

WMKS* 

lAoraison,  {Cmsih  mooebne. 
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en  f;ure  une  de  scs  innombrables  sta- 
tions dans  les  niers  des  deux  niondes, 
stations  destinc^es  a  souuiettre  a  son 
empire  jaloux  Tindustrie  et  ies  res- 
sources  de  toutes  les  natioos. 

Chao-hiisg-fou.  ville  d^parte- 
mentate  de  Chao-hhirj  meritc  d'etre 
mentionnee  ici  couinie  offrant  une 
graude  ressemblance  avec  Amsterdam 
et  Venise.  EUe  est  situ^ ,  au  dire  de 
ceux  qui  Font  vue ,  dans  une  des  plus 
belles  plaines  du  nionde.  Chacune  de 
ses  rues  est  formee  par  un  canal  revStu 
en  pierres  de  taille  blanches,  et  aecom- 
pagne  des  deux  cotes  d'un  large  irultoic 
pav6  des  mlflaes  pierres.  BeaiwQiip  de 
pouts  fort  deves»  et  presqae  tous  imut 
seule  arche,  faciliteut  Ies  communica- 
tions. Les  murailles  de  la  viile  ont  deiU 
lieues  de  circonlerenoe. 

TOHBEAU  BB  Yu.  Au  sud^uest  de 
la  ville  cantonale  de  IAmM,  sur  la 
montagne  de  ce  nom ,  est  un  tombeau 
que  Ton  dit  etre  eelui  du  grand  Yit  '*). 
A  cole  de  ce  tombeau  fort  niodeste,  ie 
celebre  eaipereur  Khang-hi,  lors  de 
son  voyage  dans  la  partie  mmtionale 
de  Tenipire,  la  28*  aniu  <  de  son  rdfne, 
fit  elever  un  superbe  edilii  e  pour  hono- 
rerla  nienioire  de  ce  grand  innmne,  qui 
fut  le  premier  iu^euieur  de  la  Chme,  et 
peut-^tre  du  nionde 

X*  nOTDICE.  KlANG-SI.  CjkmktE  i 

Population  en  1812  :  23,046,9UU 
babltants. 
Apsbclt  GENERAL.  La  pfovinoe  dt 

Kidng'sX  (Occident  du  Kidng)  a  pour 
chef-fieu  Nan-tckaiig  fou^  ville  situee 
a  385  lieues  au  sud-ouestde  Pe-king , 
elSe  a  97  lieues  de  Test  k  Touest  et 
180  du  midi  au  aord ;  elle  coaaprend 
treize  d4parlements ,  un  orrondUte' 
ment  et  soixante-quinze  cantom* 

Les  departemcnts  sont  : 
JSan-ic/iaiig-foUj 

2^  Jaihtcheau-Jouy 

30  Kmuma-ski-fou, 

40  Nan-khang-fou^ 

5®  Kleon- hla  n  (j -fou^ 

6**  Aicn-tchany-/oUt 

70  Fou'lcheou-fou, 

(•)  Voy,  c.  I,  p.  40  et  auiv. 
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8*»  JJn-f(ia)i(i'foUi 

10"  Soui-(cheoU'/oUy 
11*  youanftehiou'/att 

tZ'*  Nan-gan-fou. 

Caractkrf.  pnvsiQUB.  Cette  pro- 
vince est  bornec  a  Test  par  les  pro- 
vinces de  Tche-kidmj  et  de  Fo-kien^ 
au  midi  par  oelle  de  Kowmg-ioung^  au 
coqchant  par  celle  de  Hou-kouang^  et 
au  nord  elie  s'etend  jijsqu*au  grand 
fleuve  KiAng.  Elle  est  montagneuse, 
inais  fertile,  et  a  toiijoiirs  et^  renom- 
mee  pour  sa  nombreuse  population. 
Sea  moBtagnei  lea  plus  ImportaiitflB 
•ont  la  montagne  uuy  ia  montagne 
occidentale{Si-chdn)^s\\.\itedi  roccident 
du  chef-lieu  de  la  province;  la  mon- 
tagne Jang  yu.  Ses  principaux  lleuves 
aoDt :  le  KUou^  qui,  au  nord  de  la  ville 
^^partementale  de  KUmMdna^  n'eaC 
autre  que  le  grand  Kmaig  ; 
Kdn-vhoui.  et  enfin  legrand  lac  Po-yanri, 
situe  au  nord-est  de  la  ville  c^ntonale 
Li-kien^  et  a  15  lieues  aussiau  nord-est 
de  Nan-ichang-fou,  Ce  lac  a  30  lieues 
mo  A)  de  longueur;  et  4  lieues  (40 10 
de  diam^tre. 

Au  dire  de  John  Barrow,  qui  le  vi- 
Sita  en  1793,  le  lac  Po-yang  peul  ^'tre 
consulere  conime  l>,gout  de  la  Chine, 
dan6  lequel  viennentsejeterles  rivieres 
do  lontes  les  parties  de  l*liorison.  II  est 

•  presque  impossible  k  Timagi nation  de 
se  representer  un  desert  plus  triste 
et  plus  horrible  que  les  environs  du 
Po-yang.  Dans  un  rayon  d'environ 
dh  mfliea  autour  de  ee  lae,  on  n*aper« 
roit  (|ue  dee  roseaux  et  de  grandea 
lierbes,  au  milieu  desquels  sont  beau- 
coup  dYtangs  et  de  flaques  d*eau,  aaos 
la  moind re  trace  d'habitation. 

Capitals.  Nan-tchang-jou  ^  chef- 
tteQ  de  la  proflnoe,  de  forme  ovale,  a 
des  murs  de  0  kiloiDitres  5S0  metres 
de  circonf^rence ;  elle  n>st  remnrqua« 
ble  que  par  le  grand  commerce  de  por- 
celaine qu'elle  entretient  avec  toutes 
les  provinces  de  renipire. — Jao-tcheou- 
/ouj  chef-lieu  du  d^rlement  de  ce 

•  nom,  est  une  ville  fortifiee  d'environ 
une  lieue  de  circonferenre,  situee  h  une 
petite  distance  du  lac  Po  yanrj ;  elle  a 
dans  sa  juridiction  la  celebre  manufac- 
ture imperiale  de  porcelaine  de  Kiii-te- 


tchh}.  silurr  dans  Ir  ranton  de  Feou- 
IhuKj^  ct  oil  se  Irouve  a^'ijlonier^e,  , 
dil-6n,  une  pouuiatioa  active  de  plus 
dHin  million  d'iiabitams.  Nous  lefkn-  I 
drons  sur  cette  c^l^bie  manufiicture,  \ 
Tarticle  Porcelaine.  j 

KieoU'kiAng-fou  Q^X  une  ville  riche.  * 
marchande  et  tort  peu[)lee,  situee  sur 
la  rive  meridionale  du  fleuve  Kidng^ 

pea  de  distance  de  Tendrolt  o6  ee  I 
grand  fleuve  entre  dans  le  lac  Po  yang 
(comme  \e  Rhone  dans  le  lac  de  Ge- 
neve), qu'il  contribue  ^i  former. 

II  existe  dans  cette  province  plu- 
sieurs  ponts  de  bateaux  ilottants,  uout 
r^bHssenient  remonte  k  la  dynastie  | 
des  5iDtffi^.  i 

Xr  PROTINCB.  HotT-PE.  GapiTALB  : 

ff^oU'tchang'/ou. 

PoPULATtOH  en  181S  ;  97,070,096 
habitants, 

Apbbcu  gkneral.  La  province  de 
Hofi'pi{no)'(l  (hi  lac)  qui,  avec  celle 
de  Iloi'i-nan  {midi  du  lac)^  formait 
autrefois  une  seule  province,  sous  le 
nom  de  Ha^htMng  {mnmince  dM 
grand  lac)^  a  pour  chef -lieu  ff^ou- 
tchang-fou^  ville  situee  sur  In  rive 
meridionale  du  grand  Aidng,  a  SIS 
lieues  au  sud-ouest  dc  Pe-king ;  elle  a 
244  lieues  de  Test  a  Touest,  et  G8  da 
midi  an  nord;  elle  comprend  dix  di- 
fMTiemetdi^  sept  arrondiUiements  \ 
Boixante  cantons. 

Les  depart ements  sont : 

1*  k^oU'tchan^-foUf  i 

2*  Han-yang-JoUf 

0»  Hoang-tcheoufou, 

4°  G<m'6u'fou^ 

5"  Tc-gan-fm(, 

6  King'tcheou-fou; 

7*  Siang-yang-jou^ 

0»  Ytt9hyang-/ou, 

0*  Yi'tchang'Jbu, 
10»  Chi-nan  fou. 

Caractere  physique.  La  province 
de  Hou  pc  est  nne  des  provinces  les 
plus  arrosees  et  les  plus  fertiles  de  la 
Ghfaie.  Elle  ^rme,  avec  ceRe  de  J!7od- 
ads,  un  immsBse  bassin,  traverse  de 
I'ouest  ji  Test  par  Ic  prand  fleuve 
Aidng,  eX  que  les  Chinois  nomment 
communeinent  k  Gre/Uer  de  fern- 
pire.  I 
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Capitals,  ff^'ou-tchang-fou,  clief- 
iieu  de  la  province,  est  iine  villa  forti- 
fiee  de  deax  lieues  de  circonference. 
Sa  position  8ur  la  rive  droite  du  Kidng 
la  rend  une  des  plus  commer^antes  de 
Tempire.  I.e  fleuve  en  ret  endroit  a 
une  lieue  de  largeur  et  assez  de  pro- 
fondeurpour  porter  de  forts  bailments, 
quoiqull  soit  k  150  lieues  de  la  nier. 
On  n*y  compte  jamais  moios  de  huit  i 
dix  mille  bcltiinentsdc  toutes  grandeurs. 

Le  departement  de  f^f^ou-tchang- 
Jhu,  qui  n'a  aue  53  lieues  de  Test  a 
Touest^  et  47  uu  midi  au  nord,  est  as- 
iartaieiil  Pun  des  plus  aceidentes  de 
toute  la  Chine.  On  y  oompte  225  mon- 
tdgnes,  8  fleuves  ou  grandes  rivieres,  et 
48  lacs.  On  y  compte  aussi  30  grands 

Sonts,  dont  quelques-uns  a  bateaux 
ottants,  et  la  plupart  d  une  coustruc- 
tioa  trwremarquable. 

Xll«PMmirGR.  HOU-NAN.  GAmAU : 

Tdumg-cAa-fim. 

Population  en  1819  :  18,653,507 
iMbiUnts. 

Apebcu  general.  La  province  de 
HoA-ruui  {midi  du  lac)  offre  a  pen 
rte  le  m^me  aspect  de  montagucs,  de 
eaves,  de  rivieres  et  de  lacs,  que  la 
provinee  prMdente.  Son  chef- lieu, 
Tchan^ha-fou,  est  situe  a  455  lieues 
au  sud-ouest  de  Pe-filng ;  elle  a  142 
lieues  de  Test  n  Touest  et  1I6  du  midi 
au  Dord  \  elle  comprend  neuf  depar* 
kmtnUf  trois  arrondUsemmts ,  et 
selxsnte  eanUms  ^  plus  quatre  arroni' 
dissemenU  et  tnisiMncU^  ressortis- 
^nnt  directementaugouTeraemeiitcen- 
Iral  de  renipire. 
Les  dtpartemenis  sont : 
1*  Tekang^cha  fou^ 

Yo-fcheou-JoUi 
4"  Tchaiig-te-fou^ 
5"  heng-  tcheau/ouj 
6"  Young-tctUoU'/ou^ 

9°  Youn^-chun-fou. 

Caractbbs  physique.  Cette  pro- 
vince est  iiinitee,  du  cote  du  midi  et  du 
cM  4q  eouchant,  par  des  cbalnes  de 
mentagoes  dont  tes  tenants  diriment 
levt  cam  wi  fegnnd  lac  Thmmn-mg^ 


qui  est  le  poiut  central  le  plus  deprim^ 
de  cette  province  et  de  la  prccnlente. 
Ce  lac,  qui  est  situe  dans  le  departe- 
ment de  YfhtclUoU'Jou^  a .  SO  lieues  et 
plus  de  circonferenoe  (*).  Les  lettrte 
de  la  dyoastie  des  Soutig  regardaicnt 
ce  Inc  comme  celui  ou  le  grand  Yu 
avait  fait  ccouler  leseaux  du  deluge,  le- 
quel  lac  porte  la  deaomiuation  des  neuf 
kidng,  dans  le  diapitre  Ywhomig  do 
ChCtt'HUHg. 

Outre  ce  lac,  on  en  compte  encore 
trente  aulres  de  nioindre  ^tendue , 
dans  le  seul  departement  de  Y<htckio%t^ 

XIII*MOVU<»*  SSB-TCBODAlf.  CaPI- 

TAI.B :  TdU9^toi»fim. 

PopuLATlOx^  eu  l^VA  :  21,4d6,678 
habitants. 
Apbr^u  GilniBBAL.  La  province  dc 

SH'tchouan  (ou  des  quatre  fleuves)  a 
pour  chef-lieu  Tching-tou-fou,  ville 
situee  a  570  lieues  au  sud-uuest  de 
Pe-hing ;  elle  a  300  lieues  de  Test  a 
Touest ,  et  320  du  sud  au  nord ;  elle 
comprend  douze  cftf/MrletNenHf ,  odbo 
arrondissements ,  cent  onze  etmUmii 
et  trois  districts  ;  plus  huit  arrovdis- 
semenls  et  six  districts  ressortissaot 
directement  au  chef-lieu  du  gouverue* 
mentdeTempire. 

Les  d^partemenis  sont : 

1"  Taking -ton- fou, 

2"  Tchoung  khiiig'/au^ 

3*  Pau  ning-fou, 

4*  Chun-king-fou^ 
SMcheou-fouy 

6*  KhouH'UMoU'fotft 

7"  Loung-gan-fou^ 

8"  iMng-uouan-Jou^ 

9«  Ya-tcJieou'/ouy 
lOo  Kia-ting-Jouy 
ir  ThouMg4cA€limrJou, 

Cabactebe  physique.  Cette  pro- 
vince est  bornee  a  Test  par  cclle  de 
JJod-koudny,  au  midi  par  celles  de 
Kinia*teheou  et  de  Yiifi-ndn^  a  Touest 
par  les  peuplades  do  Thibet,  et  au  nord 
par  le  Chei^gi,  Ses  montagnes  les  plus 
renommees  sont :  la  niontagne 
cAon,  les  montagnes  Go-m&t  Ihsmg- 

(*)  Soo  fi  et  plu«.  Vo>.  le  Tmi-^luingH* 
thouHf^tctti,  k,  aa7,  T  la. 

8. 
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tehing  et  fVotHihdn.  Ses  principaux 

fleuves  sont  le  Min-kidng,  le  l.o-kidng, 
le  Frov-kimujy  le  Kia-ling  fifdng ,  le 
Pa-kian(/ y .  ious  affluents  tlu  ij;rai»d 
Aia/io,  qui  traverse toute  la  province  ; 
le  Uu-chou%  et  le  Ta^thou^hd,  ou 
«  fleuve  au  grand  inii.  » 

Cette  province ,  Tune  des  plus  eten- 
dtips  fie  toutes  colles  qui  fornicni  !>ni- 
pire  In  Cliiiie,  est  nussi  I'uia^  de 
celles  ou  le  soi  et  les  productions  de  ce 
sol  sont  le  phis  Tsn^.  Elle  est  tr^-riche 
en  mines  d'or,  de  (  uivre,  de  for,  de 
plomb  et  d*etain.  Piacee  sur  les  confins 
du  Thibet,  elle  participe  deju ,  par  ses 
iioiiibi  ruses  chatiiesde  monta£iiies,dont 
qiiclejue^-unes  sont  couvertes  de  neiges 
perpetueltes,  ^  cette  formation  des  sou* 
wveoients  him^layens,  sous  lesquels 
I'imagination  la  plus  audacieuse  resto 
com  me  ensevelie! 

Capitale.  La  capttale  de  la  pro- 
vince est  Tching-tou-fou^  ville  fortiliee 
de  den  lieues  de  eirconfi6rence,qui 
Alt  autrefois  le  siege  de  la  prlneipaut^ 
de  Chou  (depnis  les  premiers  Han  jus- 
qu'aux  Thany)j  et  plus  tard  (de  891  h 
iUB  de  notre  ere)  le  sejour  des  princes 
de  ri^tat  de  Chou,  ou  Fart  de  nmpri- 
merie  prit  naissance.  C*^tait  autrefois 
une  des  plus  belles  villes  de  la  Chine; 
mais  elle  fut  presque  entiprpmrnt  d6- 
truite  pendant  les  guerres  (j  n  [Jiecede- 
rent  rcievation  de  la  dyua^Ue  tartare 
r^nante  (*). 

Le  departement  de  Tching-touM 
Ic  plus  uni  et  le  plus  fertile  de  la  pro- 
vince, quoique  Ton  y  compte  encore 
96  montagnes ,  dont  quelques-iines 
sont  1  ubjul  de  legtudLb  inerveiileuscs. 
U  est  coup^  et  arrose  par  de  nombreux 
canaux  artificiels  qui  portent  partout 
la  vie  et  la  fecondite. 

On  compte,  dans  le  departement  de 
Tchoung-khing  ,  125  montnirnps  ,  sur 
Tune  desquelles,  nommee  »  la  monta- 
gne  de  la  porte  du  dragon  » {lodng- 
m6n'chdn)y  situee  a  sept  lieues  au  nord* 
est  de  la  ville  cantonale  de  Thoumj' 
Hang,  existe  une  institution  iittcraire 
dans  laquelle  on  conserve  une  biblio- 

(•)  Tehmg-tou'fou  est  la  cilc  donl  parle 
Marco-Polo ,  sous  le  iioni  de  Simlvfu  ,  Sin' 
HsfK ,  et  dtmt  it  fut  une  ti  brtlUato  dei- 
cripUocu 


tbtoue  chinoise  qui  oomprend  trente 
miiie  Idouan  (ou  divisions  de  livics  . 

chinois).  ' 

C'est  dans  le  departement  de  I'^io- 
7iing  qu'existe  un  pont  qui,  s'il  laut  ■ 
en  croire  la  Grame  geographic  2m>  . 
piriale     est  compose  de  gtuiue  mUk  j 
trots  cent  seize entre-colowHemetUt  (•*).  | 
II  est  «it!n''  nil  nord  de  la  ville  canto- 
nale de  Aou(i:i(j-i/<)i(an  ,  au  niidi  du 
precipice  des  dix  milk  I  o  ouBouddJias, 
On  nomme  ce  poni  «  le  pont  des  ba^ 
lustrades  de  pierre  »  (cAl^idJs-AAiao). 

Cette  province  renferme  beaucoup 
de  sourres  j:iillissanles\  rlps  soiin*es  in- 
leniiitlentes,  dues  sans  aucun  doutc  a  | 
sa  eonstitutiou  geulogique  et  a      na-  , 
ture  montagneuse.  U  y  a  aussi  un  i 
grand  norabre  de  mines. 

XIV*  PBOVINCE.    FO-KIEX.  CAPI* 

TAiiB  :  J'ou-tcfieoU'/ou. 
POPULATtON  en  1812:  14,777,410 

habitants. 

Apf.rcu  general.  La  province  de 
Fo  -  kicii  (elablissement  heureux)  est 
Tune  des  moins  etendues,  mais  cepeu- 
dant  Tune  des  plus  riches  de  la  Chine. 
Elle  a  pour  chef-lieu  la  ville  de  Fmt- 
tcheou-jou^  situee  ^613  lieues  au  midi 
de  Pe-king ;  elle  a  95  lieues  de  IVst 
a  Touest ,  et  U8  du  sud  au  nord ;  elle 
comprend  dix  dcparUmentSpWVLmXe' 
deux  caniom  et  trois  dUtricU;  plus 
deux  ttrrandissemetUs  ressortissaot 
directemeut  au  gouverneraeni  central. 

Les  depart emeiits  sont : 

1"  Fou-tclu'ou-fou^ 

2  Jsiuuuii-icheou'Jou^ 

9^  Kien^lng-fou* 

4*  Yen-ping-fou, 

5**  Ting-tcMou-Jou^ 

6**  King-hoa-fou^  \ 

7**  ChaO'Wou-fou^ 

{*)  Tai-tksing-i-thoimg'tdu  p  k.  340,  f  | 

17  v«. 

(**)  En  chinois  kien^  liUeraleuieni  inter' 
mlie,  entfe-cobniMmeot,  etBOD  m-ekts  de 
pants  ott  iwaukSf  conuM  Tont  eerie  qu^> 
f]u<*s  Hiisslormairps,  mnntiment  i-n  fjOP?- 
Uuu,  {ics  arches  uu  arcadeif  ainsi  ciOiu|iriM»  1 
comnie  de&  iolerstiott  offilDt  ua  pMHft  k 
Teau) ,  xCesk  serait  pat  meiu  €xtraoitliB«ir«^ 
et  le  plus  extraordinaire  peut-toa  dn  mxmit  ■ 
enlier.  I 


I 

I 
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S*  Tch  nvg- trh  cn u-fou, 

10"  Thai''Wati-/ou  (ile  Faruiose). 
GARACTto  PHYSIQUE.  La  proviQce 
de  Fo-kien  est  boi m  c  ii  Test  et  au  and 

pnr  la  mcr,  n  roccident  par  les  pro- 
vinces de  kidfig-si  et  Je  Kouang- 
tmmg,  au  nord  par  celiede  Tclie-kidng. 
On  la  uomiuait  autrefois  Mdn^  «  prin- 
dpaot^  ou  gouvernement  de  il/dfi.-  » 
e*eft  encore  roainteiiant  le  nom  poeti- 
qiip  rip  la  province  de  Fo-khn.  A  Te- 
poque  de  la  conqu^lfi  de  la  Chine  par 
les  Mongols,  les  troupes  du  dernier 
empereur  des  Soung  <s'^tant  retirees 
dsns  la  province  actuelle  de  Fo-kien 
(voy.  1. 1,  p.  349-350),  les  :\Ioiii;()ls  et 
Marco-Poloy  qui  fut  a  leur  servite.  a()- 
fM^lerent  les  Chinois «  hommesde  Mdn^ 
de  la  province  de  Man  {Mdnjin); 
c*est  1^  Torigine  de  cette  appeilation 
de  Manai^  qui  a  tant  embarrasse  \qs 
g6ograpnes  dans  la  e^lebre  relatiOQ  du 
vovageur  venifit^ii. 

11  y  a  beaucoup  de  ports  sur  les 
cdtes  du  Fo-kien ;  la  plupart  sont  spa* 
deaXf  commodes  et  surs.  Deux  d^entre 
cux,  celui  de  Fou-fcheou-fou  et  celui 
(i'Amoy,  en  cbinois  Ula-mcn,  out  ete 
ouverts  an  conmierce  europeen  par  le 
traile  de  jSdn-kiny.  Ses  tnoutJijues, 
par  Teffet  de  rinaiistrie  des  Chinois, 
sont  presque  partout  disposees  en  es 
prce  d'ninpliitiioAtrcs  ft  (le  trrrn^JSP., 
pl.icees  les  unes  lui-dcssiis  des  ;niti  es 
et  loutes  couveries  de  riz.  Lne  de  ces 
cbaincs  de  niontagnes  s'etend  du  sud 
an  nord,  et  forme  une  ligne  de  d^mar* 
rniion  presque  infranchissable  entre  le 
Fo-klen  et  la  provirice  de  Kfdfig-si. 

Capitale.  Foil  tell f  oh- foH,  1.1  rnpl- 
lale  de  la  province,  est  uiic  viiic  lurii- 
fiee,  d'une  lieue  de  circonferenee,  si- 
tuee  snr  le  fleuve  Min  (ou  Mdn ,  selon 
la  prononciation  fo-kinoise ,  qui  dif- 
tere  beaucoup,  comme  nous  le  verrons 
nhis  tard,  de  la  prononciation  de  i't- 
fiuuf  et  mdme  de  J\dn-klng),  Son 
coasmeffoe  aveo  le  /apon,  les  ties 
ii^btMsM^,  Formose,  les  llesPbiKp- 
pines,  Java,  etc.,  est  tres-eonsid^ra- 
ble  ;  les  ptolfes  de  soie,  les  pierres  pre- 
cifuses  et  le  the  forment  les  principaux 
obietd  d 'exportation. 

PONT  DB  Fou-TCHion.  C*est5  Fau- 
tchAiHt  dans  le  faobotirg  de  itfdit,  que 


se  troiivc  Ic  '>  pont  des  dix  mille  an- 
nees  "  (//  'rfi'chenii-/ihidn\  jrte  sur  le 
bras  du  Heuvc  que  i  on  nouuiie  ^  fleuve 
de  la  tour  m^ridionale  »  (ndn-  thai' 
hidn9\  et  qui  a  945  mitres  de  lon- 
gueur Pt  trente-neuf ou  arches, 
pour  l;ii=;spr  passer  les  eaux.  Cc  ninfrni- 
tique  pout  depiepre,  qui  a  ties  balus- 
trades aussi  en  pierre ,  fut  construit 
en  itOS  de  notre  ere,  au  coimnenoe* 
inent  du  r^ne  de  la  dynastie  mongole. 
On  en  voit  encore  beaucoup  d'autres 
d'une  grande  beaut^  dans  toute  In  pro- 
vince, niais  surtout  daos  le  departe- 
meot  de  'jMoutm4eMok.  Hons  ne  ^ 
terons  que  oelui  qui  est  an  snd-ouest 
i\p  rctte  (lerniere  ville  et  qui  a  2,520  me- 
tres de  loTV'neur.  Ce  pont,  construit 
anx  frnis  tl  un  izouverneur  de  la  ville, 
forme  3G2  passages  a  Teau.  II  est  sup- 
port6  par  des  pillers  de  pienre  noirAtrey 
tallies  k  angles  aigas  poor  fompre 
plus  aisement  la  violence  dn  courant. 

CVst  aussi  dans  cptte  deniiere  ville 
que  I  on  reinarque  un  inagniilque  mo- 
nastere  bouddoique ,  nomm^  KaM' 
youan  (*),  fond6  sous  les  Thmig^  et 
qui  presente  a  la  vue  deux  tours,  dc 
cbacune  sept  f-tnuf^.  d'dlevation  et  de 
la  plus  grande  bi  aule. 

Pout  i>'AMOY  {Ilia-men).  Anioy, 
£aiouy,  est  une  tie  dependant  du  can* 
ton  de  T/ioung-gan ,  departement  de 
Thstouan  ichcou  (**).  Son  port,  qui 
n'cst  proprc  ineiit  (pi'une  r.ule,  est  \\\\ 
des  nieilleurs  ivorts  du  moude.  II  peut 
conteuir  plusieurs  niilliersde  vais^air. 
La  mer  y  est  ai  profonde,  que  les  plus 
gros  navires  peuvent  s'approober  du 
riv.i'ie  nvec  toute  s^curit^. 

(  e  port,  deja  ouvert  aut  F.nropecns 
au  cuiiiiaencement  du  dernier  siecle, 
fut  ensuite  abandonne  pour  celui  de 
Canton. 

I/ile  d'Amoy  ou  (l>!motiv  est  cel^- 
bre  nti'^  i  pnr  Va  magniticence  d'une 
pagode  boudiiliique. 

Cette  pagode ,  dans  laqueHe  on  voit 
une  statue  colossale  de  Fo,  mii  y  attire 
toute  I'ano^  de  nombreux  adoralearsy 

(*)  Nom  des  annees  da  re{;ne  de  Pompc- 
rpnr  Ming-hoang-tiy  de»  Tltani^  f  7 1  l-7.i  ->) , 
sons  ii'<jiul  il  fut  fonde.  l.c  moiiiiiitere  se 
Dommail  d'abord  le  «  Mouasturc  du  la  fleur 
j»  lien  ou  till  Lis  d'lMii.  » 
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be  distingue  de  loin  par  se*;  tonrs  rnrnn- 
tcristiqucs  du  cuile  bouddhique,  qui 
SODtd'une  grande  ^6falkNi. 

jimoif  ou  Bia»men  est  la  r^idence 
de  norabreux  marchands-  chinois,  qtii  y 
possedent  plus  de  300  grandes  jonques, 
et  aui  font  ud  commerce  etendu,  non- 
seulement  oTec  tous  ies  ports  de  la 
Chine,  maig  encon  aree  ceux  de  I'ar^ 
cbipel  Indian  et  da  Japon.  Ge  port  est 
considerecommp  !p  c:r.ind  marcW  de  la 
province  de  lo-kieii.  I,a  plus  forte 
partie  du  coiiiuierce  de  Formose,  qui 
«st  trte-eteodu,  se  fait  avec  les  jonques 
apparteoaat  au  atoociaiits  drAimy. 
Ces  dernieres  se  rendent  dam  tous  les 
ports  ooridentaux  de  Formose,  et  elles 
s  (11  retournent  chargees  de  riz.  ou 
eiies  serendeut  dans  le  nordde  la  Chine 
a?ee  des  cargaisons  de  sucre. 
I  tH4l-wAif  (la  &ia  da  la  tour),  nom- 
inee par  les  Europeens  Ilb  db  FobmosB. 

Ce  departement,  place,  a  iine  cer- 
tainp  distance  des  cotes  de  la  Chine, 
li  d  iaii  partie  integrante  de  i'empire 
que  vera  la  in  du  xvi*  si^le.  La  ca- 
pitale  da  la  partie  occidentale  de  rtle, 
qui  est  soiimtse  au  gouvemement  chi- 
nois  (la  partie  orirntalp.  sepnrep  dp  !a 
prectidente  par  une  forte  nriere  de 
montagnes,  apparteuaat  encore  aux  in- 
digenes), at  de  toot  le  groupe  dlleff 
oonnu  aooa  le  nooi  d* «  iles  des 
eheurs,  »  est  TAfl7-?/?dn,  eloignee  de 
725  Ijpups  de  J'e-k'nig,  et  distnnte  de 
54  lieues  de  Fou-tckeou-jou.  partie 
chinoise  de  iile,  vis-a-vis  les  iles 
Phen^'hoA  «  ties  dea  PMieurs,  »  a  10 
lieues  de  largaur  de  Test  k  Toiiest,  et 
284  lieuea  du  sud  au  nord  O;  e'esi  iik, 

{*)fai'tluing'i-toun^  hlu^  k.  271,  f  i; 
et  Tsio'tchi'tluidua/i-lan,  province  de  Po* 
kien,  ^  35.  Cette  grtnde  iiendne  paratt  dil^ 
finle  a  admeltre  ;  cependant  ies  deux  auto- 
rites  (?hiuol»es  citees  dnns  le  texlf,  auloritia 
olticielles,  doiment  bieu  a,64  J  U  et  a,  800  U 
d'ctondue  k  Tlui-wdm  dant  sa  plus  graode 
longueur.  Mais,  d*un  auira  o6te,  la  nttt- 
leures  cartes  gro^Tiiphiques  eurnpcenncs  no 
doiincui  pas  '»  V\\v  tit-  Fnnno'^''  plus  dc  4  de- 
gm  el  dcmi  de  lougiicur,  c  cit-a-tlii  e  ,  iia 
liaiet  et  demie  d*^(endae,  de  a5  an  degr^. 
Nous  rfpelenng  iei,  h  cc  sujel,  iine  reniar- 
qil<»  qiif  inuK  ;(Von<.  dl-jh  f  tWr  nilh  ins  :  c\st 
4ue  ies  nuiures^  geograplut^iies  indtquees 


du  moins,  T^tendue  rpu  lui  donne  ia 
grande  Geographic  impeiiale  chinoise 
{fd\t,  de  1743).  VMmanaeh  imperial 
de1844,  \mm\m€JkP4'klng^  lui  attrlbuo 
2S00  liou  280 lieues.  Elle  est  divis^e eti 
nuatre  cantons,  et  le  pr^fet  de  ce 
departement  reroit  (,600  liiing  ou 
13,800  fr.  de  traitenient. 
-txM  cantons  sent : 
V  Thai-7cd7i-hicn,  iZ  kx\es,  JO  til- 
lages chinois,  3  villages  indigenes. 

Faung-chan-hient  13  ecoles,  73  vll 
lages. 

Situe  a  iiuit  lieues  au  midi  du  prcc^* 
dent. 

Z^'KiM-J^en,  13  ecoles^  4  Tillages 

chinois  et  32  villages  indigene?. 

Situe  a  douze  iieues  au  nord  de 
Thaiivdu'fou. 

4«  l^^ham-lhoa-hien^  13  ecoles,  13  vil- 
lages ehinois,  ISS  ftraea  chinolses  et 
51  villages  indig^Jies. 

Situe  a  qiiarante  Keuea  ao  nord  de 

Thal-w&n-Joii. 

La  ville  de  Thahwdn  fut  enceinte  de 
murs  la  troisidme  ^imi^young'tchlng 
(  1735  de  notre  dre).  Ges  mure  ont 
0,768  metres  de  cireonference;  ils  sont 
perces  de  sept  portes,  au-des^iis  de 
chacunedesquelle-sest  une  tour  ert  iielee. 

Les  autres  villes,  chets-iieux  de  can- 
tons, sont  aussi  fortifi^es. 

PoptTtATiON*  I^a  population  de  Iile 
Formose  etait,  en  1743 ,  de  19,822 
chefs  de  famille  oontribuablea  inacrits 
aii%  rdles  (*). 

iMi»6T  FONCIBB.  £/j<ir^.,  245,760  fr. 

En  Hz,  169,440 A«cl. 
Ges  Impdts  ont  ^t^  diminuea  de 

beaucoup,  par  suite  d'un  grand  ourn- 
gan  qui,  en  1782,  ravagea  toutes  les 
cdtes  de  Tile.  Voici,  d^apres  VAlma- 
nach  imph'ial  de  1844,  le  chiffre  ac- 
tuel  des  dims  impdts  quepaye  cliaque 
canton  ; 

par  les  Ghiuoii,  lonque  ces  mesures  no  sool 
pas  le  rcfvlttf  d*e|»tniioiii  trigonom^triqiwi 

faites  par  les  auciens  missionnairi^  je«uitc$, 
«;otit  trc.^-pou  exaetes,  et  ne dotveut  aii^pkcr 

que  Iri'S-pru  de  con  fiance. 

(•)  Ce^l  par  eneur  que,  daus  ie  t.  Ill 
derOnM/iiV,  p.  577,  la  populMiou  de  fm- 
mose  n*est  portee  qu'a  1,748  individus,  pmt 
la  population  chinoise  sotilt  nit'iilf  c«i*t  * 
peiuc  la  popuUliou  d'uu  vdli^e. 
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CM  60  hetioUiftt 
d«  riz. 

Thai-wdn-hien  60,991  

2«  Foung-chan-hiM  43,748  

3**  Kia-i-hien   47,G8G  

Tcbang-hoa-hien          \2,  \\n  

ToTAVX  ......  IS'*  <)!7 


Impdt  en  hitng. 
ra|»nt  8  fr.i 


30  40 
iitf  graint.  vabnt  8  Tr. 

...  3,326..            17.6&5   1,000 

1,710               7,140   goo 

•  >k  3,146. ....  15,042   800 

•  ••  IJH). 3t815.««   800 
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Lt  premier  de  ces  iiiu)uU  est  im 
iiap^  foQcier  proportionoel ;  lo  secMd 
est  iin  iinpdt  indireet,  dont  sont  frap- 

pes  les  marcbandises  et  ol  jpts  dp  con- 
sommalion  de  diversi  s  ii  iiurcii  ;  ils 
s'ei^vent  u  d8,408  Ir.  de  tiutre  mon- 
oaie ;  le  trMime  «6l  ttM  charge  flio 
etdetemiineepoar  k'entretien  des  fone- 
tionnaires  publics;  et  le  quafricme  est 
le  Iraitenient  en  argent  du  ces  meines 
fonciionnaires :  il  se  inonte  a  27,200  fr. 

L'i\t  f/iai-wan,ou  Formose^  futt?l- 
M§  par  I'iofortuno  La  Perouae  ea 
1787,  ainsi  que  plusieurs  parties  dea 
rotes  orientales  de  la  Ciiiue.  Cette  lie  a 
Pii  tour  a  tour  quelqups-uns  de  ses 
|iorti  otxupfs  par  les  Japonais ,  les 
llollandais  et  les  Anglais.  Selon  !• 
C  >yyaphie  fmpcrt<i/a(*),ellefut,  dans 
I  aiitiquite,  comprise  par  les  Cbinois 
dans  ce  qu'ils  noniDi^tiriit  «  le  terri- 
"  toire  nomuni  flnrnuj  -  fouy  —  le  do* 
■  rnaine  vague  de  i  eiiif)ereui\  »  qui 
n'avait  aucune  oomnHimcatiaii  avee  la 
Cbinew  Ploa  tard ,  les  Cbinois  nQono^ 
rent  les  habitants  de  Tile  ThaUvdn, 
«  barbarea  orientau!!.  »  Sur  ia  iin  de 
la  dynastie  des  Minrj  fde  1621  a  1624), 
aiors  qu'elle  apparlenait  aux  Japonais, 
et  quo  m  ^tnngen  wioiekeioewc  nmge$^ 
les  flollaadaU,  eo  oooupaieBt  un  port, 
eiie  fut  nomnite  Ki-loimg^  du  nom 
inline  du  port. 

l.es  princi pales  productions  de  file 
Furniu&e  sout  le  riz,  le  &ucrc,  dont  linO 
graode  qnantit^  eat  expediee  dans 
toutes  lea  provinces  de  la  Chine,  meaie 
:^  Pi  kifjg ;  les  differentes  psiuTes  de 
l^rains  ;  presqne  tous  les  truits  des 
Indes,  tels  que  les  oranges,  les  ba- 
naaes.  les  ananas,  etc.;  plutieuri  do 
OMx  d'Europe,  tels  que  les  p^chi  s,  les 
abrieots,  k»  flfuea,  les  raisins,  les  chd- 
laignes ,  les  grenades  et  les  melons 
dVair.  Le  Uie  vt-rl  v  vifnt  :nissi  en 
ahoridance;  le  sel  ysuUii  .i  la  rii.isoni- 
l^ai-tluing'i'lhoung-tchl  ^  k.  271,  f"  1. 


mation ;  le  soufre  y  est  abondant  et  de 
boftne  qualM;  ott  on  oip^dle  beaueotip 
en  Chine.  La  nature  volcanique  de 

rile  fnitqii'on  y  tronve  pea  d'eau  bonne 
a  boii  i'.  du  moins  pour  les  etrangers, 
sur  lesquels  celle  des  sources  et  des  ri* 
viirea  a  im  ^ftl  dang^reux,  et  qnel- 
quefoia  mortel. 

Dans  un  projet  de  conquSte  de  Pile 
Foniiose ,  presents  au  gouvernenipnt 
anglais,  on  lisait :  «  La  possession  de 
«  Formose  et  dea  Pescadores,  ou  « tica 
«  des  Pteboura  n  {Pheng-hoU^} ,  paritt 
«  devoir  assurer,  a  ceux  qui  Pobtien- 

(Iront,  le  commerce  de  In  Chine. 
«  Cette  lie  est  situee  sur  une  pni  Hp 
«  vulnerable  de  Temnire,  et  sa  posiiion 
« insttiaire  la  niet  a  l*iibri  de  toutes 
«  lea  tontatif es  de  ee  pays« 

«  Le  commerce  de  Formose  est  n§* 
«  ressnire  a  In  Chine,  enr  cette  ile  four- 
«  nit  a  deu.\  des  pKM  incPs  de  cette 
A  contree  une  grande  parile  de  leurs 
<  stibalstanoos ;  elle  est  H  trento  ({eotiO 
«  de  fMim,  province  qui  fait  toot  10 
«  commerce  exlerieur  de  la  Chine, 
«  excepts  nvpr  I^^s  Europppn*;,  Pt  h 
"  plus  graiide  pai  lie  du  commerce  de 
a  cabotage  de  I'empire. 

«  littsi,  itami  mol^  de  Pomuae^ 
«  9u,ds  le  serions  aussi  direetemeni 
«  Off  hidirectement  d'une  'jmnde 
«  partie  dn  commerce  dn  l  ipon,  de 
«  la  Coree ,  de  la  Cocliinciiine  ,  de 
«  Siam,  et  des  ties  de  Tarcbipel  In- 
«  dien;  et  m^me  ravantago  d6cid6  do 
«  la  position  pojir  le  commerce  de  la 
«  Chnie  nous  mettant  en  etnt  de  vendre 
«  a  meilleiir  niaiehe.  nous  en  anrions, 
«  car  consequent,  uu  plus  ^raud  de- 
ft uouch^,  et  de  ni#me  nous  pbtien* 
a  drions  le  Ui^  ot  les  autres  objota  k 
«  plus  has  prix...  //  n'y  a  pas  rfnns 
«  (out  le  monde  un  /)oiid  a  ocruprr 
a  qiU^  sous  le  rapport  des  eutreprises 
«  cummerciales ,  o//re  un  champ  si 
A  oasfe  et  si  imporUmi, 
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«  Formosa  possMc  tnnt  d'autres 
«  avantages,  que  i'ou  a  peine  a  conce- 
«  voir  comment  les  idees  ont  pu  se 
t  porter  sur  un  autre  endroit,  etc. » 
.  11  iaut  bien  quo  le  gouveraement 
anglais  ( qui,  on  doit  lui  rendre  cette 
justice,  «?'orri)p«  asscz  bien  des  inte- 
r^ts  (Je  s;i  iialion)  n'ait  pas  trouve  la 
reaiisatiou  du  projei  expos^  ci-dessus 
Mas  inconv^iiieots,  puisqull  ne  Ta  pss 
encore  mis  a  execution.  II  est  probaole 
toiitefois  qu'il  n'est  pas  reste  comnlete- 
ment  dans  I'oubli ;  mats  il  est  probable 
aussi  que  le  gouverneineiit  chiiiois.  qui 
a  su  se  faire  rendre  TclUou  •  chan 
(2*eAoiMaii),  iiiftlgr6  1«8  Jowmaux  aa* 
fflaisqui  voulaient  conserver  cette  tie  en 
aiSpit  du  traite  de  ^nyl  -  king^  a  anssi 
i'ceil  ouvert  aur  Jformose 

XV*  PAOvufCE.  KouANO  -  Tooire. 
Capitali  :  KcuaHO'teMmt  (ou  Com- 
lo»). 

PopuLAXlori  eu  m2  z  19,174^030 
habitants. 

Apbbgd  oshbbal.  La  province  de 
£ouang'taung  ( orient  itendu)  a  pour 
capitate  Kouang-tcheou-fou ,  appelee 
par  les  Europeens  CanfoUy  ville  situee 
a  767  lieues  (7,6iO  li)  au  sud-ouest  de 
Pe-kmy.  £Ue  a  250  lieues  de  I'est  a 
Touestt  et  f08  du  midi  an  nord  (**); 
eUe  comprend  neixtdipariemmtii  sept 
arrondissciHcnfs  y  et  soixante  et  dix- 
hiiit  cantons^  plus  quatre  aj-rondtsse- 
meiits  ressorlissant  direclenient  au 
gouvernement  central  de  i  etnptre. 

Les  dipariemmti  soot : 

l""  K<ntang4c&i<ni-fou, 

(*)  Nous  renvovons,  pour  plus  6e  details 
rckitifs  a  rifu^ioriante  ile  de  Fonmse  (siir 
faM|iie1le  LouU  XYI  mit  des  projets  qu'il 
avait  confiust  a  La  Pcrouse,  deux  Iiautes  des- 
tinees  tranchees  avantle  temps!),  aux  I'oya- 
ges  dc  Valenlyn,  t.  YI;  a  ceux  de  la  Com- 
pagnie  hoilandaise  dans  Ics  l/ulcj  orientalcs^ 
t  V;  i  la  Relation  du  P.  Maillot*  publiee 
dans  les  Lcttres  idifianirs^  t.  XIV,  elc.  La 
Notice  sur  Pormose ,  t.  Ill  dc  VOccanie, 
p.  577,  offre  un  resufne  tre.s-ooiirt  dcs  prin- 
dpalei  notions  doimws  par  des  Europ^eiis 
am-  cetre  ile  ed^bre. 

{")  WM/nanach  huih-iial  de.  iS/»4  portc 
xSu  lieues y  1,800  //,  an  iiun  dc  i|Oto  ii  que 
donue  la  Grande  gcogra^iUic* 


2'  Chao-ichiou-fou  ^ 

3*  UoehtcheoU'Jou, 

4"  TchaO'lcheoU'fou , 

5"  0iao-kfUtig'fou  y 

6*  Kath4cheou-/ou , 

7°  IJan^cheoU'fou  y 

«"  f  ofti-fc/ieou-fou , 

D"  Ahiouttg-tchiiou'/on. 

Caractbbk  physique.  La  province 
^  Kouang-Umnq  est  Tune  des  pro- 
vhfices  meridionales  les  plus  inipor- 
tantes  de  la  Chine.  Cest  la  plus  connue 
des  Europeens,  et  cell6  aver  laquelle 
lis  font  le  plus  grand  coninjcrrp.  Elle 
est  born^e,  h  Test,  par  la  province  de 
FO'him;  au  BOrd,  par  celle  de 
KiAng^H  et  les  Ou*&ng^  ou  Cinq 
chatnps  de  montagnes,  dont  Tune,  nom- 
iiiee  Mei-linOy  est  la  plus  cel^bre;  ^ 
Touest,  par  le  Gan-ndn  {  Jnnam  an 
Tonquin) ,  et  au  inidi,  par  la  mer.  On 
oompte  plus  de  deux  miOe  montagnes 
dans  cette  province ;  niais  les  plus  le- 
nommers  sont :  la  chaine  des  mon* 
ta'.Mies  JauiK's  [Hoang-Hng)\  le Ldfiou^ 
qui  a  iiO  lieues  de  iargeur,  et  11,340* 
(3,600  tchdmj)  de  hauteur  (?).  Ses  priu- 
cipauxfleuves  sont :  le  Si-MAngy  \tP^ 
kidnget  le  ToUng-kidng. 

Le  territoire  dr  rrtte  province  est 
tres-fertile;  il  produit  de  Tor,  de  la 
soie,  des  pierrcs  preoienses,  de  I'etain, 
du  vif-argent,  du  cuivre,  du  ler,  de 
rader ,  du  salp^tre ,  da  sucre ,  et  des 
bois  odoriferants  tr^-iechereh^;  la 
plupartdes  fruits  d'Ettfope,  beauconp 
de  poissons,  etc. 

Chef-lieu  de  la  PBOviriCE.  La 
capitale  de  la  province  est  Koiiang- 
tekiaUy  ou  Canton^  noorni^  aossi  poe- 
tiquement  Yang^icMi^g  "la  ville  da 
«  beiier,  »  ville  nvpc  enrp inte  fortifiee , 
situee  sur  le  bord  du  fleuve  Tcho^- 
kidng ,  ou  « lleuve  des  perles,  »  que  les 
^erivaiDS  europ^ns  nomment  ordiaai- 
Fement  le  Tigre,  dn  nom  obinois  de 
son  embosebure :  HoU-m^n ,  «  portes 
«  du  Tigre  »  {hocca  Tigns).  Ancienne- 
merit  Cnnton  avait  trois  murailles  d>n- 
ceinte;  du  temps  des  Mingy  dans  les 
annees  1368-1897,  des  trois  on  n*en  lit 
qu^'une  seule,  qui  eut  i  |,9S7  milres  de 
circonferenco  ( trois  lieues),  pcrc^  de 
hull  portc'^;  nn  fos?e  plein  d'eau,  de 
7,121'"  d  rteiiiiiie,  lon^e  ce  mur  d  en- 
ceinte. Ddiia  it&  annees  kia-t/^ing 
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(lia>*l«e6),  uii  BouvMU  remparl  on 

murd'enceinte,  de  3,540"  de  developpe- 
ment,  fut  clcvn  pn  f'Tce  cie  la  I'iri&rr  rfrs 
(terles,  a  qijelqur  'lislaiiceen  avantde 
I'aucien.  C'est  ui  cj>  de  ce  dernier  que 
sent  situees  les  ractorerieaeuropeeuues. 

La  ville  de  Cantoa  se  trouvant  de* 
crite  plus  ou  moins  exactemeot  dans 
beaiicoiif)  d'ouvrnges  europeens,  nous 
V  rniv(non^  nos  lecleurs(*),  en  nous 
buruaiiL  a  dire  ici  que  ia  population 
donate  ^  Canton  par  plusieun  eiorivains 
est  purement  hypotbetique ,  aucun  do- 
cument oiTiciel  f  hinois  n'ayaDtservi  de 
basp  .t  reile  estnnatiou. 

Canton  renterme  plusieurs  beaux  edt* 
fices  publics,  au  nombre  des^uels  on 
distingue  plusieura  temples  et  aoonas- 
teres  bouddhiques  ou  tao-ss^,  avec  das 
lours  a  huit  ou  neiif  pta^es;  une  mos- 
(juee  mahoinetatif'  (oin()riso  dans  fa 
vieiUe  vUle  cbinoii»c ;  it  .md  college  si- 
tu^ Ml  midi  de  la  ville ,  et  qui  fut  H»ndd 
sous  lea  Somg,  en  1006  de  notre  efe. 
On  conipte  ordtnnireDient  dansce  col- 
lege quatre  iiiille  i  tudiants. 

Parnii  les  temples,  on  remarquc  pnn- 
cipalenient  le  «  temple  de  la  uier  uieri- 
•  dionaie  »  (iVd»-Aai  miad}^  aitue  aa 
sud-est  de  la  ville.  Ce  fut  sous  les  Soul 
14*  annee  kai-fwang,  ;j94  de  notre 
ere)  que  Ton  y  etabiit  le  sacrifice  au 
gtnie  de  la  nur  nUridioncUe. 

Dans  le  nombre  des  monast^res,  on 
distingue  celui  de  «  Ttelatante  piete 
« liliale  »»  ( kouang  hido  sse)^  situe  au 
nonl-ouest  de  Canton,  et  dont  la  fon- 
datjou  remonle  aux  premiers  sieeles  de 
notre  ere.  Ce  u'eiait  alors  qu'une  es- 
pece  de  Jardin  ou  d*ennitage  cham- 
petre.  Diuis  le  quatri&ne  ai^e  (eo 
•^n'>;,  un  pr^tre  bouddbiquedu  pays  de 
A  ipin  (Cnphenc  de^s  auciens,  le  Caboul 
actuel)  coiitmenca  a  en  faire  un  mo- 
nastere  quMl  nonuna  le  «  monastere  de 
«  Tendoa  royal » {y)dng  wH  ss4 ).  De« 
puis  lors,  eette  reiraite  bouddbique 
recut  di verses  denomination*;. 

beux  autres  mouasteres  bouddhi- 
ques :  celui  de  «  ia  pure  luteliigeuce  » 
[ihsing  Adeisse),  situ^  non  loin  du 
pree6deot,  et  celui  de  «  la  forit  de 

(*)  La  dt'scriplion  la  plusfixacte  ric  Canlon 
se  U^uve  daus  le  Citiuf^ie  Rcpositorj^  VoU  a, 


•  fleun  » {hAaH^ni)^  aiM  as  aud- 
oueat  de  la  ville ,  furent  fondes  sous 

Ips  f  }n}if]  'j\r  r)*_>o  a  540).  Les  autres 
iurent  tondes ,  pour  la  piupart,  SOUS 
les  ihang  et  les  Soung, 

C*est  a  une  petite  oistanee  de  Can- 
ton que  ae  tnwve,  au  milieadn  Tchof6r 
kidng  ^  ou  «  fleuve  des  perles ,  »  Ttle 
de  fviuzmpoa  {H6nng-p6u),  oil  relfl- 
client  ordinairemeiit  les  vni*:seaux  qui 
reinonteut  la  rivierede  Cautuu.  etuu  lut 
signe,  le  94  oetobro  1844  (*),  le  TreM 
conclu  entre  la  France  et  ia  Chine,  dit 
Traite  de  ff  hampofi,  qui  reprodiiit  les 
principales  clnnsps  du  Trnite  nii^kiis  de 
Ndn-klng,  du  29  aodt  1842,  et  du 
Traiie  americain  de  irdng-hia,  du  23 
juiilet  1844. 

Le  d^artenient  de  Kouang-tcheou 
comprend  un  district  et  quatorze  cnn- 
tons;  il  pst  nrros**  par  de  nonihreiix' 
cours  d  eau  qui  iecuudetit  d  iuunen:ics 
rizidrea.  Dana  led4partenMntde  Chao* 
teheou,  situe  au  nord  du  precedent,  et 
que  traverse  !a  grande  voie  fluviale  de 
communication  de  Canton  a /V-Zdw^, 
se  trouve  le  celebre  et  riche  monastere 
bouddhique  que  Ton  nomme  « le  mo* 

•  nastere  de  la  fleur  m4ridionaIe  » 
{ndn-hdasii^,  a  six  lieues  au  roidi  de 
la  ville  cantonale  de  Kio-kmyifj  il  fut 
foude  par  ud  bonze  iudieu  Tauuee  602 
de  notre  ere. 

On  voit  aussi ,  dans  oe  d^partement, 
un  coll^^e  ou  grande  institution  Iitt4- 
raire,  qui  porte  le  nom  du  celebre  plii- 
losophe  Lien-ki  {Tcheou-lseu)j  londa- 
teur  du  fameux  systeme  de  philosophie 
naturelle  que  Ton  vit  ileurir  sous  les 
Sowtg* 

Passage  db  Mbi-lin»*  Ceat  dans 

Varrondissement  de  Nan-hiottng  {(\\x\ 
etail  autretois  un  departemmt),  qin*  se 
rencontre  le  passage  diCUcile  de  la  umu- 
tagne  MeUing ,  que  Ton  est  oblige  de 
franchir  pour  ae  rendre  de  Canton  ^ 
Pi-king,  SelonM..Ellis  (**),  la  route  pa- 
v6e  qui  traveise  le  passage  de  MeUing, 

(•)  Ce  traiie,  dans  I'inserlion  au  liulletin 
(!(':<  !,■''>,(  (n®  12 Sf)}  porte,  nous  dc  savons  potir 
quels  motifs,  la  dale  du  a4  tcptembre^  laiidis 
que  le  i  yjour  l«m  d«  k  «4'  ennAe 

Td0*komuif,  i4poad  radlaeMiit  au  si  octe< 
bie  1844. 

(**)  Journal  de  I'ambositttU  de  iord  Am- 
Uersi,  t.  U,  |>.  116, 
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de  Nan  •  Moung  -  ichiou  ( province  de 

Canton)  h  Nan-gan-fnu  (provinrp  de 
Aimtg'Si),  est  I'onvrni:?'  pillii  qui, 
excepte  le  grand  cauiil  iiiiperiai,  est  le 
plus  remarquabie  et  le  plus  complet 
quil  ait  TO  en  Chine.  CetM  route  est 
parte  en  faifges  pierres  de  taiile  ;  une 
pflttie  a  Hik  crew^vv  Mnns  dfs  rofhers  a 
pie  qui  s'elevent  des  deux  rot*  s  eonmie 
de  hautes  murailles.  La  parlie  la  plus 
devee  de  la  gorge  est  fermte  par  un 
firar  au  milieu  duquel  est  une  porta 
oil  Ton  a  et.ibli  un  poste  militaire 
charge  de  faire  la  polrop  dp  ce  d^fll^ 
telleinent  iVeqiienle,  que  Von  se  croirait 
au  milieu  de  la  ville  la  plus  cotnuier- 
^ute.  On  neiioit  pas  6*tonner  de  ce 
inouvement  de  la  population ,  torg4|ue 
I'on  cons'dpro  qiip  tons  les  vovnirenrs 
ft  tomes  ies  marchandises  qui  vont  de 
Canton  a  Pe-king ,  ou  de  Pe-king  k 
Canton,  par  la  grande  voie  fluviale  qui 
rtenit  les  deux  extrdmit^  de  Fenipire , 
sont  obliges  desortir  de  la  voiefluriale 
pour  francliir  re  haiJt  drfile. 

Ile  db  ilAi-NA^.  f'res  des  cotes  de 
la  province  de  Can  tun  se  Irouvent  des 
ties  nombreuset  qui  en  dependent.  La 
princfpele  est  Tile  de  HM-fUbi^  m  «  de 
t  la  mer  nin-idinnale,  »  qui  forme  un 
depirf  (Miipnf .  dnnf  if  rhpf- lieu  •  est 
A/riouiifj-itht'on-foif  J  et  qui  est  divi<?(i 
en  treize  cantons.  ( letle  ile,  situ^  a  boo 
lieues  de  Pi -king,  a  170  sud-onest 
de  Canton  ,  a  ,  selon  la  Ocographie  fm- 
periale,  97  lieues  ({)70  ti'>  df  Test  n 
Touest,  et  autant  dti  inidi  an  nord. 
I'^lle  comprend  trois  arrondissemtnts 
et  dix  ctmtons. 

Ahiounp  tcheou^  le  chef-lieu,  est  une 
ville  fortihee,  de  3  kilometres  86  nitres 
de  rfrfotif(^rpnre ,  bAtie  snr  un  2!rand 
[  romontoire,  dans  la  partie  la  plus  scp- 
tentrionaie  de  Tile;  les  murs  d*en- 
ceinte,  perote  de  trois  portee,  sont  en- 
tourte  d'un  fossd  pleln  d'een,  de  18 
mMres  de  largeur. 

Le  port  de  Ahionftrf-frheotf ,  form^ 
par  la  ru lere  nomiiie<;  Lt~//(6u  UA-mdu- 
kidng ,  «  la  riviere  mere  de  populations 
«  aux  cheveux  noirs  » ) ,  est  tres-ft4- 
quenle. 

I/ile  de  ffal-ndn  est  riche  en  pro- 
dnrtions  natnrelles;  on  y  com pte  plus 
de  lOu  niontagnes,  dont  quelques<unes 
sont  tr^s-elev^es )  et  31  lleuves  ou  ri- 


Ti^res.  On  y  trouve  [des  mineft  4rar, 

d 'a rgent,  dp^  prrfes,  des  pierres  pr#- 
eieuses,  des  arbrcs;  rnres,  comme  le  boil 
d'aigle  et  le  caiamba  tres-esliine  des 
Orlentaux,  ainsi  que  le  hochli,  espkce 
de  poirier,  que  les  Burop^ns,  a  enuso 
de  son  odeur,  ont  nomme  boh  dn  rose. 
L'fle  pfoduit  aussi  dii  Sucre,  dir  tril?n!\ 
de  I'indifio,  des  noix  d'arec,  de  coco, 
d^  panjpieniousses,  etc. 

Le  elimtt  de  la  partie  miridlontle  de 
nie  est,  dit-ORttres-malsain;  les  eau:i 

surtout  sont  mnuvaises  a  boire.  Le 
centre  de  Tile  est  heriss^  de  liruitps 
niontagnes,  et  habits'  par  des  indigenes 
que  les  Cbinois  nomment  Li  jiUy  «  les 
« bommes  aux  chereux  nofrs. «  Cct 
hommes  ne  reconnaissent  point  fail* 
torite  chinoisr.  !ls  entretennient  au- 
trefois des  rf  l  itions  suivies  avec  IcS 
nouveaux  liabitants  de  Tile,  auxquHs 
ils  Kvraient  de  Tor  et  de  Targent  pro- 
venant  des  mines  que  renfertnent  ees 
montagnes,  ainsi  que  des  bols  pr^ 
cieux ,  centre  Hps  prodilits  mnnnfnrt  -- 
res;  mais  I  enipereur  Ahany-  hi,  m- 
forme  de  ia  quantity  considerable  d'or 
que  ee  oommeroe  d'^cfaange  fiisait 
passer  dans  les  mains  des  pr^ets  et 
nutrrs  mandarins  de  Tile,  defendit , 
sous  peine  de  mart,  h  tons  les  Chinois 
d'avoir  aueune  comniiniication  avec  les 
ijiUi^enes.  Cette  defense  singulPere  a  ra- 
lenti,  mais  non  supprim6,  le  commerce 
de  l*or  de  llle  de  Ifai-ndn,  qui  est 
encore  maintenant ,  dit*on ,  asses  eon* , 
sid^rable. 

Naturbls  dr  HaT-naw.  Selon  Du  ! 
Halde,  lesnaturels  de  I'lle,  bommes  et 
femmes,  portent  leurs  cheveux  passes 
dans  un  anneau  sur  le  front ,  et  par* 

dessus  (in  rbapeau  de  pr^ille  ou  de  nv 
tiii,  d'ou  pendent  deux  cordons  qu'ils 
nouent  sous  le  menton.  Leur  v^tement 
eonsiste  dans  nn  moreeau  de  toHe  de 
coton  noir,  ou  bleu  fmok,  aui  lee  cotim 
depiiis  la  ceinture  jnsqu  anx  genoux. 
Les  fcnimes  sont  v^tups  d'une  espcee 
de  ebemisette  de  la  m^nie  etoffe,  et  se 
distinguent  encore  par  des  raies  bleues 
qtt'elles  se  font  aveo  de  IS^f^o ,  de- 
pnis  les  yeux  Jusqu'au  bas  du  visage. 
Les  uns  ft  les  autres  port»  nt  des  bou- 
cies  d  oreilles  d  or  et  d'urgent ,  f-^ron-  • 
nees  en  forme  de  poire,  et  Irts-bien 
travoillees.  Leura  armes  sont  Tare  et  U 
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fleche,  et  une  espece  de  coutclas  qu'iis 
portort  dana  un  {letit  panier  attacM 
dcnite  eux  a  la  ceinture.  C'est  le  tool 
nstrument  tranchant  dont  il8  ae  BOt- 

veut  pour  tous  ies  usages. 

Les  mccurs,  le  costume  et  le  g^nre 
de  vie  dea  indigenes  de  llle  da  ^oi- 
tidn  ont  une  grande  analogia  aveo  ceax 
des  Miao-tseu,  ou  des  anciens  habi- 
tants de  la  Chine,  retirt^s  depuis  plus 
de  trois  mille  ans  dans  les  inontagnes 
presque  inaccessibies  du  yun-ndn^  de 
Kmgi-teMoa^  et  de  quelquee  antres 
provinces  de  la  Chine;  il  eat  probable 
qu'ils  out  la  nieme  orii^ine. 

Ile  db  Houng  -  koung.  L'ile  de 
Hong-kong  {hidng  kidng ,  «  ondes 
X  odorantes ,  »  dans  le  dialecte  de  Z'^- 
Ala^,  e6Ai»  aux  Anglais  par  le  traltd 
de  Ndn-king,  dt  pendait  ant^enre- 
ment  du  canton  de  Sifi-gan,  departe- 
ment  de  Komng-tcheou;  c'rst  une  ile 
•issez  nialsaine,  et  ou  les  Anglais  pour- 
rout  diffioilement  ae  oiaintenir  h  cause 
de  SOB  losalobrite.  Elle  est  h^riss^e  de 
inontagnes,  et  a  environ  troialieuesd'^- 
teodue  ilaoa  aon  plus  grand  diametre. 

WV  PROVINCE.  KOUANG-Sl.  CaPI- 

TALE :  Kouei'Un-fou, 

PopuLATiOR  en  I8ia  :  7,SIS,M6 

labitants. 

Apercu  gbnsral.  La  provinre  de 
Kouang-si  (Occident  elendu)  a  pour  ca* 
)itale  kmuHtHn-fou,  ville  situ6e  k  746 
ieues  (7,4G0  li)  au  sud-ouest  de  P4» 
\ing.  Elle  a  281  licuos  de  Test  a  roiiost, 
t  2'.>6  du  niidi  au  nord  ;  clle  coinpreud 
)ijze  (lepartements  ^  seize  arrom/isse' 
nmts ,  et  uuarante-sep t  ca/i/o/ts;  plus 
IfBx  ammaissements  ressorttssont  di« 
ectement  au  gouvmenient  central  de 
t  riipire. 

I.es  departements  sont ; 
l«  Aouel'iii^/ou , 
3*  UiaU'ieMoU'/ou, 

4"  Sse-ngan-fott, 

Sse-tvhinqfou^ 
fi"  Ping-h-Jou, 
7*  H  ou-tcheou-Jou^ 
8*  Sin'tcMou  fouy 

Dfaiirning-jfou, 
10*  Tal-piiuj-foH  ^ 

li**  Tchin-nganjou* 


Cabactkre  physiqub.  La  proTiioe 
de  Kommg»H  eat  Tune  dea  pwa  6ten- 

dues,  et,  en  m^me  temps,  Pune  des 
moins  peuplees  de  la  Cliine.  Elle  est  si- 
tiiec  entre  celles  de  Kouang  -toung^ 
Jlou  'kouang ,  Aouei  -  tcheoa  ei  }  un- 
fidn;  aa  midi  ello  t«Niohe  a«  irido>MI 
00  Tonquin.  De  nombreusea  oion* 
tagnes  h^rissent  aon  territoire:  celle 
qui  est  la  plus  renomm^e  est  la  inon- 
tagne  Aeou  ieou ,  situee  dans  le  depar- 
tement  de  ff^ou-tcheou,Ses  plus  grands 
fleuvea  aont  le  U'kidng  et  le  nmf* 
ho  kUmg,  La  partie  septentrionale  de 
celte  province,  la  plus  elevee  et  la  plus 
montaiincnse,  qui  est  en  quelque  sorte  * 
adossee  a  cette  grande  chatne  de  inon- 
tagnes elevees ,  prenant  naissance  dans 
la  iDerOrientale,'entre  les  prdvioeeade 
FfhkUn  et  de  Tche  kUmg ,  et  allant 
rejoindre  les  haules  cliainrs  de  THim^- 
laya,  en  scfiarnnt  les  provinces  de  Fo- 
kien^  de  Kouang  tuung ,  de  houang  ai 
et  de  Yitn^n,  des  autrea  prvfinoea  de 
la  Chine;  lette  partie  septentrionale  de 
la  province  de  Kouang-si,  disons-nons, 
est  couvertc  d'epaisses  forets;  et  les 
nombreuses  rivieres  aiixquelles  ces  fo- 
rets donnent  naib^aiice,  suivant  la  decli- 
viti  du  sol,  ae  dirigent  presque  toulet 
vers  la  partie  orientale,  oik  elles  portent 
la  fecondite.Ii  y  n,  dans  cette  province, 
des  mines  d'or,'de  inercure,  d'argent  et 
de  cuivre ;  des  pierres  precieuses ,  etc. 
On  n*en  exploite  qu'un  petit  nombre* 
Cafitau.  Kom»Hn-fim,  la  capi- 
tale  de  la  profince,  est  une  ville  forti* 
fi^e  de  dou/.e  H  de  circonference.  Ses 
reniparts,  eleves  sous  les  Soujig  et  les 
Mongols  ,  ressemblent,  en  partie,  aux 
fortifieatioiia  du  moyen  dge ;  ce  qui 
rait  auppoier  que  quelque  Rurop^n 
au  service  des  conquerants  mongols, 
comme  Marco  -  Polo,  ne  fut  pas  Stran- 
ger a  leur  construction. 

PASSAeB  DB  LA  CHINB  AU  TOURG- 

Kmo.  G'eat  dans  le  d^portement  de' 

Tcirping  que  se  trouve  le  c^Idbre  pas- 
aage  par  ou  Ton  se  rend  de  la  Chine  • 
dans  le  rovaume  du  /'onnf/liing ;  on' 
le  nomme  Tchin  ndn  koudn,  «  passage 
<«  du  midi  surveille,  »  on  «  w  cwoimea 
«  de  cuivre  •  {HMng  tcftdu).  C  est  pat 
ce  passage  que  les  ambassadeurs  du 
Tonquin  portent  leura  Iribuu  a  i'em* 
pereur  de  ia  Cbiae. 
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XVW  raoTiNCB.  Tim -HAH.  Gafi- 

Population  en  1812  :  5,561,320 
habitants. 
Afbi^u  oiHSBAL.  La  prorince  de 

YUn-ndn  (  midi  nuageiix )  a  pour  capi- 
tale  Viin-nAii'fou ,  ville  sitiiee  n  820 
lieues  ( 8,200  /Onu  sud-ouest  de  /V- 
king.  Elle  a  261  iieues  de  Test  a  Touest, 
et  150  lieues  du  sud  au  nord.  Elle  com- 
prend  quatorae  tUpartements,  Tingt- 
Bix  arramU$$enients ,  et  trente-iieof 
cantons;  plus  (]uatre  arrondissemenfs 
re^sortissant  directement  au  gouverne- 
iiient  central. 
Les  dipartements  sont  r 

r  yttf»-fidii*/(Ni, 

S*»  Lin-gan-fou, 

4°  Thsou-hioung-fou  f 
5"  Tching-kiang-fou, 

7**  Chunrning-/(m^ 
8"  Kio-Uing-JoUy 
9"  Li  kiang-fouy 

10"  Phou-eul-fou^ 

11*  Young -tchang-fou, 

tr  Kkta-koa  fou , 

13°  T%inmg4eko»an'f(m9 

14°  Tchao-thoungfou. 
CaractivRE  physique.  Ln  provinre 
de  YHH-iidn,  qui  tomie  rextrcmiti' 
sud-oue«t  du  grand  empire  de  la  Chine, 
eft  bomfe  au  nord  par  le  S$i-tchKman, 
et  le  Thou'fan^  ou  Thibet;  a  Toiiest, 
par  les  royaumes  d'Assam  ,  et  dc  Mien 
ou  d'Ava  \  au  midi ,  par  le  I-nos  et  le 
ToAng-king.  Ses  niontagnes  les  plus 
reMmnte  eont  la  montagne  TUn* 
iMing,  ou  «  bleu  d^azur , »  situ^e  h 
une  demi-lieue  a  Touest  de  la  ville  de- 
partementalc  de  Ta-li;  la  montagne 
Ai-tsou  ou  du  «  p)ied  de  poule,  »  situee 
a  10  lieues  au  nord-est  de  la  nieme 
yiHe;  let  montagnes  Kao-U4mng  et 
Y^Uatmg  ou  «  dragon  de  jaspe,  •  oette 
derniere  situee  a  deux  lieues  nu  nord- 
oaest  de  lA-kiang  fou.  Scs  fleiives  les 
plus  considerables  sont :  le  Kiti-clia- 
MAng  y  ou  «  fleuve  au  sable  d'or,  »  qui 

{trend  sa  soorce  dans  la  montagne  de 
a  Yache  (jou- nie<)tt-cAdii),  situ^ 
dans  le  Thibet,  d'ou,  se  dirigennt  nu 
sud-est,  il  penetre  en  Chine  par  la  Iron- 
tiere  nord-ouest  du  deparUiueut  de 


li-kUmg^  en  iwssant  a  Touest  du  fort 

que  Ton  nomme  Thd-tchUig-koudn,  , 
fl  le  fort  n  In  tour  bouddhique ,  >•  et  5o 
rend  dans  le  Ssc-lchouan ;  le  l/m  tsaiuj- 
kidng  prend  egalenieut  sa  source  dans 
le  Thibet,  au  pied  de  la  montagne  noin*  i 
mee  Lou-chi-chdn,  «la  montagne  de  : 
« la  roche  des  cerfs ;  »  ce  fleuve ,  se  di- 
riireant  au  sud  -  est ,  penetre  nussi  en 
Ciiine  par  la  frontiere  nord-ouest  de 
Ufkiang-fou ,  et,  apres  avoir  traverse 
toote  la  proYineedu  K^iHidfi,  sort  des 
frontieres  de  la  Chine  en  coulnnt  au  | 
Slid -est  dans  le  Kiao  tchi,  ou  Tounj- 
king,  pour  se  jeter  enlln  dans  la  mor 
meridionale  i?idn  hdi),  Le  troisieme  i 
grand  fleuve  du  yHii-ndA  est  le  Loir 
kidng  y  que  Ton  nomme  aosst  Noii-^ 
kidng.  Ge  fleuve,  selon  la  grande 
graphic  imperiale  (*) ,  prend  sn  source 
dans  les  contrees  nomniees  Si-yu, 
«  contrees   occidenlales  »   (pour  la 
Chine ) ,  partie  nord-eet  des  Etats  du 
Dalai-Lama,  selon  Tempereur  Kkang- 
hi ,  ou  se  troiivo  le  lac  Kara-noor.  II  i 
traverse  la  partie  occidentale  dc  Li-  | 
kiang-fou ,  puis  la  partie  sud-ouest  de 
Young'tcluing-J'oH ;  eteulin,  apres  avoir  i 
conl^  ao  sud-ouest,  dans  la  profineedi  j 
yHft-itdH,  sort  de  la  frontiere  de  rem*, 
pire  pour  entrer  dans  le  Mien-tlrn,  ou 
royaumed'Ava,  et  serendre,de  la,  dans 
la  r)ier  meridionale. 

Un  autre  grand  fleuve  passe  aosi 
dans  la  partie  la  plus  occidentale  de  la 
province  de  YUnrfidn :  c'est  la  fleuve 
nomni^  Pin-ldng-kidng  ,  ou  •de, 
'<  I'arbre  qui  porte  I'arec,  If  Betel,* 
dont  le  cours  inferieur,  traversant  te 
royaume  d'Ava ,  re^it  le  nom  indiea 
d'Irdvdti,  qui  signifie,  on  Sanskrit, 
plein  d'eau,  6tant  deriv6  dVrd,  la 
^er?T,  Veau .  la  parole!  C'est  ce  fleuve 
dont  le  major  Kennel  a  le  premier  rc- 
connu  I'idt  ntite  snr  la  fin  du  dernier 
si^de,  et  (]ui  porte ,  dans  le  Hilbet,  le 
nom  de  Yaerou  daangbo  tekoUj «  grand 
«  fleuve  du  Dznnrj  ou  Thibet.  » 
m^ine  fleuve,  des  le  temps  des  Thang, 
est  nomme ,  dans  les  peogrnphies  cbi- 
noises,  Td  kin  cha  kidng ,  «  le  grand 
«  fleuve  au  sable  d*or.  v  On  trouvedaiu 
son  lit,  disent-ils,  du  yd,  ou  jadeorien* 

ibid.,  k.  3aa,  f»ia. 
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t3l,  de  coiileiir  verte ,  flo  Tor  en  t^rains 
eiea  paillettes,  la  piern-  prenipuse  ap- 
]^^\h(/mtifj  chi,  du  f/a  ou  jaile  noir, 
tiuvTbUl  (le  roche,  cl  queltjuefois  aussi 
tfa  |fif  biane.  Au  pied  des  oiontagnes 
qu'il  tiavene,  on  reoueille  de  Pambre 

jaune. 

La  province  du  >  I'm-nan  ne  faisait 
anciennement  partie.  de  l  eaipire 
diiuois.  Sous  les  Thsin  (255-206  av. 
J.  Of  liette  provmce  6^it  aonannee 
leroyaume  de  Tchlii  des  barbares  de 
I'-nest  [fi-i-tchin  hon(').  Ce  fut  seiile- 

itiit  sous  rempereur  fkou-ti,  des 
liasi  (109  avant  notre  ere),  que  ce 
royaume  fut  annexe  t  rempire,  sous  le 
ooiu  de  principaut^  de  i»tehiau, 

Cette  province  renferme  des  mines 
i'or,  de  cuivre  et  d'etain,  des  rubis,  des 
kiphirs,  des  agates,  et  autres  pierres 
;>recieu$es;  des  perles,  de  lambre 
ouge,  etc  Au  nombre  des  mines  de 
aiivre,  il  en  eat  qui  produisent  du  cui* 
rebiaTic,  nomnie  par  les  (!hiDois  p6 
hyung.  On  piacait  autrefois-,  p  irmi  les 
ruductions  du  }  «>fi-/tan,  des  ele- 
hmts  i  il  parail  uu  il  u  y  en  existe  plus 
ujourd^htti,  car  la  grande  G^graphie 
mperiale  o'en  isSx  pas  mentton. 

MdURS  ET  couTtTMEs.  f.es  mcTurs 
t  coutunies  des  habitants  de  In  pro- 
iiice  de  y fill-nan^  comme  celles  de 
}us  le^i  peuples  qui  babiteut  des  pays 
iNitiires,  par tici pent  de  cdles  de  la 
atiuD  k  laqadle  ils  appartiannent,  et 
^  relies  da  peuple  qui  les  avoisine. 

It  ce  (fui  lieut  a  la  vie  publique  est 

doit  ctre  chinois ;  niais  ce  qui  tient 

la  vie  privee  se  rap^jroche  plus  des 
mu%  indfeniies.  Ainsi ,  tin  trait  sail- 

t  de  oe  dernier  caractere,  c'est  que 
5  femmes,  dans  le  YiUn-n^n,  out  plus 
libtTte  de  leurs  actions  que  daiis  Tin- 
rieur  de  la  CliinCi  dans  la  vieille  Lliuie 
■fin:  dans  to  yiilf»4idi»,  elles  se  moo* 
eot  dans  l«s  roes,  aux  promenades 
tUiqites,  et  se  m^lent  fann'lierement 
rts  la  soeiete  des  hommes.  Uiie  par- 

de  la  population  y  brUle  aussi  les 
)rts.  La  popaiation  de  cette  province, 
i  babite  les  monlagnes ,  ayant  di- 
tses  origines ,  a  conserve  les  princi- 
ux  traits  de  ses  mrrurs  primitives. 
Chef-lteu  i>f-  I  a  PKovi.NCE  I.a  ca- 
.jlf?  de  la  pru'^iii<'<^  de  yi'in-ni.ni  est 
%fi  "HdH'Jou  J  viiic  lui  Liiicc,  d  une 


lieue  de  circonference ,  situ6e  pr^  du 
bord  septentrional  du  lac  que  I'on 
nonune  Tc/tin,  autpiel  on  donne  cin- 
uunle  lieuts  de  circuit.  On  fabrique 
ans  cette  ville  ane  ^tofife  particuliere 
de  sole  torse,  qu'on  nomme  Dmng  Aaf 
touan'tsCy  ■  satin  de  In  mer  orientale ; » 
nom  qui  derive  probableraent  d'niie 
epitiiete  du  lac  precite,  appele  aus>i 
hal,  «mer,»  lequel,  par  la  qualilti 
speciale  de  ses  eaux ,  a  pu  donner  son 
nom  h  Tetoffe  en  question.  On  fiibrique 
aiJ^^i.  dnns  cette  ville,  des  tapis  qui  sont 
consxleres  comme  les  meilleurs  de  tout 
rempire. 

Le  DEPARTEMENT  Di^Li  kiafiff-fou, 
le  plus  septentrional  de  la  provmce,  a 

son  chef-lieu  situea  1,176  lieues(l  1,760 
li)  dePe-f:h}rf ;  \\  s'etcnd  au  nord-ouest 
jusqu'au  ih  iK  t,  et  a  Touest  .  jusqu'au 
ilmxeuoauntLoii'kUing  ou  .\uu'kidny, 

aui  forme  sa  frontite,  et  dont  la  rife 
roite  est  occupy  par  des  peuplades 
que  les  Chinois  nomment  i\ou-i,  «  har- 
«  bares  nou.  »  Ce  departeineiit  est  ar- 
rose  par  les  trois  ^r.inds  tleuves  hin- 
c/iOrkidng  J  Ldn-tUsam-kidng  el  Now- 
klAng.  On  y  volt  la  c^ebre  moutagne 
5fdif^cAdn  f  couverte  de  glaciers  et  de 
neiges  perpetuelles;  elle  est  situee  h 
deuv  lieues  au  nord-ouest  de  Li- 
kiang. 

Pont  suspendu  m  cuaines  de  kiAu 
Dans  rarroDdissement  de  Klng-toUng, 
Tun  de  eeaz  qui  ressortent  directement 

au  i^ouverneinent  de  Picking,  on  voit 
ua  uout  suspendu  par  des  ebatnes  de 
fer,  lequel  est  vraiseinblabiementie  plus 
ancien  de  ce  genre  qui  existe  dans  le 
monde  entier!  On  le  nomme  iAiiMn^ 
khido  ^  «  pont  traversant  le  Ldn-y  » 
c*est-a-dire,  le  grand  fleuve  LAn-tmng 
kidng ,  au  nord-est  de  A'jngf-/o«/t^.  11 
fut  coustruit.  dans  les  anneqs  58  a  78 
de  notre  dre,  sous  le  r^e  de  Tempe- 
reur  Ming^  ti,  des  /fan,  et  fut  ensuite 
repare  sous  les  Ming ,  au  rommence- 
nierit  du  quinzieine  siecle.  Selou  la 
graade  Geof^riphic  imperiale C),  ce 
pont  est  devc,  ddna  Luute  sa  largeur ,  a 

une  bauteur  ae  miile  jin     ,  c*est-a> 

4  recto. 

(•*)  est  une  mediae  de  longueur 

locale  &iu  in  dimcuuaa  de  laqiieUe  lei  opi* 
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dira«  ^  pIuB  de  dmx  mille  metres.  II 

est  appuye  sur  des  rochers  esoarpes 

aui  doininnii  Ics  hords  dti  flcuve,  etsur 
cs  culoiuiCii  eii  Icr  foiulu  des  chalrips 
de  fer,  suspendues  daub  iu  direcliuu  du 
sud  au  nonl.  forment  le  fioiil  sur  le- 
qiiel  est  touU  un  radier  en  bois.  On 
)e  nomniait  anciennement  Kitiu  kitn  , 
«  le  grand  ouvrage  d  art  jete  sur  de 
«  profouds  precipices  C). » 

utov  M  foot  pat  d'toQsnL  Lm  um  U  daMnt 
6tre  ^le  •  t  piedi  chiMit,  d*«ulret  k  6« 

d*autres  oucure  a  5. 

(*)  11  cxisle  dans  les  provinces  occiden- 
tale;>  lie  la  Cliiue,  Xiui-ntuif  le  ^^0- 
teftoium  et  le  Chen'Si,  un  grand  nombre  de 
^>tJ«/j  msffendus  cii  fer,  dans  le  genre  de 
reltn  reprcsentc  dans  la  planrln*  5o  de  noire 
premiei'  voluiiie.  Ces  ponts  sont  nomuic^i  en 
diinots  Tfd$*khido ,  «  ponts  de  fer, »  on 
Tkii-to-k/iido ,  u  ponts  en  rhafnes  de  fer.  >» 
Ouire  ri  ltiidoiit  il  eslcpie^h'  it  dans  \v  lexte, 
apparlcnuul  k  rarrondisstrntni  de  King- 
tgung,  U  eu  cxisle  deux  nutres  datis  le  d^ 
lyurtenent  dt  Ymm^-ttkang,  qai  tvoisina  le 
royaume  d'Ava.  Le  preiuier  de  ces  ponts, 
construit  sur  Ic  grand  ileuve  Ldit'thsang ,  a 
Uuit  Ueue«  au  nurd  de  la  vdie  cantouale  de 
Puo~c/idH,  nunotttA  aitssi  a  repo<iue  dc  la 
dynastie  des  IJan  (ao8  de  notre  are);  il  fut 
consJruit ,  aiusi  (jiic  pitisiftirs  ;ui!res  |ioms  et 
niotiunien(s  par  le  gttitral  chiiiui;*  TclioU' 
kotith-tiang t  jiendanl  son  cxpediliuu  dau£  Ic 
inidi  dc  I  empire.  Lei  pieces  de  su>pcn$lon« 
qni  n'rtaii'iit  d'.ihor !  <ju'en  bois  ,  furcnt 
cn«5t»!lL'  loriners  (K'  chaiiKs  clc  fer;  on  nonime 
ce  ponl  Isi-houiig'kutdo,  •<  le  pout  dii  ijul- 
laat  anv«ihciel  $ »  il  ftit  i^pare  lotu  les  If  on- 
pkt^  qui  hd  donnerent  ce  wm* 

I  c  swond  pont  de  fer  suspendu  est  siiue 
a  7  iieuei  a  I'f^l  de  Tang-juc'tcMon ,  sur  le 
Ucuve  Loung-tchouM-kidng ;  quoiqiiVui  lit 
•mploye  la  bois  at  b  piarre  daiu  sa  construe-^ 
tion  el  les  ouvraf^es  d'arr ,  des  chaiiu's  de  fer, 
placees  dc.^  deux  rotes,  itiipporteul  le  rudiut' 
eu  boii  sur  let^uei  |»euveul  p4i»^  lt»  iioaiines 
et  las  dieviuix* 

Le5  parlies  en  bots  ayant  eta  brAIees  eu 
:05fj  Jc  notrc  ere,  !e  ponl  fut  rcconslruit 
de  nuu^cau  en  1721;  et  les  anseinblages 
fureut  si  solidcment  et  si  elegainiucnt  fails, 
que  ce  pent  ressemble,  iMin*  la  forme,  au 
pont  precedent  jf"tc  anricnnoment  snr  Ic 
iMn-Unng-kidng.  En  dihors  du  ponl  (a 
cboque  caitr^niite ?)  est  une  luur  cltjtcu,  et 
autre  ks  deux  toun,  dii-neuf  entn^eohn- 
Hmmmtt  i  itdHi  iilattii  Lai  deui  cdtea 
du  po«t  aeat  aaotara  par  oiuq  ehainea  ou 


1>BPABTK1IE?9T  de  Lin-ngan.  Ce 

deparlement ,  place  sur  la  fronti(Ve  du 
1  <ii'niii  'hhifj ,  a  son  chef-lieu  silni'  a 
IjiiHi  iuiuti.  ue  J'c-k\ng.  Son  terriUnre, 
parraitfiiienl  arro^e,  est  tre&-ferlile,et 
offire  pres(]ue  toutes  lee  ptodtietions  de 
rinde.  II  renferme  une  lisoe  de  places 
fortes  togte  mir  la  frootim  du  TMn^* 
king. 

Departement  de  Young  -  fchang. 
Ce  depai  lenient ,  place  sur  la  I'rontiere 
du  royaume  de  Mien  ou  d*Jva ,  a  pom 
cbef'lieu  Young  -tchaiig ^  que  Marco- 
Polo  nonime  t7iCjY/«,  I  ocianij  Nocian, 
Fplon  les  (livers  manuserits  de  m 
curieux  voyaKe.  Les  mccurs  que  In 
voyageur  venitien  attribue  aux  habi 
tauts  de  la  prorince  dont  fhtdem  es 
la  meiire  cite,  comme  il  la  nomine 
conviennent  parfaitement  aux  linbi?:>i)ii 
du  departenient  de  Young-tchang  (prj 
noneez  tjoun  tchaii)  ^  mdme  jnsquj 
Tusage  de  recouvrir  leurs  dents  d*ini| 
feuilie  d*or ;  usage  nientionni  par  Id 
^rifains  cbinois,  comme  ayant  eu  liet 
anciennement  narmi  les  habit  an  tv  di 
cette  pnrlie  de  la  province  du  Yun-ntxiy 
voisine  du  royaume  ^'Ava^  doot  ie| 
habitants  ont  en  partie  consent  kl 
mflsnrs  (*). 

I 

cables  de  ler  {fmug-Afei'i'thii'law^u) ;  fcf 
deux  tetes  du  pout  sunt  mainienues  |>ar  dei^ 
autre*  duunes  de  fer  {tiong'i«iwthm*4'l-titf\ 
fun-culfi).  Dcjuiis  que  ce  pont  a  ete  aiii^ 
anlrclbis  solideinciit  cfabli ,  nn  y  a  toiijs  'tf 
passe  sans  aucuuu  e^pecc  d'iucua\euirul 
{Tai-thsittg'i't/toung-icni ,  Ic  Saa,  f*  tij 
edit,  de  t744«)  H  cxistc  encore  uu  pont  t 
fer  stispfHiflii ,  nans  le  dittrict  dc  .Vtmng-hvi 
autrelois  department.  Ce  dernier  pont,  oi 
I'on  nomme  Ydng  pfd-khind ,  •  le  pont  oj 
eaux  nigisiBUlBi^  •  et  aussi  vJhtg'pfu-tftir  A 
khido  ,  «  If  pent  eu  chaiues  on  cables  dt  frl 
<lrs  rnn\  rugissantes,  »  est  situe  a  enM:fl( 
dix  hcues  au  nord-ouest  de  la  vilile  i 
Mioung'/toa.  {16.,  k.  3*7,    S  »•.) 

On  voit  au&si  des  poats  juspcudi.s  i 
chaiites  de  ftr,  dans  ke  'l^uSu^  (Voirj 
Notice  sur  ce  pays.) 

(*}  La  \ilk  dc  Vnciam  est  placm  h 
Marco-Pdo  dans  la  province  de  Zardattda^ 
mot  person  qui  siguifie  dt  ui  iVvi  ;  la 
\'mcc  do  Zardnndan  est  4onc  \k  ^(OiJ4i 
des  huHUues  a  dents  d'or  I  \ 
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XVUI'    PROVINCE.  ROUKI-TCIIBOU. 

Capixal£  :  houti-yauy-Jou. 

habitanu. 

Apercu  general.  La  province  de 
Kouti  lchcou ,  la  derniere  et  la  moins 
iinportantc  des  provinces  de  la  Chine,  a 
pour  capitale  Aouei-yaiiy-Jou ,  viile  si- 
tite  ii  764  li«o«  tttd-oueil  de  Pi-hiiig. 
Eile  a  109  lieues  de  Test  a  Totiiil,  et 
77  du  sud  ail  noni ;  rile  comprend 
douze  fiepariemenis  ,  treize  arrondis- 
seuLenU,  eltrente-quatrecan/o»^-;  plus 
un  arrondUsement  ressortissant  direc- 
teoMBt  au  gouferMmeat  eentnl. 

Les  departemetiU  sonl  •* 

J  **  Ao uehfja n g-  fo u  f 

2**  Sse-nnn-foa , 

3**  Sse-tcheoU'Jou, 

4*  Tckin-youoH'/pu , 

&•  Thoung-Jin-fint, 

6*  Li  ping-fou , 

70  Gnn-chun-fou, 

8^  IJing  i-/ou, 

a"  Tou-yunrfou  y 
10*  Cht49ki^Jou , 
11*  Ta4tmshfiM^ 
)T  Tsttri'i'Jou. 

Cakacti-rf  physique.  La  province 
de  houehtchcou  se  trouve  situee  au 
lud-ouest  du  territoire  de  I'empire, 
tnln  les  proflooet  de  Hw^kamng^ 
$9e4ehcuani  YlmmAm  el  Kimang'H. 
File  renferme  un  grand  nombre  de 
fiionlagnes  inaccessibles ,  dans  le  sein 
desqueiies  ue  soqt  refugiees,  de()uis 
piua  de  trois  miUe  ans,  les  premieres 
lieaplades  indigenes  de  la  Chine,  lors- 
^e  des  emigrations  de  races  deja 
civilisees  entrerent  dans  ce  pays  par  la 
provinre  occidentale  du  CheU'Sl ,  et  re- 
Jouierent  les  indigents  dans  ies  pro- 
vinees  montagneusei  qu'ile  eotcootinii^ 
d'occii|Mr  pradant  oet  unroenee  laps 
de  tenips,  en  conservant  leiirs  moeurs 
primitives  aussi  intactes,  aussi  mcor- 
rompues  (si  I  on  peut  s'exprinier  aiiisi, 
pour  qualifier  cette  civilisation  contera- 
poraioe  de  If emrod),  que  t'ils  at aieiit 
et^  des  lors  compl^tement  isoies  du 
reste  d(i  monde!  C'est  la  qu'habitent 
l»  s  ^o-/o,  blancs  et  noirs,qui  paraissent 
etre  de  la  mdme  race  que  les  habitants 
dB  royauiBe  ^Ava,  et  lee  Mite-  Ueu , 
« fUa  del  cbtmpt  inealtei,  »  oomne 


\vs  nppehiient  deja  les  Cbioois  il  y  a  |4ue 
dctruiSDiiilc  atii)  (*),  debris  tres-cuneux 
pour  l  liistoirc  du  genre  hnniain ,  de 
eette  grande  race  primitive  de  i  ancitn 
eontincnt  atiatiquet  qui  ii*a  pas  ^e  aa^ 
sez  etudiee,  et  qui  nitf iterait  de  trouver 
son  liislorieii  dans  la  raceriviliseo  avec 
lacjuelle  il  seiiibic  que  c  est  sa  destinee 
d  etre  en  iutte  sur  toute  la  surface  de 
la  terre  jusqu'a  sou  entire  destruction! 

Lea  noDtagnes  du  K^mt-Miau 
renferment  des  mines  d'or,  d'argeut  et 
de  cuivre ;  celles  de  mercure  y  sont 
abond;intes.  Les  chevaux  eleves  dans 
Jes  vallees  de  cette  province  soiit  ar- 
deuts  et  robualfs;  iis  passeot  pour  les 
roeilleurs  de  la  Chine.  Oe  y  fabrique 
des  etoffes  d'nne  pinnte  nonUDteM, 
qui  ivsseinble  au  clianvre. 

CUEF-LIEU    DE  LA    PROVINCE.  La 

capitale  de  la  province  de  Aouei" 
tcMou  eat  Kmi^ijang  fou,  vilieforti- 
fl^  de  pres  d*une  lieue (9  ii)  de  ciroon- 

forence.  Ses  maisons  sont  construites 
en  partie  de  terrc,  et  en  partie  de  bri- 
ouciii  uii  bras  de  riviere  la  traverse.  II  * 
ry  ftit  peu  de  commerce. 
Fo^  rs  KEMAAQUABLB8.  Oo  remar- 

3ue,  dans  le  departenieul  de  Tai-plng, 
eux  ponts  qui  meritent  d'etre  nien- 
tionncs.  L'un  de  ces  ponls ,  nonime 
Thitiinciig  likido  ^m  UQui  proUuit  par 
« le  ciel , »  eat  situe  k  dix  lieues  au  nord- 
est  de  M^ei  ninq  tcMou.  Ce  pent  coa- 
siste  en  une  seuTe  pierre  d'une  enorqe 
diraeusioa,  jet«e  sur  uu  torrenti  et  ap- 

O  Voy.  1. 1 ,  p.  S6.  La  (^l  a^  g4a^ru- 
phit  impertmh  dome  |diiiieim  Notices  s«r 

K's  Miao-tscu ,  a  U  siiilc  do  la  descri(ilion 
de  cbaquc  Jcpartement  de  la  province  de 
Kouci'tchcuu  (voy.  k.  33o-34i),  sous  lo 
litre  general  dc  :  Juido-mdn  »  barbares  miao,>» 
qu'elle  apuelle  aussi  tfiou-jni ,  «  bommes  de 
la  terre,  uu  sol ,  »  c'esl-a-dire  indi:ihics.  Cos 
Notices  vienn«'nl  iiiunediatenieiit  a|uc.s  celles 
qui  sout  doimi't's  siir  Ica  productions  natU' 
reUes  de  chaque  dcpartenent,  connw  Vor, 
VargeiU,  le  fwp  It  euhn,  Vetain,  le  sely  elc. 
D'ajiH's  CPS  menic^  notices,  les  Miao-tseu 
seraient  divises  en  un  grand  uonibre  de 
trihtf,  comne  l«s  Anbtt  et,M  i«ite,tou 
les  penples  primilife ;  et  cbacune  de  ces  iribm 
aiiraii  quclque  caractere  dLstinctif  des  atitifi 
Iribiis.  Noils  ir^icnuns  qiit-  I'cspace  ne  nous 
periu«Ue  pas  d'eitUei-  uu  dma  de  plus  grauds 
Mlaib  a  ce  sujet. 
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Xmyee des  deux  cotes  de  ce  torrrnt  snr 
des  rochers  pscarpes.  Otte  pierre  se 
trouvt  auisi  j)!acee  a  [ilub  (Je  3l"';>tH)"" 
(plus  (ie  lu  ichdtig)  d'elevation  au-des- 
SU8  dn  tomst,  et  elte  a  bien  1  U  (400 
metres)  de  tongueur  C^}.  Cette  pierre 
est  justement  n-^^ez  large  pour  Ie  pas- 
sage d'un  honime  {kin  yottmj  i  jin).  Si 
deux  hommes  se  reacontreni  bur  ce 

itont,  iU  ne  peufent  avaneer  ni  Tun  ni 
'autre ,  et  aont  obligte  de  retrograder. 
Ceux  qui  entreprennent  de  Ie  passer 
portent  une  torche  alluaiee  pour  eclai* 
rer  leiir  mareiie 

l^  dikivQ'poiU,  situe  a  9  lieues  a  Touest 
de  la  Yille  eantonale  de./*to-<ii6>  eat 
iete  sur  le  fleuve  nomm^  Tsi  sing  ^  ou 
des  sept  eloUes ;  ei  Ie  pout  porte  niissi 
Ie  noni  de  Tst'Siny  kJUdo^ «  poni  ties 
«  septetoiles.v  il  reposaitpriimtiveineut 
Mur  des  cokdHMs  defer,  et  des  eAatoet 
die  fei'  suspendueM  supportaient  le  ra- 
dier  du  pont.  Depuis,  on  Pa  remplace 
par  un  pool  iloUaut,  oompos^  de  sepi 

POSSB8SION8  DS  L^BMPIBB  GHIROIS. 

Apres  avoir  ainsi  donn^  an  aper^u 
des  dkC'huU  provinces  de  la  Chine 

propre,  il  nous  resterait  a  faire  con- 
naitre  les  autres  tprritoires  reunis  a 
Teinpire  par  la  duioslie  tartare  re- 
gnanle,ouqui  recunnaissent  sa  iiuze- 
rainet6.  Mais  nousrenvoyons,  h  la  des* 
cription  de  la  Mantchourie  et  de  la 
MongnUr  ( fnisnnt  partie  de  rf'inrrrs) 
ce  qm  eoiicernr  ces  pays  ,  ainsi  que  les 
possess  ions  coiomales  de  la  Chiiie  daos 
VJsie  centrales  en  nous  reservant  de 
oonsacrer,  ji  la  fin  de  ce  ?oluniie,  une 
courte  Notice  sur  les  autres  depen- 
dances  de  fempire  ehinois  qui  u'au- 
raient  pn^  encore  ete  derritps. 

IS^OUS  aiouleruns  seuieuieul  ici  que 
la  Mongoae  est  divisto  en  quatre  [m- 
ties  :  1*  la  Mongolie  inter ieure  ou  m^- 
ridionalr ,  romprisp  fntre  le  desert  de 
Kohi  et  la  grandc  niurailie;  2"  la  ^fon- 
qoiit  exUrieurey  au  nord  de  Ao6*; 

le  territoire  qui  avoisine  le  lac  (^ue 
Ton  nomme^  Kokonoor  (en  chinois, 
Thsing  hal,  ou  mer  Ftrte),  a  Touest 
de  kOtune  et  au  nord  du  Thibet;  et 

PTM  thtingHrihomg''tclu,  k.  34o,fi$* 
)ibid. 


4**  le  territoirp  A^Ou-Ua'Sou-tal^  I 
Touest  (le  la  Mongolie  exterieure,  ct 
sur  la  trontiere  russe.  La  Mongolie  ia- 
terieure  comprend  24  aimak  ou  tribus, 
rangees  sous  six  bannikes  on  corps  d*ar> 
mee;  la  Mongolie  ext^ieure  est  divisec 
en  quatre  ('>}i,  «  routes  »  ou  «  rercles. » 

Le  ten  It  un  e  d7-/t  forme  un  gouver- 
neinent  qui  compreud  deux  provUy- 
ces :  la  Dzoungarie,  et  le  Titrketittn 
ehinois. 

Le  Thibet  est  divise  en  deux  pro* 
vinces  :  la  pnrtie  orientaie  est  noin- 
niee  leThihet  anti'rieur  {l\sien  l/isann\ 
et  la  partie  occidentale,  le  Thibet  uUe- 
rieur  (tfeotr  iksana) ;  la  uremic  difi* 
sion  comprend  km  mAmvMmi^  et  It 
seconde 

ETATS  SOIIMTS  A  IJN£  C£A- 
TAIMK  VASSALlXlb. 

Independaninient  de  ces  possessions 
coloniales  ou  depen dances  dp  Tempin 
ehinois,  la  grande  Collection  dvs  ^/a 
tuU  admin istt  ati/s  precedeinineut  citei 
(p.  2)  eonsid^re  (*),  comme^eanMe 
vassales,  la  Tore^,  tesKes  LUou-khUm 
et  la  Cochlnchine.  Lesrois  de  crs  con 
trft  s  sont  nommes  «  Rois  vassau.r  i 
huLd'Wdng;  iis  sont  assujeius  a  de 
trlbuis periodiques,  et  iis  doivent  reet 
Yoir  VmvestUure  de  I'eropereur  qui  H 
side  a  Pi^king^  au^uel  iis  vont  rendn 
foi  et  hoonnage  lorsqu'iis  mooientani 
Ie  trone. 

Voici  le  Tableau  becapitulati 

des  DIVISIONS  ADMIIilSXHATlV&S 
PBINCIPALBS  et  flUBOBDONlimS  dC  I 

Chine  uropre,  avec  I'indication  dc 
degres  ae  latitude  et  de  longitude  de 

cliefs-lieux  de  province,  tels  que  re 
dpj^res  ont  ele  calcules  par  les  mission 
iiaires  catholiques. 

(*)  Tat'thsing'hod^hien,  k.  St,  ^  i  i 
tuiv.  Les  ittHi  au!  y  toni  ^lum^res,  codiib 
aynnt  cotitJime  d'cnvoyer  des  tribiils  a  few 
iiereur  tie  la  Chine,  sont  :  i"  la  Coree  ;  a*  k 
lies  licou'khieou  ;  3»  le  ToUi^kiitg:  4*  • 
Cochinchine;  5'  S'tam  ;  «•  kf  ilw  PlU^ 
pines;  la  HoUande,  comrof  rnaifresse  4 
Java;  S''  Ava^  ei  y**  Itis  Royaunm  de  ft 
ceaa  occidental,  ou  de  rEuroue.  De  eejiM 
bra  MHH  le  Poruigai,  VJiaSe  et  ^jit^ 
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Chaciine  dc  ces  divisions  et  subdivi- 
lons  administratives  correspondant,  en 
hine,  a  une  ville  forlifiee  ou  resident 
s  autorites  civiles  et  miiitaires,  etces 
»eines  villes  portant  le  m^me  noni  que 
urs  circonscriptions  administratives, 

r^sulte  de  la  qu'il  y  a  actuellement 
n  Chine  : 


^*  Uvraison.  (Chine  modkhne.) 


r  nU.fort.,  ch.-I.  derf<^p.  {foil).  182 
id.     id.  d*arr.  (tchvou).  134 
id.     id.  de  caw^  (Ai>n).  1,281 
id.     id.  des.-p.ithoHng-tchl).  Z2 
id.     id.     id.  directes.  13 
id.     id.  d'orr.  directs.  68 
Toted  des  villes  administrati- 
ves entourees  dc  remparts 
et  de  fosses  


2" 
3" 
4' 
6' 

6" 


1,709 


9 
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130  JL'UMYEM* 

On  y  coinptc  en  outre :  OaftAMSAxio'y  politiqi  k  kt  admi- 

r  Colleges  (ie  l*"'  et  de  2' ord'p,  MSTfiAiiV£ i>£ la  QiiMg. 
etabiis  daus  les  diefa-lwux  de  provin- 
ce, dl  d^^mtniU^  d'arrandisse-  Apres  avoir  dteit  (sinon  avec  tous 
mcn^s,  etc                            2,338  les  details  que  nous  eussions  desires, 

T  lioniagne$ti!fWaXd9SDom$  dilte-  (lu  moins  avec  iine  exactitude  put- 
rents.  •                                 14,007  etre  trop  scrupiiltHisp  jjoup  la  niajorite 

3°  Fieuves    et    rivieres    naviija-  de  iios  lecteurs;  le  terntoire  si  vasle, 

bles...                               1,472  si  curlenx,  ti  varii  de  rempirtt  deb 

4«  £4icj  ,  ,            765  Chine ,  ses  divisions  poKtiques  et  adni- 

&*  4inliqvMi$  de  tootes  untu-  nistratives,  les  plus  importants  des mo- 
res                                     10,.S09  rHimcnts  qui  le  couvrent ,  les  modifica- 

go  f^rf presses  de  I"  ordre,  nofii-  lions  qu'il  a  subies  pendant  la  plus  ion- 

mees  Aoudn                             027  ^ue  suite  de  siecles  qui  ait  ete  devolue 

7"  For  (cresses  de  2^  ordrct  nominees  a  wne  mime  natioil,  nous  devonamaie- 

ff^H                                    567  tenant,  pour  reeter  fld^e  a  la  pens^ 

8*  Fvrlerette$  de  8*  oridre,  aom-  logique  de  notre  opuvre  laborieuse. 

m^es  .^.v^                                  311  rhercher  a  faire  connnttre  rommenl, 

9"  Forteresses  de  4*  ordre ,  nom-  I'ordrc  est  innintenu  dans  la  popnl^itiun 

nices  Tcliin                               300  couvre    eel  immense  lerriiuirc; 

10"  lorter€S6t6  dc  a  ordre,  nom-  quelle  est  rorganisatiop  4e  son  gouvef-j 

Biees  Aid  »                    160  nement ,  et  par  quels  moyens  la  soci^t^ 

!!•  Fortensses  de      ordre,  nom-  chinoise,  la  plus  ancicnne,  la  plus  nom- 

m^es  Pnii                                   100  brensp  et  la  plus  vaste  coinniunauk 

12"  lorteresses  de  7^  ordre,  nom-  polnnjue  du  monde,  a  pu  arriver  a  eel 

mees  Tchdi.                           300  ctat  dc  civilisation,  sans  modele  dans 

13"  Tours  {thdl)  et    chdteaux  l»S  iOeWlfo  europ^ennes ,  et  qui  tfesl 

farig                                8y000  peut^etre  pas  auisi  ddpounru  de  boo 

14*  Tourt^  ares  de  triomphe,  el  ^^^^^         raison  que  ikni8  somnM; 

autres  monuments  publics  <^Iev«^5  nMX  portes  a  le  penser. 

personnages  illusires  dans  divers  gen-  en  eftet ,  pour  qu'une  society  qu?!- 

res                                     1,159  conque  puisse  subsister,  il  laut  4ue 

lb'*  BibUotheques  cHebres  par  la  cette  soei^ti  ait  en  elle  tin  principe  de, 

beaute  et  le  nombre  da  volumes  qu'eliei  ^'i^  Q^'  >  resiste  aux  causes  incessantes  de 

renferment. . •  «•.»,•••   it%  drstnution  apissant  sur  tout  ce  qui 

16"  tomheauxoxx  mnii'solrf's  remar-  fst  organise.  Plus  cc  principe  de  vie 

quables,  soit  par  leur  architecture,  soit  est  fort,  phis  sa  duree  se  prolorige, 

par  le  nom  des  personnages          688  ^  Xo\klA&  les  organisations  politiques, 

17*  La  surface  totale  des  terre*  aneiennes  et  modemes ,  il  n^en  est  au* 

CttAio^  (*)  data  les  18  provineest  cune  qui  puisse  ^treoomparde,  pour  la 

est  de  7,915»151  AilApr,OU  en  hecta*  duree,  a  I'organisntion  politique  de  la 

 53,661,758  Chine.  Rt  cVst  vw  C.liine  seuleinentque 

Ton  peut  relrouver  les  traces  encore 

O  Voir  ci-aprij  1  cmiineratiou  des  terre*  vlvantes,  Timage  peut-^tre  plus  ressem* 

enlthiei  Mr  fiw^ie  profiao,  u  (otaiite  4m  Mtirte  qv'on  »e  poomH  te  onrfn ,  de 

terres  ctJtivees  en  Chine,  iiidiquce  ci-dcssus,  COS  institutions  politiqpeS  primitivet 

n'equi\«iif  qn'aii  nnmlirc  f!'lu'o!Rr»'«;  qui  com- 

iwiiciU  la  totalitc  Uii  icmtoire  traitjj;)!!!,  et  qiie  jilusde  36i,ooo,ooo  h.;  (aiulis  qu'eu  Jtraod! 

*m  parte  k  i«,968«eoo.  Mai«  les  Ufres  U-  die  n*Ml  qne  de  35yOoo,ooo  h.l  Hub  awd 

hmraiks  en  Fninre ,  c*eit4-dire,  celles  qui  verrom»  pint  loio,  qu'il  faiit  aoitl  JjiiMwyi 

sonf  rrn|»lovtH»5  5pf*ri,i?<»nu"nt  h  ])f  n(^uire  let  mains  i]f  vijirrriric  fie  terre  potir  afimcntpt' 

snifiiuucti  alimeitiaircj  p  soul  }jorl(-es  seuic-  uu  (Jhinui&,  tjii  liuen  laut,  dam  l  elAt«iliiH 

roent  k  environ  aS,5oo,ooo  heclaie*.  II  cit  des  choses,  pour  subventr  i  la  subttsUocii 

rcralle, to«ilelMi,qiie  la  proporlios  dea 0ems  d*iin  Fran^ais.  En  tenant  oomple  de  eailuUi! 

Imhourahles  en  France,  par  rapport  a  la  po-  la  population  chinoise,  quelque  eicv^qnid* 

ptdalion,  est  f»oiinroiip  plus  grande  qu'cn  qneyJa^w/wje  memo  cjuVllo  pl1^^^te  parailiei 

CtUiHe, oil U  popuiaUOD  ctait  deja,  en  i8i2,de  n'a  cependajil  rien  ^ui  doivi:  ^urpreudco. 
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CEIINE  j 

maiDtAMBt  casavdiet  diiM  la  Umibe, 

et  dont  rhistoire  n'a  conserve  que  des 
biltbeanx  rpnr^.  Dnns  Texposition  qfte 
nous  nous  proposons  de  faire  ici,  de 
i*organisation  du  gouvernemeiitchinois, 
nous  prendroos  ^our  guide  la  grande 
CoUectUm  da  SUtiuts  administrati/s 
de  la  dfjvasfif  rerjnante,  edition  impe- 
liale,  jpubitee  a  J^i'Jting^  ca 

(*)  Ge  gimd  ct  nt^ifiqat  «ivra§e,  d'oa 

prix  fort  deve  en  Ckine  (i^Soo  a  a,ooo  fr.^i 
]>arre  qu'il  n'.»  <'ie  imprimc  au  palals  impe- 
ri«d  que  pour  i  usage  des  prands  maodarios,  et 
quilne  M  rrotiTequ*ftocjdeitlelleinentdaDsIe 
commerce,  csl  divi.se  en  trolt parlies,  eompre- 
nam  eiiseml)le  «po  htouan  oti  litres,  dfinf  So 
pour  ce  qui  cojict- i  ne  la  maison  de  rciupc- 
iw,  le  conseil  prive,  les  divers  rainisteres , 
ete.  n  a  en  qnatre editions:  la  i"  tbt  doa- 
n^>  ni  ;  la  a*  en  172.;  ;  la  3*  en  17/17, 
.  «Ila  en  i8a5.  CcMp  derniere,  qui  ct  lfV 
donl  nous  nous  sonimes  servi,  est  augnien- 
tt»  #iHi  grMd  eammcafafav,  de  aombrenset 
planches,  et  d'additions  tdles,  que  c'cst 
un  ouTrafe  tout  A  fait  netif,  ei  Jel  qii'il 
a'existerieo  de  sembkble  diez  les  ik( lions 
MfopiaHMi.  n  y  est  dit,  dtnt la  pre&ce,  que 
Tantiquite  et  les  temps  inoderaes  oni  ete  mia 
a  coniribfition,  dnns  dt^  mcsures  differcutes, 
Ijour  k  compo6itiuu  dc  ce  grand  recneil ,  afiri 
da  lartir  de  regie  a  tons  les  I'uuclitntuaii  cs 
darampire.  Ccl  oiivrage  officiel  ful  priniiti- 
TPnient  reJigi'  siir  le  niodeie  de  la  CoUeciloti 
ifcs  statuff  m^rmn  'tsUatifs  He  In  c/yriastie  des 
Ming  n'a  min^  huei  den),  par  une  espcce  du 
conseil  <t£m  conpoad  d*ttn  graad'nombre 
Tn  i  idarins  cboists  dans  tons  les  miaisleres 
«>u  Imrrout  des  ser^'irps  publics,  as^irie*  nwx 
sa?aiits  Han^lin ,  ou  roeinbres  de  I'aca- 
vada  wpMb  da  P4-hng,  et  fait  proibi* 
sion  de  aa  reafenncr  que  das  principes 

t('nforni*>i  atrx  dnrfrinrs  dvi  promirn  Ir- 
giiialeuns  dc  ia  Uhme.  Cctle  ttlitiou  esi  ac- 
<^onpagn«e  d'uoe  espece  d'atlas  avcc  tej^te 
»|^licaiif,  eanpraaaat  x43o  ^vurca  sar 
'>oj!i,  repre^cntant  toules  sorles  d'ohjels  figu- 
raWeSjdcaiUnes  a  Wustrtr,  coinnic  on  ilit  !n;Mii- 
teoaut,  les  chases  exposecs  el  dccriles  daas 
K  texte.  Celt  dans  etHc  pnriie  de  la  Collee- 
'lon  des  statuts  que  nous  avons  trouvc  la 
%ure  du  pitd  ajjiciel  cliinois,  cile  page  .',8 
df  ccl  otivragc,  et  dont  la  dimension  est  6gale 
\  3t5  mUfiiMta*  Oa  j  toil  la  represeuta- 
I'^n  Ar%  jfuteis  da  CH  de  la  Terra,  da  9o- 

^l««pi€»,de»  palais,  des  spheres,  des  cartes 
dtl'eaipire,  de  ses  proviuces  et  de  toutes 


IM 

Get  ouvrage  officiel,  qui  r^le,  iusqite 
dans  let  pfut  patita  dftall»«  les  devoirs 
lie  tous  les  corps  nolitlques,  detous  les 

fonrtiornnirps  publics  de  I'enipire,  sHI 
{'twill  traduit  inte^ralemenr,  frrrrir  mifux 
coiinaitre  la  Ciiine  a  I'KiiPope  (jne  tou- 
Ifs  let  relations  passes ,  presentes  et 
f  u  lu  re s ,  des  missions  phis  ou  iiioim  oifi- 
cielles  qui  laissent  touj ours  plus  de  tra- 
ces dans  las  Gadgets  de  r£tat  que  dans 
la  science. 

Des  ia  plus  haute  antiquity,  la  science 
duKouwrnementdes  peuples  Ja  science 
politique,  a  ^te  consider^e  en  €hlne 
romme  In  premiere  de  toutes  les  scien- 
ces ,  la  science  pnr  excellence ,  celle  qui, 
aux  yeux  de  tous  les  philosophes  chi- 
nofs',  constitue  le  plus  haul,  le  plus 
eomplet,  Icplus  parfalt  d^veloppement 
des  facultes  hunialnes.  Ou  fait  dire  a 
Temperetir  Honng  fi,  dont  on  place  Ic 
resne  plus  de  2,600  ans  avant  no- 
ire ere,  ces  paroles  :  «  Le  gouverne- 
«  ment  des  nommes  est  comme  l  eau 

•  qui  Gooledans  les  vall^eSj  sans  remon* 
ler  h  sa  source.  Son  action  est  inces- 

«.  snnte  et  ne  s'arr^te  jnm:M's-.  Cest 

•  pourqtioi,  pourvoir  mix  bcsoiiis  des 
«  populations,  et  ne  nas  montrer  en- 
«  Ters  elles  ae  rindifFdrence  ou  da 
«  mepris;  faire  la  part  de  chacun, 
'<  cVst-a-dire,  tracer  a  chnciin  ses  de- 
ft voirsselon  la  position  qu'il  orcupc,  et 
«  ne  pas  multiplier  snns  iiecessite  les 

'eobli^tions  de  chacun,  voila  le  seul 
«  etTerilablegouvernenient.  G*estponr- 

•  ^ooi  encore,  appliqocr  ces  principes 
a  Pempire,  et  ne  jfjtnr^i^  les  oublier, 

«  e.st  leseiil  etv«'rilai)le  fiouvernement.  »> 
Le  pliilosophe  Lao-iseu  a  dit :  «  Si 
«r  le  gouventement  d*0D]£tat  ne  ftit  pas 
« seinir  son  action  sur  le  peuple,  par 
«  d^s  mesures  oppress fves  et  tvranni- 
«  ques,  alors  li  p(  iple  v  it  dans  la  pros- 
«  p^rit^etraboudance;si,  aucontraire, 

ses  depcudances^  des  vases  et  iostrunieuls 
employes  dans  saerifices  et  aiitrea  cere- 
monies publiques;  des  habits  de  eeremonici 

tels  que  doiv(  lit  les  j)(irf«  r  remjiernn-,  Tim- 
pcratricc ,  les  princes  du  .«>atig ,  el  les  nenf 
ardres  de  maodarins,  etc.  L'ouvragc  complei, 
rclii  k  reuropienne,  forn-.c  7«  voiumes  petit 
in-fnlio.  T.a  prer,<(  «•  iniperiale  pnrtc  la  date 
kin-king f  %vou  fin  (i8i8);  niais  Touvrage 
ne  fut  reelleqient  publie  qu'en  1826. 

9. 
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«  le  gouTerneiti«it  a  oOBStaimiMiit  tur 

lui  un  OBii  inquisitorial  et  tymniqiie, 
«  aiors  le  peuple  tombe  dnns  la  pauvrpf r 
«  et  la  misere.  »  {Tdo-U  klnrj^  ch.  .58.) 
Le  m^ine  philosophe  a  (iit  encore 
({'6.,  ch.  60) :  «  L'action  de  gouvern^  un 
«  royaiiinc  est  eoouiie  eelle  ite  caire  ua 
«  petit  poisson.  »  Si  on  traite  ce  dcr- 
rupr  nvec  pen  de  niena^emenl,  si  on  le 
tounueiite ,  nJors  on  occasioune  un 
trouble  dans  Toperatitin.  Cette  dcrniere 
comparaisoB ,  assez  Tulgaire,  semble 
etre  fainiiiere  aux  anciens  philosopiics 
cliinois,  rnr  ffen-fsru  dit  aiissi  :  «  Si 
«  TcHi  daa.s  l;i(|iieJie  se  trouvp  !o  pnis- 
«  son  est  trouble,  epalsse,  alors  il  sort 
«  fia  giieule  hors  de  Teau  (pour  respirer); 

•  al  le  gouvernement  est  oppnmur, 
«  tyrannique ,  alors  le  peajple  86  Um 

•  aux  troubles  et  a  la  revofte.  » 

C'est  surtout  par  les  pliilosophes  de 
Tecole  de  hhouncf-Ueu  ou  Coiducius, 
qua  la  science  de  goavemer  a  eulti- 
vte  et  eDsaign^  avec  une  perseverance 
et  une  pretlilrrtion  extraordiniiires , 
comme  etant  la  science  la  plus  elevre 
et  en  m^me  tfmps  la  plus  importante 
pour  le  boiiheur  et  ia  prosperity  des 
peuples.  On  peut  dire  que  le  gouvme* 
ment  de  la  Chine,  ou  plutdt  les  lois  po* 
litiques  qui  le  constituent,  s<»nt,  a  Tex- 
ception  des  innovations  apportees  par 
ks  conquerauts  tartares  ,  Toeuvre  de 
afs  andeos  philosopbes.  C'est  princi- 
palement  a  KhounG-tseu  que  Ton 
doit  attribuer  la  plus  granda  part  dans 
l*0&uvre  dp  In  ronstitiHion  politique  et 
morale  de  la  Ciime.  C'est  lui  qui  a  dit 
ces  belles  paroles  :  «  Gouveroer  sou 
« pa^savee  la  vertu  et  la  eapacite  nfeas- 
•I  saires,  c*est  ressembler  a  T^ioile  pe- 
«  laire,qui  deuieure  immobile  a  sa  place, 

•  tandis  que  toutes  les  autres  etoiles 
«  circulent  aulotir  d'elle,  et  la  prennent 
«  pour  guide.  »  Selou  lui,  «  le  gouver- 
«  nement  est  ce  qui  est  juste  et  droit » 
{/An-yay  ch.  SS,  $  17.)  Cest  la  realisa- 
tion des  lois  ^ternelles  qui  doivent  faire 
le  hnnhpur  de  I'humaniK^,  et  que  les 
plus  iiautes  intelligences,  par  une  appli- 
cation incessantc  de  tous  les  instants 
de  leur  vie ,  par  une  abnegation  com- 
plete ,  un  devouement  absolu  aux  inte- 
r^ts  de  tons,  sont  spnles  capables  de 
pratiquer  et  d'euseigntT  aux  bomiTirs. 
Au  coQtraire,  dani>  la  conception  uiu- 


deme,  le  goavamemant  if  est  plus  qtfM 
acte  h  la  portte  de  tool  le  monde,  a»> 

quel  tout  le  monde  veut  prendre  part, 
comme  n  la  chose  la  plus  trivialcla 
plus  vulcaire,  et  a  laquelle  on  n'a  pas 
Msoin  d*ftre  prepare  par  le  moiure 
travail  hutellectuel  ou  moral. 

Une  id^e  predominante  et  fondaraen* 
tale  dans  Tanrienne  politique  chinoise, 
c'est  Taction,  i'intervention  du  ciel,  ou 
de  la  raison  sup^rieure  qui  y  reside, 
dans  las  ^v^nementa  do  monde,  dans 
les  rapports  des  sooveralns  avec  lea  po- 
pulations, on  des  couvernants  avec  les 
Jiouvernps ;  et  cette  intervention  est 
tonjours  en  faveur  de  ces  derniers, 
c'est-a-dire,  du  peuple.  L'exercice  de  la 
souverainetd,  qui,  dans  noa  soct^ 
modernes,  n*est  le  plus  aouvent  que 
Texploitation  dn  plus  grand  nombre  nu 
profit  dp  (nirltjui's-nns,  n'est,  aux  yeux 
du  phiiosopiie  cbinois,  que  i'accooi- 
plissement  religieux  d^un  mandat  ce- 
leste au  profit  de  tous,  qu^ane  noble  et 
grande  mission  confiee  au  plus  devoid 
et  an  plus  digne,  et  qui  doit  6trp  reti- 
ree, des  rinstant  que  le  inandataire 
manque  a  aon  uiandat.  Ge  que  nous  al* 

Jons  dire  parattra  aana  doote  on  pora- 
doxe,  tant  les  id^  mte  Ton  s*est  fa  i  tea, 

en  Europe,  du  peuple  chinois  et  dc  ses 
institutions  sont  fausses ,  erronees; 
mais  c'est  cependant  la  verite :  nulle 
part,  peut-Stre,  les  droits  et  les  devoirs 
respectifs  des  rois  et  des  peuples,  dea 
gonverQants  et  des  goavenuSa,  ii*ont  ^ 
enseign^  d'une  mani^re  aussi  ^levee, 
aussi  digne,  ajisM  contornie  a  la  raison. 
Cest  bien  la  qu  est  raise  en  pratique 
cette  grande  roaxime  de  la  dteaoentie 
modeme :  f'ox  populi,  vox  Dei  I  «  La 
voix  du  peuple  est  la  voix  de  Dieu  ?  "  — 
«  Ce  que  le  ciel  voit  et  entend  .  dit  un 
"  des  livres  sacres  des  Chinois  (le  ChoH- 

•  ^ii9)i  c'est  ce  que  le  peuple  voit  el 
«  entend.  Ce  qve  le  peuple  juge  digne 
«  de  rtonipense  et  de  punition ,  c^esl 
«  ce  que  le  ciel  veut  piinir  rt  rcrom- 
n  penser.  II  y  a  une  cornnuinii  .iiion  m- 
«  time  enlre  le  ciel  et  le  peuple;  que 
«  ceux  qui  gouvernent  soient  done  at- 

•  tentifs  et  reserve!  »  — AiIleura(lJi 
Grande  Etude,  di.  x ,  $  5) ,  Khomf- 
iseu  a  nins?  fonnule  cette  niaxime  : 

R  Obtiens  raftection  du  peupk»  at  tU 
a  obticodras  I'euipire. 
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Cmm  MODEKNE. 


«  Perds  Taffection  du  peuple,  et  tu 
«  perdras  Tempire!  » 

On  eroit  g^n^ralemeat ,  en  Europe , 
que  te  gouvernement  chinois  est  un 

gouvernement  absolu  comme  celui  que 
Ton  suppose  avoir  existe  dans  les  au- 
cieuuesgrandes  monarchies  de  TOrient; 
il  n*en  est  rien :  la  forme  a  bien  quelque 
cbose  qui  y  ressemble ,  mais  le  fond  ne 
repond  pas  h  la  forme.  Ce  n'est  pas  que 
les  tendances  du  pnnvoir,  en  Chine 
comme  ailieurs,  niefiie  en  Europe,  ne 
suieut  quelquefui2i  portees  vers  i'arhi' 
traire  et  la  lyrannie ;  miits  les  institu* 
tions  pntttiques  v  sont  combinees  de 
telle  sortp.  que  1  nrbitraire  ct  la  tyrnn- 
nie  peuvent  rarenient  6tre  inipunement 
exerces.  D'ailleurs,  le  corps  des  let- 
tres,  quoique  n'etant  pas  un  corps  po« 
litigue,  n'en  exerce  pas  moins  un  oon« 
trdfe  soafent  assez  'g^nant  pour  le 
pouvoir,  en  invoqiiatit  rmitoritd  des 
nnciens  Iivres  (que  \c  jKuivdir  n'a  ja- 
mais ose  ouvertemeni  eiiiieindre  ou 
lMdai(;ner) ,  et  en  s'appuyant  sur  Tint^ 
tit  <lu  people.  II  n'y  a  pas  d*exemple, 
en  Chine  .  mi  cependant  le  nombre  des 
ecrits  politiques  est  inliniment  plus 
noiiibreux  que  partout  ailteurs,  que  des 
ecrivains  aient  souilld  leur  pinceau  en 
le  consacrant  h  r^loge  de  Toppression 
ei  tfn  la  tyrannic.  On  n'y  trouverait 
pas  un  sen!  ecrivnin  qui  nit  e\)  randncp, 
pour  ne  pas  dire  I  inipieie,  de  nicr  les 
droits  de  tous  aux  dons  de  Dieu,  c*est-a- 
dire,  mix  avantages  qui  r^Uent  de  ia 
r^umott  de  I'homnie  en  societe ,  et  de 
les  revendiquer  au  profit  d*un  sen!  nii 
d'un  pptit  nombre,  comme  ayant  des 
droits  superieurs  aux  autres,  et  des  pri- 
vileges exclusi£s.  Le  pouvoir  le  plus  ab- 
sola  que  les  ^rivains  politiques  et  les 
moralistes.chinois  aient  reconnu  aux 
chefs  du  gouveniernpnt,  i^a  jamais  6x6 
qr»*nii  potivoir  delegue  par  le  ciel ,  OU  la 
raison  su|>erieure  ,  nepouvant  s'exercer 

3 lie  dans  rinterlt  de  tous,  pour  le  bien 
e  tons,  el  jamais  dans  Tmter^t  d*un 
spul  et  pour  le  bien  du  petit  nombre. 
l>f^  fimites  morales  ififrnnrhissables 
suiit  posets  a  ce  pouvoir  en  apparence 
ab&olu  :  et,  s'il  lui  arrivaft  de  les  depas* 
ser,  d^en^ndre  ees  lois  morales, 
d*abuser  de  son  mandat,  alors,  conune 
Ta  dit  un  cel^^bre  philosophe  chinois  du 

domiesM  siecie  de  notre ere,  Ichou-hi, 


dans  son  Onnmentaire  sur  ie  premier 
des  Quatre  iivres  classiques,  eusej^uu 
dans  toutes  les  deoles  et  tous  les  cbl- 
l^es  de  rempiie,  le  peuple  serait  de* 

p.i^r  tie  tout  rt'sppct  et  toutr  obeissance 
envers  ce  meme  pouvoir,  qui  pourrait 
etre  renverse  immediatenient  pour  laire 
place  a  un  autre  pouvoir  legitime, 
e*e8t-ll-dire,  s*exer^ant  uniqueinent 
dans  rinter^t  de  tous  (*). 

.ipprrn  hisioriqne.  Aux  yeux  deS 
Chinois  ,  le  i;ou\ t  ruement  le  phis  par- 
fait,  e^lui  qui  poj  te  le  caractere  le  plus 
profondd*uneoriginesuper>eure,  et  qur 
ne  peut  ^tre  surpass^,  est  eelui  de  leurs 
anciens  rois  Yao  et  Chnn,  qui  fureut 
en  nienie  temps  des  legistateurs.  Le 
gouveruement  des  trois  dynasties  qui 
feur  suecederent  se  distingua ,  celui  des 
Hia,  par  la  droiture  et  VhmniteU 
{tchofmg);  celui  des  Chang ,  par  Tew- 
seinble  de  sos  anlides  institutious  [trh  ; 
eelui  des  Tclieou ,  par  son  caractere 
litUraire  {win).  Celles  qui  les  sui- 
▼irent  s*^artdrent  plus  ou  moins  de  ees 
premiers  et  grands  modules  du  gouvcr- 
itpmpnt.  I. a  dynastie  des  Thsin  (250 
avant  notre  ere)  se  distingua  par  sa 
haine  contre  les  ancieanes  institutious 
qu'elle  voulut  abolir,  ainsi  que  les  mo- 
numents qui  en  perpetuaient  les  maxi- 
mes.  Celte  des  Han  fut  la  restauratrice 
de  I'anciennc  doctrine.  Le  temps ,  qui 
n'est  pas  plus  iininobiie  en  (lliine  (jue 
daus  [es  autres  coutrees  du  muude ,  a 
apport^  soceessivement  d'assex  nom* 
breiises  modifications  aux  institutions 
|)rimitives.  On  pourrn  sVn  convaincre 
a  la  lecture  de  notit>  premier  volume, 
dans  lequel  nous  nous  souuues  efforces 

(*)  Toici  les  propres  paroles  du  philosopbe 

chinois:  -<  I  r  lerte  >.i<^'n!(i»'  qiui  celni  qui  est 
•'  dans  ia  po&tOun  U  plus  tlevee  de  la  soriete 
«  (le  MNivcrain)  M  doit  pM  ne  pas  pr«Mii« 
•I  en  fterieii.se  constderatioD  ce  que  les  popii- 
«  lalioijs  demandent  et  attftidciit  lui ;  x'il 
«  III!  se  coiiformait  pas  dans  »a  conduile  aux 
«  di  oi(es  regies  de  la  roisoo,  ct  qu'il  se  Uvril 
•>  deprefiiraice  aux  actioos  vieicuie*  ou  coa- 
«  Iraire^  a  riuleret  du  peuple,  en  doiinnnl  un 
<•  lt!)r(>  cours  a  sos  passions,  ulor»  jtropie 
"  persunue  serait  ejilcriuiuiVe,  el  Ic  gouxei  iie- 
«t  ment  portrait ;  c*esl  \k  la  grande  mine  de 
«•  I'empire.  »  (  Conimentmte  sur  In  Grande 
f.tutl\  clt.  V  .  S  I  .  pn:;c  7*^,  df  uoire  wli- 
tiou ,  uccuoi^taguce  du  textu  ehiuois.) 
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de  tracer  res()uisse  du  developpement 

de  la  civilisation  chinoise,  depuis  Irs 
temps  les  plus  anciens  jusqu'u  no» 
jours. 

Quoi  qn*n  en  Soft  des  modifications 

qu9  le  temps  a  fait  siibir  aux  an- 
cicnnes  institutions  cliinoises,  les  mo- 
numents qui  ont  etc  conserves  de  res 
anciennes  institutions  ont  toujours  cti';, 
exceptc  sous  les  Thsin,  la  base  lonUa- 
mentale  et  Htv€rie  du  gouvernement 
dlinois.  Le  grond  philosophe  Khoung* 
FOU-TSF.n  (('.onfiK  ins) ,  qui  fut  le  prin- 
cipal redacteur  de  ces  anciens  codes  de 
luis  politiques,  morales  et  religieuses, 
soil  qu*il  se  fdt  born^  k  mettre  en  ordra 
les  fragments  ^pars  laisses  par  leS  an- 
ciens legislateurs;  soit  qu'il  nc  fTt  que  re- 
presenter  la  tendance  et  les  idees  deson 
temps;  soit,  enlin,  au'il  les  devanrat  de 
toutc  la  puissance  ae  sa  haute  raisou, 
imprima  an  tel  earactire  de  bon  sens, 
de  droiture  et  d*e(|uite  a  ses  prteptes, 

aue,  h  peu  d'exeeptions  pr6s,  et  au  bout 
e  deux  niille  cinq  cents  ans,  ils  pour* 
raient  en<  ore  ^Ire  acceptes  de  nos  jours, 
ar  la  civilisation  europ^enue,  comute 
expression  de  la  v^rit^  morale  la  moins 
contestable  et  la  plus  pure. 

C'est  uno  opinion  gcnrTalcint'iit  ail- 
niise,  cn  Kurope,  que  le  |^ouvernen)ent 
cbinois  est  le  despotisine  porte  u  sou 
plus  baut  degre  de  perfection.  Aristote, 
qui  avalt  jete  un  regard  si  profond^- 
ment  analj'tiquc  sur  presque  toutes  les 
formes  do  gouvernement  connues  de 
son  temps ,  croyait  la  niouan  liio  abso- 
lue  iniierente  au  climat  de  l'A^ie,et 
cettc  espdce  de  royaut^  ne  differait,  sa- 
lon lui,  de  la  lyrannie,  que  parce  qu'elle 
etait  If'^itiiiKi'et  liercdilaire.  II  disait 
{Pulttiijue  ^  \.  3,  cli.  9)  "  (ju'un  es- 
«  prit  inue  de  servitude ,  disposition 
•  beaucoup  plus  prononcee  cbez  les 
« barbaves quecbes  les  Grecs,  dane  les 
«  Asiatiques  que  dans  les  Europeens , 
«  fait  supporter  le  \o\.\g  du  despotisme 
«  .sans  iimrmure.  »  Celle  distinction  , 
etablie  par  Aristote,  n'est  pas  rigou- 
rensement  mie ,  ear  il  y  a  encore  au* 
jourdliui,  en  Asie,  des  peuplades  aussi 
jalouses  tie  leur  liberty  et  de  leur  Inde- 
pendance  qu'en  F-nrope  (lemoin  cellcs 
qui  habitent  les  monlaiiiies  (in  Caucasc, 
et  plusieurs  con  trees  dr  la  Perse  et  de 
rinde);  et,  en  Europe,  des  peuples 


aussi  soomis  an  jong  du  despotisme 

qu'en  Asie.  Vwe  distinction,  peut-5tre 
plus  veritable,  est  celle  qui  dirait  que 
la  disposition  a  la  btrvitude  est  beau- 
coup  bins  prononete  dans  les  habitants 
des  platnes  que  dans  les  habitants  des 
montagnes,  etque  la  nature  avait  plutot 
destine  le  plale.iu  de  Tlran  a  ^tre  le 
tiieatredes  vastes  monarchies  des  Medes 
ct  des  Perses,  que  les  montaenes  de  la 
Tbra4se  et  les  ties  de  la  mer  £gee.  Una 
raison  semblable  a  ddt  dis  les  temps 
anciens,  concourir  a  faire,  des  vastes 
phiines  arrosees  par  le  Yang  tseu-kidjig 
et  leJleuve  Jaune,  un  vaste  empire  sou* 
misaune  autoritii  souveraine;  tandis 
que  les  contrees  montagneuses  du  sud- 
ouest  de  la  Chiue  ont  continue ,  depuis 
plus  de  quatre  milie  ans,  a  offrir  un 
asile  aux  peuplades  independantes  des 
Miao-tseu,  II  est  bieu  vrai  aussi  que  le 
saojg;  de  certaines  raees  est  plus  ou 
moms  port^ ,  par  sa  nature ,  h  k  aarvi* 
tude,  comme  le  dit  Aristote;  mais, 
dans  tous  les  cas,  nous  croyons  que  les 
cir Constances  exterieures  agissent  plus 
sur  la  forme  des  gouveruemeuts,  que  les 
dispositions  inades  des  individos  oudes 
races,  surtout  lorsqu^une  longue  habi* 
tude  n'a  pas  fait  (le  tel  ou  tel  r^ime 
social  comme  une  seconde  nature  plus 
forte  et  plus  perseveraate  que  ia  ^ce* 

iSIootesquieu ,  adoptant  to  quelque 
sorte  le  principe  d'Aristote ,  a  alt  que 

«  la  servitude  politique  ne  depend  pas 
«  moins  de  la  nature  du  climat  que  la 
«  civile  et  la  domestique.  >»  (  L.  xvii, 
ch.  1.)  Les  peuples  du  noid  de  la 
Cbine,  ajoute-t-i! ,  sont  plus  coura- 
peux  que  ceux  du  niidi;  et  il  ne  faut 
pas  etre  etonne  que  la  lAcbete  des  peu- 
ples des  climats  chauds  les  ait  presque 
toujours  rendus  esclaves,  et  que  ie 
eourage  des  peuples  des  cliUMls  froids 
les  alt  maintenus  libres.  U  tii  doiM 
ensuite  pour  preuve  que  I'Asie,  sur 
trtize  fois  qu  elle  a  ete  subjuguee,  I'a 
ete  o/Lie  futs  par  les  peuples  du  iSord, 
et  deux  fois  aeolement  par  ceux  du 
Midi.  Ces  distuictions  sont  aussi  plus 
specieuses  que  foiidees.  Si  des  peuples 
du  Midi  ont  ete  conquis  par  des  peu- 
ples du  ^'ord,  le  contraire  aussi  a  eu 
lieu  I  les  iu\ anions  n  ont  pas  tui^ours 

suivi  una  diraetioB  perpandinutou  i 
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r^qaateur.  La  k>i  des  invasions  n  est 
fu  idm  les  degr^  de  tatitade;  die  est 
aottmise  h  des  conditions  plus  com* 

plexes :  aussi  rien  n*est  moins  conforme 
a  I'histoire,  ricn  ii*est  nioins  vrai  que 
ces  axiomes  politiques  nu'ii  est  plus  fa- 
cile de  fonnuler  que  ae  justifier.  Tel 
est  encore  celui-ci  de  Montesquieu,  re- 
nouvele  d*Aristote ,  que  «  il  en 

•  Asie  un  esprit  cle  servitude  qui  ne  I'a 

•  jamais  quitlec;  et  que,  duns  toutes 
« les  bistoires  de  ce  pays ,  il  iiesi  pas 

•  |M»t9>ie  de  tronver  fin  seul  $raU  qui 

•  marque  une  dme  libre ,  et  qu'on  n*y 
«  vcrra  jamais  que  riieroTsnie  de  la  ser- 
« vitude. »  {£qfrU  de*  LoUy  1.  xvii , 
cb.  6.) 

II  ^uf6t  de  lire  Thistoire  de  la  Chine 
poor  te  o(Nmiiienaa*il  y  a  en  cfaex  oe 
MOplaY  coosidere  en  Europe  comme  un 
foyer  de  servitude,  plus  de  traits  de 
courage  civil  ma >  quant  une  dme  iibre^ 
que  dans  toutes  les  monarcliies  euro- 
peennes  I  Nous  cro^ons  qu*il  est  ooDve- 
nnble  de  rappeier  ici  ces  paroles  d'oa 
inissionnaire ,  que  ses  conuaissances  et 
son  long  sejour  en  Chine  autorisaient 
a  porter  un  tel  jugement :  «  II  ne  faut 
« pas  juger  de  la  Chine  par  ce  qu  en 

•  raoontanl  ceox  qui  ne  font  vue  que 
«  fur  let  bwdt  de  la  riviere  de  Canton, 
« et  nioias  eneore  par  ce  qu'ils  y  aclie- 
0  lent. » {Mim.  4ur  le%  C/Utwis,  t.  IXt 
p.  361.) 

•1  UL  WOmUM  DU  eOOTXBVKlf«2IT 

cniMHe*  Dsvoime  mi  eovYitAiii. 

La  forme  du  gouveruement  ciiinois 
peut  ^tre  compart  a  cette  cinquUme 
royauti  doat  parle  Aristote,  « laquelle 
■  a  de  grands  rapports  avec  !e  pouvoir 

« doraestique,  sorte  de  royatitt'  du  pere 

•  sur  sa  famille ;  de  mSme  la  royaute 
"  en  (juestion  est  une  administration  de 

•  fhniille  s*appiiquant  h  une  nation.  • 
Dans  Pesprit  des  institutions  poUti- 
qnrs  de  la  Chine,  la  famille  est  le  pro- 
totype de  toute  I'organisation  sociale. 
Les  droits  et  les  devoirs  dii  pere  de  fa- 
mille sont  transportes  au  chef  supreme 
de  r£tat,  qui  est  consid^r6  comme 
ayant  les  mdmes  droits,  sur  tous  les 
sujets  de  Tempire,  que  le  pere  de  fa- 
mille sur  tous  les  membres  qui  la  com- 
poiicnt  \  et  Tun  et  TauUe  ont  je^i  m&kim 


devoirs  a  rewplir;  oss  devoirs  ne  dif- 
ftrent  que  da  phis  an  moins.  L'empe- 
leur  a ,  comme  le  p^e  de  famille  •  un 
pouvoir  absolu  sur  tous  les  sujets  de 
son  empire  (pouvoir  qui  ne  peut  s^exer- 
cer  cependant  que  par  des  corps  et  des 
luinistres  responsables,  on  ne  doit  pas 
l^oublier!)^  mais  il  a  aussi  toule  la 
responsabiiiti  de  oe  denuer.  Les  philo- 
sophes  chinois ,  anciens  et  modernej, 
tout  en  reconnaissant  a  I'empereur  les 
droits  du  pere  de  famille ,  n*ont  jamais 
manqu^de  lui  en  rappeier  les  devoirs, 
a  tel  point  qu'ils  le  rendent  respoA- 
sable  ae  la  mi  sere  des  populations,  et 
m^me  des  calamites  publiques. 

Le  premier  et  le  plus  celebre  de  ces 
ohilosopbes.  Khoung-tseu  ,  a  aiusi 
fbrmole  sa  ooetrine  I  cet  e^ard : 

«  Les  anciens  princes  901  d^iraient 
developper  et  mettre  en  evidence,  dans 
leurs  Ktats,  le  principe  lumineux  de  la 
raisou  que  nous  recevons  du  ciel,  s'atta- 
eliaient  aufiararant  hUm  youverner 
kur  rQifoume;  eeux  qui  dtoaient  bien 
gouverner  leur  royaume  s*attadiaient 
auparavant  d  mettre  le  bon  ordre  dans 
leur  famille ;  ceux  qui  desiraient  mettre 
le  bou  ordre  dans  leur  famille  s'atta- 
ehaient  aoperavanl  a  se  corrlgtr  ewi- 
Mdmes;  ceux  qui  d^iraieot  se  corriger 
eux-mSnies  s*attachaient  auparavant  d 
donner  de  la  droiture  d  leur  dim; 
ceux  (]ui  desiraient  donner  de  la  droi- 
ture a  leur  dme  s'attachaient  aupara- 
vant h  rmidr§  leurs  intentiont  puree 
et  ginc^res;  ceux  qui  d^raieot  rendre 
leurs  intentions  pures  et  sinceres  s'at- 
tachaient  auparavant  a  perfectionnei' 
le  plus  possible  leurs  connaissances 
moraleei  (lerfeetionner  le  plus  possiUe 
ses  connaissances  morales  oonsiste  ft 
p^netrer  et  approfondir  les  prinoipes 
rationnels  de  toutes  nos  actions. » 

Dans  la  politique  des  puhlicistes  chi- 

2ois,  chaque  famille  est  une  nation  ou 
Jteien  petit;  et  tonte  nation  ou  tout 
Etat  n'est  au^une  grande  famille :  l*one 
et  Taiitre  doivent  ^re  gouvernes  par 
les  meijjes  principes  de  sociabilite,  et 
soumis  aux  m^mes  devoirs.  Ainsi,  de 
mime  91'iiB  bomme  qui  ne  montve 
pas  de  vertus  dans  sa  conduits  privde 
et  n'exerce  point  d'empire  sur  ses  pas- 
sions ,  n'est  pas  capable  de  bien  a<Inii- 
nistrer  une  iainiliei  de  iwmit  un  prince 
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n*a  pas  les  vertus  et  les  qua! lies 
qali  faut  pour  bien  administnr  une  fa- 
llible, eat  par  cela  inline  iDeapable  de 

bien  gourernrr  Tiiir  iintion.  Ces  doc- 
trines ne  som  p;is  ce  que  nous  appe- 
lons  constitutiunnclles  ^  parce  ^ti'eiles 
aont  en  opposition  avec  la  doctrine  qui 
poae  en  pnneipe  que  le  chtf  de  Vitat 
rigne  et  ne  gouveme  pas ,  et  qu*elles 
Im  attrihiient  im  pouvoir  exorbitant 
sur  ses  sujets ,  ( t  lin  d'uo  pere  sur  ses 
enfants;  pouvoir  dont  les  princes,  en 
Cliitfe,'8ont  aussi  port^  h  abuaer  qoe 
paitout  ailleurs.  Mais,  d'un  autre  cote, 
ce  carartere  d'assimilntion  au  pere  de 
famille  leur  impose  des  devoirs  que  les 
chefs  des  l^tats  constitutionnels  ne  re- 
gardenl  pas  toujours  comine  obliga- 
toirea  pour  eux,  et  que  lea  premiera 
trouvent  quelquefois  assez  g^nants  pour 
sp  decider  a  les  enfrrintfre.  Alors, 
d'apres  la  mime  politique,  les  membres 
de  la  grande  famille  nationale  ont  le 
droit,  sinon  toujours  la  foree,  de  depo- 
aer  lea  mauvais  roia  qui  ne  couvement 
pas  en  vrais  et  botis  pdres  aefamiile, 
comme  s'exprime  noire  Godecivil*  On 
en  a  vu  des  exeinples. 

Le  plus  grand  ^loge  que  les  ^crivains 
ehinoft  Cfolent  faire  da  prince  <fui  lei 
geoveme,  e*eat  de  dire  qu  tV  est  le  pire 
et  la  mere  du  peuple.  Cette  doctrine , 
exprimee  eii  propres  lermes  dans  I'nn- 
l  icn  F.ivre  des  vers^  a  et6  ainsi  expli- 
qute  p.ir  Khoukg-tseu  :  «  Ce  que  le 
«  peuple  aime,  raimer;  oe  que  lepeuple 
A  bait,  le  haTr  :  »  voila  ce  qu*on  appelle 
^frr  !r  pere  et  la  m^e  dupeuple!  (La 
Grande  f^tude ,  ch  .  x ,  ^  3.) 

Tous  les  comineiitaleurs  dont  les  ex- 

f>lications  sont  enseign^  daoa  tontea 
es  ^let  de  Tempire,  s'attacbent  h  d^ 
Yetopper  cette  doctrine  d'une  maniere 
qui  ne  laisse  ancun  doute  sur  ieurs  sen- 
timents. «  Aimer  ainsi  le  peuple,  dit 
«  Tun  d'eux,  c'est  ne  pas  coiisiderer  le 
•  people  comme  pen  pie ,  maia  e*eat  le 
«  consid^rer  comme  son  propre  (ils.  » 
Et  le  Commentaire  imphial  ajoute : 
"  T.e  philosophe  <lit  qne  la  loi  du  devoir 
•>  ou  In  re^le  de  (oiiduite  d'un  prince 
«  consiste  a  ne  pas  /aire  peu  de  eas  dea 
«  aentimenta  do  peuple.  » 

«c  Celui  qui  poawde  Tempire  » (dituR 
disciple  de  Khoung -tseu.  develop- 
pant  Ja  penaee  de  son  maitre) «  ue  doit 


«  pas  negliger  de  veiller  attentivement 
c  aur  Itti-meme,  pour  pratiqaer  le  bien 
«  et  ^viter  le  nial ;  s'il  ne  tient  compta 
«  de  res  principes,  nlors  h  perte  deaon 
«  empire  en  sera  la  consequence.  » 

Un  coinmentateur  moderne  dit  a  ce 
suiet :  «  La  fortune  du  prince  depend 
«  QU  eiel,  et  la  volontd  do  ciel  reside 
« dans  le  peuple.  Si  l6  prince  obtient 
«  rall'ection  et  I'amour  du  peuple,  le 
«  Tres-Haut  le  regardera  avec  complai- 
«  sance ,  et  affermira  son  trdne ;  mais 
« all  perd  faffection  et  Tamour  da 
«  peuple,  le  Tres-Haut  le  regardera  avee 
«  colere,etil  perdrason  royaumeC*). « 

Am  veux  des  Chinois,  la  conduitedu 
prince  inilue  puissamment  sur  eelle  de 
ses  sujets.  li  e^t  dune  du  plui>  grand 
inUtA  social  qu'il  poaaMe  tontea  lea 

Jinalit^  et  lea  vertoa  qui  penvent  en 
aire  un  prince  accompfi.  Au  nombre 
des  princiuales  vertus  que  le  prince 
doit  posseaer,  ils  placent  le  desinteres- 
sement  et  le  devouement  au  bien  public. 

«  Traiter  legerement  ce  qui  eonatitue 
« la  baae  fondamentale  de  tout  bon  gou- 
«  vernement  (dit  Thseng-tseti ,  dans  la 
a  Grande  £tnde^  ch.  x  ,  §  7 ,  8 ,  9  et 
«  10) ,  c'est-a-dire,  la  pratique  des  ver- 
« tua  morales,  et  ftire  beanooop  deeaa 
«  de  raccessoire,  on  dea  Tlches$e$y  <^eat 
«  pervertir  les  sentiments  du  peuple,  ct 
<t  l  exciter.  par  Texemple,  au  vol  etaux 
a  rapines. 

Cest  pour  cette  raison,  ajout€-t-il, 
«  que,  a!  on  prince  ne  penae  qa*ii  aniaa» 
«  ser  des  richesses,  alors  le  people,  ponr 
«  rimiter,  s'abandonne  a  totitcs  ses  pns- 
«  sions  mauvaises;  si ,  au  rontr.iire,  il 
«  dispose  convenablement  des  revenus 
«  publics,  alors  le  peuple  se  maintient 
«  dans  Tordre  et  la  aoumission. » 

On  lit  dana  VEncyclopidie  hisUni- 
que,  r^di^ee  par  ordre  et  sous  V inspect 

lion  de  Tempereur  Khang-hi  {Youan- 
kian  iouihan):  «  T,e  fils  do  Ciel.  ou 
«  PEmpereur ,  a  ete  etabli  pour  le  Dien 
«  et  dans  Tinterft  do  remiMre ,  et  noQ 
«  rempirc  Etabli  poor  le  bien  et  dans 
«  rinterSt  du  souverain.  (  Li  thi^n- 
«  tseii  WH  fh?yn'htr!  ye  :  fh  U  thien- 
«  hid  wet  l/iieti'iseu  ye.)  *  Trouverait- 

(•)  (La  GranJr  irttt/r,  ch.  x,  §  6,  noteae 

metiiateui'  *e  trouve  ciw.) 
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ofldaostous  les  ptibiicistes  europeens 
UQ  axiome  politique  plus  ratjonoel  et 

phis  Hberal ! 
« II  est  ditfdans  Tancien  Livre  den 

•  ^nnaka  :  Ip  vtfnirfaf  da  del  qnl 
«  donne  la  sotweraineie  a  un  homme 
*ne  la  ltd  cvr^ere  pas  pour  ioujaurs, 
« G«  qui  srgnifie  qu*en  pratiquant  le 
■  bieii  et  la  justice,  on  Tobtient;  rt 
« qu  i  II  pr<i  ti quant  le  mal  on  rinjustiee, 

•  on  le  perd.  » 

II  n'v  a  certaineinent  riiir  un  pay 5  oti 
Tun  ait  taiU  ecrit  et  publie  d'ouvra^es 
aur  lea  deYoire  et  la  conduite  dea  princes 
qui  se  trouvent  appelte  h  gonverner  un 
empire.  II  n'v  en  a  pas  non  plus  (et  celn 
pirnltra  f)eut-(jtre  un  paradoxe)  oil  des 
tivertissenients  plus  severes  leur  aient 
ete  adresses.  L  uu  ties  d^fauts  contre 
lesqnels  les  pbilosophea  dilnois  ont 
diereb^  le  plus  a  premunir  leurs  gou* 
Ternants,  a  rte  le  desir  d'arrumtilcr  des 
rii.'hesses.  «  Ceux  qui  tiouvei  iiciit  un 
«  rayaunie  { dit  encore  Thseng  -  tseu , 

•  Grande  Etnde ,  eh,  x ,  S  2 1  -22 )  ne 
<  doirent  point  fafre  leur  richesse  pri- 

•  des  revenus  publics ;  mais  ils  doi- 

•  vent  faire  dr*  In  justice  et  de  T^uite 
« leur  seule  rirhe>  c. 

«Siceux  qui  gouvernent  les  l!)tats, 
« a|oute-t-il ,  ne  pensent  qu'^  amasser 

•  des  Hchesses  pour  leur  usage  person- 
-  nel ,  ils  attireront  indubitublement  ao- 
"  pres  d'eux  dr?  hommes  depraves;  ces 
■>  nounnes  leur  ieront  croire  qu'ils  sent 

•  des  ministres  bons  et  vertueux»  et  ces 
« homrnes  sans  prtocipes  ^ouvemeront 
« le  royaume.  Ifois  l^administratlon  de 
"  res  indignes  ministres  appetlera  sur 
"  le  pouvernenient  les  chAtinients  divins 

•  et  les  ven^eaners  du  peuple !  l^uaiid 

•  les  affaires  publiaut5  sont  arrivees  a 

•  oe  point ,  quels  mtnistres,  fossent  -  ils 
•<  les  plos  jnstes  et  les  plus  vertoeoXf 
«  dptotiriiernient  de  tels  nialheurs  ?—  Ce 
«(jifi  \eut  dire  que  ceux  qui  ♦;ouver- 
« nent  uu  royaunie  ne  doivent  point 
■  faire  leur  richesse  privce  des  revenus 
'  poblies,  mats  qu*itt  dolfent  faire  de 
« la  jastiee  et  de  r^qoitA  leur  scale  ri- 
"  rhesse.  » 

Vn  coininvjit  iteur  chuiois  resume 
aiii&i  la  doctntie  de  KHOiiNG-TSfiu  sur 
oe  si|s}et : «  Le  grand  bat ,  dit-il ,  le  sens 

•  principal  da  teste,  signifie  que  k 
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«  dans  Capi/licatioii  des  n^glex  de  droi- 
*ture  et  aequite  natureliesj  que  noug 
«  otHNif  en  nouSf  a  tout  ie$  actes  d'cui^ 

•  ministration  publique^  alnH  qttau 
«  rhnir  rfrs  h'mnncs  qnc  ton  emplole, 
^  leaquels ,  par  leur  bonne  ou  inau- 
«  vaise  administration ,  conservent  ou 
«  perdent  t empire.  U  faut  que ,  dans 

•  ce  gu*U$  aiment  et  dans  ee  qu*Us  ri* 

•  prauventf  Us  se  confortneni  Unjottn 
«i  au  sentiment  du  peupff.  " 

T'n  principe  constaunnent  professe 
par  Ateno'tseu  et  par  d'autres  pliilo- 
sophes  cninoiSt  dont  lee  toits  sont  en- 
seignes  dans  les  ^oles  de  rempire,  avee 
Tauforisation  du  gouvernement,  e*est 
que,  «  toutes  les  fois  qu'un  prince  ri- 
«  gnant  perd  rnffectioti  de  I:^  grandc 
«  majoriic  du  peuple,  en  a^t^^ant  con- 
« trairement  k  ee  que  oe  dernier  re* 
« garde  oomme  le  bien  general ,  ce 
«  priiiee  est  rejete  ou  desavou»«  par  le 
«  cIpI  ,  et  peut  ^tre  drtrone  par  celui 

•  qui,  au  moven  d  un  s  iint  et  genereux 
«  acconiplissement  de  se^  devoirs,  a  ga- 
« gne  le  cceur  de  la  nation.  • 

L'ancien  phitosophe  Khoung-tsru 
a  foniMilp  ninsi  Irs  principaux  devoirs 
du  souveraiu ;  «  i  ous  ceux  qui  sont  pr^- 
«  poses  au  gouvernement  des  empires 
«  ou  des  royaumes  ont  neuf  regies  in- 
«  yariables  a  suivre :  la  premiere  est  de 
« travailler  constamment  au  perfection* 
«  n^'fnent  de  soi-m^me;  la  seronde  cfJt 
«  de  reverer  les  sages;  la  troisieuie  est 
«  d'aimer  ses  parents ;  la  quatrienie , 
«  d*honorer  les  premiers  fbnctionnaires 
«de  rittat  ou  les  ministres;  la  cin« 
'  quieme ,  d'etre  toujours  en  parfaite 
«  harmonie  avee  les  niitrnN  fonction- 
n  naires  ct  m:i*jistrats  de  Teiiipire;  la 
«  sixienie ,  de  Iraiter  et  de  clu^rir  le 
«  peuple  eomme  an  (lis;  la  septi^me, 
«  aattirer  prte  de  sa  personne  les  sa* 
«  vants ,  les  nrtistc?;  et  les  rirttsnns  de 
«nierite;  la  huilicnip  ,  d'accueillir  nvec 
wcordialite  les  hoinmes  qui  vieunent 
«  de  loin,  c'est-d-dire^  les  etrangers ;  la 
«  neuvi^Ot  enfin.  de  traitor  syoc  ami* 
« tl^  les  grands  vassaux* » ( Tehottng* 
yof/nfj ,  eh.       ,  §  II.) 

I/iirrf  (iitc  du  pouvoir  par  droit  de 
priniogeuiiure  n'existe  pas  en  Chine. 
L*empereur  reguant  choisit  son  sue- 
eesseur  parmi  ses  enfants  mdles,  en  ar- 
rftant  ordiaaiiement  son  cboix  snr  oe  • 
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lui  qui  lui  paraU  r^uoir  le  plus  de» 

qnnlft^s  qui  sont  ifulispensnbfes  pour 
laire  un  bou  souvfuin,  ou  tjui  a  le 
niuiiis  des  d^fauts  (jui  eu  font  uu  iiiau* 
vais.  Cetle  (acuity  qu*a  Fenipereur  de 
dioisir  son  successeur  corrige,  jusqu^a 
uiT  oertniu  point,  ce  que  Hiereditc  tJu 

fjouvoir  a  U'aveuglcment  fatal  ^  par 
'exercicCf  tres  -  restreint  sans  doute, 
mais  eufin  quelc^uefois  utile ,  de  la  vo- 
et  de  la  raison  souveraine. 
L'exercice  de  la  souveraiuete  est,  aux 
yeiix  des  pliilosophes  et  des  publicisles 
<*hiMois,  la  plus  haute,  la  plus  n<>b!r  ct 
la  ylusi  saiute  mission  dont  uu  huiiiiue 
puisse  ivrt  revitu  sur  la  tern.  Cette 
itiission,  contme  nous  Vavons  d^j^  dit, 
n*est  pas  un  droit,  un  privilcL'c,  un 
apanage  appartciiant  a  un  lioiiinie,  a 
uoe  famille,  a  une  race,  ^our  eu  dispo- 
ser selon  leur  bon  plaisir;  c'est  une 
d^l^gatioD,  un  maodat  de  la  raison  ou 
du  pouvoir  sup^rieur  qui  preside  aux 
(Ii'stinre^  des  nations;  lequel  mandat 
ne  leur  est  confere  que  pour  veiller 
constamment  aux  inter^ts  et  aux  be- 
fioins  de  tous,  eomme  uu  pire  et  une 
mere  veilleut  aux  int^r^ts  et  aux  be* 
soins  de  leurs  enfants ,  et  faire  n'giicr 
la  justice.  Aussi  Tautorile  souveraine, 
en  Chine,  est  elle  eiivironn^e  des  signes 
les  plus  nonibreux,  les  plus  ^clatants 
d*un  respect  et  d'une  v^dratioa  en 
quelque  sorte  saus  limites.  Ce  sont  ces 
lurnies  exterieures  tic  \:\  tMnjfstf'  souve- 
raine, ces  jiianifestations  tn  .iji[).ireiice 
si  profoiidcment  berviles  de  ia  part  des 
populaiioDS  asiatiques  ,  et  principale- 
ineut  de  celles  de  la  Chine,  qui  ont  fait 
porter  sur  elles  des  jugements  si  severes 
par  un  grand  uonibre  d'ecrivaiiis  euro- 
p^ens,  lesquels  n'ont  voulu  voir  en  elles 
quedes  populations  ej»claves,  absolument 
d^urvues  de  toute  dignity  bumaioe. 
11  est  &ans  doute  tres-beau  d'avoir  assez 
de  respect  de  soi  m6mc,  dedignite  de 
caraclerc,  pour  ne  |>;is  s'abaisser  jus- 
qu  a  reudre  a  ua  iioniniei  fdt- il  cou- 
ronn^,  des  homroages  avilissanis,  une 
espece  de  culte  fanatique  quMl  ue  con- 
viendrait  pas  m^me  de  rend  re  a  Dieu  ; 
11  sorait  l)e;nj  de  voir  les  peoples  ne  se 
prosieruer  (jue  devant  la  loi ,  ne  Hatter 
aue  lu  ioi,  n*altendre  des  lavt^urs  que 
oe  la  loi ;  mais  la  loi  est  ua  6tre  trop 
abitriiii  foiir  U  gtoliiliti  dee  bommes ; 


et,  jusqu^a  ce  que  les  habitudes  et  les 
inccurs  de  TEurope  soient  arrivees  a  oe 
HernifT  H'\t  de  civilisation,  il  lui  siera 
as^ez  luai  d  accuser  de  serv  ilite  et  de 

basseue  les  imnirs  orientales,  et  pria* 
dpalement  les  meeurs  chinolses. 

Ce  n'est  pas,  cependnnt,  que  nous 
voulions  faire  ici  Tapoloj^ie  de  la  so« 
ciete  chinoise  telle  qu'elle  est  niaiute- 
nant  constituee .  et  que  nous  l^offrioos 
pour  modele  k  la  society  europeenne; 
noDf  assurement.  Depuis  cinquante 
ans,  surtout,  la  loi  a  deja  Irop  rem- 
nlare  !a  volont**  nrbitraire  de  quelqiies 
liuanne^  puur  que  nous  puiiisioiis  a^oir 

oette  iixniMe.  D*aiUeurs«  notre  totaM 
est  loUt  surtout  a  notre  epoaue,  d 'avoir 
pour  base  le  principe  de  la  famille, 
prineipc  sur  lequel,  conune  nous  i'avons 
dit ,  repose ,  avec  tons  ses  avantagei 
comme  avec  tous  ses  incoavenients,  ia 
toclM  cbiooise. 

L'efn|iereur,en  Chiue,  est  cens^  tenir 
du  eiel  son  mandat  souverain  ;  rV?* 
pourquoi  il  est  souvent  nomme  «  Je  iuy^ 
«  du  Ciel  »  ^lhi£n  Ueu).  On  Tappelle 
aussi  ItJUsdu  Ciel«  paree  que,  diseot 
des  toivains  chiaois,  le  Ciel  est  son 
p^re,  et  la  Terre  sa  mere.  Les  lieui 
au'il  habite  sont  nommes :  le  Palais  de 
la  Cour ,  la  Salle  doTy  V Avenue  el  U 
Cour  de  vermilion,  la  SoJie  inter dUe^ 
Is  PtdaU  difendu.  la  Omr  eile$i$, 
etc.  IXms  Tordre  refigieux  oomme  dans 
Tordre  politique,  reinptTfur  est  rrvetu 
de  r.Hitorite  snprtMiic;  luutefois  cette 
aulurite  est  limitee  par  de^i  Comeih  ou 
graods  tribunaux ,  anib^els  lesiortis-  \ 
senttoutei  les  affairs  dugouvumenient 

Sa  supreinatie  religieuse  ue  pent 
toutefoiss'exercerqu'en  ce  qui  conceroe 
le  culte  de  Tfitat,  fe  culte  dit  de  Con- 
fuciusy  ii  Texclusioude  tous  les  autre* i 
et,  sous  ce  rapport,  Tempereur  eil  r6eUe 
ment  dependant  du  grand  Trilnaudoa 
Conseil  des  Biles ,  charge  de  conserver 
les  traditions  et  les  usages  religieux  de 
Tantiquite  C).  Professanl  lui  "inline, 
a>niuie  ^tant  d'oridne  tartare,  la  reli- 
gion bouddbique,  il  ne  peut  liu  nndre 
qu*un  eulte  prive. 

(•)  On  v<»iTa  plus  loin  en  qtioi  eomisle  r? 
cuUe.  religieux.  uHiciei  de  la  Cliine,  qtir  na 
iiour  pr&Um  «t  offieiuili  «|in  let  dinlraiift 
wBrtiinwiws  de  Toidft  ciyil. 
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eroil  si  ahiolue ,  ne  va  pas  aussi  loin , 

urbentiroup  de  points,  que  ceile  des 
^ouverains  cie  i'Murope,  meme  dessou* 
\eraiiis  constituliuuuels.  Sa  persoune 
aussi  est  inviolable  et  sacree ;  et  ses  mi- 
nistres  soot  res|M>asabl0S ,  mais  d  une 
responsabilite  qui,  pour  D*^tre  pas  ecrite 

!ns  line  cliarie ,  n'ett  est  pas  moins 
jKile,  Lt  tjutjujuefois  fueuie  terrible, 
puis^u'ii  arrive  assez  sou  vent  ^uo  dey 
loinistfes  sont  degrades,  exiles  ea  Tar* 
tarie,  et  condannies  a  luort  pour  des 
'irs  dc  leur  nunistere.  Dans  ce  der- 
nier cas,  la  peine  prononcee  par  le  J'/  i- 
f.anal  ties  pvlnes  ou  Haute  cour  de 
justice,  est  pre^que  constammeiU  cooh 
inu^  en  un  exil  perp^tud  ou  tempo- 
raire  par  Tenipereur,  qui  a,  comtnc  les 
•^befs  d'ttat  en  Europe^  !a  haute 
bjinle  preroi;ntivp  dii  droit  de  er.lce. 

II  n'est  utul-cLie  aucua  £ial  daus  le 
noade  ou  la  voiont^  du  souveraia 
sVxerce  plus  caremeDt  d*und  maniere 
direcle  qu'en  Cliine ;  ou  cette  voloute , 
ivnnt  lie  sf  m  inifesler,  passe  par  plus 
do  Uiieres,  ou  li  suit  piui>  diCiicile  aar- 
rl?er  k  die,  et  d'en  obietiir  direetement, 
soit  fiveur,  aoit Justice.  Les  rouages  du 
gouvernement  sent  si  inultiplies,  que  le 
niouvement  s'acconiplit  souvent  avec 
uiie  extreme  leiileur,  hors  les  cas  d'ur- 
gence;  mais  ees  rouages  sont  si  bien 
eombinte,  si  adroUement  ooordonoes^ 
ou'ils  fouctionnenttous,  dans  tear  sphere 
n  lotion,  avec  une  regularite  pour  ^linsi 
'Jire  marhinale.  Si  tous  les  niotn  eineiits 
de  Tactivitc  huniaine  ont  jamais  eie 
soustrails  h  toute  spontandite  pour  Hre 
soamii  h  des  r^les  fixes,  on  pent  dire 
que  c*est  en  Chine,  oil ,  jusqu  aux  plus 
simples  rapports  des  nommes  entre 
eu^,  tout  a  ele  regie,  formulti  par  des 
edits  qui  font  ioi ,  ou  des  usages  qui 
sont  aosst  inviolables. 

Des    DIFPiftENTS    POUTOIBS  DE 

l'I^tat.  Nous  avons  dit  que  Vaulorite 
dournraine  r^sidait  dans  reinpereur, 
au  nuui  duqud  s'exerce  hpouvoir  exe- 
cute. Totts  ses  BiertU,  rediges  en 
eonaefl  et  pfomulguds  en  son  nom,  par 
■(■•:  mini'^tres  pt  niitres  agents  respon- 
■  :tiU  s,  oat  lorce  de  lol.  Ces  derrets 
sont  jpublies  dans  une  espece  de  Butle' 
tin  Ju  ioU  ou  Moniteur  de  (a  cour^ 
eomme  H  est  noimne,  que  le  gouverne- 


jnantfWipinlllw  jowniilinWHt  h  Pi^ 

king  ^  et  qui  est  en?oye  a  tous  las 
principaux  mandarins  ou  fonctionnaires 
publics  de  reiupire.  Ceux-ci  en  font 
part  inunediatement  a  leurs  adaiinis* 
tres,  par  des  afliches  publiques.  Aussi- 
tdt  cette  publicite  donnee,  tons  ees  d^ 
crets  sont  obli&atoires. 

l^.  pouvoir  fegisfatf/  nf"  reside  point 
dans  (les  corps  constitues,  cotnnie  les 
cbaniljres  electives  ou  berdditaires  de 
quel(|ues  l^tafs  de  rEuvopoi  oMis  seiile^ 
ment  dons  la  penonoa  dtt  iouverain , 
avec  Tavis  et  sous  la  responsnhrlite  de 
Conaei/s  spiciaux^  qui  sont  charges 
de  branches  distinctes  du  ^ouvoir  exe* 
cutif.  Ce  sont  ces  conseds  speciaux, 
dont  nous  parlerons  ci-apres ,  qui  ^la- 
borent  et  pr^parent  les  projets  de  loi 
ou  de  decrets  dont  ils  parlagent  I'ini- 
tiative  avec  le  som  ( r  iin,  mais  que  ce 
dernier  seui  peal  leiidre  executoires. 
Quoique  tous  les  decreU,  its,  proela- 
mations ,  etc.,  de  I'autorite  souveraine 
soient  .linsi  elabores,  la  formule  dont 
ils  soul  revetus  dans  la  promulgation 
ferait  croire  qiriis  sont  I'expression  ab- 
solue,  exclusive  de  la  folOQW  impAriate, 
et  rappelie,  en  termes  presque  iden- 
tiques,  le:  Tel  est  notre  ton  plaish\  de 
quHqiiPS  rovnntf'*^  curopeennes ;  c'est  la 
tonniile  dii  |ionvuir  absolu  qui,  lorsqu'il 
ne  i'cAercc  pas  en  realite,  aime  toujours 
Men  h  en  eonserver  les  apparences. 

I*  Classes  prfvilegUes^  MinUUr^  de 
la  malson  imperiale. 

T,ps  lois,  edits,  decrets  promul^ues 
au  uom  de  1  empereur,  sont  obligatoires 
pour  tous,  a  Fexception  des  meofibitis 
dels fanijlle kap^ialet  qui  soottrts- 
nonobreux ,  et  qui  sont  places  sous  la 
dependanee  ex'f'lusive  d'tm  ron^^pil  par- 
ticuiier,  noimne  MiniMere  (if  la  mai- 
sou  tmperiale  {TsoUng  jinjou) ;  a  Tex* 
oeptloB  aussi  des  personnes  composant 
sept  autres  eiesses  de  privil^i^  non 
hereditaircf? .  el  qne  In  loi  place  en 
dehors  du  commun  des  individus,  pour 
lesquels  elle  n'a  plus  qu'un  ni^me  ni- 
veau. Ces  sept  dmi^  elasses  de  ci- 
toyens  sont  eeux  qui  ont  ^t^  pIao& 
ainsi  au-dessus  de  la  loi  commune, 
I*  pnr  le  prh-iUqe  drs  hnf^s  services 
dojis  de  JMuttsJonctions  puOliques  (*}; 

n  Cette  dine,  dit  lecoMnlMcr^esiA. 
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3®  par  le  prMtige  de  ffunifM  ac- 

liojiSy  honorahles  et  utiles  rrfi  pays  (*); 
3°  par  ie  prirUege  (Tune  sagessr  non 
commune ,  qui  sest  vendue  projUable 
h  la  societeC)^  4"  par  le  pHvUige 
de  grandM  ttUmU  mtMni/esies  deSu 
titat  militaire  on  dans  Vadministra- 
tion  cicUe {***);  5*'  pnr  fp  pr'wilHfjp 
duzeleet  de  rassuimie  appoi  (vs  dnns 
Vaccomplissement  des  deuoiia  pa- 
bUc9  (••*•);  6^  par  pritfU^ge  du 
rang  ocet^  dans  V Etat  {'****) ;  et, 
enfin,  7°  par  te  pririlvge  d^^tre  iie 
d'un  pevp  qui  s'est  distinrjut  par  une 
haute  mgesae,  ou  qui  a  rendu  des 
ierviceM  fyninetUi  a  t^tat.  Ce  der- 

prejid  les  aiicieas  et  (iUeles  servucur&  It 
coiiroime  ou  /ttmilie  imperiaie,  coninie  s*«3(- 
prime  le  lexte  chiiiois',  ayant  ic^u  des  dis* 
unctions  honorahles  duns  Ics  hautes  charge 
qu'ils  out  remplies  satis  iuternipttun. 

(*)  Cette  cbaM  comprend  eeux  qui  onl 
liit  des  aetioilt  d*et*lat  en  aUttant  It  l^tedit 
gene!;?f  cnnt-tni,  en  liii  cnlevant  son  i'ten- 
dard,  eu  lui  bixsant  son  ^fatve.  en  U?  ponrsrn- 
wot  a  uue  lougue  di«»Utiice ;  eile  «youiareiid 
mm  emuL  qai  ont  rradu  to  traoquilUt^  k 
Icur  pays,  en  faUaut  rentrer  la  multitude 
dans  i'oi  ilre  el  la  soumission;  de  meme  qne 
ceux  qui  out  eleodu  lus  li-outieres  de  Tem- 
pire.  Toutca  oet  aclioiis  d*^t  aeroiit  grtvcai 
sur  des  tables  de  niaibre  pour  «acoilimer 
Je  !ion%enir  aux  geoeratious  futui'e<<. 

lluite  classe  cooipi'eud  ceux  qui ,  pos- 
s&lam  de  grandes  vertui,  les  oat  mises  en 
pcitiqoe,  el » par  leun  paroles  ouleurs  avis, 
au&>i  him  (jue  par  Icims  ar!ions,onl  inspire 
an  gouNet  iteinent  une  meilleure  direciiuu,  et 
at  flont  Awts  d*exceileuts  modcles  a  iniiter  et 
k  suivre. 

(•••)  Cellc  classe  comprend  cenx  qni  ont 
de  ij^rands  talents,  et  qni ,  pnr  cela  nit-me  , 
soul  aples  a  commander  Uejt  ariuees,  a  du  i- 
gar  lea  aflTaires  da  ffiiat,  m  d^vaoaol  n»> 
nistres.  (Jes  Iiomincs  d'action  awt  ioavant 
pht^  raws  et  phis  nlilcs  que  ceux  qui  se  hof* 
ucnl  a  praliquer  la  verlu  el  lasagesse. 

Gette  daiso  oooiprend  oenx  uui, 
dans  le  comoiaudtMneut  des  armees,  auu 
racconiplissemeiil  de  lenrs  fnnciions  civih's,  y 
portent  jour  et  uuit,  loin  ou  prcs,  uu  /ele, 
une  assiuuitu,  des  to'tan  qui  ue  se  demculent 
jamais. 

(•*"•'  Olte  classe  comprend  cmx  qni 
©(^■upent  le  premier  ran^  parnii*  h's  manda- 
rins; eu  m^me  temps  qnc  cenx  quioccupent, 
danslefacoiul  rang,  des  eniploisdvilsouoii* 
Utakoi;  <•  ente  ceux  qfA,  n*inukl  que  du 


/ERS. 

nier  privild^  ne  8*etend  qu*a  la  86-  , 

confh' .  pt  rarement  h  la  Iroisipme  , 
^jeneratioii.  Ces  sept  classes  de  j)rivi- 
leges,  reunies  a  la  premiere  qui  com- 
prend  les  membres  de  la  iamine  impe- 
riale,  coinjiosent  ce  que  Ton  nomme  en  , 
chinois  pa  i,  « lesboit  regies  oa  prifi- 

(  es  privileges,  pour  Ips  sept  dfr- 
nieres  classes  surtout^  s'etendeut  ^nu-  ' 
cipaleroeiit  h  rapplicatioo  des  peines , 
en  enlevant  ceux  qui  en  soot  rev^tus , 

nirisi  que  leurs  parents  ,  ascendants  et 
(lesrciulanls ,  a  la  juridiction  des  tnbu-  i 
iiaux  ordiuaires,  qui  ne  peuvent  les  ' 
juger  que  sur  UB  onlre  expres  de  Tern- 
pereur.  I 
La  premiere  de  ces  classes  privili-  y 
gi^ps,  qui  comprend  tous  les  niprnlires 
et  les  pnrents  u  tous  les  degrts  ile  la 
fauiiile  imperiale,   forme  uue  uom* 
breuse  tribu  gourern^  par  un  consell 
ou  ministere  special,  compost  cl*ua 
president f  proche  parent  de  I'empereur, 
et  aj'ant  le  titre  de  roi  ou  prince  du 
sang  ;  de  deux  vice  presidents,  ces  der- 
niers  re?£tus  du  titre  tartare  de  Bey, 
etde  deox  assesseurs,  occupant  quel- 
ques-uncs  des  plus  hautes  fonctions  de  , 
TKtat,  et  appartenant  tous  a  h  parente 
de  I'empereur.  Cette  pDreuic  i  st  divisee 
en  deux  grandes  classes  :  la  premiere,  ; 
nominte  TfoHng-chi,  «Rialsou 
riale,  »  parente  la  plus  proche  eten  li- 
gne  droitfMlii  fonflntptir  de  ladynastie: 
laseconde,  uornniee  Kioro  ou  Gioro^  ' 
metnbres  de  la  Iribu  d'oi\  surnoni  de 
la  famfllerlgnante ,  composee  des  bran- 1 
cht's  (  ollaterales,  descendance  des  on*  1 
cli-s  (1  (Jes  freres  de  ce  m5me  fondateiir,  j 
et  p  1  rente  la  plus  eloignee.  Les  fonctions  , 
de  ce  ministere  special  de  la  maison  de  ' 
rempereur  sont  nombreuses ;  elles  con* 
sistent  ii  tenir  des  registres  exacts  dei 
mutations  qui  s'op^rent  dans  cette  tribu 
imperiale,  c'est-a-^lire,  a  enregistrer  les 
naissances  des  eiifants  nes  de  sang  im- 
perial ,  et  des  enfants  adoptifs  qui  dot- 
vent  dtre  prodam^  publlqucment ;  les 
manages,  les  dMs,  les  promotkms  d  ] 

1 

troisicuie  rang,  ont  uD  rnmmindcmcwt  tail  : 
uu  militaire  qui  le.  ^tace  au-damia  da  tmn 
du  second  rang. 

O  Ta  duing  liu  li ,  oo  CodtoM  dtk 
CfutM!,  K.  ni,  f»  x4. 
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ks  degradations;  les  honneurs,  les  di- 

Smtes  conf^r^;  en  un  mot.  h  tenir 
e  f^ubles  Registres  de  I'Hat  civil 
lie  la  ftunille  et  detoute  Is  paieBt6  in* 
periale.  Tom  les  dix  ans ,  ces  registres 
sonl  graves  sur  des  tables  de  morbre. 
L'un  de  ces  registres,  qui  conceme  spe- 
rtakment  la  parente  de  I'empereur  en 
iigne  droUe^  est  nornin^  le  regisire 
faume ;  Pautre ,  qui  concerne  sp&iaJe* 
rnent  les  branches  coliatdromi.f  est 
tioninie  le  registre  rouge. 

La  familleactuellenient  regnante  etant 
d'origine  tartare,  la  plupart  des  litres 
Qooms  aw  membres  qui  la  eompo- 
sent  soot  nMMlojtoiiff;  lis  correspon- 
dent aux  litres  connus  en  Kuropc  de 
roi,  prince^  duc^  grand  marechal , 
marechcUy  genital,  etc.  {*),  Les  fem- 
nes  n^oimt  aossi  des  titres.  Ceux  qui 
B'ett  ont  pomt  sent  class^  dans  rmi  dei 

(*)  F.n  voici  i'enumcralion  : 
lio-clu'tlt$iHwdng,\  • 

3«  To-lo-pti-le ,  I 


gmdram. 


4"  Ko^cllan.p,i.tscu,  ]  "'^J'^  Oil prmcti. 
b°  Foung-^(tn-lcluu-koue-kong,    \  , 

Fou/i^-gnn-Joit^onS-ktntng ,  I 
7"  Pou-jt-'ptt'fen-tchm-koue-koung  [  *" 
X"  Pou-ji-pa  fen-fou-koue-koung,  ] 
9"  7V/( in-koiii'-t.uang'kiun, 
1  o*  Fon-koue-tsiang-kiun, 
II*  Foimg'kott§4stang^iHn^ 
I  a**  Fomg^gibt-inang-kiuft. 

Tons  CCS  titres,  conferes  du  vivant  de  ccux 
^ui  les  ohiienueut,  on  apK\s  leiirniort,  coinine 
litrrs  postbumes ,  le  soul  par  rang  de  pre* 
ikm,  «t  ilt  ottt  mtn  eex  det  hmqccs  de 
'itperiorite  ou  d' inferior ite  que  nous  n^tfioos 
Ml  reiidre  par  des  litres  i^qiiivalenls. 

Les  litres  douues  aux  feuimes  sout  di  vises 
m  den  tlmM.  Li  preoijere,  qui  ait  k  mh 
lerimre ,  comprend  deux  tiM  differeDts  : 
es  KoU'Um-koun^-tcliou ,  et  les  Ho-clii- 
iou/ig-tcltou,  equivalents  a  celui  de  /trirt- 
'essei,  et  doQiies,  le  premier  aux  fdles  ,Ieci- 
xiee  de  Tempereur,  et  le  secoud  an  filws 
Ic  ses  eoticuhiues.  La  secondcclassc  comprend 
inq  litres  differenls,  qui  sonl :  i«»  les  Kinn- 
choUf  a"  les  Uien-tchou ,  3°  les  Kiitn'kiun  , 
les  HienMwt ,  et  5«  let  Ktang-kitm,  Cm 
iiiq  derniers  titres  de  la  seeonde  classe  sont 
lonncs  aux  filles  des  hauls  titulaires  dela  fa- 
lalle  iiuperiale,  et  de  la  parente  collaterale. 
ro«leilesili«ii|«i  ne  perleot  pat  on  de  ces 
1  tret  sont  nominees  en  genenil>Efli«</e  la  fa* 
niiU  impdhaU  {Uodrng-mm), 


neiif  rangs  (pin)  que  nous  ferons  con- 
noiire  ci-apres.  Les  fils  afnes  re^ivent 
le  litre  de  princes  hcredlfatres  {cki- 
Ueu )  y  ou  eehii  6AjiU  auUs  ilchdna* 
tteii),  ^ 

Tous  CCS  titres  divers  sont  conferes, 
r  pour  recompenser  des  services  emi- 
nents  ,  2»  par  laveur  speciale  (*) ,  3«  he- 
reditairement ,  4*^  par  suite  d'examens 
snr  eertaiaesaivtltiides.  que  les  61s  des 
dignitaires  svbHMHit  a  Vdge  de  vingt 
ans,  et  qui  concement  priocipalement 
Tart  niilitaire  ,  F^quitation  ,  le  tir  de 
Tare,  etc.  Ces  titres  sont  au  nombre  de 
doQze.  lis  n*ont  oonimence  a  etre  con- 
ferfe  que  par  les  emperenrs  Khang-hi 
et  Khicn-hung  ^  qui  ont,  sons  oe  rap* 

Eort,  comme  sous  plusieurs  aiitrcs , 
eaucoup  innove  dans  les  nioeurs  et 
habitudes  chinoises,  pour  se  mettre  au 
nifeau  des  grandes  monarcbiGS  de  TOo- 
eidoitf  doDt  ils  etaient  conteinporains, 
etavec  lesquelles  les  niissionnaires  j<« 
suites  s'efforcerenl  de  les  tamiliariser. 

Les  titres  ainsi  conferes  coinine  il 
ftenl  d'dtre  explique,  ne  donnent  a 
cettx  qni  en  sont  rev^tus  d'antns  privi- 
leges que  ceux  qu'ils  tienoent  de  leurs 
fonctions  ou  de  leur  sang  imperial , 
c'est-a^dire^de  n'fitre,  dans  certains  cas, 
soumis  qu'ala  juridiction  du  nUnistere 
tpickU  de  la  famille  Impdriale.  Mais 
lorsquMIs  occupentdeseoaplois  pubJies* 
civils  ou  militaires,  c'est  aux  ministeres 
des  ofjices  civils  (It-poii)  el  de  la 
Querre  {ping-poii)  a  statuer  sur  ce  qui 
MS  concerne.  Les  proches  pareais  de 
Tempereur  (IsoHng^ck^^  ^  lefl  parents 
collateraux  eloignes  [gioro) ,  ne  sont 
pas  exemptes  de  cette  subordination. 
Les  contestations  qui  s'elevent  entre 
eux,  ou  qu'iis  soutiennent  avec  d'autres 
particuliers,  sont  defines  mia>mtnUU* 
res  des  finances  (Aoti-poA)  etdelajm* 
iice  {/dng-pou),  qui  slatuent  sur  elles; 
le  premier  en  ce  qui  concerne  les  pro- 
prietes  loncieres ,  le  second  en  ce  (]ui 
Goneeme  les  personnes.  S*il  y  a  crime 
ou  ddlit,  et  que  ee  erinie  ou  ee  ddlit  ne 

(*)  Les  fib  de  reBi|»a«ur,  parvoms  k  Yig& 
de  quiuze  ans ,  re^iveut  119  litre  de  leur 

pere;  ils  ne  Ic  reroivenl  pas,  ronime  dans  f»»s 
moiuupcliies  europucimes,  au  nionicnl  de  leur 
naiiMaoe.  On  attend  en  Chiue,  pour  le  leur 
conferer,  (jn'ils  pui:»!>ent  deja  coaipreiidre  las 
devoirs  et  la  disuile  de  rbonuBe. 
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soft  pas  grave ,  alors  ces  poiivoirs  den- 
dent  sur  ia  peine  a  appiiquer;  si  le 
crime  ou  le  cieiil  est  grave,  aiors  ils 
pramMenl  la  eondaMiHoft,  Mallint 
jusqu'^  remprisonnement  et  Tinterdie* 
lion  (in  rrrtnins  droits  et  de  crrtTiinrs 
fonctions.  fcntin  ,  si  le  crime  rst  irt  s- 
grave,  alors  il  en  est  refers  a  1  empe- 
reur,  qui  proiionce  en  dernier  ressort. 
Tout  mcmbn  do  la  fmiHle  de  Tern- 
perear  qui  a  et^  condamn^  k  Tennpri- 
fionnemcnt  estd^hti  deson  rn?i?  A  It 
fin  de  rhnque  nnn6e ,  on  passe  ia  revue 
de  ceux  qui  soot  ainsi  en  prison ,  et  on 
en  rend  eotnpte  h  ramperear  (*)• 

Par  une  politique  assez  adroite ,  le 
privilege  dii  s:inc  impc^rinl ,  quand  il 
n'est  pas  soutenu  ri  en  queique  sorte 
Justifi^  par  des  nierites  reels ,  ou  par 
line  faveur  sp^ciale  ,  oesse  de  pro- 
t^ger  Ifs  prifil^gite,  out  daseeDdeal 
alors  au  rang  du  simple  peuple ,  sans 
titre  et  sans  pouvoir  ni^me  porter  Tin- 
si  <:ne  de  I'un  des  nei{f  rangs  de  man* 

Lm  membves  de  Ka  ftmilla  inpdrlale 
ap|»aftMianl  h  !a  Itgne  direeta «  et  ceux 

qui  nppDrtierment  nux  branches  colla- 
turales,  sc  distiiigueiit ,  les  premieres 
(les  tsoing-cM)^  par  le  port  d  une  ceiti' 
turejaune  et  or,  et  les  seconds  (les 
ghro)y  par  le  port  d'una  eehUure  rouge. 
Lorsque  des  individus  appartenant  a 
Tune  ou  h  Pnutre  classe  sont  degrad^j 
de  leurs  honneurs,  titrps  ou  rang,  les 
premierii  portent  ators  une  ceirUure 
'  rovge,  eomme  ceux  de  la  seoefidedaBae, 
avec  lesquela  ils  se  confondent ,  et  les 
seconds  une  eeintere  de  coukmr  liUh 
lette  (/sze). 

A  la  fin  de  chaque  nnnee ,  dans  le 
douzi^nie  mois  ,  apres  en  avoir  obtenu 
ragr^ment  de  Tempereur,  lee  imita* 
tions  survenues  dans  la  famille  imp^'^ 
riale  sont  op^t^es  sur  le  rerjistre  au* 
gnate  {/loAng-tsi) ;  les  nouveau-nes 
sont  portes  sur  le  Iwre  du  vemuUon 
{teho^ho^ :  reatitre  iMds$anm)<, 
at  les  morts  aor  le  Hmnoir  {m^-ekoti: 
rtgi9tr€d$$4ici$)^ 

Uste  cMle  de  lafamHle  impSriale, 

Lempereur,  comme  cbel'  bouverain 
du  peuveir  admlaiatrattf  at  du  pouvoir 


erwutif ,  n  n  sa  libre  disposition  lesre- 
celtes  tie  i'litat,  sous  la  condition  If 
faire  face ,  avec  ces  recettes  limitm,  a 
Mi  Ici  aarTioea  pnlillaa.  Ilii*eu  est  p« 
de  mtaie  pour  lea  aKBibNa  de  n  ft- 
mine.  Tons  ceux  h  q'^  dps  titres  ont 
rtp  (•onf<^res,  recoivent  du  trrsnr  puhlia 
des  Emoluments  ou  revenus  fixes  et  ao- 
nuels  en  argent  el  en  riz  ^  detemiM 
da  ia  mant^  aultaata : 

1*  Pour  qh  thsin^wdng  ou  rot,  pro- 
rhe  parent  de  Tempereiir,  10,000  (in^ni 
ou  80,000  fr.,  et  5,000  hectolitres  de 
riz; 

9«  Pour  uo  MiM0diif  ,  o«  roi  #dm 
parentd  plus  ^loignla,  la  meitie  dei 

chiffres  prrredents  • 

Pour  un  betj^  le  quart  de  ce  qui 
est  allou^  au  t/Mtn-iMng ; 

4**  Pour  Its  Joimg-gan-Uidng-kiiinf 
OU  fMmm  hmor^iitei^  uo  Mif 
(880  fr.)  et  55  hectolitres  de  riz;  ainsi 
de  suite  pour  tous  les  membre*;  ron^- 
posant  la  famille  et  la  parente  de  t'em- 
pereur,  selon  le  rang ,  le  titre ,  Tt^ge  et 
leaexe  de  ehaoon  d%uT,  et  m^e  sou 
^tat  de  sant^  (*).  La  mnison  de  res  di- 
gnitaires  de  la  famille  impt^rinle  e?t 
aussi  composee  selon  !( iir  runs;  et  leurs 
litres.  Les  princesses  du  sang  ,  tant 
qu*elles  ne  sont  pas  mariees,  re^oiveot, 
oelles  de  la  premiere  daase  (les  l^ti- 
mes) ,  160  lidng  (1280  fr.)  et  80  hecto- 
litres  de  riz  par  3n  pour  leur  entretien; 
ceiles  dp  la  seconde  dnssQ  ( )os  iile^iti- 
mes),  luu  UauQ  ;j>uu  iV.)  cl  hectoU- 
tree  da  rii;  ceiles  du  dernier  rang ,  30 
liang  ($40ft.)ei  15  hectolitres  de  riz. 

Les  membres  de  la  famille  qui  onl 
ete  degrades  rt  dechus  de  leur  rang 
pour  une  cause  quelcont^e,  et  parcels 
m^me  reduits  h  la  condition  et  au  oi-i 
veaa  do  ^ople,  reeoireot  eoeere  S 
lidng  (24  fr.)  par  mois,  et  une  quanlltj 
de  rte  suffisante  pour  leur  aobdstanof* 

J.  OmsiU  dnndnUtretrnt  CMmH 

A\)rhs  le  MUdsUre  de  la  motion  im-  \ 

pi'r'f/Je.  le  premier  corps  constTtiie 
cUari;e  nes  interrts  !;en6raux  de  rctii- 
pire,  que  fail  cuuuaiuc  i^Uoel-tien 

{*)  Voy.  acaaiijolfo  T^ihtktg  lmm  M»,\ 
(**)  Ta-iiuing'kfM-timflk^  a* 
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est  It  OmuU  des  ministres  {  Nei-h  H , 
an.:  pavifhn  ,  cabinei  intirifur).  O 
con-seil  tjst  compose  d'an(.'irns  scrvi- 
teurs  eprouves  de  ia  couronne ,  et  ap- 
partenant  pour  la  plupart  k  Tune  ou  a 
ruitiedes  bait  banaiemtartarcs(*). 

(*)  Selon  yjlmanaA  bnpdiiat  de  1844 , 
impimi'a  P^'/cifig,  le  Consetim  qaesttoo 
^ait  alors  ninsi  compo;^ : 

1°  Ta-hio  s>K  ,  oil  Docteurs  en  ^rande 
tdaue{poltit^ue) :  \ts  premiers  fouclioniiai<- 
reidair&npira: 

McH  tchang-<if  Mantcbou  de  la  banniire  a 
bordure  hleue ,  Tun  dcs  pn'<i(!f  nts  de  ramde- 
DiJe  imperiale  dcs  Hdn-^n ,  Inn  des  menihres 
principanxdeladuimbre  biatoiuiue,  etc., etc. 

Psvan-chi-ngan,  Cliiiiois  du  Kian^-soii,  Tim 
(Je«  presidents  4tt  lacMiteiit  inpentle  des 
Hd»-&Hy  etc. 

Pm'kmgy  Maolchou,  de  la  beuinUre  k  bor^ 
dwt  jatine. 

'I  n  Tii-hio-sse  s  riiinois ,  manqJir  daos 
iAimaruicli,  la  place  elanl  alors  vncniil**.) 

a^HiA-PAS^rA'Hio-a^K,  Dociettrs  engmnde 
irMMOfdi  Moood  img: 

King-tchingy  Mintowu  de  la  ianuUre  h 

bordurt  blanche. 
Tcko-pmg'tien^  (^hioois  du  Sse-teftouan, 
9'  HuHtoi.  Simples  doeteurs  en  sehnce  fHh 

Ktng'titig,  M anteliou,  de  la  banniirti  bor- 

dure  jnufie. 

Kiag-ki/igy     id.,      daU  ba/inierejaune. 
Tsai^umng,    idL,     de  la  hanni^  k  bcT' 
dure  bleite, 

Smii-tchansr^  Mongol,  dela  hardnrc  roti^^e, 
i'i'juk  ,  MaulciiOUj  de  la  bordure  bieue. 
Mg^,      id.  id. 
Tcka^koamtfg^f  Ghitteis  dn  Yan*nan, 
Lo-wen-tstan ,       id*     du  Kounn^  (oiuig, 
Tchang-/ei ,        id,    de  Kian^-sou, 
Wmt^mnmng'jrin^  id.  id. 
Ainu,  tur  1 5  membres  de  ce  grand  Ceit' 
seil ,  9  *oiit  Maiilchotts  cC  Mongots,  et  6  SCit- 
iement  soul  Chmois. 

Le^nombre  des  Chi-toA-hio-sse^  ouDoetean 
en  seieace  politique,  assistants  lecteurs^  ilta- 
re  conseil,  csi  de  A«/V,  dont  si.r  Maiit- 
choua ;  ceUii  de»  simples  assistants  Irctcurs 
(Chi'toii)  est  de  seize^  dont  qitatorze  Mailt- 
chottii  edat  des  greffiers  ( tlen  -  tst)  eti  de 
dont  quatre  IVlantrhous.  Le  nombrc  des 
vfcretaires  fHirth  rdiers  (te/iotlfigchou)  CSl  de 
tjiuatrcviagt-^uaiorxe  Maotcbous  etde  irente 
i^uami  Ks  gmrdes  des  anehhes  {uAoilng- 
cftoii-fi)  soni  decinq  ,  dont  deux  cb^ 
t'(  Irois  sous-rhefs,  sur  Iwaucls  deux  sont 
Maaldbousi  1*^*  e<'rh'mns  reaacteurs  {pit'-dc- 
tkTj  somau  nombre  de  Utju^  et  tou&  MaiilcUoua. 


Ses  n t1  rl butfont  mt  ainsi  d^fhnks  dnns 

Ics  Stafufs-  (t  Ce  conseil,  qui  doit 
avoir  quutre  £;rnnfl!^  rlianceliers  ^  to- 
hl6'Sse)y  deux  mantrhous  tideux  chi- 
nois,  plus  deav  grands  chanceliers  coad- 

chous  0(1  rhhi(As^  OU  ron  ft  rautre  \ 

volont^,  deliberesiirlp'Totivcrnrmerit  et 
radniinistrntif)n  de  l>m[)irc,  promulgue 
les  ordoiHiaDces  de  i  enipereur,  preside 
I  reideutiondeslolsde  ITtat,  et,  eng^- 
ndral,  teille  h  ce  qae  les  fonctions  res- 
prctives  des  diff^rents  pouvoirs  soient 
mainlenues  dnns  leurs  jiistes  liiTiitPS, 
afln  d'aider  reiiipereiir  dans  la  tlirtc- 
tioii  des  alTaires  de  Tfelat.  Toutes  les 
fois  qu^one  grande  c^r6nonie  floit  avoir 
lieu,  oe  oonseil  en  avertlt  les  manda- 
rins, ponr  querhnriin  dVnx  yrrmj  lisse 
les  lonctions  (jui  lui  ?fmt  atinhuees. 
(Suivent  les  details  du  ceremonial.) 

«  Touteslesfoisquela  volonte  de  rem- 
perear  doit  ^e  manifestoes  elle  Test, 
ou  par  un  r^glement  {tchi)  (*),  oupar 
une  dpcfnration  {Jtchan'^.xmo  pn^rfa- 
mafion  (hdo),  on  par  iino  onloiniaiire 
(Jchhi).  Dans  tous  les  cas.  la  lunnc 
des  pubHcatioDS  dott  dtre  dOterinia^e 
et  arretee  par  le  oonseil,  avant  d*^lre 
presentee  a  Feniperetir.  II  en  est  de 
nienie  pour  ce  qiif  conccrne  la  litur- 
gie  ou  les  observances  que  Ton  doit 
suivre  dans  les  sacrifices  publics ,  dont 
qiielqucs-uns  sont  r^l^  par  PaGodi- 
mie  de  Hdn-tin,  et  d'autres  par  le  co/i* 
seil  des  f/uni.sfres ;  i!  f^u  c^i  de  nieine 
aussi  des  cartes  de  ongratulntion,  si 
ces  cartes  dotvent  contenir  quelmies 
phrases.  Chaque  fois  que  le  conseil  re- 
colt  I'ordre  de  faire  connaftre  au  public 
fa  volonte  de  rempcrcur,  si  c'est  une 
rcponse  faite  a  nn  mrtjioire,  a  une  peti- 
tion ,  et  qjje  cette  reponse  ait  df'j5  ete 
expedieCt  le  conseil  doit  la  transaicUre 
a  radministratioo  qu'elle  eoDcernei  pour 
y  dtre  traascrite  seiou  lee  lormei  usi- 
'tees. 

A  Xous  les  doeumcnts  oiiiciels ,  soit 

(*)  Le  rcglcmt  nt  (tchi)  e5l  usilc  pour  an* 
noncer  ctreglei"  Its  dispo«:itionspriir?!  pour  les 
grander  ceremonies:  la  dtclaration  \^iciuut)iii 
la  ptvelamathn  {kdo)  aont  usitees  ponr  an- 
noncer  aux  inaudarius  et  au  peuple  K-s  dio- 
spsquiconcernent  la  j^rnndcaJmliii-iraMon  de 
lElal;  Vordonitauce{tchlu)  esteniplojf  quaud 

il  s'agit  de  confferer  des  ran^  el  des  titfet. 
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Su'ils  aient  ii6  apport^s  par  le  Service 
'es  dep^rhrs  ffait  par  l;i  rnvnlerie  du 
d^partiemeat  de  la  guerre,  nn^e  a  la 
disposition  des  gouverucurs  et  Jieute- 
naots-gouvenieurs  de  orovinces),  oa 
par  Tentremise  de  Pun  fles  six  d^rte- 
nif^ntsminist^riels, doivent,  avantd'^trc 

{)resentes  a  refnp!T(»ur(*),6tresouii)isa 
^examen  du  conseii  des  minutres ,  aui 
en  fait  faire  dcs  duplicata.  S'il  y  a  des 
plans ,  des  devis ,  des  notes  ou  petU$ 
bifUts  annexes  a  ces  documents,  ils 
doivent  les  acco!iipn!^ner("). 

"  Les  decisions  pruposees  par  le  con- 
sell  etaut  arrclces,  des  cedules  ou  pc- 
tits  billets  soot  prepare  :  s*il  y  a  deux 
decisions  sur  ua  m^me  sujet ,  on  les 
transcrit  chacune  sur  une  cc  inlc  diffc- 
rente;  s*il  y  en  a  Irois,  on  lait  trois  ce- 
dules ;  s'il  y  en  a  qualre  ,  on  en  lait 
quatre.  Lorsqu'elles  sont  aiusi  toutes 
preparees ,  on  les  range  en  ordre  pour 
attendre  la  decision  iniperiale. 

n  Les  raisons  somniaires  qui  out 
motive  les  decisions  prises  pnr  le  con- 
sell  sont  exposees  sur  uiie  petite  carte 
OU  feuille  de  papier ;  et  toreque  la  vo- 
lonte  ou  le  boa  plaisir  de  Teropereur  a 
^te  obtenu  sur  les  decisions  proposees, 
alors  les  documents  sont  envoyes  aux 
six  secretariats. 

«  Quand  Tempereur  sc  presente  dans 
la  salTe  d*audieiice  du  conseil  pour  s*oc- 
cuper  des  affaires  du  gouvernenient,  le 
pre.sidrnt  du  conseil  lui  presente  alors  les 
docunit  [its  (Iccaciietes  et  ouverts  (***). 

(*)  Le  Conitneulaiie  fait  connaili'e  les  joins 
ferics  de  Tauaee,  peodaut  lesq4itiU,soit  uour 
one  caoae,  iolt  pour  une  wtre ,  micun  docu- 
nient  ne  peut  etre  presente  a  IVmpereur. 

[••)  Seloti  le  (lommentairf,  Irs  flans.  Us 
devis,  dont  it  est  queitioa  dans  le  tti^te,  cou- 
cerneut  les  bAtiments el  oiivrages  publics;  les 
cetiules  sont  des  petUes  carte*  oit  morceaux 
d«  piipicr,  attaches  aiiv  doninK  nf^,  et  con- 
reniaut  lesquels,  divei^ei  deci^ioit.^,  ipieKpie- 
loii  conlrtdictoires ,  sont  proposees  par  le 
conseil*  dans  le  sens  qu'il  suppo!>c  (pie  reiD- 
pcreur  pouir<\Il  decider.  Le  but  de  ces  ce- 
dulvs  ou  pctiti  hillets  est  d'rconoiniser  le  temps 
dans  rexpeiiUiou  des  aflaiirs,  ior»que  i'em- 
pcreur  tnivaiUe  avee  son  conseil ,  car  tin  sim* 
pie  trait  du  p'tiiceatt  de  vermilion ,  sur  Puu 
dc  ces  petits  billets,  estdeciuf;  il  iiidiquc 
que  c'est  celui  qui  repond  a  la  vuiuuic  itu- 
pMale. 

(***)  Seloii  le  CoDmeiiUiire  imperial » voict 


« les  d^isions  prises  en  presence  de 

remperetir,  nprps  une  milre  del  itera- 
tion; celles  portees  anx  sessiojis  d'au« 
tomnc  (qui  sont  des  sessions  de  revision 
des  jugements  h  des  peines  capitales 
portes  par  les  tribunaux)  etant  adopMes 
{tchd-k'nii  )  pnr  Ic  conseil ,  alors,  apre? 
avoir  obtenu  Tagrenient  de  i'empereur, 
ces  decisions  sont  marquees  du  sigue 
ex^cutoire. 

«  Tous  les  documents  presents  s<mt 
expedies  en  deux  jours,  et  retourm^a 
ui  de  droit  (*}.  S'its  ont  rapport  a 
es  affaires  presseejs ,  ils  sont  expedies 
et  retournes  le  jour  mdme.»  (SuitPe- 
nu  miration  deseriptive  trj^-minutfettse 

cotiimeut  les  ailaires  se  traitent  dans  le  con-  ' 
seil :  n  Aprea  qu'ita  docuoaent  au  dcmande  ^ 
queleoiiqiie  a  ele  adresie  an  oonaeii  par  un 

departpmeiit  TuinistfTirl ,  et  avnnt  d'a^oir  i 
obteim  a  son  sujet  la  decision  de  la  volontc 
impcriale,  le  docuatenl  est  ouvert  )>ar  leoon-  ^ 
sell ,  qui  le  reoToie  k  la  section  f|u*il  eoii- 
cerne.  Les  documents  (petitions,  demandes, 
leUres,  dcpeches,  etc.)  ainsi  re^us  chaque 
jour,  sont  rcuius  dans  dix  jectioju  ou  iie- 
reaux  SMciaux ,  quelquefots  dans  muc  ou  : 
ttouae^  LHieore  do  lluidience  oa  de  la  leaue  ! 
dn  conseil  pour  vaquer  au\  affaires  dii  goti- 
verueiaent  arrivce,  Tempd'cur  se  reud  a  la  | 
Porie  de  h  Pttrefe  celeste  (notn  da  pav9lo> 
du  palais  on  se  i  en  nit  le  conseU)^  monle  sm* 
son  tronc,  ci  l  i.  <  li  uj  it'  dcpnrlcmcnt  ndnis-  ; 
teriel  lui  communique  les  alVaires  qui  Ic  con-  . 
cei'uent  pour  les  expedicr.  Deux  dcs  lecleurs 
assistants  seplaoentdevant  unc  table  destsnee  : 
a  rcl  usncje,  ol  rrrolvcnt,  de  chaque  deparle-  ' 
mcnl  miuislericl  rcprc^riifr  d an-i  U*  rouseiJ  , 
ia  basse  dcs  ailiiires  a  expcUicr.  tu  des  du  ^ 

roenibres  du  conseil,  re^it  la  liasse  des  do* 
cuiuenls  dc(  .lolicles  cl  otiverts,  ct  Ic^  Ji  po?p  j 
sileocicusenicnt  sur  la  tabic.  Aprcs  ies  avoir  ' 
dassis  scion  iin  oerlaiii  ordre  in^iliodique,  il 
fail  part  de  Icur  cootenu  a  I'empereur.  En- 
suite  tin  dcs  mrmhrcs  (a-hin-sse  i*e^t  la  de- 
cision impcriale.  Chaque  decision,  inscrite  a 
part  sur  uue  cedule,  est  annexee  aiix  docu- 
ments ou  petitions  preientees. 

«  Lors(|iie  renipcrcur  est  a  son  pare  d^  I 
plaisaucc  de  Yoiuu/  tt!ri!;-rouan ,  les  rhovf*  ! 
sc  pa&seul  de  nicnic  dum  la  saile  iuiprriiiic 
consacree  a  VexpcdilioQ  des  affaires  de  ^jMh 
Terueuieul .  •>  ( Ttt-tltslng-hoei-Ucn^  K  a ,  I*  8.) 

(•)('<•!((•  ee'ri  i!t'\  (!aa!5  rcxpedilioii  des  aj 

faircs,  pourrail  »cu  vir  d'excmpica  bou  oom-  ^ 
Lre  de  departeviests  inlnisleriela  ea  Bk* 
rope. 
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des  I'ingt-crng  sceaux  de  Tempereur, 
employes  chacun  dans  des  •circoastaa- 
ces  speciaies  C)- 

« Toutes  les  ibis  m*\\  est  question 
tie  faire  connaltre  puuliquemait  la  fo- 
lonte  de  Tempereur,  Jes  membres  du 
roii'^eil  prive,  charges  de  cette  fonction, 
deniaruJent  Jes  sceaux  pour  les  appll- 
quer.  Lorsque  reinpereur  se  rend  dans 
uoHeu  queleooqaeDors  de  la  eapitale, 
ces  mmm  perionnages  resolvent  les 
^ -MUX  pour  le  suivre.  A  la  fin  de  Fan- 
nee,  tous  Ips  sceaux  sont  nettoyes  et 
remis  en  un  parfait  etat.  » 

S  3.  Consellprivi  {KiUm-ki-Uhou), 

Ce  conseil,  disent  les  Staiuts  (**),  est 
compose  de  grands  fonctionnaires  de 
TEtal  (***),  prcposes  a  la  direction  de 
la  machine  gouvememeiUaie ,  coninie 


Lorsque  Sa  Majesty  se  rend  li  sa 

sidenre  dp  Yonav  -  yninrj  -  youan,  ^  QXk 
qu  elle  est  eu  voyage,  les  chosesse  pas* 
sent  de  ni^nie. 

Cbaqae  fois  que  des  idit$  ou  deg  mci« 
fiifestes  de  la  voUmU  Unj^Male  doi- 
vent  ^tre  promulgues  ,  apres  avoir  et^ 
r^diges  dans  les  formes  vonlnes  par  le 
conseil  desministres  d  lAat^  ils  sonten- 
suite  transmis  vai' conseil  desministres 
OQ  Cabinet  (Nel-kd)  C), 

Lorsqu'un  acte  public ,  sorti  du  sein 
du  Conseil  pHoe^  est  destine  a  dtre 

d(  I'eiQpereur ,  cbaque  membre  se  retire. 
II  n'v  a  point  d'beiire  fixe  pour  Paudience 
de  reinpereur.  Quelqiiefois  I'eiupereur  ne 
convoqiie  cc  conseil  qu  une  fois  |>ar  iour, 

3uelquerois  plusieufs.  Quaod  ces  ministers 
'^(al  an  Jvenl  en  presence  de  remprreur , 


,   i   ^  .  ils  elendent  une  natle  par  lerre,  sur  laquelle 

sexpmne  le  teite  chinois.  II  pr^idei  «ga  Maicste  leur  permel  de - 
ia  confiBCtioii  des  edits  impdnaux ,  des  ^. 


ordonnnnces  de  Pautorite  souveraine, 
eu  iiieiiie  letups  qu'il  \eilic  aux  besoins 
geaeraux  de  la  naiiou  et  de  Tarmee , 
afiQ  d'alder  rempereor  dans  le  gouver- 
nemeot  de  Tempire. 
1  ous  les  jours  ii  se  rend  dans  I'en- 


s'a&seoir.Eusuitey 
la  matieressnr  letqndles  doivent  s'ouvrir  les 

deliberations  sont  soumises  a  chaque  mein- 
hre,  qui  re^oit  en  m^me  temps  los  diffei-en- 
tes  cedul^  sur  lesquelles  oa  a  expriiue  uoe 
dacuion  diflennte  :  dneoa  donoe  wni  aris, 
ea  iadiiiiMBt  h  dedsioa  qui  lui  parait  pr^ 
ferable;  c!  vt\7w\\  que  Pempereur  ait  fait  con- 


ceinte  du  paints  imperial  interdit  au  naitre  »a  volouic  par  Pempreinte  du  pinccau 
public  ,  pour  V  etre  a  la  disposition  de  d«  vermilion,  tous  les  membres  du  couscil  lui 
Peinpereur  {****).  iweseuteiit  reanectueiMemeiit.  avec  lea  deur 

(*)Tous  ci'%  dilferents  sceaux,  la  plupart 
fornieii  de  piei  rcs  precieuses  de  diverses  cou- 
leurs,  aofit  tous  de  foroe  esrree,  et  Tsrient 
de  a  a  6  lignes  sur  d  pouces  et  plus  de  di- 
mension, lis  sont  tous  orni";  d»>  la  fijrdrc  dii 
^ragon ,  qui  est  Pembleme  de  la  puissance 


(•*)  Ta-th'mg4»om4im.  K..  ni. 
(•••)  te5  ministres  d'Etat  qui  composent 
ce  grand  con>eil  sont  en  nombre  illimite; 
tQais  ctax  qui  resident  dans  la  capitnle  sont 
Ml  iionibre  de  treute-deux  ,  seize  Maulclions 
et  seize  Chinois.  lis  soul  cboisis  parmi  les  td- 
liio-sse,  Matilcbous  et  (Illinois,  les  ])residents 
des  divers  miuisteres,  les  vice-ixresidents  et 
a  litres  grands  fonctioonairei  raidint  k  Pi" 
king. 


prMentent  reapeGlueosemeiit ,  avec  les  deur 

mains,  la  rtdule  qu'ils  out  adoptw',  ft  s«-  rc- 
timit  a  leiir  place  pour  y  alleodre  ia  deci" 
siou  souveraine. 

Tbutat  lesdiiasiolis  dtaat  aioii  reciies,  ki 
niembres  du  oonicil  sorteot  do  la  salle  d*au- 
dience  do  la  maniere  indiquee. 

(*)  Sdon  Ic  CoiDinealair^  les  docuuienU 
pobliGS  qui  dteouknt  de  noitiatWe  inpo- 
riale ,  son  t  sppeles  A&ts  (jru)  g  oeux  qui  son* 
uue  decision  prononcee  sur  unc  demande, 
une  peliliou ,  un  placet,  etc.,  sont  appdes 
Manlfestes  de  la  volontc  imperiale  {tent).  Si 
cependant  ces  dorniers  ripoMleDt  4  uo  int»- 
rrt  irJ-rn'ra!  ,  et  que,  par  cons('f]UPiit  ,  loin 
pi  (jiiiulj;atiou  doive  etre  faite  d  uue  luaiin  i  e 
suiennelle  daui  tout  I'euipire,  ils  preaueul  le 
BOB  A^AdUs*  htm  formule  est  oifle-d :  tMt 
imperial  refudu  conseil  des  miitislres  [Net  ko 


La  srtlle  oil  le  conseil  se  rcunit,  dit  le  Joung  cliangru)\  Paiitrc  fonnule  portc :  i/u- 

CommenUire,  est  situee  a  Piulcrieur  de  la  nifeste  re^u  de  la  "volonid  imperiale  {Joung' 

Porfe  iu  aneStr$$  dminmu  ( loung-isoun^  t&d),  Chacuo  de  ces  doeuaoato  porte  le  jour, 

n),  Chaque  jour,  a  Pbetire  yfn^  comprise  le  bkms  et  Tannee  dans  lesquelsd  a  ete  re^o* 

butre  Iroii  et  cinq  hcrins  (!m  matin,  les  Si  on  ju£;e  qit'i!  iIoim-  efie  iraprime,  on  en 

uembres  de  ce  couseit  se  rendeut  dans  refere  a  i'eiupueur;  et,  apres  avoir  obteuu 

t«  tieu  de  loar  Hduod.  Lorsque  les  affai-  son  asseotiweut,  ou  ajoule  au  document  ces 

i*es  ont  eli  expiiUte,  et  que  les  euuuques  mots:  ParwdntJefmiMmirfrB^eciucttK 

ie  ewvke  out  ftit  coimaUre  les  iotentioiis  {/Uk-tutg), 
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mis  a  eitetiM  (sans  passer  par  le 
seildeMfninUires),  cetacte  public,  aprte 
avoir  M  bien  et  ddment  eiuxum,  fsl 
«celle,et  ensuite  expedie  (*). 

Touted Jes  foit>  qu  ud  prUre  imperial 
doit  Hnmm^  fourteeirMntiaMat 
Meiwin^ ,  il  est  iwrit  sur  un  it* 
gistre  special ,  et  conserve  soigneuse- 
ment.  Lorsque  le  temps  est  arrive ,  ii 
eit  akirs  Mtrait  du  registre,  et  repr^ 
sent^  h  rempereurC*), 

La  Canaeii  pri?6  a  enoora  baaueoiip 
d  autres  attributions ,  Idles  que  celles 
dedeliberer  siir  les  affaires  les  plus  im- 
portantes  du  gouvernement ;  d'eclairer 
en  temps  de  guerre  les  operations  mili- 
taires ,  apr^  i^itre  proeiir^  les  rensei* 
gnements  les  plus  exacts  possibles  smr 
les  moptagnes ,  les  fleuves,  les  routes, 
les  distances  des  pays  qui  doivent  ^tre 
le  tbeutre  de  la  guerre  ;  de  fournir  a  > 
rarm^  en  eampagoe  les  armes,  l«i  eber 
▼auKt  \m  proYisiana  dont  ellt  poortaU 

(♦)  8i  «n  cdii,  ajoute  Ic  Commentalre , 
exige  d'etre  proinptemeiit  expedie,  ou  s'il 
doit  ^tr€  leou  secret,  il  ue  passe  pas  eomme 
let  wHiw  |iar  la  ^mtiHit  mniitrt  pour  ^tre 
promtilgtie  parce  dernier  ;c'est  alors  tine  ^A'- 
ffeclie  au  palais  {tittg-khi),  qtii  passe  par  le 
grattd  coH4til  des  mtMUire*  d'Etat,  avec  le  ea- 
diet  dwfud  H  eit  aeeH^,  et  reemeiiMnle  m 
bureau  special  du  miiMlire  de  la  guerre 
rhinf^c  tics  de|HVhes  (fpie  portent  des  cava- 
liers tarlares) ,  |iour  ^re  expedie  a  sa  desti- 
nation;  et,  adm  la  fUm  •«  mtku  giamie 
argeoce ,  le  doouMot  est  perl4  par  des  co<ir- 
riers,  (pii  font  quatre  ceiits,  cinq  cents,  six 
cents,  et,  dan.>  le>  rirconstaiices  {graves, jus- 
ifu'a  plus  tie  six  ceuLs  li  (60  iitues)  par  jour  I 
8b  fenmileest  oelte-di  DdpMtt  trnjUHk  fm 

le  mhiistrr  de  la  gticrre. 

C)  In  repistre  sperial ,  soigncuscment 
teiiu,  dit  le  Cuuimeiitaire,  est  dettiue  a  coa- 
aerear  hi  mmmt  deaaisliade  fauteriiA  ao«* 
%eraiue.  Toutes  les  fois  qu'un  edit  oti  mani- 
feste  de  la  volonle  ieiperiale,  roncernant  nne 
affaire  auelconqye  du  gouveinenient,  a  ete 
fMu  et  ooit  atpa  c— wwi,  il  eai  imcric,  ea 
preaence  de  8a Majesty,  aartiu  regislre.  V^- 
pofpie  de  son  exectition  arri^re,  le  dncuineul 
ei>t  extrait  du  regisU-e ,  el  presejite  de  uou* 
veau  it  I'mipereur,  pour  Ini  demander  aoii  beii 
|4aisir.  Si  Paf|iairB  est  d'uiie  Mliirt  qui  do* 
niande  le  sed'et ,  alovs  le  docnnient  e^^  Ncelle 
du  setsau  de  I'Ktat;  et  quand  Ir  uiomeut  est 
arrive,  ie  sceau  (wt  brfMP,  et  Teilit  re^iil  alurs 
ion  exeeuiioii. 


vnki  Iwteiii ;  de  piisairtMr  k  taipa- 

reur  les  noms  des  mandarins  dvils  el 

miiitaires,  port^s  sur  les  listes  de  pro- 
motion ,  ou  mentionnes  pour  des  actes 
meritoi res ,  aOo  que  Sa  Iklajeste  cboi- 
siaae  tlans  ess  noms  eeui  auf  nels  eMe 
doit aceorder  des  foveurs.  Ceeonseilest 
aussi  charg^  de  distribuer  les  presents 
accordes  annuellement  aux  residents 
politiques  envoys  dans  les  Etats  de- 
pendants de  la  Mongolie  intMewt, 
comprenant  quarante^enf  baaaidiaB , 
et  de  la  Mongolie  ext^rieure ,  y  com- 
pris  le  Turkestan  chinois  et  le  Thibet. 
La  distribution  des  presents  aux  en-  . 
voy^  des  princes  niougols  et  autres  est 
aoaaj  divalue  k  oe  oooaeii,  h  l^eeptioA  I 
do  eartains  dons  fixes  et  determiMB  id> 
serves  au  d^partement  des  rites.  j 
Plusieurs  bureaux  speciaux  depen-  | 
dent  du  conseil  prive :  1"  un  bureau  ^ 
pour  preparer  les  doeonMota  aoHlifiies 
tin  oooaeil,  WMDne  fAng4i6-koudm^  eS  { 
compose dequatre  INlantcbous  etdeqjiMh  | 
treCninois ;  2^  un  bureau  pour  tradciire 
les  edits,  et  autres  documents,  du  chinois  1 
en  mantcbou  et  du  maotcbou  en  ehi- 
Doia  s  wo  oofdo  do  cheque  dacoaaotti 
sorti  du  oonseil  des  mioiBtfoa  (A^dfcAO 
est  envoys  a  ce  bureau  pour  y  ^tre  1 
traduite;  les  traducteursysont  au  uom-  I 
bre  de  quarante ;  3°  entin ,  un  troijiicine  ' 
bureau,  nomme  chdng-yii-tehoi^  a 
pour  fonction  de  veilter  a  ce  quo  ici 
edits  imp^iouz  aoieotoi^tda. 

Ministeres  spiciaux.  ' 

Apres  les  deux  grands  Conseils  dont  ^ 
nous  venons  d^xposcr  les  attributions 
d'aprte  Ua  Siaitus  imp^iaux ,  eosiwr' 
idcrs  donnent  I'organisation  (Uore$  4- 

48)  de  six  grands  minlstires  ou  tnbu- 
naux  (*),  comme  les  misslonnaires  les 
out  appeles  (Ld-/M)u),  qui  sont  d^it^) 
dans  Vordre  suivant :  2°  le  minUtere  ' 
de9fame$lQnnaire$  eMig  {l^i-pouy,  9*  le  ^ 

(^)  Lea  altriblitions  de  ces  tU  miuistrrt  ^ 
ne  sont  j)as  puremenl  adminUtmUveJ,  coutnir  < 
cli£4iumftiiuais  elbiioul  Skumjm/mutr£4  daiu  I 
eMftajaa  eas,  relatifsiasol  aoft  fiOSliaoeoiwBi 
c|«i  eu  depMident.  iMpre  aalle  exleoaiov  de  j 
leurs  attribtitiuns,  nous  avons  |ieiise  que  U 
denoniiualitMi  d»  Aliuitiim  QQIivmii  BUfiox 
k  c««  {NMivoin  ^Nf  oalle  de  TfUfmrnur^  ^m'm  I 
lawr  a  dewde  jMi|ii  im« 
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n^nkMre  (hs  ^finances  (fidu-poit); 

Z*  le  minist^re  den  rites  (!.i-pmt); 
4^  \tminisi&re  dela  f/uerre  (Ping-pm); 
4'  ie  ministers  de la Justice  {Uing-pou)\ 
et  6®  le  wtUUttire  de$  iravaitx  publics 

Les  attributions  de  ces  minirt^rei 

snnt  (i'une  natfire  plus  sppcialc  que 
rrlles  des  deux  grands  ronseils  qui  eni- 
brassent  les  affaires  generates  de  I'ad- 
miniitration  de  tVmpire; 

1°  MinUUres  des  fonctionnuires  civils 
(Li-poi'}  (*). 

Ce  minist^re,  I'ua  des  plus  impor- 
taste  de  Tempi  re,  pent  eompar^  k 
DOtre  Ministere  de  tinterieiir^  Bauf 
que  Ic  ministere  chinois  n  benucoiip 
plus  d'attributions  que  le  notre,  etqu'il 
D'a  pas  celle  de  diriger,  tous  les  cinq 
ans,  les  Elections  politiques.  Ce  minis- 
tere, qui  a  deux  pr^idents,  quatre  vic»- 
prtedents ,  deux  de  droits  et  deux  de 
gauche,  les  uns  Mantcbous  et  les  nu- 
tres  Chinois,  a  pour  attribution  le  gou- 
veri|emen(  et  la  direction  de  tous  les 
fMKtioiiBiira  ott  mandariMdvils,  pour 
aider  I'enperMir  a  gouferner  lee  ooib- 
brpuses  popuiatione  qui  eeiil  eova  ea 
iiependance(**). 

Tout  ce  qui  concerne  la  distribution 
dei  eiuplois  civils ,  Tordre  ou  le  rang 
del  fimctkmnBiree  ou  roaodarinf ;  Texa- 
inf n  des  causes  qui  determinent  la  pro- 
Hiotion  ou  la  degradation  de  ces  m^mes 
mandarins;  la  confection  des  iistes  de 
promotion  et  de  recompenses^  seloo 
des  regies  ^uitables;  TapplioatiOQ  d« 
loifi  ooncernant  les  ooDgte  et  les  retrai- 
tes  (les  fonctionnaires ,  appartient  a  ce 
Dunistere,  sous  la  dependauce  duquel 
soHt  tous  les  fonctionnaires  civils  de 
Teaipire.  Les  affaires  de  ee  d^parte- 
nwat  iOBt  mieee  en  d^ibdration  en  pid- 

0  Ta  ths'ing  hoet  lien.  K.  IV— IX. 

Depuis  le  regne  de  la  dynaslic  mant- 
(  bmicactuelle ,  toutcs  les  haotrt  iwwiloM  m. 
'  'litii-  out  doublees  il'iin  Tariare  mant- 
i"o/i,  dans  Ittbiit  de  surxi-iller  tie  contrc- 
iMlancer  Tespril  national  diinuis  dans  loiilet 
le«  fMctlMt  du  gouviraeaicat  de  Tenipira. 
Ainsi ,  dans  IVxemple  ci-desMii,  it  y  a  tieux 
I'rwidiMit!*,  I'mi  .^/an(choii  VhuU c  Cfiinoin 
qiMtrt  Ticti-ure»idenl0,  doiit  detix  d«  la  droile : 
I  <'N  if  ■union  et  r^elre  ekmris^  dSnr^  dt 
U  ewclw:  run  Chliwt  el  l*«iilre  MmHtkmu 


DEENE.  fdf 

seaee  des  deux  pr^ideota  et  des  qaaire 

vice -presidents.  Si  ces  affaires  sont 
tres-importantes.  dies  sont  soiimisrs  a 
I'empereur;  si  elles  sont  d'une  impor- 
tance ordinaire,  ellee  sont  traits  et 
exp<Mi^es  par  ce  ministere  dans  la  forme 
indiqu^e,  afin  de  faire  fonctionner  d'une 
maniere  reguli&re  I'adipiaistratiofi  ci- 
vile. 

Les  details  tres-minutieux  et  tr^> 
eomplets  dans  leequele  entrent  les  Sia* 

tuts  concernant  tous  les  rouages  de 
cette  grande  administration,  et  Tes  de- 
voirs speciaux  de  cliaque  mandarin  a 
tous  les  degr^  de  T^helle  administra- 
tive ,  ne  pieuYenI  trouver  place  ici ,  el 
n'intdreaseraient  peut-^tre  que  m^io- 
crement  nos  lerteiirs.  On  y  voit  les 
formalit^s  observees  <lnns  la"  presenta- 
tion des  mandarins  a  rempereur,  dans 
les  promotions  des  gradu^s  {kiu-Jln) , 
ou  dans  leur  ehangement  de  rdeideooe, 
apres  trois  ann^es  passdee  dans  une 
certaine  localite,  etc. 

Au  nonibre  des  attributions  les  plus 
importantes  de  ce  ministere ,  est  celle 
de  eonfdrer  tous  les  emplois  qui  appar* 
liennent  h  Tadministration  civile  dee  ' 
dix-huit  provinces  de  renipire,  et  cela, 
toutefois,  nvec  la  sanction  de  Tcmpc- 
reur ;  ces  emplois  ,  comme  on  pent  se 
rimaginer,  dans  un  J^tat  aussi  grand  que 
la  Chine,  sont  trts«nombreox. 

Des  Mandarins  ou  /onctiotmaires 
civils  de  Vempire. 

Toute  ['administration  de  Tempire , 
c^eet-l-dire,  de  ce  que  Ton  nomme  le 

territoire  de  la  capitale  ou  la  rest" 
dence  imp^riate  (h  ing  Mi  l\  le  tcrritoirr 
de  Moukden  (chiny  hiny),  et  les  df.i'- 
kuit  provinces  {seugu  re^oit  sou  impul- 
sion de  grands  fonetioniisires  noniines 
ym^  gouvemeurs  ou  administrateurs 
Sp^'aux  des  circonscriptions  territo* 
riales  ou  reside  ordinairement  Tempe* 
reur ;  de  thsoiing  tou^  « gouverneurs  ou 
vicc-rois  de  proviiliBS » ,  et  de  /ou 

youeii, « lieutenanta  gpumofurs**  oaf 
releventtooe  du  mioBUreaivll  (Hpau). 

Les  gouverneurs  speciaux  qui  com- 
mandent  et  adniiiiibtrent  le  territoire  dc 
Pe-Jiiag^oii  e&t  la  cour,  et  le  territoire 
tartars  de  Moukden ,  partagent  leM 
fonelions  administratives  eatre  dee 
foMtioMudpee  eabeedMade  I'm 

10. 
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nomine  prifets  (*)  C^*^")-  sous-prejets 
{tc&^ou)i  chefs  de  ca/Uuns  {JUen)  et  de 
dUMets  {ting). 

Ltt  gouvemeuri  «t  lieutenofUi  ^ocf- 
verneuj^s  de  provinces  partaLjent  lenrs 
attributions  entre  des  fonctioimaires 
subordonoes  que  Ton  nomnie  receveurs 
gMraux  des  finales  {pou  teMng  ssi), 
grandt  juges  criminelsigantcha'Ssi)^ 
ih(jmieurs  en  chef  et  inspect eurs  des 
■ponts  et  chaussees  {f^ncheou^fen 
aian.  too).  Ces  trois  autontes  speciales 
(les  isd  et  les  tdo)^  qui,  dans  cliaque  pro- 
Tinee,  Tiennent  imm^iatetnent  aprte 
les  gouvemeurs  et  lieutenants  gouver- 
neursy  dont  ils  sont  les  subordonnes, 
partagent  a  leur  tour  leurs  attributions 
entre  Itsprefets  dedapartements(/otf), 
entre  les  chefs  de  ^tficts  (ting)  et 
d^arro/uUssemenis  {tdUmt) ,  qui  ressor- 
tissent,  pour  le  pavement  de  Iriirs  im- 
pots  seulcment ,  ou  pour  leur  receveur 
des  finances  ^  a  iu  province  de  Tchi-U. 

ijti  prefets ,  en  trolsi^e  lieu,  par* 
tagent  leurs  attributions  entre  les  cnrfs 
de  districts  {tiny),  (]'arrondissements 
{tcheou)  et  de  cantons  {hien).  Knfin  , 
les  chefs  de  districts  et  \e%  chefs  d  ar- 
rondissements^  qui  ressortisseut,  pour 
leur  receveur  des  finances,  a  la  province 
de  Tchi-liy  partagent  de  riouveau  leurs 
attributions  entre  des  chefs  de  canfons, 
et  les  Hi  vestissent  des  fonctions  relati- 
ves aux  six  grands  ministeres  des  offi* 
ces  dvUSf  &Mjimamees,  des  rUes ,  de 
la  querre^  de  \^  justice^  et  des  irwMux 
publics.  Les  mandarins  secondaires  ou 
ndjoiHts,  ainsi  que  eeux  qui  leur  sont 
eucore  iuierieurs  ,  jusqu  au  dernier , 
sont  tous  soumis  aux  precedents,  dont 
ils  dependent  (**}. 

(*)  11  y  an  a  un  a  Foung^Uatt  tcnritoireda 

MvuktUn. 

{**)  Ta4/is'ui^-tioei-timt  K.  IV,  a-i.  Le» 
maiiaariiif  Mcondatres  ou  aJ/oini*  dei  /wtf- 

fets  soiit  les  diotuig'tchC^  et  lej»  tliohng-pwdn 
qui  admiimtrent  ou  ^rigeot  uue  branch  c 
iuiportaute  des  services  publics;  ceux  des 
ious'prefets  et  dct  dutfi  de  cenions  tool 
egalem^t  del  fonclioiiDaires  aJJoints  pottr 
des  se^^  ice>;  iVarrorrJisscmentx  el  de  cantons. 
Les  uiis  et  les  auUtis  torment  une  magistra- 
ture  nixte  (oM  tcki);  coit  daas  lea  villes, 
soit  dans  les  campagues ,  qui  serf,  en  quehnie 

so!  t«\  trinfertiH'diain*  iTitrt*  It*  jyieinitfr  ordre 

de  luactioouaires  et  im  liabttaab,  conme 


ombre  des  manjlarins  Oii  foncti(M' 
naires  civ  Us  nommes  par  le  pouvoir 
exieuiif,  Le  personna  des  fosetiett- 
naires  ou  mandarins  pr^pos^  a  Tad- 
ininistrntion  des  deux  rfeidences  imp^- 
riales  et  des  provinces,  se  compose  ainsi 
qu'il  suit : 

Mmukuins  de  i*ordre  admkMrati/* 

•:>  qrands  intendants  ou  goiiverneurs  spe- 
cjaux  des  tcrritoires  de  Pe-kiit^  et  de  Mouk' 
den  en  Tartarie  {foiiyin  tsi  ia  leAAt); 

a  vice-fMivenwnrs  (fm  jln) ; 

8  ^ouvernetut  gioaaiUL  de  pranaoes 
{duomgtQu)\ 

iS  wntteBaols  ^pmmtion  {fou^^Htht)\ 

19  receveura  geaeniiix  de  province  {pom 

tching  ssL^{*)\  .  ^  . 

x8  juge^t  crimiiieb  dc  province  (joa  UkX 
ssi)  \  nn  par  proviuce. 

Sa  ingenieurs  en  cbel  {fin  cAeov)  el  ius- 
pecleurs  {ft'n  siiin  ftio),  ayant  des  CtrcODf* 
criptions  lenitorifil'**;  defermintvs. 

i8a  urefetsdt;  di'uarieuuuls  {ichtfou), 
M  cneb  de  distrielt  (dug  dieting  tdtf) ; 
67  chefs  d'arrondtssem.  (tc/ii tcfteou)(**)\ 
/,  -  rliefs  dc  districtssubordonncsaux  gou- 
verueiiieiils  ^)ru\U)ciaux  {i^ng  dwung  icht)^ 


3 1  Jugtis  de  paix  de  diatriett  Ott 
loeeux  {t&odag  pwm) ; 

147  sous-prelets  d'airoodisaeoMnis  {tcU 

tclicou)  \ 

1293  cbefo  de  ciiiimis  {ieki  Iwoi) 


nus  uflk'iers  muuicipaux,  maisavcc  des  iouc 
tioiis  pitti  varito  et  plus  Itendues. 
(*)  li  y  en  a  thiLv  dan«  la  prewiiiMie  de 

Kion^'  son  ,  f?  nr  tlails  cliaoiine  ile*^  f»(i!r>*- 
proMiiCt's.  l.e  uoiu  de  ces  t'nnctiouiuurt^  st- 
goifie  qui  recoil  et  pronmlriie  tet  eUaswm* 
de  Vatttorite  snperienre  dans  diaque  pro- 
viiirf.  <:'e.^t  hii  qui  est  aussi  cliari;e  de  la 
KMilrciiou  des  listes  decctmalt^  de  la  popn- 
Irtttuu  dc  la  proviiK-e  dual  il  administre  les 
finances. 

(**)  Ca'S  deux  dornieres  circonscriplioiib 
adiiiini^tralivei  reuortisseol  a  U  province  dc 

TJu-it, 

(*'*)  Cet  ddfto  do  Tn-iksing-ltoei'tiat 
different  un  pen  de  ceux  que  nous  avoos  dmp 

nes  daiis  le  tableau  |>rVT<''de!«l ,  page  lag, 
d'apras  YAlmanaQk  tmptuiai  de  1844.  Celte 
dendere  ittteriti  ^leat  plot  rtonte,  dot 
chaiigeuients  de  cirronscnptMHis  '  '  ' 
lives  fMi(  du  avoir  lieia 
des  Siatut*, 
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Mandariiu  heaux  ieeondaires  oo 
attaints  {Isd  eulh).  A  prte  eette  B^rie  de 
roaodarins  nommes  directenient  par  le 

Mimst^e  des  offices  publics,  et  subor- 
donn^s  Irs  mis  nux  mitres ,  serie  qui 
foriue  le  caUre  de  toule  radmioistration 
civile*  Tient  une  autre  B^rie  de  fonctloiH 
naires  destine  a  «  seconder  »  {eitlh)^  k 
"  n5;sfster  »  (tso)  les  premfprs.  Cotte  se- 
coude  serie  ,  dont  Tori^ine  n  est  pas 
elairemeot  indiqu^  par  ies  StatuU^ 
ett  eonposee  de  magtstrats  qui  soot 
po«rlafHii|»art,  d'apres  les  mAnes  Sta- 
tuts,  aes  mandarins  locaux  ayant 
droit  de  connaltre  de  toutes  les  nffaires 
qui  concernent  leur  iocalite  ( tlii  fdng 
taiing  tchi),  Voici  I'enum^atlondecette 
seeonde  edrie  de  mandariDs  (*) : 

s  coDMillen  aiiistaott  du  prcfet  de  P^<- 
king  ifdii'tc}ioiing)\ 

j|  procurenrs  ifDjx'riauT  {tIiottng-jnv<'ii>y  (**); 
1 16  prefets  adpjnts  aux  prvfeU  de  pruvia- 
CCS        toung  tchi) ; 

1 08  procureors  imp^anx,  id.  {Htaiitg 

fwdn) ; 

123  sous-prctets  adjotntH  aux  soiis-prefets 
des  arrondissementsqui  ressortissent  a  la  pro- 
vnee  de  TchiM  {tchedu  tkodng) ; 

35  procurcurs  id.  [tcheou  piv^n)\ 

3?.  ^ious-prefets  adjoints  aii\  soiU'prefee* 
lures  ordinaires  {tcheou  tUoiiiig) ; 

44  nroenreim*  id.; 

2  rhefs  de  cantons  adjoints  poor  Ic  teni- 
toire  de  Pt'-kinfr  (hien  tcltfn^)  \ 

35o  ciieb  de  cantous  adjoiiits  pour  les  can-, 
lona  ordinmm(Awit  tehing) ; 

5S  greffiers  en  chef  ott  coiuervaleurt  det 

actCS  publics  (Jrhoii  do); 

949  inspcctcurs  aependant  des  prefectu- 
res ,  des  sous-prefectures ,  des  cantons  el  des 
dislrids  (siin  kiin  ssf), 

(*)  PourctMte  sccontif  ';<''iie  aussibicn  que 
pour  la  premiere ,  nous  devons  prevenir  que 
vons  ne  garantissons  pqs  la  parfaite  synony- 
nie  det  nomsdes  fonctionnaires ;  ce  oeioiit 
tr«-sonvenl  que  des  denominntinn'  npprn\i- 
matiT^  ,  conrespondanl  a  pet«  pres  aux  de- 
nominations de  iioi  fonctionnaires  de  meuie 
ordn.  n  doit  y  avoir  souvtnt «  on  le  con* 
<;olf,  nne  assez  grandc  difTerence  dans  la  roa- 
ni«'rt>  dont  Ins  memes  foOCtiOQC  sont  reiUpllCt 
daus  ies  deux  pa^s. 

(**)  Cm  fenetiennaiKfODtdctaUribiMiotti 
analogues ,  sous  rcrlains  rapporls»  tvec  lea 
iiiagi<l« :if<  dn?if  rioM'i  Umh-  afons  dnnue  le 
uom ;  iU  doiveul  puur$uivre  la  repression 
det  ddita  commis  contra  la  propriete,  etc. 


Chefs  subaUemes  de  diffirentes  bran- 
ches de  services puifUes  {ehiou  Bng), 

t5  secretaires  des  receveurs  generaux  de 
province  (kiag  It)  j 
7  secretaiKt  dea  fonmiiMairet  de  finals 

CCS,  id.  (  //  av'//) ; 

a  geranls,  id.  {toussc)\ 

7  gardiens  des  sceaux,  id.  {tchdo  mo) ; 

14  tecrelaires  gcneraox  des  juges  crimuieb 
de  chaque  province; 

I  fous-secretaire,      {tchi  sse); 

6  gardiens  des  sccaux,  id.  {tchdo  nw) ; 

s  teerftaim  generaux  du  prefet  de  Pe^ 
king  ; 

I67  secretaires  gineraiis  des  prifiBtt  de 

province ; 

9  sous-sea'etaires  generaux,  id.; 

aS  gardiens  des  soeaux,  id. ; 

3  exaniinnteurs  (X/V/i  kido)\ 

TO  secretaires  df  districts; 

C  sous-secretaires ,  id. ; 

91  gardiens  dei  loeaux*  id.  $ 

a  19  seei^iairas  en  chef  de  sonaftMBrtnres 

{U  moii) ; 
3  autres,  id. 

1394  oflideis  de  pais  decanlons  (hUn  tiem 

ImtructkmpuhHque  (Aid  tektng)  (**). 

Les  fonctionnaires prtposes  a  I'educa- 
tlon  publiqoe  sont  en  grand  nombre , 
et  se  diTlsent  en  diffi^rents  degr^,  le- 
loD  qu'ils  appartienneut  la  des  collrees 
de  departements ,  de  disMcts  ,  d  ar- 
rondissemenU  qu  de  cantms.  II  y  a  dans 
ebaque  province  mdirecteur-adminiS' 
trateurdes  ititdesy  qui  nereleve  pas  do 
cjom  pnipiir  g^n6ral,  et  qui  partage  ses 
attributions  entre  des  siibordonn^s. 
Voici  le  nombre  de  ces  f  onctionnaires  : 

18  diroeieurs  adroinistrateurs  des  etudes 
(Jiio  tching)y\m  par  province; 

189  direeteurs  departemenlanx  dee  Mo- 
des on  proviseiirs  [kido  clu-ou) ; 

aio  prineiujiux  de  collies  d'arrondisse- 
inents  {ftid  taiittg) ; 

r  I  r  s  prindpaux  de  colleges  de  cantons 
{kido  yu) ; 

iSai  rhf'U  de  (^rnndes  institutioTi«?  ofli- 
cielks  {jtum  tao)  plact  es  dans  Tune  ou  1  au- 
tra  det  circooMriptions  adminitirativet  pi^ 
cMenies. 

n  Ta-ilmng-hoeUtien,  K.  IV,  f<»  a«. 
(••)  Ta-4lmng'ho€i-tim ,  K.  Y. 
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liMnUhrMm  Hen  Snh§l9fme$i  (*), 

I  goiiv«»rTif'iir  i>ii  ailiuiiii^lraliMir  g«>it^ral 
^ei  U  mii6|M)i  U  d&i  ^r«ii)&  |>mi-  les  ikuvra ,  ri- 
vikm  el  canaiu  (udo  yiM  tkitkltg  Mtf )  (**) ; 

ta  eomiDissairat  loifaclMHAi  dai  gnuM 

(//J/i^  tc/toti  too) 

f>s  f}prni(Ts  partngenl  letirs  nttribu- 
tions  cntre  uu  grand  Aombre  Ue  subor> 
(lotihH  locaux. 

jidmUMratlon  des  SaUnei, 

L* usage  du  sel  en  Chine,  oOftIM  Ams 
lea  Ittats  europteas,  a  et^  soumift  i  ilii 
lidpdt  qui  a  n^cesftit^  tout  un  per- 
sonnel de  fonetionnaires.  Les  gouver* 
neurs  et  lieutenants  gouverneurs  de 
province  odt  la  haute  administration  des 
salines  qui  ae  tfourent  ptao6es  daDslea 
llmitea  de  Ito  gouvernement ;  inaia  il 
y  a  eo  outre : 

8  cboMDiinirei  liB|iMttidetMlta«  (ilv^ii 

tchd  yiisse); 

5  dtrccteurs  de  trau&|voi-t  (j  iiu  ss^)  ; 
i)  hitpeclfliirti 

3  assesseurs  ans  IraiiiporU  j 
I  (lelt';,Mir .  id.; 
7  clelegut!^  as<istaulj,  id.} 
3  regulateurs  des  prix  {tl  f:iu) ; 
lat  prepoMi  priRfli|Hiux  k  m  perwplion 
dps  droits ; 

3  conliulckirs  assistants; 
14  sous-cunUultiurs; 

6  secreUiii*es ; 

3  S0US-3CCI  elairt's ; 

a  inipecteurs  ambuUnU. 

(*)  C'i»l*a-dii'e  du  ii'aus|>ort  a  la  ca^iilale 
d«s  iinp6ts  en  nature  lev^  sur  let  pravineas 
]«-*;  ptiM  fertiie»  de  l'«n|Mrc.  Ce  service  ne 
li!VK  (Kis  des  gouverneurs  gin^raux  de  pro* 

(")  Cei  ddmintttrateiir  g^nM  del  tnms- 
pons  dM  KMins  it 'a  ipic  hat  proHnoei  dans 

sun  1  (  ^i^orl.  Pour  les  f/ir  aiitres,  les  transpnrls 
s(>  WiUain  ]m<^.  p'lr  \iis  oM^oies  voies,  ily  a 

d«"*  clu  l»  JiUl  lJCUiitT5. 

(***)  Las  pfovincet  de  Chttn-toung  et  du 
tto  itiin  en  ont  cliacim  un ;  celle  de  Klang- 
soti  en  a  tfenx  .•  il  \  en  a  iiussi  un  dnns  clia- 
riine  des  proiiiieeji  de  Kinng-si^  Tche-kiangp 
ftoH'jiii  ffon-mtttt  €!Aa»*Jf«  Kmang'toMgp 
Yun-nan  ^  Kotiri  -  tcfieau,  Les  proviiiect  dt 
Clmn  \'i ,  Fc'f'h'fi,  Kftn-Mni ,  S-ic-fc^totiftn  , 
Kouatig-sif  iiVii  out  (JUtiii :  c«  Mut  ics  liino- 
rien  ou  receveuM  genelwn  da  ees  pro? Ineea 
qui  leur  eu  tienncAt  lieu. 


Ce  service  est  sous  In  direction  spe- 
ciaie  de  Uo\&goucefneurS'ffetUramxkt$ 
fleuou  et  des  rottlea,  Vwk  to  floiivis 
du  Dord ,  Tau  tre  dea  flaufM  do  Test ,  et 
le  troisieme  des  lleuves  du  itiidi.  Ces 
gouverneurs-generaux  partaken!  leure 
attributions  eitire  des  ingenieura^divi- 
sionnaires ,  qui,  a  leur  tour*  partagent 
les  leurs  ontre  d'autmiubordoniMli  ou 
ingeoieurs  ordinaires*  qui  foot  exeeu* 
tar  leg  tmvaux  n^eeasairet*  Oa  oooapio : 

3  gouverneurs  on  direfteurs  gcn^anx  des 
flpiives,  rivieres,  rotttes  et  caiiaux(  Arf  Arfff 
tii4oung  ion)\  " 

f  4  iogeniaiin  AfWoniialt«s(AiMi»  li^arfb); 

3o  co«iB|teietirs  locaux  (/0iM|f  adkl)l 

So  asse&^eurs  delcgues  {thot'ino  p^vn'n) ; 

XX  iageuieurs  ordiouies  d'arronduse- 
aaaols; 

17  aisesscurs  delcgues,  id«; 

r  sfrr/'faire  general ; 
70  deli^ues  de  disu  icls  (hicn  tcJu'ng)  \ 
7  a  grefuers  ou  coiiservateura  des  carter  el 
plans  (lc/(oi//:;o}; 

3o  ins|)ecleurs  {siun  kiin)  ; 

I  !i(Mi(en.iul  gouverneur  on  dirt'clrtir  gp- 
in^iixi  de&  digues  u(  jei^s  de  ia  uro\mec  d« 

a  iospedeuri  daa  foulaa  da  la  latee  pro^ 

viitre  ; 

%  co-iuspecieurs  locaux  i 
f  asiessenl'. 

Direclion  da  Met  mariiimes, 

II  y  a  fluasi  un  Ueotoiutnt  goutmeor 
(siiinfiik)  dtB  dieues  tliarniiiies»  qui 

parta^f*  f^os  nttributions  entre  dmx 
ingeiiieurs  divisionnaires  des  cotes, 
les^uelssubdiviseutles  ieurs  entre  troi^ 
ingenieurs  ordinaires*  lieuteMnt 
gouverneur  est  eelui  de  la  piOTioce  de 
nhi-kidng, 

Mandarins  divers  (M  ftMrdu). 

19  avnnieudaiiu  ou  iresorters  dvs  rasellrs 
gMiiifalaa  das  pravineas  {lad  id  «s^)  | 

5  Uvaorien  da  radninisiiiatioailea  trans- 
ports du  sel ; 

d     id.     des  taxes  sur  le  &t>i  | 

I     id.    del  tates  sur  la  sal  et  le  Ikcj 

10  id.    des  droils  pcvfaaaM-iesFnMes; 

t  id.  des  dratia  pan^  a«ui  piasages 
des  rroiiliertnt 

I  id.  des  dislriels  retMirtissants  a  la 
profinca  da  Mi^f  # 
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cHim  I 

Ih  viliM  4a  la  HaMriiMria,  Mirin,  Bi^Umng' 

kldng,  eir. ; 
5  id.  eu  di%m  autre«  lieux; 

17  iataadaatt  da  donaoM  M  iiaiNt  iaipAlB 
iadiracUj 

t  snriiiteiidaiit  du  ihe  ; 

18  iuteiidaals  des  jHrilou  (UQ  pour  cJia- 
i{u«  province) ; 

S3  dlrccMnrsde*  prisons  d£parteiiiefttal«i 
8  (lim  letirs  Avu  prisons  de  districts ; 
»iS  nialtre.-*  dc  postn  (17"  u-liin^)\ 
44  iuieodaAU  ties  ecluses  {icha  kondn); 
t    Id.       d<t  barqyat  t  iilaaipi* 

Mandarbis  aborigenes  {thoiikoudn). 

(>«  mandarins  ou  chefs  de  d^parte- 
mentSf  districts,  arrondissements  et  ean- 
tons,  sont  to  niindariiM  de  rdoes  Aborl- 
HIbm  r^gito  dans  quelqaefl  paitiet 
preique  innccessibles  de  certaines  pro- 
rinces,  comrtie  celles  de  YtOHUin  et 
Koue'itchPon.  On  compte : 

4  chefs  de  departeinenis  ; 
3  co-admiolslraieurs  locaux ; 
I  atiesseur,  id. ; 
1  secretaires  ^eneraiix ; 
3u  sous-prefets  ou  chefs  d'arrondiasemeols 
JmImi^  par  les  aborigeoes; 

3  assistants ; 

I  MTrt'laire  en  chef ; 

4  die£&  de  can  tons  aborigenes  x 
5id.aii«Mattn; 

I  fNfitt  «i  conaarulaiir  daa  Mlis  p«- 

blics; 

I  juge  de  paix  aborieene ; 
lA  fospecteurs      id. ; 
t  BMliire  de  posies  id.  ; 
I  mandarin  charge  du  cla<;<;enriont  dM  kll- 
Ires  mandarins  dans  les  neuf  rangs. 

Le  cbiffre  total  des  mandarins  ou 
fonctionoaires  publics  dependant  du 
HbUttire  de»  officei^  et  dint  nous  Te- 
nons de  faire  Tenum^ration ,  s^el^ve 
a9,355,  r^partis  de  la  maniere  suivante : 

I*  Han  dart  US  de  /'on/rr  ndmlnislratlf,  1,1)38 
a*  id.  secu/u/aii  t'S  adjoints  ,  i,7<^o 
3'  Chefs  stthnliemes  de  divers  ser  vices 1 1  |8i  4 


4*  /wrtmcfiaii  pmi^mf  3>o49 

S*  Suhtistanettt  >S 

6"  Salines ,  189 

7*  Pont*  et  cltaussees,  284 

9*  Mmuiurim  diners ,  9^ 

10*     id*      mSorig^Ms,  86 


Total  general, 


lit  Mimttirt  4u  o£Hm  9MU  m  dl- 
f  ise  ail  i|u«tre  gnndei  tiOllOM  (Mffftf 

/t'^Ot  qui  sont : 

La  Mrection  du  mouvemenf  ttti  per- 
sonnelf  la  Ciiambre  des  i)\formations , 
it  Cktmbredu p^rsomiel:  et  le  Bureau 

l^DlrecUon  du  mouventent  dupit^ 
sonnel  {tv^n  sioAen  thUng  Usse). 

Cette  direction,  qui  a  cinq  directeurs , 
trois  Mautehoux,  un  Mongol  et  uth  Chl- 
Mii(reldDnaCttrtiie  y  a,  oMiineoiile 
voit^  wii  forte  majority)  (*);  qliatfii 
direrteurs  adjoints  :  deu.r  Mantchnnx 
et  deux  Chinois :  et  trois  sous-direc- 
teurs :  tm  Mantchou  et  deux  Cliinois , 
est  chargee  du  elassement  telair^  dei 
nandflfiiM  d«iie  r«Ui  to  im/rangs 
wordres  de  presinnee  que  nous  allotn 
^ntim^rer  en  detail,  en  m^me  temps 
que  de  faire  donner  de  I'avnncement, 
ou  subir  uae  degradation,  a  ceux  qu'elle 
MM  moanu  lei  avtir  mdrHii.  nle  eit 
Mini  chared  de  k  ifftottUlkm  to 
ouiMlAriiisalaeoiur. 

Lh  neuf  rangs  de  mandarine. 

Tout  le  personnel  des  fonctionnaires 
civils  eo  Cnlne ,  soit  a  l*interieur,  soit  a 
)*eitMeilr ,  depute  le  premier  jusqu^au 
dernier,  est  clasa^  en  neuf  range  (pln}f 
ftubdivisrs  chacun  en  deux  classes ,  pre- 
miere etseconde,  ce  qui  forme  dix-nidl 
classes  ou  categories  (*•).  Ces  rangs 
ont  pour  marques  distinctives  des  boii- 
tool  ou  plutdt  des  globulea  de  diffifireil- 
tes  subatancea  et  de  diverses  eouleurs , 
portes  au  sominet  du  bonnet  officiel. 

1*''^BANG.  V*  classe  [signe  caracte- 
ristigue :  pierre  preci^uje  rouge],  Ceux 
qui  font  partle  de  eette  eat^orie  sont : 
les  premiers  fonetionnaires oe  Tempire; 
le  grand  precepteur  {tdlsst} ;  le  grand 
gouverneur  {tal  foil) ;  le  grand  chance- 
lier  ou  grand  gardien  de  Pempire  {tdt 
pao) ;  les  membres  du  conseil  prive  (/a 
hi6eU). 

Lea  trols  premieres  dignitia  ne  aont 

(*)  C'esl  dans  rorganisadon  dc  cctte  </r 
reclioHy  la  plus  miportante  assureiueut  dr 
touid  oelles  quiconaliliMiil  le  gonvaniMMi 
thlnoaa,  que  In  dyaaitie  tartui  c  uriiirllemMi 
rrgiianie  en  (Ihine,  a  monirt'  le  phis  de  de- 
fiance de  I'esjiril  patriolique  des  CJiinois. 

(")  Ttt'thang'hm'dtn,  K.  TI,  ^  i. 


MvpliMi  one  mi  iMdraonBiMioes  es« 

traordlnaures,  et  lonque  I'igede  Teni- 

pprpnr  npprlr  a  rej^ner  exige  un  con- 
seil  de  regeiice.  11  c-ii  est  de  ra^me  des 
trois  premieres  dignttes  suivaotes : 

V  BANG.  2*  classe  [ghbe  decorail]* 
Ceux  qui  appartiennent  a  cette  cate- 
gorie  sont :  les  vice*pr^pteiirs  (chdo 
ss(^)  ;  les  vice-poiivernours  (chad  Jou); 
le  vice-chancel ier  {chrfd  pad)  de  Teiii- 
pirc;  le  precepteur  tie  i  her>iier  pre- 
mmplif  (mH  UeA  U&ssf^;  son  gouver- 
neur  {tdHfod) ;  son  gardien  (Itiu  pad)  \ 
j€S  membres  adjoints  du  conseil  prive 
{hlipdn  td  hid  sse)\  les  presidents  ou 
secretaires  d't'^tat  des  six  principavx 
.iniDist^es  (duing  choii)^  8*ils  ne  scat 
pss  membresdncoDseil  prive ;  les  oed- 
seurs  imperiaux  ou  grands  informateurs 
de  la  droitp  f  t  de  I?  trrnirlie,  ne  relevant 
que  de  l  euipereur  itott,  tcha  youen  jfu 

V  BANft.  V*  clone  [pierre  predeute 
i^fifieure  rouge ,  ou  cor  ail  ciseli  en 

fonnr  rh  flairs}.  Ceux  qui  font  partie 
de  cette  cate^ohesont :  les  vice-precep- 
teur  de  Thentier  presomptif,  vice-gou- 
Terneuri  vice-garaien;  les  gouTerneurs 
de  province  {iMoung  iou),  et  les  asses* 
seurs  ou  sous  -  secretaires  d'etat  des 
six  grands  ministeres  [chi  Icing"]. 

2*^  RANG.  2'  f/f/.s\se  [nitMues  insignes^ 
mais  de  luoindre  diiiiensioiij.  Ceux  out 
font  partie  de  oette  classe  soot :  les 
lieutenants  i^ouverneurs  des  provinces 
(^foff  f/(>ue)i);  les  simples  docteurs  ou 
iiieiiibres  de  second  ran?  du  conseil 

Srive  {hid  ssv) ;  les  niembres  de  Taca- 
^mfe  imp^riale  des  U^n4kn  ( tchdng 
youen  hid  sue))  les  receveurs  ou  trcso- 
riers  g^o^raux  des  provinces  (poit  tching 

8*  RANG.  V*  clu6se[pieri'e  pri' druse 
spherique  bleue],  A  cetie  clasiie  appar- 
tiennent :  les  censeurs  ou  informateurs 
imperiaux  adjoints  de  la  droiteet  de  la 

gauche  (/off  h^}  }/v  s.^^^;  les  i^^si^tnnts 
mandarins  supcneurs  de  I'lnteudaiice 
de  la  niaison  iiiiperialc(7jiO(}}iO  Jin Jou 


Fail  tehing) ;  le  grand  rd^^firendaire  pr^ 
du  conseil  prive  {tha^ng  tching  ssi)  {*); 

(*)  Lft  Cffur  det  Eifinndaires ,  pres  du 
(eODMll-prive  {Thuung  tchin^'ssv\  recoil  Iw 
requites,  pelilions,  foriiiii!<-i  cfr., 
du  public,  OOQ  caclietetis,  les  ineiuoii  des 
■Miiiiarin}  de  province,  ct  les  placeut  m)us  le» 


les  deux  prenderspiMeBts  dels  haute 

Courdejustice){*)(fn-l(-ss€  KUig)^  le 

directciir  du  bureau  des  revisenrs,  atta- 
che au  college  national (**)  (fchtn'sse- 
/ou  Tch^n  ssfi) ;  les  deux  presidents  de 
rinteodance  des  sacriGces  C***)  (TVd* 
tchdng'Ue  King) ;  les  gouverneurs  sp6- 
ciaux  de  Pe-kinq  et  de  Moukden  (/ok 
yin)  \  les  juges  criminels  de  chaque  pro* 
vince  (Grm  tcha  ss^). 

3'  BANG.  T'  classe  [m&Des  in^iyiies^ 
mais  demoindre  dimeniion].  A  ceite 
classe  appartiennent :  les  deux  direc- 
teurs  de  I  intendance  des  provisions  de 
bouche  pour  la  mni^nti  impcriale  ,  et 
des  victiaies  pour  ies  sacrilices  {Kwdny 
iou  sse  king) ;  les  deux  iotendants  des 
tories  impirialesy  ou  grands  dceynn 
{T(U-p6  sse  king);  les  inspecteors  des 
saline«  i^in-yun  s$^). 

4«  B  A  IS  G .  I  classe  {j}  f  t  i  ( c  pierre  pre- 
cieuse  bieue,  ou  petti  globule  en  verre 
de  mime  couleur],  A  cette  elasse  ap- 
partiennent :  les  rtf(irendaires  en  se- 
cond (fonsse)  pres  du  conseil  prive;  les 
vice-presidents  {chao  king)  de  la  haute 
cour  de  justice;  les  sous-ctiefs  ic/uto 
tch^n  sse)  du  bureau  des  r^viseurs  des 
documents  publics;  les  viee-pn^ekleots 
{chad  king)  de  la  cour  des  sacrilioes; 
les  deux  grands  t^iDitres  des  cprt^nio 
nies  de  la  cour  imperiale  ( houmj  iou 
sse  king);  le  vice-^rand  ecuyer  de  ' 
Tern  per  eur ;  les  pr^s  adjoints  de  Pe- 
king et  de  Moukden  (fou  tching) ,  et 
les  inspecteurs  des  provinces  (/«o\ 

4'  n  VNC.  rlnsse  [m^rnes  insignesy 
mais  de  monidre  dimension].  A  cette 
classe  appartiennent :  les  iecteurs  im- 
periaux {chi  tou  hit)  sse),  membres  de 
I'academic  des  //dn-lin ;  les  explicateurs 
imp^riauv  U'fn  kfnng  hit)  sse]  de  la  inl- 
ine acadeniie ;  les  deux  ^raruis  provi- 
seurs  {KouC'tseu  hi-isii^ou)  du  college 
national;  les  Iecteurs  appartenant  au 
conseil  priv^;  les  pr^fels  de  ddparte> 

veux  du  cou&cil  privv  ou  des  meoilM^^  du  ca- 
binel,  apres  les  avoir  oorrigw,  b^H  j  i  lien.  ' 

(*)  Cour  supremf^  et  v\\  mdne  temps  Com- 
d'npficl ^  sicgeaiil  a  Pt'  khi^. 

(**)Cti  bureau  liUt'iaire  pr^paiv  les  docu- 
ments dcslioeB  a  la  piiMieite ,  aou  la  (tmi- 
denoo  de  luemblW  dr  I'  Ar.idrinie  imperials. 

(*•'  ('»*tlc  roiir  a  la  direclion-  dc5  sarrifi- 
c(v>,  ct  aiiU*cs  ccrt'mouifs  publiqttts  el  rtb- 
i^icusi's  qui  out  heu  4  Pd^iitg^ 
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jiierHs  iicht/ou)  \  les  prdfetsaborip^nes 
ithou  tchifaii) ;  les  inspeetetm  adjoints 
deiMliiiet. 

5*  BAHG.  I*"'  classe  [globule  decristal 
hlanc  ou  de  verre].  A  rette  classe  ap- 
partiennr.nt  :  les  nradetmciens  dii  rang 
lie  Tc/tunjdny  y  tie  la  (iroite  rt  de  la 
gauche  ( litL  :  allies  du  pi  intenips  de 
gauche  et  id.  dedroite);  les  eonseillers 
7.sY/;t  0  (le  In  coiir  des  rpferendaires 
pres  dii  ronseil  prive;  les  sous-direc- 
teurs  (Je  l  intendance  des  provisions  de 
bouchede  la  inaison  iniperiaie ;  \eB  mes* 
sagera  de  Temperear  {hi  sse  tchoiltuf) ; 
les  mandarins  attaches  a  I'intendance 
dp  ia  maison  impf*nr)le  7/  sse  hirdn) ; 

hiiissicrs  iiitroducleurs  pres  les  di- 
vert! uiijusteres  {Idny  tchouny) ;  les  ai  - 
chiristes,  id.  (tchi  iehoikng) ;  les  detix 
direeteurs  prej-idents  de  robservatoire 
imperial  Kin-tien-kien  Kien  tcliinri ;  le 
directeur  president  de  l\icadeniie  de 
mtdecine  ('J (ii-i'i/ouf  u  ijout^n  ss€)\  les 
chefs  de  districts  tclu}\  lesehefs 

de  distrieto  aimrigenes  {thov  thoHmg 
lehi) ;  lessotts-pr^fetsdela  province  de 
Tchi'ti. 

5**  B\Nn.  2*  r/«5.ve  [m^mes  insigties, 
mais  de  moindre  dimension].  A  cette 
classe  appartiennent :  les  lecteurs  et  les 
exptieatearsde  racademie  iinperialedes 
irdtt*Afi ;  les  officiers  des  haras  de  Tem- 
pereur;  les  gr  inds  ninttres  rn  second 
'rhdo  king)  des  ceremonies  de  la  four 
itiiperiaie;  les  censeurs  ordinaires  ou 
mfomiateurs  imp^riaux  de  provinee 
■■/}f  sscyj  les  mandarins  subalternes  de 
rintendance  de  h  mnison  imperialp:  les 
frr]\i\]i)S\i/nuen  icuildng)',  les  sou.<-pre- 
fets  d  drrondissements  (/^/ri  icheou); 
Its  sous-prefets  aborigenes  (Ihoit  tcM- 
IrAeoH);  les  assistants  inspectcurs  des 
transports  des  grains  (i/itn  fon) ;  les  re- 
pulateurs  du  prix  des  grains  (/'  J^  m). 

6*  BANfr.  V*  classe  [ghhitfe  en  pier  re 
vrccieuse  blanche\.  A  cette  classe  ap« 
I  1  rtf nment  les  lecteurs  da  conseil  priv^ 
oil  du  cabinet;  certains  membres  de 
Tncadeniie  imperi.de,  du  college  natio- 
nnl,  des  divers  ininisteres,  de  la  cour 
des  censeurs,  de  Tobservatoire  impe- 
rial, de  racademie  de  m^decine ,  de  la 
flireetion  des  haras  irop^iaux  ,  de  Tin* 
tendance  des  sacrifires;  Ics  prinripnux 
nnembres  de  I'ac'i  Imiic   imperiale  de 


)DE11NE.  m 

procureurs  de  districts  {Jtho(ingpan)\  les 
mahres  en  doctrine  des  prrfres  boud" 
dhiques  et  7*arf-st^  (*). 

6*  RANG.  2* c/a.«e  [monies  insignes], 
A  cette  classe  appartiennent :  les  assis- 
tants officiels  aiix  sacrilicesi  les  correc- 
teurs  et  conipilateurs  {aieou  ichouen) 
de  racademie  imperiale;  les  mandarins 
inferieurs  de  I'intendance  des  provi- 
sions ,  de  robservatoire  irnprrini,  !\lnnt- 
chous  et  MoMHols ;  les  secretaires  des 
recettes  generales ;  les  sous-prefets  ad- 

i'oints;  les  doeteursde  iaioi  des  religions 
»onddhiqne  et  Tad^ui, 

V  BANG.  1"  classe  [globule  d*or  ou 
dore].  A  eette  classe  npf»nrtienneiit  :  les 
eom()ilat('nrs  de  racademie  imperiale  ; 
les  mandarins  int'erieurs  de  la  haute  cour 
de  jostlce,  de  rintendance  des  saerift^ 
ces ,  du  college  tmp^rial;les  grefiiers  ou 
nrcbivistes  du  conseil  prive-.  les  secre- 
taires de  la  chanibre  des  reterendaires; 
les  sous-secretaires;  les  grefiiers  de  Tin- 
tendance  des  sacriGces;  les  mandarinj 
infi&rieurs  de  plurieurs  autres  adminis- 
trations; les  recitateurs  de  prieres  de 
rintendance  des  sacrifices  et  de  la  direc- 
tion des  ceremonies  reiigieuses  publi- 
ques;  les  ciieis  de  cantons  (fchthi^n); 
les  secretaires  des  chefs  de  justice  de 
chaque  province;  les  direeteurs  des  etu* 
des  de  aistricts. 

7'  B4NG.  2*  classe  [mtlmes  insigfif'^^.] 
A  cette  ciasse  appartiennent ;  les  mem- 
bres de  racademie  inip^ale  nommte 
(Itten  tdo)  ]  les  secretaires  de- la  carros- 
serie  imperiale  ;  les  secretaires  particu- 
Hers  du  eabinet  de  I'emperenrfi'rAort/igi- 
cli ort-/,7J  7  c/i  oiatg  chofi) ;  I e s  seer etT i res 
particuliers  du  conseil  prive  {net-Ud 
tchoAna  eho4) ;  les  greffters  du  bnreau 
dcsreviseurs  des  documents  publics; 
ccnx  de  I'intendance  des  provisions  iin- 

f>eriales;  les  membres  inferieurs  du  col- 
ege  national ;  les  inspecteurs  assistants 
des  etudes  (ts6u  kiao ) ;  les  secretaires  ' 
du  prefet  de  Pe-king;  les  membres  in- 
ferieurs de  robservatoire  inrp^rinl  ;  dc 
rintendance  des  sarriti^rs ;  de  I'acade- 
mie  imperiale  de  musique;  les  gardes 
des  receveurs  generaux ;  les  secretaires 
des  inspecteurs  du  sel ,  les  sous-pre- 
fets  adjoints. 

(•)  Les  chffs  superit'urs  de*  bouddhisiM 

SI-  niHiiMH-nt  Srug  fort  sse  tsb  y  cou  cMn  cfn  ; 
c€U\  Uti  1  ao-Siif :  Tao  iou     tsbyeou  tc/ungt. 
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8*  BANfi,  \^clasne\mJimeBinxignes]. 
A  cette  elasse  nppartiennent  :  lesdirec- 
teurs  de  I'arrivee  et  du  depart  des  d^- 
pMmtsiMM^vfok);  \m  letM  luibilet 
dans  la  connaissance  des  cinq  King 
{ivou  king  p6  sse)-,  les  professeurs  du 
college  national  (  kouv  tscu  kirn  hid 
idling) ;  les  historiogr.iphes  i^tchoupo) 
de robservatoire  imperial;  les  niedecins 
iinp^riaux  {yu  I)  de  racammie  de  m^- 
decine;  les  luandarins  inferieura  de 
rinteudancedessacriOces ;  les  tresoriers 
{khoti  td  8se)  des  receveurs  geueraux  de 
province;  les  iutendants  des  greuiersa 
set  plaete  aottaraotoriUdes  idapeoteurs 
genera ux  des  salines  ,  dei  magasins  pu- 
blics  (le  sel  livre  a  la  consommallon ; 
les  inspecteurs  particuliers  de  la  ni^me 
administration ;  les  employes  priucipaux 
{Ichi  s&e)  des  receveurs  generaux  de 
province:  lea  aeer^irea  {king  U)  dea 
pr^fets;  les  assistants  des  chefs  de  can- 
ton {hien  tch'mg)  \  les  chefs  des  institu- 
tions litteraires,  uommes  sae-chi-Jiio  llio 
lou;  les  principaux  des  colleges  d'arrou- 
dilietoenta ;  tea  prinoipaux  dct  eoll^ 

Seide cantons  {kiao  yu)\  lea  principal! x 
es  colleges  bouddluqaea;  oeiixde8GOl<- 
leges  des  Tao-sse. 

8*  RANG.  2'  classe  [mfimes  insig)iesj. 
A  cette  classe  aupartieunent :  les  archi- 
vlatea  (Hinpou)  de  raeadtoiie  iinp^- 
riale,  ceuzau  collie  nattoual,  ceux  de 
Tintendance  des  ceremonies;  certains 
membres  de  robservatoire  imperial ,  de 
Tintendance  des  sacritices ,  et  de  Taca- 
d^mie  imp^iale  de  muaique ;  les  gar- 
diena  dea  aceaux  des  receveurs  gen^raux 
de  province;  les  employes  principaux 
{tcht  ss^)  des  inspecteurs  des  salines; 
les  chefs  de  grandes  institutions  litte- 
rairesC/tm^i  /ao);  lespr^tres  bouddhiques 
tmm^k(di{d*uneverlu  manifeste)\ 
lea  pi^trea  {idossi^mamh^  tehii{d*une 

verltt  parfaite). 

9'  BANG,  r  classe  [mSmes  insigiics]. 
A  cette  classe  appartteonent :  les  priu- 
elpaux  tradueteura  du  bureau  de  tra* 
duction  attache  au  ministere  des  rites 
(/i  pan  sseyihoci  thoungkouan  idsse)\ 
certains  membres  de  robservatoire  iin- 

Serial ;  les  chefs  des  clercs  {sse  dioA) 
uns  toutes  les  adnnuistrations ;  lea  aa- 
aistants  ofBcielachinoiade  rinteudance 
des  sacrifices;  les  gardlena  des  sceaux 
des  presidenta  de  oour  de  Juatice  de 


province;  les  employes  principaux  dn 
prefets  {Joii  t('/iisst}\  et  leiJ  greifier8d(t| 
chcls  de  cantons  {hieii  tchou  po),  ! 

r  BANft.  r  ela§Me[mk(ammMgnes]. 
A  eelte  classe  appartiennent :  les  liuis- 
siers  [tai  fchdo)  de  I'academie  impc- 
riale;  les  trad ucteurs  en  second  du  hn 
reau  du  ministere  des  rites  ;  les  arcliw 
vistes  du  college  nakiooal ;  les  herauis 
d'armeade  rinteudance  des  maltres  dei 
cer^ionies;  les  gedliers  du  tribunal  dfs 
peineSfOU  ministere  de  la  justice;  les 
;i&iTom\\\^{sse  chin  posse)  de  robser- 
vatoire imperial ;  les  ageots  niedicaui 
{Umo9)  de  l*aead^  de  mddeeiae)  In 
employes  {ssi  yo)  de  rintendaaoe  4m 
sacrifices ;  les  agents  du  ministere  Afi 
travaux  publics  (koHng-fxru  we'  Uiang  ; 
les  gardiens  des  sceaux  des  departe* 
meuts  et  des  diatriota ;  lea  emplojres  {H 
moH)  dea  aoua-prefectures  ;  lea  inspec 
teura  du  tr^r  ou  des  finances  {tau  koi 
td  sse) ;  les  principaux  ofliciers  de  po« 
lice  {siou^n-khd-ssi  td  sse) ;  les  rece- 
veurs d'octrois  {fJioiU-kho-ssi  tdssi)i 
les  geoliera  en  chef  dea  dlparttmeiij 
et  dea  diatricts ;  les  conaerataun  da 
greniers  publics  des  m^mes  circonscriM 
lions  territoriales ;  les  chefs  de  villaira 
{siun  kUn) ;  les  chefs  de  villages  abcn* 
genes  {thou  siHn  kUn)» 

Tous  les  employes  qui  Be  Mat  M 
compris  dans  ces  neuf  rangs  sont  m 
non  encore  entres  dans  les  cUuses  di> 
tinctes  offidelles  {welji  liiou)  (*). 

Ces  deruiers  sont  encore  trea-Doni- 
breux;  noua  noua  diapeoaeroaa  d*ca 
fidre  iei  Tenumdnition.  Celle  que  non^ 
vennns  de  donner  ,  d'apres  les  Siatuts 
imperiaux ,  pourra  ne  pas  Stre  d'unf 
lecture  agreable;  mais  nous  peuson^ 
qu'elle  contribuera  puiaaammenliiaiHI 
connattre  ll  fond  rorganisatiou  am 
laire  du  gouvemement  chinois. 

Les  mandarins  qui  ne  sont  pas  com-! 
pris  dans  Tun  ou  Tautre  de  ces  dcuj, 
ordres  de  distinction,  et  qui  cepeodna 
oocupent  dea  fonctiena  di6peodantes  d 
goaveraement,  sont  les  employ^  \" 
rieurs  qui  rentrent  dana  la  cutSM 
dinaire  des  salaries. 

Le  litre  de  mandarin  ou  de  fooc-| 
tionnaire  du  gouvernenenteatenGbinr^ 
encore  plus  qu'aiUeura  peat4treirdH 

(•)  Ta-HiWifkm-tieH,     YI,  T  i-i. 
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jet  da  Mn  dei  cmifiiittfii,  j/mtcB  que , 
Qtttle  la  ^SMCIiT64*UD  traitement  ou 

revenu  assure,  snns  que  Ton  soit  oblige 
de  se  donner  l)eaucoup  de  peine,  il  y 
n  au«si  en  perspective  la  possibilite  de 
satisfaire  des  fentimenU  de  vauite  et 
d*«rgueil,  qua  ftit  nattre,  dans  l«  «t- 
prito  Strolls,  Taiaieiea  d*une  portion 
delei^^uee,  taut  minime  soit-fUe^  de  I'au- 
torite  administrative  ou  judiciaire.  Le 
gouvernement  chiuois  a  trouve  bon  de 
tiiar  iNvti,  au  praflt  dH  trdi0r<  da  aetta 
faiblesse  puerile;  at  il  Tend  quelque- 
fdis,  mais  cherement  toujours,  a  de  ri- 
( lies  negociants  qui  se  retirent  des  af- 
faires, ou  a  d'autres  particuliers  n'occu- 
pant  aucun  amploi  public,  le  droit  de 
porter  Tun  dea  iaai|iiaadaaiiai(/'onirff 
de  mandarins.  Man  oes  oMtidarinats 
personnels  arnsi  achetes  inspirent  fort 
peu  de  respect  au  peupla  eliiooiVt  Qui  an 
uoonait  Torigine 

Tovto  lafiraatiatt  I  la  lai^  touia  aation 
aaralle  punit ,  en^lotta  pr^elaUafnant  la 
(legradatioii  du  rang  al  la  ratiiit  da 
reoiploi. 

La  carriere  de«  emplois  publics  est 
soumise  a  dea  regleroenta  que  la  Direc- 
ilm  dont  D0U8  nana  oecupoDa  aal  ahar- 

g^e  de  iaire  observer.  Cest  surtout  des 
Chinois  que  Ton  pourrait  dire,  a  juste 
titre,  qu7/.?  sont  tons  admissibles  aux 
emplois  civil s  et  mUilaires  ( Charte 
emummnlMliei  art.  8).  Cepaadant, 
our  pauYoir  remplir  des  fonctions  pu- 
llques  en  Chine,  il  faut  appartenir  h 
I'une  ou  k  I'autra  das  htUt  categories 
suivantes : 

I*  Avoir  le  grade  iiUeraire  de  tstn  ue,  lilt. 
4&^mir  uvoncS  dans  ses  gradtt,  ^ijllWt* 

lent  k  oriui  de  doctettr{**)  ; 
«o  Avoir  celui  de  kiii  ji'n  (honmic  reconimaA> 
de,  equivaleuta  celui  tie  Uccncit  (***}; 

(*)  lyaprti  va  MBOin  fort  eiirieux  adresiA 
a  Tempereur  regnantt  tn  i8ai ,  a  I'epoque 
<l«  son  avcnenierit,  et  que  nous  reprodu  irons 
ailleurs ,  la  vcuie  des  offices  avait  procure  au 
Ifter,  pendant  Tiagt  ans  (de  1800 1  i8»i), 
Avit  eentmille  ta«ts  ou  a, 400,000  fr. 

(**)  De«  Mantcliotu  el  des  Mongols,  em- 
ployes conime  Iraducieurs  du  chinois  eu 
nrnm^autH  en mongol^  sont  plao^  dam  cetle 
categorie. 

(***)  Mrinc  obsen*alion.  Le  nomhre  de  ce« 
liocteurs  et  lieendet  eat  ai  coDsidcrabii',  que 
iMHcoap  d'cntre  eiix  n«  peafent  parreair  k 


6"  \!AresengJQu4n;  I  t,u  nui ,  h<,mmttdrialrnl(')\ 

'J'*  kin  koudn  kio  stng  ,  di«>ciple  d'un  fonc* 

lionoaire; 
a-  pre  du  glide  i^S^m 

duuue. 

Ceux  qui  exercent  des  emplois  dans 
Tart  medical,  ou  parmi  les  sectes  boud- 
dhiste  et  Taa-^te^  restent  cbacun  dans 
laur  anMra  d'aaiioii,  aana  aooaoorir, 
pour  PavanceniiBl,  aiae  laa  aotraa  caa- 
ploy^  eivils. 

Nous  n'entrerons  pas  ici  dans  les  de- 
tails donoes  par  les  Statuts  sur  les  au- 
tnlattribiitions  da  la  IHrectkm  du  per* 
sonnet  du  Minis tere  des  emploU  fm* 
bUcs,  Ces  details,  qui  concement  les 
regleinents  a  observer  dans  radmissioii 
aux  emplois,  les  promotions,  les  per- 
mutations t  les  epoques  lix^es  pour  la 
pr^santation  das  maMiarins  h  fampa- 
reur,  aenl  plas  iiltiressants  pour  das 
Chinois  que  pour  des  lecteurs  euro- 
peens  y  quoiqu'ils  oient  encore  le  m^me 
caractere  d'ordre  et  de  regularite  qui 
knm  rassaooa  daa  ntsmra  chlMdsas , 

obtenir  des  emplois  publics.  £ni8ai,  il  y 
avail  plui  d«  5|00u  UW'Ue  ou  docUurs ,  et 
plot  m  S7|000  klU-ftn  ou  U^mdis  mm  em- 
plois ! 

(•)  Les  hating  seiig  sont  des  sh't  tsai,  citii 
f  reuneut  rang  immedlatemeut  aprcs  les  kiit 
jin  ou  licencus.  II  y  a  six  sortes  de  bache" 
Hers  koung  sen^  : 

I*  Ceux  qui  le  sont  par  une  favour  spr- 
ciale  de  I'empereur;  ou  les  nomme  gau 
koung  seng; 

Gent  oni  aonl  dioiiis  dans  nn  eanlen 
poor  leur  merite  supirieur,  une  fob  en  down 
aas;  on  les  nomme  pa  koutttr  s^ng  ; 

8*  Ceux  qui  aout  bacUeliers  siu  ttdi  par 
■eeniioB,  et  enMennde  ligoe ;  on  lesaoniiM 
foukowif  sdnff 

40  Ceux  qui  soul  admis  dans  ce  grade,  se- 
lon  de  certaines  regies,  daos  uu  certain  nom- 
bre  d*annees;  on  les  nomme  4otw  koung  sings 

5*Cenxqnitout  patrunnes  parle  doyen  du 
canton,  en  consideration  de  li  ur  bonne  rou- 
duite  etdeleurzeleiaborieux;  on  lesuomiue 
j  eou  koung  sefig; 

6*  Ceux  qui  payenteertaines  taxes  exig^ 
'par  la  loi;  on  les  nomme  li  koung  seng. 

Les  kicn  seng  sont  aussi  des  5'  et  T/ 
classes  precedentes.  Voy.  ci-apres  V£xfiose 
des  Urns  ekimolsts. 
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et  qui  manque  peut^^tre  ua  peu  trop 
flux  ndtns,  ' 
11  y  a  certaines  luiMS  llx^s  poor  les 

iiomindtionn  eX  prnmntions.  Toutes  les 
•  iuues  paires  s  '!it  rjppelees  lunes  de 
grandes  promotions Iuues  inipai- 
res  sont  des  Iuues  de  promotions  tir- 
gentes  (*).  Aucune  uominatimi  ni  pro* 
motion  n'a  lieu  daos  la  lune  intei'ca- 
laire.  Les  Dnminntiofjs  promotions 
des  mandarins  iiiaiiU'hous  et  mongols, 
ainsi  que  des  uiaudarius  militaires  clii- 
nois,  ofit  lieu  le  cioquidine  jour  de  la 
premiere  decade  {siiin) ;  oelleB  des  man  • 
darins  chinois  dans  la  derfiicrp  dfcade, 
le  vingt-cinquieme  jour  du  inois  ;  eeiies 
des  Pie  tie.  c/h  ,  secretaires  inleruretes 
mantcboiu  et  mongols,  atlaches  mn 
divers  ministeres  et  aux  ttombreux 
mandarins  de  re?  nations  exerrant  leur 
aulorite  en  Chine,  oat  lieu  dans  In  ?;e- 
conde  decade  de  cbaque  lune ,  le  ving- 
titeie  jour  du  tnois. 

II  cat  dit,  dans  les  r^lemeets  con- 
cernant  les  nominntions  des  manda- 
rins :  «  Un  hommr  pi  pin  de  vertus  et 
«  de  capacite,  fiit-u  voire  ennemi,  doit 
«  ^re  preseate  et  promu;  un  hoaime 
«  vicieux,  fdMI  voire  ami ,  doit  ^tre 
«  i&earte.  > 

Nous  ne  voudrions  pas  soutenir  que 
cette  belle  mnxime  est  tonjours  obser- 
vee  en  Clune.  La,  coninm  ailleurs, 
llnjustice  pr^vaut  souvent  sur  la  ju9> 
tice,  et  la  faveur  sur  le  merite  f  t  le 
droit :  nmis  r'cst  contr.iireinent  ;i  i>s- 
pritjSinon  a  la  iettro  dc  la  loi.  ]\ean- 
moins,  ilserait  diflicile  de  trouverdans 
le  monde  un  Etat  oik  le  m^rlte  et  la  ca- 
pacite, le  travail  enfin,  aient  autant 
d'neces  a  tons  les  rmplois  publics,  mi- 
me aii\  plus  eleves.  il  n'v  a  guere  (jue 
Tempirc  ottoman,  leijuel  est  encore  tout 
empreiot  desoa  origme  scythique,  dont 
II  a  conserve  rembleme  caracteristiqae 
sur  SOB  6teRdard  (**),  qui  ofSt%,  comme 

(*)  Ln  2%  la  fi%  la      la  8%  la  lo*  et  la 
i     lunossoni  des  innos  paires;  la  r*"*,  la 
la  .^•*,  la       la      et  la  ii^  &out  tics  lunes 
iinpair<*a. 

(*'}      Turrs,  qui  lirent  leur  origine  dii 

iior«1  tic  L  Cbiiio,  onl  eneore  iiii  asser  'n.tnA 
uuntbre  lie  coutiiiiies  qui  onl  b«aucoup  de 
rapport  avec  oetles  des  Chinois;  maisle  stgne 
syouMliqae  de  leur  eteadard,  le  croismnt  de 


la  Chine,  des  exemples  assez  frequents 
d*honinies  parvenus  de  Tdtat  le  pNis 
bumble  aux  plus  bautes  looctioot  po^ 

bliques. 

ToiJt  mandarin  nomm^  ou  promu  a 
uu  uouvel  emploi  doit  Itre  presents  a  ' 
rempereur ,  avant  que  d*eotr«r  en  fone- 
tioDS.  Les  formalltes  prescrites  dans  ees  | 

circonstances  sont  decrites  en  grands 
details  dans  les  StatuU  Yl,  V  27  et 
suiv.). 

Void  le  resume  qu'a  fait  un  mission- 
naire  de  eette  partie  de  la  seeonde  Mi*  j 

Hon  des  Statuts  (*) :  ^ 

n  Si  ceux  qui  ont  obtenTi  le  izjade  de  . 
(iocteur,  soit  de  iettres,  soil  d'armes ,  • 
uu  qui  ont  deja  ete  en  charge ,  ont  uue  j 
oondnite  r^rdbeniiMe,  on  en  pr^Mo-  ^ 
tera  la  liste ,  pour  que  leur  nom ,  qui 
est  surle  tableau  des  candidats,Depursse  1 
passer  aux  promotions  qu'apr^s  avoir  eu  | 
des  preuves  de  leur  amendement.  ' 

«  On  abrege  le  temps  dn  senrioe  et  j 
la  duree  des  emplois  dans  les  endroits 
oil  Pair  est  malsain.  On  donnr  des  em- 
plois plus  pres  de  leur  pays  aux  manda- 
rins qui  ont  pass^  soixante  ans.  Ou 
propose  de  pren^rence,  pour  rentrer  en 
charge,  ceux  qui  out  interrotnpa  kor 
service ,  ou  5  raison  de  maladie ,  oa 
pour  cause  d'un.deuil ,  ou  qui  sernient 
alles  assister  et  soigner  la  vieiUesse  de 
leurs  parents  <!iges. 

«  Le  pke,  le  flis,  leMre»  Tonde 
ou  le  p«tit*fils ,  ne  peu  vent  pas  faire 
partie  d'un  m^me  tribune!.  Cette  di- 
lense  a  lieu  dans  les  provinces  pour 
quatre  de{;res  de  pareute  ou  attimte , 
soit  directs ,  soit  indlMCte,  ou  eolla* 
terale.  Aux  raisons  de  poUliqiM  de  ct 
rej?lement ,  il  font  njoiiter  celle  de  !:!  > 
piete  liliale;  la  convenance  (//)  neper-  ' 
mettant  pas  aux  tils,  aux  neveux^  etr.. 
de  contredire  un  pere «  un  oncle ,  etc., 
ni  intme  de  s'asseoir  en  leur  prmnret 
sartaut  au  mSme  rang, 

la  Ituiff  accuse  d'uiie  nianii>re  frappanle  ii.v 
niif^ino  srythe  ,  <  «>i(t'  deruicre  imtion,  quo  k^ 
(/biuuis  niiiiiiuau-iU  joue  tela  (eii  san<4til 
tckandm  van$a\  de  raceluimire^  ajranl  fa 
aussi  pour  cmbleme  sur  ses  etendarat ,  f< 
ni6ine  sur  ses  inoonaies ,  le  erMstmtH  d*  i* 
lune,  s 

(*}  Mcmoires  sur  Us  Chinois ,  tom.  IV  t 
p.  1%U 
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CHli\£  MODEaiSE. 


«  II  est  nrcordf'  niK  [roiivprnears , 
lieutenants  izonvcrneiir^ ,  ^ctK'rnux  et 
autres  grands  riiarKjaniis  du  premier 
urdre,  de  proposer  leurs  fils  pour  des 
emplois,  sans  qae  ces  demiera  aient 
obtenu  aucun  grade.  La  loi  suppose  que 
I'educatron  qn'ils  ont  rerue  y  supplco, 
et  que  les  parents  n'oseraient  les  pre- 
senter s'ils  ne  pouvaient  pas  reniplir 
dm  diarges  avee  bonneiir.  Ou  mte , 
cette  exception  na  peot  avoir  aucun 
niaiivDrs  rftVt  pnrne  qu*e!le  n'n  lieu  que 
pour  les  prtits  emolois ,  el  au'oii  ne 
luunte  aux  autresqu  autant  qu  on  a  fait 
preuve  de  merite. 

«  On  aocorde  un  eonge  aux  manda- 
rins tartares  pour  alter  au-devant  de 
leur  perc  oude  leur  mf'rp,deleur  grand- 
pere  ou  de  leur  grand  "mere  qui  revien- 
uent  malades  des  provinces,  ou  a  la 
meoDtra  do  corps  dc  tour  Mre,  on 
pour  assister  h  ses  fun^raiiles.  On  a 
deroL'e  n  In  loi  du  deuil  de  trois  ans 
pour  eux,  et  on  I'a  r6duit  a  ceut  jours. 
Lt6  Tartares  ne  soot  pas  en  assez grand 
Dombra  pour  pouToir  la  garder. 

«  Tous  les  mandarins  d'armes  et  de 
lettres  chtnnis  sc  demrttcnt  dc  Iptirrm- 
ploi  a  la  mortde  ieur  pere  ou  It  ur 
mere,  de  leur  grand-pere  ou  de  leur 
grand' mere  du  cot^  du  pere .  et  obser* 
^vcnt  rtgonreusement  la  ioi  du  deuil  de 
trols  ans.  Cacber,  differer  d*annoncer 
ces  morts  est  un  crime  punissable.  Ces 
mandarins  ont  droit  de  demander  a  se 
retirer  pour  aller  servir  leurs  parents , 
lonqoe  ceux-ci  ont  passe  soizante  et 
dix  ansy  et  on  ne  peut  pas  le  leur  refu- 
ser. Oiinnd  Hs  sont  en  soyj'ze.  i\  moins 
d'uii  ordre  expres  de  se  pre^ser ,  ils  out 
droit  de  se  detourner  de  dix  jours  pour 
aller  h  la  sepulture  de  leur  iamitle. » 

Un  mandarin  agirait  contraiieiDentft 
la  loi,  S'il  rontractnit  mnriDHf  rtvpc  iine 
persoutie  doiit  l,i  faiiiillc  serait  pl.icee 
-nus  SOU  autorite,  ou  qui  apjpartieudrait 
a  uoe  condition  servile.  L'avanceffient 
det  OMsdarins  est  soumis  k  des  rtgles 
fixes  et  determinees ,  lesquelles,  malgre 
frur  opparente  severite,  laissent  encore 
plus  d  uue  porle  ouverte  a  la  faveur. 

2*  Chambre  des  informations  {Kao 
koitng  $si),  Cette  cnioibre  comprend 
dans  ses  attributions,  ainsi  que  le  disent 
Te5>  St  at  (its  H.\  de  tenir  des  notes 
eaubctes  et  detailiees  des  m^aits  com- 


fi7- 

mis  par  les  mnndnrins  civils  dans 
Texerfire  de  leurs  [onctions  {tchoii/^n), 
en  meme  temps  que  de  signaler  leurs 
m^rites  ou  leurs  bonnes  actions  (t«i«). 
Tous  les  trois  ans,  un  examen  appro* 
fondi  {icha)  de  la  conduite  des  manda- 
rfrts  a  lieu  a  Pe-kini?,  en  meme  tpmps 
que  se  liennent  les  grandes  assises  trieu- 
nales,  conceraant  les  mandarins,  et 
que  Ton  nonune  la  grands  isMirueUion 
generate  ( td  k{)  {*).  Cest  alors  que 
In  (hambre  rfrs  informafiojjs  met  a 
exi(  utiot)  les  oi  dres  du  Louverncment 
relatiis  au  mouvement  du  personnel  re- 
sultant de  cet  examen  general  des  man* 
darins. 

Lespeines  qui  sont  infligees,  par  suite 
de  I'exampn  (fe  la  conduite  officielledes 
mandarins,  sont rangees  sous  trois  chefs 
priucipaux  :  le  premier  conbiste  dans 
une  amende i/dfoung)  de  sept  espeoes 
differentes  (**) ;  le  deuxieme  consiste 
dans  la  drgradation  rffi  rang  a  des  de- 
gres  inferieurs  {Many  hi),  laquelle  de- 
gradation est  de  trois  especes  pour  ceux 
qui  conservent  teor  mandarinat ,  et  de 
cinq  pour eeox qui  ne  leconserventpas; 
]c  troisieme  consiste  dans  la  pi  a  af ion 
de  tout  rang  {k6  tclU)^  avec  OU  saos 
retrait  d'emploi. 

Ceux  ^ui  sont  desoendus  deleur  rang, 
mais  qui  ont  ooosenr6  leur  emploi ,  re- 
couvrent  ce  rang  au  bout  de  trois  ans  , 
s*ils  n'ont  point  comniis  de  nouvelles 
fautes.  Ceux  qui  ont  perdu  tout  rang 
le  recouvreut  au  Luut  de  uuatre  ans , 
s*ils  onteu  une  conduite  irreprocliaide. 

Quand  la  parte  du  rang  et  la  suspen- 
sion de  IVmploi  ne  suffisent  pas,  la  re- 
vocation ou  la  destitution  a  lieu;  et 
enliu,  si  le  uiaudarm  est  accuse  de  de- 
lita  criminels  eonsid^r^s  conune  deliU 
privisy  il  est  renvoy6  devantle  Trl&aMo/ 
despeinesC**), 

(*\  C»  i  exameti  general  de  la  conduite  ile 
loui  1«»  uiaudarim  de  i'empire,  tous  )»&  truis 
ans,  est  aoe  couturoe  trcMndeime,  que  Pon 
trouve  deja  prescrite  sous  la  troiiieme  dyna^ 
lie.  Voy.  le  Tcltcou-li. 

(•*)  l,a  peiue  est  proportionnec  a  la  faiile 
coniniise.  Aiu&i  il  y  a  i'aiuende  a  la 
d'uii mois  de  lolde,  oell«  k  la  pcrte  d«  deux 
mob ,  de  trois,  de  aix«  da  neuf,  d*un  an ,  de 
deux  ans ,  etc. 

(***)  Yojcz  ci-aprte  la  notice  sur  le  Code 
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Tout  inandiirin  traduit  dtwnnt  nn  tri- 
bunal, nour  un  crime  ou  delit,  doit  at- 
ttiNire  le  bon  plaiiir  i»  PMiptrMiP,  au* 
quel  le  jugement  fltt  toujours  6€fer6. 
li  a  ensuite  le  recoiirs  en  grflce  {Lsdn 
thm'ou)  pres  du  meme  empereur;  puis 
le  jioiirvoi  en  revision,  par  une  suppli- 
que  detailiee  {tchin  thsing)  (*). 

Lei  mvftm  employes  pour  r^oom- 
penaer  les  mcritet  dea  maiidarins,  par 
suite  du  menie  r/rand  e.ramen,  sont 
.lussi  classes  sous  deux  chefs  princi- 
j)aux  :  l°la  mentiou  honorable  (A:i  lau)^ 
de  trala  esptees; »  VmnmrnvA  en  de* 
gres  (Aid  Art),  atisti  de  troii  esp^cei, 
c'cst  a-dire,  ravnncement  d'wn,  dedeitx 
ou  de  trois  degres,  dont  la  marque  dis- 
tinctive se  porte  a  la  ceinture;  enlln, 
3"  la  reunion  de  ces  deux  chefs,  comprA* 
QMldoiiieitpkM. 

Voifli  Iflt  rtglm  obmnrte  dans  let 
granda  ex  a  mens  trieanavs  des  inaBda* 
rins  de  rcmpire  (**) : 

L'examen  des  mandarins  de  la  capi« 
tateaenonmeSdNniMiiiie  Is  eapiUik 
(Ataf  tchhii) ;  celui  des  mandarms  de 
provinces,  Grande  information  gnic- 
rate  (td  hi).  Daus  Vexamrn  de  la  ca- 
pUak ,  le  oonseil  est  compose  de  hauts 

peiuUdes  Cbmou.  La  loi  en  Chint  a  Wl  llIM 

distinclion  entre  les  drliu  cuiiinil<;  par  lej 
foiiclioiiiiaircs  ptdilics  cottime  Joiictiotuuiiret 
uu  liomiNcs  pulflh  s,  el  oomme  hommes  privis 
ou  simples  pnrticuUerf.  Lrs  preniin  s  soul  du 
irviort  du  Ministere  tics  offices  i>uljrtt\^,  v\  les 
diMiiierj  du  ressorl  de  la  justice  ordinaire. 
Les  (Iclits  publics  aont  uoiiimes  komg  tsoiti , 
et  les  d^li  privfe  sU  /Jold.  Get  deux  e»pe- 
ces  dc  delits  cncourcnt  Ics  in6nies  peines  (|ne 
Ic5  drills  de  lous  les  autres  particuliers,  et 
suul  |>assiblcs  des  uieuies  chalimeuls  corpo> 
rtb  en  «sage  «  la  Ciiiae{  nak  ces  dcnieie 
sMt  reaphieit  p»  las  Afirif almli  aoivanu : 

Aiuvntle  <S.'»n  wnls  dc  toltte  p.  lo  coupt  J*  bMBbOB. 

—  d*ni  mois        —  lo 

—  trois  mois       —  3p  — 

—  tijt  moit       —  4« 

umif  unit  — •         Se  — 

—  une  «im#*      —         60  — 

Mn«j«UiNi  4'm  nM>f    —  2** 

—  «n»fMff  ~  So 

—  troii  rwHgt^  m 
coiiAcrvaiit  le*  fuwtieel*       9*  ^ 

—  auairt  raoftt  tit 

pcrdaiit  M»  loitctiotif  f        100  — 

(•) 

(••)  Ta-thsing  kodlien,  K.  VIII,  f"  7. 
(1)  Tm-tktmg'koei'tien,  k.  VIII,  f  5. 


fonctionnaircs  de  i  htat,  qui  sont :  les 
presidents,  vice-presidents  aesdiflferents 
mfoiiltees,  les  ooiseurset  rice-censeurs 
imp^rlaui  d*aD  edt6;  It  gouverneuret 
le  lietitennnt  gouverneur  dels  profioea 
de  Tniitre ,  lesquels  forment  une  espece 
de  cour  d'assises  {lie  thi).  Vn  niembre 
du  mifUstere  des  offices  expose  Taccu- 
aatioD,  en  m^ine  temps  qu'il  retraeeto 
genealogie  et  la  vie  de  Taccus^  avee  la 
plus  ^ande  impartialite.  L'expose  de 
raffaire  ayant  ete  presente  ainsi  dans 
tous  ses  details  {ktu  thi) ,  on  attend 

}|u'll  plaiae  I  I'empereiir  de  faire  juger 
a  cause.  Alors  le  fonctionnaire  nofloa^ 
est  introduit  .i  raudience,  ou  il  presente 
sa  defense  personnelle  (hOei^foit),  soit 
de  vive  voix,  soit  par  ecrit,  a  laquelle 
le  minist^re  public  pent  repliquer  (*). 

Dans  la  yrande  ir\fbrw»mtkm  fhiirak 
des  provinces,  la  cour  est  nae  eomniis- 
sion  d'examen  {khad  thi),  composee  du 
receveur  general  trcsorier  et  du  grand 
juge  cfiminel  de  cliaque  province.  Ke 
goavemear  on  lieutenant  gouverneur 
remplit  les  fonctSons  de  mtnist^  pu- 
blic, en  place  d'un  membre  du  Ministirt 
des  ojjices.  L'affaireinstruite  et  jugee  , 
on  attend  qu'il  plalse  h  I'empereur  de 
statuer  sur  le  sort  de  Taccuse.  Ce  der- 
nier ■  auisi  la  fteaiti  de  ftiiM  wmtiBt 
sur  son  iugement  par  un  appel  k  l*Mfto- 
rit^  superieure.  Tous  les  trois  ans,  cette 
verification  publique  et  soleaaelie  <ies 
mandarins  se  renouvelle. ' 

Dant  Vexmnen  public  de  la  capiule , 
chaque  mandarin  a  pour  examuiaimtn 
(fchdu  hhao)  des  fonotionnaires  du  d^ 
partement  ou  de  ia  brancbe  d'adminis- 
tration  a  laquelle  il  nppartient.  Get  exa- 
men  porte  sur  trois  chefs  diHerents, 
pour  savdr:  1'si  la  eondulle  eflieislle 
du  mandarin  a  ^t^  convenable  et  digne 
d"€t\o'j.es  (tchinri  fcht)  \  2"  si  elle  a  et^ 
diligente  {kin  tdu) ;  3*  s'il  a  rempli  tous 
les  devoirs  de  sa  charge  {ka6ng  tcMt,. 
Et,  pour  s'^lairer  sur  ees  trois  points , 
on  fait  des  reeHerdies  pour  snvoir  : 
quelle  est  la  tenue,  I'application  au  ic  affai- 
res du  mandarin  (r//^0M)(**);  2«  quel  les 
sont  sea  capacites  {ihsM)  (***);  t^qodis 

0/*.K.  VIII,    7. «. 
I**)  Est-elle  mire,  pleiae  da dSgUiMi,  «di- 
Mire  ?  {Comm.) 

SoM-cUes  graadet,  ardiiuii»es#  (j^ 
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est  84  manito  it9iknkAt»ei{tehtHg)  (*); 
4*quel  est  son  flge  (wWii)       Ces  In- 

formations  etant  obtenues  sont  ensuite 
cnvoyees  an  ministere  des  ojjices,  oil 
dies  servent  a  ranger  tous  les  manda- 
rins en  trois  ciassesoilfi^DtM,  selOD  tot 
notes  qoi  let  eoneeriMiit.  Ceux  siir  las* 
qoels  on  n'a  pas  eu  de  renseignements 
prenlables  sont  classes  selon  le  resiikat 
(\r  leur  examen  seulement.  Les  manda- 
rins ages,  les  infirmes  sont  dispenses 
de  se  printer  h  raqdience  des  eianif- 
nateurs* 

Dans  la  grande  informal  Ion  generate 
dps  provinces,  les  cbuses  se  passent  a 
peu  pres  de  nt^nie ,  sauf  que  les  cliels 
civile  des  departeimnts^  dts  arrondis* 
sements ,  das  eanknu ,  aKamineut  las 
mndarins  qui  ddpMident  de  leur  cir* 
inscription  administrative.  Get  exa- 
men  est  r^pete  par  le  gouverneur  et  te 
lieutenant  gouverueur  de  cbaque  pro- 
Tioee,  qui  se  lendent  partotit  oh  leurs 
iBTesmations  doivent  avoir  lieu.  Si  le 
ras  est  extraordinaire,  ils  doivent  en 
prendre  acle,  et  Tecriresur  un  registre 
particulier.  Le  tribunal  des  exainina- 
teurs  en  a^ant  pris  connaissaoce ,  en 
rMre  aa  auoistere.  Les  mandarins  qui 
ont  bien  rempli  leurs  devoirs  sont  seu- 
lement consultes  a  ces  exaniens,  c'est- 
a-dire  quMIs  ne  font  paspartie  de  ceux 
duiit  ia  conduite  est  robjet  d'une  ins- 
tmplloii  apfHTofondie.  Ceux  qui  oat  la 
faoitlU  d*tn  appeler  k  Tenipereur  pouf 
ries  cas  extraordinaires,  sont  les  man- 
darins de  tous  grades ,  jusqu'pu  ch^' 
de  canton  seulemept  (***). 

Les  points  principaox  sur  lesqueli 
la  deliberation  a  Ilea  dans  ces  examens 
triennaux ,  sont  nu  nombre  de  six  : 
I"  defaut  de  gravite  et  de  dignile  dans 
la  conduite ;  2" negligence,  insouciance , 
paressedans  Tej^ercice  de  ses  fonctions  \ 
3"  U^btM  de  emette,  oonduite  in- 
coaiideree;  4^  ineapacite  par  rappoit 
aox  fonctions  exercees ;  5*^  grand  age ; 

intirmit^s.  Le  premier  et  le  troisieme 
de  ees  chefs  etant  bien  deniontres  et 
^MfubA^  sont  punis  du  folfait  de  Pern* 
ploi,  laojoufs  n^nmoias  a?a6  la  &euM 

(*)  EslrcUe  dOigme,  cst-elle  ordiMire? 

(A/.) 

(••)  E&l-il  vert,  fort,  acUl  ? 

C**)  Ta-thshg  hott  tien,  K.  "VIII,  f»  lo. 
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d'ea  oppeler  h  la  d^nence  de  l*empe» 
i«ur.  Les  mandarins  avaricieux  et  pleins 

de  convoilise  (Ihdn),  mix  qui  sont  durs 
et  cniels  {/iho)  ne  sont  point  classes 
dans  les  categories  precedentes :  on  sta- 
tue k  part  sur  leur  oompteO 

8"  Chambre  du  personnsl  {Ki  M» 
ssf^<  [**].  Cette  chambre  s'occupe  des 
altaires  personnclles  des  mandarins; 
de  la  nianiere  dont  ils  doiveiU  se  com- 

{)orter  dans  certaines  droOBStaaees  da 
a  Tie;de  leur  succession,  8*iis  n'oat 
point  d'h^tiers  directs  (ceiix  qui  se 
trouvent  dans  ce  cas  sont  inscrits  sur 
un  registre  special);  dc  h^iir  change- 
ment  de  uoms  ou  de  la  prise  d'un  sur- 
nom ,  toutas  choses  qui  ressortlssent 
h  cette  direction. 

Si  un  mandarin  chinois  perd  son 
pere  ousa  mere,  il  en  porte  le  deuil  en 
se  retirant  pendant  trois  ans  des  fonc- 
tions publiques.  Si  c^est  ua  mandarin 
mantcnou  ou  mongol  employe  daas  la 
capHale,  11  ae  le  porte  de  la  m^me  nia- 
niere que  pendant  cent  jours;  encore, 
dans  ce  dernier  cas,  ceux  qui  sent  a  la 
cour,  ou  employes  dans  les  ceremo- 
nies religieuses,  ne  quittent  pas  nitoie 
laomentaui^ment  leurs  fonctions* 

Les  mandarins  mahometans,  ou  qui 
appartiennent  a  Time  des  bannieres , 
u'observent  egalement  ie  deuil  que  pen- 
dant cent  jours. 

Im  mandarias  qui  d6sirent  rentror 
momentantoeaidaas  leur  famille,  pour 
soutenir  leurs  parents .  pere ,  mere  et 
grands  parents,  reroivent  un  cong^  d'un 
an.  S'ils  ne  rent'rent  pas  dans  leurs 
fbnetlonsau  bout  de  ce  temps,  ils  sent 
passiblesde  certaines  condaoDoations. 
L'entr^e  en  fonctions  des  mandarins 
et  leur  sortie  sont  du  ressort  de  cette 
direction^  qui  public  quatre  fois  par  an 
la  liste  de  tous  les  fonctionnaires  de 
i'ampire,  enlndiquant  tousles  mauve- 
meats  du  personnel  C 

n  /*.  K.  vm,  r  14. 

(*•)  16.  K.  VIII,     1 5. 

(*•')  C'esl  une  de  ces  listes  OU  Mmamicli 
tmperUfit  qui  ttit  eu  ni^me  temps  une  verita- 
ble statlstiqueadminutrtiihe  d«  l*empire  chi- 
noiSf  porlaut  la  date  dt>  Vcte  de  1S44 ,  que 
DOUS  tvoiis  dcja  cite  piec-cdemmcnt  (p.  8a  el 
pmsim),  el  que  nous  aurou»  eooore  occasioq 
de  cilfr  biuutut. 

Olte  puklifation  officMIe  a  quolqiie  ana* 
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4°  Chambre  des  brewts  H  dHjpjtf-  ploycr  Hue  pluraseologie  cousacr^, 
mes  (KM  ,  ou }  pour  em*   Bureau  du  iceau  el  des  tUres,  Ge  Iw* 


logic  avec  Vjt!mnnftch  ffc'/n-'ral  de  MM.  Di- 
dot.  £Ue  est  divisee  en  4  cahiers  ou  v«- 
luoies  cliBBoit,  formit  La  i*'  volttina 
doane  la  compontion  et  le  personnel  dc  tous 
h'*,  mhtistt'rcs ,  a  coinmenrer  par  celui  de  la 
mauon  imperiaU,  en  iudiijnaut  soigaeiisc- 
meut  le  rang,  les  grades,  les  digniies,  ct  jus- 
4]u*aa  lieu  de  naissance  (eii  se  bornant  an 
cmMton  un  a  la  hannurc  seul<Miient;  des  foDC- 
tioonaiies.  VAcademie  imperiale  des  Maa- 
I'm  vieut  immediateroent  apres  le  Conseii 
des  ministres  {Net4tc)  at  avant  les  divers  »/• 
tiistires.  (Nous  forons  connailre  ailleun  cette 
g!"ande  in<;liJiition.)  Apres  I'indipation  du 

i)ei-»oiiiiel  de»  six  grands  mint&teres,  vieanent 
es  atttres  braaehes  des  swioes  publies;  en 
uii  niof,  re  i'""  volume  est  un  tableau  du  per- 
sonnel de  tousles  mandarins  residant  a  Pe- 
king I  classes  dans  les  udmuuslraliua&  divcr- 
ses  aoxqueUes  ib  appartieooeiit,  et  selon  le 
ranf,'  i|u'ils  y  occupent. 

Les  1 10 is  autre:>  volumes  soot  consacres 
aux  dix-Uuit  provinces  de  Tempire.  Void 
CDmincut  dies  y  iigureol.  Immidiatenieot 
auri's  le  iiom  de  la  nrovioce  on  doone  le 
ciiifi'redu  traitcnwnt  an  ^itvrnirtir,  s'il  v  en 
a  uUfdu  lieuiena/it  gouverneur  etdu  chance- 
lt€r  Uueraire.  Sous  Ic  tilre  de  Delimitation , 
la  eapitalc  de  la  province  est  indiqnee 
ronniif  le  chef-/icu  dc  I'adniiuislration,  et  on 
fait  connaitrc  a  qnclU;  distance  de  la  capitale 
elle  est  situce.  Ou  dunne  cnsiiitc  le  nombre 
des  departementSf  anwulistmrneitis ,  emntons 
et  districlsy  s'il  y  en  a,  qiri  formcnl  la  pro- 
vinre;  les  dimensions  de  celt*-  province;  ses 
liuiilei»  aux  qualre  puiuU  carditiaux  ,  el  auji 
points  iolemMiaires. 

Sous  le  titre  de  /auctions  pidll^ues ,  OQ 
I'niinK're  tonics  les  fonrtions  publiqties,  orcu- 
|>ccs  duus  la  pi'oviuce  avec  le  nombre  des  (t- 
tulaires  de  diaqtie  espece.  Puis,  sous  le  titre 
iMnipo'is  directs,  on  donne  le  chifire  des  iio- 
pots  fotiriers  pnv('>;  rHmurllcmcnt  par  la  pro- 
vince en  ar^enl  el  eu  nature;  dc  ceux  qui 
soul  imposes  d'une  maniere  fixe  sur  diHco 
rents  objets  de  consommation,  eotnnie  le  m/; 

des  impols  fixes  di-  iti\rr<.fs  c^prces;  on  in- 
di(pie  la  (pioUle  des  inipols  pieleves  par  le 
•  Iresor  local  de  ia  proMuce  pour  elre  expe- 
diet  a  lacapilalOt  et  la  quotite  de  ces  mteiei 
impols  retenits  pour  les  besoius  de  la  pro- 
vince. Eusiiite  on  fait  connaitie  le  revenu 
/ic«  des  douanes  de  k  pruviuce.  Puis  on 
dotme  le  uon  et  les  titrcs  des  premiers  man- 
darins de  la  proviuce,  avec  le  lieu  de  leur  ori- 
gine,  £BSttile,  sous  le  titre  de  tresorme^  on 


fail  cnnnaitre  le  chiffre  et  It  qtiolitt;  de  !oii>  ; 
les  traitements  des  fouctiounaires  de  la  pro- 
Tiooe,  ordonnanees  par  le  itdsorier,  h^gfwtd 
jttgc  cnminel  vient  ensuile  av^  I'iodicatioB  i 
p:i!Tti!r  (fc  ^on  ttaitetnent,  ainsi  que  qtielquf-s 
auu  es  services  spcciaux,  s'd  y  en  a,  comme,  : 
par  exemule,  OMui  des  saJines. 

YoiU  les  documents  que  donne  sur  cba- 

?ae  province  V Almanack  imperial  de  Pe- 
ing- ,  sous  le  titre  de  Renseignement*  gen*- 
raux  {tfuoung  lio).  Vieanent  eoiuite  des  de- 
taib  spcciaax  sur  ehaque  ddpartemmt  pris  a 
pari,  ainsi  que  snr  chaqn<'  a'  r,}nrfissement  et 
canton  compri>  dans  ee  uicrne  dcpartemeut. 
Apres  reuuaciatiou  du  departement^  les  U- 
mites  en  sout  iodiquees,  comme  dies  l*OBt  etc . 
|>our  la  province,  ainsi  que  sa  distance  eu  H,  , 
du  chef-lieu  de  Tenipire,  le  nombre  des  or 
roiidiisements  et  des  cantons  qui  en  depeu 
dent,  en  mkue  teaaps  que  le  nontant  dei 
traitements  des  fonctionnaircs  qui  Tadminis- 
trent,  el  dont  le  stepe  est  au  chelrlieu.  Sous ! 
le  titre  de  Mosurs  et  usages,  on  douiie  quel-  - 
ques  definitions  coneises  et  caraeteristiqoeh 

3tti  s*appliqttent  aux  trails  les  plus  sailtants 
n  caractcre  et  des  mrpurs  de^  bahilants.  En-- 
suite ,  sous  celui  de  Colleges ,  on  indique  le  - 
nombre  des  colleges  et  etaMissem^ts  de  cr 
genre  qui  existent  dans  diacune  des  subdivi- 
sions admiuistratives  ;  enfln,  ^-n^v-  Ir  Ttfre  de 
Produits  du  sol ,  on  indicjoc  les  piitidpafef 
productions  du  departewent. 

Pais  vieunent  les  noma  du  f»refei,  du  pre- 1 
fet  adjoint,  et  des  aulres  fonclionnaires,  avec  | 
Cindicatioit  ahrvgee  dc  fenrs  services,  tc  Len 
de  leur  naissance,  el  le  nombre  d'anittes 
ptuUes  dans  let  grade*  in/e'rieurs,  Ensuite 
vient  renum^tioa  des  arrondissanmU  d  • 
des  cantons  qui  romposenl  le  dcpartemenl. 
Apres  renoDciaUou  de  chacun  de  ces  caoloos  ' 
•t  arrondisseoients,  VAlmana^^  imping  dc 
FiMng  donne  le  moniant  des  impda  en  aff- 
luent el  en  nature  que  payent  e<  >^  fir'ondii- 
semenls  el  ees  cantons,  eu  meme  Icmps  que 
le  montant  des  traitements  k  payer  aux  uia»> 
darins  de  ces  circonscriptions  administrativcs. 
Eusnite  vient  le  nom  de  r.  s  nu  ine-i  fi>nc- 
tionnaires,  avee  I'Midication  de  ieurs  litres, 
dc  ieurs  servict^s  aulei'ieur»  et  du  lieu  dt;  i 
lew  naisiao€e»  comnc  pour  les  fonrtioami  ! 
res  du  cheMiau. 

On  voit,  par  eet  a|>eren,  combiea  uoe  p-  j 
reille  pubUcalion  ojjicielle  leulcruie  de  rea-  ' 
seigoemeots  utiles,  et  que  Pod  est  bSea  loia  ^ 
d*atiendre,  en  Europe^  d*on  gonvenMaat  < 
que  Ton  y  coniidere  comme  le  type  dm  pw» 
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rend  a  sous  sa  direction  ];i  collntion  des 
litres  lirrnjitnirps  [chi  tsioi,  eii  inenie 
Uuipjs  que  itn  uiagibLrutuj'&is  et  raitgs 
msi  hMdilaiiM  omCM  k  das  efam 
aborigenes  (qui  commaodeataitt  MkUh 
heu  et  aux  Lo-lo^  dnns  Ips  provinces  de 
Konanf]-si,  Sse-tcAouan^  Yim'ium  et 
Aowei-icAeow). 

Tout  fonctionnaire  cift/  qui  sou- 
pin  (*)  aprte  la  eoUation  d^Ule  mar- 

voir  ie  plus  arbitraire  et  ie  ^lus  absolti  qui 
cxiilt,  el  dont  les  actea  d*adiiuiiiitration,  sur- 
Idal  «D  wmtUre  d'impdts,  soiit  eiiveloppes, 
pour  Ie  people  des  administres ,  des  plus 
epaisses  tenelires.  Eh  bien  J  il  y  a  des  sil-rlcs 
i)ue  cet  Aimattach  imperial^  avec  de  sembla- 
bi«  UMaigniitMiii,  Mt  pablii  oflkHflOeMit 
quatre  fob  par  an  k  Pe-kia^^  et  a  uo  prix 
tellenienf  <]i!'n  p«t  accessible  a  tons  ceux 
qui  %euiejit  s  lu&truirc  de  U  cbo&c  publique. 
flMqiii  CUmu  (tana  avoir  k  bonlnur  da 
tivre  SODS  uo  gouveintmcBt  represeDtatil* 
on  les  charges  publiqties,  pour  t*trc  imposces 
par  cinq  cent  qaaraote>neuf  representauU 
du  pays,  n'eii  aoni  paa  meint  lomrde*  et 
wmoL  aaoDiiaa  d«  la  nHaa)»  let  duniNs,  ^ 

Mtifr'nou*! ,  rfinnrii's^rrt  tons,  Tinn-srulemcnt 
laquolitede  i  iiiinoi  pour  tout  I  einpu  t  ,  mais 
encore  ce  que  cLaque  provl/a  e,  ciiaque  dtt- 
puummiti  diaque  €4mtm  pave  dina  la  re- 
partitioo  de  rimpot  general;  la  quotite  qui 
est  expediee  a  la  capitale  pour  les  besoms 
du  gauvememcut  central,  et  ia  part  qui  est 
manna  dam  la  ttiaor  provincial  pour  payer 
das  maodariDs  donl  il  connait  Ie  nombre,  et 
des  iraitcmenls  dont  il   rtjnnnJt  le  chijjrr. 
Apns  avoir  eludie  MneuAeaieiit  la  Chiue  et 
Mt  hbloire,  oo  resCe  frappi'  d'une  chose : 
l^nl^aalo  9strim9  que,  dans  ce  pays ,  Ie 
goutemfnu-nt  a  toujours  pris,  depuis  plus  dc 
(juatre  nuUc  aru,  de  rendre  comptc,  en  quel- 
qia  MMrte,  au  peuple  de  tous  ses  actes,  de  ne 
wti«ilaiiier  igoorerde  tout  ce  qntfeeon- 
cemait,  en  lai  temoignantainst  une  deference 
tattle  paterneltc;  tandis  que  la  plopart  des 
gouveroein«oli»  europeen*  oat  pre^que  tou- 
jean  afiBet^  la  plat  giand  daoain  pour  cai 
wrles  de  coiumunicaliont. 

(*)  C'wt  If'  5eul  mot  quenoit^  nyonstrouve 
(*uur  reudre  a  ueu  pre*  la  Mguification  du 
Unia employe  dans  les  Statuts :  slit «  a/flictio, 
trutarimix  paratt  que,  centre  ropioion  eooi- 
iniinempnt  admiic ,  les  Chinois  sont  aussl 
alidade  disiintlions  que  l*'^  turopcens. 
Vn le  fcrait  croire ,  cotqu  uuc  i»eclion  du 
Uvre  V  du  Code  /MWdeaChittois  (Ta-i/tjin^ 
»ii  \.)  defend  aux fonctionnaires  c'wui 
da  gou\erncmenl  de  soUiciterdet  dutuudom 

li*  LioraUon.  (Ghirb  xodsehb. 


que  distinctive  ou  litre  hereditaire ,  les 
mandarins  civils  et  miiilaires  auxquels 
cette  faveur  est  accordee,  out  affaire 
an  Burmiu  du  sceau  ei  de$  tUru, 

II  y  a  cinq  especes  de  litres  h^r^i- 
tnirps  (*).  La  premiere  est  celle  qui  est 
acrordee  au  mcrite  eminent,  ann  de 
reliausser  encore  son  eclat  aux  yeux  du 
monde  par  un  signe  ^rroanent  de  la  sa- 
tisfaction du  souveraiD  {tckiou  ya&ng)\ 
la  denxiteDe  est  celle  qui  est  accord^ 
pour  encourager  les  actes  de  d^votie- 
ment  et  de  fidelity  au  souverain  {tsiang 
tchoiing)y  aiiu  d*honorer  daus  leurs 
descendants  la  memoire  de  eeux  qui 
iont  morts  en  le  servant;  la  troisime 
est  celle  qui  est  accord^e  comme  mai^ 
que  de  faveurs  {thai  gdn),  allantattein- 
dre  des  relations  de  parente  exl^rieure 
(comme  les  parents  d'une  inipera trice 
etrangere) ;  la  quatridme  est  celle  qui 
est  accord^e  pour  ajouter  encore  k  U 
cloire  (kid  yoUTig)  des  hommes  d'une 
oaute  saintete,  d'nn  savoir  emiuent 
(comme  Tancien  philosophe  Khoung* 

ht'reditairvs  {\v'n  Jfoudnpoii  hi'ii foiuif^koung). 
«■  Tons  les  mandarins  cwUs,  y  esl-il  dit,  qui 
«<  n'auront  pas  pour  eux  de  grands  merited , 
«  Ott  de  graiida  'senriees  rendo*  k  VfXkt «  el 
«  qui  auront  soilicile  des  distinctions  he- 
«  reditnin-s;  d«'  mi'mv  (pie  ceux  qui  auront 
«  truoiuu  le  pouvou-  &uperieur  en  les  reconi- 
•  manoantanx  bonnet  grioea  do  renpcvsar^ 
«  pour  leor  fiure  obtenir  des  distlaetiont : 

«  res  n»andnnn>!,  rt  rpttv  qui  les  auront  re- 
«  couunaudes,  serout  le^  uns  el  lea  autres, 
(>  les  impetrants  et  ceux  qui  les  auront  ap- 
«  puyeSf  conJamnit  it  avoir  lateie  tnmdtdm 
«  {kidl  tcliiiii). 

i'  Ceprn  lant,  ceux  qui  seront  nes  de  pa- 
n  renl^  uyaiii  commande  une  armee  ou  oc^ 
m  cupi  les  ioncUons  de  ninittre,  et »  dana 
«  ces  qualites ,  se  seront  sacr^^  an  biea  de 

«  Vempire  et  dcvoues  k  sori  service,  en 
«  m^ffie  temps  que  par  leurs  emmeuts  ialeuti» 
<■  lb  anront  oomribni  k  la  gtoire  oiala  proa- 
m  pcrile  de  l*£lat,  k  eeux-la»  di«Qaa-nooa,eB 

«  consideration  fltt  iiuTite  de  leurs  autnm , 
«  et  pour  les  recoiiipeoser  dans  leur  personne, 
«  la  loi  precitce  ne  sera  point  applicable. 

(*)  Let  litres  herUileires  des  membres 
de  la  faniille  imperiale,  ceux  des  Cloro,  con- 
cernent  le  Hinisterede  la  maison  impcriale  ; 
ceux  des  Mongols  extcrieurs,  Ic  Bureau  drs 
frantihes  ^nu^res  fji  jan  yueu) ;  ceox  dee 
royaumee  etrangers  {j^i  kmti)  ooneenwol  le 
ititiistir$      rUts  (fi^pou). 

It 


Digitized  by  Google 


m 


tseii  (*) ),  afin  de  faire  linllor  leur  sain- 
lc\i\  iVurs  vcrUis  an  dela  des  front icrc^i 
ia  ciiiqiMcme ,  etiliu,  e^t  celle  (jui  est 
accordee  pour  iospirer  le  respect  (p£e 
A;Ad},daiis  le  but  de  s(  rvir  a  reUvalion 

a  )a  prosperite  df  l  Et  it. 

Toule  (follalion  de  titles  a  lieu  par 
uri  edil  special  ou  lellre^  patentes 
{Ichki)  Uc  renipereur,^  delivrees  par  le 
Bureau  des  Hires;  et  a  la  Qa  de  chaque 
samiA  le  notn  des  personoes  ainsi  ftno> 
blies  monfr  fmg)  9iVL  lUfre  jaune  on 
rcgistre  imperial. 

Les  litres  bereditaires  {chi  Uioj  ^lout 
9U  nooibre  de  neuf,  lesquels  se  subdi- 
vi$eot  en  ^ogt-sept  degr^  dlfffireots* 
Ges  litres  mt  1^  suivants : 

Titrea.  Degr^s.  cqufvalootf. 

1 Koting ,  3  degres ;  due. 

2°  Utiou^  4  degres;  marquis^ 

3*  4degr&;  comte, 

4*  Tseitf  4  degres;  vicomte, 

^*  Xcht ,  4  dogi  es ;  baron. 

King  icIte-lQU  wc./,  4  degres  J  \ 

9?  Ki  tod  weL  %  dogr^;  (  ,  ; 

9*  Oatt  kt  wei ,  i  degre  ;  / 

Les  cinq  premiers  de  ces  litres  dn- 
tent  en  Chine  de  on/e  cent  vingt  ans 
avuiil  notre  ere ,  c  e&t-a-dire ,  du  com- 
nMBQememda  latroiaieme  djnaftieC^^. 

(*)  La  p!ii[Mrl  des  emperrnrs  chtnots  se 
iioul  plu  a  Lauorer  ta  mcmoire  du  ce  grand 
pUilosophc,  en  Im  dflceMtnt  des  tttres  p«s- 
thnnicM .  et  eu  Im  ttunmctlaul  k  ses  deseeo- 
danb.  Aiiisi,  Khoun^-tscu  est  tiorniuL'  officiel- 
ieiiK'Hi  (yla/ig  koting,  Ic  ,wi/if  due:  et  sondes- 
ceudaul  aduel  (qui  a  pluiide  setze  ifuartUn^ 
sa  nobleMe  dataot  de  9*397  ant)  cit  nomiiij 
lUtoimfi  koiing  >  le  due  Kkmung^ 

(**\  V(n  ,  h'  Chou-hMf^^  ch.  in,  p.  S8, 
<biu>iu>U4;  ediUuu  dc»  Livressacresde  t  Orient. 
La  signification  primkrvo  de  ces  noms  de  fi- 
lms et  dignitcii  esst  asM-z  remarqaable.  Lenoin 
de  Koiing  f^\^^\\k^il  qui  est  dcvouc  a  /'intcrt't 
fmitiic ^  grand,  gencifnx ,  jusiv  ,  vijuiinhle; 
Ic  uow  de  HetM  friguiliatt  ungiiiaireiiieiit  qui 
oMnultteipbw^ceiaida  kamim  Utmdd 
dans  rcxiTcice  de  ses  talents  et  de  sen  himie- 
ro'i;  rt'lui  lie  T ■"'■it ,  fd$ ,  briUant,  gc-ierruT 
Jds  de  /amiUc  (  uu  donne  ausai  ce  tilrc  eu 
CUaea  ton  les  pluk»ophes  ou  ecrtvains  Ba« 
ralisle.s  qui  se  soiit  distiugues  par 


C'etaient  alors  des  litres  feodaux,  coni- 
uiea  i  cpuque  de  I'etablisseiiieat  deia  110- 

^e;»*.  I.f^  f]uilr^»  dfrnl^rs  tftre*?  snul  paHisife^ 
nieiK  rendus  ])ar  cului  de  chwtUier*  ^  car  ib 
signifient  :  qui  mafarfaiii  timdn  9i  im 
parmi  U$  hommes  a  chars  ou  dptupt^§ttt 
mai/itie/it  I'ordre  et  ta  paix  parm:  Irs  cmM^ 
tiers,  etc.  \U  sont  duimes  principalciueiii  aui 
cUefs  dt!S  pcuplade^i  manfckoutu,  moftgofes, 
tvfqust^  etc.,  de  la  Tartari#  al  de  TJtm 
traie.  D*ailleiir$,noiit  davoos  dire  ici ,  |>oqr 
Oe  pas  se  former  tim*  fansneidfe  dt*  la  ('hiwc  , 
qu'ua  UyU»peiU  Humbre  d'lHdivtdtu  chinou 
MOt  MvAtM  de  hercditairet.  ffn  aner^ 
de  I'histoire  des  litres  nobiliaires  en  Cnini^ 
doniK'f  dans  la  t^raiide  Encyclopedic  histo- 
rique  du  i'empt  reur  Kang-lu  ( Yimeri  kicn 
loui  itda  .*  «  KccueU  ftar  ordrc  de  matiirtt^ 
smmni  a  amr  dam  l§§  Mmt^nlL,  ist*tM)^ 
Wt  sera  pas  ici  deplace. 

T 'institntion  de,  titrp<;  nohiHairM 'rcmonte, 
salou  Tou-citi,  a  I'timpereur  Homrng'tir  ^oat 
U  rigM  est  plac^  u^^if  afant  Mtra  Are.  Urn 
Mgnada  oet  anaiaa  empereur  jutqu^a  Yao  et 
Cfmn  {lyOon  a^ant  J.-C),  (i  s  titrr^-  nohtllsi- 
«js  Itirenl  de  cinq  e.speoes,  rnaintenus  j»ar  i'w 
(Voir  le  U-tcU  ki-ise,  K.  Ill,  f"  a),  l«s  memaa, 
tt  avao  let  mAanes  dfaawwatiam  qua  tot  «ln^ 
premiers  de  la  nohlesse  actueHe.  Ges  dnq  4»> 
ijres  de  noliU'ssi'  fnrtMit  orees  pour  repondre 
a  i idee  tavonte  d'ators  :  celle  d'imiter  its 
tmq  itimeMts  ( Toy.  t.  I,  p.  So),  et  de  iayi4 
aanler  rdclat  des  cinq  pierrts  pr^cintst'^. 

La  dynastic  des /fifl  (a,Qo5-i783  av.  J.-C.). 
ot  celle  del  CV/a/i^  (i 784-1 187)  les  reduisi- 
raut  k  troia^  en  supprimaat  les  mux  dfsnum 


ecrils,  etc);  cchii  dr.  A<///  signifu  :  'lorw!'- 
couragcux,  Ttri/,  capable  dc  SKiulenir  uue 
parlie  du  iardeau  du  gQUvei'nemeQt.  Ce  termc 
aerait  bieD  rendu  par  ealili  de  baroit  dn  HMiyea 


Les  uoM(  s  de  eette  ancienne  epoqoe  en 
Chine  ctaieul,  coiunv"  Tin?rs  l'«von<»  dpja  dit, 
des  seigneurs  f&odaui  qui  uo^daient  one 
eariaine  portioB  de  lerrifove.  Ohk  dM 
le  doiaaiae  B^ileignait  pas  dnq  Keqea  d^ 
lenduc  ne  pouvnient  pas  s'associer  a  Tim* 
pereur,  qui  possedait  un  territoire  de  cemt 
mats  lit  se  reodaieBt  Node* 
taires  de  chefs  plutpuitsauts  qii*cia.lA  Chine 
a  eetteepoqne^do  1 134  a  ai55  avant  notre  ere"^ 
etait  diviico  en  ncuf  provinces^  qui  compre- 
uaieul  1773  Klub  ou  Mitgaetiries  ltK)daie:>« 

LeatitKt  el  le  pemifMeat  alava  Mre- 
ditaires  rhez  ces  chefs  de  petits  dooDaiiM* 
feod  HIV  :  Mtrfls  fi(r>>«  de  tOOS  lea  iVM^ 
tiouuait cs  ne  t  tHaient  pas. 

L^eflipere«ir  TMn^M^hoang-ti,  de  la  qua* 
tricme  dynostie,  ce  Napoleon  de  la  Chine, 
qui  abolit  <  cUc  immense  fcodalife,  et  reunil 
loule  i«i  Chuic  sous  son  autorile  pui^nft 
(voy.  1. 1,  p.  ao6),  institua  vingt  degres  del 
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blesse  earop££mve,qui  comporuient  une 
auiorit^  en  qadque  sorte  saui^^oe  »m 

■Aiftei,  Udb  hi  litres  confer^  par  cet  em- 

pereur  furenl  parement  nomimn  r^  sans  emo- 
foments,  revwiis,  tmres,  domaincs  ou^U 
)  annexes 

A  rifteMWDt  de  la  djmailifl  6m  Bam 

(101  nntre  trt'},  les  premier*,  empereurs 
de  cttte  dynastie  creereni  deux  degres  de  no- 
blesse :  des  rois  (wdng) ,  titre  donne  aux 
prineei  in  MBgt  det  niioa ,  litre  donne  aux 
miaistres  ou  premiers  fonclioonaires  de  Tib- 
ial, en  consia^ration  de  leurs  services  et  de 
leurs  meriles.  CeltQ  institution  des  Han  ren- 
liiit  itm  k  systteM^  Hfiodal ;  car  les  phis 
paiamli  da  oct  daniers  nobles  avaient  en- 
core en  propre  une  population  t^m  ne  depas- 
sait  cependant  fOkse/ix  mille  families.  Les  plus 
pedis  avaient  lix  cenU  iamilles.  Dans  la  haate 
«  nliquit^  roaHVifQa  I'ecrivain  chinots ,  oa 

•  partageait  la  terre  (pour  la  dunner  a  des 
«  privilepic'^) ,  mais  on  ue  nartajjeait  pas  le 
"  p«upi«  Uiou  fin  tJioit  etUh  woii  /en  mn)  \ 
«  carataaMMPtMHH  let  Ban  que  Ton  com- 
«  aM09l  4 partager  le  peuple,  pour  le  donner 
-  en  propre  a  des  nobIe<;;  r'est  alors  que  les 
1  rois  {wdng^  princes  du  saog)  et  les  autrcs 

•  nobles  ,  se  partageant  ell  quelque  sorte  le 

•  royainMi  cvrent  chacon  oes  dittiiies  de 
"  cite?«  en  pos«?ession.  « 

Outre  des  t  i  tre^  de  noblesse  feodale,  la  dy- 
na»tie  des  Uout  confera  eucore  des  privileges 
de  fr4am§aa^  k  la  aoiir,  aide  i%«rau 
rang  des  minislres.  U  y  eut  uue  noblesse  dc 
ri(ur  (tclido  ht'ott)  cT^epar  lellres  patentee, 
partaul  des  bonnets  en  loraie  de  courouue, 
ddai  illinMBti  aniii  da  riebee  lutidaries, 

Lorsque  les  princes  du  sang,  portant  le  ti- 
tnj  dc  r,7fj,  furent  crees ,  jl^  re<^urent  un 
sciy»lrc  de  ruj>eau  et  uue  poignee  de  terre , 
el  us  allerent  eoauite  preiulre  possauioii  de 
leur  territoiie  $  ou  fls  arigerent  des  aulah  au 
genie  du  lieu. 

Sknis  la  dyna&Uc  des  JFci  (dans  le  sixiemc 
siede  de  notre  ere) » ii  y  eut  six  degr^s  de 
BoUcMa :  les  emq  6m  kkiou,  qui  existent 
eneore  actuellement,  et  au-dessus  desquels 
on  ajouta  celul  de  rot  on  prince  (^^ing).  En- 
«uite  les  ills  des  boi^gMS  titWis  porterent  des 
tUmaiadifieatifi  deoeai  de  leurpera.Goni* 
BM  besucoup  de  litres  neb iliaires  furent  alors 
acconlci,  et  qu*il  n*y  eut  point  d'^nioluments 
aUacji^  a  la  plupart  dVntrc  eux  (saus  doule 
a  cause  dn  trop  gniid  nuoibre)*  U  asidit  que 
^csi  de  eeue  apaoua  que  dataft  las  tUiu^^  >  - 
OHs{hiilfouugtsio),  cest-a-dire,  awquelsu'e* 
tait  altarjie  aucim  traitemeut. 

is  dyuastie  de  Tdun  (557-580)  elabUt 
Mafdqir«&  da  priacipau(^s»  avaedai  im  poor 
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une  etendue  limits  de  pays.  I  n  Chine , 
ies  koitng  ou  dues  ^laient  seigneurs 
d'un  pays  de  dix  iieues  d*cteiidue  j  les 
hSou  {marqids)^  de  septlieues;  les  pi 
{comtes\  de  six  Iieues;  les  tsiu  (t?^ 
comtes)  et  les  ndfi  (mtm<),  de 
lieues, 

Des  inlsignes  particuliers ,  places  sur 
les  v^tements  d  apparat,  sont  affectes 
aux  difVfirents  degr^  de  cette  noblesse. 

Les  mandarins  revltus  d*ua  titre  b^- 
r^itaire,  et  qui  sont  rdvoqu^  ou  del; 

les  regir,  et  doute  aiilral  defrfa  da  nalieiia.' 

La  dynastie  des  Soui  (581-617)  eut  dTa- 
bord  netif  diiTrrcnrs  dejgr^  da  noUafiat 
qu'elle  reduisit  a  O'ots, 

Celle  des  Thang  (0x8-905)  eut  aufsi  Mi/ 
degres  de  noblesse.  Les  princes  du  sang  faMtt 
Domnies  T/tsin  miftgy  rois  de  proche  parentc. 

Le  fondateur  de  la  dynastie  des  Soun^ 
(yOo)  ,  qui  oi^tiul  I'eujpirc  avcc  taul  de  la- 
cuila  qii  il  n*aut  presque  pas  bescMu  de  sa 
aorvir  oa  lmHipas«  lut  dispense  par  la  de  re- 
compeuser  des  serviff^^  niilitaiies,  et  il  ^'at- 
taclia  uniquemeut  a  Uonorer  et  a  rct.oiupen- 
ser  let  eatpret  Stteraires  (Wa  Me) ;  aussi  la 
littmture  fiit-elle  tres-florisaanta  sous  les 
Sorn?^:;.  Tnui  les  niiiitslres  de  cette  dynastie. 
furent  crees  nohfe*.,  :»vec  le  titre  de  tiucs  tie 
r empire  [koue  koung).  La  loi  ren^a  sous  les 
Htm,  qui  ne  permettait  d'anobUilrqae  dsa 
mi/i/a/rex  distingues  par  lenrs  servidiiatlsaM 
meri<es .  fut  ainst  abro^ee  et  violee. 

La  dyuastie  des  Ming  (Ubb-i57i),  iiui 
a  preaidft  h  dfaailie  regnaata,  fat  pndiN 
gm  da  litres  de  toutes  sortes  envers  les  mem* 
r>res  Je  la  famille  imperiale ;  les  princesses 
dles-iuciiies  en  recurent  e»  grand  nombre« 

Les  titres  conferes  par  la  dynastie  regoaiita 
sont  appeles  des  ustensiles  de  renommee  (mfng 
khi)  \  Ces  litres  out  tie  njoins  prodigues  par 
quelques  dynasties  que  par  d'aulres,  pcne- 
tree^  de  ee  principe  ,  dit  rhiiturien  cbinois, 

3u*«it  titn  faeUement  oiuttu  est  peu  esdme 
u  peuple  [tsio  t  li  tsi  min  poii  kouci). 
La  notice  liistorique  sur  la  noblesse  chi- 
uoise,  de  VMncyclopcdie  citee  ,  se  teruiine 
par  r^umeration  de  plusieurs  persoBBagp 
qui  ont  hurablemeut  refuse  d'etre  anoblis. 
(Voy.  Yoiu'n-Ktcn  lotii  han ,  K.  iFt>-»ai. 
Ces  trois  livres  de  I'Encyclopedie  btitonque 
de  Khang-lii  |H)urraieDt  fournir  matiare  k 
uq  fori  vduaia  in-9«,  qui  ae  presenterait 
pas  la  c6tc  le  nioins  ciirieux  dr  I'hisioire  chi- 
noisc.  T!  fant  ajuuter  ici,  pour  que  Ton  ne  se 
lueprenue  pas  »ur  ce  qui  precede,  que  oe  n'ast 
guere  queparmi  las  Tortartmantchous  eties 
llbjvwt  qua  des  aoOalions  da  titras  out  beu). 

11. 


• 

Digitized  by  Google 


1^  vmi 

titiips  de  leurs  fonctions,  pour  cause  de  ' 
( riiiu's  ou  (lelits,  conservent  leur  iio> 
biesse ,  et  its  en  transmettent  las  insi- 
gnet  h  leon  desoendants.  Mail  s*ilB  se 
sont  rendus  eoapaUes  du  crime  de  r^- 

bpllion,  on  de  rnpinps  et  de  noncus- 
stoos,  alors  lis  oiitrainent  leurs  des- 
cendants  dans  leur  degradation.  La  no- 
blesse de  ceux  qui  n*ont  pas  de  des- 
cendants finit  avec  eux. 

Les  commissions  des  mandariins  abo* 
rigenes  leur  sont  delivrpps  sur  feuilles 
de  papier  (chi).  Si  ce  sont  des  charges 
de  prelets ,  de  sous-prefets ,  de  chei^  de 
diatriels  on  de  oantons ,  on  y  ajoute  le 
sceau  de  la  charge.  Tout  mandarin  abo- 
ri^ene  porta  leg  ifisigaes  de  chef  bM- 
ditaire. 

Tous  les  insii:nes  de  noblesse doivent 
elre  portes  a  la  connaissance  du  gou- 
veroeor  ou  do  lieutenant-gonmmnr 
de  la  province,  qui  en  ref^  aa  mfoif- 

Ure  des  of'ffcfs .  pnnr  ctre,  pnr  ce  der- 
nier, statue  sur  1' usage  qui  doit  en  £tre 
fait. 

Pious  avoDS  vu  precedemment  que 
tous^  les  fonctionnaires  ou  mandarins 
cbinois  sont  clasaia  en  ceuf  ron^s  (joM* 
comprenaot  cbacun  deux  classes,  ce  qui 
fait  dijc-^uit  degres  {kmi)  dans  les 
raandarinals.  II  y  a  une  appellation  par- 
tiCQUerepoerchacun  de  oes  degres,  que 
les  mandfarinsinsenventaoigDeuseflMat 
sur  leurs  cartes  de  visites.  En  ¥olci 
miineration : 

i"^  flc^rv  KoiiatigioH  tdfoA:  EjboeUeoce 
au  reuoui  edatant ; 

a*  —  YoAng  U&  tA  JoA:  Excellence  au 
renom  glorieux ;  . 

3*  —  Tseii  tching  td  foA  9  EicellcDce  a 
Tiidniinislration  mei  lluire; 

4"  ~  Thoung  Juung  ui  Jou  :  Excdluiite 
qui  doit  ^irc  re<;ue  partout  avec  respect ; 

5"  —  Thoung  i  fdfod  :  Excdlence  joilto- 
sant  d'uiie  considtTatiou  iiniverseMe  ; 

0"  —  Tdtoung  iuifou  :  txcclleoce  jouii- 
aaiit  d'une  oomturatioo  mojeniie; 

7*     TiMmg  kUn4^foA EndleDee  de 
Diodele  moyeo ; 

8*'  —  Tchdo  i  tdfou, :  Excelleuce  ooitti' 
dfree  1  h  cour; 

—  Fow/^  iching  tdfojX  :  ExoelleDce 
doiit  radaiiuiitratioii  inspire  le  respect ; 

—  Fot'tng  tclii  fdfoii :  Kxcdleace  donC 
la  druiture  a  droit  uu  re^>ccl ; 

I  i«  _  Teftiag  a  Idug:  Hoiior«ble  dW 
vertuattifUuite} 


xi*'  —  Joh  rm  Ung:  Honorable  de  fai  fi* 

ret  des  leltres ; 

£1  /  ti  ldng\:  Honorable  d'une  wtu  con- 
^enable  * 

rit  Httt-raire; 

El  /  i  long :  Honorable  d  une  con&idm- 
tion  convcDalde ; 

x4"  —  Tchtag  sse  Idng :  Honorable  IMi' 
plissant  convcuablomeot  ses  fonctiom; 

iS^  —  Siedu  tclu  long  :  Honorable  s*occu- 
pant  avec  soin  de  son  mandarinal ; 

1 6*^  —  Sledu  tclu  tsoUngi  Honorable  en 
aecoud  (du  precedent) ; 

I  _„  if,.'  ;  Honorable  suioqp* 
tible  d'avaoet:k-  en  grades; 

xS«  >—  TiMg  ud  iso  (dtig  :  Honorable  en 
teeood  (du  prceedent). 

Tons  les  mandarins  de  rempire,  de- 

pnrs  le  premier  jusqu'mi  dernier,  sent 
(  fasses  d'apres  les  fooctions  qu'ila  rem* 

plissent. 

Les  femmes  de  premier  rang  de  tous 
les  mandarins  ont  aussi  des  mes  bo- 
norifiques  de  neuf  degrit^  correspon- 

dant  a  celui  de  leurs  maris. 

Nous  nous  soninies  peut-etre  irop 
etendus  sur  iQ^mmutere  des  ojjkes^  qui 
compose  toute  I'administl^tion  ou  per- 
sonnel dns  fonctionnaires  publics;  et 
qui^lques-uns  des  details  dans  lesquda 
nous  sommes  enf  res ,  les  derniers  siir- 
toiit,  pourront  seinbler  pu^rils  a  quel- 
ques-uns  de  nos  lecteurs :  uous  ii  avons 
pas  pensi  de  mtoie.  Les  raoevts  d*8B 
peuple  servient  pins  sou  veotet  mieux 
cfans  les  petitcs  choses  que  dans  les 
grandes.  Clieznous,  les  cartas  d"  visHvs 
m^ine  ne  soul  pas  aussi  iiiditYerentes 
qu'on  pourrait  le  croire  ;  un  bomme 
aerevele  quelquefoistout  entier  dans  sa 
carte  de  vis|te«  et  souveot  ce  ne  sont 
pas  celles  qui  portent  le  plus  de  titles 
qui  indiqnent  le  |dus  de  merites.  * 

iiDf  miu  nm  wvukmm 

(*o*potf)(*). 

Ce  wini&tere .  compose  de  deu^  pre' 
sidents         l  ua  Maalcbon,  l  autre 

(••)  Dam  VAhnarmck  imneritd  de  rfii,  «t 
vi'inl'itvrf,  ainsi  tjue  cflui  ae?  of}icifs  civifi  i!t 
i-elui  de^  trat'anx  publics t  out  cbacuu  un prc- 
suleHt  supA'ttrnt  aux  d^  ftnihSdmti  «idK- 
fMtifi0f,eeq«ipofteie  nsmfemdiiMnbew 


* 


Digitized  by  Google 


I 

I 


Cmm  MODEEME. 


ft  de  deox  assesseurs  de  gauche^  tou- 
jours  Tun  Mantchou  et  I'niitre  Chinois, 
comprend  dans  ses  attributions  tout  re 
qui  couceroe  i  administration ,  )e  gou- 
fonunoDt  UrHiariai  {H  iohing)  de 
reoMiref  en  m^me  temps  que  la  tenue 
rpi^uIifTP  des  listes  de  population,  afm, 
disent  \e&StatutSy  d'aider  rempereura 
aourrir  et  entretenir  ses  peuples. 

Tout  ce  qui  concerne  les  reglements 
poor  la  lovce  des  impdtt  ecwes  de 
toutes  natures;  l«s  dispositions  I  pren- 
dre pour  le  pavement  des  salaires  en 
nrsent,  redevances  en  nature,  allonps 
aux  fonctionnaires  publics*,  la  detenm- 
natioB  de  la  quantite  d\nrgfnt  et  de 
denrees  qui  entrent  dans  le  tresorainsi 
que  dans  les  greniers  de  Tl^tat,  et  en 
sortent  ;  !es  ordres  pour  les  transports 
defends  et  de  (k^nrt^es,  soit  parterre, 
soit  par  eau ;  toutes  ces  attributions 
apiartieaiitiit  %  ee  miaislere ,  qui  est 
ooAstammeDt  tenn  au  courant  de  Tex^ 
cution  des  nrdres  qu'i!  donne ,  des 
mesures  prises  par  Irs  nombreux.  lonc- 
tionnaires  qui  en  dependent.  Les  deci- 
sioDs  en  tout  ce  qui  concerne  les  attri- 
botloos  dii  ministdre  sont  prises  eo 
c&nseily  formd  des  sept  principaux 
membres.  Si  les  affaires  sont  graves  et 
importantes ,  it  en  est  refer6  a  Tem- 
pereur;  si  elles  ne  le  sont  pas,  dies 
sont  cxp^iees  par  le  minfstere.  * 

Cest  Ik  ce  d^partement  ministeriel 
qti'apparticnt  la  laculte  de  repartir  le 
teTitoire  de  I'empire  en  diverses  eir- 
conscriptions  administratives  ^  mUi- 
taires  et Jmancieres,  Les  circonscrip- 
tlonsodMilsfra^tfs  proprement  dites 
sont,  comme  nous  Tavons  deja  vu,  les 
d^parfemen (s  {/o h^, ! es disfricfs  (h'ng) , 
les  arrondi$sement s  f  frh^km^ ,  et  les 
cantons  (hien);  les  circonscriptions  mi- 
^f/oireisoiit  les  villes  fortifiee${tch\ng) 
et  les  autres  places  fortes.  Le  territoire 
de  Pe-king  et  celui  de  Moukden ,  en 
Mantchourie,  ont  une  admiDistration  k 

du  camdt  de  ees  nioifttiret  k  sept  m  Ken  de 

iir.  Ce  premter  pre'sident ,  rrt-rition  noii- 
*eite,  etait  im  Claiiois,  pour  le  mitustere  des 
^iHmees  ( ftan  chi  ngan),  «  grand  ganKen  de 
nit  i  itit  r  |iresoiDptif»,  BMauira  du  tfBlfmf , 

di-  I'aracltMnip  dcs  Hon-lin,  Ptr.,  ftr.  Tjf<;  pro- 

miers  presideDti  del  deux  autres  mioisteres 
eUiem  Tartares, 


party  comme  dtant  la  rteidenoe  deVem- 

perear  et  de  sa  coor  {*). 

TTne  connaissance  detaillee  de  re  mi- 
nistere ,  aossi  bien  et  encore  plus  que 
du  precdtent,  nous  parai&sant  d'une 
trte-hante  importanoe  poor  fiiire  m* 
fin  justice  de  toutes  ws  divagatkMS 
ecrites  jusqu'a  ce  jour  en  Europe  sur  la 
populatwn  chinoise ,  et  pour  sortir  de 
I  ignorance  a  peu  pres  complete  ou  nous 
souiines  encore  de  tout  ce  qui  concerne 
letfloanees  deee  grand  empire,  doob 
continueroBs  de  traduire  id  les  parties 
les  plus  importantes  des  Statuts. 

(hizihne  lirre  du  grand  Recueil  des 
statuts  admimstrati/s  de  la  dynastie 
rignwite  en  Chine ,  comprenant  le  He* 
eeneement  de  ta  populaHon,  le  denoni' 
brement  des  terres  ,  et  la  repartition 
des  impdts  les  deux  premiers  cons- 
lituant  la  base  permanent!'  pt  fondamen- 
tale  de  Tassiette  des  deruiers.  Ces  trois 
parties  Ibrnvent  on  ensemMe  de  rensel- 
gneroents  si  essentiels  et  si  importants  ' 
pour  la  connaissance  du  gouvernempnt 
et  de  la  nation  cliinoise,  qu'ils  ne  peu- 
vent 6tre supplees  par  aucun  autre  C**). 

{*)  Le  dixieme  livre  des  Statuts  est  consa- 
cr^  k  fiiire  connaitre  kt  diverses  circons- 
cription.s  administratives ,  les  principaux 
fleuvcs  el  les  priuci|tale.s  fimntn^nps,  etc., 
de  la  Chiue,  sur  l&vquels  nou&  nous  suromes 
snffisBOunent  ^lendus  [)rt'ccdaiiiiieol. 

(**)  L'Jptr^u  ttafiftique  4§  ta  CSkim,  doeei 

r(  iridic  lire  de  durum i  ti!s  originaux,  par  ri*uKIS> 
pruUi  ,  k  U  suite  dc  la  IradocUon  fran^aUe  dN 
Voyatre*  VMdeff  par  TtmSkenuiki,  Varla;  •si8,B*eit»  i 
tn'^s-pcH  dc  rliotc  pr^s  que  ,  la  tradiicUon  pure  cl 
simple  de  l\ippendix  imaUd^  qiifl  M.  P.-P  Thorns 
a  public  A  la  ttiltc  do  aon  ddlUon  du  I/oa-tsim,  Ma- 
cao, in4,d'apreft  des  docuincnUcblnoIsdiiiS  vieUUa, 
pubqae  la  popniatton  d>  eat  porlte  qn'4  uiiDttlfom, 
coiniiie  «lai,s  I''  /7rn'  of  ('hinn  dr  M.  Morrlsnri, 
piibite  en  tat?  a  Maaio.  Tnm  ces  cbiffrcft.  repi^ten 
dam  iweiqae  torn  tea  ouvragea  dc  RdoRraphle  et  dc 
statti^tlque.  ne  repr^cntent  paa  plus  malntctiant  I'f- 
tat  reel  dcs  choscs  en  Cbine,  que  les  Oisirrt/s  de 
f^auban  {corupos^i's,  on  »7!m;.  j  riinltatinii  d»'<  sta- 
ClstU|ues  giiographiqucs  et  polUlques  dc  la  Chine, 
#9nt  nnortre  toltslft  ent  coimsbMance  par  leBi«> 
I  itions-  des  misaUoanalres)  ne  repiiiaentcnt  I'^tat  ae- 
tuel  des  obeses  en  France.  Quolquc  I'on  peiise  et  que 
ron  terlve  toajoors  te  coiitr3lre«  la  Chine  n'est  pas 
ptu^  statinnnatM  qne  l'£urope:  sen  eilstciice  ce 
eitt  la  preuve. 

(•**)  U  MwetVm  4a  ee  XI*  ttne  ie  IMtelNf 

koehtUn  &\  nl  rt^iikili  puhilee  en  IMI,  par  rau< 
tcur  de  eel  ouvr.ige,  chez  MM.  Oldol  fr*res  ,  avec  la 
reproduction  dcs  ddnorolnation'^  m  chlntiiit ,  hohi 
le  Utre  ie :  0ocii«i«ii(«  gUUistiques  tfJtcisU  mr 
V9m^  4S*  le  Glltie,  IMs  A  as  eswesMiea. 
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L'lmiVERS. 


[Texle.]  hes  regwtres  de  la  popula- 

tioB  di  I'cmpire  tmmt  aMMit  it- 


[CetHhHeHtaire.]  H  y  a  des  bureaux  spkiaux, 
CompoS^i  dVmplnyes  tuilitaires  mantchoux  , 
fnongols  et  chiuois,  placet  souf  ia  ctirectiou 
da  iMinistire  des  /btamcet ,  qui  tiMMnt  qH 
llMtl«4t  i*M  terveot  pour  appliqutr  danales 
difTercnt&ii  locaiitcs  le  salaire  des  hint  bau- 
ni^rei  (I'armee  rhinohe).  Le*  bui'eau)^  com- 
poaesde  miliiaires  Jda^  qut  iiennent  lei  li^Us 

li  popi^tioa  wtMure  fan,  dependante 
Am  Tcha-Ua-kke  {Dzassakf  chefs  miliuirei 
mongols),  ressoriissent  a  la  Chambre  tUspot- 
iessioHS  etrang^res  [Li-fan-youan). 

[Texte,]  Les  families  et  les  person- 
oeB  de  touteg  cooditioiis  de  ohaque  pro- 
▼inot  oat  det  ebefo  (|ui  en  contrdlsot 

exactement  le  nombre,  et  clinque  ao- 
nee  ces  chefs  en  foot  part  au  minis- 
lere.  Le  receuhement  se  fait  p^r/eux 
ou  portes  {_*),  Les  partes  ou  feux  se  di- 
vlient  en  plasieun  classes. 

II  y  a  let  feiii  (^)  da  peo|il0(mli^ 
hoU). 

[Comm.']  Ceux  qui  sont  prinrlpalement 
attaches  a  la  terre ,  ceux  dunt  le  scjour  daui 
un  Gen  n'eal  que  passager,  mau  qui  sont 
inscrits  tur  Ics  regislres  de  recensemeni ;  las 
indivicltis  qui  onl  fall  partle  ties  huh  han- 
iiieres,  et  qui  sont  attaches  aux  bureaux  des 
banuieres;  les  mititaiKa  dtioois  qui  sont 
anrtis  des  bannieret ,  et  qui  §6  Wlit  elahlis 
dans  des  lieux  fixes  et  tranquilles,  ou  ils  font 
parlie  dupeuple;  tous  constilueat  lec/cMj;  c^u 
peupli-. 

2^  II  jr  a  ies  feux  miiitaires  ( kiun' 
kou). 

Oe  tout  ceux  qui  MmX  Imorils  tnr  \m 
liitM  dm  wcenMnwnt  prinilif  sous  le  nom 

de  gardes  ou  colonies  mniiair»»s  (  tun  ivei, 
desiiiieeA  a  proteger  des  iroalieief  ou  det 
MSMiges) ;  les  nns  solit  retonro^  tn  tallieu 
de  leui-s  oompatrioles  dans  leur  dislriel,  kut 

arrondisspment  el  leur  canton  :  niirrps  ont 
continue  coinme  auparavaot  a  restei  atta- 
ches au  service  des  colonies  miiitaires,  oil 
iU  ont  oblena  dei  commandenieQli.  Ceux 
d'enlre  eux  qui  sonl  astrelnts  a  payer  rim- 
p^  perMumel  miliuire  coB»tiUient  lea  fsus 

f*)  JVn  Aoii,  Ic'iu-prrti"  . 

(*)  Dor6iiav.inl  uoiis  rmpinW  r. il.  prcf<Tfnce 
If  mot  fru  poor Aoil. «  porlc,"!  p  I  il,  i  hhu  ige 
d'etre  tonyeot  employe  a«ec  la  nteqie  slgntOcaUoa 


mUitmrei.  TmKrmx  qui  sMteot  decbeinK 
MMir  ooeitper  uu  eiuploi  nililaire,  aanai  que 
hwfi  ib  1  prtltihftb^rtli  mtsm  In  mkm 

des  feus  miiitaires, 

riijra  ieaftui d'attjeamqAiiniif 

l\s  etaieut  sur  la  iiste  de  la  contribtition 
uernoiineUe  du  reoeoaement  primilil.  Xi  ^  a 
dct  ftUB  4^wrtinHk§  dana  oHBnAn  d0 
Tinoes  de  Tempire,  Inqn^  artiaaiiB  at  aue* 
cedent  dans  le  nieme  ser%'ir<» ,  la  mkvs\%  pro- 
faiaioQ  qu'ihi  exercent  ensemble.  &i  lea  des- 
ccadanii  d*uiiiwM  linest  \ '  nhmgar  dc 
pndlMiion ,  r^t  de  la  fiualDe  cat  aomia  i 
un  examen,  »>t  Timpot  en  argent  (que  cctte 
famtUe  doit  alors  payer)  est  expedie  a  la  ca- 
pitale,  au  lieu  du  droit  de  la  profession ;  ou 
nomme  eela  ardent  de  la  profrwien  d'arlism 
{ihsiang-pan-jin)  :  ensuite  ils  te  ripandent 
peu  a  pen  dam  chaque  provinre ,  ou  ils 
nisieot  par  entrer  dans  la  masse  des  eonin- 
iMiables  de  Finipdt  perSnanel  et  ftmeier.  On 
n*est  que  daw  les  rolea  eomplets  des  inq^dlt 
et  dp^  rh»r£^  publiquei  AttB  la  ttiin  dn  er* 


trges  publiq 
tiaans  ei^t  conservee. 


4«  II  y  a  les  feux  des  foyos  Uhsdo^ 

A  chaque  puiU  ou  exploilatiou  de  sei,  il 
y  a  des  fbyeit  njeti4  lHmp6t  pevsoiod :ee 
sont  ces  foyers  que  l*na  noame  fen  ev  ^ 

milles  des  fojets. 

5"  U  y  a  les  feux  des  p^eheun  (id- 

hon). 

feux  des ^ecftewt  dsAent  du  recense- 
meul  primitif;  ili  se  trou?ent  partout  oa  li 

La  dca  fleuvet,  des  rivieres,  des  hiiea  ou  lea 
irque.i;  pcuvent  abordcr.  Fnsuite  ceux  qui 
le^  composeut  (apres  une  plus  ou  moin^  lon- 
gue  absence)  retounienl  peu  k  peu  dans 
fear  arrondiaenent  el  levr  euiliia. 

0*  n  y  a  les  feax  dea  iiiiisalinaiisd*o- 
rigine  (hdet-hou). 

La  population  d'oripne  nmrnlinane  at 
trouve  disseminee  dans  divei^  lieux  de  cha- 
que province;  toute  ceiie  iiopuiatiou  e»t 
dastee  pwmi  tea  fm*  dn  penpie  (pour  le  pare* 
ment  de  TimpAt).  C*est  aenlenent  dans' ta 
province  de  Knn~^nu  fpic  se  troiivcnt  fe^i 
iauiiUes  luusuioiaues  de  la  race  Sa-la-curh 
(Sarar) ,  placees  sous  les  ordres  des  ma^- 
tmts  locau»  indigenes ,  dependant  dea  mla- 
rites  superieures  de  la  province.  En  outre, 
il  y  .1  i\pinx  rarrondissement  Ti-hna  du  <ile- 
|)aru;au:ut  de  3cA/R*>fi(dela  mc^e  province) 
dea  ■HdtMa  de  postas  nMsatesiMk  Om  la 
"   '  de/-li,lapopa1itigaeift4 
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CUUiE  MODERiNE. 


loutP  relle  (\\n  dep»n(!  do  rh:ir|nf  m\W-  For- 
tjfiee  de  1a  route  meridiauaie  (qui  eoiBOJU- 
nique  da  to  OuM  aw  IVsaidiBt  da  FAsb). 

7«  11  jr  a  les  feax  deg/<ln  ou  ^tran- 

Let  faniilK.s  /on  m  tiWlVtllt  dttU  les  di»< 

Iricls  de  Siun-hoa,  Tclioiian^-llaitj>  ^  Koiiei. 
te,  Tr/tao-tchcou^  de  la  |iroviDC«i  de  Kan-sou; 
dan^  ceus  de  Tsa^kou,  Meot^Koup^  et  Ttf- 
tuatUou^  4n  Uk  proviaet  de  Ss^-iehotuMs 
dans ceux  de  Tsa-sl,  de  Tchoitn<^  tien,  de  la 
proTincP  de  Ymi-nan  ;  dans  Ie»  lieiiv  <jui  dc- 
peodent  de  n)a;;istiaU  fdn  de  disiiicb  daiH 
Jllede  TflMra/i  (i  onnose),  de  la  urovinced« 
Fit-kkn.  Tout£s  ces  pspidiiUoai  forment  d« 
ifawM  famiUes  fan. 

8*  II  y  a  les  feiix  des  oa  Thi* 
betains  {kidfu/'hoit). 

Le%  populat tuns  qui  depcudcnt  de  Tarron* 
di*semeal  de  /k/o/ del*  province  de  Kan'Sou^ 
tiiks  qui  dependent  de  I'sirondbsement  de 
Meou  de  la  province  dc  Ss^-tchona»f  formeot 
des  fetix  de  k'ldng  ou  11iibflain<;, 

9>  II  y  a  les  teux  des  Miao  ou  Miao- 

Isvu  {mi  on.  ho  it), 
II  )'  a  de«  feux  de  Jdmo  dans  les  districts 

H.  Sotd-ning ,  de  rarrondissemefli  Kien ,  de 
h  province  de  llott^ndn  ;  ilnns  fftiv  dt*  Si- 
tchang  et  Yi/i^  chan,  de  la  jn  o%  ince  de  •iie- 
tdtouan ;  dao^  ceux  de  Loung-clung^  de  ifoei- 
fMoe,  de  JTMNr^MoMt  itdnit  birtUe  de  ^» 
de  la  province  de  Kouang-si;  dan<;  l<  <i  can- 
tons de  Ton-run,  de  Uing-^>i ,  dii  dt  pi  te- 
ment  de  Li-ping^  deSouag-iaoet  unties  lteu\ 
qoi  ee  dip<adet,d«i»  It  pronnce  de  toiei- 

10*  II  y  a  l6sfieax  des  Ydo  (^Aod). 

Let  populations  qui  dependent  de  magit- 

Irat^  locaux  dr  disu  icts  dc  race*  yno  ,  dans 
l«s  f)roviaceii  de  Jluwnan  el  de  Kouang- 
forment  des  feujc  tie  Yao. 

iru  y  a  lea  faux  des  Li  ou  uoirsi/i- 

II  y  e  des  feus  ou  families  de  £/dftDe  Tar- 
rooditiemeBt  de  Ki&ing  de  la  province  de 

Kouang'toung. 

0  jr  a  les  j  barbares 

11  y  a  dea  /tnur  uu  famillfs  de  /  dan^  les 
arrondisteoieuts  de  yun-ioung ,  de  Tang- 
ja^  du.cnmeA  de  C<ftiie-ii«ay»  daaa  la  pro- 
viaeede  rwi-sde. 

Da  tout  at  qni  aompoee  la  population 


r^ge  Mi  ll  sontappt'iils  Hnrj  on  homines 
robuslt  s,  virils,  c'esl-a-dire,  cnnthbua- 
bles  f  parce  qu'ils  oat  la  force  de  Av- 
vailler  pour  payer  un  iinpdt  a  llttat; 
les  femnies  sont  nommees  keou ,  bou- 
cheSy  ne  fiiisiuit  que  consoinmor.  Les 
jeunes  gens  qui  ne  sont  pas  encore  par* 
venus  a  Tdge  virii  (*)  sont  ^<;alement 
alassds  parmi  lag  doiicAaa. lieEnomtnas 
virtis  ou  contribuabtes  et  les  houchrs 
(Hng-henu)  seront  inscrits  surdr^  ( i  ri- 
trniix  siispeiidus  aux  portes  dcs^Kli^olls, 
aliii  <|tip  rhaqiie  individu  dc  la  masse 
de  la  population  compte parmi  les  hom- 
Wmvinlt^  emdrwiabieB  ct  laaAoti^ 

€k€$. 

Pour  etabltr  le  chifTre  exaet  de  k  popnli- 

tion  de  chaque  province,  legouvemeur  el  le 
lieutenant  gouverneur  font  recueillir  dans 
tous  Ics  lieux  qui  sont  de  leur  ressorl,  par 
des  preposes  nomincs  Pao-kid  oa  cfu/h  4e 
tiU  fcux,  les  cliifiti's  poiirs  %\u-  Uvs  tal)l«>tti's 
en  linis  aftadu'ts  aux  portes  dc-s  maisoiis 
'^men-pdi-tse)^  pour  avoir  le  nombre  reel  des 
iwnonnes  oui  les  habitent.  Cfiaqae  annte,  i 
la  dixieme  lune,ces  listes  I*  ccensement 
reunite  sont  envoyees  au  miuistrre,  rn  rrn'^me 
temps  que  la  quotite  des  imp6ts  qui  sont  pre- 
leves  sur  oette  memc  population.  Le  mlnis- 
tere  des  finances,  vers  la  fin  de  Tannee,  r^n* 
nit  toH>  cos  dormnents ,  qu'il  met  ••n  orc!rc  , 
et  »Mi  Inl  ine  la  Liste  jaune  ou  impcrutle 
{/louN^-iM")  des  impots  et  revenus  du  I'em- 
pire.  Cliaque  sonte  on  eiamine  rAccroistfe- 
ment  de  population  qui  est  survenu ,  duquel 
accroissemeat  il  n'est  tcuuaucun  oompte,  s*il 
est  Irop  peu  important. 

Teid  OMtntenant  qttel  hsAt  le  nontint  de 
la  population  des  Listes  de  chaque  province, 
ffiMi' res  in  niinistere  des  finances,  la  dix- 
sepfieuie  aiuiee  Kia  king  (  iSia  de  noire 
ere). 

••  Provinee  de  TtM4i,  tUng-keoit,  coDlrlbuables  et 

iMMiceet.  «y,t«»,wi 

Fmuj-Uen  e«  AftmMati. 

«•  Provlnoe  4e  rhan-tmrnt, 
s*       «  Ckamrei, 


M.  • 

Id.  . 
Id.  . 
Id*  . 
M.  . 
Id.  . 
Id.  . 
td»  . 
Id 


Ma,M3 

«wr.ni 


t4^Mio 
as^OBf.wi 

SV.Mt^t 


lltTfV,tfO 

<jMa 


Coniribiinbles/an  dc  l*tle  de 

wan  on  Konnosc  

V*  PfOvtneedeTbAtf'Maiiy.contribinblrH 

Gt  bOliehC4  .  M,MA,7«I 

10"        —       I/oM-pe,  lit  .  •  i7.trn,n» 

1 1"        —      How-nan^  lU .  .  it,6«tW>7 

A  reporter .  .  «T.tMi.l«M 

(*)  «  1^9  malcH  qui  oniMiic  tRA  mmiI  parvenus  4 
rige  vwil  i»tt  rmifrfeeeWa,  Miif..>  r"  — ^ " 
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it"lhm«tMeder/jr7i  <i,  id.  .  lo.noruc 

ilF        —       Kan-sau,  Id.  .  is  iss.iM 

Pari-o/  rt  ourouMMlMCMpaidm 

de  iRConiioiO   ic»,7J0 

>i<fln.  cnntrlbaa- 
blcft ct  l>oaciiet .  ai,4&a,67> 

tOIMf,         id.  •  I»,I74.0S0 

Kimanti-ti,  Id.  .  mimm 

If*       —      Yun  nan,  Id.  •  M»t,sM 

Total  de  U  population  dc  la  Cliine  .  .  3r.i,n'.>5,<79 

Jfota.  On  ne  donne  pat  lei  le  nombre  Uc»  contri- 
baabiM  des  haft  bannttm  larlarea'qal  rMdcot  * 

Pt4iing.  {Comm.) 

\Texte.]  Populations  situees  au  dela 
des  froQtieresdela  Chine  propre,  luais 
dKfModant  da  Fempire,  d^nombrta 
par  portat  ou  faux : 

[Gmmm.]  Ges  populations  se  conpoMnt  da 

musulmans  ,  de /J///,  de  de  miao,  dejao 
«t  autres  etrangers  barbares,  leM^ueU,  loog- 
temps  errants ,  fe  sont  enfin  aviliset  par 
Texempledes  Cbinois  (hoit-telii).  Toutes  ces 

populations,  apies  le  reccnsenieut  fail  des 
conoi/>u(i6/cs  et  dva  l>out  lics  ,  doi\eul  enlrer 
dans  le  chilfie  de  la  populaliou  generale  de 
rempire. 

Les  popniations  qui  dependent  dii  gou« 
vernenieni  de  Hc-loiuig-k'uing  (fleuve  du  dra- 
gou  uoir ,  eu  maiitcbou  Saghalieu-ouia) ;  lei 
Mm  (oa  Sio4on  atcbers),  les  Ta^hou'ettrh 
(Daoctr;,  les  Go-lun'tchun  (O/otchun)  (on 
ronilncleurs  derennes),  et  les  Pie-U'eurli 
(Pilar) ,  comprenant  les  individus  qui  oat 
atteiQl  Tage  de  porter  la  peau  de  nirte  li- 
beUne,  et  qui,  par  cela  mime,  font  oontri- 
buables,  s'eleventt  en  let  comptuit  par /eux 
ou  porles,  a   4i497 

Les  j^pulations  qui  dependent 
des  trou  tribus  (tan  seng) :  les  Tchh 
te/te,  U's  Fei-ra-k/ie,  les  U'Curh  -kou- 

fe,  les  Go-im-tcfum ,  les  Go-khe-^  

A  reporter   4>497 

*  Lc  Hnfi-tien  [Kiniian ,  XllI,  fol.  4)  donne  en 
louli's  IfiUres  lc  mdiUant  ^i^oeral  de  la  population 
toUtte,  civile  rt  mtUtuire,  contribuables  et  bouche*. 
lie  lonleii  lei  prcn  inces  de  I'dnplre  df  la  <  hine;  le 
cliiffrc  est  de  ^i,C!»i.3si.  iKiu  kinn  <hi  tsiuientti 
pnochi  tsdi  Utr  settg  khe  tchmo  iinntuu  tma  heou  : 
.4.10  wen  Inn  isieii  I  jjc  loa  chl  knieou  w  en  lUleii  eulh 
pe  «3n  elu  1.)  II  v  a  iine  difference  en  iiiolns,  :ivee  le 
lota!  cl-des«us,  dc  i.»4«,  Uquellc  csl  ducionx  doutc 
a  i'adiiilv»lon.  dans  I'enuineration  des  provinces,  dii 
chlffre  lie  qiielqucs  puptilalions  ^•l^Jn^'iTes  .h  <  cs 
in^mcii  province*,  quoitiue  en  dependant  recUe- 
meiiL  I.eA  redaclenr*  ofllclcU  du  Recueil  chlnolt 
ajontent  que,  p^irstiilc  du  reeen«eiiietit  que  font  clia« 
queannec,  :ni  iinlieu  de  I'liivrr,  les  Kouvernearit  et 
le*  Heulenanl«  i;im  verneur*  des  province*  pour  con- 
naitre  le  noiiibre  n  el  «le  l:t  population  gniftule  dc 
rnnplre.  et  la  qiia$Uite  dc  tji  anis  el  riz,  eonser^ee 
dans  les  rnaK.i!(in<(  on  itreniers  piibtie>,la  qnnntit^  dc 
ehi  ou  A'AectotUrts  de  ces  Rrains  cl  ru  ,  puur  I  an- 
«te  Indlqote  cMcttua  (itis),  conservee  dans  les 
RTMlen  publics,  s'^alt  a  u,iM«.»i4  ehi  uu  hrc- 

Ilea  m^et  nonkbres  ponr  la  population  dc  la 
ChHie  ea  isi*.  ct  la  ^oanllW  de  ortt«N«  et  dc  rii 
OBOMfada  dam  las  arenlcn  puMidi.  aoal  repdUa 
dana  las  Statuts,  K.  Xlll.  I«  «. 
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la,  fonBint  en  font  dnquuite-sax 
dliw«  ieat  M  MOihra  de  StSai 

partes  ou  feux^  d  

('har4in  de  ces  feux  donne  en  tri- 
but  uue  quautite  de  a6o  peaux  de 
nunrte  tibeliiie. 

Les  villes  de  K^'d^gO'eurk 
{K  a  die  gar)  ,  Ye-eurh-kiang  (  Yar- 
kiang),  Ho-len {Khotan),HO'khe-*ou 
(Aksou),  Koutchai  (Koutehe^  JTAe- 
ia-cha^eurh  (JSTaracMiOt  tonlea  mth 
hometanes,  dependent  d'un  bey, 
ou  Pek  {Pt'k/ie).  Files  formeni  avec 
le  territoire  special  de  J-li ,  babite 
'  ]Mur  des  tribus  de  neenasuhniWy 
uoe  popnlitioii  de  69,644  poritt 
ou  feiLi ,  ci   69ii^4 

Les  {lopulations  Jan  aui  depen- 
dent de  Tcfiouang'langauul^fin' 
vineede  Kan-sou  ,  el  dont  chacuDe 
est  soumise  a  un  chef  indigene, 
sont  au  noinbr»'  de  '26,718 /e«x,ci  26,718 

Les  soldai^  cuutribuables  des  di- 
vers cbns  et  pays  du  Tou  Uuhfmm 
{Towfmi^  ont  700  denominations 
differentes;  ceux  de  race  musul- 
mane  format  a,368  Jeux,  d . . . .  9,368 

Cemc  de  race  nrasabwuM  U-pem^ 
no-eurk,  x  S3  feux,  d.««,*   si) 

Lctir  tribut  consiste  en  a,34o  ta 
d'eaux.  (les  ta  d'eaux  soiU,selon  les 
Cbinois,  des  animaux  WiiMpbUnt  a 
des  pedis  cUens,  qnivifeat  diM 
Teau  et  se  nonrrisaent  de  poissons. 
II  (St  a  prawBdr  <|«e  ce.  aoM  des 
loutres.) 

Lea  popubtioiis  deraee  /Sfa,  foo- 
vemfos  par  des  dte&  indigenes  qui 

dependent  de  la  province  du  Sse- 
tchouan,  sont  au  nombre  dc  73,374 
/eitc,  d   75,374 

Celles  qui  dependent  de  chefs  in- 
digenes de  la  nier  T'crte  (ou  Koko- 
nor)^  au  noinbre  dv  trente  -  neuf 
clans,  formeni  7,84a  ycruj:,  d. . .  7*^4* 

Tnntes  eelles  qai  dependent  de 
chefs  indigenes  du  Sl-thsang  (on 
T]iihel),au  nombre  de  trente-neuf 
clans,  furnieut  4,889 /ei/x,  ci.  . . .  4*^9 

Les  populations  qui  dependent 
^Ou'li'^M'»o»4ai,  MS  Thang-mau 
et  les  Ott'tiang-hal^  et  qui  donnent 
ponr  trihnt  des  roarles  zibelines, 
sont  au  nombre  de  595  feux,  ci. . 

Celles  d'entre  elles  qui  lluUMM 
pour  tribat  dee  ^Mireuik  aenl  M 
noinbre  de, . .  *   4«* 
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Beport  T9i*f9te 

Les  po|iuUliom  qui  dependent 
le  Ko-poU'to  {Kobto)  ,  ks  tio-^turk- 
dfkhigQm'Sanff'hait  qui  AtmamX 
MHir  Iribllt  des  marti's  zibeliDet, 
ont  ail  norribre  dt*  n5(j  feiu,  ci . .  .  956 

Ctilles  d  entre  eiles  qui  donnent 
•our  Uribut  dcj>  peaux  de  reuaids 
A0m)  toot  an  nooilmde  4^  /eiir, 


Les  Ho-eiwli-italf  XesNo-hetir,  les 
)u-li<ing-hai  ^  qui  donoeat  en  tri- 
•Qt  da  BirtM  itbaUottt  Mnt  ill 
lombre  de  147  /enc,  ei  

Cetix  d'entre  eux  qui  donnent 
a  trilMJt  des  ecureuils  sent  au 
MHBbn  de  

Cheque  feu  doil  payer  en  trilNil 
«o  peaux  de  marie  cibeline,  on 
,aio  peaiix  de  Aon,  on  a(H8oo 
cureuili^ 

Ily  aenoatredes  peupIadesySliii 
t  autns  qui  dependent  de  cbeCi 

Qdigenes,  dent  on  connait  bien  le 
lomUre  de  camps  et  le  noiubre  de 
iins,  Biaisdonton  ignore  lenombre 
\^fetat,  II  y  a  encore  des  popula- 

Nes  payant  impot,  mais  situei's  an- 
Wa  des  frontieres ,  el  dont  on  ne 
loiine  pas  le  denombrement  (*). 


4*9 


U7 


et 


Total  des  populations  piacees  en 
ddhoradee  iS  pnmnees. . . .  193,8^3 

[Texte,]  Le  n ombre  total  des  contri- 
juables  ou  hommes  payant  Timpot,  est 
ue  d'apres  le  recensement  de  la  60" 

ni^JrAoii^Ai(i7i3). 

\Comm.]  Une  proclamation  de  Tempereur, 
|e  la  5i*anneei(Aaii^-Ai(i7c4  denoCre^X 
it  coaoaftre  publiquement  le  nomlm  rwl 
Iwcontribuablesdei'empirr,  qui  s'etait  accru 
>  la  suite  des  geoeratioiu  succes&ives,  et  fixa 
rfiles  dct  contribvUons  pour  Vaveiur  anr 
listes  de  recensement  des  conlribnablMda 
a  .'>o*  anni^edo  Khang-hl  (171a),  n'ayant  pas 
^<itd  a  I'accroissement  annuel  de  la  popula- 
^  $  edie-ci  pouvant  augmenter  sans  que 
»otir  cela  on  dAt  janaia  augnentcr  rim* 
">l(**).  Void  ce  recensement  des  contribua- 
^  de  la  5o'  onnee  Khaug-lu  (17  la,  un  sie- 
V  avant  le  recensement  de  la  uopulatiou 
^  deane  precMemment) : 

''!*•'^f*"^^Aoe^•^>ll,  k.  xi.  fol.  i-s. 

,  Tui  thttng  Intel  tien,  K.  XI,  fol.  s.  Ce  ra*UM 
StatuU  proa?e  que  VimpAt  /«•- 
»  .'m"^'  rf'reci,  est  re»l6  \tmkmt  en  UUnc  de- 
;  1  1?  I '  walgr*  r»ccrome«eiil  ^aor- 

i^tH^JlL^P'^^P"'''  elaaaa  dootc  aiMH  la  aHferoU 


e» 


14" 
400 


da  fMMi, 

ailii  Ifft9  \,<ia%jgn 

ft(ft4t  Fntna-tien  ou  Mouk- 

den,  min  ting .  .  .  ts,43o 

—     Kirin,     id   njUK 

Chan-toung  ,  popui.ntion 

conlribiiaulc  8, 

SoldatH  rontribiiables  culti- 
vant  des  ierrcs  {tun  ting) . 
Chan-si.  contrlbuable* .  . 
Soldats  coDtribuublflt  cittl- 

vanl  des  terrcs  

iVMUm,  contribuables  .  . 
/  i»  Contribuables 
'    dtipendaat  da 
receveorjta^ 
ral  ie  XZcNtf- 

nino  

Soldals  oontrf* 


»,s» 
s,«M,«aa 


I.' 


•IS 


Miang-I  vantdcatarret. 
f*  Contrlbealtles 
d^peotfant  da 
recevenr  ff^n^ 
ral   de  S(m> 

Soldau  contrl* 

buabl<>«  culU- 
vanldcs  Icrres. 

Npan-hoel^  cootrf  buables . 
SoktaU  contribuables  culti- 

Tant  des  terres  

^  Mkmg-si,  cootettaaMaa.  a»iffu« 
Soldau  cuntribuaUl*  OBlli- 

vaot  des  terreii ......  a,i9i 

tou-kien ,  oootribuables .  70a^ 
Soldau  ooDtrlbttables  cuUl- 
vant  tfea  larrci. 

Vieisit 


lO.WS 


vant  des 

Hou-p^^  . 

aoldaU  contribuables  caltl- 
vant  dM  terres  

Hou-ndn ,  contribuables . 
SoldaLs  contribuables  culU* 

vant  dcH  Icrrcs   

Chen-si,  contribuables.  . 
fioldats   contribuables  culti- 

Tant  des  tcrre.s  

Chef*  dc  clans  mobiles  .... 

Kun-sottt  contribuables.  I 
SoldaU  contribuables  ■  .  .  | 

See-tehouan  ,  contribua- 
bles   

Koumnj-tounn ,  contribua 
bics  '  

Contribuables  noln  (I 
Soldats  contribuables 

yant  det  terrrs   

Kouana-tt,  contribuables . 
Xtin  ndK»  oaatrlbaablei. 
Contribuablcaarilllalraa  (Mmi 

tina )  »... 

FopuMtlon  contribuabia  A  da- 
meurcs  mobiles  (eks  ttna} . 
Kouel  tekeou , 


4.971 


7ia 


It 


100,981 
» 


5, 


I,I48,7«7 

a,isa 

a,7aa 
ftie,ar« 

HK,4I4 


a,aa4 
m.nt 


IMal  gtednl  det  eanirAaaMaa^iM«^«t 

(•)  C'cst  cc  recensement  par  individu  eontribua- 
ble  qui  a  scrvl  dc  base  h  tous  lc«  calculs  plun  ou 
tuning  erron^s  dc*  ccrivalns  europ(^ctis  sur  la  p4ipn- 
lallon  rhinoise,  drputs  I'epoi^ue  ou  Ic  V.  Amlot  Ic  lit 
connaitrc  dans  les  Memotres  sur  let  Chinoit,  t.  VI, 
p.  !S79,  aprds  i'avoir  citrait  de  la  Drciulire  Mltion 
de  la  Gr.inde  G«ographle>  iiDpt^le  TM-tk$b^-i- 
tkounif-tchi(n4A}.  el  que  Ton  retrouTeaTecquelqum 
modlications  dans  la  !«econde  Mitlon  du  mtme  uu- 
vrape  (1744).  Dans  celle-ri,  coiiime  daai  ceUe  de 
4yto.  la  poputallon  de  certalnei  provlOCCa  Ol 
Minbree  en  etmtrihuables  seulementt  enmme,  par 
eifMple,  h  province  de  Tchi-H.  qui  n'est  port*e  nee 
pear  s,4M^  eontribuables  {jiM^)  dans  I'Mltkm 
de  1704,  et  pear  s^4,osi  daat  raoltan  de  im: 
landls  que  la  province  de  jriaiM<«M»  ael  aHntaor- 
tee  qae  poor  s.sea^  coMrimMm  dns  fMBOKm 
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nombn  dw  ptmnilfei  teitribaablei , 

01  par  chaqo6  g^^ation,  ne  fait  pas 
augmenter  les  impels  ( poU  kid  fou 
fin)  (*).  Toute  la  population  doit  ^tre 
inserite  sur  des  registres  particuliers 
nomm^  til ,  lesquels  se  diviseot  en 
Mitre  daaiea.  Cm  de  la  premite 
elaf M  sont  nooMO^  RiaU§n$  du  pe^ 
pie  (mifi  Uf). 

[Comm,]  L«s  iiidividus  de  toutcs  condi- 
tions, de  tout  pays  {litt,  de  toutes  couleurs), 
i*ib  ae  aeat  at  depeodams  d'aiiires  jperson- 
Bli  (Ai),  ai  inscrlts  tur  les  recitlnt  dei  BiK- 
taires,  des  march ands ,  des  forers  mobiteii 
font  tous  partie  des  registry  Ju peuple, 

[Texte].  Ceux  de  la  scconde  classe 
sontnommesil^lres  mUiUxireiiJsiiah 

[Omm,]  Les  feux  ou  families  militaircs 
imMtt,  fm  eeatAqueni,  lea  Regisim  mM* 
taires;  et  nkne  il  y  a  de  ces  Registres  aux- 

3uels  on  donne  la  denomination  de  Registry 
espre/wscs  a  la  garde  des  passages  (weitsr), 

[Texle»]  Ceux  de  la  troisi^me  classe 
sont  nomm^  RegUtres  des  marchands 
(chdng  /ti). 

[Ctmm.]  Les  niarchands ,  l^rs  enfants,  el 
loute  k  MiM  qttHs  emni^neDt  avee  eox  en 

{larcourant  les  provinces  dans  Icsquelles  its  se 
partagent.  Ce  sont  ceux  qui  furmeDt  les  Mm» 

gistres  des  marchands. 

[Texte.]  Ceux  de  la  quatrieme  classe 
sont  nomm^  Registres  des  Joyers 
ithsdom^ 

[CommAlim  isex  Att  MBm  des  foyen 
fmicat  m  tU^fiOm  dttjeju^ 

t7kel0.]  Ob  tibhiMliM  am  soIb 

quels  sont  les  autem  des  personnes  de 
ces  ditfteMf  etaHN «  MxltquieUes 

de  tm.  I'ert  mwr  1MW.MI  eoiUHftMNM  el  Bee. 
ekes  daat  I'MiUon  de  itw.  La  difKrence  6norme  des 
•MX  Malms,  A  MtiM  de  to  aas  de  distance 
poor  la  wSie  province,  ne  pout  se  JusllDcr  que  p.ir 
n  diOereiice  de  bau  du  d^nombreincnt ,  6e  in<^me 
ge  la  difference  de  nombre  dc  ccIIl-  um  tin  t  r  i- 
▼mce  de  iTtofi^-Mii  arec  cpIIp  de  Tehi-h^  qui  vVmi 
iwMfieapiee  en  1744  el  iroi  on  a  cfpindjnt  addi- 
tmnnri  enaeinble  ce«  deux  t  spi  ns  de  rccens<'m»  nU 
poiir  obtcnlnin  rMffrc  sent^ral  lucDsoiiKcr  di  In  (m»- 

1»tilation  de  bf  hliir,  d  environ  i4Jt  mUUunv  \  ov,'z 
e%  ouvraRcs  clU  s  de  Morrison,  P.  P.  Thoiim  « t  Kla- 
proiTi.  Le  P.  Aiiilot.  |)our  obtenir  son  chifTre  de^ns 
rt  dc  149  nillUoa«,  atait  mnltiplle  le  chlfTre  de 
*ap04t,4M  par  «.  qu'll  contid^rait  commc  Ic  mulU- 
pllcateur  approilnaltf  pnipre  ^  obtenir  I.  rhiffrc 
ae  la  poptilalinn  Ki'ni'ralc,  comnie  t'tanl  Ic  cliiffre 
wojcn  des  nicmbrrs  de  rhaque  famUlc;  cf  qiu  ne 
■onnatt  encore  qu'un  cbifrre  vaituc  de  ceUe 
population  ^ 

(V  Ceci  coiriime  lavaot-4«n«Ureeiri». 


auroot  6i6  con&ees  ou  de  qui  eUes  de- 
pendront,  et  les  lie«i  qtt*ellss  habitet 

[  AiiiiJR.]  LSI  MIfidus  qni  ftiiMCBI  k  pe. 

fmlation  (|te4en)  duivent  i^tre  inscrits  $nr 
es  Registres  publics ,  la  ou  ils  font  lenr  s*^- 
jour,  oil  ils  ont  leur  habitation,  dans  les  re- 
gions ct  les  localites  oii  ils  sont  eiablis,  ott 
ils  ont  lei  tambeaux  de  hm  fttiilhi,  kei 
retraite ,  el  ofc  ils  unt  d^ji  passi  tfaigt  an4 
nees,  S'ils  quittent  lenr  familltr  pour  ocniper 
des  eniplois  publics,  et  qu'iis  acquierent  de 
I'edal  cCdeltietioMBfe,  ib  eaMMd*ipJ 
parteoir  an  Siigislie  de  leim  aMeui.  8i  on 
lettre  quitte  sa  magistratiire  on  son  manda- 
rioat,  il  ne  iui  est  pas  permis  de  residcr  dauj 
one  provieee  dimrente  de  la  sienne ;  si  lei 
aMeund'une  faraiUe  ae  seat  plus,  eC  que  In 
fils  et  petits-fils  de  ces  anteurs  demeurent 
dans  d  autres  provinces  on  its  possedent  des 
terres  et  payent  des  contributions  persoo' 
nellet  et  ionci^ ;  t*ib  d^tnrent  to«  nteriti 
sur  les  Regiittes  (des  lecalites  ou  ils  se  trou- 
vent),  que  cela  Imr  soit  accorde.  Les  fiU  el 
petits-tUs  de  militaircs,  aiosi  que  de  ccux  qu^ 
n*ont  point  de  potHion  fixe,  pour  qu'ils  puis- 
sent  egalement  Mra  intents  sor  ki  RegisDVSg 
il  faut  qii'ils  soient  sonmrs  a  un  examen  ap>^ 

{)rufondi;  el  ils  ne  poutTont  etre  places  -nr 
es  R^stres  qu'apres  une  residence  compltie 
de  dix  annto  dent  k  loeafiti.  Cest  |iir  eeii^ 
adjoDclion  (aux  Registres  de  k  popiditioB) 
que  les  gouverneurs  ct  lieutenairts  goiivf-r. 
neurs  de  province  font  parvenir  au  mimt- 
tk»  die  laibrnuttkw  enMki. 

Les  marchands  et  negoeiuits  qui  heyieMj 
Ic  pays  de  Foung-thien  (ou  Moukden),  et  sa' 
livreut  au  commerce  d'echange,  ne  sont  pu 
astreints  a  se  faire  inscrire  sur  les  Kegistr«$ 
d*Mie  MM  6se  «l  dHartnhfa.  Let  ilraa- 
ffln  /  de  09n-teha  et  Gan-ndtty  de  k  prtH 
vince  de  Kiang-sou ,  auxqiiels  on  a  acrordej 
la  facultc  d*entrer  sur  les  terres  des  fonr- 
domiairet  pnfaliei  on  oMindarins  (pour  ic$ 
eoltiver),  si  on  leur  permetdeiennrkravcrl 
d«  filles  des  habitants  indipones,  <;orontii»-! 
crils  sur  les  Registres  puhlu  s  6v  la  popiiU-| 
Uon.  Lesiitrii^ers/a/i  ou  Thibeiaios  desbuitj 
camfM  felianiJMi  de  k  tribu  Uemg-hoan^  du 
Sse  tcliouan,  doivenl  se  faire  inscrire  mr  ks 
Rrgistres  du  peuple  de  Tarrondisseroenl 
3Ieou,  en  qualite  de  commissionnes  ou  eui- 
ploy^  du  goQfeitteaient  {Tehtmg^tektu).  \ 

[T^xte.]  On  determioera  avec  exac-i 
titude  la  pafflntl  asoendanta  et  descea- 
dante  de  ceut  qui  sont  inscritt  mt  la 
registres  deseontribuables. 

[Comm.]  Les  personnes  sen] 
•utoriaees  a  adafMr  tovle  une 
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rrUbiir  fflliT  Hf«  !w  rtfypnH^  'torJant  qui 
eiutent  entre  pere  et  mere  el  ies  eiifanis 
{ifkm  m!vm),  «t  fli*  dtfii*  rMftoqiles  en- 
m  let  ptrMU,  aOn  de  perpMiMr  tooM  Ih 
milles.  D'abord  il  fruit  que  lesperp  ct  mtftt 
et  lei  plus  proches  paretits  (des  enfanu  adop- 
n'eKuteat  plus;  en  !»ec(Mid  lieu,  il  fiivt 
que  ces  eofuito,  Mtmt  plough,  ncmr  aiwi 
dire,  daiu  le  sein  des  eintf  sortes  de  Jetul(0U 
fou  tchi  net),  soient  depuurvus  de  tout.  Dam 
ces  circoiuuuoea,  il  cat  permia  a  des  per- 
•MMM  MiMdto  dWriidMpMr 
ime  tMnifc m jrfl,  Mmm^  fkMmim 
el  adopteDt  des  ^mwvum  ULf,9^  siif  fesqtiettes 
iU  piijaaem  reporter  letirs  affeclions ,  et  Ies 
ihMr  to  Bitee  temps  que  leurt  proches » 
pour  ne  pas  ^tre  prives  des  rapports  et  dec 
dispositions  de  fainille ;  a  ceux-li*  il  uVst 

Cspermis  de  designer  Tadopte  com  me  mem- 
■  d»  Itur  parent^,  afin  de  ne  ps  don* 
■■r  liea,  dans  I'ordre  f^guKer  de  tear 
oessioo ,  il  det  dlMMkM  MmMI  ft  &  dfi 
4ueraU«,«la. 

[TasBte,]  On  danera  tootes  Ies  per- 
tonnes  inscrites     kumrabki  et  vUei 

{Hang  t$i&n). 

[Comm.^  Ces  quatre  sortes  de  popnlations 
(tenmerees  precedemment^  lont  Itonorabki 
XB^).  Ui  Mcilfct  {noa\  let  wwitgwH  I 

^ages  (po&h),  ainsi  que  les  courtisanea 
[tchdng),  Ies  acteurs  et  aetrices  (r^«),  elant 
Mtreiots  a  des  services  publics ,  sont  wU 

Chen  si,  le*  families  designees  souii  le  nomde 
famitles  de  plaisir  [!o  hou);  dans  celle  de 
Kia^Hm»t  ^  families  designees  sous  le 
di  jlMA»  mmdiantu  {kai  hou) ;  dans 
I  dft  TM4^ng,  h  population  que  l^m 
ditmmreet  Jaineante  {thb  hou);  Tou- 
fanillea,  avant  et  apres  Ies  pre- 
,  septieme  et  huilieoie  annees /t>u/u|'- 
t^af  (z^aS ,  1729 1 1730  de  noire  we),  ni* 
tent  pticces  air  m  E^gklrei  del  pCfMiMws 
files,  etc 

[Texte.]  Leg  registres  dMnicriptiiM 
des  aventuriers  (m4o  tsi),  ceux  des  pas*, 
sanrs  {koilaUi)^  ceux  des  individus 
Old  tnv^rsenk  Ies  fronti^res  et  logent 
dans  Ies  «uberges,  seront  tenas  Mc 
beatioQfdp  de  MinreHlftnce.  Gbague  chef 
de  section  [pao-Md)  prepose  h  la  garde 
des  listes  de  recensement,  etant  poiirvu 
des  ^riteaiu  attaciies  aux  portes  de 
chaqoe  iiiinille  {min  pdi),  Mn  le  nam 
du  chef  de  ces  families  avec  le  nembre 
df's  contribuables  miiles,  et  chaqut  an- 
il  fm  a  sea  reiiatres  lea  cbafig^ 


menfs  contenabt^  (*).  t)ix  families 
constituent  m  pdl  (ou  r5le  de  porte); 
chaque  pdl  a  un  chef  {thiou)  \  dix  pdl 
ferment  un  MA  (du  dicwie) ;  chaque 
Ml  (Ottil«B«if«)iiiBiiieien(li»M^ 
est  a  sa  t^te;  dfX  M  font  im  pito  (on 
ceniurie);  chaque  pao  (on  ceniurie)  a 
un  directeur  (ou  veniurU/n^  tchina)  (**). 
Gas  magistrate  populaires  surveilleront 
atteathiuiewt  Ies  infraeteurs  des  lois , 

«t  ik  lei  iigMlarwit  ft  rtiitDfltt  eofnnl^ 

tente. 

T.es  b5ttments  servant  de  march^ 
dans  les  villes ,  les  logements  de  trou- 
pes dans  les  bourgades  el  ies  TtllaajBa^ 
les  foyen  4m  enjployes  M  fiiiMla* 
tions  du  sel ,  Ies  abris  couvem  dai«l» 
neurs ,  les  temples  et  ies  monasteres 
(des  sectes  de  la  Raison  et  de  Bouddha 
lion  soutenues  par  r£tat),  les  boutiques 
dleydea  iur  lea  berges  des  fleu?es  eldM 
liTiftrei.  les  huttes  situees  dans  lei  11011- 
tagnes,  les  reduits  d*une  simple  ouver- 
ture,  Ies  habitations  des  aefiles  des 
fronliires,  seront  tous  immatriculte 
{pi6n)  \  les  bdtiineuts  maritimes,  et  au- 
trei  baleam  employ^  mir  lei  fleorei 
sefont  aussi  enregistres^  et  plac^  soiii 
la  somUlaiMKdesMAoaiMairioiit. 

n. 

OUIOMBaXMBlIX  SIS  nULUt* 

f  Nota.  Avant  de  donner  le  denomhre- 
ment  des  terres  ,  le  Hoel-tlen  (K.  XI,  f"  9) 
indique  lea  positions  de  Pe-king^  des  dix- 
hliit  provinces  et  dee  principaux  lieux  de 
tes  m^es  provinces,  en  degrea  deiongilude 
ft  d<'  latitude,  res  derniers  comptes  par  la 
hauteur  du  p6le  au  dessus  de  I'horizon  de 
Pi4^g.  Nous  croyons  inutile  de  reproduire 
eet  positions.  Nous  ajouterons  seulement 
que,  seion  les  Statuts ,  cinq  nieds  rhinoia 
(tc/ifti)  fout  un pou;  36o  pou  lont  un  It  ;  left 
degres  de  latitude  et  denogilude  aontcom* 
posAs  de  eoo  A.  n  anlt  de    qae  f 


(*i  l.c  Commmlaire  dli  qn'll  en  ^Itiliinera  ceux 
qui  fteront  parlU.  H  qii'il  v  fera  I'tilrer  crux  qal  y 
seront  venuR.  Si  une  fumiHc  cliaMs  4f  CMteMBt 
Il  en  Infornifra  en  teiii|is  ^onvenUBe  entt^HflR- 
gent  les  Inscriptions  des  portes. 

(** )  Les  nonis  de  pdr.  de  thSou  icbef) ,  de  kid,  ie 
tchang,  de  pdo,  dc  tchinp,  »0Dt  deKnoins  de  magts- 
iratures  ipiiblitiuefi  ct  ffrataltes  cr^^in  pwir  dtngrr 
et  aemlD&trer  le  teepw  t  et  low  la  ire  connatireii 
veritable  aitaadoe  Sea  eheaes.  Ceui  qui  posseiMll 


en  propre  leurs  personnes  et  des  maUons  (les  bonn- 
les  llDres  el  les  proprit^talrcs)  rcapMsaent  cca  fooc- 


floos ,  qui  cesaeni 
'  on  lea  reaoufi 


^  eUnt  de  0^x5  mm.,  \e  pou  est  de 
I  W.        ioiii.,le  a  de  56;  m. ,  le  Uegre 

[nxteA  TquU?8  J«8  terras  eultiv^ 

[Comm.]  Dans  les  contrees  meridionales , 
par  tuiempie,  les  rhamps  cultives  duiit  le  sol 
«t  Ims  sont  des  ^/ue/i,  chamm  ;  ceox  doDt  le 
«ol  est  elev^M  BomnMpl  #A4  f«rrw.  Dmh  \m 

contrees  septentrioiiales ,  les  cliamps  aqueux 
sont  de«  champs;  tout  le  risfe  du  soltMd*- 
signe  par  le  noni  de  ////,  terns,  etc. 

f/leay/e.]  La  totalite  des  champs  et 
OM  terres  forme  plusieurs  divisions. 

[^<Mmik]l*mile|ieii|ile,eeqti*il|ioM 

a  litre  pp rjy^tnel  est  sa  proprief e ;  Ic  sol  qu'il 
Mt  autorise  a  acheter  et  k  veodre  consUtue  le 
tUcii^  dupeupte  (*). 

•"a*  II  y  a  les  terres  apanageres  {kiaa 
mingihi),  ^       •  ^ 

[Comm.]  Ce  sont  let  terres  diitribuecs^ 

dn  temps  des  premiers  ^///^,  a  des  eUrangen 
pour  subvonir  a  leur  subsistanoe. 

3**  II  y  a  les  champs  d£8  colonies  inl- 

litaires  {ti'm  th'nUi). 

[CommACei  soat  des  rhamps  situes  dans 
det  locaKttt  oA  des  troupes  sont  stationnees 
IMMir  la  garde  da  terriloire.  II  y  eo  •  oni 

servent  a  payer  en  arjjent  et  en  nature  les 
commandaul.s  des  lieux  a  proleger.  II  y  eii  a 
doot  le  produit  realise  retourue  aux  magis- 
trals des  arroadissements  et  des  eanloos. 
I-es  uns  el  autres  sont  des  chanqu  de  co- 
louics  miltiaiiei  {tun  tfiie'n).  Ces  champs  avant 
cle  surcessivement  cuUive*  (par  U  troupe) , 
soul  aussi  nomm^  tetres  etMuedtu  mu  trou- 
pfs  {chert  k'mn  tlii).  Ces  terres  sont  situ^ 
dans  les  districls  de  /-//,  de  Oti-ron-rnon-tsi, 
de  Pa-U'cliin ,  de  Tour-fan ,  de  Ha-mi,  de 
ToU'pou-to  et  ainenni. 

4°  11  y  a  les  terres  des  foyers  (thsdo 
Mi). 

[CoawK.]  Les  terres  qui  produisent  de 
grands  rosea  ux  dam  les  provinces  deCA«N- 

totwg,  de  Tclie-kian^,  dv  Fo-kien,i\e  Kotiang- 
toung^  terres  doDl  Timpot  se  paye  par  foyer, 
sont  appelees  terres  des  foyers. 

6«  II  y  a  les  terres  des  bannieres(Mi 

T)  ydW  le  tetl«  chlnoU :  Min  kifn  h^ng  thsnn 
/AfnpMI  amf  mat  tchi;  wH  min  thii  n.  i  »>  droit  dc 
proprieM,  eomee  on  I'eateod  cn  ^'^^^j^^  pobUI- 


[Comm.]  Ce  sont  les  term  que  semoa  In 
iiabitants  des  Lannieres  des  quatone  villes  de 
Ckimg-kmg  <ou  pays  de  Moukdm) , 
que  les  terres  siiuees  dans  un  rayon  rappro* 
die  de  la  capitale,  lesquelles  terres  soot  doa- 
nees  a  ferine  aux  banuieres  cfui  y  tioinent 
gamison.  Les  uiu^  et  les  autres  sont  iqipelecs 
urres  des  iaamifm,  #iiisy  rtwn  (tettiiaire 
(Ic  Moukden  proprement'dil)  et  le  fium  ti 
eurent  d'abord  des  terres  appartcnant  aux 
bannieres;  elks  furent  ensuite  donnees  a  cuU 
liver  tt  4  niamMesr  au  peuple  :  on  nonroe^ 
eaUcieilarraf  fni  m(  Jmt  rairar  iteu  mi 
rt^'on  determine. 

6°  II  y  a  les  champs  fertiles  (da  dih 

niaine  priv^)  {tchoftang  thUn), 

[Comm.]  Les  lerres  affermees  par  1<»  oonsetl 
du  dumaiue  prive  de  Tempereur  ,  pour  eu 
relirar  on  menu  en  nature,  sont  des  champt 
fertlUs,  II  y  en  a  dans  les  arraodissenMn 

et  cantons  Toisios  de  Pe-king,  el  chaqoeTill 
de  la  province  de  C/wtg-kutg  {fin  Mom' 
en  possede. 

7°  II  y  a  les  terres  donuees  gracieuse* 
mcnt  (par  les  einpereurs)  {ganchdng 

[^^iMiim.]  Le  fondatetir  de  la  tlyntftfr  (. 

gnante),  dans  les  arrondissemeniiet  canto 
voisins  de  Pe-king,  donna  des  terres  aux  hii 
baunicrcsy  pour  y  placer  et  entretenir  leu 
chevaux.  Bnsuite  les  baonieres  etant  Tenuu 
i  se  disperse^  les  etablissensenU  ahandanaft 
no  servant  plus  a  aucun  usage,  les  sneees- 
seurs  du  fondateur  de  la  dynastie  tres-pirre 
dounerent  les  terres  a  cuUiver  au  peuple.  Us 
terres  chaof  ^nt  aliMri  da  noai.  panr  paitff 
celui  de  Urrti  doimdu  grtdmummt  k 
sotwerain. 

8'  11  y  a  les  term  dM  lNnm(Moi 

thi). 

{Comm.]  Ce  sent  les  terres  de  rebut,  prrv- 

tires  aii  palurage  des  mouloos,  situees  dans 
eA  pronnees  da  Tehi4i  at  dn  Ckmm-u^  aian 
que  d'aanci  silniai  an  daft  daa  fronlir* 
res,  etc 

9*  Ity  a  les  terras  iTIospeetioa  (M 

[Comm.]  Le  fondateur  de  la  dynastie  re-' 
gnaute,  pour  se  conformer  a  l  admiDistration  j 
de  la  dynastie  Mi/tg  (qui  Tavail  precedee^ ,  1 
ilablit  daus  la  province  da  JTm-jms  sepc 
gjrandes  menageries,  pour  y  elever  des  ciw> 
vaux.  Ensuite  res  elablissements  ayant  efe  \ 
supprimes,  on  donna  les  terres  qui  en  d«-^ 

pendaiaBt  au  peuplcpourleaailivar.Oeaatt 
laaivwf  ttitujpe^itttt 
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lO'IiyatetchiwiwiBOinMaafCJhHhMr 

'[Comm.]  province  de  Kiangsou  en 
uasede.  Chacuo«  des  autres  provinces  a 
BttidMtcmt  qa'«|le  panUe  defondaUoo, 
lileSf  par  exemple,  que  des  trnri  rmtowfai 
e  cloture  et  plan(i>es  d'arhres ,  des  tcrres 
estmeesa  rentretien  des  comnQunauies.  F.n 
dUM  !•  diatrict  de  Kirin^  dans  celui  du 
ie»e  du  Dragwt  moir  (Stighaiun-oula , 
ans  la  Mantchoiirie)^  on  a  donoei  It  popu- 
iliOQ  robusfe  des'lerres  a  eiiseTneiica>.  On 
■  nomme  aussi  champs  communs. 

,  11**  II  y  a  les  champs  des  etudes  (Aid 

[Csmm.]  Dans  chaque  proviQce  ii  y  a  des 
liMinfiMab  pow  llnitrnction  publique, 
|U  ont  dct  ^bUK^  deHui^  a  rentreti«D  de 

«  etudes ;  ocs  champs  serveiit  a  la  depense 
omoiune  de  tons  ceux  qui  font  leurs  etudes 
■M  ces  etablissemenls.  Les  pro\ince5  de 
'''  hfli,  de  Cltattff'louN^,  de  Kiang-sou,  de 
'^^nn.lwei ,  de  Kiang'si,  de  Fo-kirn ,  de 
^f-iie-kianf^-,  de  Hon-pe,  de  Huu-ndii,  ile  i".y<r- 
ffcwa/i,  de  Yun-ndu,  out  coiislilue  dc  j>a- 
riUdHuapa  dertinesji  Tenseignement;  ces 
wmps  rentrent,  par  consequent,  dans  le 
»oibre  des  champs  du  peupie.  Les  provni- 
tt  de  Cluui'ii^  de  Uo-iuin,  de  Chen-si^  de 
Cflfl-iw,  de  Kowmg^^toutigy  de  Kouatigsi  , 
ie  Aou«i..|!aiU»ii,  out  des  cliamps  dettioea  4 
^useignement  puldic  en  dehors  et  a  part  des 
du peuole  ;  cVst  aulanl  d'qiupieaux 
WdaHs  des  champs  Ju  pcuple, 

J£  lly  a  des  diampsdesecoiurs  {jtchUi 

[Cneni.]  La  proviuce  de  Kouet^tc/ieou  en 


13"  U  y  a  les  champs  des  ftrands  ro- 
ww  mthtin). 

iCW».]  Dans  les  provinces  de  Kiangsou^ 
Han-koci,  Kiaarsi,  Btm-pe,  HoUHtda, 
w  les  burds  des  fleuvea  et  des  riviera^  tt  y 
d«s  terraiai  qui  ,  adon  les  saisons  ,  sont 
■^•^  par  lea  eeiu ;  on  lea  luwune  c/tfutips 


[Text€.]  Tous  ces  terrains  ont  ete 
Btxtr^  erUen  estMsulte  quele  nom- 
fm  des  king  et  des  meou  qu'iit 
^nttennent  a  eU  inscrit  sur  les  regis- 
de  dtoombrement  (^a^).  Dans  tous 
!<(  teirains  mesures,  cinq  fcht  on  pieds 
ontttaarc(Appititff) ;  deux  ccatquarante 
■"'^•i  jjo<«  font  un  mdp«oii  arpent. 
[Cm.]  Le.  eriMi.«tK  mk  CMrt  de  quinxe 


t 

pou  (oa  AMliv=r  H  ■iirei975  wlliMtrea, 
ov  6a3|  Mtvet  7$  ceotiBelNt  can^). 

TTtefej  Gent  mdov  ftmtim  ('}. 

[C0Mm.]  hB  king  at  an  ciiri'  de  cant 
qtiatone  pwk  (eofinn  190  milnt  de  cIhwm 

c6te). 

[Texte.]  Toutes  les  provinettft  tes- 
tes les  villes  prises  ensemble 
contiennenten  nombresronds  "'Jllj 
et  en  champs  cultives  7,9iv,wi  m 

[ComfN.]  Les  cluimps  et  les  terre*  de  dia- 
qne  pronnoe  rtenis  ememble.  Quunie  aonee, 
les  terres  livrees  nottveUement  a  la  culture 
donnent  tin  accroissement  de  sol  cullive.  On 
rapporte  ici  la  li&te  enumerative  qui  fut  pre* 
teniae  k  renperaiur  Kia'king,  la  Z7«  anuce 
de  aoa  regue  (tSia  de  Doire  ere.) 

Champa  duvcflfle.*  •  •  •  1 

charara  dct  cMsiilei  mi- }  ciuenMe**. .  «af.fia  m 

liLaire<i  I 
Tterraina  cdetCTla  leoaiftaadMcnt  par 

iiMnt  iiveaet  rtrHiw.  is  as 

Terns  dcA  hnU  niWttKt  «  VMi  ai 

Pour  leiqiMilrelMiDnl^dc  Tallc  piudic 
dM.  TclUaio-eHrh  (de  la  MoukcIIl-)  .  rt 
pour  nnoitM  de  la  prcinu-ri'  li.iiiDicrc  i 
iauoe  de  raile  droitp;  m 
tcrmnt  prh  sur  Irs  caiu  du  nnuc  (J  J  IIS 
le  oMriet  dc  Foung-hien,  cl  lirrcs  a 

la  ciiltjirr  , 

Cliaiup!!  ri  icrro  iin  (imiKimc  privi  ctdes 

mandarins  I9,«74  la 

Tcrres  rw tan t  .1  la  ditpusitloi^du  people*.  I5,58»  ir, 
Tcrre!i  qui  uut  fait  n-tour  aa pcuple  daiw 

uii  niyon  dclcrniint:  .  .  .    7,jm:»;  »i 

Tcrres  des  bannlcrcs  n«  jikt  m 

Terres  dcaurpiu»Ul««<e8  am  bannl<Tcs. .  m  -r.a  119 

reporter. .  9i'i,oiA  as 

(•)  II  r^snltC  de  CC  te\lr  nnicicl  qiir  Ir  Jaufj  vAil- 
noils  doit  cqulvalotr  d  n  l)ccta^^^  i;,;  arcs  jacrntiurcs. 
cii  prcnant  pour  base  l;i  valour  dc  o  m.  r.s:,  iimii. 
pour  Ic  pied  {trhl)  cniplovL'  par  le  Kouvrrnciucnf 
chinots.  Ijc  kotlnij  (  nu  })iiu)  vnudrnil  niors  i  in. 
OM  mm.,  et  en  carrc  it  m.  77tt  mm.  I^e  meou  vaudralt 
(nii  m.  c  r.-ia  mai.^  etlB  We»aa,aMia.e,  — ahect. 
66  a r.  yi  cent. 

KoTK.  D'aprt'S  la  tRaffe  dn  pUd  ofUciel  chinols  , 
donndc  daiw  Ir*  StatvU  ^v()Vl•/.  ci-devant  p.  «o , 
note  a,  colonne  .  cc  pled,  /c/i/.  u'cquivrmdrjit 
qu'a  o,3U  mm  ;cr  qui  r.iit  imr  tnip  petite  dltferrnrc 
avec  Ic  chlffre  di-  o.;r.-.  iniii.  ndiiii!*  dnns  ce  Iravali, 
pablte  en  itlt,  pour  niiTttcr  dr  rrt.ilrc  tous  no* 
calciils  de  reduction  drs  uu-surcs  oliiiiDisi-*  cii  mc» 
sores  frangaises.  Nons  ajouterons  scnlLiiient  Ici  que, 
selonla  fi;;ure  precitce'du  pied  c  hiuoK,  Ic  Avnjr^ul* 
vaudralt  a  u  hectare*  aut  arett  90  centiares  ,  le  «teo» 
a  sa  arc*  so  ceoU  Ic  pou  ,  on  le  kodng,  vaudra  1  m. 
a7j  mm. .  el  en  carrc  s  m.  4«u  mm.  ns.  Voy.  ci-de- 
vant, p.  note. 

('*)  Kn  adoptont  les  baftrs  roetriquc*  de  la  note 

Erccddente  ( le  aied  oa  tchl  compte  poar  o.sas  m.), 
t  Bonbce  total  dc*  champ*  ctilUv6(  en  C|tee,  «a 
nn,  aenlt  4»  «a.6si,7<i3  hectare*.  Ce  dufte .  atf 
est  en  npport  avee  b  sorface  tntale  de  la  Ope 

e 55.0000100  beet),  coemie-  environ  1  i  « >  Ml  we 
es-lnttrlear  an-  cUOIre  rtel  dea  terre*  aflttveok 
La  came  de  remnr  le  tromcmlt  alors,  on  dan*  OM 
faaaac  d^olaratkm,  par  le*  cHttivateari  it  I'antorltd 
rhinoise ,  den  terre*  qallH  calUvent ,  ouf  dan*  one 
fauMic  apprMation  de  la  valrur  cn  mcsHrcit  curu- 
peennes  de*  mesnrea  afrafrc*  dea  Chiiioix.  La  pn- 
niiere  cauM  CaiTiar  «al<plia9tafeaMi  la  ae* 
coode. 
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Heport.  Mt.»4 

Terresdadomaioe  pr{v6etiei  aMiii«riiH.  f,Mt 
Tcrre.i  cnciotcs  ( pour  le>  usage*  filTci  ott 

pour  les  stipaUures)   M« 

Terrains  de  p4tur«ge ,  ou  d«*  btrfert .  . 

dadlslrlc-  "   "  -  -   "  ^ 


Possessions 
ou 


ou'ta  [Aim  ■rgouta) ,  P^-tou-na; 
les  trols  crans  dcs  f 


district  dc  A'lrin,  .i  Mho- 

a  champs  dii  people.  .  •  •  • 

b  champs  commnns  

c  champn  comiuuiM  dan*  He 


14. MS 
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idanees. .  '.  .  .  .  »m,74> 

I*  Cheoi'Umng. 
Champa  da  peuple  •  •  •  •  .  MViWi 

Tstil  ftetad*  •  •  •  • » wtjuB 

Cbamps  da  pe^jple  ur.MV 

Kn  oQtre.  terralru  eJev^  .  Jamais  arroite 

par  des  eaui  couraotes,  10  chaag  (*)• 
Terrains  montagneux,  1  tso  (*). 

Champs  des  colonics  loUilalm  ts.stt 

Terrcs  qui  ont  fait  retour  au  pCBfli*  •  •  ai5 
Terres  t-onccdeea  4 1'tXUiH .  .  •  •  •  .  •  M<9 
Terres  de  fondallHi  lif  liUMI^  t  Tm^ 

f9uan  /ou  u  *  *  

Terres  non  Inscrites  (JflMlfSt} ,  apP?r- 
tenant  aui  deux  departeroents  de  Jai- 

tkoung  et  de  ^sou-ping   NT 

Terres  dcvenues  purcs  da  ddparletnent 

dc  TaHhoung     117 

Champs  d'etude  (00  apparlcnanl  aux  <ta- 

hltsseneots  d'lnstnietkin  pubtlque). .  .  flif 
Terres  des  qnatrc  bannierrs  de  I'alle 
drolle ,  des  six  bannl^res  dr  la  garde 
de  drolte  de  Tcha-ho^rh ;  des  TaU 
»o  et  autres  da  ratine  fenre ,  alnsl  qme 
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44 


ti 


a  •  «  •  .  M3,tl3  M 


Terres  da  pe«B|B.  .  •  •  •   .  .M/w 

Qharops  donnli  A  iai  dtrufen  ClMf- 

wUmg-Uen)  r«   •i.iM 

Qmim  des  colonial  afllteirM. .   

OMH  4e»  dtoiiea  

ToUl  general. 

«*  KUmg-sou 

U  dHunps  du  peuple.  dependant  du  rece< 
veurgt^neral  de  Kiang-ntng  {on  Tfun- 

kinfh   ....  40i,»4s 

Champs  des  colonies  nilUtatres  (Id.).  . 
IcrrjiHs  des  fnss^s  dc  la  ville  ,  d'orl- 
gmc  tr^*-anciennc  ,  de  Kiang-uing 

uu  JS'uH'king  (id.)  

lihanips  d««  hauts  roseaux  (Id.) ....  Mytia 
|J>  Champs  du  peuple,  dtpcndant  da  ree*> 
vear  gdodral  da  ddptrtemcat  it  «tMi> 
Uhiou,  •  •  *  * 

ImiJSItkim 


Champ  dM 
Champs  eqi 


m,aii  M 


ii,iin  i« 


Champs  do  pevplf  • .  . 

Champs  de$  eotqple*  

■iWdcaluitfaffMtmf  . 


.  7ttO,S94 

8H 

m 

m 

n 

m 

(*)  Noas  IfmoroiM  la  valeur  n^fralrc  dc  res  I. 
Vd  Uidl4iiea(  mm  iroie  d«a  vsuwu  iociAkt* 


Cbiaipe  du  people  

Ckaavc  dM  ooloalM  mlUUirea. . 


Masses  s; 

.    Mil  M 


Champ*  da  pra^e 
Champa  des  coloal 


 IS 

lales  rallitalrea  i,ma  la 

Champa  de  Ndn-gas  (ports  mdridlooaai) 

et  die  T4n-thsing-gttO   ai  t; 

Chninpsde  7af-wait-/o«(iledePormoac), 

enclos  1,901  » 

V  7  •    Mln  «7.tai  Mo.  (P) 


Total  g^Bdral. 


Champs  du  penple  

Cbamps  des  ooloalea  mlliitalrea.  . 
TerrM  taacMea  et  sablonoeuscs. 

Total  gdndral.  . 
tv  Hou-pe, 


•      I, ITS  04 

.    4.»ao  Ti 


mpa  dea'e^miea? 
Cbuipe  dM  Iwnii 


Cbamps  du  peuple  

Champs  donn^  a  des  ttranfefa*  • 
Cbamps  des  colonies  miUtUNBa  • 
Chaupa  dM  hauls  roseaox.  .  .  . 

Total  giainL  t 


Chuape  do  peaple» 


Cbamps  des  colonlM  nllltairei.  , . 
Terres  des  d«paiteiMBlade  Bomm9-mm§, 
de  Han  (chount,M  AtofNIMn.  du  dlo- 

tri(  t  dc  Trhan-ngan,  ahaodonntot  par 
Ifs  torrents  rt  devenoea  productlres.  . 

Terrcs  dunnees  autrefois  ftdea  fttraogcn. 

Champs  appnrlcnant  .mx  clabllaaemeata 
d'lnaUvetloa  pubUque  


iKSadeatindea'i 


115,176 
•8,411  a 


TOfMdlMpecthMKiriMHM).  ;  .  ■ 
Term  dea  fan  (itrangeni  llmttropbea) 
danalaquatre  diparteaeals  de  Lma- 

PhM,aia<!iii«  pweeMs'il 

molns  d'uQ  mto«). 

Champs  des  *ludes.   

Champs  du  peuple  dam  I'airqndlMeMMM 

dc  Ti-hoa,  du  dtparlemeat  de  rcAiiwi 

Total  paor  la  proTiaeeproiKC*  >  • 

[  Dipendancet  ext^enras.) 
firtUvda  par  dc^  c^c«|e^^^Ui* 

— .       a  Ha-mi,  .... 

it  Tour/an-  ■ 
»    I  k  Our«umout$i  .  . 
a  Lou  ffing  chi-pu,. 
a  Tarpaugo-tai-  .  . 
A  Maraekmk  •  •  • 


iMts  i< 
i.ait  li 

I.M«  t 


m  i 


Chaoipa  A  Mil 

<3iampe  — 
Champa 


m 

1 
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SM 

( 
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1 
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i 
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oiyiii^cG  by  Google 


csttfvfc  9^  ^tt 

iaU.  

NtM^oman .  ..!.»••••• 
Uttmpsde  colons  mUNMlfn,  aonoakre 

de  doq,  du  district  lad^pendsnt  4e 
MeotHnmf,  ctelMiDpt  doBtcrrllullVI 

noarellrment  cooqals  •  • 

fcrratos  doUoc*  aa  pAturagc  det 
Tan.*  *  v.. 


Total  general.  . 

IS"  Konanij'toung. 

hiHip^  do  pcuplc  

LtisHipt  des  cofooica  ■MlilalNi.  . 
fhimi^  4f«  diodes.  .... 

Total  %tntn^  . 
i«"  Komang^ 

h.impjdu  pcuplc 
fi.inips  eooaptes  en  ( 
baiBOS  < 

r«  *  7) 
SuRips  de  p 

trs  oa  famlllr«. 
haiop*  de  fonctlonnairet 
kaiBfa4ca  tUide*.  .... 

Total  fftodral. 


Ma  aa 

«»  M 

iMt  n 

171  H 

.  4aa.«i  M 


iH.aoa  4a 

»,M7  TO 

isi  la 


31)  S« 
154  07 


»,7(»  « 


17*  ytin-ruiR. 


JuBipaia 


liumpa  de«  ^tnafCfs  l«aat  parceUea, 
lianpa  descoloineanlBlalrcs.  ....  t^lM  li 
tempa  ^  la  Jostlce  .  ,  .  41.  •  .  v      IS  w 
luntiad'itraiiiera,  a  pal 
Imiapa  ic»  Matfes.  .  . 
^mpB*  iMi4lraD||en. « 


4e  la  Justice  et  dcs  itudea.  •  » 
powfitarage:  et  exerdee  dea 


t  |» 

a  11 


Total  general.  . 

Kou&l  tcMou. 
mips  du  people  


i.ia« 


tt.ttiip^  rirs  colonies  niiUtaires.   •  .  . 

hjffifvs  de  iecoiirs.  ,  

hiiftpM  des  elndes  

baiop^  du  pavs  dc  h'optn,  dependant 
du  oofluaaiidemeDt  du  Ueutenaat 
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dat  da 

4«  45 


T«ui|MNeX'  .  ar.m  m 

f  Nota.  I>e  ifoei  -  donne  ensuilc 
Uouan  XI,  f*>  1 3)  lacontenance  trcs-minime 
6$  terrains  inlerdils  au  public ,  comme  les 
•ncMMMT^  ele.  II  moiw  aiiHi  h  qoan- 
U  dsjpmeUes  de  lerre  des  dix-huit  proniH 
([Ml  const ituaieDt  des  fractions  Atmiou; 
'-i  parcelies  IbrmeDt  a  peine  ^elque  m^m 
Mir  plttaMm  pfovlMti.  Hms  v'lvoiif  jms 
«  dmir  les  rafpaitv  id.  Tient  ensaite 
aanfamtien  des  terres  exeinptecs  d'imp6t 
tien-kho) ;  il  y  eu  a  dana  chaque  province , 
t  le  Commeiitaire ,  lesquelles  terras  sont 

i  c  rhlfTrp  Ae^  la  pro»lnoe«.  one  no«s  aT9M 
citi'jtmc  scpareuK-ni.  lie  sY'ieve  qu'a  7.aaa,iaa naff 
I  meoH.  landi^  que  It-  //uri  Uen  donne  un  total 
nv  rt-4e«"tu»)  de  7.in.j,«4»i  kinri  ptws  meoN,  re  tjul 
II  uue  dtfrtTcnrc  ni  plus  de  i9,aiu  ktna  tm  tneou, 

probabl*'  que  cftle  dl(f<'r«'iirp  vh'til  dm  (luan- 
1-*  non  a^lditionneeA  par  iiuu^dans  les  province* 

icea« 


coosaorte  auz  geiiies  dei  Mritagnea  ct 

rivieres,  aux  ecoles  puUi«M|,  WIS  ttmpies, 
aux  tonibeaux  elevej*  en  Pnoaoiaiir  des  aatal.s 
ct  dea  aagea  da  r»iitiquittii  eo  un  inQt»  ce 
aont  tons  lea  temdiis  oes  temples,  des  o^ai- 
nasteres ,  des  terlres  oil  Ton  ofTre  des  sacri- 
fices, dcs  sepultures,  des  lieux  consacres  k 
honoi  er  les  ancelre:*,  et  qui  ue  sont  point 
frappes  d*inip6u:  entoiei  fteimlraiioii:] 


ir. 


at. 


%•  Tchi-li  ta 

Fonng-tUn. ...  i  4i 
so  Chan'touii9»%  .  *    aa  »« 

3°  ClUin  ti  98  67 

Ho- nan   loi  7i 

a«  Kian9-$on»  .  .  .  loa  i 

«"  Mmn  hoeU  •  «  •  «a  is 

r*  Aiung  st  ....  I4  si 

tF  JHw-Man.    .  .  •  aau 

9"  Tche-kiang  .  «  .  7a  at 

I0»  Chen-si.  ....  16  i 

II*'  Sse-tcfumaH  ....  la  la^ 

En  outre ,  il  v  a  encore :  i"  Les 
terres  plantees  di'arbres  consacr^ 
k  la  nteoira  de  Kmtnio^mir , 

ainsl  que  les  terrains  nriroitifii  et 
de  fondation  sur  lesi]iiels  sont  ele- 
ves  des  temples  en  l'h<>oneur  de 

ce  philosopher  4*   ft>  54 

ft*  Lei  temdnicoQtiBnBlleinent 
soiiteiiiii")ptr  dn  no|tiis  artifi- 

ciels   II  i4 

30  Les  champs  consacres  k  del 

sacrifices  publics  en  llMniMiirdei 

saints  les  plus  eminents  ^tiS^  So 

4»  Les  champs  d'etudes  affec- 

tes  aux  ecoles  des  auatre  iamilles.  5o  » 
6*  Let  diaaipa  de  nerilloei,  de 

sepultures,  de  ieB|ilet,  cemmi 

k  des  saints   54 

6**  Champs  de  sacrifices ,  de  se- 
nulluresy  de  temples  en  I'honneur 
oei  itiou  ancma   14 

7"  Champs  de  sacrifices  CQOtt- 
cr^  aux  saints  du  second  ordre. .      5^  76 

8*  —  consacres  ii  d'anciens  sa- 
fes .......... ....  9^56 

^  consacres  au  saint  primi- 
lif  Tdtiou-koungi^. 


So 


I 

Daot  ebieme  dag  provinoes  de  reBspire, 

si  la  population  lettree  vieut  a  eprouver  des 
malheiii's  el  tomher  dans  le  besoin ,  un  la 
place  dans  les  habiutious  qui  sont  altenautes 
•m  tenpleset  ens  a^ptdtuics  (temMcs  d- 
dcHitt),  el  elle  s*emr«liail  avee  lai  dMmpi 
^  OQ  dependent. 

(r«cte.}Oa  MilMHMffitiii  km» 

(*)  Voy.  Mir  ce  personnagc  ^ntaenl.  qui  vtvait 
dans  le  ir  slcdc  a>ant  nuire  ttt ,  le  1*''  Tolamc  W 
Botre  DmripUm  de  <«  CMn«,  p.  N  et  aaiTt 


* 
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tenance  des  terraiM  que  I'on  s'est 
,  ^rgne  la  p«iii6  de  HMSurar,  de  eeox 
ODi     excepts,  ni  de  ceux  quinr« 
vent  am  pAningw  des  bergen  no- 

mades. 

Le  (^oiumentaire  ajoute  que  les  terres  que 
ton  s'est  cpargne  la  peine  de  mesurcr  suut 
crilei  del  nm\\»f<in  on  dei  Imogen 
sins,  dependant  des  province  de  Kan^sou 

de  S^e-tcftottttn ;  celles  d«'s  families  etran- 
gcra  /  du  Yitn'ndn;  celles  des  families 
BMhonteDet  de  chaqoe  ville  «lMe  de  It 
route  oieridionale  de  /-//' ;  les  diamps  du  peu- 
ple,  des  colonies  militaires,  des  fonrtionnai- 
res  publics ,  omis  dans  renumeralion  (|don- 
nee  precedemment),  et  d*uiie  culture  Ires-dif- 
ficile, et  qui,  par  cela  niteie,-  sont  plac^  en 
dehors  de  ceux  qui  rapportent  des  produits 
iniposables.  Les  terres  qu'enseDiencent  les 
eiraogers  barbares  Jan  et  /,  de  meoie  que 
cdles  des  Buualmaas,  ooonteBt  toutes  dins 
des  fiunilles  qui  doonent  oes  tributs  en  nt- 
ture;  on  s*est  epargne  la  peine  d'eo  diler* 
miner  la  coutenancc. 

Les  teminsdos  et  plantes  d'arims  asoM- 
IdMf  ceux  d*au  deia  de>  frontieres  ,  situ^ 
dans  le  pays  dt;  Moukdeny  de  Ki-rin  el  autres 
lieiix  periliis  Jaiis  les  monlagnes;  tous  les 
terrains  qui  dependent  des  Irois  tkbus  de 
IVM-le-^,  Ning'kow-ieha^  et  autrcs  lieuz» 
sout  des  terrains  nouvdkment  ouvert*  a  la 
culture,  et  non  compns  dans  renumeration 
des  ten'ains  mesures  et  cadastres. 

les  terres  des  Moung-kou^  ou  UomgoU 
imposes,  des  habitants  du  district  de  Tcltang- 
tcftu/if  de  celui  de  To-lim-no-furUy  de  celui 
de  Tcfuuf-yang,  de  celui  de  Tc/ii-fourngf  de 
oelui  de  kieH'tclumgt  de  rarrondissement 
de  Prng^fouait ,  avec  les  territoires  des  villei 
reunies  et  soumises  des  Tcha-sa-hhc  {Tchas- 
sack),  Mottng-kou  iulerieurs  el  evlerieurs ; 
les  paturages  des  bei^ers  uomades  de  tous 
les  Tekmia-^th,  M^-lt-w-^um ,  Ta-kott' 
eurft-pa,  Eurh'hoiMiglu-loii-te,  M'lng-lto-te, 
Tcliorgo-tsm  f  On-llang-ltai ,  La-lin  et  au- 
Ires,  qui  tous  apparliennentau  U-Jan-youtut 
|mi  JSkrem  «far  EtmU  d^frndmut);  en  eulve 
ABS  pituraces  du  Ta-ting-ho  (ou  do  jlnrM 
aux  granas  glacons] ,  de  Chnng-ton  ta,  de 
Pothsuii-no-rh;  ceux  de  Ta-li-^ang-ai  ;  les 
Daturages  de  bteufs  et  d«  moutons  des  trois 
nanniires  du  Nei-wou-fou  (ou  Bureaa  des  of* 
feures  du  palais  impe'rial) ;  les  paturages  ap- 
partenant  aux  princes  et  aux  rois  ( wang , 
kowig)  des  buit  bannieres;  ceux  de  Kopio, 

de  i'arroQdisaecBentde5s-llie,f^foll,deA</f^'- 

teheou ,  Kan-tcheou  ;  tons  ces  terrains,  de 
peu  de  valeuTi  ^larUges  et  diviscs  eatre  des 


fuilles  qui  les  poisedent  de  fondation,  a'a^ 
PM  kKk  mmsAi  et  humkh  e«  My  et 


m.  I 

BEPARTITION  DES  IMPdlS. 

\Texte.]  Les  impots  et  les  chargespi 
bliques  sont  egaleiiient  repartis  dan 
tout  Teinpire.  Voici  la  loi  qui  regit  tou 
les  impots  et  toutes  les  caarges  pubU 
ques:  chaque  partiadier  doit  d&brt 
exactement  le  nonibre  de  contribuabie 
{ting) ,  et  la  quantity  de  terres  qui 
pendent  de  lui ;  les  uns  et  les  autre 
seront  distribu^  ea  kiiO  et  eo  Ue 
(rnati^  eontribttdtla  et  matate  inpi 
sable),  sans  quoi  lee  delinquHifel  Mii^ 
passibles  des  peiaet  da  foaet.  - 

\Cemm^  Les  Khd-tseU  enbrassent  les  \i 
tes  completes  des  contributions  et  descbafl 
ges  Dubliques.  On  en  obtieot  Tetat  veritib 
par  la  eonmlssanee  des  diaogements  qvl 

subissent;  c'est  alors  seulement  qnePenv 
la  reparlitiou  des  impots  et  charges  pobl 
ques ,  prnportionnellemenl  an  nombre 
conlribuabies  (ting'i  et  a  laquaotite  des 
res.  Pour  que  le  bas  peuple  (^i^-uNii) 
trcHnpe  pas,  on  a  etabli  la  loi  qui  rend 
sibles  dfc  la  peine  du  fouet  ceux.  qni  tcniii^ 
reconnus  en  contravention. 

[Texte.]  Voici  reaumeratioo  de  Um 
ies  impots: 

11  y  a  rimpot  de  la  terre  ou  VinM 
fmehr  {thi/ou).  I 

[Comm.]  G*est  nn  inpdt  tpi  date  de  I 
repartition  originaire  (de  la  djnastie  H 
gnante),  que  Vimpot  de  la  terre.  II  y  a  I 
contribution  d*cte  (ftia  choui)  ;  il  y  a  U  ooij 
tribution  d'aulomne  {^t/uieourliang); 
prasution  poor  les  Irenpea;  0  T  a  m  eM 
DUtion  mixte  proportionneUe  (tu-ukmg).  \ 

La  contribution  d'ete  conuste  en  bte  i 
en  cocoas  de  soie ;  la  oontjrtbution  d 
teniae  eonsisle  en  gniaa  da  ns;  la 
IwitioQ  mixte  en  nataca  aaaipicQd  du 
et  de  la  paille.  ToulM  aai  oaaiDhBlii 
payent  en  nature. 

La  contribution  militaire  se  paje  « 
gent*  Dans  la  contribution  mixtn  aattt 
pris  les  tributs  de  choses  adh^rentes  an 
comnie  du  the\  de  la  cire ,  tout  ce  qui  ped 
servir  a  I'usage  de  la  medecine  et  autres  oq 
jeli  de  oe  genres  Gbs  ofaieti  se  payeat  1 
natane.  Les  dioses  mixtes,  comaM  le  trih 
de  papier  ii  ecrire  et  a  imprimer,  les  cbea 
uecesMures  a  raccomplissement  dessacrifioi 
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let  peches  priaUniercs ,  des  vicUiue^,  des 
froin  d»  bonebe  «t  aolrw  objeti*  sont  payes 
ea  ar|^L  8i  Tete  s'ecuule  sans  que  le  (ribut 
de  la  saison  soil  pnye,  alors  il  continue  a 
elre  paye  |»ar  ie»  uns  co  natme ,  [lar  d'au- 
lra»  m  etofTet  de  aoie  et  en  ai-geut ,  qa'iki 
donaenC  tn  echaoge  de  lear  pretUtioa  en 
nature.  Por.r  In  roFitrihulifm  tr.ni'nitint! ,  lea 
uns  la  payeut  en  nature,  les  aulres  cn  ar* 
gcot.  Quant  k  la  contribution  mixte ,  on  ne 
lere  en  nature  que  ce  qui  aert  4  b  coiw 
sommatioii  de  rannee.  Tont  le  resie  ae  paje 
en  argent. 

[  Texte.1 11  y  a  Timpdl  personnel  {ting 

Jvu). 

[Comm.']  C'est  uii  irnpul  qui  dale  de  la  re- 
partition origioaire  (de  Ia  djoastie  regaantej, 
que  Vimpdt  persotutei.  Lea  popnlalions  (viri- 
ies^qui  le  supporlent  sont  fa  population  des 
marrhps,  la  populaljon  des  hour^s  el  villa- 
^e^,  ia  populaiiou  riclie,  la  |vopuialiou  qui 
adiive  Ici  cbampa,  la  population  de  pasaa^ 
Chacuoe  de  ces  populations  est  classt'o  Jans 
line  trois  divisions  suivante^  dans  les  ro- 
lev ;  aoMc  ju^  icure,  claue  moyen/te,  ctasse 
iujirwur€.  En  ovtre,  nne  ditition  generate 
est  encurc  etablie  eutre  la  population  qui 
a  aueiijl  V-S'^**  la  contribution  personneUe 
cl  celle  qui  ne  l  a  pas  encore  atteint.  La  pre- 
■iere  est  la  population  amsoimnani  ilu  sd  ; 
laseconde.  In  population  de peiket  Soueket. 
Oo  fn  fait  tous  les  rint;  :ins  le  recenspftu'ttt ; 
cbaque  annee  donne  un  surplus  de  celle  po- 
pulation. 

Par  nn  edit  de  la  5a*  annee  Khang-hi 

(171 3).  11  fnt  clal)li  que,  quel  que  fut  a  IV 
^enir  Taccroiseenieut  de  la  population,  I'lm- 
i>ut  personnel  contiuuerail  a  elre  per^u  sur 
ICS  r&lct  arrlt^  ponr  la  5*  annee  Kmg-hi 
(171 1),  et  qu'il  aerait  ainsi  i  jamais  invaria^ 
We  pour  chaque  province. 

[Texte.]  Kn  fait  de  charges  publiques, 
il  y  a  les  charges  reparUes  egaleuienr 
entre  tous. 

[Comm.\  Get  imput  fut  etabli  par  uoe  lot 
bns  la  repartition  origioaire  (de  la  dynastte 
ri^natlle);  tl  eonsistait  en  un  service  dd  aux 
'onctioonaires  publics  pnr  tontc  la  popula- 
lioQ  qui  se  trouvait  placee  sous  leur  depen- 
lanee.  C  elait  le  service  de  force  (li-tcfidj, 
^prb,  aadiaagea  ce  service  (on  corvte)de 
orce  cn  nne  conlrihuliou  d'argent;  on  or- 
ionna  d'appli<|u(r  eel  argent  an  service 
I'aidc  {tson-j  it).  Ensnite,  on  fit  encore  un 
iMveaa  dMngeaaent :  on  preleva  cet  irap6t 
*T  lef  terrcs,  doul  le  produil  fut  cgaleuicrit 
eparU  ri  pjivc  en  argent.  Toutes  ce«?  f  !i  ji- 
JKS  publiques  sout  ejiigces  pour  puusuir 

W  Ucraison.  vChine  moderne.) 
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subveuu ,  par  une  taxe  ea  argeut  equitable- 
ment  repertie,  a  rentrelico  et  a  la  aourri- 
ture  des  serviteurs  a  gagai  (des  fottctioBiiai* 

res  publics). 

[Texfc]  Tl  y  a  le  service  des  postes 
OU  du  transport  des  depeclies  du  gou- 
verneinentf  par  sectioDs  ou  ittages  de* 
termini  C ). 

[Comm.]  Dans  la  repartition  originaire ,  le 
service  des  pustes  itait  fait  de  stage  en  stage 

paria  poptilntlon,  qui  reccvait  unsalnire.  Eii- 
Sttiteou  cbangca  ce  mode  de  transport,  et  Ic 
service  fut  impose  k  des  fenetiminaires  pu- 
blics salaries,  cbarg^  d*executer  ee  service 

df'la  poste  du  gouvernement,  moycnnnnt  mi 
mipot  proporUonnel  rcparti  en  argent  pour 
cet  usa^e. 

[lexte.]  T.es  iniptlts  etahlis  propor- 
tionnelleineiit  a  la  quanlile  de  terre  que 
ron  potsede,  et  au  nombre  d*iiidif  taos 
viriiset  contribuables  dont  on  r^pond« 
sc  nommenl  tchliuj^  impot prnpoj'fion- 
nel ;  celui  qui  n'est  pas  rtabli  propor- 
tionnelleincnt  a  la  quauiitti  de  terres 
que  Ton  poss^e,  et  au  nombre  de  con* 
tribuables  ou  individus  virils  dont  on 
repond,  sedit  imj)f!f  }}iixfe  {lsafou)\ 
Vimpof  mixteiou  indirect)  estun  droit 
etabli  sur  les  pruduits  de  di verses  na* 
tures. 

^Comm.^Cliitig-hing  {p\\  Moukdrn)^  Atfi/t, 
KjUu9g-40u,  Ngon-koei,  Khng-ti,  Fmi'kiem, 
Tehe-kiangt  HoU'pr ,  Hou  nan ,  Kouang* 
toimi',  S*e  (chouan,  ^'lin-nda,  KofU'i-tcheou, 
5upporlcul  des  d^utu  clablii  hw  la  pecbe; 
Kiang'SOU,  UgaH'hotif  Kiang-si,  Hottpr , 
MMhad$f,  out  des  droit/;  c-f  ablis  sur  les  grands 
roseanx  on  f>nmhoii^ ;  Chnn-sl ,  Hon -nan, 
Kouang'touftg^  KQu<mg-si.  yUn-ndn,  Kvuet-' 
tekeouf  out  des  droits  elablis  svr  les  mines; 
Kiang'si ,  Jlon-pe,  Hou-ntin ,  le  district  de 
Jin'jani,'  de  Kotifi-tc^-'-"r: .  (nil  uu  droll  eta- 
bli sur  le  the;  les  droits  sur  le  tbc  de  Kan- 
sou  et  de  Ssc-tehowm  »ant  oonpris  dans  les 
prestations  en  nature  de  ces  futivinces  per- 
ques  pour  la  table  r empcrnir),  Les  droits 
sur  le //*t' de  A'/V?^/.:; ,  de  Ngan-hoet,  de 
Tche-kiattg^  rentrent  dans  taxes  des  doua* 
lies;  te  droit  sur  le  Hte  de  Yitn-ndn  rentre 
et  est  eomprts  dans  Pimpot  teirilurlal  de 
r»'tte  province.  Fn  ()u!r»» ,  Irrifs  sur  le 
sci  sent  per^us  par  ratinuuislration  des  sa- 
lines ,  qui  en  rend  eompte  au  ministdre  des 
finances.  Tons  ces  droits  ne  sent  paS  clais^ 
dans  Vimpdt  misU  (ou  indirtctj, 

[•)  On  (leiii  consiiiter  k  Ce  sa|et  le  chap.  V  tfo  CwU 

peml     U  Cbta«. 
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L'QMIVERS. 


m 

[Text€.]Viy  ^^ftnf^^ 

TCmmA  It  province  de  Tcfn-h  payc  le 
fennaeedes  lerrcs  des  baiinieros  en  art-ent 
Chaqne  annve,  ca  fermage ,  pi  aporUoiin^ 
a  k  (luaulile  d«  lerres  affermeea ,  esincueiHi 
et  re^rii  daM  la  capiuJe  (ealw  1m  biD»ifc. 
xei  oil  Iroupes  tartan  s).  .  ■ 

L'in.p6l  m\U\n\re  destine  pn- 

mitivemenl  a  recoaii)€i«ser  les  hmt  baimi*- 
res,  est  consBcre  dans  1m districts,  (  antous, 
arrondissenit  nts  el  departemcnts  d.-  rhaque 
province ,  a  i  ro'r '.r  l  instruction ;  et,  dans 
tons,  eel  mipul  f^l  applique  a  la  poswaMOtt 
de»  champ*  Jtetudcs,  doni  le  fermagc  s.  rl  a 
CDlretenirdesmaison*  d'edncaUon  {luo-che^  , 
cn  meme  temps  qii'a  seconrir  ceux  qui  vi- 
venl  daiLs  la  pauviete  et  le  besoin.  En  ou- 
trfc  ks  cUamps  commm*  •»  !<•  '«»^  <»f  " 
tnwRet  da  dMqae  province,  les  champs  des 
foncliouuairei  publics,  les  leiTJiins  clos  et 
ks  bailments  de  ces  incmes  foucUomiaii  e*  , 
avec  lo6  boutiques  des  roarchtnd*  ambolaDto 
de       Mekar^pa-ngo-tai,  AtOn-rou  moU' 
isi,  de  Tour/an,  de  Krsachar,  de  Kou-tclie , 
dc  de  Ot,  chiMe-chi  /ii-eurh,dc  Ou- 

n-yal  sou-tai ,  de  iTo/^ro,  de  rc*«-W*-«tf*, 
payent  ton*  un  impdt  de  fcnnage. 


[  />a7f.]  II  Y  a  le  droit  sur  les 
ciiatuiises  {cfwvl). 

{Comm,\  Le  droit  sur  let  marchtiidjjet 
fdtofli)  eat  mM  on  da  divenes  natures.  II  y 

i  le  droit  proporlionntl  ^tang-chow);  il  va 
le  droit  par  denl  ou  lele  (pour  le  belaii : 
ya-cUuiu^ ;  a  y  a  le  droil  de  eoowrtHm 
Ude  chouiy,  cbaque  province  les  acquille 
eonflie  let  i»p6ts  direcls.  Ccs  droits  »onl 
trc*-romple>^^  •! nns     repartition  origioairc 
En  voici  l  eDuuieialmn  ;  il  y  a  le  droU  sttr 
ks  btcufs  (/ii«»w:&oii»),Ie  droit  sur  les  che- 
viwt  Ima-clioui),  le  droit  snr  los  ancs  el  sur 
les  miilels  aimM,onr)',  \\  y  a  le  droit  sur  les 
forge,  dou-chumi ,  il  y  a  le  droit  sur  les  boir- 
sons  lei  iuentecs  {tiwH^houi) ;  il  y  a  Ic  dre* 
aarlescaaaux  {ken<lioui)  \  ily  ale  droit  sur 
racier  itie^cUom):  il  y  a  Ic  drott  sur  le  the 
(tcfM'chom);  il  y  a  le  droil  sur  le  bois  el  sur 
fleurs  {mou-tsifn-ckom) ;  il  j  a  le  droll  «jr 
k» foyers  ij  rn  choul);  il  y  a  Ic  droit  sur  le 
blende  leiiilure  (u.digo,  Uen-choui] ;  il  y  a 
le  dr(»il  snr  I  .v^pct  e  d  orge  hti,  aveclaquelJe 
on  tail  des  liqueurs  fermentees  (/iiu-€/iaui)  \ 
il  y  iladroittnrkcW'JtaoCpierfehuUttiae: 
houillo?);  il  y  a  k  droit  de  terre  morlc  (/o* 
thi-cfioiii)  sur  les  emplacements  des  marrhefc 
Tous  ces  droits  sont  prilevcs  et  en)ploy€» 
selon  les  tempi  etlet  lieox;  iU  sont  per^us 
MWi  la  fomie  d'affpendicca  am  infdlt  Us* 


ritoriaux  et  personnela.  Quant  aux  droits  de 
douaiie  exiges  a  chaque ce  soiit  l« 
suriutendanu  6m  dooaaei  (^iWtonA)  q«i  let 
perqoivent  pour  leeompte  du 
derniers  drolls  tip  "^ont  pat  dataaa  oaiit 
Xlmpdt  mixte  (ou  indu  ed). 

[TexteJl  II  y  a  le  tribut  (/eoung). 

{Comm.)  Clwq^ie  barbarp  ou  ctrangcr/an 
dc  rile  dc  Tal-wan  ( ou  Forraose ) ,  depen* 
dante  de  U  proviiiCt;  de  Fo-klen ,  qui  read 
un  eulte  It  un  genie  yivf,  doit  en  tribul  dea 
peaux  de  daim ;  el  la  population  fan  ou 
ctrangrre  dela  province  dc  Kan-sou  doilun 
tribul  dc  chc^aux ;  la  population  fam  on 
etrangere  du  Sse-tehouan  doit  un  Ifibut  de 
dievawt  de  baufs.  dc  nacre  de  perle,  *lr 
peauE  do  renard;  1p«  '^hKs  indigenes  du 
Kounng-si  doiventun  trib^il  de  cbcvaux ;  k» 
bai  bares  turbulenlt  de  Ytm^m  doimt  on 
Ifibut  de  peaux  de  daina,  d'Ane  des  monla- 
gnes,  detoikde  chanvre  et  dc  cire  vM  i  ;»e; 
leirlu'^  indigene*  de  Kouel4€Jteou  dui^enl 
uu  inbutdc  cbevaux  et  decii«;  let  popu- 
lation nmuhaaDet  dc  Yiarkirang,  de  Kr- 
chi  ki-eurh  {Kachegar),de  Hr-trrn  rt  r^uires 
Heux ,  doivenl  un  tribul  d'elolies  d  or 
pou\  dc  raisins  {pou'tao)^  de  fik  d'or  elan- 
W  Tout  eet  tribolt  aenl  auBeepiiMeide 
Bodre  de  leur  prix,  et     ""^ ' '  If^"  ^"'^'"^ 
oni  rhao^e  do  vateur  lonqu  ils  sont  bvres  el 
per^us 


[Texfc]  Le  montant  dps  impots  iu5- 
rrits  sur  les  roles,  pour  loutes  ies  pro- 
vuices  et  toutes  les  viUe«  di  rempiw, 
s'dlevtt,  60  argeiU,  k  trente^deus nM^ 
liiMM  huit  cent  quarante  -  cinq  mide. 
qualre  cent  soixantc-quatorze/fa"'/  V 
ou  onces  d'argent  en  lingots, et,  enj/iiw.' 

neuf  millions  cinq  mille  six  cents,  | 

Ci...  82,845,474  /ta;igr (246,34 1, 066f.)  | 
9,006,600  ^7e»(      360,334  ). 

[Comm.]  Les  inipols  en  argent,  ainsi  qw 
Ic^  impo's  en  naluie  de  cbaque  province, d< 
sonl  pas  cbaque  anuee  inlcgraleuienl  paj«; 
il  en  eat  fait  gcn^seneot  reoBM  annuH 
kmcnt  d*ttne  qoantiti  que  Ton  ae  pent  df 

nolri-  u.niinMU'.  I.r  Ihnn,  on  '"^{.^  .f^^^^Il 
acl  ifllr  .Ui  to.  l  vu  luivn  a  t  fr.  de  notrc 
J.   acu  ir.-  7*'!  trnnrs.] 


Ifrali?  po"r  Irs /i<nir/.  a  wi  t*;-..7»'j /railM.] 
(••)  l.C  ismt  rsl  l.>  .livumr  !>  .rlic  ^U 


AM  rVlaiViri  l:\)ruii,i(iir    -         i    nomwff  ^ 

miscTii\9  domtnutlon  climotoe,  et  aTfc  laq^tm 
nopuiaUom  payent  leors  m§m,  « 
Mc.de  noire  jaoanaie. 


Google 


CHINE  MODERISE. 


l€7miaer  en  bloc.  Voici  maintenant  le  role 
de  repariiliou  dt»  impols  pour  la  dix-sep- 
 —  Kia4iifig  {i8i^)  : 


nV^TS  FO^CIERS  RT  pebsohkels. 


i"  Jchi  li, 

flBOdm  Ctt  trffent  ^LiblM  sur  Ics 
e»a)mp$  du peuple  «t  surcciix  drs  roio- 
"«  ■i*f«fire«  :  deux  muiioiu  ,  ,uiit 
mtUe  ieftteent  quinz^-  Hdnq  laf'N,  CI. 
impOts  penoniietoenarKcnt  tiablwsur  Ic 
people  et  sur  Ics  coIoDtes  aiUitalres  im- 

possMes  

Ivpdts  mizles  en  areenl. 
IBMU  cn  natore  *Ul>li.'i  sur  it*  cbainDs 
deft  coiooles  milltaires  et  solilte  uw 

gent  {Tehe-vin)  — 

Frrai.iKe  cn  argent  dcs  t«rr<s  inoiulcps 
fcinporaircmciil  par  |.  s  cmji  ani^  li  raui 

{Uotanthi]  

Impfils  cLiblJ*  surlt'M  k-rrf  s  di  ^  .iii.itr'*  ban^ 
nierc*  orientalcs  <!<  s  I'rhn-lu:  . m-h  (de  la 
Monscollc),  aiiisl  fluf  sur  ccllcs  dc  la  pre- 
iiikTc  iiioitif  dc  l;i  bannie^rc  jHiinc  qui 
rcntre  nt  dons  cclien  de<  ni»Kii»(rat5  ;  en 
otilre,  impuis  m  argent  ulablis  »ur  les 
terrains  t  nlc  vt;»  nux  flcuvcA  dans  le  dls- 
irlct  dc  young  flic n ,  cnflcmblc  .  .  . 
Jn-ipage  cn  argf-nl  des  tcrrca  dcs  hull  ban- 
n  ^rri  

Fcriiij^'c  cn  argent  dcs  cham'pt'd'eiudi 

Pt  dc  la  Ju^tlcc  

itupod  ca  tiini  on  inonnaie  de  cuirre 

St. MO. 

FOC5G  .  THiEN  (  ou  icrrllolrc  ueri  4e 

sHouk-den). 
Impots  cn  argent  dtablls  sor  Ics  Unrcsita 

peuplc  ,  "wp^ww 

ltup<SL'(en  argent  sur  ies'terr^  fcsiaAt  i 
la  dbposlUoo  da  peuple  (Wiii.f  . 

l?Tca{£*?T?*  T^,  ^  MftSw 

pttwe".  m'als'  payds  en' argent 
fmm  sar  les  terres  qui  ont  fait  rclour 
^jpenple)  daiM  Mnyon  daermine.  . 
en  argent  MaMto  sur  ics  terres  dc 
•"i-ieea  aoi  l»annieres   .  .  . 
-jL-—  — ^  nnlore,  nais  pa>  c«  on  ar- 
^imaat  anr  les  terres  du  doiuaine 
i_?Jl!rfLA?  rooeUonnalrcs  publics.  .  . 
iMiiB^klteaBSMMt  aur  les  proprli-li»« 


«i  arg«nt. 


liWMs  en  argent  tftablLs  »ur  Ics  terrains  dc 
paiarages  pour  Ics  chcvaux  

mpots  uiixtcs  cn  argent. 

MnHHs  nilxtesdtablUstir  les  villcs  miirccs 
de  Kai-fouan  et  aolrrs ;  t  i\c'«  en  .•urgent 
sur  les  marctiandises  qui  sunt  irnnspor- 
tecs  sur  le  Kiaiig  

impOU  en  argent  etablis  sup  |cs  lerres  dii 
People  dans  les  povscssions  du  (IKlncl  ilc 
A<-riii,  a  Nhu}-hou-(a,  Petoti-nn  [lie. 
aouuf),  dans  Ics  trois  tltns  d<s  //o- 
eurk-tsoii  (Ortsou),  do  Ke-la-lm  (Kc 
ritfiH  .  .   .  ' 

InjpoU  personnels f.Tu\  mi  incs  Ucutl  paWs' 

<*n,3rK'rnl  .  .  

'^ipuls  en  riz  non  niondi,  pay6s  cn  argent 
•  rolls  mutes,  pa  yes  cn  aqienU  dUUif  tor 
ni.irchaiidlses.    .    ....    .    .    .  . 

J  ■  l-  lMnivi'  s  i,,i>cs  en  argent,  tftablls  sur' 
^  ullesHturce»  de  Thst'l/ai'AO'eitrtA. 

VolalgMni  poor  la  provioce  da  Tchi-n 


4oa.7as 
••.•a« 


il.»3 

ai.sao 
mm 

iMai 
Mifaa 


atitw 


ImpAts  cn  sffrfnt  rtablissur 

pmpic  

!ni;>..t*  |)cr<!onncN  en  argent  e 

I'filMil.ition  inriposable  ttun)  

jmpALs  miites  en  ai  j:ent. 
iniftuU  en  af|eoUU]>lto  sur  Ics  dianps  dcs 


•    •    •    •  B,V2<,l8ti 


a%if« 


Report.  

Inpdts  prrsonndf  en  argent  «tabUs  sur  la 

>»pul«Uon  niUtalre.  

iMto  mlxtat  «n  argent  t^tablls  sur  ics 
-                •olonles  millUires.   .   .  . 
vnugtnl  Ac*  champs  d'itHde,  . 
Total  gtfMnl  


8,t|4 

l,3IS 


impdu  en  aimtAablU  sur  Ics  champtAt 
peupu.  

impAU  personnels  cn  argent  dtablls  sur  la 
pepulatioa  Iniposablc.    .    .  . 

Inipflis  inlxtes  cn  argent  

inpdtscn argent  t^tablis  sur  Ics  cliamps  dcs 

colonics  luililain  s   y 

lapAls  personnels  cn  ardent  elablis  sur  la 
populatiou  niilUalrc     .  . 

••n  arwrn  rte  ccrt.»inc,H  u-rrcs 

Fcrmagc  en  argen'i  i^'tuhW  sur  les  terres' dc 
p.1liirage  dcs  dlstricLs  dc  fshinfi  chouU 

<e  AlKf-yMMM  at  ^  fmrnff^ektmr:  , 
Total  fMm. 

4"  Ho  nan 

lumOts  cu  argent' ctabiis  siir  Ics'cliaimM 
donnesa  des  ctrauKers  {A'ffnr^.m;H7™ 

lnu,uts  en  argent  .  tahlis  Mir  Ics  champs 
des  colonics  niililaires.    .  ^ 

Jerutage  cn  argent  dcs  rhampt  d'etwle  ' 

Argent  proycnanl  dc  l  uupdt  pei-sonad* 
etab  .  Mjr  la  pof.nlation  llUMSaMe.    .  . 

Ar.-rnt  ;,H,v,.„,,n(  .ir  I'lmpffTrar  la  cole 
p;  r-MUH-iic   dcs   cirangers  apinuS 

-Argent  provenant  de  riOMdt  wrs'on'nei 
w  PO|wtolloJ'ffiuiS"S 

taqSli'nUlMaii*  argent  ! 

Total  giadral. 

a°  Kiang-sou 

ni-r  f^*^ y*"!'  i^'P"»^snta  da  ncevei.r  ge. 

neraJ  de  hiuun-niutj.  * 

Irandlii  en  argent  elablis  sur  Ics  chamat 

tfcs  colonies  milltalres  .    .  ™ 

i^<'i^  ctabiiesur  les  cbanas  lafises  a  ii 
{i5^,^'-'^-«"cien«c  #e  Kkm^0  (Nan- 
lnip«)&'cn  argent  '«Ublla  sur  W Champs  dc 

Inip6ts  personMlB  en  argeot  Hablis  sur  la' 
population  Inpoaabte;  ..... 

Impels  pcrsonncfa  en  argent  itabtta  sur'sa' 
popnlatlon  mllKafre.  

impALs  mutes  en  argent  

Drolls  mixtcs  cn  irgent  MaMis  sur  les  mar- 
cnanaisea.  

wrwage  en  argent  des  ^Uodei.  .  .  .  .' 

Total  pour  ce  qui  depend  dn  rcoavcnr  ad-*" 

neral  de  Kiaitg-vintj  T  .  i 

If.  Dtipcndancns  du  rrrevcur  gt^ncral  dc 

Sou-tcfiroii  : 
Impftls  cn  at  -eiit  etahiu  sur  Ics  climnot 

tlu  prtiph  , 

InipuLs  :icrsonnels  cn  nr-cnt  Vtabhs  snria* 

population  Mriie  iui|iusali[e  

Imp<>ts  en  argent  eta!. lis  sur  Ics  champs 

des  colonU  s  mililaues  

InipAls  pcrsoijiicis  cn  argcnl  elablis  sur  la 

popuialidii  niililalrc  

Fertn  ige  cn  argent  dcs  champs  DuMiGsdu 

district  dc  on    ...   .  - 
ProduiLs  en  argent  dcs  grands 


S.3S6,Wt 

IMItBai 

IT 


M^aVT 

la.Mi 


9,798^ 

aa,««s 

a«»n 
•i«,Tai 


6,m 
scs.ssa 


«,.Joe 

«oil,«03 

lai.r.io 

10,800 

»i.i«r 

iM.ons 
t.satf 


aOk«90 
ia,a«» 
••a 


19. 


i^iyui^cG  Google 
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ImpAts  nil\te4  en  argent  .  . 
Fenuagc  cu  argciil  its  ^tadet- 

Xotal  poor  les  dt^pendancrs  du 
mtntnl  de  Sou'tckeom. 
—  de  irtatHMiiiw*  .  .  .  . 

Total  B^Deralo  des  tmpdU  el  rcTcnos  de  U 
provlocc  dc  Kiatifi-sou.  .   .  •  .  «  . 

6"  Mgan-hoei. 


L*UNIV£&S. 


S.W,<Mjt 


 ^.  J  penonneU  en  argeM  MaUle  mm  to 

popalallett  laiposable.  

InpOU  mtxtf  en  argent.  .  .  .  .  .  . 

l«»6toeB  ■rKentiDll*tairc«  {chun'/ou  yin). 
yemage  en  argent  dcs  ^tudra.  •  .  •  • 
rrodnib  ca  argeni  4ea  granda  iwmnim 
bmbow*  «••■•••••••• 

Total  general  dcs  iinpdt<i  ct  nvenoade  la 
promoc  de  JVgan-hoci  


I,4f0,070 

i4i,sea 
I0f,aa7 


70  KUtng'ti- 

lapMi  en  argeat  ^laMia  aur  feactamw 
iw  atmple  

taaMa  en  argent  «tablb  av  lea  dianipa 
<fe»  ookmles  miUtalres.  .,.«*. 

frodoHs  en  argent  dcs  grand*  roaeam  o« 


11 


a*,oia 




Japdis  penionnda  en'tifeilt  dialilia  tut  to 

population  innoaable.  leiitie 

Inp6t.<(  prnionnehi  en  argent  dIaMla  aor  to 

populutlun  mllltairr  • 

lnip<6ts  niUtes  en  argent  

Fcnnage  en  argent  dc*  etudes.   .   ,  .  .  

Totol  tdntnl  dc*  ImpOta  el  revemu  de  la 
proviMe  de  JTtaiig-*!   a.ija.«ia 

*•  Fb-iden. 

hDp6ls  en  argent  dtaMla  Mir  Ics  ehempt 
in  penpte  

Imp^tii  rn  argent  OLiblls  sur  Ics  champa 
dcs  cotouteM  mUiUiIre'*  

Iliip6ts  ct.ibli*  cn  iirgciil  snr  les  clniiip^ 
lies  .Vdn-f;a«  (ports  iii(?rnllonau\;  ct  dc« 
luH-tftsihg'fjuo  

inipAls  prrMinuol<k  en  nrgcnt  i^tablU  sur  In 
population  liuposublc  

Iuip4us  prrKonncM  cn  argent  i'tablls  sur  la 
piHiulattuii  niilltalrr  

IntptHH  niiilrs  en  argent  

Fermagr  cn  argent  dfs  ctudrs  

InipAlii  cn  argent  «^tabll5  .sur  lea  clianips  de 
Tiit-uau-JoUydip.  dc  Tal-wan  ou  He 
tormote  

lmp6Ui  en  argent  i^tablls  sur  Ics  contrl- 
buaMes  de  cc  uifiue  departcnient.  .  . 

InpAl*  ni&tea  tm  argent.  M  

Tstol  gdieml. 

!»»  Tchf  kUing. 

iiupAls  rn  ar<7cnt  etablis  sur  les  cfiampi 
du  pfuplr  

liwpOLs  cu  rir.,  niais  pay^  en  argent ,  eta- 
blis  snr  lea  cliampa  des  cokmlea  bUI- 
l  a  ires  ■  •  •  ■ 

Argent  P'^r  t.i  pnpul.itUui  ▼IriW  tOH 

posabic  pcrsonnctkment.  ..... 

Argent  pave  par  la  popolaMon  BlHtalra 
IniiMMabrc  

Inipdts  cn  argent  <^tablis  snr  k*  terre*  vn> 
sense*  el  sablonncuses.  

InipdLs  inUtcs  cn  argent  

yennage  cn  argent  (t<-s  clmuips  d  eludes. 

lulul  general. 

loi*  Hou-pe. 

imobt*  en  argent  dtaMI*  *iir  to* 

on  peupic  

Iinpots  cn  argent  <^tablis  Mr 

oca  colonies  niilitaires  

produlta  en  argent  des  c)iaMiV*de  graad* 

roacaas  ou  teabous  


a,4t4 
iai,4oa 
MM 


89,SS* 
4,0M 

t.*an,sae 


8 1,1.'.  I 


ia,eos 

lilO.407 

s.osu 
8,ttfa.i»4 


]MIC,094 

II, ns 


AnNst  prafenant  de 

AabU  mt  to  popnIatloB. 
Argeat  pravenant  de  rioipAt  pen 

elabll  snr  la  poputalloo  mliltalre.  .  .  m 

Impftta  inlxtca  en  argent   ta^ 

Fermagc  en  argent  des  cbamps  d'etudea.  i,n 

Total  gdndnl  «  jmm  | 


fi*  Jfov-wm. 

Impdls  cn  argent  tftablia  snr  les  champ* 

du  peuple  

Impfits  cn  arpr-nt  el.iblLs  sur  les  champs 
(les  ttrangLTs  apanage*  {Kang-ming- 

(int.  .   

luipftts  cn  at;:(  iit  elablis  sur  Ics  champs 

des  cnlnnieH  uiilitalrcs   . 

Argent  pro>cnnnt  de  rimpAt  personnel 

clabli  snr  la  populnliun  \irilc  

Argent  pro>ciiant  dc  I'impOl  personnel 
sur  la  population  uiilitaire.  •  .  .   •  . 

Impels  mi&tes  en  argent   uioi 

Produiis  en  ar"~"   

bambous. 


laoiiji 


I.7IC 

t.aai 


ji  reporter. 


I,04»,6a« 


TMnlgtaCrri.  . 

IS"  Oken^. 

Impdti  en  argent  dtabli*  ear  ton 
ou  people  

iBpMs  en  argent  dIaMi*  aor  fcs 
dcaeokmie*  alHtalrei.  

Fcnnage  en  aiieiit  dtabll  ror  ton  tore* 
des  (lepartemcnto  de  nmum  hUmg,  de 
JtaJi-fcAouNg ,  de  iihignf  n,  du  dis- 
trict de  T'cAonp-nptM,  abandonn^s  par 
!c9  torrents  et  devenucx  produrti\cs.  . 

Impdts  en  argent  tflablis  sur  Ics  tcrres 
donn^  en  apanage  

Iinp6ts  personnels  en  argent  etablis  sur  la 
population  imp<wable  

InipOls  personnels  en  argent  elablis  sur  la 
population  niilit:)irc  

InipiUs  personnels  en  argent,  eta  bits  sur  les 
(Mrangers  apanagi^s  

InipOts  intxtcs  cn  argent  elablis  sur  ics 
champs  du  penpie  

ImpAlx  nilxtrs  en  argent  c^Liblis  sur  les 
champs  dcs  colonies  militalrcs.   .  .  • 

Fermafe  en  argent  drs  ciianips  d'ctude.  . 

Total  g^n^ral. 

i»*  Kan-sou. 

laapAl*  en  argent  dlabUa  aor  lea  terrea  dn 

penpte.  ••*• 
linpAis  en  nature  paves  en  argent,  id.  .  . 
Iuip6ts  rn  argent  etablis  sur  Ics  terres 

(Ics  colonics  inllttaircs.  

f  inpdta  en  nature        cn  argent,  id.  .  . 

Paille  et  Coin  paycs  en  argent  

luipdl*  en  argent  litablia  aur  Ics  tcrres 

donnde*  en  apanage  

InNKbta  cn  nature  payes  en  argent,  id-  .  . 
lapdto  en  argent  Aablls  sur  tea  terres 

dcaUodea  It  featfetlcn  de  ccrtaliiea  cob- 


taipdts  en  aifnA  dtiMto  anr  ten  ttrrdi 

4'iM||P*CfiON  

Ancnt  provenant  de  Ilmp6l  pcnanMl 
ebbll  anr  U  population  rlrlle  dflte  el 
inllitalrc.  ...  ......... 

Jnipdts  miites  en  argent.  ...... 

Ferniages  cn  argent  provenant  deacnaBps 
d'eludes  

linpiils  en  argent  etablis  snr  les  tcrres  du 
peuple  dans  rarrondlssenienl  de  Tt-hoa, 
(111  depjrifiiiciit  ilr  J'rhinsi  

Inipots  niixles  en  argent  (daiw  les  lui-uics 
|(H'alit(?s)  

Pruduils  en  argent  dcs  tcrres  dc  la  popu- 
lation inarchande  du  Tou-eurh-jan 
(lourfan).  .  •  

hnptjU  njixtcs  cn  argent,  id  

luipdts  uil&tcs  en  argeul  dc  Hi.  •  •  •  ^ 
^d  rtpofttr i  •  .  . 


es,m 

a,a» 

oajBt 

MB 


1*4 


I 


aijM 
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CHINE  MODE&NE. 


18t 


A.     1  .  J^'Port.-  ....  IM,4M 

impdb  ffilitM  rn  Arccnt  dIaUl*  •vU  po- 

pulaUon  luarchandf  de  To-Wrh-pam^ 

tel  [Tarpangntat).   ,   4i0lt 

ImpAlH  aiixtet  en  iiioniufM  de  calvre,  pou- 

emrh  {.para)  ^Ublis  iiur  la  popoiaUod 

Mffdunde  Kh«-ta-€ha-eurh  .  ~  — 

ehar,—vn,MO  parai,  cl,  .  . 
inpAU  mixies  en  inoaaate*  d« 

cuivre  panh  <tUbtl»  Mir  U 

MaUoa  MrehMde  tfe  Xov- 

,  «A«  

la^MMa  arixle*  en  monnaies  de 

calvre  para,  MabUa  aor  la  po- 

paiaiion  iMfdiuide  de  jye'le^ 

MM  {^MNWI.  . 

InpMiMguileri  (tekinfi^w)  en 
■wiiiaiw  de  Mitre  9sr«,.«li* 
Mb  NT  lea  heilllea  ainaliDa- 

i^fB  ■mee  en  aMDoale  para» 
■*  wt%m 


140,401 


(■fMtnrfiles CO  nonnale para, 
wiMaaiirla  pMulallon  niar> 


I  •se.m 


I^Mfinlxtea  ea  monnaie  para. 
etaoHa  Mr  la  population  iiiar- 

ctande  Ac  Khe-chi-go-eurh 
{khacheriar)  

topOU  ri";,Milirrs  en  inoiin.iic  pa- 
ra, ^lablis  sur  U  s  faiuillcs  inu- 
salmanrs  dti  m^mf  pays.   .  . 

impAts  en  nature  paycii  en  moii- 
nile  para,  id  

ImpdU  rt'iriilleni  en  monnaie  pa- 
ra, rtnbti-i  Kur  les  (:iiiilllea  ma* 
Minianc's  dii  Ho  tien.   .   .   .  I,ao0,000 

Tributs  en  chevanv,  pave*  en  ar- 
^»'nt  par  les  rians  barbare-s  de* 
tiorde«  Yu-chou ,  qui  di^nen- 
drnt  du  miniatre  cn  cbef  du 
^n^^  (OMT  Verle  on  Ke- 

TaCil  dea  ImpOta  et  revenus  en 
nm^mikmk')  __ 

1 40  Ste-tchovan. 
In>p6ii  on  argent  ctaMla  aur  ka  cbaapa 
<iu  peupte  eteor  la  pepalatloa  Hrlle  oon- 

trlbuable.    .   .   .  .  .  ,  

Impou  cn  nature  de  fralta  d'eoloBBe, 

paves  cn  argent  

IinpuU  en  nature  ^(ablki  »ur  les  cbainps  A 
(•"Kaincs  du  dt^parleiiient   de  Ilta§» 

fouan,  payct  en  argent  

\ntpM%  ini»te«  payda  en  argent  

ii»P4)(<  en  nature  litablii  anr  la  popolallon 

/an,  payes  en  argent   xm 

<>>m  per  lea  Mllnea  rdunlcs  de 
^]eAaiip4a.  jr  eoaprla  lea  Irtbiiu  de 
^aaxdneperln  ebcfr  lnd<|teeade 
.  '<!|Mi^iPMi*  payea  en  nalere.  *  .  .  . 
wpMa  cn  argent  pajte  par  Ice  eliefi  !»• 
oigf  nea  des  bouenea  tnwrlcnrea  et  dee 
enudict  ettMcurec  dn  diatriet  de  71i- 
,lt<i»7eii,  da  d^partesent  de  hhfcMMk 
'  len  argent  dea  terree  de  pittira- 
nr  ke  chcvaux  


7U 


iiB,iea 


tit 


Total  KL^noral. 


id«  Aouang-toMug. 
lapMa  en  argent  anr 


lei.ehanipe  dn 


Uigdu  peraonncia  en  argent  dCallia  anr  la 

.  pepniatien  virile  

ieip6la  Biliiea  en  argent  

lawAli  en  argent  dIaUla  anr  lea  Champa 

«M  eelenica  alUlalfea  

el  cn  argent  diabll  anr  la 

nrftltalre.  *  

I  en  argent  dcA  <ytiide<i.  .  .  ,  . 

Total  general  


S.1M 

au73aa 


aaatiti 

tiejn 
4e.»» 

tie 

i.eae 

I.OSO 


l,07C,9!>« 


(*)  \j>  vimmc  Inlnle  qui*  nons  troiivons  pour  les 
piiruf  ^  <  le^e  a  ».oo«,j<i<: .  tniuli-i  <nie  celli'  donnee 
dm'i  ir  leikte  ne  s'cicvc  qu'ii  8,oo((.«Go.  l/erreur  »e 
trMiiw  dan«  le  r^xCeondani  let  details  dennda  par 
k  Commentaire. 


le*  Xmumgsi. 
Impdta  en  argent  ^tablb  aur  les  ehanpe 

(III  pcuple  

impMn  prriioaaek  enaifentdleMlBaBr  la 

population  vWIe  •  • 

imp^ku  mUtes  en  argent  

Fermege  en  argeM  «ea  champs  d'dlndea. . 

Tetal gdndral.  .  .  ,  .' 

»7»  Ytin-nan. 
Iuip6ts  en  argent  etabll.i  sur  lex  rharopa 

du  pen  pic  et  sur  ceux  dcs  barbare*  /. 
ioipALs  personnels  en  argent  etablis  sur  la 

population  virile  

Inin6t.s  en  argent  etablls  fvr  lea  chanps 

deit  colanleti  inllitiires   •  . 

Inipdts  mlites  en  ardent  

Fermage  eii  aroi  nt  iIch  champs  d't^iides. 
Kermage  en  ar);enl  descbampadelajnaUce. 
FermaKe  cn  argent  dee  lerralnade  pdln- 

ragea  de  ebevaux  


leikfuf 


iis,aMi 
flo 

sa 

ei 


I07,M« 


is,aoa 


Total  gineral  aao.o4e 

le*  X'ewMeMen. 

Imp^ts  en  argent  etablls  sur  les  champs 
du  peuple  

Fennage  en  argent  des  chanpa  de  ae- 
eonrs  (Tcftin-tim)  

Iaip6ts  per^onneM  en  argent  etablls  sur  la 
population  virile  

Iinp^ts  rnlvtes  en  arpenJ  

Ferwagcs  cu  argent  des  cliaaips  d'itudea. 

Total ftedmL  .  .  . 

[Texte.]  Le  montaiit  det  imp6tt  en 
ffrahu  de  difT^rentes  natures  est  de 

qiiatre  millions  trois  cent  cinquante-six 
milletroiscentquntre-vingt-deuxcAi(*), 
et  en/mrragesy  de  cinq  millions  quatre 
eent  quatre-vingt  quatorze  mi  lie  sept 
cent  qvatre-vlngMleiix  ehd  oa  bottes. 


1, 90S 


V  Trhi-H  rAf(hcclol.) 

Grains  deprcmlerc  quallle  fonrnis 
par  les  eli.mips  du  peiiplc  cl  les 
champs  (les  Colonies  milltalres.  .  ss.us 

Grains  de  Drcmiere  (pirilite  prove- 
nantde  fennage  <1cs  ehainps  d't'- 
tudes  et  des  clianii    de  la  jusiiec. 

Fourrages  de  preiniere  (jiKillle 
fournlspar  les  eliamps  (to  people 
ct  reux  des  colonies  luiiilaires.  . 

En  oiitrf:  liijpflis  mser.  pour  #lre 
e\peilies  an  mtn.  d(S  Jlnancts : 

L^frniiies  farincux  noirs  [he-teou  , 
roiiime  A  i     ,  /irtr/rotS*  etc).  . 

S«"ia;iie  I /r//i->H^/) .  ..,».« 

Clultainiies  [Ihiin  li).  ..... 

Founo-THti-A' ,  on  terrttoire  «a- 

crc  de  Mnukden: 

Ri/.  de  premiere  qualit**  prelevc^ 
sur  les  rhaiiips  du  peuple.   .   .  4 

Legumes  farincux  de  premiere 
quality preieveasur  tcsiterrcsqul 
ont/a/f  releiir««|WH|»le.  .  .  M.741 

FourrageH  

Crelns  dc  premiere  quallte  prelc- 
vie  aiV  ICS  rhaiiips  enwiniuns 
dana  lestroU  clans  dc  Kcralin^ 
Orttou,  h  Petouna  {Mttttmn^, 
ffinfHfouta,  ddpendantdn  dla- 
Iriet  de  Ki-RiH   * 

Grains  de  premiere  ^allttf  prile> 
vis  anr  lea  ebampe  eomuiiuia 
da  li^fo«rap- Manp(  flcnve  dn 
Dragon  noir)   a.tas 


,048 


Total  des  pr.>ins,  kgumea  et 
fourrages  pour  le  pfOVUWe 

dc  Tchi-U.  


a(»,ia4 


a4.4ao 


4i7,aei 


31 1. car 

(•)  I.e  rA<est  une  mrsurc  de  capacity  <|nl  est  <gale 
ft  s,ir.o  ponces  rubes  ehinois.  llpowff>  kllograOIHWe, 

ce  qui  rassiiiiilc.  a  tres-peu  de  dieae  prte ,  k  neire 
heewiirr.  I.  .piei,  «tt  IMineal.  fitse,  temw  niojre% 

7e  kUograwmet, 
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1S8 

Ofilni  de  Mriirt  ^uatlM  pNle- 
vte  Mv  M  chaiMM  4a  Ki^Ple.  * 
Fraiu  de  difctwmtart  (K0) .  . 

ImpOls  en  nature compt^,  le  Uert 
en  riz  ci  les  dtux  Mr$  en 

fruits  • 

(irains  de  tuulcs  quality*  [TcM' 

M^*  

Total  gininl.  ,  .  . 

5»  Chan-sl. 
Grains  de  prciuld'rc  (|ua|ite  prcUv 

»«t«  «ur  hrs  cliaiups  ilti  i)(  ui)l(r  . 
drains  dc  loulc  qualitc-.  .  . 
Fourrages  dc  prftniiTi-  qiialitO  . 
Fonrrages  di-  tontcs  ((u.iiiii-*  .  . 
Grains  ili*  iirciiuerc  qiuUU-  pr^- 

Icvt  s  siir  l<'s  chanfi  CM  Ml** 

nii'N  inililakrc!<  • 

Grains  dc  toutCH  gualiti^t  iid.)-  • 
PourrageH  dc  toiitrs  qii.ilitds.  . 
UraiiMdc  premiere  finalitt'  provt* 

nant  de  tcrrct  affermecs,  .  . 
Grains  dc  premiere  (|ii.iiitc  da  fer- 

magC  dCS  champs  d  eludes.  . 

Total  g^airal.  .  .  • 

OillM  de  toutcs  quallt^s  prdlefdt 

adr  lea  champs  du  pcuple.  .  . 

I.  Grains  de  premiere  qualite  pr^ 

levds  surlcs  champs  d  11  penple 
ddpendant!!  du  rcvenu  general 
de  Kiang-ninn  (N*n-klng). . 
Grains  de  premf^re  qaaiit^  pre- 
lrv6i  tur  les  eliauips  dcs  co- 
lonies inllUalres  di^pcndanls 
du  m^ine  recereur general.  . 

II.  Biz  de  DTcnldre  qiulitd  prd- 

tevi  sSf  lea  cbaAM  da  pro- 


L'UNIVERS. 


4M.MI 

nt 

404 

7s,a» 


Sl,«7t 

ltf.0O« 

a      •  « 


960 


ti*t76 


pie  ddMfdanii  do.  rMevew 

qoalltd .  fdl.  •  •  •  • 
lihiinealiTiiwiis  de  tontesqoa- 

iTUs.  id.  ....  ' 
RUde  prenlirequaUtdPrdlevd 

aur  Ics  chanps  det  coloniei 

■dlilaires  


M4M0 

Mi,ta« 

10,401 


Total  general. 


Nijan-hoe\. 
Grains  de  prcmit^re  qua  lit*  pay^ 

en  tinpAts  pnr  le  pcuple.  .  .  . 
(■rilii-i  il<'  toiitc-i  (pi.-ililcs,  id.  . 
GruiiiH  dc  preailcrc  qualil»i  pay^s 

eii  iinpOta  per  lea  colonies  nlll- 

GniBS  WlMtai'qoelitds.M.'  ^ 

Total  pcn^ral.   •  •  • 


97  .(Ml 
4C,S14 


aa,M« 


7"  Kianij-si. 
Oratnit  do  premiere  quallld  prt4e- 
vea  sur  lea  cltamps  du  peuple.  . 
Grain*  de  leetcs  dualltci.  id.  . 
rralU  proTeeaot  dulermage  (des 


M,I44 

Te«44e 

a.<a4 


ToUlgdniraL  •  .  • 

»» Fo-kieit. 

Grains  de  premiere  qualttd  prdte* 
Tdasur  lea  ehampa  do  pettple> . 

Grains  de  preitittre  qualild  prile- 
vcH  sur  les  chainpa  deaeeloolea 
milllaireK  •  •  •  • 

Qrains  de  premlire  qnallM  prdw> 
v^<(  ftnrlK<(  champs  des  Aaii>pcio 
rt  Vun -t/isiut}  gao  

r.iains  lie  premHTC  qualltd  pro- 
venant  d'miiuMs  iin\les.  .    .  . 

Grains  ilc  (ireinicic  tjiiaUti  Impo- 
ses sur  IcH  rli.iiii(>s  du  diparte- 
ment  de  I'ai-u  an  ( ForiaoseJ.  . 

llldercspece  no  ou  vlsqueoi*  • 


W,lt4 


ie»b«ri 


l,SM 


tae,TM 

7 


Total  gdudral* 


aia,»7» 


»•  'felt*-kiang. 
Grains  dc  prcralire  qualiic  pr^le* 
vda  aur  Cb*  dumps  du  people.  .  aii.ioa 

 rT...,r^ 


OfUM  <e  tonlea  qnaUtda, 
Telal  idndral. 


s«,yao 


S77,BtS 


10"  Hou-pr. 
(ir.'iins  dc  premiere  qualiic  prcle- 

vcs  sur  l(  s  champs  dii  p**"!''*"  •  »5«.»ja 
Grains  de  toutes  qualtles  ,  id.  .  4il,l67 
Fruits  provrnant  du  ferOMffe  doa 

cUawps  d'etudes   m 

Total  general.  .  . 


ias.s«7 


!!•  Ilou'tuin. 

Grains  dc  premiere  quality  preic- 
vifs  sur  les  champs  du  peuplc.  .  144.167 

Grains  dc  prcmidrequalile  prcl"-- 
v(^s  snr  Ics  champs  des  colonics 
milltaircs   tt 

GraUudc  luutcs  qualiUs,  id.  .  .  170 


Total  g<!ndral. 


144.US 


15"  awn-si. 
Grains  dc  premiere  qualltc'  prdr- 

vcs  .sur  les  champs  du  pcuplc.  .  32,01s 

Fourrages.  ib  

Grains  de  premiire  quallte  prcle- 

ves  sur  lea  chanpo  deaeolofllcs 

militalres  19».«ic 

FourraRes ,  id  

Grains  de  premiere  quallte  prt'lc- 

^es  sur  Ics  icrres  des  Irots  dd> 

Sarteuienti  dc  foung  tsiang , 
e  HaH'  tehoung,  de  Ulng- 
ugan,  du  district  de  TcAonp. 
ugan.  qol  oat  dtd  fendoca*  le 

coltare   s»4 

Grains  de  premidre  quality  prdle- 
siirlcsterresdonn^es  autrc- 
fub  ca  apanafe  k  dcs  iHrangers.  sa.OM 
GraUu  itgjtnMn  qealltdgrMe* 


Tout 


la^M 


4ei.aa3 


ei 


is"  Kan-sou 
Gfaln*  de  premiere  qualitc  pr^te* 
Tda  snr  les  champs  du  pcuple 
Ct  aor  ccni  des  culonles  nilll- 
lelrca  .•  •  • 

Fourrage  dc  premiere  aualltc,  id.  .  •  • 

Grains  do  prcmit^re  quality  pr^le* 
aur  les  lerres  dea  colonics 
iiMltaires  

Foorrages  depremldre  Qoalltd.  id, 

Poorrages  payds  en  rtum  » M>*  e 
Imlaaigiif 

dnliia  de  prealdte  qaaBtd  peydi 
ear  leslropAtamlitn.  .  .  •  . 

Oralna  de  preniltre  qualltd  prele* 
T«s  sur  lea  teme  deandet  ca 
apanage  •  •  •  • 

Fourrages.  Id  •  .  .  - 

Grains  de  premiere  quality  pr^l^ 
ve's  sur  les  Icrres  desUn6ct  ft 
I'cntrt  tlcn  dc  ccrtalncs  conmn* 
naules   147 

Grains  dc  prrmi<^rc  mialild  prele- 
ves  sur  les  tcrrcs  drs  fan  .  dnns 
les  qii.ilrc  deparleuienls  de  ijan- 
tchoiti,  Koung-tcfiauf},  Ting- 
tchenu  .  ct  Si  ning  u.4»t 

Fourra^'cs ,  td  

Grains  dc  prcunerc  quality  prcle- 
t6«  sur  les  ch:»mp>  il  eludes.    .  1,994 

Grains  de  premiere  prt'le- 
snr  Ics  champs  du  I'i  imiIc, 
dansi  arrondisscrncnt  de  /<-/»oa, 
du  del)  II  l(  iiicnl  de  7fA»n  ii.   •  74,57J 

Grains  dcs  rnliinlr*  mililairc*  de 
Pali-kuutin.    ......  99.843 

Grains  des  colonics  nuliUdrcs  de 
//ami.   •.»!• 

Fourrages  dcs  colonies  niUitaircs 


ai,4M 


4.a)0.iaa 


ie^« 


\ 
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amSL  MODEJINE. 


nqtort  ULm 

OnrttM      colonirs  milltalrei  de 

Tour/an  N^IM 

Grains  ic^  colonirs  inilitriires  mit- 

saliiianr«  

Gnlns  de  4Ji*ersrs  naliircs  cii  ac- 
quit dc  certains  droits     .   .   .  ^«tt 
Craini  tiM  colonics  luUllalrcs  dc 

(iHroumoutsi  ii,9tH 

Crams  des  coionicii  niUilaircs  de 

lli  

Grains  de«  colonics  iiiilitaire:<  dc 

inmulmarti  [h  l  li]  ^ 

Grjint  des  coloales  mUitaim  de 

Tarpangotat  H.IW 

(.Mint  dct  roloDlCB  nlliuirw  ie 

harachiu:  «,ioi 

Gnu»  de  premiere  qntHM  pavAi 

<i««e  tag6U  jar  dw  famfttes 

MMNMMe  (i  A4lirWlA4|l').  .    ,  Sd^ 

GnmicmreMMre  qoahK  pajds 
!MivMi|Mrtfr«fkroin«i 


flniB ieminlire  quality  It m^'t 
nmlUes  mosulmartes  d« 


8. Ml 


(prfmldre  qunlile  pnven 

 lmp.^t  ri'jfMlier  par  'les 

noiiUes  iiiusuhuanc!*  du  }  cir- 
M|MM^*  

GrahM  3e  diverge  iialnrc  t'n  ac- 
quit dc  ccrlains  dr.>it«<.    .    .  . 

CralM  des  colonics  inUii.iires  de 
Ou-^ki  

Grains  dc  premiere  quality  paj^ 
conmc  linpdLi  p«r  iM  MlUICt 
inijMilniancs  .id  

Criins  df*  premiere  qunliir  livrthi 
P»r  lf»  faiiiilks  ma&ulinancs  de 
hachfijar  

Griiosde  prcral^re  qunlitc  nav(-<t 
comwcuupfit  rc'tfiilier  nar  les" fa- 
.DuUeimttsairaancs  Aciio-Uen. . 


a, 010 


«,480 


1^,8110 1 


Total  gi^n^ral. 


Jie  prciulrrf  cjualU^  patd* 
W  ImpAt  par  la  population  /an 
on  ^tranpcrc  ...... 

Grains  dc  diverscs  pspt^ccs  fonrnis 
par  le»  cinq  colonic*  iiiilifaircs 
du  dMrlct  lnd^pcnd.int  dc 
^Imu-kounn .  cl  par  le»  tcnrs 
d'-s  tcrriioircsnoufellcment  ac- 



Bt7 ,  tni{%  el  gralai  de  dUeraet 
e-p^ea  dcs  teira  detpltanfei 
de  Cfieraux   s.irn 


Total  ei^niTal.  .  . 


Kouaug-toung. 

Cfaias  de  preml«rc  quality  pr^le- 
»Cs  «ur  les  champs  du  pcnple.  . 

impdt  territorial  cn  nature  dc 
wurcc  inl^ricurc  cl  cn  pre- 
miere qua  lite  

Iiiipfilpn  argent  ctabli  "^ur  iri  tcr- 
re«,  f hangj' ni  iinpnt  en  n.iturc.  aai.ti* 

SoiDtnccomptec  cn  argrnt[A:i/-i/»ri 
^.Ms  Imng  '). 

urjins  de  preioitre  quality  prile- 
lea  chmps  «M  «0WII«i 
■>iittalm  »i,aii 


Total  general 


.  «oi.«ao 


Kouang-ti. 
Grains  de  premiere  qn.ilui-  prr'lc- 

2^*'"' champs  du  pciiplc.  .  7a.7V7 
wmade  toules  quality,  iii.   .  »i^7e 
de  loutca  qu:iliti^  prdCT(is 
'^cbamps  d'etudca. ...  sa 


Total  giutnl.  .  .  .  ii#,M» 


(*)  m  I'mi 


iteeelle  aomae  dr  ridng  an  chtffre 

r.x-r-  — iM»  Oi  annit  pr^ccdemment  *du- 

SsaJT-'gjyj***'?''**  /«ang,  chirfrc  dcnasse- 
■aiiiBii  MM  WiMtfaoa  le  lexlc»  dc  i«a,s«4f  //«np. 


HTI 


Grains  de  premiere  qaallti  pr£le- 

v*t  wr  lea  ciMBipe  du  people.  .  iiMii^ 
Grains  dc  premire  onaUli  pt^te^' 
%  ("s  sur  tea  tfhampa  des  eoioiflea 

nHllaires  

Frnlia  provcnant  du  ferioage 

djampidelajuatlce.  .  "  .  . 
VMia  praveMnt  Aa  Mvaag^  dm 

cbaaops  dea  dludea.   «o 

Fmiu  proveiMM  da  femaM  dea 
 m  la  ^Bttce  a  dcg 

»•••.....  184 

VoMfdadnl.  .  .  n^iu 

i8»  K&ueHehiou. 
Grains  dc  premiere  mialUe  pi^e- 
VI H  sur  ICS  cbanpa  da  peaple. .  in.iM 


Ffuij*.  id  

Ru  de  premiere  qualitd  preievda 
awrlca oktnps des  ooloMea mt- 

Itlafrea  

ftla  provonnt  tda  Henaafe  dea 

Champa  de  aeeoQra   ««o 

Fivlta  «*!•«••.  .  .  .  .  6,aM 
'^'fkPIl^*^'!!?!^^.''  'cnMffa  dea 

*  "                            ....  ?.o,-J 
  aaa 


iw.vaa 


chaaipi  d*etades 
Rnitta,  M.  .  . 

Total  general.   

[Xo(a.]  Le  Commentaire  ajoate  :  «  Los 
grains  blancs  (pe-liang),  pr6Iev6$  daus  les 
provinces  de  Clian-foimg,  Ho  ndn  ,  Kiang" 
nan  ^  Tche-k'iang,  Kinn^  si,  Hou-f<oiiang , 
sont  traDsporles  |)ar  eau  a  Pt-king;  ceu.\  de 
h  diraction  du  Yun^ndn  ne  soot  i>oint  com- 
prisdansettte  r'  " 


[Texte.]  Quant  aux  impositions  non 
d^termin^s  etfix6es  a  ravonce,  elles 
sont  pr^lev^s  int^gralemeot  el  em- 
ployte  de  mdme. 

.   [Cornn.]  Ce  tonl  let  droili  divtrt  MabUt 

sur  les  lerres  degenerees  {lo-thi)  des  provin- 
ces dft  Ti  fii  li,  de  Chan-toitng,  de  No;an- 
hoeit  de  Tdie  kiang,  de  Hou-ndn,  de  .yi<?- 
tchouan  /  lei  droiift  aa  aifent  svr  let  mar- 
cbaiidiaea  dan.s  ks  provifices  de  Ngdn-hoel^ 
dr  KaH'Sou^  ih  T(  fiang--te-/ou,  (In  Hou  ndn; 
les  droils  en  argent  elablis  sur  les  clievau.x  et 
les  beeofsdasdoq  \i\\^i»Thsi'tcln-iigoH'uHt 
{T/ui'tfui-uagam^,  da  Bd-Uung-kiang  ;  lea 
droils  et  aiitrfs  taxes  en  argent  pe.se  eublia 
sur  le  //!<•  et  sur  les  marcliandisps  dii  dSpar- 
tenicnt  dc  Tlisi-ningei  autrcs  de  la  province 
de  Chan-toung;  les  droito  divan  en  argent 
elablis  sur  le.s  dents  de  boeubet  d*Anesde  la 
ineme§rovince  ;  les  droits  divers  ^tahlissur 
les  fleurs  qui  doiinent  le  bleu  indigo  (/ieVi- 
/i0a),  et  ceax  ^lahlis  aux  entrfies  da  la  eapi- 
tale  sur  les  mulels  Jf  la  province  de  Klang" 
sou ;  Ic  produit  de  la  pMie  el  les  droils  en 
argent  ctablis,  k  I'enlree  drs  passages,  sur  It-s 
bcDufSyles  pores  de  la  province  de  Po  khuf 
tes  droils  etablis  sur  les  troucs  d'arbres  Jao* 
nrs  nomrnes  //<>  ,  sur  les  Iwufs,  les  clievaoXf 
Irs  .ines  rt  les  niulclsde  la  (province de  Hon- 
/V;  its  druiUi  cu  argent  elablis  sur  les  terras 
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1S4  LUmVERS. 

degradees  de  Si-kouan,  de  Yuii'jfong-fou , de  indif:;ence  qui  s' oppose  dU  rfCOUYIftllWrt 

la  ville  fortifiee  nommee  fan  de  Jang-y  an^-  de  l  iiiipot. 

fou,  Mir  les  mnrflies  aux  fourragcs,  marche*  ]>g  jDipdtS  iUnt  recacilliS,  MWl  pla* 

anx  sables  iiitmeurs  el  exi.'neurs  de  la  viUe  dgns  les  tresors  et  les  magaSIIISdet 

loriia.>ede////.-/7«^-/c/,em/:An,  surlesmar-  preposes      radniiiiistralion,  et  on  en 

chesforainsdeG«/i  ///i«^^^^^  fait  connaitre  letat  au  ministprp  Si 

•uvm  loethtes  coDfisUuii  en  grandes  bour-  j,^^^ tres-avancce,  alors  i.s  j)r«^. 

cades  ou  villaees  ai)provisionues  de  la  meme   n  j    •  •  *    ^       i      i-      '  \ 

uroviuce;  lesimp^'s  en  ar^^nt  etablis  sur  P^f^^  de  I  adiniDlStranon  deii  liaances) 

le*  champs  des  colonies  militairej,  daos  ie  <>P«Wnt  leun  ▼meilieiltS,  ^'^PtI'^,*'^ 

district  de        les  droitt  en  argrnt  6labUs  ^^^^  payemenU.  CbaCWl  v^rifie  lei 

tur  let  ehevaw  de  la  proTikce  de  Kmang-  comptes  pour  compl^teraeaoperauong, 

^  Aprts  les  doeuments  qui  pr^sMenti 

[Texte.]  Lorsqu*il  y  a  des  exc^danla  documentg qai  ne peuvent, iitiotn a?is, 

siir  les  impots  territoriaux ,  alors  ces  taisser  m\cun  dntitf  snr  la  confiance 

exmlant«v'  ^  '?oit  en  argent,  soit  en  na-  qu*on  doit  leur  accorder  en  Europe,  it 

ture)  proiiient  au  public.  ne  sera  pas  inutile  de  placer  ici,  comme 

>T    •       .            J    .   «  objet  fntdressant  de  eomparaison ,  le 

[Comm.]  Les  impots  territonnnx  d.r.cU  eu  f        recettes  de  Al^bfoe  POOT 

avoir  detexcedwtTLes  grains  qui  soot  prele-  ^""['f}-  ^t^.  f.^^^nachimpprml  offind 

%«et  iransporlc.  par  em,,  .ils  n„t  rl.sVxce-  P"^*''^  a  Pe-kmg  pour  Ictninestre  d  f 

dams ,  ces  excedanls  renlreut  dans  le  grand  {J«  «  '"^me  annec,  est  plUS  detaille  dans 

l  anal,  ou  la  direcUou  de  la  province  de  j  Alonaiiach ,  en  Ce  senS  qu  On  V  trou?e 

ywMutH  les  verifie.  le  contingent  des  impots  payes ,  noo* 

seulement  pnr  les  provinces  prises  in- 

[Texfe,]  Les  excedants  des  impots  dividuellement,  mats  encore  par  chaque 

oe  toute  nature  sontr^partis  d*apres  dipartement^arrondissemefU^  canton 

des  regies  constaotes  et  fixes.  et  dllM$rict,  Noas  nous  sommes  bom« 

[C(mm,\  yargesc  pravcBani  des  contrilm-  ^  traduire  le  contingent  de  ces  impdts 

tions  foDcieres  et  personnelles  est  reparti,  pST  f)rOVinC€M» 

par  chaque  lidngj  au  marc  le  franc,  d'.ipres  -^.^  T  a 

I'excedaot  des  couU-ibulions  foacjeic*  et  *    PBOVINCB.  TCHI-LI. 

penonnelles.  a.  CotUnbuiiant  Urtettt, 

{Let  Siatufs  donneut  ici  en  detail,  par  i-  Impois/bifrieret  ;»cr«0i»- 

proPinces ,  f/tytarftnien/s ,  arrortd'tssemmts ,  rirl  du  departonaot  Capital  de  ui^t  f^- 

canton f  et  dUtrictSt  cette  repartition  propor-  Peeking   *  1 54,1; 3 

tionnelie,  qui  pent  noot  paraltre»  en  £urup(>,  a«  Impots  foncier  et  peraon* 

qoelqoe  chosr  d'une  timpHciti  par  trop  fou-  nel  portes  sur  les  roles  du  re- 

ventenentale.}  ee^eur  genemlde  la  pruvinrp.  *s,334,47^ 

.'{<•  Droit-.  fixi»s  t'lablis  siir  des 

[Tiexte,]   Si  quelqu^un  detOUrne  la  urodmLs  dc  diverses  uatires: 

dix-millieme  partie  a*un  iiiing  et  nid*  toiuiib,  etc   *3a^to 

n)e  fi  dix-millieine  partie  d'un/^n  (trrs-  4*  Droits  fixes  etablissurdl- 

pelite  fraction  de  nionnnie;,  11  se  rend  vers  genres  de  commerce,  ou 

coupahle  d'une  faute  punissable.  Au  nil-  patentee  de  divei'ses  natures. .  *4a,o«^3 

lieu  du  printemps  on  commence  la  le-  5»  Droits  li&es  produits  par 

veedes  impdts;  au  milieu  de  H^t^on  le  fennage det  talmet   * 437^9 

la  discontinue;  au  milieu  de  Tautomne  ».  Douanes. 

on  reprend  les  opemtions  de  h  lev^e  i«    Droits  proportlonnels 

des  imp6tS  ,  et  au  Uiilieu  dr  I  hiver  la  fives  portes  aux  roles  de  la 

levee  des  imp6ts  doit  ^tre  tt  i  iiiinee.  douane  de  Ciian'/iai{')   *  aS.eee 

Dans  le  cas  de  non  |j ayement ,  on  ^reporter,..  3,4.39.4 
exaniiuera  avec  soin  si  les  contribu^ 

bles  n'ont  pis  (!e  grains  caches  dans  {*)  Kquivalaul  h  8  fr.  dc  ootrc  monnair. 

Pinterif'iir  dc  leur   habitation;  OU  re-  — Potir  (jHf  !♦■  I«'<'i' m  jmisxrju^'er  de  la  *»- 

ciierchera  ausiii  avec  soin  si  c'est  leur  ifHire  des  iuipou  cu  Uiiac ,  auus  avons  £ait 
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CHINK  MODLRNE. 


Beport   3,099,410 

^  a*  id.  au  passage  Tclian^^ 
tia^  de  la  graude  uiuraille  (*). .        •  10,000 

3«  id.  ik  la  dooaM  da  piNrt 
de  TkiM^tsin  (•*)   *  \o,  \r,o 

Total.....  J. 0-9,870 
II*  et  IIP  paoviNCKs  KuNo-sou  et 

iV'GAN-HOtl. 


A,  Coiitriliut'lons  directet, 

Kiaii^-sou. 

X*  ImpdU  foncior  per^n- 
nd  portes  tur  les  rAI«i  du  r«ee-> 
veor  general  de  la  province  de 

Kionf-fou  

a*  Drotb  lixes  elablis  sur 
de«  prodnits  de  di  verses  iia- 
lures   

V  Protitiff  en  argent  de> 
rhamps  de  hniits  roseatix  ^/om- 
ko)  \  , , 


186 
7,474,o«5 


*3,i[6,8aG 

*  46,930 

*  93,940 


Ni^an-fmet. 

1"  Imput.s  ioncier  ct  pciion- 
nel....   •i,7ia,8a4 

a*  Droits  fixes  itablis  Mir  dea 
pradiiils  de  divenes  natures. .  i3,a84 

3"  Produit  pn  ar^t»nt  del 
iliamps  de  baut»  roj>caux. . . ,  38,584 

4*  Droits  de  divenea  natom 

poiirlesdeuxprovinnareaniea.  a5,49a 

5'  Droits  fixes  siir  diverses 
marcbandises,  patenles,  etc.,de 

la  proTinee  de  figan-^i. . . .  4C,fli  j 
6*  PMdnii  du  fSmnaee  dm 

•    *  a,o85,a8a 

i*>  Droita  fixea  portte  anx 

f'*I,  s  dc>  deux   dmiaoet  de 

Utmg'kiang  el  Hi-sin   •  33,684 

a*  Droit!  fixes  etablii  sur  les 
manafactures  d'etoffes,  e|a. ...      *  291,149 

"S"  Droits  fjxei  sur  h-s  pro- 
iujts  oianulai  luri's  (  t  les  mar- 
:iuiQdises  a  la  douaue  de  Yang' 

  ♦  55,753* 

'i»  Droiu  fixet  per^  4 1*^ 
:kise  dtf  Aoua-i   *  7,666 

j4  nparter, , ,  9,474,oa5 

MTceder  d*aBa«le^uyii«  les  chi0res  des  impots 
I'll  ii*«it  pas  varie  depvis  nn  sUde,  cca 
hiffres  se  iTOttTant  encore  les  mimei  qu'en 

OCes droits  sonl  per^uspar  1  ia.>pecieur- 
iitfudant  des  dooanea  (Xien  torn)* 
O       ciHiennt,  p.  47—48. 


*  i94>oa6 


M4fkWt  

Droits  fixes  pprrus  sur  le 
sel  a  Tchang^-tchtn  ex  a  la 
donanft  de  Hoai-ugan   ♦  aoi.gCu 

6°  Droits  fixes  iM^rqua  sur  le 
sel  aiix  (Jottaues  de  ff^owhou 
el  de  HoU'koung  

7°  Droits  fixes  de  ladouane 
de  Foung.yang   •  79,820 

8"  Droits  fi&es  de  la  dooane 
^  CliMtg^lidi   *a&,5i6 

Total   ^r:^'^ 

Nota.  T  f";  jnypod  cii  nature 
dei  j^eux  provmees ,  transpor- 
ts* k  Peking  sur  65  baliments 
de  l*Eut,  soot  en  Wa  mmde,  de 
*i,43x,a73  eki  on  hecloUties. 

lY"  PBOVINCB.  ChaN-TOUNG. 

A.  Cmiributions  direetes, 

r"  Impots  foncier  et  person* 
nel  portes  aux  roles,  et  tonnaat  ^j^. 
Ic  coutingeut  fixe   *  3,376,i6S 

a*  Prodoits  des  laliues  affcr- 

niees  ^  

3°  Patenles  et  autres  <favita 

fixes  

4*  Droits  de  diverses  ualu- 
ICS  _ 


*  iao,7ao 
•47,Wo 


aa,7ii 


a.  Douanes. 
Praduils  fixes  de  la  douaue 
de  r/«W<i^4;4Mw,  sur  le  grand 


Total. 


Nota,  Les  Impdtt  en  nature 

prelevcs  sur  la  provinee ,  et 
trausportes  par  eau  a  Pe-king 
tor  la  bAtimenIs  de  l'£iat, 
soot,  en  grains  divers,  de 
353,963     ou  Jiectolilrei. 

Y«  PEovixcB.  Chan-si. 

A.  ContriluiioM  directes, 

I "  finputs  fonder  el  person-  tum^. 

nel  b\e.s . . , ,   ♦  2,990,075 

99  ententes  et  autres  droils.  ^  3 1,1 00 

3*  Produiis  divers   *  Sx,844 

4*  Produiis  fixes  des  salinea.  *  507,098 

a.  DoMiMe*, 

Prodiiits  fixeadela  douane 

nffcrmee  dn  pa^-^j^f^f^  Cha-hou 

dans  kgrande  uiurailie   *  lo.Qrp 

Total...  .    3,59 (,50a 


16$ 


L'UNIVEIIS. 


VI*  PiOTIHCS.  0O*NAlf. 

A.  Contriittthnsdirectei, 


i«  Iiiii)ots  luucierel  person-  tui^. 

lid  files   •3,i6i,7&S 

a*  Piteatet  ct  aolree  droiti 

fixps    •ii,65o 

3'  Droits  divers.   *  3a,3oo 

s.  DouoMes  (neant). 

ToUl   3,«09»7oi 

JVbfff.  Uii  hnpot  en  nature  de 
•an 1, 342  hcclolitres de  riz  est 
prelcve  sur  la  pro%iuce,  et 
Ireosporte  I  Pi-klng  oar  lei 
navires  imperiaux  de  la  pro- 
vince du  Chan'4oimg, 

vn*  PBOVmCB.  GHBN*8I. 

A.  Contiilniiioiis  iiirecteSt 


X*  PAOVINCB.  TCHK-KlAHe. 
A.  Ctmtrihutlont  Mreefet* 
I "  Imp6U  foQcier  at  pcnoa-  mmt 
Del  fiv»  s   *a»9x4»y^ 


a°  I'aUnlfs  el  droits  divers. 
3*  Produils  des  salina  af* 

fernu'cs  • 

4*  ProdiiitB  divers  

I**  Droits  lixes  dt-  la  donane 
de  Pe-sln  

s*  Mde  ceUe  de  JKm-«mi.  . 

3°  Droits  fixes  sur  les  mar- 
cliandises  de  toutes  natures, 
lesproduits  mauufactureS|elc, 
ist  %t  dooine  dn  port  nariiiaM 
de  Nwg^  

Total  

Nota.  Uq  impdt  en  nature^ 

de  fit  1,720  hectolilros  Je  rtz  , 
est  |)r«'leve  dans  les  trois  depar- 
tements  de  Hang^  Kia  el  ifo«, 


*  10^660 

♦  5oi,o34 

♦  36,43: 


*e6,5oo 


•  32,o3o 


i"  Impols  foncicr  et  person-  uimg. 

nel  fixes   *  1,0:8,700 

9«  Prodiiito  diven  fixes ...  *  4o»6a3  hJq,;  ^  66,600  hectolitret  de 

«•  DtfMUNV.  ^onde.  L'^tat  eniretient 


I 


Ce  produit  n'est  pat  ooantt. 


Total   i,699,3a3 

YIII*  nOTINGB.  KAB-SOU. 

A.  Contributions  directes. 

zo  Imp6t  foncier  et  person-  ummg. 

nel  fixes   •4»o,65» 

«*Patentes,  droits  divers, 

produils  des  salines  aflemees.  *  39,4^0 

y  ProduiU  divers   •60,787 


Total. 


3«o,889 


Nota,  Vn  Imput  en  nature  de 
ai8,55o  hcclolitres  de  grains 
est  preleve  sur  celle  province. 

IX*  9B0T1HCB.  FO-KIBR. 

A.  Contrihtdofu  direetet^ 


a4  hnilrnonu  pour  leur  Inns- 
port  k  la  capitale. 

XI*  PBOTIIICB.^  KlAMO-81. 
A.  CoalniuUoiu  dirfctBf. 

I*  littpAuibadflr  et  pwsott- 

ncl  fixes  

a"  Produils  divers  .•.*•••• 

3*  Produits  dea  iattnei  af* 
fefinees  •••••••■« 

4*  Oroiude  diTenesnatiir«a« 

B.  Douanes, 

!•  Produits  fixes  des  doua- 
nes de  KieoU'kiang  el  Ta-f  off- 

iiiottg   *i93fM» 

a*Pn)dnit  daealle  daAuir' 

  •  4«47> 


*  l,«78,6»2  I 
•  4,4:0  i 

•S,tSo 
•  3«,c»3 


Iinp6li  fbneser  et  penon^ 


Total  

JVbla.  Un  tmpot  en  nature^dB 


„el  fixes   *  I|074»489    est  prelev«'  stir  celle  province , 

a  '  Produits  des  salines  af-  etexpedie  a£<?'-Xi/i^,  sur  14  W- 

fermecs     *  ••»47«    tim«l»  de  IXtat. 


3*  Droits  divers, 
40  Produits  de  diffecentes 
natures.  

•.  Douanes. 

Droits  fixes  de  ia  douane  da 

Fo'kiem  • 


•a4,«5o  ^jje  pBoyi^cB.  HOU-Pi. 

•a7,775  A.  Contrtkution*  directu. 

!•  Impots  foncier  et  person*  nim- 

nd  fixes:   •M74,no 

a«  Patentcs  et  anlres  droits 

•  58,7*0 


*  73,^49  divers 


Total..  i,a86,i33 


Google 


Beport  

V  Drolls  de  cei  laines  irou- 

pes  JuH-hiang)  

A"  Droits  ue  posies  , 

5*  ProdiiiU  diTcrt  

Douanes, 

Prodtiib  fixes  de  U  dovaM 
d«  King'UlUim  •  •  •  • « 
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*  9,644 


ToUl   t,3iS,868 

.Xota,  Uu  iippot  en  nature  de 
^<M)'i4  hectolitres  de  grains  est 
^clev^  ftur  ceite  province , 
fansportea  Peeking  tm  l%  b4> 
imniU  d«  l*Mlat. 

Xin*  nOTINGS.  HOO-NAN. 

A.  Contributions  directes, 

!•  Impots  foDcier  et  person-  n^ng. 
d  fixes   *88t,74S 


aOy35o 

1 4,813 


962,318 


2*  Prodiiits  divers  

3°  Droits  de  cerlaiue^  I  rou- 
tes «  

4*Ilroittdep4MlM  

5*  IMls4iv«fli  

T«td  '  

Kota,  VulmpSt  mntOitf  de 

Ckix^  hectolitiTs     grains  art 
^eleve  sur  cette  province. 

,  XIV*  raOTIHGl*  SU-IGBOCAII. 

1*  ImpAu  ftmelv  «t  permi*  Hiitf. 

slfixes.....   *  631,094 

c>*  Droifs  divers  *  ao^Sao 

3'  Produils  divi  1  s   *  X  i|34a 

Mm  Douane*  (droib  oon  tp^fies). 

ToUl.  •  p  •  66a,866 

XV*  noTmci.  KooAit«--roiniG. 

A.  CoHdibuiium  dtrcctes, 

t laiuou  fooeier  et  person-  immg. 
IfixM.   •i,2fi4,3o4 


20  Patentes  et  autrei  droits. 

;  ^  Produils  divers  , 

4  '  ProduitA  des  «aliues  affer- 


a.  Doumts, 

X*  Sroiti  lixM  perils  I  la 
■ane  de  Gmton  

A  r^crt§r,  • . 


*  5,990 
*  47,510 


*  ii3,75o 
i»4s  1,084 


il<!/Mn   i,4ai,o84 

Dm  lis  fixes  permits  a  la 
dDiiaue  de  Tai-jting-kiao  ,  du 

d^partenMnt  de  Tehao-teheott.  *  53,670 

Total   i,474,7H 

XYI*  PIOYINCB.  KoUANa-CI. 

I*  Tmpdls  fonder  et  perMm- 

Del  fixes  

a**  Patentes  et  aiitres  droits. 
3'  Produits  des  salines  affer- 


'  a5,88o 


4*  Piroduitt  dhren  

1.  DoiMiier  (oetiit). 
ToUii  


•  46,780 


5iG,az3 


A.  Conin^nttiuus  directes, 

X*  Impdti  foncier  et  person-  Hani 

nel  fixes   *  209,683 

1*  Droits  difcn.   ♦  34i»66 

T>lil.»««.  a43,848 

Jl^ote.  U&  impot  en  natwe  de 
aa7,6e6  beeloutres  de  grains , 
lepumes,  etautresprodiiitsd'ete 
et  d'automne ,  est  preleve  sur 
cetle  province. 

XVm^PaOTIllGB.  XOOBI-TGHiOU 


Injpots  loucier  et  person- 
Mi  fixes.  •*•••••••••«>•••• 

a"  Droits  divers  « 

I'*  Produits  des  salines  affer- 
mees  , 

40  produits  diters  

B.  Douanes  (ueaut). 

Total  " 


*  toi,a68 

*  18,690 

*r.,a34 

•  i3,74a 


134,934 


POorrtemer  Ics  dooidMnU  firM- 
dents,  nous  allons  prdienter,  dans  un 

rahfcnn  synoptiq^te ,  les  pHodpales 
doiinees  statist iqnes  de  la  Chine  propre- 
ment  dite,  en  iaisant  abstraction  Ue  s«s 
di verses  d^pendanees  qui  M  ioiit  pas 
dans  les  monies  conditions  d6  ooltare 
el  (to  eivikaattioii  que  raneiea  empire. 


188 


rUNIVERS. 

Tableau  synoptiqtie 


de  la  sitperficle,  de  la  populaU^ 


■* 

K)I'ULAT10?I 

sDPEnnciE 

NOMS 

des 
proviDCes. 

SLI'ERVlOie 
CD 

POPCLATIOS 

en 

moyenne 

par 
kilometre 

des  terres  culUvdes 
{mposees 

de  riinp6t  li 
et  penoi 

kllomAres 
Carres. 

1812. 

carre 
ou  100 
hectares. 

en  king 
et  miou. 

en 

hectares. 

en  Hung 
.ae  0  ir. 

i 

1 

1 

k. 

150,909 

c. 
44 

27,990,871 

186 

iing.  meom- 

958,745  45 

liectarM. 

>i  *7<^9  MIA 

2 

CllAN-TOUNG... 

106,660 

2'l 

1  so 

980,545 

11 

3 

1 

08, 

J /.  AAfi  tin 

555,212 

50 

S  ^10  71\ 

j: 

166,606 
2S7  212 

2fX 

23.057.171 

138 

(i,o_u,o  to 

25 

5 
6 

1 

16 

3  7,0(13,501 

505 

720,894 
414,308 

86 
75 

4,325,369 
2,486,212 

5,116,836 
1,718,831 

21 

U 

7 

184,770 

50 

124 

473,741 

67 

2,842,446 

1,878,082 

1 

8 

150,908 

80 

4  r.            Ik  •  A 

l'l,777,*II0 

139,435 

83 

006,602 

• 

If 

100,22a 

00 

20,256,784 

260 

405,005 

09 

2,790,012 

2,914,946 

T 

iO 

27,370,098 

1  124 

j  005,185 

56 

8,631,115 

1.174,116 

11 

U/htT.  V  k  w 

570,011 

20 

18,052,207 

(  515,815 

96 

1,894,8^5 

882,745 

12 

10,207,256 

1  .04 

500,775 

22 

1,840,051 

1,658,706 

t 

IS 

594,260 

48 

15,193,125 

1  257,593 

59 

1,424,561 

280,652 

\k 

SSE-TCnOL'AN.. . 

&20,008 

00 

21,455,678 

50 

405,471 

54 

2,792,828 

631,09* 

IVOUAnG*TOlJnG> 

203,£i07 

56 

19,174,030 

94 

520,548 

55 

1,922,090 

1,264,SM 

1 

IG 

200,520 

00 

7,515,895 

SO 

89,700 

45 

538,562 

410,599 

17 
18 

276,li00 
165,258 

04 

5,561,520 
5,288,219 

20 

93,151 

26 

558,907 

209,582 

KOUEITCUEOU. . 

24 

55 

27,775 

90 

160,655 

101,268 

1 

TOTADX... 

5,522,009 

44 

Is60,279,597!  Moy.  180  77 

1  1 

7,894,500 

77 

47,367,293 

20,3^867 

Ell  .ijoutanl  ail  montanl  total  dc<  imp6tt  fixes  dc  l.i  Clilne  pour  ibm  (monlant  <^iit  wl  de  M.»l».7M  'mm;  « 
hectolitre,  c  esl-a-dire ,  i  4»,««,4«o  fr.,  ou  a  iin  total  dc  x5«,7«».7oa  fr.  d  tmpots  ^xt$;  ce  qui  ne  fa  t 


Le  Tableau  synoptique  precedent  (qui 
nous  a  coilte  plus  de  recnerches  et  de 
travail  qu'on  n'en  accordeordinairenieiit 
a  ces  sortes  de  resumes)  repond  par  lui- 
nidine  a  bon  nombre  d'objections  que 
i'on  pourrait  faire  sur  les  documents 
que  nous  avons  fait  connaitre.  Nous 
nous  bomerons  done  a  le  faire  suivre 
des  observations  suivantes : 

1"  La  superficie  totale  des  dix-huit 
provinces  de  la  Chine,  evaluee  par  nous 
en  kilometres  carres,  est  le  resultat  des 
tnanjiulations  opcrees  par  les  inission- 
naires  pour  lever  la  carte  gt^nerale  de 


la  Chine  sous  le  regne  de  Tempereur 
Khamj-hiy  et  par  son  ordreC). 

(*)  Cetle  carle  fut  gravee  en  France  en 
1 732.  Le  P.  de  Mailla ,  qui  y  prit  une  gratule 
pari,  ecrivit,  a  propos  dc  cetle  carte:* la 
«  carte  de  la  Chine  et  de  la  Tarlarie,  daos 
■  le  fait,  est  roiivrago  des  seiils  nii&sionnairr> 
«  fi-ancais.  Les  PP.  Cardozo ,  Porliigais .  rt 
«  Fredcly,  Allemand,  qui  out  accom|Mign^ 
nielipies-uns  de  nons,  n'y  out  eii  giicfv 
uitre  pari  que  celle  de  la  fatigue  qui  est 
«  inseparable  du  voyage;  il  serait  l>on  qu'oo 


«  qi 
«  d' 


«  le  iiil. »  (De  Mailla,  lellreo*,  en  tele  de  mm 
//istoire  geuerolc  de  la  Chine.)  Voir  |K)ur  les 


ailNE  MODEEI^fi. 
'ifique^  et  des  e^ven  fatpdto  4e  ia  Ckine  en  1S44. 
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RTlOJi 

PRODCITS 

TOTAL 

MOMTAKT  BB8  l»dV8 

en  nature. 

dare. 

da 
fermage 
det 

salioes. 

mmntts 
el 

droits 

BOOGEt 

des 
donina. 

dCf 

coolribti  lions 
ftx^  par 

piOTlOOc 
CD  I8M. 

expMMs  80 
goavenenent 
ceoUal. 

relenos 

daoii 
!e  tresor 
provincial 
de  rimpdt 
fondfr. 

* 

riz ,  firnlns, 

etc., 
en  chi  ou 
bectolitres. 

/iaMg. 

7Ji,';i3 

78,000 

iiang. 

3,079,870 

Hang. 
1,939,941 

621,811 

,hi. 

I  50 

120,720 

70,501 

29,680 

3,597,120 

2,730,736 

691. lil 

353,963  1 

;  20 

507, 0i8 

82,9aii 

10,910 

3,591,566 

2,702,285 

328,290 

»  a 

)  So 

B  » 

•  9 

8,200,708 

2,441,110 

626,623 

231,342 

►  76 
»  53 

2,0S5,2S2 
3»5,986 

iao,s70 

123,071 

a  » 

593,588 

7,975,847 

2,56?l,728 
l,19a,91fi 

1,446,051 

?l22,709 

i  21 

5,150 

3«,593 

220,331 

2,142,770 

l,G02,aai 

5ti0,705 

105,063 

»  27 

85,470 

52,625 

73,549 

1,288,138 

1,055,209 

28,052 

a    a  1 

1  k2 

ft9,087 

lM,i99 

8,8M^257 

2,287,348 

687,277 

07H,31'0' 

i  58 

•  • 

132,114 

1,818,888 

73^178 

333,543 

96,934 

J  72 

•  • 

7»,573 

Wt,818 

988,822 

265,879 

96,214 

7  20 

•  » 

MjttSS 

»  • 

1,0W,823 

1^88^ 

265,496 

>  t 

I  58 

•  ■ 

888^ 

188,688 

72^8 

218,3^ 

i  M 

»  1 

* 

>  • 

062,856 

386,366 

18,828 

>  ■ 

&  26 

69»520 

l,«n,754 

719,387 

889,188 

8  18 

92,660 

516,213 

278,550 

86,985 

»  » 

1  W 

»  • 

8t,a66 

•  • 

288,848 

488,927 

98,596 

227,628 

27,ftS2 

t  t 

138,834 

58.886 

18,314 

•  • 

4278,907  1 

1,202,951 

1,095,0M 

85,819,788 

29,312,902 

0,836^ 

4,110,285 

^aicar  de  llopot  en  ntUure  supports  encore  par  aenf  proTloces,  Tatcar  que  i'cm  pent  fiscr  i  is  fr.  ic  ch\  oa 


T  La  popidaiym  de  oes  dix-htUt 
provinces  est  oeile  troatte  par  le  re* 

r'^nspinent  de  1812.  Kile  a  dil  encore 
beaucoup  augnienter  drpuis,  si  Ton  en 
juge  par  la  progressioit  de  In  population 
8D  Europe  et  en  Chine  iiietiie ,  d'apres 
'88  rcoensements  anttoteura. 

(Test  un  fait  doot  rimportanoe  a  dejii 
ueaucoup  preorciipf'  les  economistes, 
yue  raccroissenient  pro^ressif  et  cene- 
nliles  populations  civiiisees  qui  cou- 
vtOAt  la  auifaee  du  globe.  Et  en  effet, 
Mb  k  Vrihot  du  P.  DtthaUt,  ea  lote  do 


en  suivant  cette  loi  d'aceroiasement,  on 
peut  prevoir  une  cpoque,  assez  rsppro* 

chee  m^me ,  ou  le  sol  ne  suffira  pas  a 
\pur  subsistanrf.  Pour  etiidicr  et  re- 
soudre  ce  {)r(il>!(')iie,  ii  uy  a  pas  de  na- 
tion au  moude  qui  oftVc  des  documents 
Gomparables  h  ceux  oue  presente  I'his- 
toire  cbinoise.  Cette  liistoire ,  sur  I'au- 
Ihcnticitf  de  laqiielle  on  peut  coiisulter 
notre  premier  volunu  p-  33  et  passim)^ 
donne  des  recenscmenu  de  pouulation, 
pour  la  Cbine,  qui  remonteot  a  plua  de 
2000  ana  avant  notre  ere!  En  void 
quelqueaHina. 
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DATES. 


Avant  J.  C. 
2250 
1100 
Apres  J.  C. 
2 
155 
"AQ 
ItOO 

1290 

1580 
ir>52 
1683 
1711 
MS6 
1745 
1753 
1761 
1792 
1812 


BMPEREURft 

regnanU. 


Chun.  Yu.... 
Tching  wang- 


Hia  

Tcheou. 


Han. 


Thang. 
Sounq. 


Hi.'ioping-tl  

Hioncn-li.  

Minj;  itouog-U  

Horl-tsoung.  

a&lihin;:::;;:::::: 

Chin-tsoung  

ChuD-tchi  

Khang'hi  


KIcQ-loung 


Kiaking. 


■ 
■ 


Ming. 
Tai-lhsing. 
Id  


a 
■ 


* 


NOMUlt(U»  UONNfU  PAB 
KCItlVAINS  CniNOI8. 


Families 
contribuables. 


t 


12,233.060 
16,077, Oi>0 
8,yia,l>()0 
ll,0u9,500 

13,196,200 

10,621,430 
lti.KH3,858 
19,W?.,753 
20,111,S»0 
2&,689,M8 
26,010,292 
37,7Si«.952 
•  • 
■  • 


Boachet 
valid  et. 


13,559,023 

59,5yi,<r7« 

56,ft86.Hf»0 
52,901>,300 
&3,820,790 

58,8Sft,711 
60,002,85^ 

■  • 
•  ■ 

«  ■ 

102*827,618 
198,31MM 
307,M7,2i8 


Les  six  premiers  de  ccs  recensements, 
fiinsi  que  le  huitieme,  sont  tires  de 
VExamen  de  divers  ouvrciges  et  docu- 
ments {Kiun-nhou-pi-khao),  ecrit  sous 
les  Ming;  ceux  de  1736  et  1743  sont  ti- 
res de  la  Grande  Geographie  impe- 
riale;  celui  de  1763,  du  Tal -Vising 
hoei'tlen  de  1764)  ;  et  celui  de 
1761,  d'un  manuscrit  chinois  qui  existe 
a  la  Bibliotheque  royale  de  Paris.  Celui 
de  1792  fut  communique  a  lord  Ma- 
cartney, ambassadcur -a  P6-king,  par 
un  ininistre  d'Ktat. 

On  volt,  par  ces  divers  recensements, 
que  la  population  cliinoise  n'a  pas  suivi 
un  accroissement  tonjours  progrcssif. 
J.a  cause  en  est  due  aux  nombreuses 
revolutions  politiques  que  la  Cbiiie  a 
subics  dans  le  cours  des  siecles;  aux 
troubles  survenus  pendant  les  change- 
nients  de  dynasties,  les  conqu^tes,  et 
iiu  re-;ime  plus  ou  moins  favorable  des 
izouvcrnements  qui  se  sont  succ^de. 
hes  divers  recensements  ont  eu  lieu 
par  families  contribuables  ou  par  bou- 
ches  y  selon  I'assietle  de  I'impot  qui 
etait  etabli  tantot  par  families,  tant6t 
par  boucltes ;  czT  ces  recensements  n'e- 
taient  faits  nue  dans  ce  but,  et  non 
pour  le  simple  plaisir  de  fournir  des 
documents  a  des  amateurs  de  statis- 
lique. 

On  poarra  etre  surpris  que,  de  1761 


a  1812,  dans  Tespace  de  cinquante  et  ui 
ans ,  la  population  chinoise  se  soit  ac 
cruede  162,064,973  boucbes.  Quelqua 
faits  analogues  pourront  servir  a  expli 
quer  celte  enorme  progression. 

D'apres  le  recensement  de  1836. 
la   population   de  la   France  ^tail 

de   33,.540,910hab. 

En  1 846,  elle  etait  de. .  3;>,400,48G 

Augmentation   1 ,869,676  hab. 

C'est  pres  de  deux  millions  en  dij. 
ans.  Si  In  m{?me  progression  se  main* 
tient,  en  cinquante  ans,  c'est-a-dire, 
en  1896,  Taugmenlation  sera  ^  10  mil* 
lions,  et  la  population  de  la  France  sera 
alors  de  45  millions  d'babitants.  Oo 
aura  done,  pendant  cinquante  et  un  ans, 
pour  la  France,  un  accroissement  de  po- 
pulation de  30  (>our  cent,  taiidis  qu'eii 
Cbine  il  est  de  81.  Mais  il  y  a  des  pays, 
en  Europe,  ou  la  population  s'accrbit 
beaucoup  plus  rapidement  qu'en  France. 

f>ar  des  causes  bien  counues.  En  Ir- 
ande,  par  exemple,  la  population  a 
double  en  trente  ans;  raccroissemeDt  j 
done  ete  de  cent  pour  cent  dans  cet  «• 
pace  de  temps !  Pourquoi,  sous  ce  rap- 

f)ort,  la  Cbine  serait-elle  moins  pri»i- 
egiee  que  Tlrlande  (*)? 

(•)  Selon  Ips  documents  prcs^ntps  an  parif- 
ment  anglais  en  1846  ,  U  popuUiiioii  de  U 
Grande- lirctagNe  (les  trois  royauiue&) 
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11  e&t  use  autre  consideration  (jui,  a 
t\h  uule,  doit  faire  tomber  toules  ies 
objections  que  Ton  pourrait  litre  contra 
le  chifTre  de  la  population  chinoise,  la- 
quelle,  en  prenant  pour  base  la  !oi  de 
son  accroissempiit  (d'eaviron  3  inillif>fis 
[iar  an),  duii  cuc^  au  moment  ou  nous 
eerivoDSy  de  460  millions;  e^est  que, 
par  euite  de  sa  maniere  de  vivre,  prin- 
npnlement  en  riz,  il  faut  beaucoiip 
moins  de  superficie  de  terre  pour  sub- 
vcnir  a  la  subsistance  d'un  Cbiuois  que 
d*tta  EtiroiMtoi,  et  qu'eosuite  la  [hus 
grande  parlie  du  sol  est  consacree,  en 
Chine,  a  produire  la  siibsistance  de 
rhomme,  et  won  t  elle  des  animaux , 
et  qu'en  outre  ies  lieuves  et  Ies  canriux 
doot  la  Chine  abonde  portent  et  nour- 
rissent  une  trte-nombreuse  population. 

«  La  surface  entiere  de  la  Clune,  »  dit 
George  Staunton  ,  dans  sa  Relation  de 
Pambassade  de  lord  iSlncartney  (t.  II, 
p.  S44y  edition  anglaUt)^  «  a  ires-peu 
*  d*exeeptioDS  pres,  est  consaerto  a 
« la  pfoduetioo  des  subsistances  pour 
«  rhonimf'  seulement.  On  n'y  voil  point 
« de  prairies,  Ircs-peu  de  natii raises,  au- 

cuQ  champ  cultive  en  avuuie,  en 
"  feves  ou  en  naveU ,  pour  Tentretien 
«d*aueane  esptee  de  beiail.  On  y  voit 

pen  de  pares  ou  de  jardins  de  plai- 
e  saoce,  excepte  ceux  qui  appartienoent 

•ttrat,aii|iMirat)(e-ciDq  ansyde  8*629,928; 
car  en  xSoi  die  ^laitde  10,942,646, 
A  «a  1845  de  (91672,574. 
Ca  it5%  y  A§a»  Ttspaoe  de  cinaimnte  el  an 
cHe  aura  probablcmcnt  mmhle  ^  I'ac- 
crots^ement  eUnt  d'environ  200,000  iiidivi* 
(tns  par  an.  L'accroissement  de  population 
j'our  la  Graitde-Bretagne ,  peudant  Ic  nu^me 
wiervalle  de  lemp*,  ami  done  pius  dtwd 
qii'rn  f  hi'if,  puisqu'il  sera  de  100  ponr  100 1 
On  voil  [»ar  la  ronibien  los  ohjprttoiis  faitcs 
<'oqUt  le  Jttbulettx  accroisseiiicul  de  la  |k)i>u- 
bUoa  cjimoiiet  H  rexa^ralian  prilendiie 
des  statistiqaes  de  too  gOttTeniemeiit»  ont  pea 
de  vat^Mr. 

\a  peine  difference  que  i  on  remarque  en- 
tre  Iscyilrede  la  populatitii  ehinouedoiiBA 
\m  k  doeumemi  trmuii^  et  cdm  de  aoire 

tablrmi  synaptifftte  ^  prov?pf)t  fli*  ro  que  .  jmnr 
cooEipoaer  ce  deraiCT,  nou&  a  \  ous  1  cti  niK-lK;  ia 
population  additioDAelle  de  <pu  icjues  depen- 
danooi  nea  compriaes  dans  la  Cf*iae  pr^fre, 

qtii,  par  consfqucnf,  nc  devaicnt  pas  cn- 
itu  dam  ks  eiemeuts  de  comparaison  sta- 
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Ma  Tempereur.  Les  routes,  qui  sont 
«  rares  et  etroites,  n'occupeot  que  pen 

•  de  terrain « les  principeles  eomatniii* 

•  cations  ayant  lieu  par  eau.  II  nV  a 
n  jmifit  de  comnutnanx ;  on  n'y  laisse 
•«  ponit  de  terrt.s   en  friclie  par  n^- 

•  gligence,  par  caprice,  ou  pour  ie  plai- 
«  sir  des  grands  Dropri^fiairee ;  et  t«i 
«  terres  arables  n  y  demeHrent  jamais 
«  en  jachcre.  Le  sol,  sous  un  rhmid  et 
«  fertilisant  soleil .  donne  annuelle- 
«  ment,  dans  ia  plupart  des  cas,  deux 
«  rteoltee,  fwree  4fue  eee  rfeoltes  soat 
« approprieeii  par  la  coliore  a  la  iia- 
'( ture  meme  du  sol ,  et,  a  son  d^faut, 
«  par  son  melange  avec  d'aulres  terres, 
«  par  I'application  de  differents  engrais, 

•  par  rirrigation,  enUa  par  Tindustrie 
« la  plus  active «  la  plus  judideiise  et 
«  la  plus  variee.  » 

3"  I.n  population  sp^cifiqne  p:ir  kr- 
lon)etre  earre,  on  cent  hectare  ,  t  st  jo 
resultat  de  nos  calculs.  Cette  pupula- 
iion  sp4c\fique  peut  h  elle  eeole  faire 
juKer  de  raboDfunoe  et  de  ia  richesse 
relatives  de  cliaque  province.  Celle  011 
la  popnintion  est  la  pins  (hnis^  est  relic 
du  Aiany-ndn,  dont  ^\ an  king  e^t  le 
chef- lieu  (comprenant  aetuellement 
eeltes  de  Kidn^f^u  et  de  N^an-hck^^ 
qui  est  effet'tivrnient  la  plus  riche,  la 
plus  fertile^  i;i  puis  mmmercante ; 
ceiie  ou  ia  population  est  In  plus  rare 
est  ceile  du  YAn-ndn,  siiuee  sur  ies 
fronUdres  de  1»  Cochincbine,  de  rem* 
pire  birman  et  du  Thibet,  ou  se  trou- 
vent  beaucoiip  de  niontaL'nes  et  de  ter- 
rains deserts.  La  province  de  Tchi-li, 
ou  reside  la  cour,  ne  vieut  qu*en  troi- 
si^meordre,  apr^s  celle  de  TehS'hi^mq, 
£n  prenant  la  population  spec{/iquelti 
plus  eleve.e,  celle  de  Ki^kg-ndn,  on 
trnuve  (ju'elle  n'est  pas  encore  aussi 
dtiue  que  celle  du  departement  de  ia 
Seioe,  Paris  non  eominrU^  et  celle  du 
departement  da  iVora,  d*apres  le  re- 
censemeutde  184G,  etant  oe  195,  est 
plus^/<^»vv  que  cellf  <lr  !•!  pro\inre  de 
Ckan-toung ,  la  troisieme  dans  I  ordre 
des  denaitesy  qui  n'est  que  de  173.  Et, 
ce  qui  ^onnera  le  plus ,  la  popukiHon 
spicifique  de  la  province  du  Yfni-nAn 
est  la  niPinr  fpif  cp!'  '  (it)  departement 
le  moins  neupic  de  la  Krancc  :  celui  des 
Basses-Aipes !  On  voil  done  que  cette 
populaliou  de  la  Chine ,  qui  paralt  im" 
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jmasible  6  la  sagacite  de  nos  geographes , 
a  ses  equivalents,  sous  uos  yeux,  sur 
plusMurs  points  de  la  France.  £t,  si  en 
prend  seuleoient  la  population  speci- 
nque  mofjenne  de  la  Chine,  qui  est  de 
100  par  kilometre  carre,  ou  ICQ  liec- 
tares  (1  habitant  par  hectare),  on  verra 
que  la  population  est  plus  nomtoeuse 
en  Belgique  et  en  Irlande  qa*e&  Chine 

4"*  Le  chiffrc  dcs  trrrrs  Jtnpo?;pcs 
couinie  donna  ill  mi  produit  par  la  cul- 
ture, dans  les  18  provinces  de  la  Chine 
propre ,  parait  grandement  en  dispro- 
portion avec  la  stipefjkie  absolue,  Ce- 
pendaut,  d'apres  le  denombrement  qui 
Jut  present^  a  Pempereur  Kia-hinfj  m 
1812  (voy.  ci-devant),  Irs  terres  en 
culture  quelconque,  sur  lesquelles  est 
reparti  Pimodt  territorial,  paraisseot 
avoir  6t^  cadastr^es  avec  beaucoup  de 
soin.du  moins  d'apres  I'enumeration 
qui  en  est  faite.  Malsre  cela,  ces  terres 
en  culture  ne  ferment  que  le  septieme 
de  la  superflcte  absoloe  du  territoire. 
Ici  encore  il  nous  faut  chercher,  eonime 
pour  la  population ,  si  ce  qui ,  nu  pre- 
mier apercu,  semble  tout  a  f;iit  incrai- 
s€mblable\  ne  peut  pas  ^tre  a  peu  pres 
la  verite. 

D*8prte  la  StatUHque  agricole  de  la 
France,  publiee  par  le  ministers  da 
cnmn  pfceen  1841,  latotalite  des  terres 
imposables  est  de  49,878.203  hec- 
tares, les  terres  nou  luipusables  n  etant 
que  de  2,890,409  lieetftrcs : ensemble, 
M,768,610  hectares.  II  eii  resulterait 
que  le  chiflre  des  teiTes  imposres  est 
plus  eleve  de  2,510,910  hectares  en 
France  qu'en  Chine.  Ce  r^sultat  renver- 
serait  de  fond  en  comble  Topinion  ad- 
mise  jusquUci  que  la  Chine  est  le  pays 
le  plus  et  le  mietiX  culti?e  du  monde, 
etqu'il  n'v  a  pas  jusqu'aux  pente*;  r:i- 
pides  des  montagnes  et  aux  rochers  les 
plus  steriies  qui  ne  soient  exploites  par 
les  industrieux  Ghinois.  La  questioa 
pos^  en  ces  termes,  d*une  manito 

(*)  D  aprt*i»  le  dernier  receaseinent  fait  en 
tS4e ,  !•  popoiation  specifique  mdfwne  de 

la  Fiance  serait  Jc  05;  la  populalioQ  totale 
I'tnTit  (le  55,400, 48''),  el  la  supfi  fK-it*  dii  tprri- 
tou  eeuut  de54o,oB5  kilooiclred  carrt^,  c'est- 
i-dire  6  fott  moiQs  grand  qiw  eebri  des 
dix-buit  provinces  de  la  (Jliitie,  el  la  popu- 
lation He  cellfs-ci  10  hi*  plus  elcTee  que 
celle  de  la  France. 


generaie,  donne  assurenicnt  une  solu- 
tion tout  a  fait  contraire. 

Ce  n'est  pas  ainsi  que  la  question  dott 
£tre  posee  et  r^olue. 

De  m^me  que  la  population  est  irh' 
dense  dans  certaines  provijirps  de  lai 
Chine  et  tres-rare  dans  d  autres,  b 
proportion  des  terrei  euUMe$  et  im» 
posees  suit  la  m^me  progression  ascen- 
dante  ou  descendante.  Afnsi ,  dans  le 
Kidvg  ndn  J  partie  de  Peinpire  la  plus 
peu  pice,  les  terres  cultivees  et  imposees 
forment  presque  le  tiers  de  la  superficie 
ahsolueae  la  province;  tandis  que,  dans 
celle  de  Yiinrn&n,  elles  n*en  forment 
que  (a  49'  partie,  et,  dans  celle  de 
kouti-tchton ,  In  99'"!  Les  ecriv.iins 
eurppeens  (^ui  out  uaiic  de  Textensiun 
extraordinaire  de  la  culture  chinorsc 
font  fait  apres  avoir  vu  seulement  les 
contrefs  les  plus  riches,  les  plus  ferliles, 
les  plus  peuplees;  et  ils  out  eu  le  tort 
de  generaliser  un  fait  qui  n'etait  quVx* 
eeptionnet.  Nous  conviendrons  cepen- 
dant  que  les  missionnaires  francais 
qui  out  liabite  loniitemps  la  Chine*  et 
()ui,  par  consequent ,  auraient  du  hieoi 
laconnaitre,  ont  soutenu  que  la  presque; 
totaUte  du  sol,  en  Chine,  etait  en  cul- 
ture. Le  P.  Amiot,  cntre  auties»  dit| 
{Memoires  sur  les  Chinois^  t.  VI,  p.! 
306)  que  «  partout  oii  il  y  a  vn  pouc^ 
•  de  terrain  propre  a  la  culture  ^  il  tf 
"  trouve  un  Chinois  pour  le  cuUicer. » 
Et,  recemment  .encore,  le  P.  Lamiot, 
niissionnaire  lazarlstr,  dans  une  lettre 
datee  do  Chine,  19  fevrier  1820,  dii, 
en  pnrlant  du  Chait-.si,  iixi'une  immense 
population  habiie  ce  pays  de  moh-\ 
tagnes  si  peu/ertiles,  et  quHl  est  df'-' 
tw4  avee  un  si  grand  sofn,  qu*<m  $ 
tire  parti  du  plus  petit  tspaee  de 
terrain. 

Ou  CPS  assertions  sont  trte-exage- 
rees,  ou  li  taut  les  restreiodre  a  ctr- 
taines  provinces ,  et  m^me  k  oertainei 
portions  de  ces  provinces ;  ou,  enfiB,  ie 

denombrement  oJficieUies  terres  culti- 
vees et  imposees  est  bicn  nu-dessoa* 
de  la  verite.  11  est  presumable  qoe 
ces  trois  suppositions  sont  egaleourit 
▼raies  f ). 

(*)  Ce  qui  confinnerait  les  deux  premieres,; 
ce  soul  IcH  lignes  siiivantes  tiiVts  de  DuhalJc : ' 
«  Mais  qui  jugcrait  du  gros  de  la  Chine  ptf  I 
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Quoi  qu'il  en  soit,  voici  comment  se 
r^partissent  les  terres  cultivees  et  im- 
poses: 


1.  Tchl-Ii  

2.  Chan-loang.. 

3.  Chan-si  

4.  Ho-nan  

5-  Kiaog-aou.... 

6.  Ngao-lioet.... 

7.  Kianjz  si  

8.  Fo-kien  

9.  Tche-kttog... 

10.  Huu-p^  

11.  Hoa-Ddii  

I  -!.  (;h(^n-sl  

K.-in-8oa  

•  •  Sse-tclioaaQ  . 
1^.  Kouang-toang 
ic.  Kouang-si.... 

I".  Y'un-nao  

18.  Rouel-tcheou . 

TOTAUX.  .. 

En  hectiici.. 


TEHRES 

possedees 
par  la 
popu 
Mtlon. 


705,681 
956,471 
498,010 
659,765 
647,465 
M0,005 
462,408 
128,629 
459,449 
508,995 
278,063 
258,572 
122,728 
462,798 
31 '1,909 
89,596 
85,974 
25,988 


7,044,406 
42,266,456 


TKRRES 

ties 

(lis 

colonics 

tlutips 

mili- 

putili- 

toires. 

qups. 

iiHg. 

king. 

a 

a 

29,455 

85,560 

2" 

60,044 

72 

25,869 
&1  686 

a 

xo* 

5,711 

a 

7,875 

• 

1,175 

a 

20,471 

a 

80,988 
40,074 

a 

55 

96,412 

513 

1,842 

a 

5,287 

151 

a 

154 

9,150 

5 

631 

44 

412,028 
2,472,168 

1,699 

10,194 

Nous  ttf<ms  n^lig^  de  placer,  dam  ce 

Tableau f  les  terres  des  huit  banniires 
tarlares,  comprises  dans  les  provinces 
de  Tchi-li  et  de  Chan-si ,  qui  avoisinent 
laTartarie,  et  qui  s'elevent  a  225,209 
king  (1,351,254  hectares),  ainsi  que  les 
terres  du  domaine  prhr^  de  Tempereur, 
pres  de  Pe-klnq,  qui  se  montent  a 
26,820  ^-ingr  (  160,020  hectares  ) ,  de 
m^me  que  qnelques  autres  terres  que 
Ton  trouve  dans  reaumeration  du  de- 
nombrement  prMdeot. 

•  ceUe  conlree  (Hang- tc/itou'/ou  dans  le 
-  TJui'lciang),  s'enferait  ccrtainenuMit  une 
*fcnii>  idee.  La  connaissance  d'uu  ceriaia 
•nonlire  de  villesfort  Vendues  ne  snffitpas 

•  pour  en  porter  un  jiigement  exact;  et,8ans 
«  l  ocrasinix  qii'ont  vue  les  missionnaires  de 

jiaicourir  1  empire,  pour  en  dresser  la  carle 

•  fio^phique,  nou  ignorerioni  encore  que, 
"  dans  la  piupart  des  grands  gouvcrnementt, 
"  on  frouve  des  contret-s  df  />lus  tie  v'uigt 

•  lieues  tres-peu  peupict  s  ,  prest^ne  incidt^s^ 
•el  MMs  souveot  si  sauvages,  quelles  sont 
» tout  4  bit  inhabitables.  »  On  voii  que  les 
cUifiiMiQat  ineiflffahleit 


On  voit,  par  ce  Tahleau  recapitula- 
tif,  que  les  terres  j)ossedces  en  propre 
et  cultivees  par  le  peuple  chinois  s'ele- 
vent k  42,366,486  hectares.  Ces  terres, 
comme  nous  Tavons  deja  dit,  sontcon- 
sacrees  presque  exclusivement  a  pro- 
duire  des  fruits  destines  a  nourrfr  la 
population;  taiidis  qu'en  France,  les 
terres  consacrees  a  la  nourriture  de 
rhomnie  en  proMts  du  sol,  c'est-a- 
dire,  en  ^ains  d'automne,>r(Wfi«i^, 
seigie^  meteil ,  et  en  leguvies  secs^ 
plonfes  sarclees,  etc.,  ne  s'eieveot qu'il 
10,378,060  hectares! 

6»  UimpOt  fonder  est  encore,  en 
Chine,  le  mime  aujourd'hui  qu'il  y  a 
plus  d'un  siecle  (*).  II  n'a  pas  varie  de- 
puis  Tepoque  ou  Tempereur  Khang-hi 
(en  1709)  substitua  Vimp6t  foncwr  a  la 
capitation  qui  etait  d  un  recouvreuient 
plus  difficile ;  cette  substitution  eut  lieu 

(*)  Voici  le  rdevesynopiique  de  la  quantite 
de  terres  poifeedeei  el  cukiveet  par  la  popu- 
lation chinoise,  en  i-53,  avee  le  niontant  des 
im^ts  en  argent  et  eu  nature  dorjt  tiles 
ilaieiit  frapptes.  H  est  tire  du  Ta-thing^ 
hoei-iien,  edit,  de  1764.  Cctt  un  docuiDeDt 
curietix  a  plus  d'un  titre ,  sartont  conne 
point  de  comparaison. 

En  conferant  ces  chiflres  avec  ceux  qui 
aoBt  portes  dans  le  grand  TMtoh  ob  trouve, 
pour  le  denombrement  des  terres  de  1819 , 
uue  diminution  de  554,007  king  09  m^ou 
(ou  3,3^4,042  hectares)  sur  celui  de  1753; 
tendis  que  rimp6t  fonder  de  ce  dernier  bud- 
get prescnte  au  conlraire  no  escedaot  de 
771,891 /ia/f^,  el  dc  4,287,510  hectolitres 
de  grains  el  riz,  sur  celui  de  i8xa.  Cette 
difference  tient  k  d'autres  causes  que  celle 
d'avoir  compris  Cking-king,  ou  la  province 
de  Moululcn  en  Tartaric,  dans  le  rcleve  de 
1753;  re  que  nous  avons  omis  dans  celui  de 
1 812,  pour  ue  representer  que  la  Cliine  pro- 
pre.  Ces  causes  sont  Irop  peu  impurtanies 
pour  nous  7  arrftler  id. 

Nous  dirons  seulement  que  le  budget 
diinois  est  bien  loin  de  suivre  la  niarche 
asceitdante  des  budgets  eurupeens  qui  ten- 
dent,  avec  le  systemedesempnintsinconnag 
en  Cliine,  a  aljsorber  conipleteinenl  le  revenu 
des  particuliers,  clpar  suite  toule  larichcsw 
publique. 


iV  Uorakm.  (GHim  moobinb.) 


IS 


by  Google 


L'UNIVERS; 


194 

^galement  afin  que  Ies  revenus  de  TEtat 
eusscnt  une  base  solide  ct  fixe,  au  lieu 
d'etre  sujets  a  toiite  la  mobilite  et  a 
toute  I'incertitude  de  rini[)6l  par  t^te, 
et  afin  aussi  de  diniimierles  nbus  nom- 
breux  auxquels  doiinait  lieu  Tinipot  de 
capitation,  livr^  en  quelque  sorte  a  la 
discretion  des  agents  du  niinistere  des 
finances.  L'inipot  I'oncier,  ainsi  etabli , 
etait  en  m^nie  temps  pour  ies  posses- 
seurs  des  terres  une  sorte  de  reoevance 
ou  de  ferniage  fixe  envers  I'Etat,  a  un 
taux  tres-modere ,  comme  on  peut  le 
voir  dans  la  colonne  ou  nous  avons 
donue  Ies  cbiffres  proportionnels  rela- 
tifs  de  rimpdt  foncier  en  argent  par 
liectare.  Pour  que  ces  cbifl'res  represen- 
tassent  la  proportion  relative  reelle  de 
I'impot  foncier  pour  une  contenance 
donnee,  11  faudrait  que  la  valeur  pro- 
portionnelle  de  la  derniere  colonne ,  ou 
ugure  pour  neuf  provinces  un  impot 
foncier  en  nature,  y  filt  comprise  ;  ce 
que  nous  n'avons  pas  fait ,  parce  que 
nous  ignorons  la  valeur  rielle  de  cet 
impot  en  nature.  D'ailleurs,  le  chiffre 
proportionnel  reste  vrai  pour  les  pro- 
vinces qui  ne  payent  point  &inip()isen 
nature. 


Quant  a  Vimpdt  sur  k  set,  impot 
tres-peu  populaire  maintenant  en  Eu- 
rope, on  doit  ^tre  surpris  de  le  retrou- 
ver  en  Chine,  etabli  comme  il  existait 
cbez  nous  avant  la  revolution  de  1790, 
c'est-a-dire,  pergu  par  des  fermiers  qui 
donnent  a  I'Etat  un  revenu  fixe,  en  pro- 
filant,  comme  on  peut  le  croire,  de 
I'excedant  des  recettes,  ce  qui  fait  que 
ces  fermiers  des  salines  acquierent  tou- 
jours  de  grandes  richesses  par  leur  io- 
dustrie.  On  pourrait  croire  que  cet 
impot  du  sel  en  Chine  a  ete  une  im- 
portation europeenne,  si  on  ne  savait, 
par  rhistoire  de  ce  grand  empire,  que, 
des  les  premiers  temps  de  la  nionar- 
rhie ,  le  sel  a  ete  soumis  a  une  legisla- 
tion speciale,  et  que  son  exploitation , 
ainsi  que  sou  usage,  ont  ete  i'objet 
d'une  constante  sollicitude  de  la  part 
du  gouvernement. 

Pour  que  les  fermiers  des  salines 
n'abusent  pas  trop  de  leur  nionopole, 
le  gouvernemeut  chinois  a  etabli  pres 
d'eux  des  commissaires  regutateurs 
(ies  prix  {ti-kiu)  qui  maintiennenl  la 
balance  entre  les  trais  de  production 
des  fermiers  et  le  prix  de  vente  pour  le 
sel  livre  a  la  consommation,  laquelle  est 


TabUau  sy  no/niifue  de  la  quantite  de  terres  cultivees  et  imposees  en  1753 


PROVINCES. 


1.  Tchl  U  

Cliing-kinj;  

2.  Clian-loung  

3.  Chnn-si  

4.  Ho-nan  

6.  Kiaii(;-suu  

0,  M'^D-hoel  

7.  Kiangsl  

8.  Fo-kien  

9.  Tche-klang  

lu.  Hou-pr  

11.  Hou-nan  

12.  Chen-si  > 

13.  Kuii  sou  

14.  S§efchouan  , 

\b.  Kouanit-touog  , 

16.  Kouaiig-Hi  , 

17.  Yuii  nan  

18.  Koael  lch6ou  

Totaux  

Terres  des  colonies  militaires 

Total  


TERRES 

du  peuple 
imposees. 


king. 

65'7,19I 
25.203 
970,054 
329,586 
722.820 
689,. SWi 
338,120 
ft79,207 
128,270 
ir.9,7S7 
505,913 
312,287 
252,371 
177,831 
a59,t46 
328,832 

87,aoo 

69,(199 
26,691 


7,0SI,l«i2 
2j9,/j16 


87 
21 
07 
21 

56 

92 
62 
87 
70 
09 
98 
03 
33 
67 
93 
60 
80 
76 


88 
80 


7,340,559  68 


IMI'OTS 

qu'elU's 
supportfnl 
en  argent. 


Iimng. 

2,011,280 
38,110 
3,306,257 
2,970,206 
3,30S,0S0 
3,371,330 
1,088,000 
1,879,810 

i,m,«yi» 

2,812,?i09 
1,108,153 
1,163,063 
1,530,907 
257.723 
659,075 
1,257,286 
382,597 
153,750 
100,156 


29,611,201 

503,557 

30,110,758" 


LMI'OTS  li>  N ATI  HE 


grains. 


chi. 

101,229 
76,206 
507,680 
169,206 
a08,865 
255,301 
805,208 
899,632 
108,053 
1,150,081 
286,554 
277,601 
108,053 
53,076 
10,329 
308,095 
130,375 
230,808 
150,590 


8,000,022 
373 


8,006,795 


pallle,  foin. 


botlrs. 

M,OM 


5,051,174 
m 


5,14\S)i 


Digitized  by  Googj 


I 


enorme  dans  Tempire,  eomme  peat  le 

fairc  supposer  iinr  population  de  trois 
cent  soixante  millions  d'dmes,  doiit  le 
poisson,  dans  les  provinces  raaritimes, 
et  m^me  dans  les  autres,  qui  sont  ar- 
rosees  par  de  nombreax  coitrants  d'eau, 
torme  une  partie  coosid^able  de  la  sub- 
sistanre. 

T-e  {irotiuit  des  salines  fut,  en  1753, 
tie  .i,i»ti0,640  liang  (44,48^.320  fr.)  (*) ; 
eteeluf  des  douanes,  a  la  mdme  date, 
fut  de  4,324,005  Uang  (34,51)2,040  fr.). 
Ces  produits  depassent  de  beaoMHip,  Is 
dernier  surtout,  la  sommc  fixe  portee 
par  prevision  au  Budget  des  receites 
{sommesjixes  de  prevision  f)ortt'es  sur 
notre^and  Tableau  j  d'apres  r^/wa- 
nach  imperial  de  1844,  ci  que  Jes 
sultats  depassent  touJiDara  plus  ou 
finins ,  CP  (\in  augmente  considerable- 
riirut  le  chiffre  general  des  impdts 
fixes),  Les  autres  droiU  divers  s'ele^ 
y^rent,  a  la  mtoe  ^poque,  a  1,0^^2,706 
Udng  (8,431,648  fr.).  Ge  cbapitre  dtt 
Budget  des  rrccftes  se  trouve  aug- 
mente,  en  18ii\  (le  150,246  Aofftf 
(I,201,i>GU  fr.)  sdiltjHient. 

Cette  etude  que  nous  venons  de  faire 
dn  Budget  des  recetiesde  la  Chine,  a 
diff^rentes  ^poques  (dent  la  deroi^ 
^st  celfp  dp  1844),  d'apres  de  nonibreux 
documents  oniciels  cliinois,  n'rmra  peut- 
etre  pas  beaucoup  captive  iios  iecteurs; 
mais  nous  pensons  qu'ils  n'eu  auront 
pas  m^cQonu  rimportaiice ;  car  ee  cdt^ 
lie  rtiistoire  d'une  grande  nation  (**), 
qui  est  nee  et  s'est  dcvcloppec  en  quel- 
<iue  sorte  comiiie  sur  une  pianetc  iso- 
Ice,  peodaot  plus  de  quatre  mille  atis, 
presente  on  inldr^t  tout  particuiier,  et 
iDontre  eominent  Tesprit  humain,  avec 
(1 's  iostrumentsetdes  mojreiiBdmrs.ar» 

ecependantpresquetoujours  nu  mcme 
IhU.  EncontcmpIantrepb«!iiomenp,on  ne 
peuts'erup^cher  de  peiiser  que  rhuiniue, 
une  fois  entr^  dans  la  carriere  de  la 
eiviliaation,  eat  aounua  aux  m&nes  lota 

(*)  Hoei-tien ,  edit,  de  X7(i  i,  K.  XT,  f"  3. 

(*•)  De  quel  ioteret  iie  »erail  pa.s  pour 
nous  maintenant  la  oonnaissanoe  m\\mt  de 
i'lusloirc  territorinle  et  financiere  des  gran- 
^ts  naiious  qui  ont  disparu  la  surface  de 
b  lerre ,  couioic  celle  des  Ajssyriens,  ^les  M6- 
dcft,  des  Babylonieiu,  de  TEgypte ,  ei  ateA 
Je  la  Grece  et  de  Rome ,  dont  BOUi  ne  pos- 
»«doat  quedet  JanlNwai 


de  d^veloppement  progressil  qui  nienent 
toutes  les  soci^t^  comme  k  leur  insu. 

Si  les  liniitcs  de  cet  ouvrage  nous 
ronvKPiu  pfrmK,  noDs  aurions  montr< 
cf)]ii!iient  la  propnt  ti  territorinle,  Tim- 
pot  ioncier  et  les  autres  inipoLs  se  sont 
^tablis  suceeashrement  en  Ciiine,  de- 
puis  le  commencement  de  la  monarchie 
chinoise,  c'est^-dire,  depuis  plus  dA 
(pintre  mille  arts ;  les  modiGcationa, 
les  trnnsformations  qu'ils  ont  siilues 
sous  les  differentes  dynasties  tjui  se 
M>nt  auGoede ;  on  verrait  que  tous  les 
modes  possibles  peut*€tre  de  posses-, 
sion  et  de  paypmeuts  d'impdts  out  M 
experimentes  en  Chine,  et  que  le  mode 
actuel ,  qui  sVst  degag^  de  tous  les  au- 
tres, comme  une  resultanterationnelic, 
paralt  dtre  celui  qui  peut  le  mieux  sa- 
tisfaire  tous  les  intMts. 

iNous  |)assons  maint^ant  au  Budget 
des  depemes* 

IV. 

BUDGET  BBS  DSPBIfSXSC). 

Toua  les  payements  et  toutes  les  d^ 

Pejises  qui  out  lipu  pnur  les  besoins  de 
htat,  se  tout  au  poids  de  rnrj?ent(ex- 
ceptedans  ccrtaines  circonstances).  On 
8*ass«tte  de  la  quantite  d'argent  qui  est 
entre  pendant  Tannae  dans  le  trter, 
adn  de  bien  determiner  le  montantdes 
sommps  qui  f!(»vTor)t  ^tre  conserveej? 
dans  I  s  r  iiSMs  [)roviaciales,  et  de  cel- 
los qui  doi\eht  eue  expedites  a  la  caisse 
eentralede  Picking.  Cest  au  printeujps 
et  k  rautODine  que  Ton  r^tnboe  Jes  ser- 
vices publics. 

Dans  cbaque  province,  il  v  a  un^ 
caisse  publique.  Cbaque  an  nee.'  au  prin- 
temps  et  a  i'automne,  on  fait  le  releve 
exact  de  ce  qui  est  eonserv^  en  argent 
dans  ces  caisses  provinciales.  et  on  en 
fait  des  borderfaux  que  Ton  envoie  au 
ministere  des  finances,  relni-ci  verifie 
ce  qui  est  sort!  de  la  caisj.e  et  ce.  qui 
doit  y  rester,  apres  avoir  teuu  compte 
des  depenses  occasionn^  par  Ice  be- 
soins du  service,  a  I'exception  dela  soldo 
(If;  i'annee.  Ce  qui  resle  dnn"?  leseaisses 
provinciales  est  ensuite  employe  selon 
1  usage  prescrit  par  le  ministere  des  fi- 
nances. 

(*)  Tai'duiitg-h^-Hi€n^  k.  XII. 

13, 


Digitized  by  Google 


t 


196 


Toutes  les  depenses  annuelles  sont 
classees  sous  douze  titres  ou  chapitres 
spteiaux  que  noQS  allons  enum^rer. 

CiiAPiTiiE  1".  Frais  de  culte  ou  ser- 
vice des  sacr^ces  et  cMmmUeg 
publiques  {td4U4ekt^hmm). 

Dans  la  capitale,  cha^ue  autel  ou  tern* 

pic  (•)  destine  aux  sacriBces  recoit  ses 
subsides  de  la  Conr  des  sacrifices  {7d i- 
fcht^fig-sse^.,  et  cetle  tierniere  est  sous  iu 
direction  inuiiediate  du  ministere  des 
rites.  Tous  les  lieux  ou  sont  les  tom- 
beaux  des  empereurs  et  ou  Ton  oifre 
ies  saerifiees  ae  nz  et  de  b!6  dont  la  va< 
leur  est  pav^e  en  Hang  d'nrgpnt,  tirent 
leurs  sunsides  du  mmislerr  drs  rites 
sous  la  depeadruice  et  la  direclion  du- 
quel  lis  se  trouvent  Dans  chaque  pro- 
vince, les  lidng  en  argent  qui  sont  con- 
saer6s  k  Tentretien  des  sacrifices  dans 
les  temples  et  aux  autels,  sont  preleves 
sur  les  revenus  qui  proviennent  des  im- 
pdts  fancier  et  personnel,  et  consti- 
tuent une  partie  aes  depenses  gendrales. 

Stt,  dans  une  province,  il  y  a  une  r^- 
aerve  de  fonds  restes  sans  em  plot  au 
rinpitrp  dos  (iignes  ef  chaussees  (non 
cndonnnagees)  ei  u  ceiiii  des  reserves 
pour  les  temps  de  dUtttt  et  de  famine, 
dans  oette  mtaie  province  on  oooaerfe, 
eomme  argent  ou  fonds  poblie,  oeliii 
qui  auraitet6  employe  sfrvices  sp^- 
cifi^Sj  eti!  est  atfecte,  dans  l  interieur 
de  In  i  rovuice,  a  consumer  un  fonds 
de  secours  pour  £tre  utilise  dans  lea 
annte  oil  ies  besoins  Texlgent. 

Yotci  le  tableau  de  la  qnotite  en  ar- 
gent que  chaque  province  pnve  pour  la 
brancne  de  service  indiquee  ci-dcssus : 

Hang. 

i'»rij«-/i   a6,aio 

Foumg'^m  00  UmMtn  •  • .  •  966 

Kirin   9^ 

9/*  CUan-toung   i*»774 

■y  C/ian-si   i5,74^ 

4«  IftMiaN   IX.140 


Reporl   xia,o36 

9«  TeheJUditg,   x8,oo4 


5*  Kimtg^u 


7**  Kiang-si, 
8"  Fou-kicn, 


a. 

nerale 

HUiM  {Nan-king),  6,434 

,  bMkdtSau-tehS^u  5,854 

aH'hoel   To,a5r 


1 1,0 1 H 


A  reporter ,  • . .  •   11  %,0^ 

(*)  Voy.  ci-devant,  p.  39-40.      .  - 


i3« 


Hou-nan 


6,aoc 


15*- 
17" 

ia« 


Chens  t   10,191 

Kansou   7*^^ 



Iff,  en  paras  •.X9a49S 

Ssf-tehouan   9)8^^ 

Kouang-toung,,,,^t,,»»m*  x5»ii5 

Kammg^   Ct94i 

Yun^ndn   5,474 

Kmm^teheou  (*)   1,006 

Totil  gMnI   198,694 

En  frano. . .  i,589»5S> 

Dans  chaque  province,  il  y  a  de  i  ar* 
gent  alfecU  aox  sacrifices  gue  Ton  offire 
Bur  Tautel  du  Premier  culttvatenr  (JSi^ 

nofmg)y  en  m^me  temps  qu'a  encoum- 
ger,  a  provoquer  les  aaieliorations  oiiri- 
coles,  la  culture  des  champs,  pnr  des 
pnx  donnes  aux  meilleurs  produits  en 
grains  {**).  S*il  n'y  a  pas  de  foods dispo- 
nibles  dans  ces  caisses  spdciales,  on  T 
supplee  par  de  Targent  provenant  de 
Timpdt  toncier.  Le  tout  est  employe 
seloa  le  besoin. 

CuAPiTBE  2.  Service  dc  la  magistra- 
ture  raiifofiale^  dont  les  fonctions 
sont  d  e/uieigner  et  de  faire  obser- 
ver let  au  peuple  {i-hien4cM' 
khouan). 

Ce  service  sedi vise  en  plusieurs  bran- 
ches. II  y  a  1**  i'allocatioa  poor  leboire 

et  le  manger  dans  la  celebration  dea  f(9* 
tes  de  viOniTp;  il  y  n  2°  les  dfprnst'< 
occasiounees  par  la  confection  de  nimi- 
nequins  en  baguettes  flexibles  repre- 
sentant  des  bceufs  omte  de  fleurs  em- 
ployes dans  les  sacrifices  do  printemps; 
il  y  a  3"  les  salaires  a  payer  pour  Ics 
artistes  qni  izrnvenl,  a  tff*^  epoques  de- 
terniinees,  les  publications  des  magis- 
trals cantonaux;  enfin  il  y  a  4^  le  tri- 
but  annuel  eoniaerd  au  malutieii  de 
Tordre  dans  les  villages  {s^uH-kauny- 
fdng-i).  Dans  chaque  province,  il  y  a 
m  impdt  propoctionnel  annexe  int^ 

(*)  Y  compris  les  frais  de  mannequins  t«- 

prcsentant  aes  bnpufs  couronncs  de  fli  i^rs, 
dont  ou  se  &ert  dans  les  sacrifices  du  prin- 
temps. 

Tai-Mng-hoMen,  k.  XII,  f  u 
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rieur  en  argent  {yin-mi-pUn-tching) 
impost  sur  les  propri6t6  fonddres, 
€001016  auasi  un  impot  direct  en  nature 

converti  en  argent  pour  certaines  bran- 
ches de  depenses  speciales  (*).  Chaque 
anneeon  en  verifie  remploi.  S'il  y  a  ua 
exc^ant,  on  en  fait  la  repartition. 

A.  AUocation  en  argent  pour  la  cHebratioa 

des  fiUs  dig  'milage, 

Prmftmees :  UdMg 
V*Tclii-n  1,743 

Moukden   a6 

«*  ''Cht»-Hnmg  ,   359 

V  ChaihM  1,379 

4*  Ho-nan   36f> 

5*  Ngan-hoei  ,  427 

a*  Ktan^'si   641 

i^  ^h^ten  .  ^  ,  ,   99 

8«  Teh»-kuatg,»   S77 

if  Hou-pe   378 

io''  Hou-nan   368 

It*    190 

  67 

,   43o 

  5o 


11'  Kan'-sm' 

Kounn^-toung 


1.  D^pemts  en  ar^nt  des  mamu^uuu  pour 

les  sacrifieesm 
Provtneet  .•  lidtig. 
I"  Tclu-li   4 

Moukden   •  •••  iS 

a*^  Chan-si  ,   9a 

^  Tche-k  iang   181 

4*  Kmamg'^oimg   534 

5*  Xm-jute   ao4 


Total. 


i,o3o 


c.  Frais  en  argent  dimpressions  pour  Us 
magislralunt  cantonales. 
Provinces :  lidng. 

V*TcUi-a   574 

A*  Chm-toung   176 

«•  Ckmm-si  ,  i,tM 

4*  Ho-mm   170 

5''  Klangmttm   ttS 

Ngan'hoti , , , , ,  •   aax 

7*  Ktmg^   4aS 


A  reporter. 


(*)  Autant  que  Ton  pent  en  juger  par  le 
texte,  qui  poiirrait  etre  plus  explicite  poup 
noui ,  les  depenses  de  ce  chapttre  ue  soot 
pas  prtievfes  wmlnkMteettas <|iie noosavoDf 
CMierees  precedcmnent,  mais  Men  sur  une 
espece  de  budget  communal ,  etahli  de  la  ro^me 
nuniere  que  dos  centimes  additionnels^  ajou- 
la  iKHir  certains  beaoins  oomnionaux  m 


Btpwl,  .a,  804 

8«  Woolen   336 

9'*  TcJtc-klang  •   700 

lu'*  //ou-^e                                 .  498 

11*'  Hou-nan   40a 

la*'  C/ten'si   axa 

i3*  Kan^ou   axa 

14''  Ssc'tchotian   3a8 

1 5**  Konang'towig   ao4 

x6*^  Koua/ig-si   76 

17*  Yun-ndn   34.7 

KouH'tekeou  »   ao4 

Total  6,5aa 

n.  Depenses  en  argent  pour  le  maintien  de 
tordre  dans  Us  nultages, 

Les  provinces  de  Ho-nan ,  Chen-si, 
Sse-tcnouan ,  sont  exemptees  de  eette 
branche  de  contribution.  Le  restantdes 
provinces,  d'apres  les  rdles  proportion- 
nels  de  leurs  contributions  en  arijent, 
deboursent,  sous  le  nom  de  tribut, 
koiing  (en  dehors  de  Pimpdl  i^golier), 
les  eomines  mmuites : 


prorinrei : 


ToUd  7«ooo  ^ 


re 


lidng. 


Tchi-li   4i5 


9" 


12 


a"  Chao'toung.   'i^^? 

3*  Clumsi   7S9 

1a.  TresorariedeA'ite- 
kin^   l3 
if.  Id,  de  Sou'tclieou,  755 

5*  Kiang-ii  •   971 

e*"  Fo-kien   io3 

7''  Tclie-kiang   3x7 

8"^^  Hoii-pe   3 18 

Hou-nan  4>444 

Kan-sou  

Konang-toung y  canton  de  Fo-lo,  5 
(  Le  reslant  de  la  province  ne 
paye  aucuoe  laxe  extraordi-  ; 
naire  poor  eet  objei.) 

Kouang-si  ••  309 

id"  Kouei-tchcou  ,  canton  de  Thiff^ 

tehou  et  dfi\yu-king   la 

Le  restaut  de  la  province 
donne  chaque  amiteeBar|ent.  i83 
En  outre,  elle  paye  encore  tn* 

nuellemenl  on  ar^M  iit   X^x^i 

,a,8o4     14c  yiin-na/i.  Clia(^ue  notable 

de  ceCleinrovince  paye  i  a  Uang» 
Le  su  rpnis  se  praid  tar  Timpdl 
fancier. 

Total  io,35a 

Biiumd  de  e*  ckapiire, 

I*'  Serrioe  a   7*< 

a*     td,    a   i,e3o 

A  rwpoHtr   8,o3o 
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Re/tort   8,(i3o 

id.    c   6,5aa 

Id.    M   io,35a 

Total  general ....  a  'i  ,904 

En fraucs . . .  199,^33 


Chapitrb  3.  JUocadon  en  argent 
pour  la  nonrriture  et  Ventretien  des 

'  employes  stibalternes  des  diverges 
administrations  et  des  divers  servi- 

*  ces  publics  (foimg-chi-tchi'khoudn). 

»  Provinces:  lidng. 

^"'Tchi'U   a  1 1,386 

Moukden   1 3,6x3 

K'trin   i,o5o 

•a*  C/iait-toung   i45,y7a 

3''  Chan-si   118,966 

^l^'Ho  nan.  .   i3o,838 

'5'  Tresorerle      Nan-king ... .  57,319 
Id.       de  Sou-tcheou . . . 

6*  Ngan-hoei  

.   7"  Kiang-si  

8"^  Fo-kim  


II'' 

-J  3"^ 
k 

15" 


Tche-kiang 


6o,58a 
99,3oo 
86,oa3 
71,656 
129,970 
94,880 
84,55a 


llou-pe. . 
Hou-nan 

Chen-si   107,744 

Kan-son   94>444 

/-/<   4,201 

Sse-tchouan  . .  ^   1 09,95 1 

Kouang-  toung   116,757 

1 6*  Kouang- si   7 7, 3 60 

17''  Ynn-ndn   6o,5oo 

18''  Kouei-tclteou   38,5r4 

Total   '>9'4,978 

Ea  fraucs.i5.3i9,8a4 

Chapithe  4.  dllocation  affectee  aux 
examens  publics  des  licencies  {klid- 
tchcmg-tchi-khoudn). 

Les  depenses  qu'occasionnent  les  exa- 
mens publics  a  la  capilale  et  dans  les 

f>rovinces,  a  la  suite desquels  on  deliyre 
es  diplomes  de  gradues  civils  et  mili- 
taires,  sont  de  plusieurs  sortes: 

10  II  y  a  les  frais  de  route  des  exami- 
nateurs  triennaux  {tchoii-khao),  envoyes 
de  la  capilale  dans  les  provinces ; 

2"  II  y  a  les  depenses  en  argent  occa- 
sionnees  parrentretien  de  ceux  qui  sont 
admis  aux  examens  publics; 

3"  I!  y  a  les  deponses  occasionnees 
par  la  nomination  des  nouveaux  gra- 
dues  du  litre  de  kiii-jin; 
4°  11  y  a  les  depenses  pour  frais  de 


route  occasionnes  par  les  grands  exa- 
mens qui  ont  lieu  a  Pc-king; 

5"  II  y  a  les  depenses  pour  les  graducs 
des  bannieres ; 

6"  II  y  a  les  depenses  pour  les  grudues 
du  rang  de  tsin-ssej 

7°  II  y  a  les  depenses  pour  les  bon- 
nets de  gradues. 

Les  Irais  de  route  des  examinateurs 
imperiaux  sont  preleves  sur  les  fonds 
speciaux  de  chaque  province.  Sen  le- 
nient, au  moment  ou  lis  sortent  de  Pe- 
king, le  ministere  des  finances  leur  fait 
reniettre  prealablement  a  chacun  une 
sonjme  de  200  Hang  ou  1,600  fr.  line 
partie  des  autres  depenses  est  egale- 
nient  supportee  par  les  provinces,  soil 
par  rari;ent  des  caisses  provinciales, 
soil  a  Taide  de  budgets  speciaux. 

Cliaque  gradue  re(joit  avec  sa  nomi- 
nation une  gratification  en  argent  pour 
rindemniser  de  ses  frais  de  route  et  de 
deplacement. 

Les  graducs  litteraires  du  premier 
rang,  les  Tsin-ssc^  recoivent  80  lidng 
(6 16  fr.)  et  une  piece  (1  etoffe  pour  sc 
faire  confectionner  un  rostume  de  leur 
grade;  les  autres  graducs  inferieurs  30 
et  18  Hang.  Les  provinces  donnent  aussi 
des  gratilicatious  a  leurs  gradues. 

Voici  le  budget  special  des  provinces 
pour  les  examens  publics  : 

Provinces :  lidmf/. 

i^*"  Pe-king   io,585 

65 
a,377 
a,8ai 
8,000 


a' 
3'- 

4" 

6- 

7" 
S"- 

9" 

lO*' 

la*^ 
13" 


Moukden 
Chan-toung 


Chan-si 

Hv-nan  (pour  chaque  cxamen) . 

Kiang-nan   ia,64o 

Kiang-si   <  o,  344 

Fo-kien   ia,oo4 

Tche-kiang   1 1 ,  aoo 

Houpii   7,**^ 

Hou-nan   5,697 

Chen-si  el  Kan-sou   1 0,64  4 

Sse-tchouan..  . 
Kouang-toung. 
14*  Kouang-si. . . . 
1 5*^  Yun-ndn  .... 
1 6''  Kouci-tcheou. . 


5,000 

a,5oo 
9,086 
5.896 


Total   ia5.S48 

Ed  francs,  i, 1*06,784 


II  est  encore  plusieurs  autres  depen- 
ses relatives  aux  examens  publics  des 
gradues,  a  leurs  frais  de  route  pour 
se  rendre  soil  uu  chef-lieu  de  leur  pro- 
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Ti'nce,  soit  a  la  capitale,  et  gue  nous  ne 
re»rodittsoiis  pas  ici.  Ces  depenses  sont 
pnSlevto,  soit  snrlesfonds  des  caisses 
provinriales,  soit  siir  Tiinpot  foncieTt 
soit  eoiin  sur  des  budgets  iocaux. 

Chapitfe  5.  SoUle  et  entretien  de 

Partnee  {hidtuj-k/iirn-trhi'khotian). 

Les  traitements  des  ofliciers  des  luiit 
baunieres  tartares  en  garnison  a  Pe- 
king sont  payes  par  ie  tresoiier  local 
des  bnit  bannieres. 

I\Iais,  a  quelques  exeeptrons  prds,  la 
solde  de  la  troupe  en  ari^ent  et  en  na« 
ture  estentierement  sijpportee  par  I'im- 
pot  foncier.  En  voici  la  repartition  par 
profinces  pour  les  garnisons  ou  can- 
toBpemMts  BtaUes  QMhijing) : 

Pr-n  inces  :  «rVM^  iuiwj  ;  r4k»  CU, 

I"  Ttht  lt.  .  .  *   Mtf,904 

3  '  i  hfin-toung   mjM  11,117 

CaiiionDcnentasar  kefleiive 

Jaune..   M»«M 

5»  Ckan-si   MO,«M  wjm 

¥>  Ho-nan   tn,iM  M,fW 

Trnorerle  de  Kiana-ning,  tMM  mui 

id.     dtSou  tcneou .  •  tt$Mt  «K,ao5 

CutoniinMat  tar  le  fleuve 

jHUie.  .  .....  .  .        44.HM  4,  fit 

^  id.  mmttgnoAaml.  n.n*  t.bm 
•*  AaajMMMf   l«i,Mi  a6.«i8 

f  KiWUhH   35«,6S4  SO,l4l 

^  FO-Mlen   t,'18l,S7!t  fti,l9a 

Teki-Uang   6S.i.ai7  i  la.oir. 

Uou-pt   rift8,705  au,ad7 

Um-nan   49-.,i8r.  io.%.ji4 

II"  Chen-si   K(;.i,iii7  01.440 

r.'  Kan-sou   \,n'i.M\T.  Sll,m 

t-fi    1*2.1,888 

r  '      -ti  /Knirni   79i)..Rtii  i:.,it:.B 

li"  hoiiaiiij-luung   1.1111.777  '21 

Mr*  houanq-si   401.999  8t.;»i»j 

17*  /un-mja.  .   7«;.t,iiit  iir,(k>4 

VP  JCtwrt  tekkm   is7,4«o 

TMrnx.  .  .  .  jjifMW 

Les  provinces  de  Chen-H  et  de  Kan- 

soil  doivent  fournir  en  outre ,  la  pre- 
inK're  135,(321  bottes  de  paille,  et  la 
deuxieme,  3,000,731  bottes  de  fourra- 
gn. 

Voici  maintenant  la  solde  des  troupes 

pbcees  dans  des  campemeots  de  sur- 
veillance ou  de  sUttie. 

Proviiicts :  argent^  Hang;  riz,  chu 

**  Tf'^^-J*   ««.«■•  «,4n 

Moukden   mjm 

Kir$iu   tn,m 

He-lQung-kkmg   MV.Mt 

•»  LHaH-twing  {'•)   %mjm  ii,is» 

2  ^*<<   Mi^  4MW 

^p-MH   fl(W,l« 

.»*  JTIOMioit,  Wan-klag  •  •  .    ti»,«M  yii<»7 

(*)Dmib  Gel  I  e  province,  cunime  dans  les 
Miivintes,  ce  tont  1w  canliMis  o&  ae  trouvtDt 

CUDpements  qm  payent  ces  sommei  et  ces 
^mritt  Mir  lean  ooDinbulioas  fonderes. 


Bepwrt ....  t,4M.tM  «it,m 

«•  FO-kl«tl   Hn.sta  ,;7,4:m 

7"  Tche-kianri   191,1  ih  io.i.7;t^ 

8"  Hnu-pr  .    37  t  ool 

9"  (  Af/i-ii ,  Si-N^'.iii   I7r.,ji3  »«.4:>4 

10"  han-sou   7:i:»..i»4  im.,4tio 

/-/i  ;il7.S«9  K1.9I0 

!!•  Ss€'(rhou(in  ia4  sio 

St*  Kouang'loung  i€8.7oa  (8,841 

Totaax  .  .  .  .  '»,iM.y»4  ww.W 

La  province  de  C/ien-si  fournit  en 
outre  3,516,300  bottes  de  fourrages; 
eelle  de  Km^souy  pays  d'Owroimumiti 
•t  de  Tomfim,  778,1 »  bottes. 

Mci^Uutattan    to  aotie  09  rerm^. 

•*  Foor  Im  framUooR  .  .  i«,oe9,t!m  t,A7r.,fn7 
V  tow  ka  campcmenta.  .    a.t<M,7M  _86«.tu>9 

Totaint.    .  •.    17.944.944   9.940.  <a« 

En  rrduisant  ces  nombresen  valeurs 

de  notre  monnaie,  on  a  : 

i«  Poor  «f,«M,944  /id/19  ....  mjm^tt' 
t"  Pour  •JMO.iaoAMtfo/.degraliM, 

A  !•  fr.  I'lieetontre  ....  tt.09t,9«t 

Total  gteteal  .  •  .      '-u  :  ^ 

On  voit  qu'en  Chine,  comme  chez  la 
plupart  des  nations  europ^nnes*  Par- 
niee  absorbe  la  plus  forte  partie  de 
rinip6t.  Si  la  vahnir  des  fourrages  et 
autres  pifNl  itions  en  nature,  non  com- 
prises dans  lediiffreci-dessus,  y  etaient 
ajoutees,  ainsi  que  le  trartement  de  1*^ 
tat-major,  qui  nV  est  ^lemeDt  pas 
Gompris ,  ce  chiffre  pour  rannee  s*el^- 
verait  a  plus  de  deux  eenti  mUtions  de 
francs. 

Cii  vpiTRE  6.  Service  den  pastes  et 
courriers  du  gouvemement  (yi- 
tch  dn'tchi'khoudn). 

Ce  service ,  loin  d'etre ,  comme  en 
France  et  dans  la  plupart  des  Etats  eu- 
ropeens,  une  source  d'importantes  r6- 
ceUe$  est  trds-on^reuz  aux  eootri- 
buables  cbinois. 

(*)  En  Europe,  le  service  des  posies  est  tin 
service  ntixle  qui  tieiit  dc  Xaaminniral'ton 
puAU^ue  et  de  Vindustrie  privee,  Les  reeettes 
obienues  pour  le  transport  fort  utile  des  let- 
tres  et  aiitres  objets  des  particuliers  couvrent, 
et  au  dela,  les  depenses  du  service ;  de  sorte 
que  ce  aervioe  n*eit  plus  une  charge  pour 
itXaX,  II  arrive  m^me  qu*en  France  les  r«- 
crtfes  de  ce  service  depasscnt  les  depenses  de 
plus  de  riftgt  millions.  En  Chiue,  fclablis- 
seiitent  des  postes  par  courriers ,  ne  servant 
qu'au  gouvemenent  el  mm  auk  putieolievi » 
ne  donne  lieu  qirit  des  depeniei  qui  aoni  k 
la  chacge  dei  coatribuables. 
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Les  diiprnsps  occasionnees  par  ce 
service  sont  preievees  sur  les  foDds  des 
caisses  provinciates  provenant  de  rim* 
pot  fonder.  Cbagae  ann^,  les  d^penses 
en  argent  sent  ordonnancees  par  le  tr^ 
sorier  ou  receveur  general  ae  cbT]«e 
province,  reiini  au  grand  j"ge.  bor- 
dereau detaille  des  depeases,  rediae 
par  MIX,  est  tmoy€  au  niinistte*e  de  la 
guerre,  dans  la  dependance  duqud  est 
plac^e  Tadministrntion  des  courriers 
dejiosle,  qui  sont  ordinairement  des  ca- 
valiers tartares,  et  renvoye  ensuite  ap- 
prouve  simplement,  ou  portant  les  mo- 
difications que  Ton  atrouT^  convenable 
d'v  faire. 

"T,a  r(''})nrtition  do  res  charges  n'est 
|ins  la  meme  pour  chnque  province. 
Cornme  cette  repartition  ne  preseqte 
pour  nous  aucun  int^ret,  nous  notts 
Domerons  ici  a  en  prifeenter  le  ebiffre 
g/tiBML  pour  tout  Tempire ,  y  compris 
u  Mongolie  et  les  autres  d^pisndances. 

Us  d6p«nei  en  orgwitfiont  de. 


Ploi 


en  rut.  . 
cn  fourrag, 
I  tn/arinea« 


«t,S77  chi 
et.  »  .  ,  RMOtboClcff 
.  /roment .      %m  Irte. 
pea  prte  *  Hja9»jm  Mok 


Meport.   7S,5o5 

8*'  Fo-kieii,.*   4,4^4 

9*  TclU-kiang   6,36S 

io«  Houpe   \,f*oo 

IX*  Hou-nan   ^,9^7 

ia«  Clieii-si   7,33 1 

1 3*  Kan^sou   4ti09 

14°  Kouang-'Umng   5,333 

j5*  Kouang'sl.   3,864 

16*  Sse-tchouan  .  .  .  •   9,600 

x;"^  Yun^noM   5,oo6 

i8«  Kj(mtt-4ehio»   :\o 

Total. ....  laa^aSt 

P!««  en  hectolitres  de  its.  • .  7,^39 

Ce  qui  equivaut  eu  tout  a  environ 

1,064,884  mncs. 

Chapitrk  8.  Seconrs  avx  patwres  el 

aux  cfahnssemenfs  rjrnvraux  de 
hienfaisance  et  de  c/iarite  publique 
{ch  a /ig-slii^'trki'khouan) . 

Danschaque  canton,  .irronilissrincnt, 
departementdes  provinces  cousUluces, 
il  y  a  des  lils  devoues  a  leurs  jpere  et 
mere,  des  fiUes  ehastes,  des  femmes 
d*une  Gonduite  irrepro(^l)able,  en  mime 
temps  que  des  vieillards  des  deux  sexes 
qui  ont  atteint  leur  centieme  annee. 
Les  gouverneurs  et  les  lieutenants-gou- 
verneurs  les  font  oonnaftre  pablique- 
ment  par  des  proclamations  elogieuses, 
et  soUicltent  pour  eux  de  renipereur 
des  marques  distinetivpc,  r'est-a-dire, 
des  lettres  patentes  honoriliques  du  sou- 
verain  {Uing-^iao).  Cliaque  personiie 
ilbmmte  reqoit  line  gratification  de 
trente  Hang  en  argent;  les  autres  re- 
^ivent  du  riz,  et  m^me  guelquefois  de 
rertiiines  etoffes.  Les  I'onds,  ainsi  que 
_  ,        ies  denrees  einploves  a  cet  usae&,  sont 

Keutenant-gouirerneur,  qui  les  fait  ins-  preleves  sur  le  produit  direct  des  con- 
crire  sur  le  registre  des  alloeations  iHbutions  fonderes.  Le  budget  annsel 
pr^vues  de  cette  nature.  "  " 

Voici  le  budf^'pt      cette  allocation 
annuelle  par  provuices : 

TrhiH   ii,»77 

Moukden   3x6 

Kirin   8 

Clian'toang   39,385 

3«  Chan-si   8,t63 

,  4*'  Ho-nan   8,o3a 

5*  Kiang'sott  ,   17 ,904 

6*  Ngtu^ltoti   6,390 


Ghapitbb  7.  JUoeatian  de  subsides 
*  aux  gradues  ou  kUsenai$  {U^rchini' 

II  existe  dans  chaque  canton,  arron- 

dissejiient  et  (Irpnrtenient  de  chaque 
province,  des  licencies  qni  n'ont  p.is  en- 
core pu  obtenird'emploi  etqui  sout  sou- 
vent  dans  la  gSne ;  les  mandarios  des 
eiroonseriptioos  administratives  *  dans 
lesquelles  ils  setronvcnt,  dressent  une 
ilste  dp  ces  gradues,  qu'ils  envoient  au 
(  hrnii'dier  Iff  tern  ire  de  la  province. 
Celui-ci  en  fail  part  au  jjouvemeur  ou 


7*  Kkttfg^i. 


4^107 
78,505 


de  ees  depeuses  n'est  pas  fixe.  per- 
sonnes  qui  dnns  lenr  !oc;ditr  sont  comme 
deiaissees  et  dans  le  besoin  ,  ies  lettres 
avances  en  dge  et  deoues  de  tout,  les 
veuves,  les  pauvres  et  les  orphdiDS^Ies 
nialades  et  les  infirmes ,  ceax  qui  n*ont 

f>ersonne  pour  les  reclamer,  une  fois 
eur  ^tat  d'indiijencc  et  de  l)e>oin  connu 
de  i'aulorite,  sont  inscrits  sur  la  Hste 
des  indigents  qui  re^ivent  des  aliaieuts 
et  des  seconrs  dans  les  ^bHssemcnts 
publicsdebienfaisanoe  (yaii^*lff jfoir^). 
Si  les  personnes  sont  trop  nombreiisei 
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pour  ^tre  toutes  inscrites  sur  les  regis- 
tres  de  ces  etablissements,  elles  re^i- 
vent  egalement  des  secours  et  des  ali- 

mpnt<;,  mais  en  dehors  de  ces  etablis- 
sements  speciaux.  Cost  sur  l  impot 
fonder  que  sont  prelevees  directeineot 
les  d^penses  en  argent  et  en  nature  oc- 
casionnte  par  ces  ^blissemehts  de 
liieDiaisance. 

En  outrr,  dans  les  grandes  villes,  il 
y  a  des  sa/lrs  d'asile  {poii-fsi-thdng), 
des  hospices  pour  les  orp/ielins  ou  en- 
foots  abandonn^  {yo-ying-thdng).  La 
charite  publique  contnbue  a  I'entretien 
de  ces  hospices ;  les  mandarins  locaux 
sont  charges  de  ia  solliciter  an  besoin, 
etd'y  consacrer  des  fonds  qui  resteraieiit 
en  reserve  ou  qui  auraient  une  destina- 
tion moins  urgente.  Gbaque  ann^e.  le 
bordereau  des  d^penses  occasionnees 
par  ces  etablissements  de  bienfaisance 
est  envoye  au  ministere  des  tinances,qui 
ie  veriOe. 

Void  le  tableau  de  la  quantite  d'ar- 
gent  et  de  ris  donnas  annoellement  am 

pauvres  et  aux  orpheh'ns,  port^  ou  non 
portes  sur  les  registres  des  pauYres  de 

chaque  province : 


Provinces 
!•  TekiU . 


liangy  chi, 

.    .    .    M,M4  1,m3 


4^  JUv-nm  

1^  Trtaawtle  de  Nan-king  .  .  . 
id.        dc  Sou-tcli^oH  .   .  , 
Canton  de  Tioung-mmg   .  . 

Nqun-hori  

7*  ktanij-ti  

Hi.      pour  les  5,dlcs  d'asile, 
j«omnip  arinuellc  flxe  . 
id.      pour  les  boftpices  des 

orplicIlM  

fo-kieu  

kL     pour  les  sslles  d'asile 
ri  tcs  iMMptces  d'or- 
T  ,  ,    '•''^"■^  p»r  »  .  . 

»'  Iche'htaiig  , 

—  DiNlrict  dc  Yu-Umau   ,  . 

—  pour  let  Ijospice*  d'oniM* 

Um  

\^  Hou'pi  

—  poor  lea  nllrs  faille  •  • 
Im  contribution  annnelle  poir 

lea  iiospicead'orplidliiSBiNI 


S49 
S.7!U( 


Ml* 
t,8M 


I0« 


<,no 


II*  BMhntm   9JUII 

XT  yowletnlleid'aiille.i^ao  4,aM 

n^gm^   io,yM 

!«■  AOM-fOK   «,fOOT 

ir  Jto-tcAoNon.       dcpciuc  n'cst 
^Mterailnte.  Bn  t«i8.  cilc 

«'^le»a  pour  cctte  destination  it  s.sos 
La  dispense  pour  le«  ho!(p4ccs 
B'i  «t  pas  eguleiuent  determi- 
nec. 

I*'  kouang-toung  

I'oardiMix  hn<(pice%l'und^Mllet 

I'autre  d'orpbelinji   %jah 

Uanrplw  a«  prtl^nir  les  re«  


tre 


•    •  •  • 

Tfnns  dea  donancs  et  Kur  Ipa 
drotU  6tablis  mr  leg  navlres 
d'l'.iirnpr,  dont  line  porMeaeit 
affcclrc  a  vt'X  u*ace 

—  I'oiir  dfiu  hospices,  I'mi 
(rindlspiits  el  I'iinlre  d'orphc- 
liiKdii  departeincnl de  Tchao- 
Kt»g  et  du  caotoo  de  Kieou- 

,  l^taftg  s.itia 

18"  houaug-si  tjia» 

IT*  Yun  niin  s,| 

-  Pour  deux  huspicea,  I'ua 
d  hidlgenta,  raalre  d'orplie* 


ID"  Kout  t-tcheou.  I.os  tli^pflUCe  m' 
niielles  dp  »ont  pn.i  flx^.  Le 
cheMlru  de  la  province,  Kov^ 
fanff-/ett»  conaacre  enaQclle* 
■wnt  *  OS  iMiploetf'oiplMllM 

TMrax  .  .  . 


■•«,7ao 


eeMM  ai,ati 


€e  fol  dqulvnt  en^^^ji^m 

Ce  sent  1^  les  credits  ouverts  sur  les 

contributions  foncieres  pour  chaque 
province;  mais  ii  arrive  toujours  que 
ces  credits  sont  depasses,  et  quelquefois 
de  beaucoup,  coinuie  on  le  voit  par  le 
bordereau  de  oes  allocations  de  la  ll*- 
aon^  JOa  king  (1812),  dans  laquelle 
elles  se  sont  elevees  a  97,327  lianrji , 
8,285,000  fsien ,  et  45,547  liectolitres 
de  rii;  ce  qui  porte  les  depenses  de  ce' 
chapitre  a  environ  8,153,^  francs. 

Chapitre  9.  Service  de  Ventretienet 
de  la  reparation  des  ponts  et  chaus- 
ties  {Bie6U'Chin-tchi-khmdn). 

II  n*y  a  point  de  budget  tixe  pour  les 
depenses  annuelles  de  ce  service.  Les 
digues  et  les  chausste  des  lacs  et  ri- 
vieres de  chaque  proTince  sont  plac^es 
sous  rinspection  d'ingenieurs  qui  veil- 
lent  il  leur  conservation.  Les  devis  ap- 
prouves,  les  boinmes  necessaires  a  Teo- 
tretien  ou  aux  reparations  sont  ordon- 
nancees  par  le  tresorier  provincial.  Liw 
mandarins  civils  et  les  mandarins  mill* 
taires  concourent,  chacun  en  ce  qui  les 
concerne,  a  Texecution  des  travaux. 
Chaque  annee,  on  enumere  ce  qu'ils  ont 
codte  en  argent. 

Nous  renvoyons  au  MinitUre  de$ 
travaux  publics  pour  de  plus  amplei 
d^ls  sur  ce  chapUre. 

Chapitab  10.  Dipenses  dSoerses  riih 
wSes  {tsiil^Mi»4ehi'khauiuii, 

Void  Tenumeration  en  argent  de  ce 
que  chaque  province  paye  pour  oertains 
produits  locaux  envoys  k  I'empereur : 

t**  Cktut'Umng,  tendons  de  Ixnif, 
cire  jauiM ,  coolears  jaunei  (hoda^ 


m 

fin)  poitr   63a 

2'*  Chan-si ,  linrhcs  en  arier,  pa- 
pier en  fnuilles,  taHtilas  df  diKci eti- 
tes  sories ,  {K)ur.   (),^54 

3*  B«hnan,  ^toffot  de  ootim,  tea' 
dons  de  boeofii,  cire  jaune,  pour.. ,  3«o63 

4*  KianfsoUf  feiiilles  d'or,  pr©» 
dtitU  lesiueux  4e  Tarbre  tlioiiug^ 
alun,  etc.,  pour.  , . »  64,408 

5*"  Ngan  -hoei ,  dianvrtl  blane, 
cuivre  jaiiTic  fVin  harlu^s  en  aeier, 
vermilluu  pour  Ic  pinreau,  pour. . . .  4}i57 

6'"  A/a//^-j/,veriuiiluiipoiirccrire, 
produiA  r^ineox  d«  l*arm«  thoing, 
pour   •  4f7«9 

7''  F'}.  I  'n-n  .  yr\Wwv ,  ecritoires, 
cuivre jauiic  ioiKiii,  |)uur   It'}^^ 

8*  Tehi^kiang  ^  circjaunc,  cui- 
vre jauuc  fondu,  produitsrasinetix, 
the  do  diffen  iilL.s  especes,  vert  et 
jannc,  differentia  soieries.  Le  horde- 
refill  aiiDuei  dc  res  dcpenscs  n'est 
pa.5  fixe :  en  1819 ,  les  d^penses 
rifiee^  pour  ce  chapitre  ont  ete  de . .    i ,  1 5 1 

<)«  H(*f!'f>*',  cire  blanche,  pour..  Hii 

10^  hou-naa,  cire  bbiiche.^plants 
d*ailir«t»poar    10,0*4 

11*^'  Kouang'tmiMg  ^  bois  de  saQ- 
tal,  indigo,  divenes  especes  d'arbres, 
elain ,  pour   10,670 

I  a*  Yun-HdHy  lapi&*lazuli, etc., pour  3,370 

Total  en  liimg  1 5 1  ,i>4  i 


En  francs. q68,3 5a 

Chapitre  11.  Jllocnfion  pour  I e!^  ma" 
n  If  fa  r  t  u  res  wtperiales  {tc/u-UdO'Uhir 

hhmum). 

'Les  manufactures  imperiales  de 
Kiang-ning  ou  Nan^tAnhy  de  Sim- 
icMou  et  de  Hang4ch€ou,  dans  le 
AUxng-nan,  re^oivent  des  allocations 
snr  le  Budget  des  ffeppnsrs.  Clmque 
anoee,  les  departemciits  <le>  /  /  nances, 
des  Travaux  publics^  ti  i  inteudance 
de  la  maison  impMale ,  chacun  en  oe 
qui  les  ooncerne,  s' occupent  de  ces  iiia- 
nufactures  qui  fabriquent  des  etottes  de 
soie  ppaisses  et  fines  f!r  prpmipre  qualit6, 
pour  Pusaizp  de  la  r uiir  et  des  mandarins. 
Chaaue  aiinee  on  n  j^le  d'avance  le  bud- 
ffetded^penseBde  ces  iii&iiiifeefiires. 

C.elul  tie  l:i  iii;inuf.''.clurc  dc  J\'fln- 
king  cut  n-^lo  a  «S,SH  MfiO» 

Cclnl  cic  ki  uuniif  ictiirc  dc  Sou- 
tchioH  a  «%jm  •jm 

<  elui  dc  la  mnntifnctiire  de  hang- 
ichrou  n'cst  pa»  U\c  i  la  depcose  en 
Mtxlutde  >  .  >  .  »,Ma  it.ow 

Tolaus 


rffff  cirtls  ei  miUtalres;  aiiacatbnu'> 

auxetahllssements  d'instruction  pu.A 
bkque  {koang-U^ri'tcki-khouan). 

Ce  chapitre  est  Tun  des  phis  impor- 
tants  du  budget  chinois.  I.es  mandarini 
de  Pu-kuig,  manlchous  et  chuiois,  sont 
payes  snr  les  foods  publics  {houng  jeij^ 
OU  par  diffi^rentes  caisseSt  selon  les  tooe- 
tions  qu'ils  remplissenL  Quant  aux 
mandririns  civils  des  provinces,  leurs 
traitements  en  nature  sont  prelt^ves  s::r 
les  fonds  teuus  rn  reserve  ou-^auiein- 
ploi  par  ces  provinces  (*). 

Le  traitement  eo  argent  des  manda- 
rins militaires  en  Jamison  est  one  de- 
pense  puhliqne  qni  est  prelevee  sur  \ei 
contributions  foncieres  en  argent: 
traitement  en  nature  de  ces  meme^ 
mandanns,  ainsi  que  celui  de  ceux  qui 
sont  dans  les  cantonnements,  conve^ti 
en  argent,  est  pave  sur  les  produits  des 
salines  on  ties  rtKirchandisps  diverse?. 
On  dislHtuuci  i>oiii<itHiseinent  ces  pau  - 
juents  de  diverges  natures;  a  la  tin  ue 
Tannto,  on  en  fait  des  bordereaux  qui 
sont  expedies  au  ministere  des  financei. 
Tout  mandarin  en  fonctions  a  un  trai- 
tement correspondant ,  el  on  doduit 
(k/ieou)  sur  ce  trnitement  I'equivaieul; 
lies  absences  qu'ils  pen  vent  faire. 

Depeih^fs  pubUques  pour  les  college* 

princ'ipaux  de  cliaquc  protnnce. 

Chacua  de  ces  colleges  re<^it  des  dons 
en  argent  de  Tempereur ;  les  autres  dr- 
penses  se  pr^leveot  sur  les  fonds  pu- 
blics des  provinces.  Chaque  ann^  oa 
fait  le  bprdereau  de  ces  depenses,  qui 
est  expMi^  au  ministere  des  finances.  | 

A.  Traitements  en  argent  des  mandarins  , 
Cordre  civil  {wStUrdti-jdttg^in^tH  (•*).  I 

Prorinctt: 

i^*^Tclu-li   i35,?^^0i 

MoMtn  , .  6,5:( 

Kinn   8>£ 

A  reporter   i439»^^ 


•  •  •  • 


ifiOttlvalaat  en  fnac*  k 


(•)  C'est  rintcrprclalion  que  nous  avoav 
cru  pouvoir  dunner  a  i  expre^iua  compu»e^ 
kao'uen ,  qu«  nous  n*avoiis  reneontne  daoi 
auciui  dictionoaire  europecn  ou  chtsok 

(*•)  Litleralement :  argent  destine  a  enO  r 
tcnir  ou  aiimenter  lafurett't  tincorruptibiiiiii 
(  Uin  }  de*  magklraU  ou  /oacUonmimOf 
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Brjwrt..  1 43,  a  68 

0.^  Chan-toung   278,016 

3*  Chan-si   aii,i5o 

4*  Ho  nan   io2,554 

5®  K'lang-sou   255,045 

6*  Ngan  hoet   109,953 

7*  KioAgsi   183/140 

8"  Fo-kien   1 5 1,024 

9"  .Tc/ie'-iiang   127,213 

io«  Bou-pe   171,500 

u*"  Uou-nan   140,160 

12*  Cliensi   141,562 

i3*  Kan-sou   i3i,i7o 

li"  Sse-tcliouan   195,960 

i5«  Kouang-towig   x6i,456 

1 6*  Kouang-si   100,175 

17*  Yim-ndn   191,828 

i8*  Kouei-tcfidou   86,27 1 

Total.  2, 86 1, 4  45 

B.  Traitrmrnts  en  argent  des  mandarins  de 
r ordre  miiitaire  en  garnison^  [  lou-ying- 
wou-tchl-ydng-ltm-yin  (*)  ]. 

Provtnces:  lidng. 

VTchi-n   114,162 

a*"  Clian-toung   42,29^1 

3*  Chan-si   5o,754 

Bo-nan 9  ,   26,060 

5*  Kiang-sou.   89,648 

6«  Ngoji-hoei   20,958 

'     Kiang-si   3 1,936 

Fo-kien   114,162 

9'  Tche-kiang   85,823 

10*  Uou'pe   52,634 

II*  Uou-ndn   65,32a 

Chen-si,   67,074 

ly  Kan-sou   149,594 

1'^   IX, 352 

14*  Sse-tdiouan   85,5o8 

1 5*  Kouang-toung   126,246 

idr  Koiuuig-si   5 1,758 

17"  Yun-ndn   80,592 

1 8"  Kouei-iche'ou   87,718 

Total  .1,353,398 

c.  Traitements  en  argent  des  mandarins  de 
I'ordre  miiitaire  en  cantonnements  [tchou- 
fang-ydng-lien-yin  (**)]. 

Ces  traitements ,  pour  les  douze  provinces 
jpulemenl  (***)  qui  out  des  cantonnements 
militaires,  s'elevent  a  5 1,471  lidng. 

(*)  Meme  oh.ser\'ation  que  precedeniment. 

(**)  Meme  observation. 

(**•)  Ces  provinces  sout  :  Tclti-U,  Chan- 
tnung^  Chan- si  y  Ho-nan  ^  Kiang-sou^  t'o- 
Aif/i,  Tche-kiang,  Hou-pe  ^  Chen-si^  Kan-sou^ 
Sse'tchouan,  Kouang-totuig, 


D.  Depenses  cn  argent  dc  cliaque  province 
pour  les  traitements  des  mandarins  mili- 
taircs  cn  Jamison ,  prt'leves  sur  les  impdls 
fanciers  (loii-j  tng- kodng- ftii-yin). 

A  Texceplion  des  provinces  de  Kiang- 
sou  et  de  Kiang-si,  qui  n'ont  pas  a 
payer  un  contingent  determine,  et  qui 
envoient  cliaque  annee  au  minislere  ie 
bordereau  de  ieurs  depenses,  les  autres 
provinces  payent  annuellenienlles  som- 
mes  suivantes : 

Provinces.  lidng. 

i"Tcl,i-li   i5,i2i 

Lorsque  I'annee  a  un  mois 

intercalaire,  on  y  ajoutc   i  ,260 

a*  Chan-toung   12,000 

3"  Chan-si   9,544 

Supplement  |>our  Tannee  du 

mois  inlercalaire   274 

4'*  No-nan   2,000 

5"  Ngan-hoel   1,723 

6"  Fo-kien   25,869 

7*  Tche-kiang   19,500 

8*"  Hou-pe  ,   9,32  3 

9"  Hou-nan   12,198 

lo'"  Chen-si   1 3,2 18 

1 1"  Kan-sou     48,273 

la**  Sse-tcliouan   33,ooo 

1 3''  Kouang-toung   36,177 

14"^  Kouang-si   8,644 

i5*'  Yun-ndn   ^6,959 

16"  Kouei-tchcou   xa,o5D 

Total  275,033 

X.  Salaires  des  mandarins  militaires  en  can- 
tonnements {lou-ying-tchou-fdng-ping-ting). 

Provinces:  liang. 

i"Tchi-a   37,092 

Moukden   56,497 

Kirin   » 4,6 11 

JJe-loung-kiangy  Saghalien-oula .  9,057 

a*  Chan-totmg   io,47i 

3"  Chan-si   16,000 

4"  Ho-nan   6,388 

5"  Kiang-sou   27,546 

6«  Ngan-hoei   4,000 

7*^  Kiang-si   4,800 

S*'  Fo-kien   42,000 

9*"  Tche-kiang   10,000 

lo"  Hou-pe   17,240 

II®  Hou-nan   7,000 

i2«  Chen-si   12,800 

13**  Kan-sou   25,ooo 

I-ii   8,000 

14®  Sse-tchouan   a 5, 000 

i5<*  Kouang-toung   36, 599 

j4  reporter  370,101 
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Mtpori  370,101  S87,85S,S88  franci  de  notre  tnonoaie. 

16*  Konang'si                          8,000  Lcs  Depenses fixes  des  1 2  chapitres  du 

i7«  Yun-ndn                           X7>»43  budget  cliinois  que  nous  venons  d*eau- 

i8«  Kouei-tclicou                        i^M^  merer,  nes'elevent  qu  a  2o5,313,613fir.; 

Total  408,190  ce  qui  laisse  un  excedant  de  ReceUes 

^„    .   —  de  32,044,676  frsDCS.  Get  exetiant  art 

f.  JUocattoM  en  argent  auT  colldgu{4MiF>  sa^j.  ^q^xa  absorM  (MUT  dcs  Services 

  fi>i<^-*wy-/«-jr<i,).  indetermines  (comme  ceux  du  9'  chap.'; 

"^JJ"**'                     .     .  oudontl'dnonciationn'est  pas  comprise 

r'Tr-'T  dans  le  budget  general  donne  par  les 

•  re  -r  z*^/  /     k  jlL*  Siululs, ct uuc  Qous  venoDs  de  faire con- 

.    Dcpa^tl^t  de  rc/a«^./e  pour  L'extrtiiie  modicite  de  ce  budget, 

ioiicolMga(a«r).f..,:...  ,.a5t  compnrativenrient  a  1  etendue  de  I  em- 

Moitkden  .7. . .   3I060  ''^       immense  population,  peut 

^'*  'chang-toung\'^QnT  '^n  '^vii^  paraltre  ph^nom^nale  aux  yeux  dcs 

principal                         873  'ecteurs  europeens ;  mais  nous  deront 

3«  cGin^,  id                       1,059  ""epeter  id  qae  oe  budget  ne  presente 

4"  Ho-nim,  id  «,4oo  que  les  recettes  et  les  (Upenses  fia:es ; 

;  5"  Kiang-soutxA                      1,000  que  Ton  doit  ajouter  aux  premieres, 

6*  N^au-hoei,  id                       1,440  provenant  uniquement  des  impOfs  et 

7«  Ktang-si,  id                        1,000  des  c/roi^  (/it^er^,  les  produits  des  do- 

8«  Fo-Urn,  id                      1,948  maines  de  Tempereur,  des  mines  de 

9'  Tciie-haitg,  id                   1,960  iD^ox  pr^ieiix,  dont  rttat  i*e8t  r6- 

'^'c  ^''""^.»      •                        9**^  serve  le  monopole,  etc.,  etc.,  que  Ton 

?!!L!!T''a  doit  ajouter  aux  secondes,  les  depenses 
"              M de  la  maison  de  TEmpereur,  etc.,  non 

Jrrjan  id!:^  '  M6  ^"^Pl^s*^^  6mmerati0D^ 
i5«Ao««i^./o«;^,  pour  3  colleges 

ySnpri.'iiirdc  «a.«o!.  I  6,933  1^  budget  de  la  Chine  n'en  sen 

x6*  Kouang-si,  pour  aeoU^  t.ooS  Pa*  ^0'"^  d  un  exemple  peu  contogiettX 

i7«  Yun-ndn,  pour  i  coH^. 1,484  PO"r  les  gouvernements  europeens. 

i8*  Aouei'tcheou ,  id                     70a  Nous  trouvons  dans  les  mfimes 

AteAffiTuiA-rnni  cKtfKRALs  bis  afonuBs  des  ehififres  ^nonc^  ci-dessus.  Nous  r 

En  franca,  voyons  que  la  17*^  annee  A-fa-^iw^f  (18 1 2% 

t*r  chapMre.  Frnis     cuite  .  .  .  .    i,8M.i(n  \es  Hecettes  recllcs  en  argent  (cht-jt- 

5«    •       Employes  sutHiitrrnet,  .  ii».5i9.««  win,  liiteralement  I  Ics  reTwrcej?  rm/e*j 

«•  A>Hmo;j  r/rW*rr;iciA  .  .      i.oo«,7M      furcnl  de  4t.lSa,IM iMNf  «IIM.M»M A* 

»          ^oldr  ilr  I  (irmce  .   .  .  .   l«9.G4i.7M  Bt  le*  Mpentei  OH 

«'•     »         ^rn  ii  r  (ir.<  posies.  .  .  .    16.000,000  Jortiw  cn  argeot 

•0*  •      /vpJww          '.    *.   'm^in  Maiscettegrandedlsprofonioiieotw 

•M  »      nSSnSSS^'ifiifi^      f^m^  le  budget  derempire  chinois,  qui  ren- 

rmttmrnu  mi  mm-  ferme  plus  de  trois  cent  sinorante  mil- 

*«jSr*f^.*!  r^f^   9kj»\jm  ^^"^'^^  d'habitants,  et  celui  de  la  France, 

B>  c.  D.  s.  M. 'da  rordra  par  cxempIe ,  qui  n'en  compte  que 

w!cK^  in-incip^. :    **Wm  trenU^buf  mUAms,  surprendra  nwins 

*    TMalgteMOcaMpoiMateei. .  iMa.»ii.ait  ^  Ton  r^flechit  que  la  Chme  n  a  point 

,  , .  "T; — 7~  de  defte  publique,  tandis  que  nous  en 

Nousavonsfuprecedemment(p.l89)  ^^^^^       qui  nous  coOte  par  an  plu^ 

que  le  montant  total  des  impdts  fixes  ^^^^  ^ent  trente-cinq  millions  de 
en  ajngent  s'elevait ,  pour  Tannee  1844 , 

k  la  SOmme  de  35,919,788  /td^n^  (de  (*)  Tai-thsing-hoei-tien,  V.  y^ll ,  i^y^. 

la  valeur  de  8  firancs  cbacon),  OU  k  (**)  Letexieneporleque4»33a,86a/Mw^. 


ijiu^  jd  by  Google 


CHLNE  iMODLlirsE. 


fnncs,  et  que  nos  frais  de  regie  y  de 
perception  des  impdts  et  autrei»  reve- 
nus  s*elcvent  a  plus  de  cm/  vingt-cinq 
mUiUmsy  tandts  qu'en  Chine  ces  /i*ai« 
de  regie  n*exi8tent  pn.s  les  imp&U  <n- 
directs  ^tant  la  pi u part  per^us  etvers^ 
jzrjyfuitffTient  par  les  feriniers  ?Hier;tiix, 
les  chets  niunicipaux  el  de.s  employes 
subalternes^^ianes;  cequi  fait  deia  pour 
ees  deux  categories  {deite  pubSque  et 
frais  de  riffle)  una  difCerenoede  quatre 
cent  soixante  millions! 

II  pst  \T3\  qu'il  lent  njouter  a  cet  im- 
piit  en  argent  Tiinput  en  nature^  doiit 
une  partie  est  expediee  a  Pi-hlng  (voir 
le  Tabteau,  p.  1 8^,  el  doDt  Tautre,  beau- 
eoup  plaa  considerable,  est  retenue  dans 
les  greniers  publics  des  provinces.  Cet 
imp6t  en  nature ,  gui  s'eieve  a  plus  de 
60,000,000  d' hectolitres,  eqiiivaut  a  en- 
TiroD  600,000,000  de  francii.  iNou6  tu 
donnons  renonieratioii  ci-api%9. 

Toutes  les  depemes  publiques^  en 
Chine,  sont  classcrs  sous  quatre  litres 
diffi^rpnts.et  les  bordereaux  qui  lesrepre- 
sentent  sont  euvoyes  aux  gou  veroeurs  ou 
lieutenants-gouTerneurs  des  provinces 
QUI  y  apposent  leur  sceau  et  lea  exp^- 
dientensuite  au  ministere  des  finances. 
^  pres  avoir  etp  controI^s  et  verifies  dans 
l  uae  des  quatorze  directions  du  mi- 
nistere, ces  liordereaux  sont  retournes 
aux  pa}  eurs  gen^raux  dea  proviDcea. 

Gbbhibbs  publics.  La  Cbine  etant 
un  pnys  expose  aux  prandes  caiamites 
physiques  des  inondations  qui  detrui- 
senl  souvent  en  un  instant  les  produits 
de  la  terre  destines  a  uourrir  une  im- 
mense popnlatioD,  on  a  en  reeonrs, 
pour  prevenir  en  partie  oea  caiamites, 
a  Tetablissement  de  rjrrniers  publics, 
dissemines  dnns  les  provinces  et  [ifnces 
sous  la  direction  du  ministere  des  11- 
naoces.  lis  sont  divises  en  cinq  classes, 
de  m^me  que  les  catsses  publtques. 

T  a  l*^'  classe  comprend  les  greniers 
tlestim's  a  maintenlr  r^galite  d^sprix 
{tchdng-piiifj-l If sa fuj) .  Voici  leur  repar- 
tition et  ie  uioataiit  de  ieurs  ajjipruvt- 
sioanmeots  permanents: 

Prorhun  ^  €*f  OO  IwefOKt. 

Tchi'U,  grains  dinn  •»I97.^1'^ 

Moukiien,  rvr.    5ao,ouo 

ft*  ehtM'toting,  grains  divcn. .  a,945,3oo 
V  Ckm-^t  id   a,a73,o3« 

Ar^otUr   7,935,959 


Fcport   7,935,8 SC) 

4«  Ilo-nan  ,  grains  divers   a,7i5,99r) 

5*  Kiang-sou,      id*.   i,53S,ooo 

6*  Nfm*hoei,  riz   949«floo 

7«  Kian^-ji,  grains  divers  «...  i,3ao,7 1 3 

8*  F<>-Hrti,         id.  ....... .  •1,96a, ^^Jf) 

9"  1  che-kiang,     id.   3,926,561 

10*  Mou-pi,         Id   1,955,43$ 


1 1 


Jloti-mm, 


id.   1,487,719 

la^  Chen'si,  id  3,903,011 

z3*^  Kansou,        id.  6,63o,4aS 

14*^  Sse^cheum,    id  9*1^8  7»9i  7 

1 5*  Kouaitg-toiuig^id,  •«.•••,«  9,8601,930 
iG«  Koua/tg^-sif      id.  1,374,388 

17*  yun-ndiit        id   836,674. 

1 8*  Kouei-tcheou,  id   2,000,009 

Total  .4^,tija,<ji^o 

La  2«  classe  comf>rend  les  rfreniers 
de  prevoyance  {yu-pi'thsuNy).  Voici 
Tenuraeration  des  provinces  ou  il  s'en 
trouvot  avec  Ie  cbilfre  de  tears  appro* 
vlsionnements : 

keetolitres, 

xi*  ifoHMn',  grains  divers   356,ooo 

  riz  el  autres  gnitt  •  697,000 

2*"  ygan-hoei,  grains  divon. .  200.00a 

3'"  Sse-tcliouon,       id   800,000 

4*  Kouei-tchcou,     id   iq,oou 

Total  ^.  .a,o63,ooo 

La  3'  classe  eomprend  les  grpuiers 
des  bannieres  tar  lares  {khi'tUadng), 

kteMttrtt, 
l^^Ceux  dc  la  proMnrr  tnriare  de 

Moukd«a  renternu  III .  en  riz,  200,000 
a*'  Cieiix  de  Kirin,  eu  grams  dir. .  306,84$ 
3*  Ceaxde  EAmg'mmf  on  fo- 

gkaGMt'omla,  on  (rant  div.  960^000 
id.       OB  Mgumos..   70,000 

TM  ;•«.  73M4£, 

La  4«  classe  comprend  les  greniers 
coffsncres  au  genie  des  proauctiont 
de  id  (t  ri  e  (sse-ihsdng). 

11  V  a  de  ces  greniers  dans  toutes  les 
provinces  poor  subvenir  aux  sacrifices 

aue  Ton  fait  au  g^ie  des  productions 
e  la  terre. 

T  a  .'>'■  classe  comprend  les  grmiers 
(les  riff's  ou  des  cnltes  {i-lhsdng).  lis 
bunt  uoaiotidud  aveo  les  precedents. 

La  coinptabilitd  de  ces  greniers  pu- 
blics est  tenue  r^guiiirement.  A  la  fin 
de  cliaque  annce,  on  fait  un  relev^  de 
Y entree  et  de  la  sorfip  des  denrees  que 
Ton  envoie  au  ministere  des  linances. 

L'enorme  quantite  de  grains  de  toute 

natuie  ternis  en  vtecfre  dans  les  gre- 
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niers  puMir<^  de  la  Chine,  est  distnbuee 
au  peupl*'  d  ins  tes  ?rnndes  calainites 

Sui  lui  arnveut,  j>oit  par  ties  iuonda- 
ons,  comme  nous  Tavons  dit  ci-d6i« 
sus;  soil  p'lr  des  ineeiidies  pforeoant 
du  feu  (iu  ciel  ou  dr  toutp  nut  re  cause; 
soit  dans  le  temps  i\c  dinette  ou  de 
grande  cherte  des  vivres,  etc.  Ce  sont 
las  aiaudarios  locaux  qui  sont  charges 
de  oonstater  let  betoiiis  du  peuple  «t 
d«  lui  faira  obteolr  oea  seoMura  a«  na* 
tore. 

Lbs  14  DiBBGTlONS  DU  MTNTSTERE 

DBS  FINANCES.  L'esprit  methudique  et 
€ompassi^  des  Chinoii  lear  a  fait  porter 
*  dans  le  d^pai^ement  dca  finances  plus 
d'ordre  minutieux  que  de  vues  d'ensem- 
ble;  ils  ont  divise  ce  deportement  en  qua- 
torze  grandes  Direcfiofis,  qui  fonnent 
couime  autant  de  iiiiiiii>teret>  particu- 
Hers.  Void  rentim6ratioD  de  ees  gsia- 
tor:u  Directions,  avec  indication  de 
leurs  attributions  principales  (*)  : 

1"  Direction  du  Kinng  -ndn,  Eile 
comprend  dans  ses  allnbutions  tout  ce 
qui  couceriie  ies  recetUi  et  les  depenset 
en  ari^nl  et  en  nature  de  la  tr^sorerie 
^D^raie  du  Kidng-ndn,  ainsi  que  les 
ninniifactiires  inineri  iles  (\pSnv-frhrnu; 
ellc  est  aussi  charuee  de  veniier  ies 
compter  financiers  toutes  les  pro- 
vinces de  I'enipire,  etc. 

r  DirictUm  du  Teki-Mn§.  Elle 
oomprend  dans  ses  attributions  les  re- 
cettes  et  les  d^penses  en  argent  et  en 
nature  de  la  tr^sorene  generate  ()u 
Teki^sidngp  ainsi  que  les  manufacture:} 
impMales  decette  provinee.  G'eat  aette 
direction  qui  est  cnarg6e  du  recensB' 
ment  g^n^ral  de  la  population  et  de  la 
comptabilite  des  greniers  publics. 

3"  Direction  du  Kidng-si.  File  a 
duns  ses  attributions  la  tresorerie  ^6- 
n^rale  du  Kiang-d,  et  la  solde  en  ar- 
gent et  en  nature  de  i'armde  dans  tou* 
tes  les  provinces. 

1*  Direction  du  fo-kien.  Kile  rom- 
prenil  dans  ses  attributions  les  deux 
tresoreries  generales  du  Fo-kien  et  de 
Tchi-Ui  et  ladouane  oiaritiaiederAteii- 
Mi(**)»etc.tete. 

(•)  Tai  tlislng  iioci-tlcn  ,  V.  XTII. 

(••)  Tliu  n-tsiri,  siu  k'  Vc-ltu,  oil  ahordent 

rendent  k  fd-kin^  (v.  p*  48)>  produisiC  ea 


5*  Direcfhn  dti  Hou  konmig.  Elle 
comprend  duns  ses  attributions  les  tre- 
soreries du  HoU'pe  et  du  Jlou-nun, 
ainsi  que  ler^lementdeaexe^aiits  des 
impots  pour  toutes  les  provinces. 

fj"  Direction  c/v  Cfmn-toung.  Kile 
(  oniprend  dans  ses  attributions  la  tre- 
sorerie do  CJian  iuungj  avec  la  comp- 
tabilite des  trois  provinces  orientales , 
eelle  du  traitement  en  argent  et  ea  na- 
ture des  mandarins  des  buit  bannieres 
tartares,  et  celle  du  produit  des  saU- 
nes  (*). 

7*  Direction  du  Chan^si.  Elle  com- 
prend dans  ses  attributions  la  tresorerie 
du  Chan'H  et  Tapurement  des  oomptee 
de  recettes  et  de  depen$e»  annueltes  de 

chaque  province  (**). 

8"  Direction  d>!  Ifo-jian.  l  .ile  coui- 
prend  dans  ses  altribuiions  la  tresort' 
rU  du  Ho-nan,  avec  les  subsides  en 
nature  et  en  argent  a  la  tribu  moogole 
des  TcheUihar  (voy.  pr^eedemment 
p.  4). 

9°  Direction  du  Chen-si.  Kile  com- 
prend dans  ses  attributions  ies  treso- 
reries du  Ckan-H  et  de  Kof^sou,  a^ee 
les  depenses  occasionnees  par  les  noo* 

velles  limites  de  la  derniere  de  ces  pro- 
vinces; la  cnlture  et  le  commprrp  du 
th6  (***),  ainsi  que  ies  finances  de  id 
capitale ,  Pe-king. 

rSoft  unesoninic  defermiiiee  do  4o,ooo^a«^^. 
Hoot  2ti,ooo  furent  cxpedies  au  ininistere  dt  s 
iiiianccs,  et  x4,ooo  reteuns  ct  depenses  ponr 
let  bemins  de  la  proviiMe.  (Yoy.  Tm^Asing- 
Itoei'tien  ,  k.  XIII ,  5.) 

la  coiupUbilite  des  allocauous  de  toute^^  sur- 
t«  qiu  soot  faites  'aux  banniere*  taruu»4 , 
aux  moiuukleres  bouddkiquM*  mm  Lamms^  «!«. 

(*)  L«'s  Statuts  font  roiinnitre  lou^i  Ie>  pnitt 
?nlius  en  rxpluitation  par  pro«i tin's ,  de|»ar- 
leiiteuts ,  arroiiii^ineilts  et  CAUtotis ,  en  me- 
me  temps  que  la  qumM&U  dtf  tel  qui  doit  «ii 
hXrv  exiraite  par  annce.  (K.  XIU,  f  \  i-i  7.) 

(••)  Voir  ci-devaut  (p.  ao4)  le  resullat  da 
reglement  defiaitif,  douue  ici  par  les  StatutSt , 
reeettu  et  d^pmuet  pour  Itenee  ' 
d'apr^laquel  let  reeettes  des  impdls foncicrtt 
dtt  fiomage  dss  doutmes,  etc. ,  etc. ,  sVlrvent 

 ^o,i  it\^n^\tiaiig. 

Les  depensesy  h   35,107,534 

Difli&reiioe  en  plus  sor  les  

ncetteg,,*   5..-'--^j'''u 

(«**)  On  trouve  id,  dans  las  ShOtm,  dei 
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10*  I>ir€Ctioji  (lit  Sae'tchouan.  Elle 
•omprend  dans  ses  attributions  la  tre- 
iorerie  du  Sse-tchouan  et  les  reveiiufi 
les  doiinneSf  etc. 

it* Direction  du  Kouang  loung,  Elle 
MMtiprend  dans  ses  attributions  la  tre- 
mor rii^d*^  Kouang  foujig,  avec  Tadmi- 
listration  dcs  huit  b.imiieres  tnrtares. 

vr  Dii'tct'wn  du  Kunaiuj-si.  Elle 
oinprend  dans  ses  ntlributions  ia  tre- 
sorerie  du  Kauang-siy  avoe  radminia- 
tration  des  mines  de  cuivrey  dVtom, 
d'argefit,  d'or  et  de  frr.  !N'o»s  revien- 
droiis  aussi  sur  les  taits  consignrs  ici 
dans  les  Statuts,  et  qui  sunt  Ue  la  plus 
liaute  importance  pour  connaltre  les 
ressourees  metaQiquas  de  I'empire  cbi* 
Dois,  dont  on  n*a  eu  jusqu'ici  en  Eu* 
rope  qu*une  bien  imparfaite  id^e. 

1  Dirpclion  du  1  un'tidn.  Elle  com- 
^fend  dans  ses  attributions  latresorerie 
du  Vun-ndtiy  avec  le  produitdes  mineSf 
les  transports  des  grains  par  eau,  etc., 
qui  sent  tres-d^tai lies  dans  iesSkUuts, 

14®  Direction  de  Kouf^i-tchiou.  Elle 
fomprend  dans  ses  attributions  la  Ire- 
^ure^ie  de  Kouei-tcheou ,  les  produits 
des  taxes  aux  passages  des  fit>oti6res 
[lour  rimportatioo  et  Texportation  des 
objets  de  commerce,  et  les  tributs  en 
!  ntiire  pay^  par  les  provinces  de  Tem- 
pire. 

Outre  ces  (|uatorze  grandes  direc- 
tum, il  y  a  eoooce  qiiekiues  bureaux 
sp^ux  dependant  dn  ministere  des 
/(nances.  Nous  croyons  inutile  de  les 
luentionner  iri. 

ISous  nous  sonuiies  un  peu  tro[)  eiendu 
i>eui-etre  sur  I'organisation  et  les  aiui- 
imtions  du  ndnitt^e  des  finances  de 
Tempire  cbinois;  niais  nous  avons  pens^ 
qtip  tout  ce  qui  se  rattacliait  a  la  popii- 
'  •^'<m,  a  la  culture  dc^  fprrcK  ^  aux 
iinpOts,  en  un  mot,  aux /o/  ce.^  produC" 
lives  d'uu  ^rand  peuple  el  aux  produits 
dece  m^me  pt  uple,  n*6tait  pas  moias 
digues  d'inter^t  que  les  auttes  edt& 
de  sa  civilisation,  et  que,  puisque  jus- 
<}ii'ici  lous  les  sinologues  eurouccus, 
oflicieli  eiautres,se  soul  born^sia  plu- 

d^ails  tort  ruraeux  sur  rimportance  de  la 
cvllure  el  du  commerce  du  die  eu  Chine , 
9mm  1^  tor  l«»  tnutements  alloiMt  ma 

membres  de  la  famillt-  imptTiale  el  aux  i;rands 
luDciiofuyurw  de  r£ifll«  NiWi  y  roviendroitt 
ililkuo. 


part  du  temps  a  se  copier  les  uns  les 
autres,  ou  a  w  rmus  doiiner  que  des 
notions  tres-supt  i  licieHes  dcs  nhoses 
les  moins  serieuses,  li  i»erait  assez  pi- 
quant que  eelui  que  Ton  s'est  plu  (sur 
le  temoigucige  de  auelque  individa  pea 
d^sinteresse  dans  la  question)  a  necon- 
siderer  que  comnie  un  amntrur  en  plii- 
loloi!;ie  orientale,  Idt  le  premier  en  Ku- 
rope  qui  tit  connaitre,  par  des  docu- 
ments nottveauxeteomplels,  le  edc^  le 
ptds  serieux  de  la  dvilisation  chimdse ! 
Nous  nr  rrniirnons  pas  fJVivancer  que 
Ton  trouvera  plus  de  documents  nou- 
veaux  sur  la  Chine  dans  uotre  ouvrage 
(|ue  dans  tous  ceux  qui  ont  ete  publics 
jusqu'^  ce  jour  sur  Te  flstoe  siyel  par 
des  Europeens.  Ceci  aoit  dit  sans  me* 
connaitre  leurs  merites  et  sans  aucune 
e*jfiece  d'orj^ueil  de  uotre  pari.  iSous 
uous  en  ra()porlons  d'ailleurs  complete* 
ment  h  ia  justice  distributive  de  Tave* 
nir. 

Ce  ministire,  eompos^  comme  le  pre- 
cedent ( p.  164),  comprend  dans  ses  attri- 
butions tout  ce  qui  concerne  Texanfien 

et  Tobservation  des  cinq  rifps  dans 
reiT>pire,  atin  d'aider  Pt  niiierrur  d;ins 
radimiii^lratiua  dt;s  pupuUliQus  qui  iui 

sont  eooi^. 

Les  reglements  r^atifii  h  la  jptMuMt 

dans  les  c^r^monies  pubiiques  et  aux 
distinctions  litteraires;  les  prescriptions 
canoniques  pour  le  uiainlien  dt»  la  pu- 
rele,  de  la  sinceiile  des  lois  moraleb; 
les  dispositions  k  prendre  pour  la  ri- 
eeption  des  tribute ,  et  pour  entretenir 
des  relations  avec  les  etrangers ;  le^  ce- 
remonial a  suivre  dans  les  banquets  et 
autres  f^tes  pubiiques,  soot  du  ressort 
du  iiwust^re  dei  rites, 

Qtiand  les  membres  qui  compoMofc 
cemioistere  soot  appeles  par  leurs  cbels 
i!e  ffh'f'rfiof/'^  a  deiib^n'r  snr  les  ;iff:ii- 
res  de  leur  depar lenient,  ces  attaires.  si 
eiles  sont  iuiportantes,  sont  trantkiuiiieii 
au  eonseil  du  cabinet;  si  elles  sont  pes 
ittiportantes^  elles  aunt  exped  tees  per 
eux  pour  rinstruction  du  public. 
Les  ritesy  ou  les  prescriptions  pour 
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dtrig«r  la  oondaite  de  rhomme  dans 

toutes  les  conditions  sociales  et  dans 
toutes  les  circonstances  de  la  vie ,  ont 
ete  de  tout  temps  la  grande  affaire  des 
Cluiiois.  Us  sunt  pour  eux  Texpression 
to  quelque  sorte  comply  de  la  eivili- 
aation ,  «t  ils  ODt  tflilemeat  p^n^tr^  dans 
leurs  ma-urs ,  qii'ils  ?;ont  deveniis  pour 
eux  conime  une  secoude  nature.  Quel- 
que jugement  que  Ton  en  ait,  on  peut 
aire  que  la  grande  importance  qu'ils  y 
ont  toojonn  attach^e  a  ete  une  des  prin- 
elpales  causes  de  la  dur^e,  et  on  pour* 
rait  njout(^r  de  rimmuabilit^  de  re  peu- 
ple  comme  nation,  depuis  plus  dequa- 
tre  milie  ans^  tandisi  que  toutes  les 
mtres  nations  se  transformaient  ou  die* 
paraissaient  de  la  sutftice  de  la  terre ! 

Le  code  des  Rites  est  maintenant  di- 
vide pnr  Ips  Chinois  en  cinq  gr.mdfs 
hectious  ou  classes,  de  la  maaiere  sui> 
vante  (*) : 

1*  iril-H, «  Rites  d*heiiFeux  auspices, 
au  nombrede  123; 

r  Kid'H,  «  Rites  de  joie,  de  satis- 
faction, de  couteatement ,  au  oombre 
de  74; 

3**  KiUti'l'i,  u  iiiLes  mililaif ,  au 
Bombrf  de  18 ; 
4«  PM,  «  Rites  d'hospitaltt^,  an 

nombre  de  20 ; 

6"  Hidumj-ii,  «  Rites  lugubres,  au 
nombre  de  15. 

La  prenaiere  section,  qui  est  consi> 
dMe  comme  la  plus  importante,  parce 
qu'elle  comprend  les  sacrifices  a  toutes 
les  puissances  reelles  ou  Octives  de  la 
nature,  honorees  par  les  Chinois,  est 
aussi  la  plus  etendue  et  celie  qui  a  le 
caract^re  ie  pkis  religieux. 

L'id^  predominante  des  Chinois  en 
accomplissant  les  ceremonies  prescrites 
dfns  pptte  premiere  section,  c'est  qirils 
se  rendent  favorables  les  puissances  na- 
turelles  ou  imaginaires  en  Tbonneur 
deMuelies  lesdites  oAr^onies  sont 

Les  HUfis  de  la  seconde  section  sont 
les  tonnules  du  ceremonial  observe  dans 
les  teles  publiques  celebrees  a  Toccasion 
d'uii  evenement  consiJere  con  une  UeU' 
reux^  tel^ue  Pavement  au  tvdned'an 
nouvel  empereur,  etc. 

(•)  Tai-thtinu^-liori-lten,  k.  XIX,  f«6;  et 
TM'l/uitig-toutiff-'ii ,  edit,  de  1736. 


Les  iRi^^dela  troisieme  section  com- 
preniient  le  ceremonial  o!)SPrve  dans  les 
preparatifs  de  guerre»  ies  revues  dii 
troupes,  etc. 

Les  kites  de  la  quatrienie  seclioa 
eompfennent  leeMmonial  obserr^daos 
les  relations  avec  les  etats  etrangers,  la 
presentation  des  trihiit?  rt  In  r^oeptioa 
des  envoys  ou  arnbassadeurs, 

Les  HUes  de  la  cinquieiuc  section 
relatifs  aux  c^r^onies  funebres. 

LES  QUATBE  BIRECTIOIVS  DC  MIKIS* 
TERE  DES  RITES. 

Le  Ministere  des  Riles  est  divisc  en 
quatregrandes  directions.  La  premiere, 
que  ron  nomme  Mrecthn  de  titUpuUi 
ou  du  cMmmdal  ^-ehi4J^na4^ui) 
dirigp  tout  ce  qui  concerne  le  cerefloo* 
nial  observe  a  la  cour  dans  les  eircons- 
tances  ortlinaires  et  extrnordinaires; 
les  rapports  des  niembre:»  de  la  lauiille 
imp^riale  entreeuz,  ei  aree  les  ninii' 
tres,  ainsi  qu'ayec  les  autres  fonction- 
naires  publics;  la  matiere,  la  formRct 
la  coupe  des  veteincnls;  les  formulfs 
de  salutation  dans  les  receptions,  etc 
Elle  a  aussi  dans  ses  attributions  li 
surveillance  de  tous  les  tebtissemoilt 
d'Mttcation  publique,  et  le  r^lement 
des  examens  et  des  promotions  des  let- 
tres. 

La  seconde  Direction^  nomm^D<- 
reetUm  des  sacrifices  {ts4'4si4ching4i\ 
ssi)  (*'),  a  dans  ses  attributioDS  tont  eej 

?[ui  concerne  la  celebration  d(»  sacri* 
ires.  l  es  plus  imposants,  ceux  que  Ion 
nounne  les  grands  sacrifices,  sont :  ce- 
lui  du  solstice  d^hiver^  celebr^  en  Vhon-, 
neur  du  Gel  auguste  empereur  sm- 
pi'^me  (hodng-thien-chdng'ti)  sur  U 
colline  ronde ;  et  celui  du  solstice  d'efi 
c^lebre  en  I'lionneur  de  la  Terre  au- 
guste [hodHQ'li]  sur  le  /ac  qitadrangu- 
iaire.  Les  pTusiaiportants,  aprescessa , 
criflces  de  premier  ordre,  sont  ceox  ik| 
second  ordre  que  Ton  o6lebre  en  Thon- 
neur  des  premiers  empereurs  de 
Chine ^  du  premier  iabourrur^  et  dii 
premier  eleven'  de  vers  a  sole  ;  du  pre- 
mier imlUuitur  des  hommes  {Khowtg- 
Ueu  on  Gonfnciiis).  Tons  les  aoEties  sooi 
rangte  dans  une  mtaie  classe  detioi> 

(•)  Tai'tlising-hoei'tien .  k.  XX-XXVU 
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Les  atJtres  royaumfs  dangers  avec 
lesquels  rempir«  chinois  a  entretenu 
des  relations  commerciales,  selon  les 
Siatuts,' &ont  foil  nombreux.  IVous  y 
avons  ret'onnu  le  Japon,  Cnmbodje,  la 
Suede,  le  Daneniark  et  la  Krauce.  «  Ce 
dernier  royaume,  dit  le  texte  chinoiSt 


kme  ordre,  an  nombre  desqnels  od  re- 

larque  les  ceremonies  pratrquees  lore 
PS  eclipses  de  soleil  et  de  lune.  Cette 
'irection  a  niissi  dans  ses  attributions 
s  rites  funeraircs  et  les  re^lements 
)ncerDaDt  ie  deuii,  depuis  ceux  uui 

oifeat  %bn  pmtiqu^  k  la  mort  dee  , 

iipereurs,  jasqu'ieeuxqm  ooneement .  est  sitae  au  sud  ouest,  dans  rOo^n, 

rnipr  dps  sifjVts.  apres  les  iles  dp  !  hi-^rning  (Liiron). 
La  Iroisieme  Direction,  nommee  DU  Presque  toute  la  population  qui  habile 
^ctiaii  des  hOtes  {tchou  k/it  thsing  li  \ts  iics  est  une  population  fraaque.  H 
)  regie  tout  ce  qui  a  rapport  aux  y  a  aussi  beaucoup  de  naturels  de  ce 
slations  avee  les  ^tats  Strangers,  leurs  pa^s  qui  babltent  Maeao,  'avec  I'autori* 
Q?oy^  ordinaires  et  er.traordinaires ,  sationdu  gouvernement  chinois*  Chaque 
1  presentation  des  triliiifs  el  rinvesti-  annep,  ils  payent  iine  ct  rfnino  retribu- 
ure  des  princes  trihnt  nn  s.  Elie  regie  tion  en  arcrent,  pour  contuiuer  d'y  se- 
ussiTepoque  des  pjyeiiu  iiU  des  tributs  journer;  niaisil  ieur  estiaterditdepene- 
e  toate  nalure  su|iportes  par  quelques  trer  dans  Tinterieur  des  provinces.  Du 


irovinces,  i*itintetre  one  doivent  sui- 

rfi  les  missions  ou  ambassndes  etran- 
'^res,  et  les  presents  qui  ieur  sont  dou* 
ICS  en  ecbange  par  reitipereur. 

rrATS  KT  KOYADMES  BTRAM OBBS  CON« 
SIDEBBS  COMMB  TBIBUIAIBBS  PAB 
L£&  GiUNOIS. 

Cette  partie  des  Slatuis  n*es|^as  la 
noins  curieu^e  la  moins  interessante 
)Our  les  Europeens  (**). 

Les  royaumes  etrangers,  dit  le  texte, 
]ui  envoient  des  tributs  h  la  eour, 
iont :  !•  la  Ck)r6e;  2«  les  ties  Lieou- 
^hieou;  3'  le  Toung-king  ;  1"  la  Co- 
:hinchine;  S"*  Siam ;  G**  les  iles  Philip- 
jines  (••*);  7"  la  Ilollande  (•***)  (//o- 
a«}y  S^Mva;  et  9"  les  royaunies  de  i'O- 
^n  occidental         ou  de  TEtirope. 

(•)  Tni'thsin^-hoei-  lien ,  k.  XXXI. 
(**)  La  Direction  en  quesUoa  est  compo- 


royatime  de  Franee  a  la  diine,  il  y  a  par 

mer  une  distance  d'environ  cinquante 
milie  U  (ou  cinq  mille  lieues). » 

BEGLEHEM  CONCEBMANT  LbS  AMBAS- 
8ADEUB8  BTBAHGBBS  BT  LBS  TBI- 
BUTS. 

L'epoque  de  la  presentation  du  tribut 
doit^tre  fixee  a  ravance  (*},  ainsi  que 

sont  le  PorUigal  (Po^eur/i-lou-ih-li-jra)  ^ 
I'llalie  el  rATT»;lelerre  {Ylng'ki-ii 

koue).  La  anuee  hltaiif^-lu  (1670),  le  roi 
dn  premier  de  ces  royaumet,  A'/oung'Sou 
(Alplionse  VI),  comment  a  ouvrir  dei  re- 
lations, f  11  ctjvoyant  iin  arnhfissadeur  avec  iioe 
letu-e  de  crcaiiiH:  d  des  U'ibiils.  Eu  1727, 
le  roi  Jott'Watig  (Juan  ou  Jean  V)  envoya 
ausii  iin  ambassadetir  avec  des  tributs.  En 
17^5,  le  roi  il  Itcilic  Pc-tia-li-to  (Benediclus 
ou  Boiioil  XI^',  |i.»p<)  envoya  uu  ambassa- 
deurapportei*  uii  Iribul.  £0x793,  le  roi  d'An" 
«ede  iroi»  directiiurt  fwi  Manldiou , '««  glelerre  envoya  auui  oo  ambassadeur  ap- 
Mongol  et  un  Cbinois;  de  dcitx  sous-direc-    pcu'ter  uu  tribut.  » 


eurs  :  tm  membre  de  la  fiitiiillo  impcriale,  et 
in  Mauidiou;  et  deux  secretaires  :  lui 
paDtehoQ  et  un  Chinois. 
i  (***)  -  Le  Commentaire  dit  que  ce  ful  pen- 
Jan  t  la  4^  an  nee  Youiig-tclun^  {1-1^)  que 
xs  ties  conjmencerrnt  a  porter  des  tributs 
1 1'empereur  de  la  Cbiue.  » 
:  (**^  «(teiioniroeaussi1esliabiliiitsdeee 
■Vaume,  dit  le  Commentaire,  etrangers  aux 
V^vettx  roitges.  Ce  fiit  dans  la  10*  annee 
%utiU:/u  (i65i;  qu'iis  commeucereut  a  fdire 


(*)  •<  I^i  Coree  doit  quatrc  ti  iljuts  {tar  an  ; 
elie  les  fait  presenter  tous  eusemlilt;  a  la  tia 
de  Taimee.  —  Les  lies  JUtmt'khiiou  no  doi- 
vent qu'uir  tribut  annuel.  —  Le  Taung'^mf 
doinin  liihul  loii^  1«'6  deux  ans;  malscommc 
tons  les  qualre  aus  il  envoie  uu  ambassadeur 
a  \d  coiu-,  I'anibiusadeur  presente  en  m^me 
temps  les  deux  tributs.  —  La  (^ochincbine 
doit  tous  If.s  Jix  ansun  tribut;  —  Slam,  tous 
les  trois  aus ;  —  les  iles  Pbilippines  appor- 
tent  de  I'exterieur,  tous  les  cinq  ans,  un 


^rvenir  leurs  tributt.  La  3«  annee  Khang-hi  tribut.  La  Hollande  n*a  point  d*^poqu«» 
iC'l4)>il9  lirenl irroplioni^ifftf-jiMA  (Aiaoy)    delemtnee  ponr  apporter  ses  tributs.  — -  Ava 


Bee  une  grande  ariutc  ■ 
I  (•*•••)  a  Ce»  royauuies,  dil  le  Gimmcntaire, 

14*  Livraison.  (Cainb  moj>£Bke«> 


apportc  un  "tribut' tous  les  dix  ans.  —  Les 
royauines  de  I'Europe  u'ont  point  d'epoquc 

14 
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la  route  h  suivre  psr  let  ambtfisadeora 

ou  envoy^s  (*).  Chaqnp  nmbassndeur  ou 
envoye  fera  connaitre  e\aclement  le 
Dombre  et  la  quality  de  toutes  les  per- 
sonnes  de  sa  suite 

Tout  ambassadeur  nortnur  de  tribut, 
une  fois  arrive  a  la  frontiere,  doit  en 
pi^Teair  Tautorit^        Parvenu  k  sa 

determincu  pour  apporler  leurs  tribuU.  » 
(GonuDfntaire.) 

(•)  ct  Lea  routes  que  doivenl  suivre  les  por- 
teiirs  de  trlhuts  four  enlrer  en  Chine  sont, 
f  0  pour  la  Coree :  de  la  ville  de  F0un^-hoang 
OU  da  Pliimm,  k  Monkden  m  Tartane,  r«m- 
bassade  doit  passer  par  la  douane  do  Chan" 
hai;  pour  les  ilt'*^  LuoU'kltieott ,  h  s  rrihiifs 
doiveiil  pas:>ei-  par  ia  [irovioce  du  fa-kienf 
coax  dii  Totifi^'-fiiu^',  Diir  la  doaane  de  Tekh^ 
nan,  de  la  province  du  Kouang-sit  COOX  do 
la  Cocliincl)iiie»  par  Pliou  eul-fou  flu  Ytm- 
nan ;  ceux  de  Slam  et  des  Hulbndat^  pas&eiit 
par  la  iturte  du  Tigrc ,  de  la  province  de 
Kctuuig'tonng;  ceux  des  lies  Philippines  CQr 
trent  en  C'liiiio  par  H'ta-mcn  (Anmy)  chi  Fo- 
kien ;  cenv  il'Ava  iMili  euf  par  Vufi-zton  , 
et  ceux  dc  tous  les  rovauiiie^  eurupi^cus  arrt- 
veot  par  Bfaeao  dans  la  province  de  Kwwg» 
tmng,  -  (Commeiilaire.) 

(••1  It'  ('onimeiitnire  chinois  jii<1iqnc  iel 
le  liumbie  de  personnes  qui  pemaut  tui  mer 
1ft  saite  dei  anlMuadoun  des  pays  enumMs 
IMrcQBdemment.  Kovi  ne  citcrons  que  ce  qui 
concerue  les  Fm  oju'»ens  :  la  Hollande  (consi- 
deree  toujours  coiuiim  partaul  de  Java)  a  un 
ADibaiaadeiir  en  premier  et  un  amfaassadeur 
en  second;  quelquefoift  cen'etlqu'un  etivoyi 
eilranrditiaire.  Ij'urs  pnncip.uu  fonrlion- 
naircs  soiit  des  secretaires  d'ambassade  ou 
de  le^aliuu;  les  autres  «on(  de»  ^ens  de  leur 
Mite.  Toutes  les  personnes  qui  composent 
ratnbassailc  on  la  ll''^'lliun  np|Mirtant  lelril)nt 
ne  pciiseiil  jias  dcpasx'i  cent;  el  relies  qui 
sont  autoriseeii  a  &e  retidrc  dans  la  capitate 
no  peuvent  depasser  le  nonibre  de  wn^, 
'  —  %i  Les  ambassadeurs  des  royaumes  ein  o- 
pt-en^  nppnrlant  des  Iributi  ne  peuveul  avoir 
plus  de  trois  vaisscflux,  et  rhaque  vaisneau 
ne  doit  pas  avoir  piui  de  crnr  hommcd  d^eqa^ 
page,  L'anibassadeur  en  premier  el  les  gens 
h;(  siiile,  qui  ^e  r«Mt  Ir-Mt  a  la  capilale,  oe 
duiveiit  paii  exoeder  ie  nouibre  de  vingt-deiuf, 
Le  restaot  des  homines  do  sa  suite  eat  reienn 
i  la  frontiere.  n  {T.  ihs.  ft,     k.  XXXI ,  1"  \.) 

(*"}  I  rimIi  tvv:nh'ui's  venant  d«' Sianr,  des 
pnsscjk4»iuiu  huUandaues  et  dei»  L(at«  euro- 
|)eeilS(  &e  ferout  reconuailre  par  Ic  lieuto- 
uant  gnuTMueur  de  Kouang'towig,  at  |iar 
le  gDBWiMiir  deft  deux  Kmmng.  Centne 


dtfllnatlon,  il  iirdieDte  se«  lettres  de 

rre.ince  (*)  {tshi  khi  piao  thsieou)^  et 
remet  ses  presents  ou  trilmto  C4(  Mi  | 
houng  we)  (*•)•  , 

e*est  une  finmnr  signsiUe  dont  lei  lilab  foaa* . 

gei  s  doivent  itre  reconnaissants ,  que  cette  | 

d'apporter  des  tributs,  !r<  nnibassadeurt  doi- 
vent demauder  a  chaciiu  de^lits  gouvemeur 
et  lieutenant  gouverncur  rautorisation  de 
poursnivic  Icur  route,  en  leur  reniettant  une 
copie  di;  leur  leltre  do  rrcauce  origiu.tire 
pom*  ^Ire  envoyee  an  rmnislire  rirs  iiitcs^il^ 
qu'il  y  soit  slatue  stir  sou  cuiiteiiu. 

Les  ambassadeurs  tributaires  des  royaumes 
clrangers  une  fois  arrives  a  Pe-kiHg,  \\  en 
isl  dofiiK'  ■\\\^  an  surintendant  des  douaues 
(^Thsouii^'kX'cu-men-kifn-ion),  qui  verifie  Ici 
bagages  et  autres  objets  appartOBent  li  IVa* 
hassadi-nr  et  a  sa  suite. 

o  L'anibassadeur  Iribnfaire (/Ti'/z^jy^-iif) 
mnse.  a  Pe-kiug  presente  d'abord  les  icilre* 
de  creance  au  mhinire  ties  Bit9$,  L^ambts- 
sadeur  tributaire,  avec  toutes  les  personn» 
ofiicielks  de  sa  suite,  reviMus  des  habits  d« 
cour  ou  de  ceremonie  de  ieur  pays,  partent 
dc  riiutel  de  Pauibassade  pour  se  readre.aa: 
mtoislere,  montent  les  degres,  puis  font  loai'i 
line  i;eiiunt'.\io»  (X//o7/tfi).  L'ambassadeur  en 
premier  tit  nt  a  la  main  se^  lettres  de  cre^ince 
qu'il  remet  au  elief  du  bureau  geut-nti  d«t 
inlerpreles  iSsiJf'komn4ihiHg)^  m\\\^\ ,  apretj 
cn  avoir  fait  une  version,  la  remet  a  Tia*' 
tenJanl  de  I'liott'!  (fn  niinislei'e  de^  Ritfi 
L'uuiba&sadeur  en  premier  et  toute  sa  suil«| 
accomplissent  le  ceremonial  des  troi$  geam 
fli  x  'ions  el  des  neuf  prosterncmcnts  {hmgisdii^ 
kltuiici  l-it  vn-Uifou-ri).  T,a  reiV-nmnle  aceoiu- 
plie,  I'intendaut  de  I  liotel  remet  ia  icttre  de 
cr^nce  a  Tambassadeur,  et  Ic  rcconduit  ataiij 
que  sa  suite.  i 

"  I.e  second  jour  est  celni  de  la  preseuLalioa' 
des  ol*]eis  ap|Htrt<s  en  tribut.  (/Cs  ol'it'S 
soul  liauopoi  lei,  cou\eils  d'eloffcs  a  frau^eft 
d'or,  A  rh6tel  du  conseil  da  ministrcs.  0i 
I'bolel  du  conseil  des  miuistres  {S^-kS\  m 
ils  out  etc  reetis ,  ih  sonf  repris  .  et  ti  nn<p>r- 
tes  de  liouvcan  a  i'cndroit  ou  ils  doivent  i\n 
definttiyement  pr^enl^  4  i'empereur,  apisi 
les  avoir  ilat^  aux  regai-ds  dii  public. 

"  Dm  M)ini<«lcre  des  Rites,  rauibas^ndenr  H 
sa  .suite  ^ont  accompagnes  a  rhotcl  <ie  I'm* 
tendaoee  de  la  coar  (iVn  wou-fou)y  ou  Fa*- 
bassadeur  est  presente  anx  princes  du  sar.f« 
an\r[ni'!s  il  f\|u»M'  io  snjel  de  sa  mission,  m 
aux(|ueis  il  prc&enle,  s'il  le  dcsirCt  des  objsll 
de  sou  pays.  » 

(**)  «  Les  objets  destinis  k  toe  ofkrls  « 
tribui  (Aow/^Hi^)  ^ant  «iTtv«i  k  f4<Mig\ 
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On  s'occupera  d'nrr^ter  les  disposi- 
tions de  raiidienre.  impprialc  (*\  On 
renicttra  ensiiite.  les  presents  doiiiies 
par  J  empereur  (**),  ea  les  dislribuant, 
seloD  ies  rangs,  a  toutes  les  personnes 
qtii  composent  Pambassade.  On  fera 
(/nemploi  judicieux,et  conforme  h  Iciirs 
intentions,  de*?  libernlites  {(chcCm  siu^) 
lies  ambdssadt'urs  et  de  leiir  suite. 
L'assistance  la  plas  active,  la  proteo- 

apres  avoir  eh-  examines  et  vmfies  par  le 
chef  du  bureau  geuerai  iuttir|)rete8 ,  a 
reiMption  dcs  irioitti  ou  plants  ordiiuiiret, 
sonl  eurcgijtlrei  el  re^us,  avec  les  remerci- 
nienf^  el  rompliin^'ni^  d'u>a;;e,  pnr  rlief 
Jii  bureau  des  jiiler{uetes,  qui  eu  cx^iiuie, 
an  Dom  de  IVmpemiri  touteta  satisbction... » 

(Apres  avoir  donne  la  Uste  deta'tllee  des 
Iribuls  de  differcntes  natures,  pro  liiils  ma- 
Jinfaclurcs  ou  outres  du  pays,  que  doiveut 
^I'porter  ies  ambassadeurs  de  la  Coree,  du 
Totmg'king,  de  la  Cochmchinet  etc.,  les 
Statuts  di-^riii)  :  «  trihuis  des  roy.inmes 
i'Ava  et  de  TOcean  ocrideiit.il ,  ou  de  TKu- 
rope,  ne  soul  yiixui  dcWrmincs  cl  spceiftes; 
nwi  d'Ava  eomiitaDt  prindpaleroent  ea 
koffes  d^tuage,  ea  feuille^  d  or,  et  eu  deuis 
iVlephants.  »  —  Ceux  de  la  Hollande  sont 
iouuMEre».  —  Les  lisles  des  tribuis  de  la  Coree, 
In  Tomg-kingf  de  la  CoehindiiQe ,  e  Ic . ,  don- 
It    par  lea  Stmtuit,  soot  curienses.  Je  eon- 

iile  aux  gouverncmenfs  eurnpeens  (pii  voii- 
iront,  par  la  i»uite,  euvoyer  des  auiba^sadea 
I  Pe-king,  de  les  consuller,  afin  de  Ies  egaler 
111  aooioa  en  magniGceuce.  lU  feront  bien 
i'i>i>i  dp  consuher  les  lisles  <\v>  pit'.uiUs  of- 
<  r!s  en  letoiir,  |iar  I'empereur,  aux  andiiis- 
^deurs  el  nux  ^vuz,  de  leur  suite;  ces  lUles 
I'offrent  pat  inoios  de  maguificenee. 

{*)  Le  Commentaire  dit  que  Tambassadcur 
'iitjt  arrive  a  Pe-king,  on  doit  fairc  eu  sorte 
uelejour  de  I'audience  sotennclie  de  Tem- 
ereur  eoiAcu/e  avec  un  tour beureux,  tel  que 
!  j<Mtr  eU  la  naissance  de  I'erapereur,  le/»re> 
ihr  jonr  dt!  /'an,  le  sohticr  d'hlvrr,  etc, 
>tt  voit  par  la  que  ies  delai^  pour  obleiiir 
rar  audieoce  de  Tempereur,  dont  se  soot 
laints  plusieurs  ambassadeurs  enropeentt 
c-lais  qu'iU  allributiicnt  a  de  tout  aulTil 
lilies,  se  (roiivent  ici  expliques, 

('*)  Les  Suiuts  eiiumereiil  (uus  ies  pre- 
mts  qu  it  eat  damage  d'aeeorder  en  rctour 
ix  ambassadeurs  dc  la  Conk,  du  Tonng' 
''iigf  de  la  Cocbincbinc,  «  tr.;  rr^  presents 
>ul  brillaiils  et  aofnbreux.  Jis  cuusislent 
riiicipatement  en  pieeea  d^eloffes  de  aoie  de 
Kite  espece ,  en  arcSt  en  flNliea»  eo  car* 
noii  d'or^  en  fonrraicat  cte. 
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tion  la  pitis  entiere,  leur  seront  accor- 
does  pendnnt  lout  le  temps  de  leur 
jour  et  do  leur  voyn^c  dans  i  ''iTJpire. 

Voila  le  texte  des  Staiuts  concernaiit 
les  ambassadeurs  ^transers  porteursde 
tributs  a  Pempereur  de  la  Chine,  tel  que 
I'a  rpdi,2o  le  m'mhterc  des  Rites.  Coinmft 
le  siijet  n'est  pas  saiis  iinportanee  pour 
les  relations  a  venirdes  Etats  europeens 
avec  la  Chine,  et  qu*aucun  ^crivain  ou 
sinologue  de  TEurope  D*a  enoore  donn^ 
des  eciaireissements  a  ce  sujet,  nous 
croyons  devoir  reprptlnirp  ici  la  tra- 
duction complete  du  Ceremonial  usitti 
en  ces  cireoustances,  que  nous  a\ons 
public  en  1848  dans  la  Bieoue  de  VO* 
rieni, 

TRADUCTION  DU  CEREMONIAL  CHI- 
NOTS  HELATIF  AUX  VTSITEURS  ET 
AM  KASSAD£UAS .  EXRA^afiltS  C  Pill' 

I)  r). 

Pnrjs  le  Ultnel  ou  Ceremonial  de 
ranf^i'Muic  dynastic  des  Tch^ou  (de 
134  u  lioO  aYant  notre  ere),  les  boinmes 
qui  venaient  de  loin  devaient  observer 
\%cirimonial  qui  est  prrscritaux  visi- 
teurset  ambassadeurs  etrangers.  Tout 
<'e  (jp.i  elait  situe  en  dehors  des  vp-'f 
prorinces  (**),  on  le  eonsiderait  ronnue 
etant  encore  en  dedan^i  des  iroutieres.- 
Cbaeune  de  ces  populations  (consid^- 
rees  ainsi  comme  dependantes  et  vassa- 
les)  faisnit  part  tl  sa  sii/^raiiio  (h  Ciiino) 

dp  ce  (|u>lle  avait  de  plus  rare  et  de 
plus  precieux. 

Des  Hnstant  que  Tinstruction  mo* 
rale  des  families  et  de  T^tat  ftit  ache* 

vee,  la  doctrine  concernant  lesbarbares 
des  fpiatre  cotes  (jse  l)  ,  qui  vicnneut 
comnic  botes  ou  ^irnbassatieurs  {pm}  de 
tous  les  loyaume^  maritimes  et  conti* 
nentauz  situ^  au  del^  des  eon6ns  de 
la  Chine,  fut  confiee  au  miniMten  de$ 
Riles  (Li-pou\  Plus  de  cent  ans  scsont 
Joules        (iepuis  que  ce  mmsUr^ 

Tire  du  Tai'ilis  'tng'tkoun^-u^  ou  6V/</- 
momal  de  fa  djrnastie  regnante,  publie  la 
ai"*  annee  Kbicn-loung,  1766  de  noire  ere; 
rd  it  ion  imperiale.  Le  Cgr^monitU  ci-dessiia 
fait  par  tie  du  xliu^  livre. 

(**)  La  Chine  kXwX  alora  diviaee  ea  neuf 
provinces  {kieou-tcheou). 

(*"*}  Ce  texle  ayant  h\k  redige  la  {dregusre 
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recut  la  mission  imperiale  de  reviser  rie.  <  pour  aller  a 

toute  la  doctrine  concernant  le  c6remo-  uu  a  ia  frontiere  Si  cc s^"*      «f  ^^^X" 

niai.  Tout  ce  qui  avail  rappoi;t  aux  de  I'oc&n  occidental  (I  Europe),  I  un 

formes  eitWres  et  1i  rctiquette  fat  dc«  directeurs  de  1  Intendance  de  la 

soigoeusement  examine  ttt  ims  en  har-  maison  impetiale  "^'^  '^'^^'^''''I'n*  n!fi 

monie  avec  le  sujet;  on  en  rctrancha  et  Fun  de.  Occidentaux  ou  I'^.^/opeens  qm 

on  y  changea  ce  qui  parut  necessaire  remplisseut  les  louctions  d  astroiMjmcs 

pour  constituer  convenableraent  le  i  Tobscrvatoire  imperial  de  W-Wng, 

i-tnionial  des  h6t€9  oil  tfU^rsiiran.  iront  au^evant  ^es  ambas  adeur^  j^^^^ 

gers.  ainsi  que  la  maui^re  la  plus  con-  qu'a Kmang^tovm^  ^'"''^"^m'  Z  t 

venable  pour  les  fonctionnnires  publics,  mums  1  un  et  I  autre  de  rn..ndats  sur  le. 

les  lettr^s  et  le  peupie,  de  se  visiter  en-  etablissements  de  postes  j^.  fouver^ 

treeux.  ment  par  ou  les  cnvoyes  tloivent  paaser 


Le  ceremonial  special,  dont  il  est   pour  traverser  le  pays.  Les  chefs  de  ces 
id  questjoD.  est  expose  dans  les  chapi-      iMissements  '^'''''^^'^^^^^^ 
tres  SUivants.  dan:,  leurs  campements  ot  leurs  hole! 


leries,  a  la  disposition  des  envoyes,  des 

S  \.Ceremmialiioncernanile$triMi  provisions  de  bouche  et  antres,  des 

appmiisii  la  amr^  chars,  des  bateliers  et  des  chevaux.  Pen- 

«  Void  le  cirimonial  ooocemant  les  dant  la  marche  de  chaque  piyrm'e  par 

tribute {ko^)  apportes a  la  cour.  Teas  terw  ou  par  enu,  a  ciiaque  station  hk 

les  royaume?  deTndants  ou  vassaux,  Iitaire  que  1  on  rencoiiirera,  les  oiacifcK 

situes  "dans  l.  s  quatre  regions  barbares  et  les  soidats  prepo.es  a  la  garde  d« 

(des  quatre  cotes  de  I'empire  chinois),  envoyte  sc  remplaccront  s»ocessj  e- 

a  des  epoques  determinees  pour  payer  ment,  jusqu  a  (^^^'^^^^^V:  ^J^^^^^'^f 

leurs  iribiu,  envcrront  Icurs  ambassa-  de  la  vil  e  en  pi  tale  de  P^;*''"^^^^  J'; 

deurspresenterleurs/e/fre^f/6  c/  t^«nce  nistere  des  Rites  {O-pou^  determmc 

et  des  presents,  consislant  en  produc  a  Tavance  tout  ce  qui  ^J^^^/^"^^*^^ 

tions  du  p  lys  uiarche  de  Tambassade.  Le  mimstm 

«  Pour  se  rendre  a  la  cour,  dans  la  des  travaux  publics  {Ka^ng^iou, 

capitale  de  Tempire,  les  envaySs  iribw  som  de  preparer  pour  elle  un  \ozemn\ 

uSres  (/toiin^-W)  commence nt  par  cpovenable,  et  decore  pour  sa  de^tl^^^^ 

francbir  la  ironliere.  Si  ce  sont  des  en-  tion.  II  aura  so!n  aussi  dc  lui  procu  ed 

vov^^s  de  la  Coree,  deux  delegues  du  tous  les  nieubles  et  "st^'nsiles  propra 

mini^tere  de^  UUes,  instruits  dans  ia  h  son  usage,  ainsi  que  le  bois  a  brtte 

langue  et  les  usages  des  Corfeos,  iront  et  le  charbon  dont  clle  pourra     o  r 

au-devant  d'eux,  et  les  accompagueroot  besoin.  Le  mmisteredcs  finances  JJ^ 

h  la  ville  imp6riale  de  Ching-king  ou  /JoiV)  la  pourvoira  f.^l 

Moukden.  d  Inde,  de  fourrages  et  de  plautes  le^ni^ 

«  Si  ce  sont  des  euvoves  du  Tounquin,  inuieuses.  L  Intendance^  !_„^^'_!„ij 

des  ties  Ueou-kbieou/d'Ava,  de  Siam,  sionncmenls  de  a  maison  ""jf 

de  la  Hollandf,  des  tlis  Philippines  ou  (iro«d;wf-/o^^^^r)  ia  pourvoira  de 

de  la  Cochinchine,  on  surve"llera  at-  tiaux,  cfe  po.s^ons,     jms  ou  l.queu« 

tentivement  les  rm.t.s  par  lesquelles  sp.rilueus^,  de  s.rops,  d  hwbes 

passeront  les  tributs  de  tous  ees  royau-  geres  de  fruits,     ^«  f  J  * 

mes.  Le  gouverneur  ou  le  lieutenant-  pend  de  cettc  admin  stration.  U  cm 

Luvemeur  de  la  proTincc  frontito  "landantencAcf  des  troupes  .le  Pf-^^ 

^Mcheraun  mandarin,  employ^  assis-  et  des  d.gmtaires  du  q^'^J^f  f^ 

S5;  «>MW  par  ses  eoonai»ances  de  la  cbambre  ^^^^.'^^^^rP^^I^^/-^^ 

Him,  1>«  ^  quatre  points  cardinaux  {Sse4*oiiuM 

.X      , .        .J  ainsi  oue  de  la  cour  de  T^tiquette^ 

la  djuasUe  remouuul  de.a  alors  a  ceui  v.«gt  ^  ^ont  soi^US^      tout  ce  oui  de^ 

^.lesWe^eUde^llequirapr..  [^-^If-"^ 
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suireiller  et  oontenir  leurs  bommes  et 
la  foate,  aossi  bien  que  pour  lear  dift» 
tn'buer  egalement  le  boire  et  le  manger. 
«Voil^  pour  larteptiondes  arrivants.  ^ 

§  2.  Pr^ienttMHondesleifretdecreanee^ 
de»  MbnU  et  du  produetiom  du 

pay*- 

«  Les  ambassadenrs  tributaires  se 
rrndent  h  I'hotol  f|!i(  )pnr  osUJpstin^,  et 
apres  qii('!(jues  jours  de  repos  ils  se  mu- 
nisseni  des  produits  de  leur  pnvs,  ainsi 
que  de  leurs  lettres  de  crfencc ,  et,  ac- 
compagnes  des  offiders  de  leur  suite, 
lies  sprrrtnirrs  rt  attaches  de  Pambas- 
sadp,  cliaciHi  (1  ('u\  rev^tfi  des  habits  de 
c'our  de  ieur  royaume,  ils  se  rendent 
an  palais  pour  attendre  !a  pr^ntation 
des  leltres  de  cr^ance.  L'un  des  maUres 
des  ceremonies  du  ministere  des  Rites 
plncerala  tabledestineearecevoir  ies  let- 
tres  de creance,  au  mih'eu  de  la  salle  dans 
laquelle  les  officiers  du  ualais  se  reuni- 
rout,  rev^tus  de  leurs  habits  de  eour  ou 
de  celui  de  leur  dignity.  Gonform^ment 
:iax  dispositions  prises  et  ^  I'avis  qui 
ieur  sera  don ne,  les  anibassadeurs  tri- 
butaires  s  avancerout  ensuite  jusque 
dans  -la  eour  publique,  en  entrant  par 
la  porte  de  eorne  de  gauche;  et  toute 
leur  suite  ran<:^era  a  leur  gauche,  en 
se  tenant  revereiicieusoment  debout. 
Le  premier  de  Tambassade*  qui  doit 
pr^enter  respectuensement  les  lettres 
(ie  creance,  precede  toute  la  deputa- 
tion; le  second  de  Tanibassndr  Ic  stiit 
immediaterncnt ;  tous  les  fonctionnai- 
res  de  la  suite  vieniient  aprc^.  L'un  des 
vice-presidents  du  ministere  des  Rites 
sort  de  rint^rteur  et  se  rend  pr^s  de  la 
table,  nu  cote  gauche  de  laquelle  il 
reste  deboiit  Hpux  maitres des  ceremo- 
nies du  II If  111 e  ministere,  deux  herauts 
d'armes  uu  iiuissiers  de  la  eour  d'eti- 
qnette  du  palais ,  se  placeront  sdpare* 
nient  au  midi  des  colounades  de  airoite 
et  de  i^auche.  Kevrtu  completement  de 
ses  habits  de  eour,  le  ^rand  mar^cbal 
piking)  du  palais  montera  le  premier 
'dans  la* salle,  et  se  liendra  debout,  a 
droite  de  la  eolonnade  de  gauche.  Ce 
heraut  d'armes,  elevant  la  voix,  appnr- 
lera  les  lettres  de  creance,  iJeux  ofli- 
ciers  de  Tintendance  des  botes  etran- 
gers  introduiront  Fambassadeur  tribn- 
taire,  en  lui  faisant  mooter  les  degree 


pour  se  rendre  dans  la  salle ,  ou  il  res- 
tera  debout ;  Tambassadeur  en  second 
le  suivra,  et  se  tiendra  debout  derriere, 

a  quetque  distance;  les  autres  attaches 
de  Tambassade  se  rangeront  d  la  suite, 
en  se  tenant  Egalement  debout. 

«  Le  heraut  criera  :  «  Ageauuiilez- 
▼ous ! »  (khoi^.  —  L'ambaffiadenr  tri- 
butaire  et  toute  sa  suite  s^agenouiUe- 
ront.  —  Lc  heraut  criern  :  «  Prenesr 
vos  lettres  de  creance  !  ^  (jsie  pido), — 
L'ainbassadeur  en  premier  saisira  la 
lettrede  er^nee.  grand  marshal 
du  palais  la  prendra  respeetueusement 
de  ses  mains,  pour  In  rmiettre  a  I'ua 
des  vice-presidents  du  ministere  des 
Rites.  Ce  vice-president  recevra  la  let- 
tre  de  cr^nce,  la  placera  droit  au  mi- 
lieu d*une  table  ou  plateau  de  bois,  et 
retonrnera  vers  le  lr6ne.  —  Le  heraut 
criera  successive  in  fiit  :  «  Prnsternez- 
vous !  [kheou) ;  —  relevez-vous  \ » {king). 
—  L'ambassadeur  en  premier  et  toute 
sa  suite  aeeompliront  le  c^r^momal  des 
tnns  agenouiuements  et  des  netif  proS' 
ternemenis  (*)•  et ,  s'etant  reh  vcs .  les 
officiers  de  Tintendance  des  lioff s  (  (ran- 
gers les  reconduironl ;  le  grand  luare- 
9ial  du  palais,  conform^ment  a  Tbrdre 
de  ses  fonctions,  les  accompagnera  jus- 
qu'a  lenr  sortie.  Les  mnttres  des  cere- 
monies du  ministere  des  Rites  purtc- 
ront  la  lettre  de  creance  au  conseil 
priv^  inel-kho),  oH  ils  attendront  Tor- 
dre  que  Sa  Majeste  iniperiale  fera  trans- 
mettrean  ministere  des  Rites,  relative- 
ment  a  la  destination  et  a  I'usaj^e  qui 
devra  ^tre  fait  des  objets  apportes  par 
Tambassade. 

«Voil^  ee  qui  eoneeme  ia  pr^enta- 
tion  des  lettres  de  creance,  des  tributs 
et  des  productions  du  pays. 

$  8.  Audiente  soletmeUe  de  Fern-  . 
pereur, 

K  La  ceremonie  de  la  presentation  des 
lettres  de  creance  de  la  part  des  am - 
bassadcurs  tributaires  etant  termin^e, 
ceux-ci  sont  conduits  revtirencieuse- 
ment  dans  la  grande  eour  du  palais. 
L'empereur ,  rev^tu  de  ses  habits  de 
eour  ordinaires,  deseend  dans  la  graude 

(•)  On  s'agcnoiiille  Uois  fois,  el  on  frappe 
1ft  trrr«  du  front  ttoh  foi»  k  cbaque  a^oml- 
lement. 
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snllp  d'nudienca  dc  In  supreme  Con- 
corde (*),  ou  tous  les  iniaislres  et  les 
grands  Ibnetioitiiafres  de  VtM  te  r6n- 
niront  pour  nccomplir  les  cdr^monies  * 

f^rescrites.  Ces  cerpmnnirs  terniineos, 
es  offiriers  de  I'intendance  des  liotes 
(•trnnuers  introduironl  i'ambassadeur 
tributaire,  avec  tous  les  officiers  de  sa 
suite.  Parrenus  h  rextr^mit^  occiden- 
tale  du  vestibule  de  vermilion  ,  les 
fonctions  des  officiers  de  rintendonce 
des  holes  ^tranj»ers  cessent.  Les  he- 
rauts  du  palais  sunt  avertis,  et  se  pr^- 
sentent  pour  faire  ex^euter  le  c^r^mo- 
nlal  (irescrit.  lis  erient :  «  La  faveur 
Iroperinle  vous  permet  de  vous  as-;roirI 
—  la  faveur  imp«''ria!e  vous  accorde  du 
th^ !  »  —  Selou  qu'il  est  convenable 
aJors  et  si  ce  n'est  pas  un  jour  de 
KScepnon  rituellement  reconnue,  le  mi- 
nistere  des  Rites  delibere  et  fixe  le  jour 
de  la  reception  oflicieile.  II  on  est  fail 

{)art  a  Tempereur,  qui  est  \)rie  de  vou- 
oir  bien  accorder  cette  audience.  Le 
grand  maHehal  du  palajs  imperial  pr6* 
iMre  toot  pour  la  c^r^monio  eii  donnant 
les  ordres  nrce'^^nirfs,  et  en  prcvenant 
l'ninl)assadrur  tributaire,  avec  si's  in- 
terprctes,  de  se  preparer,  par  des  repe- 
titions, h  executer  le  ceremonial  pres- 
era. 

« Le  jour  de  Taudience  arrive,  Tani- 
bassadcur  tribuLn're  ,  corifonnr'ni'Mit 
aux  dispositi(Mis  pri>eji,  vetu  des  habits 
ofQciels  ou  publics  {koumj-Jou)  de  son 
pays ,  les  interpretes  rev^tus  de  leurs 
nabits  accessoires  (d'interpretes),  se 
rendent  h  rcxtOricur  de  la  portc  vlii  pa- 
lais. oil  lis  a ttenUeot  avec  respect  qu'on 
les  iiitroduihe. 

a  L'empereur,  v^tu  de  ses  habits  ordi- 
nal res  {tehdtig  /ou)  se  rend  alors 
k  la  saMe  d'audience,  oil  se  trourent 

{*)  Voir  rt-derant  p.  n,  rl  le  plan  ile 
Pe-kiiigt  aiiui  que  deux  Tues  de  cetle  salltt 
d*audimio«f  pi.  a>  et6. 

(**>  Tojrez,  pour  ptiii  d'MplicatioQ,  le 

Kia'ii ,  ou  les  Hites  domes titfues ,  dam  I0 
Hl^llie  Ctiremoniai  genera/,  1 1 \ .  X  V ;  f . 

(\otc'  t/cs  Eilit.  cUinois.) 

(**^  Les  vetiHuents  extraorJiuaires  sonl 
tmurthi  pour  ki  cerdnoDiet  extraordinaires 
rolattTflOMtit  k  rempercm,  rotniue  Im  ta- 

nifM.^s  au  ri(»1  et  a  \n  tent",  les  cercitmnips 
cu  i  iiunucur  dc  Couiucius,  des  aiici' Ires,  etc. 


reuuis  les  grands  officiers  du  palais  ti 
la  garde  imperiale,  cotumandee  a  cet 
effet.  les  grands  ofiBciers  da  palidset 

la  garde  imperiale  sont  rang^  oeboota 
droitn  et  a  gauche,  selon  Tusape  cons- 
taut  el  h  ibituel.  L'un  des  preeidents (*) 
du  ininistere  des  Rites  ,  revetu  de  se^ 
habits  de  cour  extraordinaures,  a  dra- 

tons  brodes,  entre  en  oonduisant  Tam* 
assadeur  tributaire.  Les  interpretes 
entrent  a  la  suite.  Arrival  ^  Toccidcnt 
du  vestibtile  de  vermilion,  ils  accom- 
plissent  le  ceremonial  des  troU  age- 
nouUkmenU  et  des  nei^f  pratene* 
meats.  Ce  c^r^monial  etant  aocompli, 
on  conduit  I'ambassadenr  vrrs  la  salle 
d'aiidience,  en  lui  fai.sant  inonter  \ps 
degres  par  le  cdte  occidental  (*•).  Arri- 
ve a  Pexterieur  de  la  porte  de  la  salle 
ou  du  pavilion  du  trdne,  ils^agenomlle 
{khottei).  L'empereur  daigne  alors  faire 
connaitre  son  auctiste  volonte,  el  il  m- 
terro^'e  (rambassacieur)  par  des  paroles 
bienveiliantes  et  gracieuses. 

«  Le  president  du  roinisl^re  des  Rites 
re^it  les  quesfions,  et  les  transmet;  les 
interpretes  les  tradui^ent,  et  \p>  expli- 
quent  a  ranibassadeur  tributaire.  L;iin- 
bassadeur  tributaire  y  repond;  les  in* 
tcrpretes  traduisent  ses  paroles ;  le  pre- 
sident du  minist^re  des  Rites  rend 
a  l'empereur.  Ce  ceremonial  ternnne, 
on  se  leve;  on  dirige  I'ambassadeur.  r. 
le  faisant  descend  re  du  cote  occiddi- 
tai.  l.tant  sorti  ,  ou  le  reconduit;  tl 
s*il  veut  attendre,  on  lui  proeure  le  di- 
vertissement du  spectacle.  Voila  laeer^ 
monial  de  cette  jonrnee. 

«  T/irsrpM'  I'friipereur  se  rend  a  la 
salle  d'auiii<  lue,  il  est  accompagoe  de 
la  garde  imperiale,  comme  il  a  ^  dit' 
pr&Memment.  Les  premiers  miiiistns 

(*)  II  y  a  loujours  en  Chine  deux 
fidenls  d  un  mioUtere  on  d^uo  trilNuiat,Tiii 

ohlnoiii  et  Faiitre  tariare. 

(•*)  Pour  bien  comprpndri*  cfffe  rlescrip- 
lion  ,  il  faiit  sc  rappeier  que  le  palais  im^ 
rial  dc  Pe-king,  commc  d'ailleurf  tout  kl 
graodft  edifices  chiaois,  n»  eomhic  pas  01 
un  corps  simple  un  romplexe  de  hAtiiuenis, 
mats  en  hniiiut-nlA  ou  pavilions  sepan  ».tiG«l 
chaciin  a  sa  ilt  sliuulion  |>articulierv,  et  aoi- 
queb  on  arrire  ordiDairemeiit  par  plnsinAj 
rampes  ou  efcalien  en  plein  vent,  qrii  fout 
face  ordinaircfln^  aax  <{aatre  poinb  cvtli- 
naux. 
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nppel^s  h  tleiiberer  sur  les  affaires  du  faites  par  Fempereur,  et  lea  transmit 
gou^ernemeDt ,  avec  les  coifimandants  (a  ramoassadeur).  Les  interpreter  tra- 
des buit  baimidreSy  tous  rev^tus  de  duisent  les  paroles  de  Tun  etde  Tautre, 

leurs  habits  de  cour  extraordinnires ,  h  comme  il  a  ete  dit  pr^cMemment. 
dr.iL'ons  brod^S,  rntrefit  dans  ],i  salle  "  T.p  cerrmoniri!  termind  ,  le  prhU 
d'autlience  ,  et  pri mient  place  sur  les  dent  du  iDiiiisleie  des  Rites  recoiiduit 
cotes  en  se  teuaut  debout.  Le  prcsi-  I'ambas^adeur  tributaire  jusqu'au  de- 
dent  4u  miniit^  des  AHes  conduit  hon  du  palais.  Arrive  «it  secretariat 
Tambassadeur  tributaire,  iequel,  arriv^  de  la  cour,  le  president  fetioit  oonimu*> 
a  Foccideiit  du  vestibule  de  vermilion,  nicntion  des ordres  de  Tempereur,  et  des 
aeconiplit  le  ceremonial  des  tmis  arje-  faveurs  accordees  pnr  \\\\  a  Tambassa- 
nouiUements  et  des  nettj  prostenie'  deur  tributaire.  La  coilation  terniinee 
ments.  Lors(]uMI  s^estrelev^,  on  le  con-  dans  la  salle  destiote  II  cet  usage ,  le 
duiten  le  faisant  monter  a  la  snlled'aih  grand  marshal  du  palais  teconduit 
dience  par  le  c6t^  occidental.  11  entre  Tambassadeur,  en  se  conformant  attt 
dans  la  salle  (i'nudience  par  la  porte  de  dispositions  prescrites. 
'Iroiie,  ti  se  lieiit  debout  a  i'extremitp  "  Apres  quelques  jours  de  repos,  les 
de  la  file  des  premiers  niinistres  d*£tat  etrangers  sunt  iuvitt^s  a  se  rendre  ea 
de  l*aile  droite.  Les  interprdtes  entrent  dehors  de  ia  porte  du  sud  pour  remer^ 
a  la  suite.  Des  aliments  sont  placfo  der  Tempereur  des  faveurs  quMI  leur 
derri^re  eu"*:  a  acrordrp*.  Un  hulssier  de  la  chombre 
«  L'empereur  ayantaccorde  la  faveur  de  I'titiquetle  de  la  cour  les  introduit 
lie  s'asseoir,  les  commandants  supe-  par  series.  Les  envoy^  tributaires»  ar- 
rieurs  de  la  garde  Imp^riale,  les  grands  ri?te  I  Toecident  du  vestibule  de  ver-. 
ofGciers  du  pnlais^  les  premiers  minis*  millon,  le  visage  tourne  vers  le  nord, 
tres  d'Etat  appeles  aux  deliberations  accompliront  le  ceremonial  des  trois 
du  con«:oil.  Ics  g^nrraux  rofnmandant  agenouilleinenls  et  df'«;  w^nf  prosternp- 
encbet  It  s  huitbannirres,  les  geueraux  ments,  selou  (ju'il  est  prescril;  puis  ils 
en  second ,  le  president  du  niinistere  s'en  retourneruut. 
des  Rites ,  s'apptocheot  du  trdne ,  de* ,  «  Voild  ee  qui  coneeme  Taudieiice  so* 
vant  lequel  ils  tout  nn  prosternement ;  lennelle  de  rempereur. 
puis  ils  s'assoiem  en  ordre  sur  drs  si6-  r  >.  «  *  #  ^  ^  « 
qui  leur  sont  destines.  L'nn)bn<=ca.  §  4.  RemUe  des  prisent4  /wir  fempe* 

deur  tributaire  les  suit ;  il  s'agcnouiiiey  few, 

seprastemc^  puis  s*as8ied:  cest  alors      «  Le  o^mouial  concernant  les  tri- 

?ue  la  faveur  imp^iale  accorde  le  th^.  buts  apport^s  a  la  cour  avant  M  ao< 

-e  premier  ^chanson  pour  le  the  lenre-  compli,  le  r^ferendaire  dii  ministcre 

^entp  h  i'pmpt-reur :  toute  Tn'^spfnhlce  des  Rites  demande  qu*^  de^  f]nu^  snimt 
hv.  uiet  a  i:enoux  et  se  prosieme.  J.es  confer^saux  rois  vassaux  (tjui  out  en- 
gardes  du  paiais  font  ie  tour  de  la  salle  voye  la  deputation),  et  qu'en  nieme 
evpr^aentant  le  tb^aux  premiers'mi*  temMdes  faveurs  spdeiales  soient  ao- 
nistres  et  h  Fambassadeur  tributaire^  cordees  aux  ambassadeurs  tributaires, 
Thus  s'a^rnouillent  en  rrrevant  cc  the,  ainsi  qu'aux  attaches  de  rambossade  et 

tunt  un  prosternement;  puis  ils  se  a  tontps  les  personnes  de  la  suite:  en 

rassoient.  Le  the  etant  bu,  ils  s'agc-  consequence,  i I  obtient  a  ce  sujetun  or- 

nouillent  de  nuuveau,  et  font  un  pros-  dre  de  Tempt  reur  pour  faire  transport 

ternement  comme  en  commcttcant.  ter  par  chaque  surinteadaut special  tous 

«  L'empereur  daigne  nianifester  alors  les  objels  (pii  devront  ^tre  offerts  (dans 

fcs  volontr's  (iitt.  fait  (ff prendre  sps  le  local  destine  a  ret  usagel;  et,  an  jour 

orf/re«),  en  t'aisaQt(araiul».issadeur;des  fuial  (au  jour  ou  Tanibassade  prendra 

questions  pleines  d'amenite  etde  bien-  conge ),  les  surintenilauts  ayant  tout 

veillanee^  L^ambassadeur  tributaire 8*a*  dispose  seloo  I'usnge  present,  la  dis- 

genouille(Motiel),etpr6tet*oreUleaveG  trimitioa  des  prdseots  et  des  faveura 

attention,  afin  de  j  orivoir  repondre  ^  accordcs  par  iVrriffPreur  se  fern  a  gau- 

Sa  Majebtc.  Le  presiiient  du  niinistere  ch(;  de  la  rue  extericure  de  la  porte  nie- 

des  hiles  recueille  toutes  les  questions  ridionale.  Les  peaux ,  les  etoffcs  de 


Digitized  by  Google 


21C 


L*UNIVfiRS. 


goin  nnic,  les  toiks,  les  pieces  df  taffe- 
tas, les  mttaux  h/ancs,  sout  disposes 
en  ordre  sur  une  table ;  les  chevaux 
sont  raug^  dans  una  salle,  ainsi  que 
les  $elle8,le8  rCnes,  et  tout  ce  qui  concer- 
ne  leur  harnachement  C).  Le  graiK!  nin 
rechal  du  palais,  revetu  de  sp*^  l  al^its 
de  cour,  est  present.  GonJormement 
aux  dispositions  prises,  rambassadeur 
tributaire,  avee  tous  les  attach^  de  sa 
suite,  cbacaii  revetu  des  babits  de  cour 
de  leur  pays,  passent  par  la  porr^^  du 
long  repos  de  rorient,  par  la  p  t  ie  du 
repos  celeste,  par  la  porte  du  vrai  prin- 
cipe,  et  arrivent  devant  le  secretariat 
de  la  cour  de  Touest.  Le  visage  tourne 
vers  I'orient ,  ils  se  tienncnt  la  debout, 
rnrtcps  en  ordre,  en  attendant  trarjqnil- 
lemenl  d'etre  iniroduits.  Un  des  vice- 
presidents  du  luiuistere  des  Kites  se 
tient  Ih  debout  au  c6t^  sud  de  la  table, 
la  face  tournee  vers  Toccident.  Le  di- 
rectpur  ^rnf^ral  de  Pintendance  des  lid- 
tes  etrnngers  se  tient   debout  a  sa 
suite.  Qualre  historiographes  iuipe- 
riaux,  deux  h^ravits  de  la  cour  du  cere- 
monial ou  de  Tetiquette,  se  tfennent  de- 
bout, partages  a  droite  et  a  gauche  de 
la  rue  imperiale,  la  fnec.  tournee  n  i'o- 
rient et«n  rocfident.  Deux  iuiissicTS  se 
tieuuent  debout  au  nord  de  i'ambassa- 
deur  tributaire,  la  face  tournee  a  To- 
rient.  Tout  le  monde  indistinetement 
est  revetu  de  ses  habits  de  cour.  Des 
herauts  d'armes,  faisant  retentir  letrr 
voix,  des  ofGciers  de  police  et  des  buis- 
siers,  conduisent  TamUassadeur  tribu- 
taire jusque  dans  I'interieur  du  vesti- 
bule de  vermilion  de  I'ouest :  In ,  res 
ofliriers  se  plarent  au  second  rnni:,  ii 
fare  tournee  an  nord,  et  [leiKliant  vers 
ioricnt.  Les  herauts  d'armes  s'avan- 
cent;  tout  le  monde  s^avanoe  a  leur 
suite.  —  Les  herauts  d'armes  erient : 
<•  Afzenouillez-vous!  (h-hnhf-'i);  —  pros- 
ternez-vousl  {kheoti  );  —  relevcz-vous  I 
(hiny) :  >'  aiors  on  accomplit  le  ceremo- 
nial des  trois  a^enouillements  et  dea 
neuf  prostemements.  Ce  ceremonial 
areftmpli,  le  direcleur  general  de  Tin- 
tendance  (les  botes  etrnngers  remet  aux 
rois  vassau}^  les  dous  et  les  presents  de 

(*)  Ce  n'eit  qu'aux  rois  et  aux  aoibassa- 
deura  de  la  Coree  qu*on  donoe  des  chevaux 
en  preseaU.        {Not0  d§s  Adii,  chinois.) 


rempereur.  Comnie  nnterieurement . 
lorsque  Tambassadeur  tributaire  a  pre- 1 
8entele8tribut8(AMMi»^)envoyes  parson  ! 
souverain,  il  s'agenotalle  pour  recevoir 

les  presents  de  I'empereur.  "D'nurpes 
presents  sont  distribne^  a  la  nmde  ? 
toutc  la  suite  de  l  ambassade,  c"est-a- 
dire  qu'apres  le  don  des  presents  jgra- 1 
cieux  de  I'empereur,  destinte  auroiqui  ^ 
a  envoys  Tambassade,  il  en  est  donrc 
en  second  lieu  a  Vambnssadeur  tribu- 
taire, ainsi  qu'a  tous  les  olticiers  ou  at- 
taches de  I  ambassade,  et  a  toutes  les 
person  nes  de  la  suite  (*)• 

«  Pendant  que  le  direcleur  gte^l  de 
rintendanee  des  botes  etrangers  offre 
et  distribue  res  presents,  rbacun  s'n?**- 
nouille  en  les  recevant ;  la  dlstribuliun 
faite,  le  beraut  d'armes  crie:  «Pro«frr- 
nez^vous!  {kkoitelU  —  relevez-vousl  * 
{hlng)»  Oo  repete  le  cerenionial  des 
trois  apenouillements  et  des  neuf  jiros- 
ternements,  puis  on  se  relcve.  ?2usutl<3 
Tambassade  est  reconduite.  Le  grand 
marechal  du  palais,  oonfoniite»nta 
ses  instructions,  accompagne  Tambas- 
sadeur  tributaire.  les  allarbes  el  les 
personnes  de  sa  suite,  jusqu'a  leur  sor- 
tie. Des  favenrs  speciales  de  i'enipereur 
sont  accordees  au  ministere  des  Rites, 
aelon  qu*il  est  conveuableC*),  el  cba> 
cun  s*en  retourne. 

"  yoil5  le  ceremonial  de  la  remise 
des  presents  couter^s  par  Tempereur. 

%  5.  Recondtdie  de  rtanbauade, 

«  Le^  affaires  de  I'ambassadeur  Iri 
butaire  etant  terminees,  il  se  disposer 
retonrner  dans  son  pays.  L'inteudanft 
des  provisions  de  la  cour  le  pourvoil 
de  beStiaux,  dc  vinS,  de  fruits  et  de  le- 
gumes* L*un  des  vice-prteidents  du  rr  • 
nistere  des  Rites  fait  garnir  de  natt 
de  bambous,  et  de  tout  ce  qui  est  ne- 

[')  Ou  pent  voir  la  litte  detaOl^  des  fff^ 
senls  que  donne  I'empcreur   aux  anil>a>- 
sadeurs  tribiil.iircs  dc  la  Carte,  des 
Licou-khieou,  Ju  Tou/tg-kiiif',  tie  Slam,  it\ 
la  CoekinchiM  et  de  la  HottaMde.\ 

dins  le  Tai'thsbtg'h&thtien ,  k.  XXXI,  f^ 
el  siiiv.  §11  peul  au.«i  y  voir  la  lisle  des  /' 
bttts  que  doivenl  porter  ces  m&nes  ambJts- 
sadeurs.  7/'.  ,f"5-7.  ,  i- 

(*')  Toyez,  pour  plus  dedettils»  leiui^ 
ou  les  Mites  ebmejiiaues. 

(JNoU  des  Edit,  cbmoU'] 
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ccssaire  pour  se  reposer,  K  >  IxUelleries 
dans   lesquelles  I  ambassaiieur  et  sa 
suite  s'arr^teront ;  le  tout  conform^ 
meat  ii  Tusage  da  mlnisttee.  Si  ce  sent 
lies  ambassndeurs  de  la  Coree  ou  du 
Xounauin,  ils  seront  accompasnes,  a 
leur  aepart .  jiisqu'a  leur  sortie  de  la 
frontiere,  coauiie  on  a  envoye  au-de- 
vant  d^etix,  aussi  jusqu'^  la  fronliere, 
des  mandarins  poiir  les  recevoir  et  ies 
accompasner  a  la  cour.  Si  ce  sont  des 
aiubassadeurs  de  la  Cochinchine,  des 
lies  Li^ou-kbieou,  d' A  va,  de  Siam,  de  ia 
Hollande,  des  lies  Philippines,  ils  se- 
ront accompagn^^  et  reconduits  par 
Tun  des  directeurs  du  ministere  des 
Rites,  chnr-ie  de  rendre  compte  a  I'pm- 
pereur  du  resultat  de  sa  mission.  Si  ce 
sont  des  ambassadeurs  europeens  (*), 
deux  fonctionnaires  ou  mandarios  C*), 
natifii  de  leor  pays ,  et  prepos^  ant^ 

rieurPMU'nf  pour  aller  n  lei;r  renrmttrp. 
hur  lourniront  des  mandnts  sur  les 
postes  et  les  relais  du  gouveriieuient, 
doDt  ils  pourront  avoir  besoin ;  et,  dans 
lear  marche  par  terre  ou  par  eau,  lis 
leur  procureront  des  botelleries,  des 
chars  et  des  bntenux,  le  boire  et  le 
manfjer.  T.es  UKtndarins  civils  et  les 
mandannb  uiiiiiaires  veil^ront  a  la 
s^ret^  de  leur  marche.  On  observera 
le  ni^me  c^rt^monial  qifh  Torrivee 
des  tributs,  proteges  sur  toiitos  les 
routes  ou  ils  passent  pour  se  rendre  h 
leur  destinatioD.  Les  presents  gracieux 
de  rempereur  seront  dirig^s  par  un 
employe  de  Tintendance  des  routes,  qui 
'  onformera  ses  instructions  li  cellrs  du 
ministere  des  Ritps.  Tin  urand  manda- 
rin, prepost'  par  le  lieiite«)anl  gouvcr- 
neur  dechacjue  province,  chargera  plu- 
sieun  autres  mandarins  de  condutre  et 
d'acconipagner  Tambassade  jusqu'a  sa 
sortie  de  !a  frontierc.  T  e';  fnnivlarins 
qui  auront  acconipagnu  l  ainb  issade , 
leur  mission  terminee,  se  rendront  a  la 
COM  poor  rendre  compte  de  leur  man* 

(*)  Les  Chinois  ne  ronsidrrenl  p;is  Irs  TIol- 
biidat^  commp  tiuojufiis,  paiTc  tjii'ils 
ue  it^  c'uuttaissent  que  coiiiiue  luaitieji  de  Tile 
<1«  Javi ,  d*oik  partent  lean  eavoy^  pour  la 
Chine. 

(>  sonl  oidinairemeul  des  Furopirns 
>ttudiii&  au  tribunal  d'atU'OQonue  Ue  Po-kin^. 


«  Voila  le  ceremonial  qui  concenic  la 
reconduite  des  ambassadeurs.  »> 

Tel  est  cufin  le  ceremonial  ofliciel  qui 
a  ete  pratique  envers  tous  les  ambassa* 
deurs  europ^ns  qui  se  sont  rendus  en 
Chine  jusqu'a  ce  jotir,  aiissf  bien  quVn- 
vers  les  ambassadeurs  ou  en\  oy^s  asiati- 
ques.  On  est  force  de  reconuattre  qu'il 
y  a  peu  de  eours  en  Europe,  sll  y  en  a, 
oil  1  etiquette  en  pareil  eas  soit  aussi 
pompeuse  quVn  Chine,  et  ou  un  rere- 
iiionial  aussi  niinutieux  soif  observe. 
On  a  pu  voir  si  ce  cdr^monial  est  aussi 
avitissaut  que  certains  narrateurs  oCii- 
eiels  de  relations  ont  voulu  le  faire 
croire  en  Europe,  et  si  la  parti e  de  ce 
ceremonin!  qui  exige  des  ambassadeurs 
et  de  leur  suite  les  trois  agenouille- 
ments  et  les  neuf  prosternenients,  dans 
telles  ciroonstances  donnas,  n^est  pas 
plutdt  un  cMmonial  maussade  et  en* 
nuyeiix  pour  nous  autres  Europeens, 
que  toute  autre  chose,  et  si  le  refus 
obstine  de  s'y  soumettren^est  pas  aussi 
pu^ril  qu'impolitique.  Aux  veux  de^ 
Chinois,  pour  qui  I'autorit^  impiriale 
est  la  plus  haute  dignite  dont  un  homme 
piiisse  etre  revf^lu,  ce  refus  etiropeen 
est  et  doit  6tre  une  grave  injure.  Dans 
les  chapitres.  du  cercaiouial  general, 
qui  suivent  ceux  que  nous  venons  de 
traduire  int^gralement,  prineipalement 
dans  celui  qui  concerne  !e  ceremonial 
de  Tinvestiture  des  rois  vassaux,  on  y 
voit  ces  memes  rois  executer  a  plu- 
siers  reprises  le  c^r^ntoDlal  des  trois 
agenouillements  et  des  neuf  prosterne- 
rnents(*).  L'empereiir  !ui-meme  luati- 
que  ce  ceremonial  dans  une  Ibiile  tie  cir- 
Constances  (**).  avec  cetle  nioditicalioa  * 
cepcndant ,  que ,  pour  lui ,  il  ex^ulo 
troU  agmouUlemenU  (sdn  khou^)^ 
et  fait  neuf  reverences  {Meou-pdl)  au 
lieu  (!e  neuf  prosternements  (la  diffe- 
rence n'est  que  du  plus  au  moins.) 

On  pourrait  peut-etre  croire  que  le 
c6r^mouial  que  nous  venons  de  traduire 

(*)  Tal'th*lng-towg-li ,  k.  XLTII ,  9. 

Ces  rots  vassaux,  qui  von  I  se  fuiro  cIomult 
Vinvcstiture  par  reiiipei  tur  de  la  (^liiae,  :»urit 
le  roi  de  It  Coree,  le  roPdu  Tounquin  el  de 
laCocliinrhine,elleroi  des  iWs  Lii-ou-khit'on. 

(**)  Voir,  enlre  autre*,  Ic  rcreiiioiiial  du 
sacrilice  au  ciel ,  du  grand  sacrifice  au  sKjlslice 
d clc,  etc.,  etc. ,  ptusimm 
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int^gralement,  fintant  d(?ja  de  pros  de 
cent  ans,  a  pusubir  heaucoupde  modi- 
fications n^^cessitrps  par  le  pro|?rPs  des 
relationti  de  la  Chine  avec  des  uations 
totngdres ,  printupaieraent  avee  les 
nations  europteDoes;  il  n'en  est  rien 

CPf'pnrlant. 

ISous  avons  compare  oe  ceremonial 
il  celui  qui  est  d^crit  dans  les  SlatuU 
imprim^  ft  Peking  en  1816 ,  Bi  nous 
fCy  avoiiB  trouvi  que  del  dlfWrences 
insipniflantes.  Les  iroh  ngenoiiille- 
mentx  et  les  neuf  prosleruemenf^  y 
sont  les  m^mes.  Ce  «|ui  prouveaue  les 
(lifneultes  soulev^es  par  les  amnassa- 
deurs  anglais  en  1796  et  en  1816  rela- 
tiienient  a  ee  drirmniai,  aiiquel  iis  ne 
Toulurent  pas  se  soumeitre.  prcfrrnnt 
ne  pas  fitre  reeus  par  reiupereur,  ne 
Tont  point  (ait  modifier  par  les  Chi- 
noiA;  et  que  si  une  ambassade  euro* 
neennc  se  rendait  de  nouveau  h  Pi- 
hinfj,  elle  devrait ,  pour  (^tro  nJmise 
prr^'  ffp  I'f'Tnpereiir,  observer  le  ceremo- 
nidi  dulU  nous  avons  donne  la  traduc- 
tion. 

Relations  avec  les  Europeeiis. 

La  Direction  des  hdfes  ef rangers  du 
ministere  des  Riles  a  aussi  dans  ses  at- 
tributions les  relations  commerciales 
avee  les  n^oeianta  ^trancers;  c'est 
clle,  {Mir  congruent,  qui  tait  les  re- 
plrmcnls  pour  le  (-"fiin^'^rw  exterionr, 
clonne  o»i  retire  aux  rn-L'oriants  Stran- 
gers I'autorisation  de  traiiquer  sur  tel 
ou  tel  inarcM  de  Tinterieur,  et  d*y 
vendre  telle  on  telle  marchandise  (*). 
Cest  aussi  de  cette  Direction  {y\\v\  est  en 
rer-litc  un  MinlRfere  cffs  aJJ'aircs  cfrcni- 
geres)  que  d('[)!  rideiit  les  artistes  ou 
liomnies  d'art  (uropeens  qui  veuleut 
aller  exercer  leurs  talents  ou  ieur  In- 
dustrie en  Chine,  qu*lls  soient  astrono- 
mcSy  matheninflrirna,  .srnfj^ffn-s,  else- 
tears,  pHnfrc'i,  etc.  Ceux  d  cntre  les 
Europeeus  qui  desircnt  aller  exercer 
leurs  talents  ou  Ieur  Industrie  en  Cbine 
doivent  en  faire  la  demande  au  ^ouver- 
neur  de^'  :1(  u\  knnaiig  {**) ,  r('">idant  h 
QmtoQ.  Aprcs  en  avoir  oblenu  I'auto- 

(*}  Tai'tluiing'i-thoutig'tchi ,  k.  , 

(**)  Lc  (;ouverucnieiit  des  proviDOei  de 
Koaaug-tgung  el  de  Kouang'SU 


risation  de  ce  haut  fonctionnaire ,  les 
etran^ers  en  qnpf^tion  .sont  dirig^siir 
Pe-king,  s'fls  le  desirent  (*). 

Bureau  des  traducteurs.  A  Celte 
IHrecHon  est  attaeh^  un  Bureau  de$ 
traduc^urs  riunii  (HoMoHng-sse  i' 
koudn)^  sous  IMnspection  de  deux 
prands  innndarins  tartares  et  du  com- 
mandant des  forces  militaires,  qui  est 
en  mdnie  temps  l^idi  des  grands  mat- 
tres  de  la  Courdesdremoyiies.  C*est  ft 
ce  bureau  qu*est  reserve  le  soin  de  lo- 
^er  les  nmbn'»«;T()enrs  rrrangers  qui  se 
reiideat  d;ms  in  eijuUiie  (*•),  et  de 
Ieur  procurer  tous  les  ustensiles  et  au- 
tres  objets  dont  lis  peuvent  avoir  be- 
soin  pendant  Ieur  sSiouf,  ainsi  que 
toutes  les  provisions  ae  bouche  neces- 
saites  a  I'ambassadeur  et  a  sa  suite,  de 
m^mc  que  la  consommation  Jes  che- 
vaux  (***),  etc. 

Lorsque  les  affaires  qui  ont  motive 
le  sejonr  de  ranibassadour  rt  de  sa  suite 
dans  la  rapitole  de  Tenipire  soot  ter- 
minees,  aiors  on  regie  les  coinptes  de 
toutes  les  depenses  et  fournitures  fai- 
tes,  et  le  bordereau  en  est  envoys  it 
la  tHrection  des  fiOfes  Hrangers^  qui 
ordonne  le  rei:l»'HHMil  de  ees  cnmptes. 
—  TiPS  nmbassadeurs"  tril)Utaires  ,  de 
quelqiie  Ktat  que  ce  suit  (dil  ie  com- 
mentaire  des  Statufs) ,  qui  vlennent  i 
Pe-king,  h  Texception  de  ceux  de  la 
Coree.  sont  tons  places  sous  In  direction 
et  le  rnntrole  {k\nii-D)  de  ilnteadance 
de  la  niaison  imperiale. 

(**)  L'ambassadeur     la  Coree ,  qui  rtsid« 
coatiDuelleoienl  a  Pc-kiiig ,  a  un  hotel  spe- 
cial»  dont  la  description  eft  doniife  mini 
tieiise.ment  dans  les  Stn'':h  . 

(•**)  Les  Slatuts  eiiUmi  dans  de  curieux 
delaiU  a  eel  cgard«  Aiusi  il  devra  y  avoir,  dam 
11i6telde  I'eaabaattdeiirt  tool  d'epperieniciiH> 
tint  de  cliaiubre<)  a  feu  par  appartement, 
OtI  nliitnt  tant  de  fnm  iii»aux  k  I  Us  \'Ui'jn»), 
car  Uls  sur  iesqtteU  nn  repose  soul  citaul- 
f(b.  Les  proTisions  de  bouche  ioot  tbamki 
chaque  jour  par  rititciidance  de  It  maisoa 
imiif-rlalr.  I.c  coiiilju^liMf,  (pii  est  ordinai- 
remeat,  a  Pe  king,  du  cbaibou  de  lerre,  tA 
fourni  par  le  ministere  dra  trataox  pubUcs; 
le  fuiirrage  pour  les  cbevaux ,  par  le  miaif- 
icre  des  titianccs.  La  quantity  et  le  ^oidi  (■ 
loal  deteroiiaes. 
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CHINE  MOD  ERNE. 


La  Bureau  des  traducteurs  est  nnssi 
sp^alement  charge  de  trnduire  en  elii- 
noit  les  lettres  de  crdance  des  ambassa- 
ileurs  qui  foot  forites  en  une  autre  lali- 

gue  r). 

La  qualriemp  (VirrrUon  du  ministere 
lies  Rites  est  la  Direction  des  repas 
ct  featiiis  {Ihsiny-chdn-t/islng-U-ss^). 
Cesi  k  elle  qu*est  c^err<  rapprovi> 
alonnemetit  de  la  maison  d«8  ambas-  ■ 
5ndptirs  pfrnnirrrs  ;  celui  des  festliis 
publics  donnes  i\  I'occasion  des  f^ies 
solennelies  du  premier  jour  de  Tan,  de 
TaiLnirersaire  ae  la  naissanoe  de  l  enipe- 
reur,  de  certains  mariagcs,  etc.  Cest 
elle  aussi  qui  poiirvoit  a  Tapprovision- 
neineiit  de  boiiche  des  prince?;  pt  des 
j;rands  offiriers  de  service  i!ii[)n's  de 
i'empereur,  ainsi  qu'a  celui  qu  exigent 
ies  sacrifiees  p^riodiquea  e^lebres  dans 
Je  coura  de  TaoB^. 

3"  MINISTEMR  DE  LA.  MUSIQUB. 

}o-pou. 

Ce  ministere  n'est,  a  proprement  par- 
ler,  qu'une  subdivision  du  ministere 
des  Riles,  ulacee  sous  la  direction  spe* 
ciale  d  im  haut  fooctiODnaire  {Komn- 
li-td-lchin),  Quoigue  Tart  musical  soit 
loin  d'etre  en  Chine  ce  qn*il  est  en  Eu- 
rope {oil  ct^pcndnnt  on  ne  lui  fait  pas 
riionneur  de  lui  dunaer  un  ministere), 
b  niusique  a  touioura  ^te  consideree 
par  les  Chinois,  oes  ies  temps  Ies  plua 
aadeoa  (**) ,  oomme  de  la  premiere  im* 

(*)  Selonjes  Siatuls,  lei  lettres  dc  creauce 
lies  ainbuMcl«urs  de  la  Cdree,  des  ties  lieou^ 
i  'u-ott,  cl  da  Tftoung-k'ing,  sonl  ^eritei  eo 
■'i.'igiic  chirioise.  Les  quarantc  dt^iix  inefiil>res 
i  'ti  Hureau  general  des  traducteurs  interpretes 
»at,  k  quelqoeA  exceptioits  pres,  tous  Ttfr- 
1  ivs-Mantch  >u* ,  comme  (ce  qui  est  trcs- 
prolrihlf)  si  Irs  Tartares-Manlcfiottt  avaieiU 
^>aii  do  facilite  pour  apurendre  les  liuigues 
i  traflaeret  que  la  Chhtms, 

("j  V©y.  torn.  I,  p.  aS,  Sf  «l  piutim.  On 
voil  dans  Ic  C:  'i-f^uig,  ou  Livre  sacre  des 
Junalcs ,  que  irinpiM  cur  Chun,  plin  de 
^,aoo  aus  avaut  imtre  erey  lu&liiua  uu  lui- 
iiisiere  de  ]a  nusiqiie.  Void  le  {Nttiaget 
'  L't  nipt-reiir  dit  :  Kouet ,  jc  voiis  iiomme 
"  iunniendant  de  la  mn-fi<f/'-  ff'rri-jo);  j© 
«  veux  que  vous  rcuseigniex  aux  talanU  des 
•  prittees  et  des  gi  aiids.  Faites  en  sortc  quails 
'  soietit  sinceret  et  af&biesi  ladulgeuLs ,  com- 
•plaisaiits  at  graves;  apprenef^lettf  k  toe 


portance  dans  P^tat.  II  en  fut  de  m6me 
chez  plusieiirs  {)fuples  de  ratitiquite.  II 
faut  croire  que,  dnns  lee-  premiers  temps 
de  la  civilisation,  i  iiiiiuence  de  la  mu- 
aique  sur  Teaprit  et  lea  passions  de 
I  homme  fut  tres-grande ,  puisque  les 
anciens  legislaleurs  la  placerentau  pre- 
mier rang  dans  lea  oMmoniea  pubti* 
ques. 

Les  fonctkms  du  ministere  de  la 
musique  sont,  comme  a'eiprime  le 

texle,  de  diriger  etde  surveiller  toat  ce 

3ui  concerne  le  nnmbre  et  la  mesure 
es  tons  et  des  som  musicaux;  de  les 
adapter  harmonieusemcnt  a  des  clianls 
compost  expres;  de  lesfaire  r^sonner 
sur  des  instruments,  et  de  les  appro- 
prieranx  ftUes  et  certMiionies  publiques, 
aux  receptions  de  !:i  rour  et  aux  grands 
sacriaces,  aUn  d  approlondir  le  clair  et 
Tobficur,  et  d'unir  par  riiarmonie  le 
hant  et  lebaa(*). 

Nous  n'entrerons  ici  dans  aucun  d6- 
tailrclatif  a  Torganisatlon  !a  nnisi- 
que  cliiuois<N  que  font  connaitrc  ies 
Statuts.  Ceux  de  uus  lecteurs  qui  se- 
raient  curteux  d*en  savoir  davantage  a 
ce  sujet  pourront  consulter  le  trail6 
complet  de  la  musique  chinoise,  du  P. 
Amiot,  puhli^  dans  le  t.  VI  d^  Mi" 
moires  concernant  les  Chinois. 

Nous  nous  bornerons  a  dire  que  la 
th^orie  de  la  musjque  ehinoiae  re- 
pose sur  line  octave  de  sonsj  comme 
la  musique  europrfnne,  If^fjiirls-  huit 
sons  differents  sonl  rp^lcs  dans  leurs 
combiuaisons  par  duuz,e  iois  fonda- 
mentales,  nonm^  m,  Les  iostru- 
ments  de  muaiqae  aont  varies  et  oom-  * 
breux(**). 

•  fermesy  sans  4U'e  ni  durs  ni  cruels;  donnez- 
o  kill-  le  discernement,  roaU  qu*ils  ne  soient 

point  nrgueilleux;  expUqucz-leur  'vos  pen- 
Sees  dans  des  vers ,  v\  rnnjpnse?-en  des 
«  rhaiKsous  enti  cmclees  de  divers  tons  et  de 

•  dipen  son*  masicaux,  et  deeordezJu  attje 
"  imtruments  de  musique.  Si  les  Imit  moJu- 
«  latioiis  sonl  gardens,  rt  s'il  n'y  a  aticune 
M confusion  dans  les  diflcreiUs  accords,  les 
«  etprili  et  les  homines  seroni  unia.  —"Xouet 

repondit :  Quand  je  frappe  ma  picrre,  solt 
«  fortement,  soit  duiiromrnt ,  ]p%  aiilmatii  les 

•  plus  farooes  saiUeut  de  joie.  -  i^Uvrcs  sacrcs 
de  tOrient,  p.  5a.) 

(*)  Toi't/isingdtoei'ticn,  k.  XXXUIi 
(**)  Voir  Ja  plancbe  sp^ciile. 


Digitized  by  Cov.^v^i^ 


390 


L'UmVERS. 


4°  MINISTKRE  I)R  LA  OUERRE. 

Ping-pou  (*). 

Cc  ministere,  compost  de  deux  pr^ 
sidents ,  I'lm  maiitc}io!i  ot  i'n^itre  chi- 
nois,  (ie  deux  vice-presidents  de  j^auche 
et  de  deux  vice-presidents  de  droite, 
^alement  mantcfaous  et  ebinois ,  com- 
prend  dans  ses  attributions  ia  direction 
du  personnrl  de  tous  les  mandarins  ini- 
litnires  employes  ;i  f'iiiterieur  ou  a  I'ex- 
ttrieur  pour  Ie  service  de  rKrnpire. 

Tout  ce  qui  est  relatif  aux  reglenients 
coDcernant  la  nomination  des  otfiders, 
la  promotion  a  des  grades  sup^rieurs, 
ou  les  retrnits  d*emplois,  ainsi  que  1'^- 
levation  a  un  litre  h^rMitaire;  !es  me- 
sures  a  prendre  pour  Ie  transport  des 
d^plehes  de  r£tat  par  des  relais  de 
postes  mnitaires  {**) ;  lesr^les  h  suivre 
dans  Texamen  des  deiits,  et  dans  Tnp- 

filientioti  des  lois  de  discipline:  enfln, 
a  coiifpction  et  la  verification  des  coii- 
troles  Ue  i  <>nnce,  sont  du  ressort  de  ce 
minist^re.  Quana  les  membres  qui  Ie 
coniposentsont  appeles  par  leurs  chefs 
de  Dinclions  a  delib^irer  sur  les  af- 
faires dp  Iptir (!(''nart"etnfMit ,  ces  affaires, 
si  elies  sunt  iinportantes,  sent  transmi- 
ses  au  Coiueil  du  cabinet :  si  elles  ne 
Ie  sont  pas,  elles  son^  expMiees  par  eux 
pour  aco^l^rer  la  marche  da  gouTerne- 
inen?. 

l,es  presidents  de  ee  ministere  (coni- 
me  d'ail leurs  les  presidents  des  autres 
ministeres  pour  leurs  fonctionnaires 
respectifs)  sont  chare^  des  pr^enta- 
tions  a  la  cour  des  ofSciers  de  leur  d6» 
part  on  lent.  Ces  officiers  doivent  ^tre  en 
costumes  inilitaires,  Tare  a  la  main  et 
Ie  carquois  siir  fepaule.  Ce  sont  eu\ 
aussiqui  ^jk  parent  les  listes  d*avance- 
ment,  et  qui  r^partissent  Tarm^e  ehi* 
noise  dans  tout  TEmpirc  par  ganiisons 
stables  ou  cantonneniPiits.  On  peut  voir 
celte  repartition  Ires  detnillee  dans  les 
Slaluts  liv.  XXXV  et  xxxvi),  ainsi  que 
les  regiements  coneemant  les  revues. 

DiBBGTiONs.  Le  minlstere  de  la 
pnerre  est  divise  en  quatre  grandes 
JJircctifnts.  f  prt^niifr  '.  nominee  Di" 
rectiondu  iiionvcmeiU  iniiitaire  {fVoii- 
siu^n-thsing  liss^)^  examine  et  classe 

n  Tai-ihsing-ftoei  Ueit ,  k.XXXV.XL. 
(*')  Voy.  Gi*amiit  p.  199. 


les  ranf^s  et  les  grades  des  inandanK 
iniiitaires,  regie  les  droits  de  proaioti<is 
OU  d'avancement  d'apres  les  examecs 
*  p^sste  h  cet  pffet  h  des  ^poques  fxes. 
et  determine  Teniplacement  des  dilYe-| 
rentes  garnisons  et  des^  campements  k 
lon^  des  fleuved  et  canaux,  ou  sur  kaj 
frontieres. 

Les  ran^s  det  mandarins  mOitilns 
sont  distribu^,  oommecens  des  man- 
darins civils  (voyez  page  151  et  sui- 
vantes),  en  ?ici/f  rarigs,  sulviivi«e<  ehi- 
cun  en  ffef/.}-  riasses.  Les  grades  luUi- 
taires  sont.  eu  outre  di vises  en  trois 
ordresy  qui  sont :  1*  Tordre  des  manda- 
rins militaires  a  titre  hMditaire  (cAh 
tchi)\T  Pordre  des  mandarins  mili- 
taires sortis  des  exnniens  droii-kko  \ 
3"  I'ordre  des  aiaudanns  miiitaires  dent 
la  vie  est  obscure  {t^in-sing).  —  Dans 
le  premier  ordre  sont  oompris  cevx 
qui  ont  un  titre  de  noblesse  heredi- 
taire  (*) ;  dans  le  semnd,  ceux  qui,  dans 
leurs  examens,  ont  obtenu  les  grades  de 
tsin-sse  et  de  Aim  militaires  (voyei 
p.  155);  dans  le  troisi^me  sont  plaers 
tous  les  mandarins  mditaires  qQ*auir» 
fois  on  aurait  nommes  chez  nous  q(> 
ciers  de  fortnnp ;  \\  y  a  du  quatri?- 
me,  du  e.inquieme,  du  sixienie,  du  s^;- 
tieme  et  du  huitieme  rang;  il  n'y  en  a 
pas  des  trois  premiers. 

Les  rcMgs  militairu  oorrespondeai 
nux  rangs  c!ri/s.  Si  un  mandarin  c^vil 
passe  mandnrin  militairet  Cest  avec 
son  m^nie  rani^. 

La  seconde  direction,  nonimee  Di- 
recHon  des  positions  miiUakres  CteAi- 
fAng'thsing-li-ss^ ),  s'occupe  de  se  pom>- 
voir  de  tous  les  dornment*;  qui  peiivent 
eoncourir  a  bien  taire  coniiuitre  les  e^n- 
trees  ou  Ton  doit  placer  des  jiarnisoni 
ou  etablir  des  campements;  ielle 
quiert  de  la  position  des  ofticiers  dans 
tels  corps,  de  leur  rang,  de  leurs  droits 
aux  favenrs  qu'ils  demandent,  en  menie 
temps  que  de  la  maniere  dont  iK  obser- 
Tent  et  font  observer  la  discipline,  d< 
leur  Instmetton  militaire,  et  de  lean 
talents  dans  rattaqneet  dans  la  defense. 
Elle  constate  aussi  les  actions  d  eclat 
sur  terre  et  s^ir  nier,  et  statue  sur  les 
reconij  ef!M  s  t  fltH'crner,  etc.  Les  poster 
qui  sur\eilieuL  les  passages  des  Iron* 

(*)  Voy.  d'devint  p.  i6a. 
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tUniv  les  ports  dc  mer,  ou  qui  sont 

pr^poFes  h  la  defense  de  cert ni hps  plaCM, 
dependent  aussf  de  cette  direction. 

C'esL  une  opinion  en  Chine  coinme 
en  Earope,  que  pour  bieo  faire  la  guerre 
dans  un  pays,  il  faut  bien  connaftre  ce 
pays.  Pour  nrriver  a  ce  but,  cette  Di- 
rection a  fait  faire  des  cartes  dpf ni!1t>ps 
de  toutes  Ics  possessions  de  IVmpire 
chinois,  lesquelles  ont  ete  distribuees 
en  dioMons  on  eommandements  mUi' 
tciresy  en  subdivisions,  etc. 

I.n  troisieme  Direction  ^  telle  des 
chars  el  des  chevaux  (/chf'-/>ia-ths{ng- 
U'ssd)^  a  dans  sesattribulioiis  ia  cava- 
Jerie  de  TEmpire,  les  chars  et  les  autres 
equipages  inilitaires;  le  service  des 
postes  fait  par  la  eavalerie,  celui  des 
reniontes,  etc.  C'est  cette  direction  qui 
repartit  dans  chaque  prosinre  les  izar- 
nisons  et  les  postes  de  cavuitne.  et  qui 
fixe  le  nombre  des  hommes  et  aes  cneo 
vaux. 

I!  3l!oue  aux  officiers  gendraux 
Hi  autres  eu  garoisoa ; 

a 

Ann  general  dc  division  {tod-iomg 

e\  (hstdn>;-ktun)  

A  UD  general  de  brigade  {fou-tou-toiutg 


ao 


6t  tsaufig'ping) 


i6 

12 

8 
6 


A  UD  colonel  (/bii-tfisidft 
A  un  lieut.-colonel  {tsthi^-thsidn  ';). . , , 
Aux  chefs  de  balaiilun  {j  eoit-ktc  ). . , . , 
Am  majors el  capilaines(c/icc>«- 

P'^)   4 

Am  lieutenants  {tsien-fwung)  et  SOUS-  . 
Ueuteoants  (  pa-thsoitng)  a 

La  eavalerie  chinoise  est  divis^  en 

deux  categori'  s  :  <  ell'^  qni  e^^t  repartie 
encantontienK  hLs,  ei  celic  (jui  est  re- 
partie en  garnliiOH)i{* J.  La  eavalerie  en 
catUonnements  (lchou/dng-7nd)  pour 
la  garde  de  certains  lieux  ou  la  protec- 
tion de  certnines  fronlieres,  etc.,  se 
Hiijnte  a  116,174  cIicv-hik,  rcpnrtrs  ine- 
galenient  dans  les  provinces  et  dans  les 
possessions  chinoises  situ^es  au  de\k 
desfirontieresC*). 

(*)  Voir  ci-devant  p.  ao3. 
(")  Voici  riiidicatioo  de&  priucipales  ^r- 
luioiis  <te  caTalerie ; 

I  Inn  .int. 

A Smd-yoitan-tclung  {Chan-si )   U 

M-        —        ilfid.  ^luuiets.)  i.ooo 

\  Kal-foung-fou  {Ho-nmt)   **5gi 

A  Kmng'aiag  (Natt^iang)  9*348 


La  eavalerie  chinoise  en  gamUon 
{loiMjinr/-ma)  s'eleve  a  109,891  che- 
vaux.  Eile  est  ainsi  repartie  dans  cba* 
que  province ; 


Province ; 


ct 


d'olB. 
cltn. 

1,814 
7U6 

3m 


I"  TeM4i  

1"  ChOHrUmng  

»•  Chan-si  

4"  Ho-nan  

Kiang-nan  (  Kiang-tou 

...  Ngan-hocl'!  j,78n 

7"  huinfi  ii  

8^  Fou  kien  

9"  Icht-kiang   .  i,m8 

■    876 


•0°  HoH-pd 

11"  fJou  nan  .  . 

It"  I  hen-ti.    .  . 

i:.  '  Kan  xou  .  . 

I.;"  A  ■•"■'!ig-t^mi§ 

It"  A  i>iiii;!ff-H.  . 

il"    )  ItU-H'tll  - 

ir>  Kouei-icheoU' 


1.078 
817 
9,«|0 

l.S.fl 
£.013 
8S6 
l,S4S 


•oldats. 
9.IM 
5,717 
4,S9I( 

%,em 

1,  m 

3,.-.3S 

•J..  »WI 

•i,;yi 
7.U3S 

4  (;:,<• 
t.tlll 

2.  Ml 


Tolaui. 


Total  general. 

AInsi  la  eavalerie  clunoUe . 
Ik €ttntonnetneu(s ,  est  dc  .    .  . 
Id. ,  rii  garnison,  de- 
Total  gtincral  dc  la  cavalerU:. . 


110,174  cbevani. 

2"l«,'>0i»  Ch<'V.HI\7 


Les  Sfafufs  entrent  dans  des  details 
minutieux  sur  ia  manirr;»  dont  la  re- 
nionte  de  cette  noml)reuse  eavalerie  se 
fait  dans  TEinpire.  C'est  principalement 
dans  les  haras  de  Tempereur,  lesquels 
sont  places  sous  la  direction  d'nn  bu- 
reau special ,  nomme  Tm  pd  s.se;  dans 
les  contintjeiiLs  ([ue  doivent  fonnMr  les 
chefs  indigenes  decertaines  provinces, 
tels  que  oeux  des  provinces  du  56^- 
tchouan  et  du  Kan^ou,  Blais  il  sV 
cheie  aussi  tous  les  ans  beaucoup  de 
rhevauX  sur  les  mnrclics  dti  Turkestan 
chinois,  oil  les  ainenent  les  Kir^liis- 
kalssaks.  Les  chevauxachctes  anxbi  jior- 
tent  un  signe  s}jecial,  de  m^ine  aue  ceui 
aui  sont  achetes  dans  les  provinces  de 
1  Empire. 

Scrrice  fh^s  postes  imperiales,  Kous 
avons  dcja  dit  (pat^e  199)  que  le  ser- 
vice des  postes  n'dtait  pas  organist  en 
Chine  comme  en  Europe.  Dans  le  pre- 

A  Ileng'tche'on  (Tche-kiang), 4,5i 3 

A  Fati-tclwou  {Po-kien)   4.oaa 

A  King-tcheou  (Hou-pe)  i3,o3i 

A  Si'iigan-foti  {Chetlf^  14,184 

A  Nin^-liia  {Kan-sou),  4*50 1 

A  Tourjan  {^fiarcont)   1,427 

A  OtuownoutH  iSviutgarie)   8,481 

A  Y-'U,  ville  HoH-jouaa  iofil% 

—     —    Hori-ttlag  5,4 1  a 
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niier  pays,  ce  service,  fait  par  des  d6-  (cMn-ping)^  et  la  tSMon  de  gmnk\ 

tachemeots  de  cavalerie  plae^s  dans  intMeure  (cheou-ping)  ouderoerwj 

tons  Its  relais,  est  dirige  par  un  bu-  Tin  contr61e  exact  doii^tre  teimte 

renu  special,  dependant  de  la  troisieme  differents  corps. 

Dirrction  du  ministere  d<'  In  cuerre.  11  Nous  avous  pris  la  peine  de  faire,da:,i 

n  est  atlecte  qu'au  transport  des  d^p^-  les  Statuts,  le  depouillement  de  i'^tr 

ches  officieiles  du  gouvemement ;  mais  mee  chinoise  cantonnfo  dai^  |es  €lix> 

beaueoup  de  d^peches  privies  font  bait  provinces.  Nous  avoQatioaf6  pour 

transports  sous  le  couvert  des  mao*  chacune  les  ebififres  sulTants : 

darins.                              .      .  .  ,  PiovlnccB:        ,  Owhti^hi»t«^r 

Le  service  des  postes  inipenales  se     to  jrhi-u   «n      m,«»«  | 

partage  en  quatre  grandes  routes  par-  J  amn'li^^^  \  \  \     '  * '     i5  S5» 

tant  de  Pi-hing,  et  se  rendant  aux  ex-  Ho-nml  *  •  '  .*  •  •  .* ' '  I  w 

tremites  differentes  de  rEnapire.  Des  J  ^^ZTkSt. :::::::::     «  , 

rvlais  sont  etablis  a  des  distances  con-     »^  niany  si. , . .  ^   m 

oenahirs,  et  protegrs  pir  iin  poste  mili-  ^  nhtt^kiang  '.  '  *  * .*  *  .*  '  iS 

liiire.  Les  (Ifprriics,  [)ort('es  pnr  des  ca-        Houpa   iw 

valiers  tartai     revelus  des  i[i;!>igiic::>  du    iv"  chcit-u   ««<  « 

service  imperial  (qui  inspircnt  le  plus  »:  ^Zclouan. ::::::::  r«  S:i 

grand  respect), sont  transaiises  avec  unc  AuKan?  towng.  w 

rapidite  extraordinaire,  et  k  de  tr^  \T>  'iTHuf  :  : Ill: :  1  i 

grandes  di-lnncps.  i:oK«*fcAcoii   *vf      *« I 

4*  Direction.  La  qualrieiiie  diredioti  Totaui   s,st>     wt j 

du  minibiere  de  la  guerre  est  celle  des*  I 
provisions  et  foumitures  militaires  Si  ron  r^unit  oe  chiffre  de  riaEmte-  . 
(wou-khoii-thsing-ii-sst^).  Elle  est  char-  rie  h  celui  de  U  eavalerie,  doone  pr^ce-  | 
gee  dc  dinger  r.ipprovisionnement  des  demment,0H  nnrn  un  effeotif,  pour  Tar- 
troupes  en  vi\  res,  en  etlets  (i'aniienirnts  m^e  cliinoise,  de  hhH, 726  hommcs.  Cei  j 
et  d'equipeinents ,  el  en  nitmitions  de  effectif,  qui  reinonte  a  TannAe  1812  ^ 
gueiTB  ',  en  ineine  temps  qu'elle  dirige  nVst  pas  eoiisiderable  par  rapport  i^la  j 
les  iDSpections  annuelles ,  les  examens  populatioif ;  mais  it  paraissait  sofOsaat,  I 
pour  robtention  dos  grades  et  Tavan-  avant  la  guerre  des  Chinois  avee  It's  i 
cement,  ainsi  que  la  tenue  des  cob*  Anglnis,  ponr  le  niaintien  dc  Tonlre 
troies.  dans  riiUerieur  de  TEmpire.  U  apueue 

Compo&Uion  de  I'armee  chinoise.  aufinieiite  depuis  (*). 

L'arnice  chinoise  est  divisee  en  huii  L'elTectif  de  Tarnice  chiuoise  «tob- 

iHiHniires  ( y  rt-Ar/^l) «  dlstingu^es  entre  tena  par  leseontrdles  que  les  g^ntoss 

dies  par  la  couleur  ott  la  bordore  des  de  division  sont  obliges  d*adrosser  au 

etendards.  Les  troit[res  des  trois  pre-  ministere  de  la  ?^uerrt\  Ces  control 

inieres  bannieres  Ibrnient  la  (jarcfe  im-  doivent  nientionner  Tan  fomentation  ft 

p^riale  {thsin-kiuti)  \  ce  sont  generale-  la  diuiinntion  (|ue  refteclif  a  subies; 

luent  des  Tartares  Mantchoux.  Ces  der-  e'est-a  dire  le  nonibre  des  recrues,  et 

nitres  troupes  sont  divisees  en  donze  le  ehiffre  des  hommes  rayes  des  eos- 

corps  difiKrents ,  dont  VartUkrie  fait  troles  par  une  cause  oa  par  uoe  autrv 

pariie;  rependant  11  entre  aussi  des  llEcnrTEMENT  db  l'abmkb.  L'ar- 

Cfiinoi'-  d  Mis  eeiie  arme,  qui  neconnait  mee  chinoise  sc  reerute  par  des  enro- 

que  incdiocrenieiit  la  manoeuvre  du  lements  voiontaires ,  et  par  les  enfanis 

canon.  * 

Les  troupes  puretnent  cbtnoIsM,  dis-  p  .p  .y^^,^,  ^           ish,  ^ 

tinguees  par  le  nom  de  /; owpes  a  ban-  jifii«,def  document suiUques  d  apresifs^ 

tiieres  grises  {hu-yiug),  formetit  nn  (,„eU Tamiee chinoMe i'elevewit«i,a6J,ooo 

corps  special  de  caraierie  {ma-ping)  hommns.  Nous  i-norons  quelle  confi.inw  on 

poriatii.  une  houppe  an  sommet  de  son  pent  accoidet*  <t      docuuieuu,  aiou  qui: 

casque,  et  le  corps  principal  de  Vinfan-  d  auu«e*  d&  meiue  nature.  Nous  uous en  rif 

terie  ipou-ping),  partag^  en  deux  gran-  portoos  d« prtfmags  k  rattloiit^  dii  SWttt 

des  divisions :  la  divulon  de  querre  cfficieU 
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lies  aneiens  soldats,  qui  rrstent  an  ser-  drscendre  d'un  rnrps  d*dite  dans  uo 

vice  jusqu'a  un  fine  Ires-avnnco.  Cliez  corpf;  moins  rohi^idere. 

les  Tartares  Maiiicijous  et  Mungols,  le  Le  code  niiiitaireest  tres-severe,  sur- 

^Q^t  naturel  pour  I'^t  militaire  fait  tout  pour  les  ofBciers  re?#tu8  d'une 

en  qiielque  sorte  de  cliaque  homme  un  autont^  importante.  Nous  en  feroDS 

soldat.  Les  Chinois  prcferent  de  beau-  connnltre  les  principaux  traits  k  i*arti* 

coup  la  carriere  des  lettres  ct  des  em-  cle  Codf  pinal  des  Chinoh. 

plois  civils.  Rem  PLACEMENT   militaire.  Le 

On  pourra  se  fonner  unc  idee  assez  remplacement  militaire  est  iiUerdiC 

c'^acte  des  preferences  pour  IMtat  ml-  sous  des  peines  s^r^s,  excepts  par  un 

litaire  chez  les  Tartares  et  tes  Chinois^  flis,  un  petit-IUs,  un  neveu,  un  frere, 

par  IVnumeration  siiivantr  dt  s  indivi-  on  m\  anfrp  pnrent  habitant  avcc  la 

diis  oppartef^nnt  a  des  famiiies  de  oiili-  persoiine  oblijjee  au  service,  pt  Inrsque 

laires,  pour  i  ann^e  1812.  le  remplacant  s'offre  voiontairemeni 

'  I**  Dans  la  capitale  et  dans  tous  les  et  sans  vue  mercenaire. 

'cantonnements  des  provinces :  Les  troupes  ofainoises  sont  encore  en 

,  „     .  partie  armces,  eommc  Tetaient  autre* 

L   V  fois  les  Parthes  ou  les  Scythes,  nvfc  des 

3»  MuShi* IfiSi  ''^^h^S'      carqiiois  etdes  boucliers  (*); 

 • sur  lesquels  sont  peuites  ordinaire- 

IJ*  Hani  1e»  dependances  do  gou*  ment  des  figures  propres  k  faire  peur 

vttsement  de  Tehakhar,  bal>ii^  aux  enfants ;  mais  iis  commencent  k  se 

par  des  irih  r^  ninngolp«!             16,489  servir  des  armes  a  fen  ruropeennes, 

— Comraissiomies  de  Muo  ming-  dont  ils  out  ^te  autrefois  les  ioven- 

^Bmouls  ,  dependants  do  eon- 

DiaudantmiulaindAA^-isM^-  MAXinB  GHIHOISB. 

*'««^                                lysffz  ,  .  . 

— fiU  de  musulmans  dependant  La  iiianue  cUiQoisu.  iioit  inaritiiue, 

de  b  premiere  bannieiv  Umh  soit  fluviale,  deueod  aussi  du  mimstiro 

cbe  du  ministere  de  la  muioa  de  la  guerre.  £ll6  a  li  aa  t^te  : 

imperiale ,  ^  iUs  cinq  autw  '  ,           {choui-is4^i.toii)  (**),  run  r^ 

-Chmou  miUtaires  des  liuU  ban-  ,  ,,„,re  d,,is  celle  de  KouoHg-toung i 

iMcret  • «  i^y^M  1%  Tice^aoiirauK  Lflisoung'ping)i 

-Domesuqiiefj»«i»te/iai«eliiM«.  11  ooiitr«miiiiui 

•  •  •  '  *    ^o*'^^  16  majors  (isan-thudtig); 

Total*      •           3o3o53  49  Ciqulaiiu^s  iJe  vai^srau  (fr-fw-Zv'); 

•  2g  lieutenauia  de  vai>H':iu  \iou-44e)i 

AVANCBMBNT  MILITAIBK.  T.Vnirila.  94  capiiaines  (cA^o,.-..^^ 

Uon  dans  1  etat  militairc,  en  iMuw.  est  3*^,^  onsci^nes  Ipd-thsohng) ; 

joilicitee  par  diMereuU  nioyens.  Les  seawuH-'ofncim  (aW-vv^r); 

troi$ premiarei  bsnnlAres,  qui  forment  91a     id.  {gh^'sym-wdi-w^!). 

un  corps  d'elite  et  qui  constituent  la  ^.        .         ,  ,1 

!3'rde  i.nperialc,  se  recrutent  dans  Chacun  de  ces  oUiciers  de  marine, 

iro.s  autres  corps  de  troupes  tnrtnrp«>  ;  <>«  P'H^^l  ^^^^^     ^  gtiXiX^^,  sunt 

ccux^i, dans  dautrcs,  et  ainsi  de  Miiie.  affectes Jl  dw  arrondi8»ments  mari- 

Les  autres  uioyeiis  dVniuUtion  sont  Hmes  d^lermin^  dans  lea  SitU^i"^*). 

i  .?sWo!!!'"*^TV                     "^"^^  n  Voy.  la  ptanche  special.. 

jusqa  aut  enfants,  qui  sont  promiis  [.L     „^^,       5;,  nous 

avantageusementdnniideseniploiscivils  i^^^ns  oxnrimc  les  denomiualions  chinoiscs 

ou  mditaires.  Les  moveiis  (rinliinida-  ne  leur  repoiulcnt  qn'-ipfin  xinialivcmciit  et 

jioii  pour  aiaintenir  la  djsciiiiiiie  sont  dans  rordie  Inerarchltpie.  lien  estdememe 

«  tiegradation,  ou  simplemeiU  de  laiie  pour  Tarmce  de  Icrre. 

(***)  Tai-ihsing-hod^iim,  k.  XXXTI, 

* UMumg4img.iitn,  LM,  ^ a«.  f>>i-6. 
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Police  vabitime  mbtbopolitai* 

MB.  II  y  n  line  police  maritime  inetro- 
politaiiie ,  comprenant  toute  la  pro- 
vince de  Tcki'li^  qui  ressortit  aussi  au 
minist^  de  la  guerre.  Elle  est  piac6e 
sous  la  direction  d*un  ^ouverneur  gi- 
n6ral  {ths6uv(j-toii) ,  leqiiel  .1  sous  ses 
ordres  r»ew/lieiitennnt5  polire  (hlen- 
thnonng)^  neuj  sous-iieuteiiants  [pa- 
thsQuny),  liuit  brigadiers  (wdi-wei)^  et 
qucUorze  sous-brigadiers. 

Navigation  fluvialb.  La  naviga- 
tion Huviaie  est  tres- importanle  en 
Chine,  ou  la  piu[);irt  ties  transports  se 
font  pareau.  Ceiitt  nuvigation  est  piuci  e 
sous  les  ordres  d'un  goaverneur  gene- 
ral des  voies  fluviales  {hd  tao'thsoung- 
tou)t  dependant  nussi  du  ministere  de 
la  giiprre.  I/or_';ii)isation  de  re  ser- 
vice est  a  peu  pres  la  menie  que  cellc 
du  service  maritime,  sauf  qu  il  n^y  n 
point  d'officiers  du  grade  de  viee-ami- 
ral  et  de  contre-amiral. 

Commandants  des  places  fortes 

ET  DES  COLvOMES  MILIT  VIRES.  Lc  mi« 

nisterede  ia  guerre  puurvuit  aussi  a  la 
aominatioD  des  commandants  des  pla- 
ces fortes,  des  passages  fortifies,  et  des 

possessions  cfii noises  dniis  la  Tartaric 
eties  lieux  circonvoisin^;  de  ineine  qu*a 
ceux  des  troupes  preposees  ii  la  garde 
des  tombeaux  des  empereurs. 

IifSTRiiCTioN  MiLiTAiRE.  L'art  mi- 
litaire  a  ete  tres-cultiv6  en  Chine  des 
la  Itruitc  antiqtiitp.  Par  une  loi  t'atale 
qui  seinble  inhert'iite  a  la  nat  mr  hii- 
niuine,  Tart  de  se  deft  ndre  a  du  iiaiirc 
en  m^roe  temps  que  i*art  de  senourrlr 
et  de  se  v^iir.  Mais  cet  art  de  Tnttaque 
et  (le  la  d^foiise  a  6\\  incttro  bien  des 
siccles  avant  d'arriver  a  I'tlat  de  per- 
fect ion  rdative  oil  ii  a  ete  porle  de  nos 
jours,  surtottt  en  Europe.  II  fut  sans 
doute  aussi  tres-cultive  par  les  nations 
del'antiqiiite  rcstf-es  celebresdansl'his- 
tdire;  niais  la  Cliinr  seiiU'  n  consprve' 
des  trait^s  sp^ciaux  de  atiW  st  it  tice  aii- 
cienne,  traites  dont  les  auteurs  etaient 
contemporains  de  Cyrus.  Le  premier  et 
le  plus  c^lebre  de  ces  tr  ntrs  fut  redi^^ 
par  Sun-tseUy  sur  la  lin  du  sixieme 
siecle  avant  notre  ere.  II  est  intitule : 
«  Loi6  ou  regies  militaires  de  Sun- 
tseu  {Sim»Ueu-p(ng'fd        »  Oil  v 


(')  Cdui.  <]ui  eerie  ces  lignet  en 


lit :  «  Les  troupes  sont  la  grande  af* 
ft  faire  d'un  Etat ;  c'est  d'elles  ^ue  de- 
«  pend  la  vie  ou  la  mort  des  siijets,  la 
«  grandeur  ou'la  decadence  de  Tern-  , 
•  pire.  » II  pose  en  prIncipe  que  tout 
mititaire  qui  veut  que  la  glolre  et  ks 
succps  acroinpagnent  ses  amies ,  ne 
doit  jamais  perdrede  vur  cinq  dhjets 
^•incipaux,  qui  sont:  ia  Doctrine^  c'est- 
a-dire,  la  graude  loi  morale  dont  le  phi- 
losopbe  Khoung^tseu  8*€tait  constiUie 
I'aputre  le  pluseclairect  le  plusfenrent; 
1(*  ( 'h  i,  p/est-a-dire  les  lois  et  les  phe- 
norncnes  du  monde  pliysiniie,  la  con- 
naibsance  des  cliiuats  et  des  sai&on&  ; 
la  7erre,  c*est-ft-dire  la  connaissanoe 
approfondie  des  pays  et  des  coutrto 
de  ia  terre  011  il  peut  ctre  appele  a 
conduire  ses  troupes;  le  Omuminde' 
tnent,  c'cst-a-dire  toutes  les  qualites 
qui  constituent  rbomme  superieur,  ca- 
pable et  digne  de  commander  aux  au- 
tres ;  enfin  la.  Discipline ,  c'est-a-dire 
r;irt  dp  disposer  Ips  troupes  et  Hp  les  j 
souinettre  aux  regies  de  l  i  suiiordma- 
tioQ,  sans  laqueile  li  a  y  a  puini  de  com- 
mandement  possibie  et  de  aucete  dura- 
bles. 

L'ouvrnge  de  Sun-tseu  est  divise  en 
treize  chapitres  ou  livres.  l  e  premier 
traite  des  prinvipes/ondameniaux  de 
Fart  miiitaire.  No«is  venons  d'eau- 
merer  les  einq  principes  sur  lesqueis  il 
le  fait  re|)oser.  Le  second  Here  traite 
de  r entree  en  cniupafine.  Apres  n\  »  r; 
dit  qu'il  fnut  avoir  hmi  soin  d  elre  ap- 
provisioune  de  tout  ce  qui  est  nece^- 
aaire  pour  Tentretien  die  rarm^  ee 
vivreset  en  munitions  de  guerre,  ii  veut 
que  ceux  qui  possedent  les  vrais  princi- 
pes  de  ia  guerre  la  tenninent  dans  une 
cantpagne,  et  le  plus  prompten[]ent^o&' 
sible.  lis  ne  doivent  pas,  pendant  trois 
annees  entiercs,  consumer  des  vim 
inatilemeot.  Us  doivent  Ivouver  ks 

une  lrc»4>eUe  edition ,  portant  des  aimota' 
tioot  mai^inalcs,  a  Xcncre  rm^Cf  du  celelMt 
genial  Wn'r^'-rhi-ii-jihig,  qui  viva  it  sousk*' 
Som,  au  coiuiufcuceiaciit  du  septieme  sict^c 
de  notre  ire.  L*ouvrage  de  S&t-iseu,  i^^i 
cumprenait  primitivement  82  cluipitret,  fl*eii 
aphis  que  i3  inrtTnrfnnn!.  l  c  P.  \iiiiot  p:j  3 
fait  une  traduction  (pii  a  clu  iiupiiaH>e  «iai>> 
le  t.  VII  des  HJemoires  sur  les  C/iinois,  tiasi 

3ue  M  tradoctioodeioiivTifai  de  Oy4M«  ti 
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UNTfent  faire  tidksister  lem  amote 
aux  depena  de  Tennemi ,  et  ^pargner 

ainsi  a  leur  pays  les  frais  immenses  qire, 
dans  un  cas  contraire^  il  sera  it  oblige 
de  faire  lorsqu'ii  faut  transporter  au 
loin  toiitas  lea  provistons.  Its  n'ignonnt 
pas  que  rien  n*^pui8e  taut  un  loyaume 
que  les  dfpenses  de  rette  nature.  Car 
(jiie  rarniee  soit  aux  frotitieres  mi  dnns 
les  pays  doign^s,  le  ueuple  cn  suiifiro 
toujoars ;  toutes  les  cnoses  necessaii  ed 
a  la  vie  aogmentent  de  prix ;  ellea  de- 
Tiennent  rarea,  et  ceux  qui ,  dans  les 
tpi^pc  ordinc-nres,  sont  le  plus  a  leur 
aise,  11  ont  bientot  plus  de  quoi  se  les 
procurer. 

jivn-foetf  n*oablie>{>as  cg  qui  consti* 
tue  partout  le  nerf  de  la  guerre,  c'est- 

ii  dire  Vargent  ^  \\  veut  que  la  solcie  dcs 
troupes  soit  toujours  payee  a  teni^s,  et 
avec  la  plus  rigoureuse  exactitude* 
Dans  ce  cas,  dit-il ,  vous  pouvez  mar« 
Cher  droit  h  rennemi ;  Tattaqner  et  le 
vaincre  seront  pour  vous  une  m^me 
chose.  .le  dis  plus  :  ne  diff^rez  pas  de 
livrer  le  conibat  ;  n'atteadez  pas  que 
VOS  amies  contractent  la  rouille,  ni  que 
le  tranehant  de  vos  glaives  a'^mouase. 
^5*11  s'agit  de  prendre  une  ville,  YAttd* 
Tmis  d  en  faire  le  siege;  toiirncz  d'a- 
bord  toutes  vos  vues  de  ce  cote-l.^ .  di- 
rigez  ia  toutes  vus  forces;  il  taut  ici 
tout  brusquer.  Si  vous  y  maoquez ,  vos 
troupes  eourent  le  nsque  de  tenir 
iongteni|^  la  campagne;  dans  ce  cas, 
de  conihien  de  n^vers  ne  vous  retule/- 
vous  point  respoii.Nable  etc.  —  Si  I  ar- 
niee  enneniie  a  um  lue&ure  de  graiu 
dans  son  camp,  ayez^n  fSiiMt  dans 
le  vdtre;  ai  rennemi  a  eent  boftea 
He  fourrages  pour  ses  rhevaux  ,  ayez- 
<  n  deux  mille  pour  Ics  volres.  INe  iais- 
sez  ecbapper  aueune  occasion  de  Vm- 
eommoder,  de  le  barceler;  faites-le  p^- 
rir  en  detail ;  trouvez  les  moyens  de 
rirriter,  j)oiir  le  faire  toivilxT  dans  quel- 
qiies  pieL'f's.  Diminuez  ses  forces  le  plus 
que  vous  ponrrez,  en  lui  faisant  Jiver- 
sion,  en  lui  tuant  de  temps  en  temps 
qoeiqae  parti,  en  lui  enlevant  de  aea 
convois,  de  aea  ^nipoges,  et  d'autres 
rhoses  qui  poorront  Youa  4tre  de  quel* 
que  utility. 

Oo  trouve  daos  le  livre  de  Sun-tseu  ces 
pr^ptea  dHmmanitsiir^rd  des  pri- 
MNuners,  qui  ne  aont  pas  tonjonra  ob- 

1ft*  Uvraitm.  (CHin  modbbrb. 


aervte  dana  notaoci^  modevnes,  les- 

^uelles  se  vantent  eapendant  d'avoir  M 

elcvres  et  piirifiees  par  les  doctrines 
du  christiauisine.  N'nin  comment  en 
parle  1  ancien  general  ciiiuois  : 

«  TraiteK  bmi  les  prisonniers,  uour- 
risses-les  oomme  vos  propres  soldats ; 
fnitrs  rn  sorte,  s'il  se  peut,  qu*ils  se 
trouvent  niieiix  chez  vous  quails  ne  le 
stiraient  dans  leur  propre  camp ,  ou 
dans  le  sein  m^me  de  leur  patrie.  xSe  les 
laissez  jamais  oisifs ;  tirez  parti  de  leura 
services  avec  les  defiances  convenables; 
et,  pour  le  dire  en  deux  mots,  condlli- 
sez-vous  aleur  eij.ird  coinmesi  c'etaient 
des  troupes  qui  se  fussent  librement  eu- 
rdl^  sous  voa  ^tendards.  » 

Le  troisdme  /Vmtraite  de  ce  guU 
faut  avoir  prevn  aidant  le  combat. 
«  II  vous  faut,  dii  Sun-tseu,  conserver  ' 
toutes  les  possessions  et  tous  ics  droits 
du  prince  (]ue  vous  servez ;  les  agran- 
dir  en  empi^tant  aur  les  ennemis,  e*eat 
ce  que  vous  ne  devez  faire  que  lorsque 
vous  y  serez  force. 

«  Veilier  au  repos  des  viUes  de  votre 
pays,  voila  ce  qui  doil  principaleuieut 
▼ous  oceuper;  tioubler  celui  oea  villea 
onnemiea,  ce  ne  doit  £tre  que  votre  pis* 
alier. 

«  Metlre  ^1  convert  de  toute  insulte 
ius  villages  anns,  voila  ce  a  quoi  vous 
devfz  penser;  faire  des  imptions  aur 
lea  villages  ennemis ,  c*est  ce  h  quoi  la 

nicessite  scale  doit  vous  enfrager. 

«  Knipeclicr  que  les  hameaux,  que 
les  chaurnieres  ineme  des  sujets  do 
votre  souverain  ne  souflreut  Le  plus 
netit  dommage,  e*eat  ce  qui  m^rite  ^a- 
lement  votre  attention ;  porter  Ic  ravage 
dans  les  lianioux  on  driris  los  cfinumie- 
res  de  vos  Piirii':vii>  .  r'tjs\.  cr.  (jii'une  di- 
sette  de  tout  duit  beuie  vuu:)  lairu  en- 
treprendre. 

«  Sans  donner  de  batailles,  tAches 
d'etre  victorieux;  ce  ?ern  la  le  cas  ou, 
plus  voits  vous  eieverez  au-dessus  du 
Lon ,  plus  vous  approcherez  de  Tincom- 
parable  et  de  rexcellent.  Les  grands 
g^n^raux  en  viennent  a  bout  en  de- 
couvrant  tous  les  artifices  de  rennemi, 
en  faisant  avorter  tous  ses  projcts^  cn 
semnnt  la  discorde  pnriui  ses  gens,  en 
les  tenant  toiguurs  tu  haleine,  en  em- 

ptebant  d*amver  lea  seoouia  Angers 
qu'ila  pourratent  reoevoir,  el  en  iui 

15 
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5Mt  tovtei  las  ftoilit^  qu'il  poumit 
avoir  de  se  d^nniQar  k  quelque  chote 

d'avantat^eux  pour  lui. 

•  Un  habile  con^ral  ne  se  trouve  ja- 
mais reduit  a  deroieres  ressourc68. 
Sans  donner  del  batiillei,  II  i^t  Tart 
dliumiiier  les  eoiMmis;  tana  rtpandre 
une  goutte  de  sang,  sans  fatre  usage 
de  ses  armes,  il  vient  a  bout  de  prendre 
les  villes;  sans  luettre  les  pieds  dans  les 
royaunies  etrangers,  il  trouve  ie  iiioyen 
de  les  oonqu^rir;  ct.  sans  perdre  un 
temps  coosidMila  a  la  t^te  de  aes 
troupes,  il  procure  une  gloire  immor- 
telle au  prince  qu'il  sert .  il  nssnre  le 
bunheur  de  ses  compatriote^,  et  lail 
que  Tunivers  lui  est  redevable  du  repos 
et  de  la  paU.  Tel  est  ie  M  auquel  totti 
ceux  qui  comnumdetU  des  armies  (M- 
renf  f metre  sans  cesse,  eisansjomaii 
sp  (feroifrager.  » 

JatnaiSf  assuremeot,  on  u'a  enonce  en 
Europe ,  en  fait  de  politique  militaire , 
des  principes  pins  elevte  et  plus  dignes 
des  nations  civilisees.  Aussi  la  nation 
cfainois^i  fp'i  les  professp  flepuis  plus  dc 
deux  Duiie  a?is^  a  etc  piutut  tiiie  nation 
oonquise  qu*une  nation  conqu^ranie. 
Mais,  cependant,  telle  est  la  Ibroe  de 
la  raison  et  de  la  justice,  aue  les  vaia« 
queurs  par  les  arnics  sent  acveniis  aus- 
sitot  les  vaincus  par  la  c!vi!is;ition! 

«  Pour  ^tre  vioturieux  de  ses  enne- 
mis,  dit  Sun-UeUf  cinq  choses  sent 
n^cessaires  It  un  gMrai  :  1*  savoir 
quand  i  I  est  a  propos  de  combattre,  et 
q»!nnd  ii  convient  de  se  rrtirer ;  2*  sn- 
vo  r  employer  le  peu  el  ie  bvaucoup, 
seiua  les  circonstances ;  3°  nionlrer  au- 
tant  d^affection  aux  simples  soldats 

ait'aux  principaux  officiers;  4*  proflter 
e  toutes  les  circonstances  prtvues  ou 
iniprt^vfies :  fj"  etre  stir  de  ne  point  c^tre 
desapprouve  par  ie  souverain  dau^  tout 
i  t  qu'on  peut  tenter  pour  son  service 
et  pour  la  gloire  de  ses  arnies.  Avec 
celdt  il  vottsjoignez  a  la  connaissanoe 
que  vous  devez  avoir  de  vous-meme , 
ct  de  lout  ce  que  vous  pouvez  ou  ne 
pouvez  pas,  celie  de  tons  ceux  qui  sont 
sous  vos  ordrcs,  eussicz-vous  cent 
guerres  a  soutenir,  eent  fois  vous  seres 
victorkmz.  SI  tous  ne  conaatssez  que 
ce  que  vous  pouvez  vous-meme ,  et  si 
vous  ignorez  ce  que  peuveut  ceux  qui 
ftoui  sous  vos  oidreSf  vous  vaiucres 


une  fois$  una  £ms  tous  serez  vaiasu. 
Mais  il  vous  n*avez  ni  la  connaissance 

de  vous-m^me  ni  relle  de  ceux  a  qui 
\ou.s  ri.iiiiiiiai(dt z  ,  NOiia  ue  compttirci 
Son  combats  que  par  vob  de£ailes.  • 

Aprii  ces  tiois  premien  livres  de 
principes  gen^raux,  aui  soot  une  veri- 
table phihsophie  de  la  rjuerre,  Tauteur 
cbinois  traite,  dans  les  dix  livres  sui- 
vants  :  4"  de  la  {lis/msitton  des  trm- 
penj  6"  de  I' habile  It  dam  le  gouvertU' 
ment  dee  troupes ;  G»  du  pbm  ei  du 
Videi*)f  7*  des  a  cant  ages  gu*U  fmt 
Ff  procurer;  8"  des  neuf  change- 
lu'  iits ;  9"  de  la  cotiduUe  des  troupes y 
10    de  la  connaissance  du  termin; 

des  neuf  sortes  de  terrain y  il  dc 
ia  mature  de  combcMre  par  le  feu; 
13*  de  ia  manUre  dempioyer  Us  dk' 
sensions  et  de  niettre  la  discorde. 

Les  developpements  donnes  par  Suh- 
tseu  a  ces  divers  titres  prouvent  une 
grande  experience  de  la  politique  et  dc 
i  art  railitoire  sous  le  rapport  des  oom- 
binaisons  de  guerre,  et  de&  inoyeai 
d'obtenir  des  avantages  sur  ses  adver- 
saires.  II  <  >l  iouteux  qu'a  cet  e^arJ  h 
science  aii  laii  dej*  pro^res  depute  pius 
de  deux  mille  ans.  II  est  mtaie  douteax 
que  beaueoup  de  g^neraux  eurofie^ 
soient  aussi  consonmies  dans  cette  phi* 
losopliic  dc  I'art  que  \\  \\^:^  Suri'tseu. 

\  oici  ie  portrnii  que  Tauteur  cluiiQis 
fait  d'un  general  : 

«  Un  bon  general  ne  doit  jamais  dire: 
Quoi  qu'il  arrioeyjeferai  UUe  cA^uf, 
J'irrri  I  r.  j'aftaquerai  rennemi^  fas- 
f>iv(icrai  It  lie  place.  \a\  circonstancc 
seule  dotl  ic  UeUt  wiiucr;  il  ne  doit  pjs 
s'eo  teuir  a  un  syiiteaie  general,  ni  a 
une  maniere  unique  de  se  dtrlger.  Cli- 
que jour,  chaqoeoocasMMi,  ebaque  cir- 
Constance  demande  tine  npplicatiofl 
particuliere  des  m^me&  principes.  Le> 
principes  sont  bons  en  eui-inemes, 
mais  I  application  qu'on  en  fait  les  rexid 
iouvent  uiauvais. 

«  Un  grand  general  doit  savoir  Parl^ 
des  changements.  S"tl  s>u  ticnt  a  un« 
coiHiaissauee  vague  dc  ccriaias  princi« 
pes,  a  une  apnbcdtion  umforme  dot 
regies  de  Tart^  a  cmaines  lois  de  iw 
eipline  toujours  les  mimes,  a  ana  ooo^ 

(•)  CVsl-a-dire  dr  I'arl  de  profiler  dl<* 
vides  b44»«€S  dans  iea  bfa«t  <k  i'eiukeaii«  etc* 


Digitized  by  Google 


CHm£  MODERISE. 


22: 


uaiflsanoe  mtaaiqiw  dt  la  Bitoation 

des  lieux,  et,  si  je  puis  iu'exprimer 
ainsi  ,  a  une  attention  distincte  pour 
ne  laisser  tapper  aucun  avantage,  il 
ne  mMte  pai  fe  Dom  qu*il  porte ,  il  ne 
mMto  pas  m^ine  de  commander. 

«  Un  general  est  un  hnmme  qui,  par 
le  nng  qii'il  occupe,  se  trouve  au-des- 
sus  d  une  mullitude  d'aiitres  hommes; 
ii  faut  par  coDsequeut  gu'il  sache  gou- 
venier  kommes ;  iljfaut  qu*U  sache 
let  conduire;  U  faut  qu*il  soit  v^rita- 
lilenu'nt  au-dessus  fiVnx  ,  non  pas  seu- 
lemeot  par  sa  digaite,  iiiais  par  son 
esprit,  parson  savoir,  parsa  capacitc, 
par  sa  oonduile  ^  par  sa  fennet^,  par 
son  courai^e ,  et  par  ses  vertus  person- 
nelles.  11  faut  qu  ii  sache  discerner  les 
vrais  d'avee  les  iaux  avaiitages,  Irs  v^- 
rit^bles  partes  d'avee  ce  qui  a'ea  a  uue 
I'apparence ;  quMl  sache  coinpenser  1  un 
par  raotre,  et  tirer  parti  de  tout.  II 
fautqu'ij  sacbe  employer  a  propos  cer- 
tDins  artifices  pour  trntnprr  rpnnnni .  ft 
iju  il  se  tientie  hiHis  (  f  siirst-s  gardes 
puur  D'etre  pa^  truuipe  lui-ineine.  11  ne 
doit  igaorer  aucuo  des  pi^ges  qu'on  peut 
lui  tendre ;  ii  doitpenetrer  tous  les  arti- 
fices de  reiineini ,  de  queique  nature 
qu'ils  |)uiss(-nt  tUre;  niais  11  ne  doit  pas 
pour  cela  voulotr  deviaer... 

«  Ceux  des  generaux  qui  brillaient 
panni  nos  anciens  (*)  ^ent  dea  bommes 
sages,  pr^vovants,  intrepides,  et  durs 
nu  travail,  fls  avaicnt  toujoiirs  l^^nrs 
snbrcs  pendus  a  leurs  cotes;  iis  cLueiit 
toujours  (jrets  u  tout  cvenciueut.  S'lls 
rsoeoatraient  rennemi,  ils  n^avaient 
pas  besoin  d'attendre  du  seoours  pour 

mesurer  avec  lui.  Les  trnnpes  qu'ils 
t  t'OHnnnd.iieut  etaient  bieu  disciplint'rs, 
ti  loujours  disposees  a  faire  un  ooup  de 
main  au  premier  signal  qu'iis  leur  en 
doDoaient.  Ches  eux ,  la  lecture  et  r^- 
tude  precedaieot  la  guerre  et  les  y  pre- 
paraippt.  lis  joismaient  la  pr«'vo\ nnre 
a  la  (M'!i(lr iifr  ,  en  iiit^iiiP  tefnf)^  ipi'iis 
moulraicuL  uu  ventabie  courage  4uaQd 

le  devoir  Texlgealt. 
•  Enfio,  nn  bon  g^n^ral  doit  tirer 

parti  dc  tout  •,  il  ne  doit  (Hre  surpris  de 
rien,  quo!  que  ce  soit  qui  puisse  arriver. 
II  n'est  en  etat  de  tirer  parti  de  tout 


(*)  CWt  n  ginM  cbiiioii  da  mkm 
«Mc(i  Mar  Mtfrv  ^  ^  park.- 


que  parce  quMI  fait  toutes  ses  operations 
avec  le  plus  grand  secret,  qu'il  salt  con- 
server  sou  sang-froid,  et  qn'il  gouverne 
avec  droiture...  Un  babile  general  sait 
d*avanee  tout  ce  qull  dolt  faire :  tout 
autre  que  lui  doit  1  ignorer  absolument. 
Avant  que  la  campaiinr  soit  commenc^e, 
k  tieneral  doit  etre  coniiiie  uue  jeune 
filic  qui  ne  &ort  pas  de  la  niaison ;  elle 
s^occuue  des  affaires  du  menage,  elle  a 
soin  de  tout  preparer,  elle  volt  tout^ 
elle  entend  tout,e!le  sait  tout,  elle  ne 
se  m^le  d'aucune  affaire  c?i  apparencc. 
T.a  campagne  une  fois  eouuneneoe,  le 

i general  doit  avoir  la  piomplitude  d  un 
i^vre  qui ,  se  tfouvant  poursuivi  par 
des  chasseurs,  tteherait,  par  mille  d^ 
tours,  de  trouver  enlin  songite, pour 
s'v  refufiier  en  sdrete.  » 

Sua-tsea^  le  plus  ancien  auteur  ihi- 
nois  sur  VArt  mllitaire ,  qu'il  connais- 
sail  par  experience,  ainsi  qu*il  le  dit 
lui-m^me,  avait  de  la  guerre  une  opi« 
nion  qui  ne  serait  pns  re|»!ifnee  pir  les 
plus  grands  jienseurs  (ie  noire  epoque: 
«  Faire  la  gutrre,  disait-il,  est,  en  ge- 
«  D^ral,  quelque  chose  de  mauvais  en 
«  «oi.  i^i  n^cesstte  seule  doit  la  faire 
«  entreprendre.  T.es  eombats ,  de  quel- 
"  que  nature  (ju'ils  soient,  ont  tou- 
«  iours  quelque  ohose  de  fune^te  pour 
«  les  vainqueure  eux-ni€mes ;  il  ne  iiiot 
«  les  iivrer  que  lorsqu'on  ne  peut  pas 
«  faire  autrementn.  » 

II  faut  lire  !e  trnite  dr  S>fn-tseu  en 
en  tier  pour  se  faire  une  idee  exacte  de 
ce  qu'etait  I'art  de  la  guerre  dans  I'an- 
tiquit^  orientale;  car  nous  pensons 
que  cet  ancien  ecrivain  a  Hum  dans 
son  ouvrnge  toute  la  science  mllitaire 
nou-seuleioent  de  sou  Icnips  et  de  ^on 
pays,  mais  encore  celle  de  loutes  les 
grandes  nations  de  Tantique  Orient. 
On  ne  doit  done  |nis  itn  surpris  da 
trouver  dans  le  septieme  livre  des  Lois 
indimnes  de  Manou  des  prteptes  sur 

{*)  Lc  P.  Amiot,  i^t  Dons  empruntons 
ici  la  traduction  {Mcmt^ires  st:r  les  Cfiinois\y 
t.  YII,  p.  i/ig),  a  gcucralise  ia  pensee  de 
Suu'tseu ,  tiiii  atait  mnilemenC  en  Tue  ia 
l^'uerrr.  par  le  feu  et  par  C can  ,  donl  il  venait 
(i't  xpos*  r  !e>  principrs  {\,.  XII);  voiil.nti  dire 
pill-  la  que  I  on  no  devail  recoiirir  k  re  {;i  nri» 
de  guerre  iju  a  k  deroicrc  extrmite,  |»ar(x; 
qu'dle  etait  qveiqiiafob  aiusl  nuiiible  lai 
vaioqiMNin  qa^aiu  vaiocin. 
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la  guerre,  dune  confornute  parfaite, 
sur  plusieurs  points,  avec  oeux  doim^ 
par  Stm-Ueu;  mais,  dans  Manou ,  on 
attribue  au  roi  ce  c|ue  le  g^n^ral  chi- 
uois  demande  an  general  d'arm^e. 

Si  le  lemps  et  I'espace  nous  le  per- 
mettaient ,  nous  donnerions  ici  une  idee 
de  la  tactique  mllitaire  des  Gbinoia  da 
DOS  jours  ;  tactique  qui  est  encore  loin 
d'etre  a  la  hauteur  de  la  taclique  eu- 
ropeenne  actuelle  ,  surtout  dans  les  ar- 
mes  savantes.  IS'ous  dirons  seulement 
que  les  idees  cosmogouiques  des  Chi* 
noia  pr^alent  dans  rart  militaire  coin- 
me  dans  toutes  les  autres  conceptions 
de  ce  peuple.  Ainsi  la  disposition  d'lin 
camp  ou  d'une  armee  en  bntnille  doit 
imiter  la  rondeur  ou  la  spIUriciU  du 
Giel ,  et  la  forme  earrie  de  la  Terra. 
Le  nombre  cbnq  est  le  nombre  de  pre- 
dilection cause  des  cinq  Elements, 
des  cinq  planiUs,  des  cinq  vertus  car- 
dinales^  des  cinq  points  cardinaux  ^ 
des  cinq  couieurs^  etc.);  aussi,  les  sol- 
data  soDt  toujours  groupes  ^rehtq; 
dix  de  ees  grufupei  ou  ucouades  for- 
nient  une  compagnie  de  cinquanto 
homnies,  infanterie  ou  cavalerie,  et 
huit  compaqnies  (comine  chez  nous) 
forment  un  oataUlon;  chaque  peloton 
est  iotmk  de  cinq  files  de  cinq  bommes 
diaeuse,  et  cheque  file  a  un  porte-dra- 
penu  ou  guide  en  t^te.  Ce  sont  la  des 
regies  genorales  qui  souffrent  bpaiiconp 
d'exceptions  daus  la  oratique.  Un  corps 
d^annee  ou  une  division  est  compost 
ordinairement  de  huit  bafaii/ons,  rap- 
pelant  les  huit  koua  de  Fou-hi.  Ces 
huit  bataillons  forment  un  carrc  solide, 
au  milieu  duquei  se  lient  le  general 
avec  sa  tente  et  son  ^tat-major.  Vingt- 
^  quatre  bataillons  sont  rangM  en  denni- 
lune  sur  les  flancs  du  earri,  et  scm- 
blent  destines  a  le  couvrir  commo  Irs 
velites  des  armees  romaines.  D'autres 
I'ois,  c'est  le  contraire  qui  a  lieu :  le  ge- 
neral est  au  milieu  d'un  cerde  forme 
par  deux  rangs  dMnfanterie  et  un  rang 
de  cavalerie  flequel  cercU  est  prot^e 
par  un  carr^  ae  soldats  porteurs  de 
boucliers  et  de  hallebardes,  avec  des 
canoDuiers  a  tous  les  angles^  les  qua- 
tre  o^tte  de  oe  c€trri  exterieur  sont  en- 
auite  flanques  de  fusiliers  formant  un 
angle,  dont  la  Inse  est  le  c6i€  du  carr^. 
D'autres  iois  encore,  les  troupes  sont 


divisees  en  cinq  pelotons ,  chacun  de* 
forme  dreulatre;  d'autres  foia,  en  dte 

3ui  prennent  eneore  entre  enx  la  fonae 
u  cercle. 

Lorsqu'un  corps  d'armee  doitattaquer 
Tennemi,  les  vingt-quatre  bataillons 
qui  couvrent,  en  forme  de  demi-lune, 
le  corrd  au  centre  duqael  est  le  genM 
en  chef,  se  divisent  par  molti6«et  douse 
bn  tail  Ions  s'avancent  a  la  rencontre  de 
Taile  de  fcnnemi.  Chaque  bataillon, 
par  son  organisation  propre,  se  suffit 
a  lu!-m£me  pour  le  comroandement  et 
le  maintien  de  la  discipline;  et  lors- 
qu*on  le  voit  fl^cbir,  il  est  immediate- 
ment  soutenu  par  un  autre  bataillon 
qui  n'a  pas  encore  donne.  L*art  du  ge- 
neral chinois  est  de  ne  pas  engager 
toutea  ses  forces  k  la  foia,  niaia  aoe- 
cessivement,  de  manl^  a  en  avoir 
toujours  dc  nouvelles  a  opposer  anx 
avantages  momcntanes  de  i'ennemi. 
Cette  tactique  peut  queiquefois  reussir, 
lorsque  la  ruse  et  les  combioaisoas 
atrategiques  font  lea  Drineipelea  res- 
sources  d  un  g^n^l  iTannee,  comme 
ceb  a  lieu  en  Chine;  mais  elle  tiendrait 
dillicilement  contre  la  marche  savante 
d'une  armee  europeenne  bien  discipli- 
ne. Ou  a  vu ,  dans  la  rtonte  guerre 
des  Anslais  contre  lea  Cbtnoia,  ees  der> 
niers  donnerdes  preuves  nombreuses 
de  bravoure  individuolle,  jusqu'a  se 
faire  ttier  plutut  que  dc  sc  rendre  on 
de  soultrir  riiumiliation  d'unedefaite; 
mais,  par  autte  de  rinforiorftdde  leor 
tactique  et  de  leurs  armes  offenaivea , 
en  presence  de  la  tactique  et  des  armes 
enrop^emips  ,  les  troupes  chinoises  se 
trouvaient  dispersees  nu  premier  chor. 
et  ne  pouvaient  jamais  resister  cn  ba- 
taille  rangee. 

Ce  n'est  pas  la  crainte  de  la  mort 
(les  Cliinois  ne  la  craignent  luillf^menll 
qui  fait  des  Chinois  d'assez  niaiivais 
soldats;  c'est  rignornnce  d'une  bonne 
tiictique ,  et  des  moyeus  perfectionncs 
de  destruction  aujourdiittt  en  vigueur 
dans  les  armees  europeennes.  Lea  Qsk 
nois  ont  I'esprit  assez  imitateur  ponr 
que  Ton  puisse  attendre  d'eux  un  pri> 
gres  assez  prochain  sous  ce  dernier 
rapport  (*}. 

Un  ouvrage  chinois  modcrne  intitule: 
Xiao-ping'som-tchi,  ou  k  Manieida  SoMatt 
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Dans  lea  temps  anciens,  presque  loille 

la  population  m^le  ^tait  assujettie,  ser 
\qq  Ma-toun7i-lin{*) ,  aux  exercices  mi- 
litaires;  et  iur&que  le  besoin  I'exigeaU, 
on  laisait  dcs  levies  d'bommes  dans  la 
proportion  d'lm  sur  itize  au  dix-sepi. 
Pins  i!  y  avail  d'hommes  pour  les  exer- 
cices et  Jes  revnes,  plus  i!  v  avnit  de 
soldata  instruits  ;  et  nioins  on  levait 
dltommes  pour  la  guen  e^  inoias  ie&  le- 
vees teient  lourdes  ponr  le  peuple. 

Dans  la  suite  des  temps ,  les  choses 
SB  pass^rent  autrement.  Les  lettres  for- 
inerent  uiie  ciasse  separ6e,  les  iaboU' 
rturs  une  autre;  les  artisans  et  les 
niarekand$ffmni  classds  dans  les  deux 
(leruieres.  Le  peimle  itant  ainsi  par* 
tage  en  quatre  classes^  n'eiUenduplus 
rieii  aiur  cuh-assrs  et  aux  armes^mais 
m  forma  de^  ,suidnfs,  comme une  c'm- 
quUme  ciasse  qjoulee  aux  autres.  La 
coofl^uence  iot  la  diminution  du  nom- 
bra  des  aiilitaires,  et  une  plus  grande 
encore  du  nombre  des  sotdats  habttu^ 
au  manienient  des  amies. 

Les  empereurs  de  la  dynastie  des 
Thang  introduisireiit  Tusage  d'ein- 
ployer  seulement  des  sMatsenrdUs; 
le  peuple  et  les  militaires  formerent 
nlors  deux  clnsses  rntirrniicnt  distinc- 
les.  Le  prcte\t<^  de  celte  iimovation  fut 
qu'il  vaiait  beaucoup  mieux  avoir  des 
troupes  ^le v^es  au  service  et  discipl i  tues 
|)endant  toute  leur  vie,  afln  qu*elles 
t'jssent  prates  h  la  premiere  occasion. 
(>Up  innovation  n'a  pas  et^  heiireiise; 
car  on  |)eiit  assurer  que,  plws  le  nom- 
bre des  soldais  a  augmente.  plus  les 
conseqoenoes  malheureuses  de  oes  ar* 
mees  au  service  permanent  ont  M  vi- 
vement  senties.  Les  troupes  sont  deve- 
nues  arrogantes,  rebellps,  ou  failjles 
et  indisciplinees ,  et  elles  ont  subi  pres- 
que toujours  la  loi  des  conquei  ants. 

1>  systdme  de  reenitemeni  des  ar- 
ro^  europdennes,  dans  leqnel  le  soldat 
Oiit  son  tempt  de  serrice  pendant  les 

<B  iS  cbapiires,  renfenue  dVxcellenti  pri- 

<*'"ptps  stir  les  devoirs  du  soldat  dan$  loutes 
i»*  circon<vtanres  d:\u^  lesquelles  il  peirt  se 
Iraaver,  &oit  eu  garaison,  soil  cu  marcbe, 
soil  en  l«oe  de  reanenit  etc.  C*ctt  encore 
fit-  h  pfiilosof>kie  miY/Valnf  pllildt  qii'iJiie  iheo- 
ne  dii  ntnniement  des  armes  ct  des  diffe* 
renter  evoiuuous,  el  des  manaeuvres. 
(*)  Pribce  do  1Fen'kkn'thang4ihao. 


plus  bellee  et  les  plos  vigoureuses  an- 

nees  de  sa  jeijnesse,  paratt  ^Xxe  celuiqui 
assure  le  mieux  ie  sucoes  des  arni6es. 

4*  MINISTEBB  DS  LA  J08X1CE; 

mng'p&u{*). 

Le  ministere  de  la  justice,  compost 
de  deux  presidents ^  Tun  mantchou  et  » 
Tautre  cninois ,  de  quatre  vice-presi- 
dmU^  deux  de  droHe  el  deux  de  pon- 
che^  qa^aleaient  mantchous  et  ebinols , 
comprend  dans  ses  attributions  totit  cc 
qui  concerne  radmlnistration  de  la  jus- 
tice dans  i'ernpire,  afin  d*aider  Tempc- 
reur  h  malntenir  Tordre  dans  la  popu- 
lation. 

Tout  ce  qui  est  relatif  aux  moyene 
employes  pour  pourvoir a  rapplirniion 
des  lois  avec  inolnlcence  ou  severite;  au 
devoir  d'ecouler  touies  les  plaintes,  d'ac- 
<;ueillir  tootes  les  justifications  avant 
dc  prononcer  lesjugemenis;  auxdroitt 
d*accorder  des  £^r,1ces  ou  d*appliquer 
des  chfitiments,  ainsi  qu'a  fixer  ietaux 
des  amendes  rjecuniaires ,  est  du  res- 
sort  de  ce  ministere.  Les  membres  qui 
le  composent  doivent  recevoir  de  lears 
chefs  de  directions  des  rapports  aur 
toutes  les  affaires  de  leur  d^partement. 
Si  ces  affaires  sont  importantes,  elles 
soot  traosuiises  au  Conseil  du  Cabinet ; 
si  elles  ne  le  sont  pas,  elles  sont  expe- 
diees  par  eux,  poor  favoriser  la  marche 
et  la  dignite  du  ^ouvernement. 

On  fait  generalement,  en  Europe, 
une  idee  [)eu  exacte  de  la  justice  chi- 
noiscj  on  la  oonsidere  comme  ^tant 
Texpression  d*un  pouvoir  absolu ,  par 
consonant  arbitraire ,  et  n*otfrant 
aueiinf*  f^nrnntie  aux  justiciables.  Ce- 
pfiidant  il  n'existe  peut-^tre  anciin 
pays  en  Europe  oii  la  justice  pr(  [uie 
plus  de  precautions  pour  ne  liapuer 
que  des  coupabies,  siirtout  quana  il 
s  agit  de  la  peine  capitate,  Dans  ton* 
tes  ces  circonstnnfes ,  a  peu  d'excep- 
tions  pr^s,  les  membres  du  ministere 
ou  tribunal  de  la  justice  se  reunissent 
en  Cowr  erinUneue  snprime  avee  lea 
membres  des  deux  autres  Goors  cri- 
minelles  :  la  Couj-  des  Censcurs  ini' 
periaux  ou  Grands  informateurs 
{ToU'tckd-youin) ,  et  ia  haute  Cour 

(*)  Tm^^ing-hod-tiem,  K*  XLf-XUY. 
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JuiteMn  on  de  Cassation  (fd-K^ssi), 

et  ils  forment  ce  qu'on  appelle  la  Cour 
des  trois  pouvoirs  judlciaires  [sdn-fd- 
.v.sY'l  Cetto  four  evamiiie  noiiveau  le 
proces  en  presence  des  accuses  et  des 
accusateurs,  et  souvent  elle  r^voque  la 
sentence.  De  plus,  pour  constituer  les 
ffrandes  assises  a*automne  ^  c'est-a- 
flire  pour  former  le  grand  Tribunal  qui 
sc  prononce  definitivement  sur  toutes 
.  les  SfDtences  capi tales  portees  uar  les 
tribunaux  de  province,  un  membre  da 
tninistire  de  la  iuatice  et  huit  autres 
mniilires  pris  dnns  chacun  des  cinq 
autres  grands  niinistcros,  et  dnns  les 
Irois  grandescourssoiiveraifiPs:la  Cour 
des  Ctmeurs,  la  Cour  de  Caa^silion  et 
la  Cour  dis  Refirendaires  pris  du 
ConseU  prioe,  se  r^unissent  pour  d^li- 
h^rer  sur  les  sentencps  capitalrs  pro- 
noncees  pendant  rnimce,  et  verilicr  si 
les  pcines  ont  t  tv.  justcinent  appliquees. 
Aucune  sentence  capi  tale  n*est  execu- 
t^e  sans  avoir  et^  examinee  par  cette 
Cour  supreme.  On  voit  que  nos  Flats 
consfitntionnels  dc  rEuropc  n'offrent 
pas  nicnie  autnnt  de  garanlies,  sous  ce 
rappurt,  que  la  inunarchie  dite  absolue 
de  fa  Chfne. 

A  plusieurs  ^poques  de  riiistoire  de 
la  Cliine,  les  lois  p^nales  ont  ^t^  tres- 
s^vcres.  Ce  fut  principalement  sous  la 
dyii.'istic  des  'I  hr,}n^  a  laquelle  appnr- 
tient  le  grand  iiicendiaire  des  iivres 
(de  256  li  302  avant  notre  6re),  que  les 
cbAtiments  fureot  les  plus  cniels ,  en 
raison,  sans  doute,  cle  la  resistnnrc 
que  le  pouvoir  d'alors  tronvnit  d.ins  la 
population  qu'il  s'etait  souinise.  Oti  di- 
rait,  en  lisant  Tbistoire  de  celte  dy- 
nastie,  que  ses  chefs,  Indiens  d'ori- 
gine,  aient  voulu  realiser  la  th^orie  que 
le  Icizislateur  indien  IVIanou  fait,  dans 
son  livre  des  Lois  (*},  du  roi  et  du 
ch^ltinient: 

7.  «  Le  roi  est  le  feu ,  le  vent ,  le 
soleil ,  le  g^nie  qui  preside  ^  la  lune, 
le  roi  de  la  justice  y  le  dieu  des 
rirhesses ,  le  dieu  des  eaiix ,  et  le 
soiiveraiu  du  lirmauient  par  sa  puis* 
sauce... 

14.  «  Pour  aider  le  roi  dans  ses  fone- 
tlons,  le  Seigneur,  ma!tre  de  toutes  les 
creatures,  produisit,  d^  le  principe,  le 

(•)  Mdnavadliarma'Scutm ,  L.  VII, 


eAdMnen^C*},  protmttiir  de  torn  tas 
6tres  f**) ,  la  justice  m^me  (*^),  de 
lui-meme et  dont  parconadqiMlt 

Tessence  est  toute  divine.  * 

15.  «  Cest  la  crainte  du  chdtiment 
qui  permet  h  toutes  les  creatures  mo- 
biles et  immobiles  de  jouir  de  cequikwr 
est  proprCt  et  qui  emp6cbe  les  homnies 
de  s'ecarter  de  leiirs  devoirs  (****'}• 

17.  «  Le  chdtiment  est  un  roi  pirin 
d  euergie;  c*est  un  adniinistrateur  ha- 
bile, un  sage  dispensateur  de  la  loi ;  il 
est  reconna  eomme  le  garant  de  Tae- 
cnmpiissement  du  devoir  des  quatre 
ordres 

18.  H  LecAa/t>7i^^gouvernele genre  i 
humaiuj  le  chdtiment  le  protege;  le 
chdthnent  veille  pendant  que  tout  dort ; 
le  chdtiment  est  la  Justice,  diseot  les 

sages  (**•**♦*). 

19.  « Inflif^e  aver  circonspection  et  h 
propos,  il  procure  nux  peuplesia  tran- 
quillite  et  le  repos;  mats,  applique  in- 
considMinent,  il  les  d^tniit  de  fond  en 
coinble. 

20.  «  Si  le  roi  ne  chf^tinit  pns  sans 
reltlche  cenx  qui  nirritcnt  d'etre  diil- 
ties,  les  plus  forts  rOtiraient  les  plus 
faibleSy  comme  des  poissons  sur  un 
gril. 

21.  «  La  corneille  viendrait  beoqoe- 
ter  roffiraode  du  riz;  le  ebieo  i^eberait 

(*)  En  Sanscrit,  </flW<7j. 
**)  Sarwabouldndm-gQptdratm 
•**)  Dharmat, 
(•••*)  Atmadjas, 
(•;**•)   Tnsya  sarw4mi  MtlMk  sdm^ 
rani  tcUardnt  tcha  ; 

Bhajdd  bhdgdya  kalpante  spodhamda 
ma  tefuUamt/  tcha  1 1 5  ^ . 

To  mot  Sanskrit  Jvadharma  npuBltVKltn- 
lenient  sua  virtus^  suwn  honttmy  comprpninl 
la  double  aoception  du  mot  latio  bonum. 
Cest  It  proprieti  dtns  ce  qirdfo  a  die  pins 
parfilil,  de  plus  intime.  II  ya  plus  de  troh 
m'llle  ans  qu'il  fallait  deja  recourir  dau$ 
rinde  ail  chdtiment  ^our  la  proteger.  Oa  voit 
que  nil  sub  sole  now! 

(••••♦p  5a  rdttjd  pouroaeh^  dandasf  sa 
nild  sdsild  tcha  sa  ; 

Tchatotirndm  dsramdndm  tcha  dkaniHUJt 
pratihiioitk  smritas  jll7||. 

Dandmt  sdsa  pNi^dk  smmd; 
dtinda  ftHlihinuaits 

Dandag  souptSchou  dJdgarUif  deodm  dkt^ 
mam  vidour  aoudhas  |  x  H  | , 
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le  hmm  8tarii4;  U  n^tscMertdt  pint 

dB  droit  de  propfUU  (*);  rhomme  du 
ran?  le  plui  bas  prendrait  la  plaee  de 
i'homiiie  du  ranc;  le  plus  eleve. 

22.  «  Le  chdluneiU  rdgit  tout  le 
genie  bomaiii*  ear  im  bomroe  aatii- 
rellement  dioit  et  vertueux  ee  trouve 
difUcilemeiit;  cVst  pnr  la  crainte  du 
chdtimenia^t  le  niomJe  |)eut  jouir  des 
biens  qui  lui  sont  accordes. 

24.  «  Xoutes  les  classes  se  corrom- 
praieot,  toutes  les  banritos  seraient 
( envers^es,  runlvers  ne  seraiiqtte  con- 
n/siofiy  si  le  chdtbneiU  ne  faisalt  plus 
sou  devoir  (**). 

2b,  «  Partout  ou  ie  chdlmetU,  a  la 

eolileur  noire,  k  ronl  rouge»  vient  effa- 
rer  let  fantei,  astentir  lea  orimes,  les 

tmrTHnes  n'eproiivent  ancune  epoii- 
vante,  si  celui  qui  dirige  le  ch^timent 
est  guide  par  la  droiture  et  la  justice... 

28,  n  Car  le  chdtiment  est  i'energie 
la  plus  puissante;  il  est  difKetle  k  sou- 
ten  ir  pour  ceux  dont  Tdme  n^a  pas  ii€ 
♦ortifi^e j)ar  Tetude  profortde  des  lois; 
1 1  (Irlruirait  in-eo  trxiie  s;i  race  ua  roi 
qui  s  ecarUrdtl  de  2>uti  devoir!  » 

L*^rgique  sublimits  de  oes  citatioDS 
des  ancieoaes  hoii  de  Hanoij  n*li  pas 
hesoin  de  fofiHtipntaires  pour  frapper 
('ncori'  aujoui  (1  liui  les  esprits.  Serait-il 
done  vrai ,  coiiime  le  dit  le  legislateur 
indien,  que  « \teh6iin^t  regit  le  genre 
«  huinain?  »  que,  «  sans  Ini,  il  n  exists- 
«  rait  plus  de  droit  de propriefr? »  aue 
«  les  plus  forts  rdtiraient  les  plus  lai- 
«  Mes?  «  et  (|iie  -  Tunivrrs  ne  serait  que 
«  trouble  el  cunlusioii  ?  »  S'il  eu  est 
ainsi  (et  malheoreusement  troli  nUUe 
ans  sembleotdonner  conipletement  rai- 
son  a  Manou  ! ) ,  il  faut,  nver  de  Mais- 
tre,  reconiiaitre  la  royaute  imprescrip- 
tible et  tatale  du  bourreau,  et  dire 
adieu,  poor  jamais,  h  tontes  les  uto- 
piea  de  aoctetes  meilleures,  a  tous  les ' 
r^ves  perturbateurs  de  ces  apdtres  de 
I'hum.initr.  nnciens  et  nouveaux.  f]ui 
!ic  peuvent  aboulir  qu  a  ieter  la  socicte 
daas  le  trouble  et  la  con/usion  I 

(*)  Le  texte  Mmkrit  porte ;  Svdmyam  teka 
M  sydtf  suum-'propritm  non  4sset. 

(")  Dotichyryouh  sarmawndiicha  ihid^ 
yeran  sar\.vaseta%'ah  ; 


Soos  la  dynasHe  del  Han ,  qui  aulflt 

celle  des  TMin ,  les  lois  ptoales  s'adou- 
cirent;  rffet  naturel  de  la  reaction  qui 
s'opcre  toujorirs  dans  les  esprits  apres 
avoir  ^t^  entraines  dans  un  sens  oppos^. 
Gependant  les  meiUeurs  regnes  n*ont 
pas  toujours  su  se  defendre  dc  cmaut^ 
dans  Tapplication  des  lois  p6nales.  «  J'ai 
toujours  remarque  avec  eha^rin  ,  dit 
Ma-touan-dn  (*),  que  des  punitious 
telles  que  celles  de  feiidre  le  nez ,  de 
eouper  les  ordlles ,  de  mutiler  et  mar- 
qtier  le  visage,  qui  sembleraient  Itre  le 
resultat  de  la  tyrannic ,  owl  rependant 
6le  en  usa^e  sous  les  regnes  de  Yao  et 
de  Chun,  L' usage  d'arrdter  toutes  les 
personnes  de  la  fiamille  d*uo  eiflminel , 
et  de  les  eiivelopper  dans  la  peine  de 
niort,  nraegalementsembl^uneeruaiit^ 
(ligne  des-  Thsin ,  et  qui  n^aurait  pas 
dii  ^tre  praliquee  sous  les  Han  et  les 
^eh  J'ai  ^te  surpris  de  trouver  que  des 
princes  sages  et  vertueux  n'aient  pu  se 
defendre  de  suivre  ces  lois  injustrs  et 
tyranniques  I  Vnipereur  fVen'ti{\l^ 
1.55  avant  notre  ere) ,  de  la  dynastie  des 
llanj  abolit  la  peine  de  la  tnutilation, 
et  y  substitua  celle  da/otte^et  de  la 
Hie  ratie.  La  derail  ^tait  trop  douce 
pour  corriger  les  conpables ,  inais  le 
fouet  causaft  souvent  la  mort  du  cri- 
miiiel ,  ee  qui  etait  trop  severe ;  en  con- 
gruence, ce  cbdtiinent  fot  #^alement 
suppHme.  Dans  la  suite,  ia  peine  fut 
r^duite  uniquement  a  celle  d'avoir  la 
tele  ras^e.  Les  gensconvninensd'iin  de- 
lit  (f»ii  iTemp'jrlait  pns  la  peine  eapilale 
luteiit  rases  el  enchaines,  pour  etre  em» 
ployes  aux  travaux  publics ;  les  offenses 
plus  graves  etaient  punies  de  mort.  Ce- 
pend  lilt  (Ihs  juges  cruels  et  severes  ne 
nianquaient  pas  de  peneher  pour  le<? 
cliAtiments  les  plus  graves;  de  sorte 

(*)  Introduction  an  fVen  hlcn-thoung- 
khao.  Voir  JVouveau  journal  asiati(^ue,  i83a. 

On  peut  consiilter  sur  Vhistoire  de  Ia  pt' 
naUtiehinoiset  depuis  les  premiers  temps  de 
la  monarclne  jusqu'a  la  dynaslic  regnaiite  un 
cin  ieMX  Irailr  Youaft'ltao-Jhri ,  compris 
dans  son  Khiun-chou-pi-ifmo ,  k.  Ill,  fol.  iq- 
33.\>n  y  terra  que  la  necessile,  pour  les 
gouvernements  snccesslfs  do  la  Cliincdo  re- 
primer  les  desordres  incessants,  n  f<iit  toii- 
jours  porter  une  grande  soUicitude  Kur  les 
nioyero  k  employer  poor  atieindn  eflicace- 
menl  ce  bui.  ,  ^ 
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gue ,  sous  la  dynaslie  des  //am,  le  mm- 
hrc  des  persoimes  condamnees  a  mort 
fut  U*es-considerol)le.  Sous  les  dynas- 
ties des  Jem  et  des  //  (de  220  a  420 
^prte  J.  £.) )  qui  vinrent  ensuite,  on 
desira  faire  cesser  uq  pareil  abus ;  mais, 
au  lieu  d'ado [Iter  t;i  punitiori  du  fouet, 
de  (llmlnuer  le  iioiubre  des  coups  atin 
d'ei)i|>edier  que  la  mort  ue  s  eiisuivlt, 
la  peuie  de  la  mutilation  fut  renuse  en 
vigueur,  dans  Tintention  dVparguer  la 
vie.  Mais  on  ne  put  atteindre  au  but 
qii'on  se  proposait,  et  I'usage  de  raser 
la  tete  et  de  condamner  aux  travaux 
forces  I'ut  adopts  de  uouveau,  comnie 
la  seule  manidre  de  punir  cfui  pQt  effeo- 
tuer  ce  que  l*on  souhaitait.  Le-s  juges 
ne  mauqtiaient  jniiiais  de  pretexte  pour 
condamner  a  cette  piiniTion  les  gens 
auxqiiels  lis  voulaieot  lau:e  eviter  la 
peine  capitale. 

On  vit  des  examples  de  personnes  qui, 
apres  avoir  bless^  on  mutil^  dangereu- 
seinent  Imrs  eimemis,  en  etnient  qnittes 
pour  la  perle  de  Jeur  chevelure  ;  et  d'au- 
tres,qui  ne  meritaient  pas  la  mort,  con- 
damnees, par  desjuges  iniques,a  ia su- 
bir.  Les  enoscs  furent  m£me  pousste 
au  point  de  mettre  a  mort  toute  la  fa- 
mille  d'un  criminel ;  jamais  on  ne  vit 
^rande  iniquite  dans  radministratioa 
de  ia  justice. 

Ennn ,  les  d>iiasties  des  Soul  et  des 
Tllon^  (581-905)  instituerent  tes  cinq 
sortes  de  punitions  encore  a^jourd'lmi 
en  vigueur,  et  qui  sonl: 

1"  La  peine  du  Jouet,  ou  du  petit 
Luul  da  bambou; 

2"  La  peine  du  bdtorif  ott  du  gros 
bout  du  bambou ; 

3  '  La  peine  dc  Vexil  temporaire; 

4'  La  peine  du  bwnnUsement  perpi- 
tael; 

Et,  5° ,  la  peine  de  mort, 
Ges  cinq  punitions  ^taient  un  retour 
aux  cinq  espcces  de  chAtiments  en 

usage  sous  rnnrien  empereur  Chun  [*) ; 
niaisim  saint  roi  ii'auroit  pas  voulu  les 
employer.  Quant  a  ceux  qui  desirerent 
sejaire  un  nom  par  la  demence,  et 
jpii  montrtent  envers  les  criniinels  nne 
indulgttice  pr^judiciable  au  bien  g^ne- 

ml ,  par  exemple,  de  tip  prrs  fairr  ynnu- 
rir  les  meurtrier& ;  de  ue  pas  chaiier 

X*)  Toy,  t.  I,  p.  37  et  4a. 


ceux  qui  ont  bless^  leur  proefaalB;1e 

resnltnt  de  ce  svstenip  fut  que  des  per- 
soniies  innocernt's,  f]ui  etaient  les  vie- 
times  djj  ia  iiaiue  ou  de  la  colere ,  nc 
purent  oblenir  que  justice  leur  fut 
reodue.  D'un  autre  cot^ ,  ceux  qui  ne 
respectent  pas  les  lois,  et  qui  eberefacnt' 
ii  s'enricbirpartoutes  sortes  de  i!iovpn«, 
ne  suiventpas  I'exemple  des  aoclens, 
qui  s'appliquaieut  a  i  anieliorattou  des 
lois  peiiales  et  k  la  propaga^m  des 
bonnes  doctrines. » 

Selon  le  Code  penal  artuel  des  Cbi- 
nois  ,  les  cinq  chatiments  auxquels 
sout  c^adamues  les  ditferents  crimioels 
sent: 

l"*  La  peine  de  la  verge  (teH  U6ui) ; 
2°  La  peine  dubAtonCldyn^  litftri:  ; 
S^"  La  peine  du  bannissement  Ott  del 
Texil  temporaire  {ton  fsow) ;  ' 

4"  La  peine  de  la  dcportatioo  perur- . 
tuelle(«^tttodtti);  | 
Et  &\  la  peine  de  mort  (aid  Udutj. 
La  premiere  de  ces  petnea  s^mllqae ' 
en  fnppant  le  coupable  avec  le  petit 
bout  d  une  verge  de  bambou.  Cette  I 
eiue  est  de  cinq  degris,  c*est-a-dire, ' 
e  4,  5,  10,  iS  et  30  coups  rMiiits.  L: 
deuxi^me  peine  s'applique  avec  le  gros 
bont  du  bambou;  clle  est  ensuite  de 
i  iuq  degres,  selon  le  nonibre  de  com  i  s 
qui  sout  de  20,  25,  SO,  35  et  40,  rcduiti. 
La  troisieme  peine  est  uu  exil  tempo- 
raire loin  de  sa  provinee  natale,  et  i 
une  distance      ue  doit  pas  exeM^ 
r>oo  ff\  ou  environ  .'n  lilies;  cette  pcins 
Ciit  aussi  de  cinq  degres ,  selon  que  if 
bannissement  est  de  1  an,  1  an  1/2. 
9  ans,  2  aos  1/2,  et  3  ans ;  le  tout  avec 
accompagnement  d*autant  de  coops  de 
bambous  que  pour  la  peine  pr^edente, 
nroportionnellement  an  d^r^  de  colpa- 
bilite. 

La  auatrieme  peine  consiste  en  100  . 
coops  de  bambous  et  en  une  deportation 
perpetuelle  a  2,000,  2,500  et  1,000  A. 

La  cinquieme  peine  est  la  mort,  de 
deux  fa<^ons  :  par  strangulation  et  par 
decapitation.  | 

11  est  plusieurs  autres  peines,  comme  | 
celle  de  VemprisonneiDent,  de  la  am- 
gue,  etc.,  qui  aost  appligute aux 
rents  ddits. 

{*)  Tdi  thsing  Uu  li^  el  le  Ttu  doing  had 
titn;  K.  41 1 1^  3. 
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Le  Code  p^nal  cbinois  compte  dfx 
crimes  capitaux{ch  i  f)>,  qui  sont : 

1®  La  r^vol(e{meou  J'an)^  oti  plutdt 
IMnfraction  des  lois  qui  garantissent 
la  aeoarit^  publique  et  les  produits  de 
la  tern; 

2°  T.e  brigandage  [m^ou  id  nt),  qui 
consiste  n  tenter  ia  destructfon  dPs 
temples,  des  tombeaux,  des  pnlais  im- 
p^riaux ; 

8*  La  di$erHon  {m4ou  phdn),  on 
plut6t  rabandon  de;80Q  payt  natal  poor 

un  pays  Ptrnnjjer; 

4*  Le  parricide  (6  nf) ; 

5®  Le  massacre  d'une  famille,  ou  de 
plusieurs  personnel  d  une  m^me  famille 

6«  Le  saertMge  {id  poU  king) ; 

7*  Le  mampie  de  pUii  JUiale  (pa& 

8*  La  discorde  dans  les  families  ipau 

qii'a  Fassassinat  {poiti^^ 

10"'  \:  'incest€f  oil  le  trouble  int^ieur 
des  fn  m  i  1 1  f '  s  hi  el  lo  udn) . 

Les  crimes  ranges  sous  ( rs  ^//j*  cAe^ 
^tant  distingu^s  des  auUes  par  leur 
^ormitt,  les  lois  les  pontssent  avec 
la  plus  grande  riguear.  Corome  lis  sont 
toujoursdes  violences  directes  des  liens 
(jui  maintiennent  la  societe  dans  Tor- 
dre,  on  en  place  ie  detail  dans  la  partie 
introduetive  du  Code,  pour  apprendre 
aa  peuple  5  les  eraindre  et  Mes  ^Titer. 

Apres  r^numeration  des  dix  especes 
f!e  crimes,  le  code  chinois  place  les 
hull prU  lieges  rang  q»ip  nous  avons 
tait  connaitre  pr^cedeniuient  (p.  139- 
140). 

Les  lois  cbinoises  dont  rtnfractfon 

imptique  une  peine  sont  ctass^es  sous 
sept  chefs  ou  litres  differents.  Sntis  Ie 
t*""  TTTRE,  on  traite  des  his  ghierales 
(ming  iiu  iij ;  sous  le  T ,  des  lois  c  'wiles 
(H  liu)t  se  rapportant  au  ndnistere  ou 
Tribunal  des  offices  cioUs ;  sotiB  le  8% 
des  his  fiscales  {hou  rapportant 
au  minist^re  des  finances;  sous  le  4®, 
des  lois  rituelles  If) ,  se  rapportant 
au  minisUre  des  rites;  sous  le  5* ,  des 
M$  mUUeOres  {ping  li) ,  se  rapportant 
au  ministire  de  la  guerre;  sous  le 
f^ps  1.07!;  crrmhicUes  (hing  li)^  se  rap- 
I  >rtant  an  )ninisterede  la  justice;  sous 
7%  des  iois  relatvoei  aux  travaux 


pubHaikoAng  H),  se  rapportant  au 

minisiere  des  travaux  pubaes. 

Toiites  ces  lois  sont  reunies  sous  4S6 
articles,  lesfjuels  sont  eux-m^mes  divi. 
ses  en  autant  de  sections  que  Tecofe 
diiooise  (an  moins  aussi  minutieuse 
que  nos  ^les  du  moyen  dee  pour  6ta- 
blir  des  divisions  et  des  distinctions) 
en  a  imaging  pour  rpclnirnssement 
des  cas  et  rapplicatloa  proportioDDelie 
des  peines. 

Les  lois  d*un  peuple  6tant ,  en  quel- 
que  sorte,  Pexpression  4ente  de  sa 
vilisation ,  nous  crovons  devoir  douner 
ioi  les  titres  des  436  articles  du  Code 
chinois,  dans  I'ordre  oii  iis  se  trouvent. 

PllMlitEB  SICTION. 

Lois  ginirales  en  4G  articles 

1.  Des  cinq  chdtiments. 

2.  Des  dix  crimes  capitaux. 

3.  Des  huit  privileges  de  rang. 

4.  Des  d^lits  commis  par  les  elasses 
privilej^iees. 

5.  Des  delits  commis  par  les  pires  et 
les  grands-peres  des  privilegies. 

G.  Des  delits  commis  par  ies  fono 
tionnaires  publics. 

7.  Des  delits  commis  ^ar  les  fonc« 
tionnaires  civils  et  militaircst  comme 
honwies  publics  (**}. 
^  8.  Des  delits  commis  par  les  f: 
tionnaires  civils  et  militaires,  comuie 
homines  prives. 

9.  Des  coupables  qui  ne  sont  pas  su- 
jets  au  bannissement* 

fo.  Des  delits  commis  par  ceux  qui 
appartiennent  a  la  cla'sse  militaire. 

1 1 .  Des  adoucissements  aux  peines , 
ou  clrconstances  attenuantes. 

13.  De  la  mise  k  Ja  rctraite  sans  dls* 
grilce  des  fonctionnaires  publics. 

13.  Des  delits  commis  par  les  fonc- 
tionnaires publics  avant  leur  nomina* 
tion. 

14.  Des  fonctionnaires  degrades  ou 
mis  en  retrait  d'emploi  >  assniettls  am 
m^mcs  charges  que  les  simples  parti- 
enliers, 

15.  Des  parents  des  transport^ 

(*)  TaUthsing'hod  tien,  K.  XL!,  P  9  et 

suivants. 

(••)  Voy.  rl-Jr-vnnt  p.  t  59  ,  nnfr. 

I***)  II  est  dit  dam  le  code  c^ue  les  fenirocs 
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16.  Des  personnes  qui  ne  penvent 
tire  comprises  dans  me  aouustie  g^ae- 
ralen. 

17«  Be  Feffet  d'une  anmiatie  itir  luf 
transport^. 

18.  Des  oriminels  qui  obtirnnrnt  de 
rester  dans  leur  famille  pom  avoir  soia 
tie  leurs  parents  (*•). 

Id.  Des  delits  comoiis  par  les  astro- 
DomeB. 

30.  Des  delits  commis  par  les  artt* 

sans  et  les  musiciens  au  service  du  goU' 
verncment,  et  par  les  femmes  (***). 

21 .  De  la  rmdive  en  inatiere  correc- 
tionnelle. 

22.  De  rautonsatioD  accord^  aox 
coupables  de  moins  de  qoiDze  anSi  ou 
de  plus  <\e  soixante  et  dix,  ou  bien  qui 
sont  afft  ( tes  d'iulirniites,  de  se  rnchfi- 
ter  par  une  rancon  de  la  peine  a  laquelle 
ils  ont  M  oondaiiin^i. 

23.  Degd^litscommis  dans  un  temps 
donne,  avarit  d^avoir  attrint  Tage  ou  les 
infirmites  de  Tarticlr  precedent. 

24.  De  la  eonfiscahou  et  de  la  resti- 
tution dt  inarchandises. 

.  25.  Bm  crinoinels  qui  ae  tivrent  em* 

m^mes  a  la  Justice. 
2G  Des  coupables  aoeus^  de  plu- 
^  sieurs  delits. 

27.  Des  coupables  d'un  mSrae  delit 
qui  se  sont  soustraits  a  la  justice. 

28.  Des  foQctiondaires  publics  com- 
mettant,  comme  corps  constitute «  une 
illegality  ou  d^lit  public. 

'  29.  Des  erreurs  ou  fautes  commisea 
dans  un  acte  public. 

80.  De  la  oistinGtion  h  ^tablir  entre 
le  chef  de  ptusleurs  crtminels  et«ses 
complices. 

31.  De  la  ronduite  a  tenir  qiiand 
i'un  des  coupables  d*un  crime  s'est 
^chappe. 

des  transport's  les  suivront:  Ir-urs  ascendants 
et  descendants  re^tent  librcs  do  le  faire. 

(*)  Ce  sont  celled  uui  se  soul  reiidties 
coapablet  de  Tim  det  am  trimu  meationnfa 

a  Tail. 

(•*)  Quand  un  coupablo,  ron  latnne  a  la 
peine  de  niori,  a  des  parents  itiUrines  ou 
Ifei  de  plus  de  leiiaule-dix  am,  et  qui  n'ont 
DI  enHyilt  ai  petils-enfants  au-dcssus  de  seize 
ans.  autre  que  Ic  condanino,  celiii-ci  jieul  ob- 
leuii  de  re&lcr  pres  d'eux  pour  les  soignrr. 

(•••)  Les  pejoes  pour  les  uus  el  pour 
les  mtrat  tout  odoimk 


83.  De?  p!trfnt<!  qui  iiiaiMniam  iatt 

culpability  r^ciproque.  ^ 

33.  Des  peines  aupUcabies  aux  de- 
•artiun  dans  ranoM. 

34.  Bee  strangers  consid^rte  tttmm 
m\\\r?X\^c^  et  qui  ae  rendenl  eon- 
pables  de  crimes. 

S.*).  De  la  eondiiite  a  tenir  dan?  \ti 
cas  parUciilier^  ou  les  lois  parais^ent 
eontradleloirea  (**). 

36.  Des  regies  relatives  ^  raugmen- 
lation  et  h.  la  diminution  des  peines. 

37.  Des  privileges  et  distinctions  du 
rang  imperial  (***),  deOnis. 

38.  De  la  parente  du  premier  degre 
d^finie. 

39.  L'expression :  solideUres  on  com*  | 
plices  du  mime  crime,  d^finie. 

40.  Les  termes  intendanU  et  surin-  ! 
tendants  resuonsabies .  comme  fonc- 
tionnaires  publki.  d^ii. 

41.  Definition  du  jour  en  eeni  frat- 
tions  (****). 

42.  Des  regies  concernant  les  pr^tres  j 
et  les  pr^tressps  de  la  seete  du  J  no, 

43.  De  la  decision  des  cas  prevus 
par  les  nonvelles  lots 

44.  Da  la  d^itsion  des  cas  non  pii> 
TttS  par  les  iois  eiistantes  {******)^ 

(*)  Hod  J  in ,  hammes  trans/mrmA,  c^4> 
dire,  ayant  adopt'  la  civilisation  chinoise, 
les  conditions  dc  !a  vio  rbinoisc,  soit  pour 
un  motif,  soit  pour  un  autre ,  sans  letttrs  lir 
naturaSttUion  t  mioique  oonsideres  eeoMM 
iiatuniises.  Cm  elnui|^  sont  toasti  4  k 
loi  commune. 

(•*)  Lorsfpi'ime  loi  parlicuhere  parait  difTr- 
rer  daus  aou  appliotlion  4e§  priocipes  ftm* 
drat  les  bis  generales,  la  prMiraiee  doil 
etre  aocordde  k  ces  derni'r^,  et,  dam  let 
auires  cas ,  a  cello  giii  preterit  la  peine  k 
moins  severe. 

(***)  Ces  prlvillges  du  rang  imperial  s'ap- 
pliquent  induitinctement  a  I'empereur,  a  T/fn- 
perairice ,  a  rimperatricB  mh^p  k  tki^^rm-  | 
(rice  grand'm^rr.  j 

(*•*•)  On  lit  dans  unenote  dc  rcdilion  de  j 
1 83a  (que  nous  possedons)  du  TM  tktiftg 
Hit  //\  ou  code  general  cbinois.  que  le  Jour  | 
est  irrfueflewent  A\v\se  en  96  parlies,  con-  j 
formement  a  V  AimoKacU  m^>efiai;  36oj|Oiirs 
loment  une  •nn'e.  line  fowmM  tTmmitr 
n'embrassera  que  les  fractions  du  jour  com- 
prises enlrc  Ic  /ever  cl  le  coucher  dn  soleif.  j 

(*****)  Les  itouvelle»  lois  sont  obU^Moircs 
du  jour  de  leur  promulgation. 

Decision  par  mtekgk. 
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45.  Des  lieuT  de  traiui|K)rtaiioa  teo)^  53.  T)es  ionctionnaires  publics  dis- 
raire  et  perpttueile.  gracies  qui  seraient  employes  a  d'autres 

46.  Des  lieux  de  banaisseaieiit  ou  foncUons. 

transportatioD  extraonlliUilfO  oa  mi*     $4.  De  oeux  qui  quittMit  lenr  tmploi 

aire  n«  sans  autorisation* 

«  «>  f  •  r**^  (i^'^ii*?  accord^s  aux  fonc- 

^  a.  LOIS  cmies  [  }.  tionnaires  pubiics  pour  aereadre  a  ieur 

A.  Sjsteme  de  gpia'erncnient.  pOSt6. 

47.  Dela  succession  her^itaire  aux  56.  Des  fonctionnaires  publics  qui 
igs  et  titres  recoooiM  Uls  par  te»  oeaont  pas  ehaque  jourHleiir  poste, 
s.  soit  ^  la  ooart  aoit  dant  lat  profia* 

48.  De  rincapacit^  des  grands  fonc-  oes  (*). 

nnaires  ou  ministres  d*£tai  a  noiu-      ^''^^  ^6  riuterveution  illegale  d'un 

T  aux  emplois  tribuiial  dans  les  decisions  d'un  autre. 

49.  De  la  d^feusafaile  aox  ionction-  58.  Des  intrigues  ou  complots  con- 
ires  ou  mandarins  civils  de  aoUiciter  tre  TEtat  dans  J^dnuniatratioii  de  la 
5  titrea  hcreditaircs  (****).  justice. 

50.  Des  employes  surnum6raire8  da  59.  Des  collusions  pntre  des  officiers 
iivernement  (*****).  de  la  cour  et  des  mandarins  de  pro- 
jI  Des  devoirs  et  des  garanlies  des  vinces. 

:»sagers  officiels.  60.  Des  adresses  en  faveur  des  grands 

».  Des  degres  Utt^raires  ou  autres  fonctionnaires  de  VtitX, 

:ordes  ^  des  indiyidus  qui  ne  les  out  Conduite  des  magbtrats. 

i  merites  (******),  ° 

61.  Uneconnaissauceapproiondiedes 

;*)  La  tnmsportation  ttmpormre  nedoit  loise8trequisepourlesappliquer(**}. 
'  ivotr  lieu  plus  loin  que  5oo  U  ou  5o 

les.  La  transportation  perpctuclle  est  de  nrs  qui  en  son!  in(!i'j:nes,  ou  qui  ne  sonl  pas 
IS  degres  :  de  a,ooo,  a,6oo  el  3,ooo  /*.  capables  de  s'actiuilter  des  devoirs  fiu'ils 
transportation  «j;fraor^//}a/r«  ou  militairc  eoinportent;  el  quiconque,  au  cuutraiie,  re- 
de quatre  degres :  de  a,ooo,  a,5oo,  3,ooo  fiuera  da  Im  eonf^rer,  daoale  tein|»  requis, 
i  ,ooo  ti.  La  deportaliou  a  I-U  est  la  peine  a  cenx  qui  out  droit  de  les  ohtenir  par  leur 
plus  severe:  cest  une  ei^eoe  d'esclavage  nu'riie  tt  1«Mir  aptitude  a  rempllr  Ic^s  obH- 
ie.  gallons  qu'tU  imposent,  serapunide  qualrc- 
**)  If  ^9  lois  relativM  an  miiiisUM^  des  vinglt  eoups  de  btmbou  pour  la  premi^ 
■ceM  dpilsf  elles  sont  au  uooibrBde  vingt-  fois,  et  de  oeot  eovpe  pour  la  iecoDae,qouid 
it  ces  delits  seroat  praufei  d'uoe  nundms  po- 
"•**)  CTest  un  principe  fondamental  en  siuve,ctc.» 

ine,  que  tout  dans  raUuiinistration  de       (*)  La  presence  a  leurs  ponies  des  fonc- 

lal  emanedirecteiDeat  derempereur;]Mis'  tionnaiffes  publics,  qui  n*onl  point  de  oong^ 

principe  litest  pas  toujuiirs  rigourensement  pour  excuser  leur  absence,  est  rigoureuse- 

i!tr|iic.  La  loi  (lit  que  loutes  les  namina*  ment  exigee,  a  moins  de  dlx  coups  debam- 

ts  a  un  emplai  public,  soil  civil,  soil  mili-  bou,  jusqu'a  quatre^vingts ,  par  jour  d'ab- 

« ,  de  mtoie      toutes  les  dntiuaUms  ou  aeoca. 

ilts  d'emploi,  dependent  uniquement  de       (**)  <*  Tons  lei  fonctionnaires  et  em- 

'  nte  de  I'empereur.  IVIais  il  arrive  sou-  ploycs  du  gouvernement ,  dit  la  loi,  doivent 

I  que  les  hauls  fonctionnaires,  des  pro-  faire  unp  etnde  particulieie  de  ces  lois ,  pour 

ces  surtoul,  norament  a  des  emplois  va-  eu  acquerir  une  connaissance  parfaile,  et  se 

ts,  eiTili  et  Bulilaires,  qui  se  trouTest  dans  rendre  aiosi  etpables  d'en  expliquer  cbire- 

r  juridiction;  toulefois  ce  ne  soot  que  incnt  Tinlention  et  les  effels,  ainsi  que  d*en 

iioroinations  provisolres  autorisces,  les-  8urv»  illfr  ^-t  d'en  assurer  Texeculion. 
n^Sy  pour  etre  valables,  doivent  elre  rati-       «  A  ia  lin  dc  ciiaque  aoiiee ,  les  magistrals  et 

>  par  reatpcrear.  autres  persooncs  employees  par  le  gouvci 

Toy.  d«defant  p.  1 6 1 .  ment  lerent exam inb  sur  les  lots  par  laun 


)  Leur  Tiombre  est  fixe  p:ir  la  loi,  perienrsresprcttfs,  et  s'ihsonl  IroHvAs  incap?<- 

ne  petit  le  dcpasicr  sans  elre  punissable.  hies  d  en  expliquer  la  nature «  ou  qu'ils  ne 

^**^***)  «  Quiconque,  dit  la  loi,  conf;prera  comprenuent  point  tous  les  objets  qui  y  sont 

i  degrtt  UttcraiKi  ou  auires  4  des  penon-  rebtib,  ils  payerant  l^^Menda  d*an  asois  da 
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62.  De  la  Don-ex^ttOQ  d'un  ^it 

imperial. 

G3.  De  la  destruction  ou  de  la  sous- 
tracUoo  des  Mils  impMauz  6t  dci 

scenux  des  premiers  fonctionnaireB ; 
{peine  capfiafr) ,  etc. 

64.  Des  erreurs  commises  dnns  les 
adresses  a  Pempereur,  ou  autres  docu- 
ments publics. 

65.  De  la  n^igence,  poMr  oertains 
fonctionnaires ,  de  faire  lean  rapports 
obliges  a  Tempereur. 

66.  De  ceux  qu!,  ayant  etc  clurges 
d*une  missiou,  a  en  rendent  pas  compte 
h  qui  de  droit. 

67.  Des  retards  apportit  dans  la 
transroissfon  des  d^peches  gouTerne- 
meotales. 

68.  De  ia  verificntion  et  de  ia  conser- 
vation des  registres  oiiicieis. 

69.  I>e  la  seeonde  Tdrifieation  des  re> 
gistres  oa  autres  documenti  ofBdels 
(pii  nc  Tnuraient  pas  et6  oonvenable* 
i^ient  une  premiere  fois. 

70.  De  la  defense  de  se  faire  rempla- 
ccr  par  d'autres  dans  des  fonctiona  of- 
ficielles,  ou  de  les  Changer  mutuelle- 
ment. 

7  f .  De  I 'alteration  des  documents  of- 
iiciels  on  des  deplches. 

72.  De  l  emploiouderappositiondcs 
sceaux  ofGciels. 

73.  De  romission  ou  de  rimparfaite 
application  des  sceaux  offlciels. 

74.  De  }*eniploi  des  srf  uix  niili- 
taires  pour  des  atiaires  civiies  ou  pri- 
vies. 

S  3.  LoitJiscalesC)' 

75.  De  eeux  got  n^ligent  de  faire 
inscrire  les  indtvidus  qui  composent 

Idm  toohmieiitt  qmnd  ilf  seront  fonctioii- 
nftires  snn^rieiirs ,  et  recevront  quarnnte 
coups  (le  hambous  lonqD*iU  rOBpliroiit  dct 
emplnis  infi'neun.  » 

La  cuiiuaissance  des  lois  est  aussi  recom- 
mtnd^  tnix  laboinmin  ^  ouvrMti  ct  Brtiiapi^ 
afin  (]u'i!s  sachent  ceqa*il  hnl  hin  pour  ne 

(*)  Ces  loi5,  qui  ronm-DCiu  la  populatioo 
d  le  reveim  ou  Timpdt ,  lont  au  nombra  de 
Sa ;  ^liime  {n'^']5k  89)  tOQt  rriaiivet  k  Ym^ 
rriplion  d»'s  individus  siir  Ifs  rr|^i^1i>»<; 
I'etat  civil;  onzt  (ii***  90  a  roo)  soul  relalives 
au\  propiictcs  et  taxes  terntoriales;  dix-sept 
(101 1^  1x7)  eoQceiMt  latflMijages;  nmgf* 


leur  tamillf ,  ou  atixquels  ils  doniie^ 
asile,  sur  le  registre  ae  niat  civil  {"}: 

76.  De  renregistrement  des  persod 
lies  eeloa  leur  profetaion  (**). 

77.  Des  r^gfements  coneemant  | 
fondation  de  temples  on  monasterr?* 
et  I'entree  dans  les  ordres  de  la-prd 
trise  (***).  ' 

78.  Dec  r^lee  h  obierrer  pour  i 
nommer  uA  Mffitier,  k  dM&Ut  d*ei 
fants  (****). 

7f>.  Dps  r^lements  relatifs  auxd 

fants  eg  a  res.  ' 

80.  De  rine^alite  apportee  daos  I 
r^rtltioii  des  loiplls  etdn  serfioe  pej 
soDoel  (*♦***). 


trms  (tt%  h  140)  coaeerneiit  la moMie,  U 
grtnien  et  les  caisses  publics;  itutt 
148)  COQCernent  les  impot<;  indlrects;  rrd 
(i4§  i  i5i)  let  emprunts  d  argeiil,  et  ciA 
(i5a  a  1 56)  les  inarches  publics,  ports  i 
m»i  magastns*  coroptoirs,  etc 

(*)  I.a  loi  cliinoise  est  tres-scvov  >iir  i 
premier  article.  Tout  chef  de  faroille  est  it 
de  se  laire  ioscrirc  sur  le  regbtre  de  it^ 
dvil  de  St  r^denee,  et  lmqii*il  ■  dies  h 
des  etrangers  formant  une  filmille  distinci^ 
il  doil  egalemciit  Irs  f.iire  insrrire,  roTr.n 
tels,  sur  le  registre  public.  Chaque  chcf« 
famille  doit  aussi  tenir  un  rrgis/re  dematm 
sur  lequel  seront  iuscrits  ceux  qui  compo''!] 
sa  famille.  I '1  in Is^ion  d'un  individii  adii.  t 
male,  avant  attr  uit  IVi^e  de  seize  ans  acron 
plis,  uu  s'il  en  a  declare  faussemeiU  bo 
d'^ge,  ou  infinnea,  afin  de  let  soustnnca 
senuce  public  ;  cclie  omMin  ou  cetltiitx^ 
declat  ntion  est  puoie  de  soiaante  ocaqv  Jj 
bambou  ,  elc,  etc. 

(**)  Tout  individu  doit  sefiiifelnsfrire  si 
le  registre  de  la  population  don  I'etat  qel 

prnfp';'^?  ,  soil  civil  oti  niililaiie,  ^nit  corod 
artisan ,  medecin,  aslrologue,  labnureiH 
musieien ,  etc.,  etc  Toule  deciaralioo  fau^ 
est  s^vereracnt  puoie. 

(**•)  AucuQ  temple  ou  monasterenou^f^i 
ne  peul  «^tre  con.«;!niit ,  ancune  pfr«ionne  ^ 
I'un  ou  de  I'autre  sexe  ne  pent  cutrei-  dans  It: 
ordres  on  dans  une  naison  teligiease,  m 
la  permtasioii  du  gonvernenieDt. 

(•*•*)  Oil  Irotne  dans  cclle  loi  la  dtfci^ 
siiivanle  :  "  (}tiicnnc|ue  gardera  oom«uf  fl 
«■  clave  Ic  ids  ou  la  liUe  d  un  hooiiue  liUrr 
•  sera  pttDi  da  ont  coops  de  hiilina,  i 
«  penfant  recou^Tera  sa  liberie.  •• 

(•****)  "  Bans  tons  Ics  licux,  dit  In  loi,  « 
les  impuls  se  icveul  en  argeul  ou  eu  iwuirj 
sur  Ic  peuple,  et  oil  divers  scrriecs  pcfsoff 
nelb  en  sont  eiig^,  on  amra  toujaws 
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8f.De  Unegale  r^partitioQ  des  ser- 

ices  personnels. 

82.  Ms  iDoyens  Mourn^  emplov^s 
our  eviter  le  servite  perwoDe!  da  k 

fttat  r). 

83.  De  ceux  qui  exercent  I'emploi 
otlcier  de  paix  sans  autorisation- 

84.  De  ceux  qui  se  derobent  au  ser- 
ice  peraonnel. 

85.  Du  cboix  des  gardiens  et  des  em* 

loyes  des  prisons. 

86.  Des  mandarins  qui  em^loient  le 
euple  et  les  artisans  a  un  service  prive, 
•res  avoir  fiiit  le  ser?ice  persoooel  pu- 

87.  Des  enfants  qui  rayent  Iciirs 

oiiis  du  registrede  In  famifle,  en  em- 
oriant  leur  part  des  bieus  patrimo- 
iaux. 

88.  Des  plos  jeunes  menibres  d^une 
imiUe  disposant  de  leur  portioa  da 

iens  sans  autorisation  (***). 

Des  soins  dus  aux  vieillards  et 
ux  lutirnies  (****). 

1  'lomBr^  des  imliindtts  qui  oompoeeol  les 

iiiilles,  aiiisi  qu'aiix  moyens  qtrils  onl  d'v 
sntribuer,  qtteiles  jju'en  soieiil  les  classes, 
auteit  basses  inlermediaiies,  elc,  elc.  » 
(')«Tou8  les  cheCi  de  famille  qui, 
'i  tdiit  pa?  oblijjes  de  Irarailler  pour  Tivre^ 
laetul  Icurs  f)ls ,  j^eiiis-fils ,  frcres  ou  ne- 
cux,  au  service  dun  otiicter  du  guuverue- 
|enl,  aip  de  leur  epargoer  oelui  qu'ils  doi- 
IMt  a  rEtait,  seront  punis  de  teat  coups  de 
amt)ou,  elc,  « 

(")  « Les  fond ionnaires  publics,  occupant 
e»  m^istratures ,  ou  inspeclanl  des  Uavaux 
uhltcs,  qui  forcerout  les  persounes  toumises 

'<'iir  juriJiciioii  a  servir  oimme  ouvriers, 
iltsans,  a  plus  dc  roo  //  fro  IumicO  Hp  tt-urs 
cmeiirc*.  iiabiluelles ,  ou  qui  les  euiploie- 
m  pour  cux-ntoei,  dans  leurs  propres 
^aisous ,  seront  punis  selon  k  glftvite  des  in- 
facUons  a  leurs  devoirs. 

«  tu  general,  il  nc  sera  pas  emplujc  .i  la 
m  lAat  de  ciii(|uanlc  personues  a  quehpie 
Tvice  que  ce  suit,  el  Ton  u>  reliendra  aucun 
rt'itvidu  phis  dr  ( r oh  jours ;  f\\xhnd  on  ira 
u  (Ida  de  ces  regies ,  on  sera  rcpiilr  d.iiis  |e 
M  oi  Ton  fail  Iravaillcr  puur  son  pioprc 
ompte,  et  pmii  en  oonsequeaee. 

'/*•)  D'apre^  rette  loi,  rimpartialile  la  plus 
Uicle  doit  (^irp  n!)sprv('f.  dans  Irs  parlages 
w  l>airjmoiues,  enUe  lous  ks  eulaiila  d'uue 
ueine  famiUe. 


*)  l^druit  a  Ccusislance^  vole  par  Tas* 
«uiUee  oaUonale,  dans  k  QmitiUttMm, 


90.  Du  non-payement  on  dn  paye- 
ment  incompltt  de  immoL  lerrito- 

riair)-  I*'' 

91.  De  la  visite  des  terras  qui  ont 

aouft'ert  des  calamites 

92.  Des  terres  possedees  par  des 
fonctionnaires  publics  aui  ont  rendu 
da  grandii  services  a  i'^tat  ikomui 
tchin)  (***).  ^ 

apres  un  loug  el  orageux  debat,  est  ici  jM'ei* 
crit  ea  propres  tcrmes.  La  loi  chinoise  dit : 
«  Totis  les  pauvres  veufs  et  Teuves  abandou- 
« ii4s.  Cons  les  orphelins  et  orphelines ,  «t 
«  tons  ceux  qui ,  n'ayant  point  d'enfants , 
«  ?onl  sans  seconrs  el  iulirmes,  tons  ceux 
«  tnfin  ^uimanquent  du  necessaire^  recevront 
tr  enirelien  suffisant  et  proteciion  spiciale  des 
w  magistrats  du  IIimi  de  leur  uaissaiicef  toules 
«  les  t'uis  qu'ils  n'aurunt  ni  parents  ni  amis 
«•  qui  puissent  les  assister.  Tout  magistral  qui 
« leur  Kfusera  I'cotretieD  etson  appui ,  sera 
f  puni  de  soixaate  coups  de  bamhoii. 

«  Quaud  un  niagistrat  el  ses  subtu  donncs 
manquerout  de  douner  a  ces  pauvres,  eulre* 
lenus  et  proteges  par  le  gouvemement ,  tout 
ce  que  la  loi  leur  acoorde  en  nonrriiura  et 
en  v6ter»ients  ,  ils  seront  punis  en  propoilion 
de  la  valcur  de  ci;  qu'ils  en  auronl  retranrk6, 
suivant  ia  loi  porlee  coulre  ceux  qut  dis&i- 

rt  les  objeto  renfemte  dans  les  magasins 
gouvememeut.  >* 

Siiivntit  les  prpsrripflnns  dc  ccltc  loi  ,  il  y 
a,  dans  ia  plupait  dt^  viUes  de  la  Chine,  des 
hospices  enireleaus  aiiz  fraisde  T^iat  et  |>ar 
la  charite  piiblique,  pour  yrecueillir  les  en- 
fants  lrouve<« ,  les  itifirmes  et  les  vicillards 
qui,  n'ayaiil  plus  ui  parents  ni  amis  pour 
les  secounr.  oat  par  oonsequent  droit  a  i'aj- 
tistance  ^ublique, 

(*)  I) apres  cc^tc  loi,  les  Icrres  qui  nc 
sent  point  iii->rrile.s  sur  les  regislres  dtt  fisc 
soul  confisquees  au  proUl  de  I'i^tat. 

(*P  La  remise  d^une  partie  ou  de  la  to- 
table  de  I'impdt  foncier,  en  m&ne  temps 
qu'une  prompte  distribution  de  seconrs  cu 
grains,  lircsdcs  magasins  pnbhcs  de  I  Ktnt  , 
sunt  les  moyens  les  plus  usiles  par  le  gouvrr- 
nement  cfainois  pour  attenucr  aucani  que 
pos.si!)]u  les  calamites  publtques,  cumme  les 
grandts  inondations,  \c%  grandes  scclieresses, 
etc.  Daus  1  idee  chiuuise,  I'empereur  elantlc 
fire  du  peuple,  et  les  fonctionnaires  publics 
^lant  ses  repr&eniants ,  ceux-ci  sont  rend  us 
par  bii  responsables  de  Ja  populalion  qu'ils 
gouvernenU  ct  ils  doivent  avoir  {mm-  r!!f>  i,i 
merae  sollicilude  qu'un  bon  pere  dc  iauiille. 

(***)  Ces  terres  doivent  rim|)di  foncier  el  ie 
service  personnel  conune  les  aulrei,  except^ 
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03.  De  rutorpation  tanet  it  dflf 
ifeniiM,  et  de  leur  rente  firauduleuw« 

94.  De  I'achat  des terres  et  des  fennel 

par  Ics  fonctionnnires  publics  (*j. 

95.  Des  hypolhrques  fonrieres  (**). 

96.  De  I'uKur^iaLiuu  irauduicuse  lit^ 
terns  par  la  eulture  du  domaine  public 
ou  privi  (*»*). 

97.  De  Tahnndon  des  terres  portees 
aux  roles  de  Tirnpdt  foncier,  ou  doDtla 
culture  est  rie{:;lrg^e  (****). 

08.  De  la  destruction  ou  de  I  cndom- 
magement  des  outils  de  letourage  et 
des  fruits  de  la  terre,  etc. 

99  Du  maraodage  dans  lesjardins, 
vergers,  etc. 

too.  De  IVniploi  prive  des  objets  qui 
appartieuiieut  au  gouverueaieut. 

cflliet  <|iu  ont  M  dooote  par  rempovDr  4 

titre  de  recompense  mrtkoale. 

(')  Los  fouclioonaires  publirs  qui  onl  iin<; 
juiidiclioQ  terrttoriaie>  aimi  que  ieura  coui- 
IQM  OU  greffiers,  ne  peuvmt  acquerir  aucunes 
terns  dans  les  iimites  de  oette  jjuridictioD , 
peodani  rmercice  de  icur  aulorili\ 

('*)  La  loi  I'ri  riirnc  a  pris  i>eauco<ip  de 

ttrecautiuuspour  gaiantir  lepret  d'argeutsur 
ijpotheque.  Quaud  la  ffand«  eat  rvMonoae, 
la  terre  hypolliequee  illdgaleiDCiit  est  cofffi** 
qtiee  ail  pi  oiit  de  V^AnX. 

£u  general f  dit  la  loi,le  profit  tire 
d*uiie  terra  cullivee  lans  aiitorisaiion  sera 
reslilue  au  pmprielaire  a  qui  alle  appartieo- 
dra,  on  deyolu  a  Tl^tat,  par  eoooacation , 
auivant  ies  circoastanrcs. 

(*'*•)  Cclle  loi  u  uu  eil  pas  luie  des  moins 
eurieuMi  du  eotU  ehitwU.  La  iKislateur  qui 
I'a  proniulgiiee  pensait  sans  doute  que  si 
noblesse  oblige,  proprieti  uWrge  aii>^si ,  et 
qu'il  v%\  de  1  iuterel  geueral  qu'uue  purtiou 
(piekoiKpie  de  la  ridiesie  pubiique  (compre- 
naut  loitles  les  richeiaet  privecs)  ue  rcslo 
pas  improdiictive  par  le  fail  de  edui  qui  s'ctt 
Irouve  #tre  drlcnteur. 

«  Le  ptoprietalrc ,  dit  la  loi,  qui  laissera 
sa  terre  inculte,.ou  qui  negUgerases  plaola- 
tluiis  de  miiriers,  de  clianvre^  etc ,  tera  puni 
suivnnt  la  proporliou  qu'il  y  aura  enlre  la 
pai  Ue  lucultc  ou  ucgligeeet  la  totalitc  deses 
terras,  etc«  De  plus,  il  y  «  sf»lidaril4  ^tablie 
par  la  loi  entre  le  c/wf&a  Ullage  ou  de  la 
comniUDe  (/<  tchdiig) ,  le  premier  inagistrat 
du  canton  {fiicn  houa/i)  tl  le  pr()pri('lain'  ne- 
gligeant.  Le  cUefdu  vtliage  sera  de  dfus  de- 
gree plot  eoupable  que^  le  chef  du  camioitf 
Ic .  as&e&!ieurs  Je  celui-dsanMllplUUSCOOUlie 
complicei  du  debt.  • 


101.  Det  regies  MmnaBt  kt  ■ 
riages  (*). 

102.  De  Tacte  par  leque!  one  fem^ 
ou  une  fille  est  louee  a  uu  autre  C'l 

to.3.  De  rinobservation  par  le  lUi 
du  raag  que  duiveut  occuper  sa  fema 
prinoipaie  et  see  femmes  aeawdi 
res  (***). 

104.  Du  renvoi  du  gendre  de  b  mi 
sou  de  sou  beau-pere  qui  veut  dofiii 
un  autre  mari  a  sa  fille  (***•). 

106.  Des  mariages  coulractes  pc 
dant  la  durtei^la  du  devil* 

106.  Des  mariages  oontfMtft  ft 
dant  qu'un  pdreou  une  m^e  sonti 
prison. 

107.  Des  mnriages  entre  personn 
qui  oat  le  ateaie  aoui  de  lamille 

106.  Des  unions  contnictte  en 
personnes  d^ja  parentes  par  ud  n 
riage;  cc  qui,  d'honorables  qu'ellesdl 
vent  6tre,  les  rend  viies  (*•***»).  ] 

(*)  Eu  geueral,  d'apres  la  loi  chinoise. 
droit  de  couclura  les  mariages  et  de  les 
troler  riside  tout  cntier  dans  lea  pan9iti| 
les  grauds  parents,  oti  eeux  qui  en  ticnr^ 
lieu.  I'n  homme,  en  Chiue,  peut  epo^«f 
plusicuis  teuinies;  mais  il  ne  peut  co 
qu'une  dn  titre  veritable  ttiipavse  hurcr,\ 
citinois  !l/st')i  et  celle-ci  est  son  cgale;  I 
aiitn-s  fonimes  ne  peuvent  porter  qui-k'tkj 
de  Jemnifs  ivconda'ires  (ea  cUiuoii  thuA 
souraises  a  la  premiere.  ^ 

(**)  «  Quiconque,  dit  k  loi,  loocnc^ 
de  ses  remmes  a  un  autre,  pour  en  f»ir«{ 
sieuue  pendant  tin  temps,  sera  puui  def  ' 
tre-vingts  conjis  de  lianihoii ;  quicouf^ 
louera  aiii.si  s:i  i'ltle,  le  sciadc  &oixaute.  *  , 
Quiconque,  dit  la  loi,  (i^dek^ 
dre  n  premtirt /§mme  au  rang  d^emm  i 
corifiaire ,  subira  uuc  ptlue  dc  cvnt  couj il 
bauibou;  quicouquc,  f  »  id  nil  \n  vit?  tk  | 
priucipalc  feuime,  ea  dc\tia  une  autre  i 
Bidiiieraog,en  reeevra  quatre-vingt-dDL 

(****)  Peine  de  cent  eottps  de  bMibps ij 
pliquee  au  beau-pere.  ] 

(•••••)  Ccs  manages  sonl  luterdifs, 

(•*•***)  La  ioi  chinoise  est  beaucoQp 
exclusive  que  la  ioi  fran^se.  Elle  est  auj 
conque:  «  Tottte\u)tim  eontraelte  eirticp 
sonues  deja  parentes  an  quatrieoM  ^Bgte^ 
un  autre  niariage,  et  tons  les  marbgtt  f^'' 
avec  des  sceurs,  UUcs  de  la  meaie  niere,4ii^ 
que  necs  de  pares  din&vota,  on  avee 
iaa-iiUes  d*tan  premier  mari,  aeront  coibii 
res  conuae  incestneax,  et  pons  soiraBt  1 
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too.  Do  nmciage  avec  des  parents  du 
mime  ttng,  ou  afec  la  miw  de  ees 

parents. 

110.  Du  niariaffe  des  fonotionnaires 
publics  avec  des  femmes  doiit  les  fa- 
milies soul  soomises  k  leur  juridic* 

111.  D 11  m  n  ri  ?i  ge  avcc  une  persoime 
qui  86  c.idie  pour  cause  d*un  crime. 

112.  I)u  uiariage  forc^  des  femmes 
OU  des  lUles  d'hommes  libres  C  ) 

118.  Dumafiageaveedesmiuicieiities 
*  ou  comediennes  {***). 

1 14.  Du  mariage  des  pr^tres  de  Fo 
ct  de  ceux  de  la  secte  du  Tcio  (****). 

11^.  Du  uiana^^e  eutre  des  persouues 
Jibres  et  des  csdaves  (****") . 

116.  Du  divorce,  ou  de !  a  repudiatioD 
de  ia  femme  par  le  lAari  {^*****), 

!oi  conlre  les  luusoos  crimioelles  entre  pa> 
teats. 

«  Ud  bcunine  n'^poosera  ni  le  bni  de  mh 

pere  ou  de  sa  mere ,  ni  les  iilles  dc  la  tante 
de  son  pere  ou  de  sa  mei-e :  v'l  la  <-(vur  de  son 
,  beau-frere  ou  de  sa  beile-sceur ,  ui  ia  soeur  de 
,  ia  fenme  de  aoo  |ielit-4ib»  sous  peine  de  re- 
I  eevoir  cent  coupt  de iianboo  pour  cedefiu«i 
,     (•)  Interdits. 

(*'}  «  QuiconquGy  dil  U  ioi  cinnoise,  &e 
confiant  oi  son  pouvoir  ou  en  son  credit,  en- 
,  levera  la  fenune  ou  la  fiUe  d'un  lioniue  librt » 
jiour  en  faire  unc  dc  ^rs  fi  inmcs ,  sera  mis 
eu  prison  pendant  1<>  tt-inps  usite,  ei  con- 
damne  h  la  mort  par  siraii^iilation ,  etc  » 

(*'*)  Cos  manages  Bont  interdits  aux  fono> 
ttonnaires  pi»l)lics. 

(****)  Le  mariagc  (st  inlerdit  par  la  loi 
au\  preU'es  de  cea  deux  scclc^,  qui  8oat  (re»* 
aonMNeoiea. 

«  Tout  pr^tre  de  Fo  ou  Tao^sse ,  dil  la 
^>i  ,  se  mariera  en  I'pnusaut  uue  femme 
J  i  iucijuale,  ou  une  £einiue  secoodaiiei  sera 
^'uni  de  qoatre-Tingtt  ooups  dobandNM  ft 
chan^de  ion  ordre.  L*iodividu  de  la  faajille 
qui  lui  aura  do'^uccettc  femtiic  on  mariage, 
&ubira  la  m^me  peiue  que  iui;  le  mariage 
-  sera  inil»  la  fcmaiesera  renvoyee  k  sa  famiUe, 
et  les  presents  de  noce  seront  confisquet  au 
profit  du  fjouvcmemeiii.  Tous  Ics  aulres  pr^- 
trt>s  ou  l>unze»de  sa  a>mniunaule  scrotit  sii- 
l^Xs  a  la  meme  peine  corporeilc  que  iui,  s'ik 
out  4t4  oomplices  de  son  deitt ,  mais  non  k 
c'-trc  cxpufses  de  Ie;ir  ordre;  el  s'ils  onl 
jgnore  ie  deli!  de  Ifnr  roiitrcrei  ilsue  seh>nt 
Goodamoes  a  aucunc  peine, » 

RCea  amriacea  aoat  imerdils. 
U  Am  diiMiM  wtteriaa  kr^NHfift. 


117.  Lonque  des  manages  soDtcou- 
traeUs  eontnorement  auxlois^  les  per- 

tion  de  la  fcmmc  par  le  mari,  d'abord  pour 
crime  d'aduUcre^  eu^uile,  pour  les  sept  causes 
•uinntea: 

z*  La  itiriRte  {w6u  U^); 

a"  Vimpudicite  {jin  yf) ; 

3®  La  dt-sohelssance  envers  les  jpere  et 
mere  de  sua  mari  {^pou  tit  kicou  kou)  \ 

4*  La  loquatM  cu  la  propeimon  a-  §a 
mddUanea  {tdr^)f 

5**  F.e  penchant  an  vol  (tao  khiodng^  $ 

t)»  lilt  caractere  Jaloux  {(ou  ki)  ; 

7*  Une  maladh  tnaaxiiu  ip  ping), 

«  Qiiand  toutes  ces  causes  de  divorce  c\is- 
teraient,  si  I'ou  pouvait  y  opposer  i"  (pic  la 
femme  a  porte  tivis  ans  ie  deuil  puur  le  pcre 
ou  pour  la  mere  de  son  mart;  que  i>a  fa- 
niille  est  devenue  Wc/ie,  de  panwe  quelle 
ciail  avant  son  mariagc,  ct  an  temps  ou  il 
s'esl  fall :  3*^  qu'clle  u'u  plus  ni  pere  ui  mere 
puur  ia  recevoir ,  elki»  bciatciil  iuaduiisi)ible5| 
et  le  mari  qui  aurait  cbasse  sa  femme  sur 
de  leis  foudemcnts  subirail  la  peine  dc  qua- 
Ire-vingJs  cmps  de  bambou,  inuins  deux  dc- 
^res,  el  sei  ail  oblige  de  rcpreudre  sa  femme.  » 

La  loi  cbiuoise  rend,  dans  certaius  cas, 
\6  divorce  obUgiUoirt: 

"  Si  la  femme  avail  rompu  le  lien  matri- 
monial par  un  aduiiire,  ou  qu  elle  eul  com- 
nis  un  ddlit  jwur  lequel  la  loi  veut  que  des 
epoux  soient  a^pares,  le  mari  qui  ne  m  ren- 
verrai!  t  ti  n!  irait  la  peine  par  Tappli- 
cation  de  ({ualrc-Mugls  coups  de  bambou. 

«  Quaud  deux  epoux,  uc  se  convcuant 

fkoint ,  desirent  mutueliemcnl  se  scparcTi  la 
oi  n'y  petit  niettie  opposition. 

«  8i  uii  mari  refuse  de  conseiUir  au  di- 
vorce»  et  qite     leunite^  qui  pretend  s'eu  se- 

Sarer,  abandonne  sa  maison ,  elle  sora  punie 
e  cent  coups  de  bambou ,  ct  son  mari  pourra 
la  ven<lre  a  oclui  qui  voiidra  I'cpouser,  etc.  » 

Daus  un  hvru  intitule  Tradttioits  sur  les 
dt9oin  des  femmes  dam  tanti^uite  {TUn 
kou  It  niii  tchouan)^  eu  deux  livies,  d'ou  aont 
tiroes  les  sept  causes  de  repudiation  qut;  nous 
avons  enumerees  ci-dessus ,  on  Ut  eucore  que 
«  la  femme  ne  doit  prendre  aticnne  part  daos 
la  direction  des  affairei  de  la  famille ;  et 
«  qu'il  y  a  trois  personnes  nuxquelles  elle  doit 
«  sdceessivcunMii  oln  issaiice  :  i"  a  son  pere, 
«  peudaiil  quVlle  C6l  dans  la  maison  pater- 
«  ndle;  a*  4  son  marif  apres  qn'elte  a  4t^  ma- 
«  riee ;  et  3**  si  elle  devient  veuve ,  it  son  ^ 
«  afne.  Dons  aucune  circonstancc  de  sa  \  'tt^ 
«  elle  ne  doit  clre  maitresse  absolue  d'elle- 

Get  derain  de  UkamtdaaiaimtnAitm* 
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soniies  qui  se  sont  entremises  pour  les 
negocier  cn  sont  responsables. 

118.  Des  reglements  concOTnant  la 

monnaic  (*). 

119.  Des  epoques  me^  on  lOQ  ttOU 

percevoir  les  impots  eu  nnture.^ 

120.  De  I'inipartialite  que  Ton  doit 
apporter  dans  la  perception  des  impdts 
en  nature. 

tiU  De  Taction  de  drrober  aux  re- 
gards ou  de  iaisser  endomniager  et  per- 

tuclUmciU  daus  les  ancieunes  lois  uidiennes- 
de  Maiwu ,  comme  bcttttconp  d'aulres  prei- 
criptioiis  des  lois  chinoises ,  encore  aiijour- 
d'liiii  en  vigiieur.  On  lit,  en  effct, dans il«-> 
wo«,  Livre  V,  5(oXrt  i48  : 

«<  Pendant  sonenfance,  ia  feoime  doit  de* 
■  pendre  de  Mm  pcre;  pendant  sa  jeuneise» 
«  elle  doit  depeiidie  de  son  marl;  son  mari 
M  etant  mort,  elle  depend  de  sos  fils.  La  femme 
«  ae  doit  jamais  eire  inaiti'esse  ab»olue  d'elle- 
■t  m&ne. » 
.    Toici  le  texte  Sanskrit : 

Bdlye  piioitr  Tasd  tickle t ;  pdntgrdliasya 
y6vaiu\  Poutrdndm  if  hart  tart  prcte  i  ria 
6/tacl/et  stri  svatantratdm  1 1 4  8 1{ . 

La  mtee  prescription  wt  trouve  encore 
dans  le  Livre  fX. ,  SI.  3  : 

«•  Le  pere  ^arde  !a  femme  pendant  son  en- 
«  fance ;  le  niari  la  garde  pendant  sa  jeu* 
«  nesse ;  les  fits  la  gardent  pendant  sa  vieil- 
«•  lesse.  La  femme  nc  doit  jamais  6lre  laissee 

h  iVxficicf  lil>re  do  sa  volonlc. » 
Pita  raxati  kdmdre;  bliarld  raxati  j  uvane, 
Itaxaiiti  sthdvini poutrd  ;  na  stri svdtantriyam 

haraii 

On  voit,  par  ces  cilalioii« ,  qut*  la  femme, 
dans  rinde  et  en  Chine ,  »•>!  lonj»)iirs  mineure, 

i[\x'eUc  ne ptut ,  cn  aiicuu  icmps ,  disposer 
de  sa  personne  set  bUns  eo  toule  li* 
berl& 

(*)  «  Sulvant  les  reglemenls  qui  concer- 
nenl  la  fahricaiinn  de  la  moniiaie,  dil  la  loi, 
jdy  a  desfouderiCiet  des  etablissemeulsou  le 
nillal  est  jirepai  e  et  frappe,  et  des  raagasins  o& 
la  ouMiiiaie  est  depo&ee  |ik^*&  ce  qu'elle  soit 
Uiise  en  chculalion.  1  ;i  «ni;mlile  de  metal 
nionnaye,  et  les  e|)oqiu:s  de  sa  sortie  des 
magasins  ou  de  son  ^misston,  seront  fiiees 
d*apres  les  deliberations  du  ministere  des  fi- 

i);iiu"<-s,  nfiti  que  If's  rTni<'-?nii«;  siircfssives de 
la  iiHJimaic  se  la^iseul  eu  raisou  des  bcsoins 
publics.  A  la  mtote  epuque,  ce  ministere  re* 
(Icra  aiMsi  le  prix  de  l  or,  de  Targent,  des 
grains  el  aiilres  objcls  d'utililc  publiqiie  ou 
de  consommatiou ,  selon  le  oours  de  la  place 
et  de»  uuirches.  *> 


dre  les  objets  en  nature  proveoant  de 
nmpdt. 

133.  De  Taction  de  monopoliser  le. 

payenient  des  impots  '"V 

123.  l)e>^  faux  recepisses  ou  fausses 
quittances  de  payemeiitb  dtiiivreti  dans 
les  magasins  publics. 

134.  Du  trop  per<^u  dans  les  impdts; 
les  transports  d'une  branche  k  une  au- 
tre du  revenn  public  defendus :  la  ve- 
rite  et  la  iidehte  dans  les  corapies  exi- 
gees. 

135.  Du  pr^  ou  de  l*emploi  secret 

du  revenu  public  en  argent. 

I2C.  Du  pret  ou  de  I'emploi  serret 
des  eiioses  publiques  ou  qui  sont  la  pro- 
priete  publique. 

127.  De^  recetteSf  depeuse^i  et  trans- 
ferts  du  revenu  pablic. 

128.  Des  fraudes  eommlses  par  ks 
employes  dans  les  magasins  ou  greoien 
publics. 

129.  Des  fraudes  commises  daas  la 
distribution  des  fournitures  et  de  la 
solde  de  Tarai^e. 

160.  De  la  solidarity  des  fooctioa- 
naires  employ^  dans  le  maniement  des 

fonds  publics. 

1*31.  De  la  responsabiUle  des  m^ines 
fonctionnaires  dans  les  cas  de  80O8tra^ 
tion  de  denr^es  ou  d'objets  consencs 

dans  les  magasins  publics. 

132.  De  la  responsnbilite  des  rece- 
veurs  et  des  distributeurii  d'objets  en 
argent  ou  en  nature  appartenant  au 
gouvernement. 

133.  Des  ftaudes  eommises  dans 
grcniers  ou  magnsins  publics  a  IVnlni- 
et  a  la  sortie  des  denrees  ou  autre^  ol^- 
jets. 

134.  Des  vexations  commises  dam 

la  perception  des  impdts  publics. 

135  I)n  la  purete  exigee  de  Tor  et  dc 
Tangent  rectus  eu  pavement  des  impots. 

1 36.  Des  (ionimaiies  et  perte&  qui  out 
lieu  daus  les  i^reniers  et  magasins  pu- 
blics. 

1S7.  Du  transtot  des  denrte  et  ob- 
jets appartenant  au  gouvernement. 

138.  Des  regies  a  suivre  pour  k« 
conliscatioos  et  les  restitutions. 


(*)  Le  but  de  cctte  loi  est  d*e 

I'etabli'^'^c  rDcnt  d'une  iiiduslrie  'iMiraire  r]^a 
.*;piVnIi-i ai!  sur  b  t; eue  du  peuple  iH>ur  ftuTt 
des  pruixls  tUiule^. 


Digitized  by  Coogle 


CHINE  MODERNE 


241 


139*  De  la  eonservatioB  des  proprie- 
tes  confisqu^s. 

140.  De  Taction  de  cacher  ou  degui- 
^or  Its  personoefi  eties  proprietes  coo- 
usquees  (*). 

141.  Des  r^lements  sur  Texploita- 
tion  et  )e  commerce  du  set  (**), 

142.  Des  gains  illicites  que  se  pro* 
curent  le«;  stirintendnnts  du  set. 

143.  Du  niaintipi^  et  de  Texecution 
des  rdglements  sur  it  sel. 

144.  De  la  eontrebande  du  thi 

(•)  «  Le*  families  des  criminels,  dil  la  loi, 
DC  scroDt  rendues  csdaves^  et  leurs  propric- 
^te*  nobilieres  on  imniobilieres  counsquees , 
(]ue  dans  let  cts  de  trahison,  de  revolte,  ou 

d'lin  .nirre  des  dlx  f^rands  crimefi  (euumeres 

iirt'cedeinment  n"  a),  ou  dans  ceux  oii  la  loi 
Monne  expretsement ;  et  si  un  niagistrat 
rend  iajastement,  et  satis  autoHsation ,  ttoe 
Mnteocede  cotifiscalioii ,  il  sera  piiiii  comme 
dans  le  cas  oii  il  coiidatnuerait  quelqu'un  au 
bannissemcQl  perpetuel ,  avec  injustice  et  de 
son  propre  rocuTement » etc  •» 

"  Le  commercf  Ju  sel  (observe  le  lra« 
Tetir  anglais  du  Code  Jes  lois  penales)^ 
uuuuaut  en  Chine  des  droib  qui  formeut  une 
brandiecoDiiderabteda  revenu  de  l*£tat,  ae 
per  un  privilege  exclusif ,  regie  et  limits 
,iun  nooihre  »Je  nt'gociants  atixqu('l>  le  j^ou- 
Teroeroent  accurde  des  licences  a  eel  eitet , 
et  dont  les  magasins  sonl  soiiniis  aux  visites 
de  proposes ,  nomm^  specialemenc  pour  ce 
^rnice  dans  chaquc  province.  Les  nego- 
uanls  qui  joiji5seut  du  privilege  dc  vendre 
e\dusivenient  le  sel,  comme  ceux  qui  out 
edui  d'cn  tra(iqi)er  seuh  k  T^ranger,  sent 
Ires-riches  et  fort  cnnsidir^.  "Le  principal 
marrhandde  S'  (i\  Canton,  passe  acluellement 
l>uur  etre  Thoniuie  le  plus  riche  de  la  pro~ 
vinoe. 

Let  re^ementt  tor  Texploitalion  et  le 

commerce  du  sel  sont  tres-miniitieux,  ce  qui 
prouve  qu'ils  onl  une  grande  importance  fa- 
eale, 

(*'*)  «  Quiconque,  dit  la  loi  yvendra  clan- 

destinemcut  du  ifiSy  sera  sujet  aux  peines 
pfahlies  prt'cedemiucnt  conlre  ceux  qui  ven- 
dt-ui  du  sel  clandestiucment.  Quiconque 
0  jant  one  licence  pour  Tendre  du  //le',  indi- 
qiiant  la  quanlite  qu*il  peut  en  pofltMer»eer- 
tifiee  fonforme  pAi  l«s  employes  du  gouver- 
nement  auxqueis  ceue  licence  a  dd  etre 
preteat^  kj^Mt  d*en  Cidre  la  verification, 
el  i^en  servira ,  apres  le  tem{»  fix^  pour  sa 
v3l„ji,A  pour  tirer,  des  plantations  de  the, 
^e  nouvelles  provisions,  siibira  locitps  \vs 
peines  port^es  centre  la  conlrtLandt  de  rette 

16^  Livraison,  (Chine  moderns.) 


145.  De  la  eontrebande  de  TaluD. 

146.  Des  droits  elod^ ,  on  de  la 
GODtrebatide  en  gtodral  (*). 

147.  Des  vafsseaux  marclinnds  qui 
ne  declarent  qu'une  partie  de  ieur  car- 
gaisoD  (**). 

148.  De  TarriM  dafis  le  payement 
des  impdts  et  des  droits  sur  les  mar" 
chondisps  (***). 

149.  Du  pret  usuraire  (****). 

150.  De  rinlidelite  concernant  uue 
propriete  ou  des  objets  couties. 

151.  De  la  trouvaille  de  choaas  per- 
dues ,  ou  des  spares 

marchandite,  6t  iafUg^  conune  de  coa- 

turne.  » 

(*)  Lvs  lois  diinoifes  sur  la  eontrebande 
aont  tavern  et  minutieutet;  mais  ellei  n'oi 
sont  pas  moins  c'ludi'e.s  (juand  il  se  trouve 
un  fort  profit  a  le  faire,  comme  dan<i  la 
conii  ebande  de  Vopium,  qui  forte  uu  si  graud 
prejudiee  a  la  populetion  cliinoi8e,et  que  let 
mesures  les  plus  severes  du  gouvemement 
n'ont  pu  encore  reprimer. 

(••)  «  Tons  les  capitaines  des  grands  ba- 
timents  roarchauds ,  dit  la  loi ,  qui  navigue- 
ront  sur  la  mer,  eii  abordant  an  port  pour 
lequel  \\>  auronl  fait  voile .  renietfronl  aux 
officiei  s  de  la  dotiane  Wtat  exact  de  loiilrs 
lei  uiarcliaudiitea  uui  seruut  a  leur  bui  d ,  alia 
que  Ton  piutse  etmlir  les  droits  qu*iis  devront 
payer  pour  elles.  SI  le  negocianl  du  pays 
auqnel  est  adrcssc  un  vat^^ienu  marcliand  ,  ou 
Ic  6ubrecargue  de  ce  baUiitent ,  dans  le  lieu 
o6  il  relicfaera,  nefouroisfcnt  point  IVtat  ci- 
dessus ,  ou  en  donnent  un  qui  soit  faux  ou 
drf»'rfiiPiix ,  Us  seront  pun'fs  decent  coups  do 
banibuu ,  et  les  marchaudi^es  non  portees 
en  totalilc  ou  en  |>artic  sur  ledit  etal  seroui 
sujeties  a  confiscaiion.  Ceux  qui  recevron* 
cle  tt:lles  marchandi^cs  n'ayant  pas  ele  du 
nieiit  vcTtnccs  lorsqu'on  les  metlra  a  lerre> 
subirout  la  aieuie  peine. 

«  Les  personnes  qui  donneront  avis  des 
infractious  faites  a  cette  loif  recevroot  la  re^ 
compense  de  ao  Uang  ou  onces  d*ai^ent 
(i6o  trancs).  » 

(***)  «  Tout  farriere,  dit  la  loi,  qu'un 
contribuable  doit  au  gouveruenieol  daus  le 
cours  d'une  anneot  sera  acquilte  avantla  fin 
de  raniiee.  " 

(*•••)  Le  taux  legal  de  riuter^l  en  Chine 
est  de  3  pour  cent  par  mois  et  de  3o  pour 
cent  par  ou.  W  est  defendu  aux  fonctionnai- 
res  publics  de  prefer  de  Titrgent  alourtad* 
minislres,  menie  au  tau\  legiil. 

(*•***)  Le  droit  chiuois  est  ie  meme  qu 

16 
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15S.  Bes  agents  commercing  Hn\)\\<; 
et  autorises  par  le,  Gouvernement  fl  uis 
chaque  ville,  marcho  public,  port 
mcr,  etc,  (M.  - 

Ifil.  Dem«ltt»ti4ildttpri«cleiiii«r« 
ehandtses  par  des  facteurs  ou  d^s  aganta 
commereiaux  '*'V 

154.  De  i  eiUente  illioite  entre  las 
facteurs  et  les  marcliands  (***). 

155.  Des  poidt,  dea  meauras  et  dea 
balancaa  fauisea 

156.  Da  la  fabrication  d'listcnsile^i 
et  d'^toffea  de  soin  i\nm  une  forme  uon 
sanctionnee  p^r  Ti^bage 

tait  l«  (iroii  franoais  avaiU  la  riviiltilloii.  Lea 

objets  (rov4vc's  duiveot  eirc  deposes  e litre  les 
mains  du  elitif  du  canton  dans  lequel  fwit 
vie  troiiv^.  Si  oes  objets  lont  reconnus  puur 
faire  partie  dc  la  propriete  publique ,  its  se- 
ront  rttenui  par  le  gouveraemenl;  ainon,  ill 
ri'StcroDt  chvi  co  niagi>trat  pour  Atre  Kfllia 
au  proprielaire ,  !>'il  se  presente. 

{*)  i)e  sout  dcs  agents  patuntes  qui  onl  de 
Panalogre  avec  nos  agtnu  ehmnge,  cour- 
tiers (it  commerce^  etc.,  et  commc  eu.\  assil- 
jettia  a  tenirdes  !  (  bistres  urOricI.^  qui  Icsren- 
dent  res pou!v!t hit's  dr  i 'lu  a  tr4iii>actioni,  etc. 

(**)  «  Les  <igeiit3»  coiniuerciaux  appointee 
par  le  gouvernement  (esp^  de  commissai- 
res-priseiirs) ,  apres  avoir  euBlin^  sulfisam- 
meat  les  maf  rlirtinlises  qu'on  imporfera  Hans 
kurs  uarclie^  re«>peclif5,  en  feronl  Tcvaiua- 
tien  en  louie  ^iie.  S'ils  s'ccarlent  de  ce 
devoir  par  auresiiination  ou  rooiiidre  pris^ 
desdiles  marrhatiJiscs ,  ils  serunt  snjets  a  sn- 
hir  une  peine  proportionnee  a  ccs  augmentM- 
lion  ou  diroinotiob  de  Yatettr,  d*apres  la  lot 
concernani  lei  malversations  pteuoiaires  en 
genera) ,  ef  c.  • 

(*••)  Cetlf  loi  fsl  destince  \\  nllcindre 
toutes  les  speeuUlions  qui  aiiraienl  puui  hut 
de  fcire  surench^ir  on  de  depreder  les  mar- 
chniKli>(>s. 

{**")  Peines  sivcres  alteignani  tnn?  les 
complices,  les  fabricanls  de  iaux  puids,  de 
fansses  mesures*  comme  ceux  qui  s'enser- 
vent,  aussi  bien  que  les  poids  et  mesures 
qui,  r]Moiqnp  conformes  aux  etalons  dii  pon- 
vn  iH'iiieal,  n  en  porieraiuut  point  le  Innlire. 

("*")  <r  Lorsqii'un  parlicnlier  fabri(|uera 
tour  Utvenle,  dil  la  lui,  quelqne  article  qui 
le  sera  pas,  en  tont^aussi  bieu  coiifo( tiontic 
que  le  modele  eiabii  par  le  gouvernement , 
on  ruqu  dint  Tusage  nrdinaire,  ou  des  ctolTcs 
de  soMi  el  anires  d'lm  lissn  maiui  serrpt 
d'nne  largcur  moiu!>  yr^tuli;  »'l  d'un  amiaqc 
plus  QttUi't  que  I'ediaaUliou  Ugal  ou  usuelf 


%  4.  Loia  rrtwaitof  C). 

15T.  Dc  i'odministration  des  rites 
relatifs  aux  sacrificas  (**). 

158.  De  la  degradation  et  de  la  doa> 
truetloQ  des  autels,  torrasses  et  tprtres 
sncr^s ,  sur  ieaquela  ae  G^lebrent  laa  sa* 
crilices. 

i;»y.  Des  rites  sacres  a  observer  dans 
laa  provinces,  conforro^meDt  au  ritoel 
qui  les  contient  (♦**). 

160.  Des  tombeattx  daf  anciaDS  em- 

il  ser^  puni  de  cioquaol^  coups  de  bam- 
bou.  >» 

(*)  Les  lois  rituelltis  (/i  /m),  uu  ceiiei 
qui  lont  deslinees  a  regler  la  pratique  dcs 

devoirs  religieux,  ne  sunt  qu'au  nombre  do 
vingt-six,  dont  !>ix  (i  S;  a  162)  »e  rapportent 
aux  sacrificti  tit  aux  ojjrandts^  el  ao  (i63- 
i8a)  aux  choses  imperiales  atUL  cerono* 
nies  pid)|iques. 

(**)  «Tous  le<  fonclionnalres  dti  gouver- 
nement, dii  la  loi,  qui  prtsid«Mil  a  raccompli>- 
sorncnt  dc;  j^randjjsacrifircs  nu  C'tel,  ix  la  Trrrr, 
aux  (wtnies  dcs  productions  lencstrcs^  ou  tli- 
vinifes  tut^laires  de  P^at  thi,  chg, 

thst  td  sse')y  el  ceux  qui  president  aux  cere- 
monies religiensps  dnns  Its  trmplfs  imperijiux, 
s'y  prepareroiit  loujours  par  i'absliucnce ; 
ils  sengageront,  par  deswux  solennels,  a 
observe  eette abstinence,  et,  avant  de  pro- 
noncer  ees  vtriix  ,  ih  aiinonceront ,  de  ia 
niere  que  la  loi  le.  pi  t  ^t  rit,  le  jour  oil  se  feronl 
les  sacrifices  qui  oui  lieu  dans  de  Idles  occa- 
sions, etc.  » 

(***)  •«  Dans  tons  les  deparlemaats,  arron- 

dissemenls  v\  cantons  de  chaque  province, 
dit  la  Ini ,  les  (iciiios  locaux  qui  president 
aux  iruiU  de  la  lerrej  les  EspriU  des  moala- 
gnes ,  des  fleuvea,  des  vents,  das  nuages,  dcs 
eclairs  et  dn  tottnerre,  de  la  p1ui6«4«iosi  que 
les  saints  empereiirs  ( Yao,  Chun,  utc),  les  rois 
eclaires,  les  mitiisiivs  lideles,  ct  les  grands 
philosopbes,  ieroul  lous  booores  publiqne- 
ment  per  dM  oblations  <  i  sa<  riUces ,  et  il  en 
sera  wit  coinmemoratit>n  dans  ks  n  reiuo- 
iM^s  sainles  qu'ordnnne  a  leui*  egai*d  le  code 
ntuel. 

«  Les  ohefs  des  oiNonscripiions  ndmiais-  ■ 

tratives  eniimerte  ei-de$sus  ne  mnnqueront  1 
pas  d't'Ievtr  a  ces  personnagos  dniMs  de< 
monuments  convenables,  pour  en  bouorerel 
consej-vcr  la  mimoire,  cn  fcisent  eriger  de> 
tables  siir  lesquelles  on  gravera  leurs  noais ,  | 
]*'tirs  titr  es,  ri  les  jours     ToD  dfvim  ienriura  1 
de»  sacriiioes,  etc. »  j 
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pdFeurs  et  personnacig  ^ittingu^  {*). 
f  n  r .  Du  cuite  proKins  radu  aui  Es- 

pritst**). 

162.  De  I'interdii^tion  des  laaiiiciens, 
chefs  de  sectes,  propagateurs  de  faus- 
ses  doctrines  (***}. 

(*)  kLm  moDiiments  fiin^rair&«  des  an- 

i  M-ns  ♦'mjiereiirs  prinres,  dir  la  loi ,  do 
iti.'iiH  <jiie  ceux  dcs  siiints  personiiagos  cii 
jiiu!  >o{ilics  dc  rantiqiiiic, des  anciens  sages, 
des  mioisires  fideles »  etc. ,  seroni  toi^eyse- 
inrnt  mfirtrniis  par  les  cliefs  iIcs  rrintnn<;  on 
ils  auionl  etc  erigcs;  at  il  est  defend ii  a  totitr 
pentonne  de  faire  paiire  beslidux,  de 
nMiper  du  boii  et  de  conduire  b  churrue  au- 
lour  de  ces  iiioniimenl'^  rrvpec ialtti  s.  » 

(*')  Celle  loi  defend  aux  p.irliciiUtTs,  aux 
families  privcei,  de  rcndre  tin  cuiie  prive  au 
ciel,  i  retoile  polaire,  elc,  en  derogation' 
AiiK  Ceremonies  puhlitpies.  Elle  defend  auisl 
aux  pretrpii  d<>  Fa  el  aux  Tdo-sjc'  d'imitt  r  Us 
I  ites  nacres  du  cidle  officiel,  et  aux  temnies 
de  se  reodre  dans  les  templet  de>ees  pr^res 
ponr  y  faire  des  ceremonies  rfligieuses. 

(***)  loi  rliiiiois(>  est  ti  i\-j-sev<  1 1'  5iir 
ces  matirires,  fjn  tUc  ronsiJfrc  couiine  des 
nioyens  directs  ou  iudiret  b  de  troniper  le 
peiiple,  et  delai  inspirerdes  idees  pervrrses, 
deb  sentiments  dangereux  pour  la  Iranquillilc 
piil)li(pie.  Dans  celle  calcj^orie  sont  pl.ires 
ies  prouagateurs  ct  le^  seciateurs  de  la  doc« 
trine  cDr^lienne*  ou  du  ma&vedu  CUiifkHn 
ichoii) ,  com  me  elle  est  d^si^Dec. 

"  Lorsqn'on  deconvrira ,  clit  elle,  que  ces 
personnes  auronl  oll'erl  de  t'cm  eus  cn  secret 
aux  rcpreseiilaliuus  dcs  ol>jels  de  leur  cttlte, 
el  qitVllcs  auroQI  rasscmblc  leurs  sectateurs 
pt-tulant  la  iiuil ,  pour  les  iiislruire  dc  leurs 
tiiMximos,  en  ab'isnntdes  pouvoirs  qn'ils  s'at- 
iiiiiueut ,  aiusi  (jue  des  coapaissanccs  qu'ils 
pretendent  avoir  pqqr  sednire  et  irompcr  la 
nuilliludc  Irop  crudule,Ie  principal  miuistre 
de  leurs  aboniinalioiH  sirn  rniprisonne  pen- 
dant Ic  tcaips  pre»cril,  ei  ^jcrdra  la  vie  par 
sir  angulation.  Ses  adherents  recevront  dta- 
run  cent  coups  de  I  ambou ,  el  seront  ban- 
nis  a  perpetuilc,  a  In  dislance  de  l,o()<>  //.  .. 

Oq  p«i4l  voir  dans  le  Tai-thsiag  liu  ii,  ou 
Cod*  i:||ii»Di$,  la  legislation  coticfrnant  la 
religion  chrcti'eijne,  /•<•»'//<?  la  premiere  annte 
Faq  kouaog  (i8cir),  rt  dans  laqueile  est  re- 
notjvelee  la  «  defense  Jormelle ,  rigoitrcuse 
"  {jf**  ^'fi)  ?uj^  homines  de  I'Orean  occjdeu- 
•I  tai  (les  Suropcens) ,  de  penelre r  et  de  se- 
journcr  daus  rintnieiir  de  !.i  Chine,  ea 
«  uieiiie  temps  iju'il  e^t  present  a  ceux  qui  s'y 

*  Irpuvp^ient  ^ta)ilis  de  veudrc  leurs  pro- 

•  prietet  et  de  quitter  le  pays*  • 


De  la  proration  des  mdM. 
nes  et  des  mets  destines  pour  I'empe- 

reur. 

to  I.  J)ii  soin  dcs  equipages  et  de  la 
gartje-robc  de  i't^mpereur. 

Id5.  De  la  possession  et  du  recele- 
ment  deff  litres  Hfendus^  et  des  ins- 
f rumerits  astronomiques  (*), 

m.  P^latradiaiis^iofidefpr^eQts 

iinpcriaiix. 

i(}7.  Da  i'ub:>ei'vaiii}«  jour«  de 
Idtes  et  de  e^Nmoniee. 

JG8.  De  raccompUfsement  Gonveoa- 

\)\v  (Irs  rerrmonies  prpsrrites. 

IG'J.  ije  Tordre  dnns  lequel  les  tone- 
tionuaires  publics  doivent  parler  a 
rempereiir  (*•). 

170.  De  remp^hement  pr^mdditd 
d*avoir  une  audience  de  rempereurf***}. 

171,  Des  adresses  ^ur  ics  affaires 

Nqiis  Terroi^  plus  loin  ifualles  soul  ie<  mo- 
difications q|}|piiues  ^ur  ret  article  par  notre 

iqulile  et  coiitoisc  aniLassade. 

(*)  «  Tniil  chef  dc  maison  ou  de  fa- 
inille,  dil  la  loi,  qui  gardera  chez  lui  secre- 
temenl  les  iaaages  des  eipriU  ctfestas,  les 
ioslruments  dont  on  se  sert  ppDr  eipltquev 

le  cours  des  aslres,  ou  pour  en  irm  rv  )e<; 
rcprbkenlatioDS  (comme  des  spheres  el  autres 
instruments  de  ce  genre,  djl  la  Ghse ) ;  qui 
aura  des  livres  d'astrofagie,  da  divination, 
ou  d'aulres  dont  la  possession  est  defendue 
(parcc  qu'ils  troublent  le  gouverneaient ; 
Ghse) ;  aui  de  plus  conservera  les  portraits 
des  empsreurs  et  roi^  des  differenies  dynas- 
ties, des  sceaux  ofljcir  ls  f;r.n»'s  snr  de  Tor 
ou  des  pivrres  preeieuses  (eii,ct'j)te  ]v%  priu- 
cijiaux  fouclionoaires) ,  et  enfin  loule  autre 
chose  sentblable,  sem  puni  deeent  coups  de 
band)on,  etc.  > 

(**)  Le  plus  cicve  eu  dignite  s'avauce,  et 
pai  le  Ic  premier. 

("«) «  Si  1111  foueilonnaire,  dit  la  loi,  ou  une 
autre  personne  qui  a  droit  a  Thonneur  d'etre 
presentee  a  Sa  Majcste  Impcriale,esl  eloignee 
de  cette  prerogative  sous  d'insidieux  prelex- 
tes  employes  pr  le  suriolendant  des 
monies  im{)^riales,  ce  surintendant ,  con- 
vainrti  d'avoir  agi  de  la  s^rU'  d  uis  le  desseiu 
de  nuire,  sera  mis  en  prt.sun  pendant  le 
temps  ordinaire,  et  eondaitnni  k  aPoir  la  tit€ 
tranchce.  » 

(••'")  «•  Kn  tout  ce  qui  conccrnera  le* 
fautes  comiuis&s  dans  radminislraliuu  des 
affaires  de  I'Elat,  dit  la  loi;  les  avanlages  ou 
les  prejudices  qui  ponrrant  fe^arder  llinmfte 

16. 
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132.  Des  moDUiuents  erig^  par  des 

etle  peuple;  en  ud  mol,  dans  toutcs  Ics  af- 
fures  oa  les  projels  qui  teodrout  a  accroitre 
le  bien  public,  ou  a  «in|jdcher  qti  il  n'y  soit 
poitt'  atltinte,  il  en  sera  fail  dci  enqu^tes, 
et  le  resullal  eu  ^era  place  sous  les  yeux  de 
rempereur  lui-m^me,  par  les  mandartot  dcs 
fix  grands  niinisleres  de  I'lttat. 

..  Les  ceu^eurs,  les  ^nnvrrneurs  et  lieute- 
iiants  gouverneurs  dcs  piouuces,  chaciin  en 
ce  qui  ies  GOueerMt  representcront  de  mtaie 
k  r«np««Mr,  avec  fidelite  el  sans  ricn  ca- 
cher,  tout  ce  qui  paraitra  bou  a  lui  ^Ire 
commumque  sur  les  objels  ci-dessus.  ^ 

«  8i  an  fonclioDiiaire  graod  ou  petit »  aoit 
a  la  tour,  soit  dans  les  provinces ,  s*apcr- 
<joit  de  qnelqnc  irregular  lie  dans  les  acle<5  de 
I'adininislration  a  laquelle  il  appai  iteut,  il  en 
fera  la  declaration  claire  el  precise  a  son  sii- 
pirieur,  quarid  le  sujct  merilera  d*etrc  mis 
sous  Ir?  yciix  de  Sa  Majosle  Impcriale,  par 
uu  rapport  lidele,  pour  quelle  en  dtcide 
suivantson  bon  pUisir.  Cem  qui,  ayantre- 
connu  laditc  irregularite,  laisaeroni  passer 
beaucoup  de  temps  san?  en  donner  avis  a 
Untrs  superieurs ,  ce  qui  etablirait  une  cou- 
mvfnce  avec  eux,  seroBt  sujets,  si  tfest  la 
cour,  a  6tre  racbercbes  pour  cette  conduite 
par  les  rcnseiirs,  et,  s'ils  ont  rommts  re  delit 
en  proviiK  c,  par  les  gouverneurs  ou  leurs 
delegues.  Lorsqu'ilsseronl  reconnuscoupabtes 
d'noe  telle  omission,  ils  subiront  la  peine 
vouluc  par  la  loi  pour  les  cas  firditiaii  cs  ,  ou 
Ton  manqtie  de  laire  un  rappoil  necessaire 
snr  les  afiairea  publiques,  a  ses  superieurs  OU 
a  Sa  M ajeste. 

«  Dans  loutes  les  representations  de  cetle 
nature  adre^^^-e^  a  rempereur ,  les  faits  qui 
en  feront  Ic  j»ujel  el  les  laisons  donuees  a 
Tappui ,  deTTont  6tre  elablis  d*oiie  mauiere 
simple  et  sans  delours ;  cbacun  de  ces  fails 
foniu  ra  nn  article  separe,  et  hicn  expose. 
Tout  luol  vide  de  sens  el  loule  repetilion 
inutile  icroiit  bannis  de  oes  adresaes. 

«  LesfoQcliouoairesqui  sollicitent  un  avan- 
cement  en  se  wrvant  *ie  tcrint  *  insidieux 
sont  punis  de  cent  coups  de  hambou.  S'ils 
portent  k  tort  dcs  aecusations  oontre  un  fone- 
tioonaire  dont  ils  oonvoitent  la  place,  on 
pour  un  autre  motif,  et,  de  plus,  si,  pour 
que  Icur  adresse  parvieuue  plus  suremenl 
a  rempereur ,  ils  eoprunlODt  un  sceau  et  une 
euveloppe  ofQcielle,  eux,  et  la  personne  qui 
leur  aura  pn  te  !o  ^ccau  v\  mis  l;<  sum  ription 
a  I'adresse,  itioiil  coudauuics  a  a\ojr  la  tele 
traucbee.  »  (C«  d^lit  est  du  genre  nixte; 
€iis€i  c*«st4-dirc  que  la  peine  en  est  com- 
muable  en  un  Itannis-rrrffif.^ 

On  voit,.^  ce  lexle  de  loi,  que  si  le  gou- 


fonctionn aires  publics  en  leur  pro- 
pre  boaticui  \*). 

178.  Be  la  dtfense  d'aller  auMievant 
des  fonctionnaires  superieurs ,  et  de  les 
reconduire  au  dela  de  certaines  limi- 
tes 

174.  Des  euToyes  ou  commissaires 
ofRciels  qui  traiteot  avec  hauteur  et 
m^pris  les  uuiDdariitf  de  province 

176.  Des  lois  soinpluaires  con- 
oernant  les  vkemeuts  et  les  habita- 

vemement  chinois  n*a  pas,  conne  les  gou- 

vernenienis  europecn«,  de«?  journanx  quoli- 
diens  pour  le  raniener  ou  le  mainlenir  dans 
la  bonne  voie,  pour  lui  donner  dHililea  afis 
(quand  ils  ne  se  bornenl  qu'a  cela),  il  a 
d'autres  moyens  de  connaitre  les  abus  et  de 
les  reprimer.  —  «  Il  faut  convenir,  dit  G. 
«  Stauulon ,  qu'il  y  a  pen  de  monarchies  re- 
X  gulieres  oil  la  coiidoUe  personnelle  du  sou- 
«•  verain »  et  les  mesures  generales  qu'il  or- 
«  donne,  soienf  soiunises  autanl  qu'en  Chine 
«  aux  lois,  auxcouluiues,  el  a  1  opinion  pu- 

«  blique. » 

«  Si  quelque  fouclionnaire  public, dil 
laloi,  pendant  le  temj^  ile  sou  adniinislra- 
lion  ,'ose  clever,  dans  ie.^  iiuiiies  du  pays  sou- 
mb  a  son  autorit^,  un  monument  public 
portant  des  inscriptions  en  sou  prnpre  Hon 
neur,  lorsqu  iln'a  effectivemetit  rendu  a  I  Kiat 
aueun  service  digne  d'etre  rappeie  a  ia  me- 
moire  de  ses  condtoycns,  il  sera  puni  deoeiit 
coups  de  bandxHi.  lies  inscriptions  sflrontcfr 
facees,  et  le  monument  alwllu.  » 

(•*)  «  Quand  des  fonctionnaires  superieurs 
du  gouvernement  ou  autres,  charges  d'une 
mission  spedale  de  Tempereur,  seront  cn 
route  pour  la  rcmplir,  si  quelques-uns  des 
fonctionmin  s  de  la  province  vont  plus  lain 
que  les  murs  de  leur  ville,  soit  k  leur  rcacoo- 
trc ,  soit  en  les  reeonduisant,  ils  seront  poms 
de  quatrc-vingt-dix  coups  de  banibou . 

"  Quiconquc  souffrira  que  la  suite  d*lioii- 
neur  accords  a  sa  mission  passe  lea  benies 
prescritis  einlesins,  sobim  lamtoe  peine.  ^ 
Dans  uu  des  statuts  supplemcnUircs,  il  c-t 
ordoiiiu'  a  tout  soldai  ou  simple  citoycn, 
sous  peine  de  recevoir  ciuquante  coups  de 
Umbou ,  de  cMer  le  pas  4  rofficier  a*a  no 
roilitaire  dn  fouwnenuni  quMs  renconlre- 
ront  dan's  on  chemin  public,  OU  s'Us  soilt  a 
cbeval ,  d  en  desoendre. 
(***)  Ces  conmissaires  aont  ponis  am  Go 

coups  de  bambott. 

(••••)  «  Les  maisons,  dit  la  loi.  seront  h- 
ties  les  apparlemcnU  seionl  dislribuea,  ic^ 
voiturcs,  les  T«ienieiiti  ct  attlwi  artictai  k 
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CHINE  A 

176.  Du  respect  que  les  pr^tres  de 
Fo  el  les  Tao-$U  conservent  eavera 
leurs  pere  et  m^re,  et  de  leun  T^te- 

ments  (*) 

177.  De  la  negligence  a  observer  les 
phenomenes  celestes 

178.  De  la  dtfense  aox  magieieoe, 
aox  sordera  et  aux  Uiseurs  de  bonne 
dv^nfure,  de  prddire  Ies6rteineiitsfu- 
turs  (***). 

179.  Du  deuil  dont  le  devoir  est  tie* 
giig^  et  la  cause  cachee. 

180.  Dee  foDctionnairei  publics  qui 

PoMge  do*;  fcmctionnaires  du  gouvcrnemenl 
et  du  peuple  eu  generali  seront  fails  confor- 
niMieot  aox  N^fes  «t  aux  mdations  eta- 
bties;  tous  ceux  qui  les  eufmodroiit  seront 
punis  suivant  leur  position.  » 

(•>  T.ps  bonzos  de  Fo  el  les  Tao-sse  qui 
coutiuueiit  a  visiter  leurs  pere  et  mere, 
a  Mcrifier  k  lean  aneACres,  k  porter  ie  deuil 
de  leurs  parents  deeed^,  coaime  s'ik  vi- 
vaient  encore  dam  le  monde ,  seront  con- 
dainues  a  reoevoir  loo  coups  de  bambou  ,  et 
obl^  de  renaoeer  k  leur  ordre. 

«  Les  ^offes  de  soie  que  ces  bonxea  porte- 
ront  seront  d'une  seule  couleiir,  (?t  laillees 
sur  un  seul  patron;  ils  s'abstietidront  de 
Tttirdedamas  et  d'eloffe^i  a  Ueurs  Jiver&i- 
fiies,  sous  pdne  de  reoevoir  5o  coups  de 
bamhou  ,  dY'lie  exoltis  dr  lour  ordre,  et  de 
voir  confj&quci-  lesdits  T^tementsau  profit  du 
gouvernemtiiit. 

-  Neanmoins,  le  kttt^ha  (v^tement  id- 
dieo)  et  les  autres  v^teinents  de  ceremoineiy 
exclusivement  portes  par  les  prfitres,  ne  se- 
ront point  regardes  commc  des  infractions 
faitcs  k  eetie  loi. » 

{**)  «  Tout  ce  qui  conceme  la  science  det 
astres,  dit  la  loi  (conime  le  soleil,  la  lime, 
les  cioq  planeles,  les  viugi-buit  cunstelia- 
tMMM  prioripales  et  Ie»  autres),  ainsi  que 
t'ohiemiioii  des  eclipses,  des  m^leores ,  des 
cometps  el  de^  autns  plu'nonienes  celestes, 
seront  du  n-ssorl  d<s  menihres  de  roh>;«'rva- 
t«re  imperial  de  Pe-kiog.  Si  ces  tojiciiou- 
oaires  neglij^eol  d'obserrer  exaetement  les- 
dits  ftlu  nooK'ncs  el  de  marquer  le  temps  oil 
ils  auront  lieu,  pour  en  rendrc  compte  a 
S.  M.,  iU  seront  punis  de  6o  coups  de  bam- 
boo* » 

(***)  « 11  est  defenda  am  BDagiciens,  aux 

alsenrs  dp  hnnnr  aventurc,  de  fmpicntrr  les 
maisotis  des  louclionuaires  civ/Is  on  fiiilifnin-N 
du  gouvernement;  s'ib  le  Jont,  iubirotH  ia 
peine  de  xoo  coups  de  bambou  pour  cbaquc 


[^DERIVE.  US 

n'ont  pas  pour  leurs  parents  les  egarda 
qui  lear  soot  dus. 
181.  Des  r^ements  concerDant  les 

fun^railles. 

183.  Dp<  regiemeats  pour  les  jours  de 
f^tes  d  uu  pays. 

S  6.  LoU  miUkaretO' 

183.  De  la  defense  d'eotrer  dans  les 

temples  iaiperiaux. 

184.  De  la  defense  d  entrer  dans  les 
palais  imperiaux. 

18f).  De  la  defense  aux  gardes  imp^ 
riaux  dc  faire  remplaoer^  sans  pcr- 
missioQ,  dans  leur  service  de  jour  ou 
de  Duit. 

186.  Des  persoDDes  attach^  a  la 
maison  irop^riale  manquaiit  a  leur  ser* 

vice. 

1 87.  Du  delit  de  suivi  c  on  de  traverser 
les  routes  reservees  a  i'empereur 

188.  Du  d^it  de  substituer  un  arti- 
san k  un  autre  artisan  autoris6  k  tra- 
vailler  dans  les  palais  imperiaux. 

189.  Du  (lelit  ,  ponr  Tin  nrtisan,  de 
rester  dans  les  paiais  impertuux  apr^ 
sa  journee  faite. 

190.  De  eeux  qui  entrent  dans  les  pa* 
lais  imperiaux  sans  permission,  et  qui 
en  sortent  dc  rn^me. 

191 .  De  I  obligation  de  visiter  Ips  car- 
tes d'entr^  des  personnes  qui  entrant 
dans  les  palais  imperiaux  ou  qui  en  sor- 
tent. 

192.  Dt!  rrime  de  tirer  de  Tare  ou 
d'autres  projectiles  du  cot^  des  palaia 
imperiaux. 

198.  Derobligation,  pour  les  soldaLs 
de  garde  la  nuit  aux  palais,  de  ne  pas 
d^poser  leurs  armes. 

194.  De  la  defense  faite  anx  indivi- 
dus  convaincus  d  un  crime  on  delit,  et 
a  leurs  parents,  de  servir  dans  les  gar- 
des imperiales. 

195.  De  la  defense  de  se  mUer  aa 
cortege  ou  It  la  suite  de  Tempereur. 

(*)  Cei  loij  .soul  au  nombre  de  71,  doufc 
x6(iS3-i98)  c<»iceniaiit  la  garde  du  palaia 
imperial;  91  (i^'^tg)^  l  udministraiion do 
Tarmee  ;  7  ( -zio-aaG  ) ,  les  fromiorrs  et  lea 
donanes  de  I'euipire;  1 1  (227-^  {7),  ies  irou- 
peaux  du  gouveruement,  et  lij  y'i38-auJ),  lu 
service  das  depeches. 

(**)  Peiae  de  80  caupa  de  bambou. 
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196.  Del  entree  danS  la  cit^r^8erv(Se 
et  dans  les  palais  imperiain. 

197.  De  Tescalade  des  mm  d'en- 
C6inte  de  ia  citr  in>})(^ri:ilc. 

198.  De  Touverture  ei  de  la  ieruieture 
des  portes  des  villes  fortiUees. 

190.  De  Temploi  des  forces  militaires 
sans  autoriMtion. 

!?oo.  be  I'obhL'ntton  de  rapDorter  &- 
deleuient  its  operations  militalres. 

201.  De  renvoi  des  courriers  de  de- 
plches  coneernaDt  lei  operations  mili> 
taires. 

202.  De  ia  divulgation  des  seetets 

de  i'armee. 

208.  Prescriptions  pour  reatretien 
deb  troupes  sur  les  frontieres. 

104t  Dts  erreurs  et  des  fautes  oom- 
inises  dans  les  operations  militaires. 

20,'».  Dfs  rf't  irns  ^pforfes  pnr  des  of- 
ficiers  u  ineltre  ieur:>  troupes  eu  mou- 
vementk 

io«.  Das  aoldati  qui  ssffent  par 
sttbstituts. 

207.  De  l*in(id^lit^  dans  les  eomman* 

dants  en  ciief  (*). 

208.  De  la  faiblesse  ou  de  ia  conni- 
vence d*un  chef  qui  laisse  ses  soldals  se 
iivrei^  au  pillage. 

209.  De  la  n^li(;ence  apportre  h 
I'expfcirc  et  a  la  discipline  des  troupes. 

210.  De  la  provocation  a  la  revoke 
dii  peupie  par  uue  conduite  oppressive. 

tl  I.  De  la  vente  clandestine  des  ehe* 
vaux  de  troupe. 

•J12,  l>p  !n  vpntp  pl,'Mulp^tinc  des  ar- 
iMcs  hI  dei  elfcts  il  liabillemeiits. 

216.  De  leur  destruction  el  de  leur 
abandon. 

914.  Du  d^lit  de  garder  sect^tement 

chez  soi  des  nrmes  prohibeps. 

^15.  Du  rt'l  Uheinnitde  la  discipline 
parmi  les  soldats  places  sous  ses  ordres. 

2 1 6.  Des  princes  et  autree  oobles  M> 
r^itaires  qui  emploient  secrdtement  a 
leur  serviee  prive  des  troupes  de  Vt* 
tat. 

217.  De  I'aliandon  de  son  posie  duns 
une  exptdiliun  ou  un  detaclienient  mi- 
litaire  r*). 

SI 8.  Des  faveurs  accordees  aux  pa- 
rents des  ofttciers  et  des  loidats  niorU 
au  service. 

{*)  Peine  canitale,  sehmla  ettMxi  do  eas* 


919>  0esrt^eineats  pour  ia  police 
de  nuit  {*). 

220.  De  ceux  qui  se  presentent  aux 
barricres  ou  postes  -  frontieres  sans 
passe- ports. 

221.  Des  passe-poi  U  obleiius  &uui>de 
faux  pretextes^ 

222.  De  la  detention  sans  motifs «  et 
des  vexations  commises  aux  barriirss 
ou  douanes  euvers  les  voyageurs. 

223.  De  I'assistance  ^r^tee  pour  fa- 
Toriser  Tevasion ,  des  villes  fonifi^ , 
des  fenimes  et  des  filles  des  deserteurs. 

224.  De  la  decouverte  et  de  la  prise 
des  espions  (**). 

225.  De  la  sortie  clandestine  des  fron- 
tieres de  iVmpire,  et  de  la  contrebande 
par  mer  en  opposition  aux  reglements. 

226.  De  reropioi  dee  archers  a  un  aer- 
vice  privi*. 

227.  De  ia  responsal)ilile  dont  sont 
cliarges  ceux  qui  administreni  les  trou- 
peaux  de  Vttut. 

S38.  De  tVlmge  des  chevaux  pour 
le compte  du  gouvemenient. 

229.  Do  I'infid^lite  dans  l  examen  et 
ie  choix  des  chevaux  et  autres  animauA 
acbrtes  pour  le  compte  du  gouverne- 
ment. 

230.  De  i'inobservance  des  prescrip- 
tions de  I'art  veterinairo  dans  la  nourri- 
ture  et  le  traitement  dcs  auimaux  ma- 
lades  (***). 

(*)  11  eit  d^fendu,  par  ces  rc^|pineQ|i,4 

(oMirs  p^»r'^onnes  habilaiit  /'<  'vV?^,  J* 
ttoiUi'  de  ciieii  elie*  pcudant  ia  iiuil  ptui^c 
neuf  heures  douce  ininutes  du  mit,  et  tcwkl 
cinq  heures  dotize  auunlet  dii  matin. 

(**)  '<  Si  dans  des  pnsfes  pritjcijiaux  « 
%m'  les  froii(irre>,  dit  la  loi,  ou  dans  dan 
Ires  places  iuipurtdules  ii  gaider,  il&elrou%t: 
de»  oentpiraleunqui diertbcnt  a  porter ehei 
les  nations  ctrangeres  les  productions  el  In 
inventions  dtt  pnyn ,  ou  des  e.spions  qui  s  \ 
iaU'udui&eul  du  dehors  pour  iu>truire  iiui 
gouvcmeiiienl  det  aflairet  de  Tenipire,  ce> 
eontpirateurt  et  cet  espions,  quand  ou  It^ 
aum  deruttverts,  seront  rnruluils  pnr-dt  \a  .t 
k&  U  ibiiUBUX  du  1  Klat,  et  la  inter roge^i 
rement ;  et  aiissildt  qu'ils  euront  ele  eoomu- 
Otis  des  crimes  ci-dcssua,  etc.,  ils  serool  coa- 
dainiies  it  resler  en  (irison  pemlaut  un  ferapi 
dclermint',ct  a  avoir  t-nstiile  lalete  Iranchee. - 

(•••)  Ln  uuvrajje  stir  I'uil  veteriuairc,  eii 
4  volonei)  intitule  He-iiitt^,  prouveouecrt 
art  a  re<^i  une  giande  aitention  dt  la  pert 
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Is ! .  nil  mntiVni!?  mpW\  dPS  Wti»s  de 
soiiiiUG  et  autres  auimaux  du  RoUver- 
ti«»iiMit,tet  (l6  U  b^gligetictt  k  m  soi- 

1*32.  l)e  In  n^f^li^^ence  dresser  el  a 
exercer  les  clipv.iux  du  i:ouvernement. 

De  la  defense  geuerale  dc  tuer 
les  i  iievaux ,  \es  bites  a  cornes  et  les 
autres  anfmaux  ("), 

234.  Des  niiimaux  vicieux. 

ta:,.  De  la  dissimulation  de  r;icrrois- 
seineiit  survenu  daos  les  troupeaux  du 
goiiverneinent. 

230.  Du  louage  clandestin  des  an!- 
maux  appartenant  au  gouveriienieilt. 

23t.  Des  messager^  ou  envov^s  pu- 
blics uiii  (iisposf  tit  inil'lmtot  aes  ciie- 
faux  au  gouveriRineiit. 

238.  De  la  transmission  des  dep^ches 
du  jiouvernement  C**). 

239.  t)e  riiiterctiptlon  des  d^pfiches 
et  adresses  envoys  au  gouverneoieut. 

dnChinois;  il  n'y  est  queslion^  toiitefois, 
que  des  clievaux  »  de*  flifuueaux,  des  mn- 
leU|  etc,  apparteuaut  au  guuverriemeiit.  «  Si 
les  cbevtttx,  c1mimiu&,  muletiit  Anes  et 
!>^les  k  cornet  appurtenant  an  gaiivernemeiit 
dcviennetit  malgres  ou  malades  pour  ii'avoir 
pas  etc  Iraile*  stiivant  In  pratique  approii- 
vee  et  re^uei  le  uiareclial  uti  luctlecin  ve- 
tefinatre  sera  puui  de  3o  coups  de  bam- 
bou ,  etc  » 

(•}  Celte  toi  ordoone  que  «  quiconqtif , 
sails  ia  permi'ssion  dii  poiivcrnrmenl ,  lue  ses 
l>ropr€s  chevaux  ou  ica  licks  a  cornes,  sera 
puui  de  loo  ntups  de  bambou,  el  de 
5o  seulemeot  si  ce  lont  des  Ansa  on  des 
mulets.  » 

(*•)  «  Les  suldats  dej»  |>osles  niililaires  , 
dit  la  loi,  qui  seront  charges  de  la  Iransmis- 
iton  dci  ordret  et  du  depMiea  du  ^uvef- 
iiement,  feront  3oo  //(So  lieues)dans  uii  jour 
el  tine  nuil.  S'ib  "^n^  iclani  trots 
tfuarts  d'heure  mv  ie  icuipj»  qui  Icur  ci»l  lixe 
pour  faire  cca  So  lieuet,  ils  reoevroni  le  coups 
debaoibou,  et  un  ncrroissenientde  punilion 
'u  rais<tn  d'nn  dej^rc  poi;r  <  l.rifpif!  reUund  ad- 
dilionnet  de  Irois  quarts  d  lu'ure. 

La  celerile  ordinaire  des  courriers  de 
dipechet  du  gouvemeoient  dibioiB  eat  de 
5o  lieues  (  3oo  //)  par  jour;  quaud  ce  nont 
dp*  drpt'chcs  urgenles,  rumimecs  eii  c  hiiiois 
dtpeches  de  feu,  les  conrriors  qui  Jcs  piiri«  ul 
doiveni  faire  5o  Ueues  (  $cx>  U )  par  jour. 
(?«lt  ainsi  que  des  depAches  arrivent  de  Pi* 
^ay  a  Cantoii  dana  douie  ou  Ureke  jours. 


240.  De  iVntretieiiobiigedes^tabtis- 
semenls  dt;  postes. 

Ml.  De  retnploi  I  Uft  silrVicc  priv6 
des  courriers  des  d^p^hes. 

212.  Pes  relnrd<;  appoftts  dalis  le 
service  des  drpeches. 

243.  De  Teniploi,  dans  fcfe  service, 
d'un  plus  grand  uonibre  de  chevaux  ou 
de  biiteaux  quMI  A*eta  est  tllou^  pur  le 
gouvernement. 

241.  1>e  h  stirtnxe  (*rt  ar^nt  oti  en 
rations  dcmandee  par  les  coUrriers  ou 
messagers. 

245.  Du  refus  de  fourhiir  des  ch^vftux 
pour  les  expi^  pOrteuts  de  d^prohes 
urgeotes,  ou  qui  intiressebt  leMpe- 
renr. 

246.  -DU  retard  dans  le  transport  des 
cffets  appartenant  au  gouvertiement  ou 
Il  sa  charge. 

247.  De  roccupation  des  prSncipaux 
appartements  des  etahlisspments  de 
poste  par  des  courriers  ou  des  ofUciers 
ordinairt'S. 

248.  Du  droit  accordti  aux  courriers 
du  gouvernement  de  porter  avee  eux, 
sur  les  chevaux  de  poste  ^  des  olyets 
prives  n'excedniit  pas  d'w  kin{*). 

249.  Des  fonctionnnirrs  publics  qui 
olfligentleursaduHiiistrcs a  porter  leurs 
chaises  ou  palanuuins. 

850.  Del  famiiles  des  fortetloanalr^s 
morts  en  activite  de  service^  renvoy^s 
chez  ell(*s  anx  frais  dU  ^oilvernemrnt. 

251.  De  ceiix  qui,  sVlant  char^rs  de 
transports  pour  le  compte  du  gouver- 
nement ,  les  conllent  h  aes  sous-entre- 
preneurs. 

253.  Du  transport  d^ohjets  prives  ou 
appartennnt  a  des  particulirrs,  avec  les 
cnevaux,  les  chars  et  les  bateaux  du 
gouvernenient. 

953.  Du  louage  des  cli«?aux  de  pos- 
te du  gouvernement,  daut  un  intdrit 
prive. 

(•)  Le  ////  est  un  poids  de  617  gramnirs. 
}.c^  courrier*  on  porfnirs  dt»  depeches  liii 
goiivcrnemenl  uiit  douc  It;  droil  dc  Uauspur- 
ter  des  ohjets  prives,  ou  appartenant  a  des 
parliculiers,  jusqu'a  concurrence  de  6  kilo- 
gramnips  fo  grammes.  Comme  it  ii'v  a  point 
en  Clune  d  eUhlissenientii  de  postes  a  1  usage 
des  particuUen,  celte  facuUeaccordee  au& 
eourriert  des  dep^cbes  est  preciense  pour  la 
trantpoct  dea  iettrea  ou  dep^chcs  priv^ 
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S  6.  D€s  lots  criminelUs  (*), 


264.  Du  crime     hmite  trnhison. 

255.  Derinfidelit<  eiivers  le  soiive- 
raiu  et  de  la  r^beiiioo  euvers  ies  ma- 
gistrals. 

356.  De  la  publication  de  iivres  de 
magie  ou  de  predictions  de  Tavenir  (**). 

257.  Du  vol  des  choses  employees 
par  Tempereur  dans  les  sacrifices  (***). 

^58.  Du  vol  des  eiiita  ou  ordouuan- 
oes  de  Tempereur  (****). 

9S9.  Du  vol  dee  sceatix  du  gouver* 
nement  (•****). 
260.  Des  vols  commis  dans  le  palais 


imperial 


261.  Du  vol  des  clefs  d*iine  ville  for- 
tifiee. 

262.  Dii  vol  des  armes  de  guerre. 
Du  vol  des  arbres  des  encios  et 

des  ciinetieres. 

264.  Du  vol  des  deuiers  et  des  ap- 
provisionnements  des  triors  et  des 
greniers  publics  par  ceux  qui  sont 
prepos^s  k  ieur  direction  et  a  leur 
garde  C******). 

(*)  Les  ioU  erbmneUes  sont  ao  nombre  de 

i7o(du  2  54  a«  n**  4a3),  etsont  compri- 
ses dans  1 1  siihdivi^ions  :  i^  n<«  (a54-i8i) 
cont  leiaiitsau  W;  au  (a8a-3o()j  a  Vhonii- 
tide;     (3oft-393),  anx  rixes  et  ^uerellesf 

affaires  Ut'igieiues ;  it  (S.;/,-!/) ',),  a  la  cor- 
ruption; XI  (355-365),  aux  jraudes  e\  falsi' 
fieations;  lo  (366-375),  amc  reiariont  ilU- 
cites;  1 1  (376-336),  aux  offenses  mixteMf  8 
(387-394),  aux  arrestations  el  cvasioM  g  ag 
(395-4a3),  mix  emprisonnanents. 

(•*)  «  ioule  pel  Sonne,  dil  la  loi,  convain- 
cne  d'avoir  compose  et  publie  des  litres  de 
sorcellerie  et  de  magie ,  ou  d'emplcyer  des 
sortileges  et  des  figure*:  magiques  pour  agitcr 
le  peuple  et  iaflueucer  les  esprits ,  sera  Ue- 
tenue  dans  les  prisons  penaant  le  temps 
ordinaire,  et  subira  la  mort  par  decapitation. 

(**•)  Peine  rapilalt-.  —  (***-)  Id. 

(•••••)  Id. ,  pour  les  sceaux  de  reuiperenr. 

(•^•••)  Id. 

(•******)  Les  personnes  ronvaiiicues  dece 
delil  seront  punies  spIou  U-  iligro  d'iinpor- 
tance  du  vol,  et,  en  outre,  elles  seront  mar- 
quees sur  le  bras,  entre  le  coude  et  le  poi- 
gnet,  de  Tun  de  ces  trois  mols : 

\  grains, 

Foleur  du  gmvtmement   ,  marchaudues, 

[  argent, 

swrant  la  nature  du  vol. 


265.  Bii  mime  vol  oommis  par  d*io- 

tres  personnes  que  des  fonctionnairei. 

266.  Du  vol  comniis  arec  violence. 

267.  Du  dflit  de  favoriser  Teva^ion 
dc  prisoiiuiers ,  en  r^istant  avec  vio- 
lence aux  prepos^  du  gou? eniemeot. 

268.  Du  vol  commis  en  pleia  jour. 

269.  Da  vol  en  g^inTal. 

270.  Du  vol  dps  clievaux  et  autres 
aniniaux  doniestiques. 

271.  Du  vol  des  grains  et  autres  pro- 
ductions de  la  terre  dans  an  chanip 
ouvert. 

272.  Du  vol  £ait  it  des  parents  on  2 

des  niailres. 

273.  De  la  pn^e  de  posses&iuu  U  une 
propriete  par  menaces  et  violence. 

274.  D^une  propriete  publique  00 
privee  obtenue  par  fraude. 

275.  De  ceux  qui  volent  et  vendeot 
des  personnes  coiniue  esclaves  (*). 

276.  De  la  violation  des  tombeaux(**!. 

277.  De  rentr6e  sans  autorisstiea, 
la  nuit ,  dans  unc  maison  habitue. 

278.  De  I'asile  dono^  aux  voieurs  et 
autres  malfaiteurs. 

279.  De  ceux  qui  ins(>irent,  prote- 
gent  ou  faeilttent  des  projets  de  vol. 

280.  De  ce  qui  constitue  un  vol  1 
force  otivcrtc  et  un  vol  fiirtif,  ainsiqv 
la  tentative  de  les  conimetire. 

281.  Du  delit  d'effacer  les  marque 
dont  les  voleurs  out  etc  lletris. 

982.  Dtt  concert  pour  eommettre  db 
assassinat. 

283-  Dii  projet  oude  la  tentative dV 
sas.siner  ni)  envoyede  Tempereur  ouua 
mandarin  duquel  on  depend. 

284.  Du  parricide  avec  intaiUon  pre- 
m^iteeCn. 

285.  Du  nieurtre  comiTiis  sursafctn- 
meadult^re  par  un  mari 

(•)  «•  Quiconque  sera  coupable  d'altirer » 
soi,  dit  la  loi,  par  quelque  stratageme  que  0 
pnisse  Itre,  une  pmonne  libre,  \yom  tlrfair 
ensnito  de  la  vr-ndre  comme  e^rlave,  yn 
puni  de  loo  roups  de  l)aml>ou,  tl  bantii  ^ 
perpetuitc,  a  la  distance  dc  3,ooo  IL  » 

(**)  Dans  certains  cas,  si  le  cercueil  s  «(f 
ouvert  et  le  corps  cnlev^,  la  uiort  par  strso- 

gulation. 

(***)  Peine  dc  mort  par  decapitation. 
(•*••)  «  Lorsqu'uu  mari ,  dit  la  bi,  sur- 

iirendra  en  adultere  une  de  ses  femmes,  $01! 
a  principale,  soit  les  secovdaires,  s*ii  Vat 
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586.  Du  meurtre  corarais  par  une 
euve  sur  la  personiie  de  son  beau-pere 
u  de  sa  belle-m^re. 

SS7.  Du  meartre  de  trois  personnes 
ans  la  mime  (amille. 

288.  Du  meurtre  aYecmlse  en  pitos 
ela  victime. 

289.  Dp  la  pr^porntion  des  poiflODS 
iiiMiaiix  pour  doiuKT  la  mort. 

290.  Des  rixei,  et  du  meurtre  com- 
lis  aree  intention  dans  an  tumiilte. 

291.  De  Taction  de  priyer  autnii  de 
I  nourriture  et  du  v^tement. 

2f>2.  De  Taction  de  tuer  on  jmiant, 
'ir  erreur,  par  meprise  ou  par  acci- 
eirt. 

393.  Du  mari  tuaut  sa  femme  ou  sa 
oDcnbine  qui  a  4e8  fautes  h  se  repro- 

294.  Du  crime  de  tuer  son  fils,  son 
etit-fils  ou  son  esclave ,  en  atuibuaiit 

I  crime  <li  des  innocents. 

295.  Des  l)lessures  aior telle:)  i'aiies 

II  tirant  des  fltehes. 

296.  Des  blessures  causto  par  des 
lievnux  ou  des  voitures. 

297.  Des  innlndies  et  de  In  mort  cdu- 
ks  par  UQ  mauvais  traitemeut  du  me- 
ecin(*). 

i'98.  De  la  mort  occasion  nee  par  des 
ieges  et  des  trdbneh^r 

299.  De  la  mort  occasionn^  par  des 

menaces  graves  et  effrayantes. 

300.  Des  chefs  de  famille  (jiii  se 
'Hiipromettent  en  cncltnnt  le  mftrrtre 

ui)  enfant  ou  d'une  personne  piacee 
ttus  leur  dependance. 

S91.  De  la  negligence  k  donner  avis 
'un  crime  projet§. 

ir-lf-rhanij)  tc  seducteiir  on  .son  infidcle, 
u  mime  ions  les  deux,  11  u'en  siibira  auciin»» 
HOC.  Si,  dans  ce  cas,  Ic  uiari  ne  tue  pas  &a 
n>nic,  die  sera  panie  Miitaot  la  loi  appli« 
ih!f  a  Tcspcce  en  qiieslion ,  el  vendue  en- 
'»(^  a  UQ  autre  mari,  au  profit  da  gouver- 
'uiont. 

(')  Quand  il  est  reconiiu  par  les  magistrals 
a«  la  mort  ii*ost  caotte  que  par  rignoranoe 
>  medecin,  sans  AQinine  mauvaise  intention* 

inpJrcin  pounra  se  rarhetrr  de  !a  peine 
jiligee  a  rhotoicide;  inais  il  sera  oblige  de 
iilter  HI  profSesaioo.  —  Quaod^a  rccoonaSt 
u'il  y  a  eu  dessein  do  donner  la  mort,  la 
<iiie  de  la  decapitatton  eat  applkpiie* 


302.  Des  rixes  et  querelles  dans  les 
cas  ordinaires 

803.  Periodes  de  responsabiltt^  par 
suite  de  blessures  faitcs. 

S94.  Des  rixes  et  des  quevelles  dans 
les  palais  imp^riaux. 

305.  Des  injures  et  blessures  faites 
a  un  membre,  quel  qu*il  soil,  du  sang 
imp^ial. 

806.  Des  injures  on  blessures  ftites 

a  tm  envoy^  de  Fempereur,  ou  k  nn 
fonclionnnire  qtielronqne,  sous  lesor* 
dres  duquel  le  eoup^jble  se  trouve. 

307.  Des  employees  inferieurs  inju- 
riant  ou  frappant  fears  snpMeurs. 

308.  Des  fonctionn aires  superieurs 
mnltrnitnnt  ceux  qui  dL^'endent  d'enx, 
ou  ieurs  egaux  d*une  autre  juridirtion. 

309.  Des  mandarins  du  neuvieine 
rang  etau-dessus,  inaltraitant  ceux  du 
troisieme  rang  et  au-dessus* 

310.  Des  mauvais  traitememts  envers 
une  personne  employ^  a  un  service 
public. 

•  311.  Des  eieves  et  apprentis  qui 
frappent  Ieurs  mattres. 

813.  De  la  rtelusion  privte  avec  tIo* 

]cnrr. 

313.  Des  personnes  honorables  et  des 
personnes  viles  s'injurianl  et  sebattant 
entre  elles  (**). 

814.  Des  esciaves  et  des  serviteurs  k 
aages,  mdles  et  femelles,  qui  frappent 
Ieurs  mattres  r***' 

ni5.  Des  femmes  legitimes  et  des 
concubines  frappant  leur  mari  (****). 

316.  Des  parents  k  un  degr^  eloigne 
qui  se  battent  entre  eux. 

817.  Des  jeunes  membres  d*une  fa- 

{*)  Cette  euunieratioii  en  aa  litres  prouve 
que  les  Cbinois  srat  de  grands  quereileun , 
et  que,  malgre  leur  extrteie  politeue  de 
formes ,  ils  en  viennent  encore  .sonvent  aux 
maim,  le  europeen  n*elant  pas  en  usage 
pour  preveiiir  et  reparer  les  injures. 

(**)  L'esclave  ou  le  s«witeur  a  gages  qui 
frappe  une  personne  libre  doit  elre  puni 
d'un  degre  de  j)lus  qu'un  coupalile  ordinaire, 
et  il  doit  supporter  ta  peine  de  mort ,  si  le.s 
fuites  des  coups  qu*il  a  donues  sent  nortel- 
les  et  m^me  seulement  Ires-graves. 

(***)  lis  encoorent  la  peine  de  mort  par 
decapitaticHi. 

(**^)  Plusienrs  peinas  gm-ves;  eelle  de  la 
dee«ipitutioH ,  si  le  mari  reste  esbropii  oa  in- 
finnet 
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mUie  qui  frappeui  leurs  (parents  plus 
^es  qu'eux ,  mais  h  tin  4e|r^  ^leigo^. 

Des  jeunet  mtmbrei  A*\kH%  fa- 
milJe  frappant  leurs  atn^s. 

|19.  Dei  ^nftms  qui  lunlthutpnt 
leurs  pere  et  mere  ou  ItiUrs  grands  pa- 
rbntsn. 


333.  Des  accusations  crinutieUetaii 
nyinet  (*).  ' 

334.  De  la  neglis^m  des  magiltral 
a  donner  suite  aux  TiretMatioos  rt^ 

liert's  qui  leur  sont  faitrs. 

385.  Des  cas  dans  ie&queli  les  on 
gistrats  dotvenl  se  recu8«r  ou  ae  didi 


820.  bes  femmes  legitimes  et  des   rer  incompeteaU. 
concubines  qui  frappent  les  pamu  de    .  336.  Des  nccusations  fousste  etftN 


leurs  HiaHKiKecM^. 

351.  Des  mailVais  trailements  d*uhe 
briif  ivi^rc  envcTS  les  enfants  de  son 
premier  niari, 

322.  Des  feranirt  Wgitimes  et  des 
concubines  ^ui  frappent  les  pere  et 
de  leur  mari  d^cede. 
Des  mauvais  traitemenls  envers 
des  parents  ou  des  grands  parents. 

824.  Des  injures  en  general. 

325.  Des  injures  envers  tin  envoye 
de  rempereut  on  un  mandarin  sous 
la  Joridiction  duquel  le  coupable  se 
trouve. 

32n.  Ues  injures  d'un  inferieur  en- 
verjj  son  superieur. 
327.  Des  esclaves  et  des  serriteurs  k 


ctianiment  aileguees. 

337.  Dfs  accusatioufi  poi'leed  cosu 
ses  propres  parents.  i 
838.' De  la  dtobAsstace  wwm  H 

parents.  | 

330.  Des  accusations  ou  denonri 
iions  fo^nop^  par  des  crinaineis  ea  {«d 
son,  inteniites.  ' 

340.  De  i'excitalioa  aux  quereKti  i 
dux  proc^..  I 

oil.  Da  mode  de  proc^ore  h  ^ul^i 
dans  les  caiis'cs  ou  les  accuse  SttBtpoi 
tt's  sur  les  roics  militaires. 

0-12.  Da  mode  de  procedure  a  suir^ 
quand  un  fonctionnaire  du  gouvers^ 
ment  est  en  cause 


eases,  mAles  et  ftmelleS,  qful  Injurieot  compilent  «our  la  reeevi>iren  premier  li  j 
leurs  mail  res,  puni  de  5o  coup*  do  hamhou,  m 

bieu  ni^tie  &a  plaintc  serai  I  fondee. 

Cependant  il  sera  permis  dVn  apfwlff 
III!  inagisti-ot  stipcritMf  quaud  le  m*tii'T, 
interieur  refusera  de  rt  rvMvir  !a  pl  iin«f,< 


328.  injnrp^  envcrs  uli  parent 
dge,  ciief  de  ia  laniiile. 

329.  Des  injures  adress^es  par  des 
enfants  k  leurs  parents  €^^  grands  pa- 
rents. 

330.  Des  femmes  le;;ilimes  et  autres, 
qui  injurient  les  parents  plus  ages  de 
leur  mari. 

331.  Des  femmes  legitimes  et  aUtres, 
ijui  injurient  le  p^re  ou  la  mire  de  leor 
mari  d^c^d^. 

332.  Des  plaintes  port^es  irregulie- 

rement 

(*)  Peine  de  morl  par  decapilatiou. 

(*•)  «  Tou*  les  sujels  de  I'empire ,  dil  la 
loi.  luiliuiirci  oti  elcoyettt,  qui  attrontdcs 
plainttt  k  pmtBt'  devaut  lei  fouclionnatn  !; 
du  ^otivcrnemcm,  s'adr»'Ssero\i!,  en  premise 
instance,  au  Iribuual  le  plus  iuferieurdu  dis- 
iricl  ou  canton  auqnel  ils  apparilend^ortt , 
d*oft  Ik  eoimaitttttre  dto  I'kifTaire  doni  U  t't- 
gira  pourrt  felrc  |H)rt«»  nwX  ti ibunniix  «u|W- 
rienrs,  on  allnnt  dii  dt  riiirr  au  premier  par 
uue  gradation  icgulitu'.  Tout  iudividu  qui 
|iortm  d^abord  sa  plaiule  dcvaiil  an  tribu- 
nal superieur,  au  Hen  de  s'adre^^cr,  potir  la 
prcaenter,  au  masitUral  de  son  diiU-iU, 


rendra  stir  cHte  plainie  uti  jugemeiil  un^^'^ 
el  nuu  auU  i'iueal.  »  i 
(*)«Toule  personne,  dil  la  loi,  quiaiitsl 
sera  ou  pr^entera  a  nn  foncUoauaiit  J{ 
gouvernenionl  tnu"  plaintr  contcnant  ic'  ' 
cusalions  direcles  ct  au  <  rimincl  coutrc  t. 
parlicuiier ,  saos  I'avoii  >ignee  de  sou  aai 
persontad  et  de  son  nom  AutilMc ,  tab 
la  peine  de  mort  par  &tranguUiioti. 

cardees  ou  Butrt:nicul,  ^iiioiii  iiuinetiiM 
ment  brAlte  on  defrhir^  cii  moreNMS.  Ti 
individn  i}iu,  au  lieu  d^agir  atn&i« f  ] 
soiHti  a  inn  magistrate  sera  puni  de  ^ocvi 
do  i)ainb<»n.  —  Toul  iuai;isLrat  ()ui  iuforoy 
sur  des  plaiutes  ou  accusatious  anonv* 
enoourra  la  peine  de  loo  coups  de 
bou ,  etc.  •  j 
Cello  loi  nous  )>;u'alt  n rs-mov fK-;  I'U 
rope,  sous  ce  rapport,  tit  cu  aiiieix«i<'' 
Gbiae» 

(**)  I^alea  las  fois  qii*an  feueUonaaiit^ 

ponvwnemetit  est  en  cause  dans  un  prw^ 
il  iloil  faire  snivre  p«T«;n(nji-n.  !n»'.*l  wu* 
laireyuoupar  Ic  miuislurc  d  uu  avoui' 


Digitized  by  Google 


CHBVfi  1 

843.  De  la  peine  de  la  Iransportatioii 
exiraoriiina^re  pour  fausse  accusation. 

344.  069  fonctioanaires  publics  qui 
recoivent  des  presents  (*). 

n  (  >  Or  s  t  r  msftctions  p^uniaires  eb 

vu*^  d  im  orinie. 

346.  Des  presents  rei^us  par  des  fonc- 
tiodnaires  apres  eertaias  wrtriow  ren* 
dus. 

347.  Des  fonctionnaires  publics  qui 
se  Inisspiit  a^duira  par  dea  promeasea 

348.  Des  offres  laites  dans  I'laten- 
Uon  de  oorrompre. 

349.  De  I'extorsioa  d«  pr^ts  d'argent 
par  ceux  qui  sont  tQ  aervioa  du  goa- 

rerneinent. 

3oO.  De  i'extorsion  de  pr^ts  d'at-gent 
)ar  des  personues  attachees  au  service, 
»u  de  la  famille  de  foActiontiairei  du 

•ouveniement. 

De  raccppt-ttion  do  pn'sents  par 
it'  li.iiits  fonctiontiaires  iiilhirnts. 

362.  De  la  levee  de  contributions  ex- 
nordinafres ,  sous  pr^texte  du  aelrViee 

rsorj.  Du  delit  de  retenir  a  son  profit 
les  objets  voles,  rpcoitvHs  par  la  police. 

354.  Dps  offi(  irrs  qui  recolvent  des 
treseuti  de  ia  noblesse  hereditaire. 

356.  De  Ja  fabrication  fiiussa  <t*un 
dit  imperial  C*)- 

voiiL's  sont  tnconnus  en  Chine),  mais  par 
u  MTvileur  a  gagc5,  ou  nn  m«inbre  de  sa 

*  Ct*  titii^  est  ahsdhiineiil  equivalent 
u  ^  4,  L.  Ill  (ie  nolle  Co(/f  jh  iiciI  ,  \\\\\- 
ile  De  ia  corruption  des  Jonctiofviaires 
niCes,  La  loi  rhiiMMse  tie  difllfertt  guere  de 
I  lot  franoaise  ;  elle  est  ainsi  con^e :  «  Toilt 
mclionnain*  civil  el  niitifairr,  cl  anssi  tontcs 
'fj/mnes  ajanl  des  eniplois  sniis  raiij;  dans 

gunveniement  ,  qui  seroiu  cousaiitcus 
'avoir  accepte  des  presents  k  eiix  oRbrts  eu 
It!  fff  f.iire  rriissir  uii  pn)ji't  ]v<j^.\\  on  illegal, 
iMidiit  line  peine  proporlionnec  a  la  va- 
ur  (Je>dits  presents ,  comme  il  est  elabU 
ins  la  table  ci<Joime;  el  d<  plus  lis  per- 
out  leurs  offices  et  leurs  rangs,  s'ils  en  otit, 
J  lenr^  eniplois,  qnels  qn'5h  piii^senf  Cifv. 
»  Ceux  qui  aiiroQt  ni?gucie  de  tellcs  al- 
ires,  et  eeux  ptr  lei  mains  denaeb  U» 
pbcmt  aarvnt  paaw,  feront  punis  a'uM  de- 

de  moiiis  i|ua  eeiui  qui  let  aaroat  tc- 

;p|ps,  vU'.  " 
(*';  roiic  capitak. 


m\.  De  la  protmtigatitfn  liuald  d*6. 

dils  intperiaux  (*). 

357.  Des  coitlmimiflaliMi  Auises  oU 
troni|)fuses  faitss  a  l'amp«reur. 

358.  !:t  rnntrcfac;on  des  RCfaux  dtj 
aouveruetueut  et  dea  aalaudriaiil  de 
rempire. 

359.  Cootre  ia  fabrication  pfiv^  de 
lamontiaiede  euivre. 

300.  De  cenx  qui  se  pretendent  faas- 
senient  fonctionn^iires  publias  tu  em- 
ployes du  jioiivei  IK  iiient. 

861 .  De  ceux  qui  se  pr^teadent  bauts 
fotiQlionnaitts  de  lll^tet 

861.  Des  grands  fonctlonnaires  qai 
se  donnent  conuiie  Cbarg^S  d(i  ttiiSkfOttS 
secretes. 

3U3.  De  la  pretention  de  faire  croire 
I  certains  presages. 

364.  Dea  ali^atiens  de  fausse^  hia* 

ladies  ou  de  inort  simulee,  pour  evjter 
I'accomplisseinent  de  certains  devoirs. 

365.  Des  tent.'itivps  de  seduction  pour 
engager  le  pcupie  a  traiis|^resser  les 
loia* 

366.  Das  raialioM  oriadBtUes  antra 
ies  deux  sexes  (**)i 

(*)  Peine  capltale. 

(*•)  ('"ttf  stifiJi'.  ision  du  code  chinois,  que 
Ton  pouirau  juutulcr  aussi  t/rx  Attentats 
<iu»  nmeyrs,  iadique  une  gmnde  comiption 
dani  les  moeurs  chinoites  qae  la  loi  n*est  pas 
totijonrs  habile  n  reprimer  ,  qiioiqu*elle  loit 
tres^vere  dans  ia  plupart  des  cas. 

8otis  le  titre  366,  la  loi  porte  que  tei  cor- 
respondanceicriminelleiafee  une  feromo  non 
in.'o  ire  «oMi  |Kitit(is  d(> 70  ronps  de banliOU( 
avec  line  Icinuie  mai  fee,  de  80. 

La  violence  faite  k  une  femme,  mariee  ou 
nen«  eit  punie  de  la  inort  par  strangulation. 

Les  complices  snbisspn!  la  nu' tie  peine. 

L^accnsalioii,  eu  ce  qui  cunc^rne  tes  relu' 
tioHs  aiminelles ,  doit  £tre  etablie  sur  l«*s 
preuves  les  plus  positives ,  flagHuita  tlelicto, 
oil  snr  des  prenves  ctjuivalontcs. 

Trois  statuti  siipplemenlairis  Mir  Xmcestc 
el  VaduUere  •soul  aiusi  cou^us  :  »  I.  l  ous  len 
individu<i  (pii  niiroDt  ou  nou  des  posies  ofli- 
ciels,  el  qui  auront  commis  un  adultere  avec 
la  leniinc  tie  tout  fonctionnair»'  rivil  ou  ini- 
litaire  du  gouverueiuent ,  suUirunt  ia  niort 
par  strangulation* 

«•  Tout  officier  eivil  on  militaire  du  gou- 
vernf'tiif'iit  qui  f^oniiH^tfra  un  aslnhere  a\ec 
la  fennnt.'  ju  uicipaie  d  uu  Mtupiti  pailiculier, 
sera  degrade ,  et  puoi  de  leo  aoape  da  bsv* 
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367.  Die  ia  conniveiice  d*un  mari  k 
un  commeroe  eriminel  avee  Tune  ou 
Fautre  de  tn  Utmam  (*). 

368.  De  Pinceste,  oa  eommerGe  cri- 

mine!  entre  parents.  ^ 

36U.  I>e  1  accusation  d*inceste  por- 
Ue  fau^sement  cotitre  le  pere  de  son 

870.  Dtt  commeree  erinunel  oes  es- 

bou,  et  il  porten  la  eangue  ipeodaot  uii 
moil. 

m  Dans  tous  let  cti  <Hrdliiiaii«s  d'adnllcre 
commU  par  le  peofik,  let  deux  coupables 
recevroni  chariin  rnn  roupt|  el  portcroot  la 

caDgtie  pendant  un  nuns, 

-  Qiiaud  les  coupables  d'un  acle  d'adul* 
lera  teront  asdaws  tout  let  deux ,  toil  qu*ilt 
apparlienncnt  au  mdme  maUre,  soit  qu'ils  en 
servent  deiix,  ils  siTont  punis  dexoo  coups 
de  banibou ,  sans  autre  peine. 

«  n.  penoDoet  qui  exdteront  et  eellas 
qui  aideroiit  k  comaiettre  un  aduUere  se- 
ront  ]iiiTiie$,  comine  (  omplices,  d'nn  degrc 
de  nioins  que  les  coupables  priucipaux. 

«  III.  Les  individus  depraves  qui  eontpi^ 
nront  cntemble  pour  se  saisir  du  fils  ou  du 
parent  d'une  famille  honnele  ,  dans  la  vne 
de  commetlro  le  rrimp  conln*  nature,  qu'ib 
aggraveot  ou  uoii  leur  delit  par  le  crime  d'un 
maurtre  sutM^uent,  tubiront  la  mortpar 
dtoipiCatioii  autiitAt  apres  conviction.  Les 
corTTpnces  de  ee  crime  subiront  la  mort  par 
&lraugulalioD»  k  Tenoque  ordinaire  des  exe- 
cutions; et  toutes  let  aulres  personnet  qui 
auront  parlicipc  a  une  telle  liatsoa  crimi- 
nelle  seront  bnTinit";  r\  perpetiiite. 

«'  Quiroiique  rommellra  par  force  ledit 
crime  avec  un  enfant  de  dix  k  douze  ant,  tu» 
bin  la  mort  par  decapitation,  k  T^poque  or- 
dinaire des  executions. 

»  T  iivliviflu*;  rpii  rnnmietlronl  re  crime 
d'un  coi»*eult'u»eul  muiuei,  seront  puuii  cha- 
cun  comma  dam  let  cat  ordinaifet  de  liaiMn 
criminalle  antre  differeols  sexes,  c'est-a-dire 
de  TOO  coups  de  bambou,  et  du  port  de  la 
cangiie  pendant  un  mois. 

Qiiaud  on  t&cbera  de  faire  du  tort  a 
quelqu'un  en  Taecosant  d'avoir  commit  un 
tel  crime,  on  sern  j  tmi  au  m^me  degre  que 
l  individu  accuse  aurait  subi,  t'il  eikl  etc  con* 
vaincu.  » 

(*)  Le  muri  aomplattant  cat  puni ,  comme 
les  iU'iiK  coupables,  de  90  con\^^  ile  hainhoii. 

(••)  Quand  uue  femme  nrcuscra  fausse- 
meiil  son  beau-pere  ou  son  beau-fiere,  ^lus 
agi  ({u'elle,  de  IWir  fore6e  k  conteatiri 
un  commerce  incestueux  avec  Tun  ou  TautrOt 
alia  Mibiia  la  atort  par  deoapiution,  » 


clayes  ou  domeaUquas  h  gagea  avee  I 
femme  ou  la  fille  de  leur  mattre  ' 
371.  Du  commerce  criniioel  de 

fonctionnjiirps  civils  ou  milit:irrf>  avr^ 
ft'iiiiues  ou  les  (illes  des  habitain 
du  pays  ou  ils  exercent  leur  autohtf.i 
873*  Da  eommeree  eriminel  peodaa 
le  temps  de  deuil ,  ou  par  lea  prCtn| 
des  sectes  de  Fo  ou  du  Tdo. 

373.  Du  roinmerce  eriminel  eon 
des  personnes  libres  et  des  esclaves. 

374.  Des  ronctionnaires  civib  ottni 
litaiies  qui  MiueoleDt  des  prostltoe 
ou  des  actrices  (**).  i 

375.  De  r.irhat  de  personnes  libra 
pour  en  faire  des  acteurs  ou  des  acui 
ces  (***).  J 

376.  De  la  degradation  et  de  la  dd 
tiuction  des  monuments  publics.  { 

II77.  Des  soins  medicaux  que  i'^ 
doit  donner  mix  soldats  et  aux  artisail 
employes  dans  un  service  public.  ' 

878.  Lois  coutre  les  jeux  I 

879.  Des  eonuques {*****).  < 

880.  De  la  solUcitation  de  commetn 
des  malversations  dans  lea  fonetioosq 
bliques. 

381.  Des  de  Ills  a  compromis,  oudj 
traa-actions  a  forfait  pour  frauder^ 
j ustice  dans  un  inlMt  prive* 

888.  Lois  coneernant  les  ineemH 

par  accident.  I 
:^83.  Des incendies pretnt  d  1 1 «  ""1 
384.  Lois  concernaal  ica  repr<iju| 

tations  tliddtrales.  ! 
386.  De  la  dteb^issanee  auxonli^ 

du  p;ouvernement. 

386.  Des  nrtions  i  neon  vena  nte"?  \ 

387.  Du  devoir  des  offioiers  » 
lice  dans  la  recherche  et  la  pour^us 
des  malfaiteurs. 

(•)  Peine  de  la  decapitation. 

(**)6o  coups  de  batnbon. 

^•**)  100  caups  dp  liaoibou. 

(*•'•)  «  loute  pcrsunne  couvaincut;  i 
voir  joue,  aux  jeux  de  hasard,  deFaip 
ou  det  effete,  sera  pu&ie  de  So  oouf* 
baiubou. 

«  Ton  ;  reii\  qui  lieiuh  ont  des  niai>oui| 
]eu  subiront  ia  m^uie  peine,  el  la  ffiJi 
fen  confiiqo^  eu  profit  du  piwti 

(••••*)  lln*y  a  que  I  rmperf  ur  el  les  pni 
de  la  famille  iuiperiale  qui  tieat  k 
d'avoir  des  eunuqiies. 
(*•*••*)  Peine  de  la  decapitaUoa. 


« 
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388.  Des  malfaiteurs  qui  resistent 
aux  ofGeiers  de  police. 

389.  Des  prisonoiers  s'^chappant  de 
'orison  par  ruse  ou  par  violence. 

390.  De  In  rupture  de  ban  des  con- 
ia nines  au  banoissemefit  ou  k  la  d^- 
ioriation. 

391 .  Du  retard  apporte  a  I'execution 
les  seDtences  de  baniilssement. 

893.  Des  gedliers  qui  laissent  Map- 

)er  leurs  prison  n I ers. 

393.  Du  del  l  I  de  prot^ger  descrimi- 
lels  que  Ton  salt  ^trecoupables. 

894.  Da  temps  aiNSorde  pour  la  pour- 
uitr  des  voleurs. 

De  fa  neglii;encc  apportee  a 
oDletiir  Ifs  iirisonnitTs, 

iiW.  De  J  emprii^oriiiempnt  preni^- 
Ite  des  iouocents,  et  des  uiauvais  trai- 
ements  exerces  sur  eux  (*)• 

307.  Du  retard  I'U^l  apporte  dans 
f'Vt'fnition  d'un  jugement. 

:>l)8.  Des  niauv.iis  traitemeots  exer- 
ts erivers  les  prisonniers. 

399.  Du  d^lit  dedonneraux  prison- 
iers  des  instrumeuts  aigus  propres  h 
ivoriser  leur  futte. 

100.  Des  gedliers  qui  excitont  leurs 
ribonniers  a  faire  des  appels  noa  lou- 

401.  De  la  fonrolture  des  habille- 
mts  et  des  vivres  pour  les  prison* 

icrs. 

102.  De  In  permission  accordee  aux 
areuts  d'hounnes  d'etat,  avant  rendu 
es services  comme  tels,  de  les  visiter 
ens  leur  prison. 

403.  Des  criminels  condamn^s  qui  se 
onnent  eux-indmes  la  roort  dans  leur 

rison. 

404.  De  I'exemplion  ues  tortures  et 
e  la  question  ,  accordee  ci  certaines 
lasses  privil^giees  par  leur  dgeou  leur 
ing. 

Tons  les  rniptoycs  du  i,'oiivf  t  r  i mrnl 
:ieurs  subordoancs  officiels  qui,  par  luii- 
noKOii  oa  par  vengeance,  fcront  mnttre 
1  prison  on  indiwiaa  qni  ne  sera  accuse 
aQCQD  dclit ,  on  qui  nc  sera  ini[)Ii(|iM''  dans 
icuo,  subiront  Ho  cutips  de  hamhoii:  et  s'l 
!t  injuste  eroprisooneuieul  cause  dirt'cte- 
eni  oit  iodireclemeDt  la  mort  de  eel  liidi- 
I  iij ,  ils  seroiit  condaruues  a  la  strangula- 
oti,  apres  le  Umps  de  TeiDjM'iMiniiMnMit 


405.  Des  cas  ou  la  confrontation  des 
coiipnbles  avec  leurs  complices  doit 
avoir  lieu. 

405.  De  Pinterrogatoire  conGne  dans 
les  bornes  de  raccusatioo. 

107.  De  Iq  niise  en  Iibert6  des  accu- 
sateurs  apres  le  jugement  des  accuses. 

408.  De  Taccusation  lausse  des  pn- 
sonniers  contre  des  personoes  iuuo- 
centes. 

40!)  De  ratt^nuation  oo  de  Texage- 

ration  du  r  rime  d'un  prisonnier. 

410.  Dc  la  cassation  de  jugements 
rendus  sur  une  fausse  accusation. 

411.  Des  autorit^  competeotes  pour 
prononcer  les  Jugements ,  et  de  leur 
execution. 

412.  Contre  les  pratiques  fallacieuses 
employees  dans  une  enqu^te  sur  un 
crime  d'assjssinat. 

413.  Des  punitions  inflig^s  d'une 
maniere  iiie.gale. 

414.  De  procpdiire  a  suivre  contre 
les  fonclionuaires  supeneurs  et  les  eu- 
voyes  de  Tempereur. 

415.  Des  lois  k  citer  dans  le  pro- 
nonce  du  jugement  (*). 

416.  De  la  liherte  accordee  aux  pri- 
sonniers de  s'avouer  roupables  et  de 
protester  contre  leur  sentence  {**). 

417.  Effet  du  pardon  ou  d'une  am- 
nistie  sur  une  sentence  rendue  pr^- 
denirnent  ou  imm^iatement  apres. 

418.  Des  crimes  commis  dans  le  but 
d'etre  coiupns  dans  une  amnistie  g^- 
nerale  (**"). 

419.  Des  transport's  qui  refusent 

(*)  '<  Dans  tousles  tribunanx  de  iiistin',  les 
iicutcnces  k  porter  contre  les  coupabtes  »e- 
ront  pronoocees  conformement  aux  lois,  aux 
staiiits,  h  la  joriipradence  exiataate,  appli- 
rab!»"*  r»ux  ras  qui  s'y  rapporteront,  en  les 
contparaul  lc»  itits  an.v  autr««;  et  toute  omis- 
aion  k  cet  egard  sera  punia  de  So  coups  de 
bamhou.  » 

(")  I,(jrs(]ir«'ii  chine  iin  prisounier  est  odD- 
damue  a  mort  on  a  la  transportation,  on  doit, 
conformeinent  k  oelte  loi,  lui  lire  sa  sentence 
et  lui  cx poser  let  moti&  du  ju^emeot,  afin 
qu'il  pnisse  les  avourr,  ou  It  >  Jiscuter  et  les 
iiiot  ;  el  les  parents  ,  a  3(»  Ihmm  s  <!«  distance. 
dotveiH  eiie  convo(^uei>  pour  elrc  presents  a 
I'insU'uclion  judiciaiTe.  Od  dooua  max 
accuses  toutes  lei  garantiea  poadUes  d*aM 
bonne  justice. 

(***)  Peine  plus  grave. 
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d*execiit^r  les  travous  au(quel$  ill  sont 

eondamnes. 

4*20.  Des  crimes  ttt  delits  coiiiirii^  par 
Iss  fcmmcs  (*)• 

m'l>^  roWigation  d*fltten4re  la  ra- 
tilicdtlon  d'Vfie  seutfnce  capitale  par 
rrt)ipereur«  avan(  de  prac^er  a  I'e^^- 
c(|tion. 

422.  De  Tcxcculion  d'unc  seiUence 
erroneei  qu  rendue  contrairemeitt  aux 
lots. 

423.  Des  greffiers  des  tribunnux  nl- 
terant  les  lillts  depopc^  par  ies  accu- 
sateiirs. 

S  7.  Lois  toncernaht  Us  travaux 

publics. 

121.  De  la  nianiere  dont  on  doit  en- 
trej)rendre  etconduire  tes  travaux  pu? 

Wics  (**). 

425.  Des  depenses  Inutiles  de  teinp9 
cl  de  travail  nites  pour  des  inateriaux 

impropres  a  leur  destination  (***). 

426.  l>ps  romniatides  fuitps  <lnns  Ies 
manufactures  de:  \iA^\.^  contra)! eniept 
aux  reglements. 

497.  De  remp]oi  indu  des  matiares 
premiss  appartenapt  a  IT^tat  dans  ses 
propres  mnnufactures. 

428.  De  l  emploi  indu  des  soies  OU 
des  nietier^  du  goiiverpement. 

429.  De  la  defense  de  fabriquer  tou? 
tes  sortes  de  tissus  sur  des  modeles 
prohibes,  tels  (|ue  des  figures  de  cfra- 
gonsy  de  phhiix,  etc. 

430.  De  J  excpdapt  du  temps  lipiite 
pour  la  coniection  des  objets  dans  lei 

mapufae^um  d4  gouverqement  C**'^*)* 

(*)  \jt$  femmes  nc  sniir  point  mises  eii 
prison,  cxreptc  pom*  los  criuics  capilaux  ou 

LoMqn^UBe  femm  est  miM  en  pmMilioii 

pour  iiliR  faule  grave,  clle  est  confiee  a  t.i 
garde  dc  soa  man  ou  de  MS  parents,  qui  «A 
repondent. 

('*)  ReglanMaU  fninutiaiw  a  eel  Mard. 
Responsabilita  grave  des  ardiiiectes 
ellBgenieurs  du  ''nnveriienicnt. 

f****)  m  lia«  quauittc  dfElerininee  d'etuffes 
deaowal  d'annei  deguerre  sen  miiiofacturaa 
avoiielleineni  pour  le  servira  de  ri&tat,daas 
rlirrfjiii"  subdivisiou  du  dcpartcmeut  des  Ira- 
vnu\  piii)lips;  et  si  oiiMiers  qui  y  sont 
eniplu)  c^  maucpienl  a  tuui  utr  Icur  t&diedaus 
le  temps  preterit » ib  eMuummit  um  ptti}i« 
lion  qui  sera  de  ao  ft  5o  coops  de  btDbou, 


431 .  De  la  reparation  des  gr((Dlera  el 

aulres  bMiments  publics. 

432.  Des  employes  du  gouvernement 
qui  ne  demeurent  pas  cTans  les  h^iU 
ments  de  leur  office,  et  de  ceux  qui  d4- 
tournent  des  objetsappartenanlaugou- 
vernementC). 

433.  De  la  degradation  et  de  la  rup- 
ture des  digues  et  jetees, 

434.  De  la  negligence  h  entretenir  les 
digues  et  jetees. 

•135  De  rempietenient  sur  les  niesi 
les  I'l.'ices  ct  nulrcs  lieiix  piihlies. 

430-  De  ia  reparation  des  pouts  el 
chaussees  publics  (**). 

Tels  sont  les  486  Hires  du  Code  ge- 
neral des  Chinois,  qui  embms-eut  non- 
seulemeiit  les  1  is  iinporlantcs,  inais 
encore  des  maliere.s  qui ,  ehez  d'autrii 
peupleSj  sont  regies  par  di  s  reglementi 
particuliers.  Les  idees  qui  ont  preside 
a  la  codilication  chinoise  n'onl  eU'  ins- 
pirees  ni  par  les  Institutes  de  JusUnien, 
ni  pnr  des  travaiix  comparables  a  ceuv 
de  nos  grands  jurisconsultes  anciens  ei 
modernes ;  Tetude  decetle  legislation  tv^ 
generis  n'en  offre  pas  moins  d*interet 
line  chose  nous  frappe  et  nous  revoite 
meme  dans  la  legisinlion  pi  iiale 
Chinois :  rest  I'applicalion  a  tons  le^ 
dejits  u'uii  iionilnc  determine  de  cof<;  > 
de  bambou.  Mais  cette  peine,  qui  n  est 
pas  dan$  nos  moeurs,  est  plutdt  tiotw-: 

selpu  le  leinps  qn'il^  anront  n:;mqM(5.  Lc  u:- 
v-  rti  urou  conlrt'  iiiailre  s»  ra  egcilt  meul 
ui.  D'aMtre  pari ,  ^'i  les  nialirits  premiiw 
bfules  lie  soul  pa^  livrces  aux  ouvriers  das 
les  qiiautites  suffisantcs  ct  aux  trmj-i  ni  -j 
fpifs.  le  cliirrlpur  de  l.i  inanufactmi'  tli' 11 
tal  siibira  l;i  pt  inc  de  40  coup&  du  i>itiiibaii,| 
et  reniplf)\u  qui  les  aura  dellvrtoi,  cell 
deSo.      '  I 

(•)  Tous  les  fonctionn?)irc'«5  public*  Illi- 
nois soul  obliges  d'babilcr  les  bailments  ^ti-i 
blic>  asiigucs  ^  leurs  funf lions,  sous  peisfl 
de  So  coups  de  bambou ,  etc.  j 

(■*)  '<  La  reparation  it  Tcnlrelien  Jd 
loulPs  Ips  rniite«i  el  de  tous  les  ponls,  dill^ 
loi,  soil  a  demeurc,  sojl  de  baiei|iix  pod 
servir  pu^j>agerenieQty  serpnt  sons  la  dotrl 
tion  des  gouverneurs  des  vilies  de  difTm-iiU 

ordrcs ,  dc  Icurs  ronst-illfrs  el  de  Kmri  Jt* 
pule*,  el  i  on  en  lera  visile  chaque  i» 
uee,  dsns  l  inte&'faUe  d^  reeolti»,  poor  sV 
surar  si  les  iines  et  lea  autres  soot  fp  bo«i 
6tal.  Qnand  ka  eoaunaniealkma  par 
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ie  que  reelie  en  Chine.  En  eft'et,  le 
de  efaiiiois  renferme,  dans  sm  PriA' 
naires ,  des  Tabkaux  9f/nopHque» 

Isentant : 

)•  IJne  tchelle  des  punitions  f/»'.s' 
men  et  ail  its  envers  la  proprUle  pu- 
lue  et privee  f n-264-281  et  343-3»54) ; 
f  i/ne  Scheie  des  pttniikms  raeke- 
4espar  des  sommes  praporHonnSes 
argent  (*),  sflon  r/up  les  coupables 
it,  l*^  en  ctat  de  payer;  2"  le  pou- 
lt difficllement ;  T  majeurs  ou  mi- 


neurs;  4"  /emmes  en  certains  ceu; 
^f&nmes  en  ginirai,  et  6*  mumti 
oeeasimmi  inoohntairemeni  des  iks* 

sures  ou  la  mart. 

3®  Une  echelle  de  rachats  pecuniaircs 
dans  quelques  oas  particuliers,  ou,  d'a- 
pres  la  loi,  on  obtieiU  des  lettres  de 
grflee,  et  qui ,  sans  dtrantoMsoiramcni 
rachetables,  out  declares  tels  sur 
petition ,  par  un  ^dit  randu  ia  8*  aante 
Kien-lonnr)  ri743). 

Ell  voifi  It!  1  ibleau  : 


l&HC  PCS  OOWABtSa. 


Un  mapdariu  au-dossiis  di|  4'  rang  

'     M.      <tn  4>  rang  

*    li.'       dii  5^  on  6«  rnn^  

Id.       du  7''  raug  et  aii  de&soui,  on 

\^^\  nn  c|o«feiir  ^  ictke*  

gradud  on  lioeppi^,   r  * . .  • 


3? 


granue  on  iipeppM 


1 1 


maAdajrfn  a(i-()e<;sn8  da  4* rang. ...... 

■  rd,        du  'i"  rntTsr.  

jd.     dii    pij  ti*^  rupg. ,  , , , . 

Id.     d«  7*     a(  ao-dapaotif. . . , 

Un  gr:i'!n<'  oil  licenci^.,.  , 


12,000 
4,000 

5,500 

2,000 

»,oqa 


.:r.  If 


XT.  -J 

a  ^ 


rin  au-dc^'^iis  da  4*  raog. 


dp  w  oa  (i*  rang. 


» » • ' 


du  7'  r^n^  ^  att'idCfBOOS- 

DiT  ^r  adfip  on  lirencid.  , . ,  

.i^iii|ile  |>articul^  


>y)  C  t<  c 


o  i> 


7,500 
3,000 
3,^0Q 
1,500 

1,200 
720 


4,800 
2,000 

1,000 

1,000 

«nn 


1°  Une  echelle  dea  degr^  de  puni- 
u  ordtnairea. 

cl  Ics  ponts  seroui  intcrrompuea,  fatite 
•s  avoir  enlretenues  avec  le  soio  nccei- 
e,  les  magistrals  cites,' 'qui  en  onl  la 
't^ahilite ,  tobirMt  la  peine  de  So  coniis 

ilb  naBqaeiit  de  liirB  eomlroiiw  dei 

l(,  ou  d'etttblir  des  bacs  ponr  la  commo* 
i!t  s  h.il)itaiits  la  on  \h  sont  juges  (leces- 
lU  4ercmi  puuts  de  4q  eoupti  de  baro* 

')  Ce  Toikw  tynopiique  ws  upmine ,  en 

»oia ,  Lou  thsdng  Moil  .•  Tableau  des  six 
ois  pii  des  six  morens  de  procurer  di^s 
-'nu&  a  l*£lat.  Eu  elTet,  eette  faculte  de 
iciieter  de  fntnitions  coijfor$fies  par  i}ne 
^tiJt: pccumeare  doil  ^tre  ^ine  lotfrca  abon* 
lie  de  mcnoi  pour  I'^iatt 


5<>  Une  description  des  instruments 
ordinaires  dr  pnnitioiis  ,  de  p^ne,  qui 
sont :  le  hambou  lisse  etsniis  hrHiiches  ; 
le  kia  uaxwrnicanyue^  piece  de  bois  aue 
Ton  place  au  ecu  du  patient ;  ia  chcAne 
de  fer,  lea  memttes  et  les^ra  aux 
pieds. 

Kiilin,'()'  les  tableaux  synoptiques 
pr^seiituni  tous  les  cas  de  d^iuU^  et  les 
regies  5  observer  dans  phacuii  de  ces 
caa  pour  cheque  Individu. 

Kous  ne  pouvons  reprodtjire  ici  les 
details  riirieux  donnes  dans  les  Slatuts 
( K.  42-4;J  J  siir  les  divers  modes  de  pro- 
cedures dan«<  les  diverses  juridictioos, 
sur  IVmprisonnement  et  le  regime  dea 
prisons,  sur  une  foule  de  sujets  reiatiia 
a  I'administratipn  de  I.i  justice  par  |es 
tribunaux  de  cantons,  de  diatdcta. 
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d^arrondissements ,  oe  departements  et 

de  provinces,  ('fs  det.iiLs  (leiii;inderaient 
un  ouvragr  spciial.  ISous  nous  borne- 
rons  aux  observations  suivantM- 

VBS  COUBS  BT  TEIBORAIIX* 

Outre  ies  cours  et  tribunaux  liui  sie- 
gent  a  Pe-king,  et  que  nous  avons  fait 
coanattre  precedemmcnt ,  il  y  a  <to- 
sept  grandes  directions  de  justSee  pro- 

vinciale  {thstng  Us.s^)  si^ceant  aussi  a 
Pe-king,  an  ministere  de  la  justice.  £n 
voici  renuiueratiofi ; 


pendant  Tannic  dans  ies  provinces.  e| 
sur  lesquels  rempercur  doit  pronoikfj 
en  dernier  ressoit. 

a*  La  chamhredu  depdt  des  lois  (H 
i{houdn[*])^  composee  de  ManU>h<  t 
ct  de  Chinois,  dont  Ips  fonctions  st^ 
de  recueillir  tous  les  idUs  et  autres  M 
cuments  eniauea  de  Tempercur  et  d< 
autoritiSs  cotnp^tentea ,  d*eii  pabtier  ui 
recueil  tous  Ies  cinq  ans^  et  tous  1^ 
dix  ans  une  nouvelle  ^ition  du  C  I 
entier  des  iois^  autorisee  par  Teo^i 
rciir.  J 
3^   Une  Intendance  genircUe  4i 


i»  Direction  iudiciaire  de  la  province  prUoM{t%UIU>Ung[  dont  Ies  M 
de  TM-U.  composee  de  deux  presi-  tions  sont  de  dinger  tout  oe  qui  eoD| 
dents,  run  roantchou ,  Tautre  chinois ;    cerne  le  personnel  et  le  r^me  des  pn 

de  quatre  vice-presidents,  un  mnntchou, 
un  mongol  et  deux  chinois;  deux  se- 
cretaires ,  un  niantchou  et  I'autre  chi- 
nois. EUe  a  dans  ses  attributions  Tad* 
ministration  de  la  justice  dans  la  pro- 
vince de  Tchi'li,  et  Tatle  gauche  des 
huit  bannieres  tartares. 

2**  Direction  judiciaire  de  I  vunij- 
tien  ou  Moukden.  fclle  a  le  Liao-toung^ 
Kirin,  JtAt-fcAI-Aar,  Ies  iiiembres 


sons. 

4°  La  Trisorerie  des  amendu 
des  rachats  de  peines  ( tksdng  , 

Enfin,  5**  un  bureau  d^approvisionni 
ments  ct  de  recettes  provctir^nt  de^prd 
\  inces  {Jdn  yin  tchou ),  et  de^tiues 
depenses  du  ministere. 

La  justice,  en  Chine,  eatreiidiied*oa 
maniere  un  pen  sommaire,  coma 


tartares  de  la  faniille  iinperiale  et  le    d'ailleurs  chez  tons  les  peuples  on- 


bureau  des  a^ires  ^trangeres,  dans  sa 

juridietion. 

V  Direction  judiciaire  de  Kiang- 

sou. 

4*  Direction  judiciaire  de  la  provin- 
ce de  Ngan-hoei, 

Id.  de  celle  de  Kiang-si. 


Id. 

id. 

Fo-kien. 

r 

Id. 

id. 

Tchekiang, 

8* 

Id. 

id. 

HoU'kouang, 

«• 

Id, 

id. 

IKmuoh, 

10* 

Id. 

id. 

Chantoung. 

ir 

Id. 

id. 

Clian-si. 

Id. 

id. 

Cfien-si. 

13" 

Id. 

id. 

Sse-tchoaan. 

14« 

Id. 

id. 

Kmumq4€mg. 

«• 

Id, 

id. 

K(ntang**i. 

Yun-nan. 

Id. 

id. 

17" 

fd. 

Id. 

h'ouei'tcheou. 

taux.  C'est  de  la  justice  a  la  tur: 
m.iis,  pour  ^tre  rendue  sans  le  ui  l-j 
teie  d'avocats  et  d'avoues,  elle  n'en  ^ 
pas  souvent  moins  bonne.  Dans  1m 
les  cas,  die  est  plus  expediti  ve  el  bmmi 
cortteuse.  1. 'instruction  de  la  cause  j 
fait  par  ccrit;  dans  les  tribint  »u\  i 
premiere  instance  il  n'y  a  qu  un  j.- 
qui  est  souvent  le  magistrat  ou  le  foii 
trt>nnaire  administrateur  du  lieu;  ci 
le  premier  de^r^  de  juridiction, 
Chine t  est  la  juridiction  dn  t'onLti 
naire  immediat  qui  represeuie  ,  :i  ^ 
degr6  de  juridiction  f  la  justice  de  t 
tat.  Cest  uoe  justice  gratuite  lonsqt 
n*y  a  k  subir  ni  peine  ni  amende;  et  eett 
justice  se  rend  a  toute  heure ,  quaod  i 
se  presente  devanl  le  magistrat.  Be?' 
coup  de  dif  ferends  sont  arranges  ^ 


compte  encore,  conime  dependa  utes  du  d'ailleurs  tons  une  assez  g^nde  respoj 
minutire  de  la  juUice^  V  la  ctmr  des   sabilit^  concernant  leur  earomuoe 


grandes  assises  daidomne  {thsiedu 
chin  tchoii  \*] ),  dont  les  to  actions  sont 
de  preparer  la  revisiois  de  tnus  les  iu- 
genieots  a  des  peines  capuaies  renuus 

(*)  TH  Asing  Aocf  ItfikK.  44>  i3. 


Relativeraent  a  la  population  de  j 
Chine,  les  exerutious  capitales  pnri'l 
sentbeaucoup  moins nooibreusesiju^ 

(*)  Ibid,,  r  i5.  ! 
C»*)  Ibid.,  r  x6. 
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.iirope;  car  en  1817,  par  exemple,  il  n'y 
ut  que  93o  sentences  capitales  rendues 
in  gnndes  assises  d*automne  k  Pi-king 
Dur  tout  Fempire;  en  1826,  le  nom- 
ren'en  frit  que  de  591;  en  1828.  de 
sy-,  en  1821),  de  &79.  Cette  proportion 
>t  inoius  graade  que  pour  la  France  h 
:  m^me  e^oque ;  car  la  naoyenne  des 
mdamnations  h  mort  a  ^t^  de  110,  de 
^25  a  1 83 1^  pour  moins  de  35,000,000 
luihitants. 

I'our  donner  a  nos  lecteurs  une  idee 
us  concrete  de  radministration  de  la 
Btiee  en  Ghine,  nous  rapporterons  ici 

recit  d*uu  proces  ct  d'une  ex^tion 
tiebres  arrive  k  Pi-ifing^  en  1837, 

rocrs  et  execution  de  i  h  nuj-kaiig  , 
luxeu  et  favori  de  I'em^creur  re- 
gnant. 

L'emperenr  actuel  de  la  Chine ,  fils 
?  hia-kiiKj,  surnomm^,  lors  de  son 
enement  au  trone  en  1820,  Tao- 
wang  on  Splendeur  de  la  miion, 
)m  quMi  poite  aujourd'hui ,  est  sur- 
lit  estime  par  son  esprit  de  justice  et 
Lijuite.  Nul,  parmi  ses  sujets.  n'invo- 
le  en  vain  sa  puissante  entreniise  con- 
e  un  mandarin  prevaricateur  ou  meur- 
ier,et  la  loi,  egale  pour.tous,  va 
tpper  le  coupabie  Jusque  sous  ses 
mbris  dores. 

Undes  traits  distinctifs  du  caractere 
isChinois,  c*est  leur  amour  insatiable 
iVor.  Aucun  ^tat,  aucune  profession, 
lenn  comnierGe  Til  pourvu  ({u'il 
5  conduise  a  la  fortune.  Cette  soif  de 
Jrdetruit  sou  vent  leur  naturel.  qui  est, 
I  general,  bon,  doux  ,  Inhorieux  et  pn- 
'nt,  pour  les  rendre  d)€simules,  ui- 
stes^coKres,  vindiealifs.  A  Tamour 
s  richesses  its  joignent  oelui  de  Tos- 
ntation;  ils  sent  sensibles  aux  louan- 
's,  et,  quoique  d'une  gr.indp  fruf^olite 
irib  leur  interieur,  lorsqu'ils  reroivent 
\  elraneer,  ils  le  traiteut  avec  beau- 
>up  de  luxe  et  de  splendeur,  dans  le 
ul  but  d'agir  sur  son  esprit.  C*est 
tte  di'.position  ."i  Toslentation  qui 
iifl  tei  riliirs  et  frcquentes,  dans  la  so- 
cle cln noise ,  les  v  ieissitudes  de  ia 
itune,  et  il  n'est  pas  rare  de  voir  des 
idividtts  dont  les  pdres  ^talent  manda- 
ns  et  occupaient,  par  consequent,  le 
remterdegr^  de  I'ecbelle  sociale,  se 

17*  lioraUim*  (Chihs  hodbbhb.) 


trouver  r^uits,  par  suite  de  leurspro* 
digalites,  a  devenir  portefaix. 

LesChinoiasont,  en  outre,  vindi* 
catife  et  |oueari.  Lorsqu'ils  ont  perdu 

im  proces,  un  de  leurs  principauv 
inoyens  de  vengeance  consiste  a  se 
peudre  a  la  porte  de  leur  adversaire , 
oant  son  jardin  ou  dans  son  champ , 
pour  atUrer  sur  lui  ranimadversion  de 
ses  concitoyens  et  la  malediction  de 
l*esprit  celeste.  Celni  qui  a  ete  In  muse 
d'un  pareil  suicide  est,  pendant  de  lon- 
gues  annees,  I'objet  d  une  espece  de 
reprobation  publique,  et  onle  regarde 
cotniue  poursuivi  par  la  vengeance  du 
ciel.  Dans  aucun  pays  le  jeu  n*cntrn?ne 
plus  qu'en  Chine  des  animosites  et  des 
querelles  sauglantes.  C'est  ce  qui  a 
rendu  Tempereur  inipitoyable  pour  les 
person nes  accuse  de  meurtres  k  la 
suite  de  disputes  Mirvenues  au  jeu. 

Dans  I'annee  1827,  vivait  a  la  eour 
de  Tempereur  ,  a  Pe-klng ,  un  jeune 
prince  reuoaune  pour  la  noblesse  de 
son  coeiir ,  la  distinction  de  son  esprit , 
la  superiority  de  son  Education;  il  ctait 
propre  neveu  du  snuver.iin,  qui  I'en- 
touroit  d'une  affection  tontf  prirticu- 
iiere-,  seul,  ii  avait  le  tlroit  d'pntrer 
danJ^  ia  voie  sacree,  le  plus  graud  hon- 
neur  que  puisse  reeevoir,  en  Gbioe,  un 
prince,  meme  de  la  famille  imp^riale. 
Ln  vnie  sneree  est  la  route  qui  coriduit 
de  Pe-kiny  a  la  maison  de  IVnippreur. 
Elle  estcreusee  a  un  metre  dans  terre  , 
et  parcourt  une  distance  d'euviron  qua- 
rante  kilometres.  Dans  toute  sa  lon- 
gueur regnent  deux  espdces  de  rails 
plats  en  or  sur  lesquels  posent  les  roues 
de  la  voiture  imperiale,  atteiee  d'un 
seul  cheval. 

Les  personnes  de  la  suite  de  Tempe- 
reur  marchent  des  deux  c6tes  de  la 
route,  mais  nul  ne  pose  jamais  le  pied 
dans  la  voie  sacree.  Autrefois,  il  y  avait 
peine  de  niort  centre  quicouque  me- 
prisait  cette  defense ;  depuis .  cette 
peine  a  M  changee  en  eelte  de  la  de- 
tention perpetudle.  I  opaque  I'empe- 

reur  vent  honorer  quelqu'uri  d'une  ma- 
niere  toute  particuliere,  il  I'autorise  a 
marcher  a  pied^  devaut  ou  derrierelui, 
dans  la  voie  saeree.  A  Tepoque  dont 
nous  parlous ,  le  neveu  de  Tempereur 
jouissait  seul,  a  la  rour  deP4-AHig^  de 
cet  insigne  hooneur. 

17 
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rife  cltmible  penchant.  Une    ^1^'"' ^^^'J^.'Slfi^^ 
tSS.  1,  r.iurt'.rndMnrinciuaux  man-    ciemc  temps  lUe  frappa  au  cieurtoi 


UlclllC  iiniiuo  HIV  4n»|fM»»    1 

kiang  toinba  baign^  dans  son  sang<^ 
rendit  le  dernier  soupir.  A  cette  vue, 
tous  les  assistants  inquiets  et  treit- 
blants  prireut  la  fuitc,  et  Cbang-kaDS, 
revenu  n  lui ,  resta  seul,  plongedaci 
son  dt'sespoir. 
L'einpereur.  en  apprenant  ce  qinw 


SitiuM,  la  filled'undes  principaux  nian- 
arij\s  de  I'empire ;  mais  !a  mort  avait, 
aprrs  (Irux  ans,  brise  cette  umpn.  11 
avail  aloib  leporte  touU  son  affection 
sur  une  jeaiw  eaclave  taftare^  que  la 
loi  lui  permettait  d*avoiv  oomme  con* 

KJrJeries  les  plus  belles  parures ,  les    Uaat  de  la  ville,  assiste  du  nfoi^m 

J22veTttebr*iMI««mesde.s  jeuncs    me  le  dernier  des  '■•""'';;<-'^' 
mnXins^e*  amis,  et  des  princes    dat.s  lapnsou  de  la  v'»e.  Waffl 
BWDaariiib,  sc.  «i.  ,         t'V.  jour    comiuenca  immMiatemeBt  detwi 

rj^U  avXtun  qudVeH^^^  l^ilmiial  lies  cMtiments  ou  coor  cn^ 

Snl  Xiance  habitait  aux  ndle  suD^rieure.  O  tribunal  se 
environs  de  la  ▼iHe,  k  la  suite  d*iio 
nas  aiitadide  qu'il  leur  servit,  to!is  se 
rnirent^jouer.Chang-kiina,  npies  avoir 
r^siste  quelques  iiistanis,  linA  par  ce- 
der  a  I'entraineracntgeueral.  i.a  chance, 
pendant  la  premiere  heuie,  luifut  fa- 
vorable; mais ,  peu  h  peu,  elle  s  ^loigna 
dekli.  11  comnienqa  par  perdre  tout  son 
or,  puis  il  perdit  ses  chcvaux,  ses  equi- 
pagps ;  alors  il  joua  les  terres  qu'il  poi- 
sed ait  dans  rempire,et  qui  avaientfait, 
de  pere  en  ills,  la  fortune  de  sa  famiUe. 
La  chanca  waste  pour  lui  continua  a 
raccabler.  Alors  il  joua  la  iiKiison  de 


iriDUual  QC9  cnauiuviiis  vfu  v.'wt 

ndle  sup^rieure.  Ce  tribunal  se  co* 
pose  d'un  surintendant  ou  premier  prf 
si(i*>iit,  d'un  president,  de  deux  \rr 
presiUeiits  et  de  quatre  constillers.  M 
procedure  criminelle  se  fait  ea  Cba 
tfune  maniere  particuliere.  Cba^K 
membredu  tribunal  des  cb^tinitnL-Jj 
rem]  a  part  dans  la  prison  (leiac«^ 
'  ''intprroi^e^  il  fait  une  instruct^! 


plaisance  dans  laquelle  il  rtci  vait  ses 
amis,  et  qui  devait  itre  son  refuge.  Au 
premier  coup  de  d6,  il  perdit  encore  08 
fnmhawi  de  sa  fortune. 

En  ce  moment,  pousso  [)nr  sa  pas- 
sion, pxcit6  par  les  railleries  du  jeune 
Miaudaiin  Fo-kiang,  qui  etait  sou  ad- 
versaire  le  plus  beureux  ct  U  plus 


persounelle  de  Tatfaire.  Cette  preaiifl 
formality  dure  ordinairemsnt  ploaw 

jours ;  lorsqu'elle  est  termin6e ,  tou'  1 
membresdu  tribunal  se  rasseniblen i 
se  conimnniquent  leur  iustructiop,4 
delibcrent  sur  la  question  desavoirJJ 
y  a  lieu  de  mander  devant  eux  w  n 

fcnu*  J 
Si  leur  d^ision  est  negative,  on 
relftcbc  ;  si  elle  est  affirnntivf 
des ,  accompacnes  des  hui^Mtr^aa  - 
bunal ,  se  rendent  a  la  ^ibon  el « 
nent  aus&it6t  Taccus^  qui  estpli«| 

un  cndroil  d«  la  nib 
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par  on  rideau ,  de  maniere  h  oe  qu'on 
pulsserentendre,  niais  nou  pas  le  voir. 

Le  president  du  tribunal  liil  adresse 
la  parole,  lui  explique  le  criine  doiit 
U  est  accuse,  les  charges  uui  pesent 
SOT  lui,  et  I'engage  k  repondre;  apres 
quoi  on  fait  paraltre  les  t^moins.  De-  ' 
vant  chacun  d'eiix,  le  voile  qui  cache 
Taccuse  s'ouvre  pour  qu'il  puisse  de- 
clarer son  identile,  et  se  reieraie  eu- 
saite.  Aprts  rintenogatoire  das  tf- 
moins,  TaccuB^  est  amen^  par  les  gar- 
des a  une  rourte  distance  des  magis- 
trals. C.ha(|ue  membre  du  tribunal 
I'interrogea  son  tour,  lui  adresse  des 
questions,  et  c*est  la  re{}onse  qu'il  fait 
aces  questions  qui  constitue  la  defense 
(le  raccus^.  U  n*y  a,  en  Chine,  ni avou^s 
ni  nvocats.  Chaque  prevenu  sp  defend 
lui-iiK'nie,  de  la  njaniere  que  nous  ve- 
nons  d'iudiquer.  11  pcut  seuleuient  se 
laire  assisler  par  un  de  ses  parents,  qui 
se  place  h  sa  droite  et  qui  I'aide  a  r6« 
pondre  aux  ma^istrats.  Lorsqu'un  in- 
(lividu  se  perniel  de  defendre  un  accu- 
se en  se  faisant  passer  pour  son  parent 
sans  qu*U  le  soit,  il  s'expose  a  ctre 
condamn^  au  suppUce  de  la  cangue^ 
comrae  fimteur  de  troubles  et  de  divi- 
sions. 

Le  prince  Chang-kang  cornparut  de- 
vant  les  magislratS)  et  avoua  tout.  11 
d^ra  que ,  dans  on  moment  de  pas- 
sion et  A  colere,  il  avait  tue  un  de  ses 
semblables :  que ,  d'apres  la  loi ,  il  avait 
encouru  la  peine  de  inort,  et  que  si  la 
voloiite  du  sublime  enipereur,  son  on- 
cle,  6tait  qu'il  mourAt,  il  subirait  son 
soft  sans  se  plaindre,  en  expiation  de 
son  forfait.  Le  tribunal ,  apres  toutes 
ICvS  fornialites  remplies  ,  declarn  le 
prince  Ciiang-kang  atteintet  convaincu 
d'assassinat  sur  la  personne  du  manda- 
rin To-kiangf  el  le  condamna ,  confor- 
DO^ent  au  resent  de  la  7*  ann^e  du 
reiine  de  rempereur  Tsong-tsou,  a  ^tre 
("trjDgltJ  publiquement  sur  une  croix. 
Le  eondauiiie  entendit  son  arret  sans 
trembler. 

D'a]»ris  les  lois  du  Celeste  Empire , 
le  souverain  forme,  a  lui  seul,  un  tri- 
bunal supreme  qui  statue  rn  dernier 
ressort  sur  les  affaires  capitales.  Dans 
cecas,  Tempereur  juge  sur  pieces,  a 
moins  que  le  condemn^  n'ait,  par  son 
rang,  droit  d*Mtr^&  la  oouriounese 


fasse  repr^enter  par  un  baut  perses* 
nage  qui  jouisse  cfu  m&me  droit.  L*em* 

pereur  manda  a  son  audience  le  prince 
Chang-kanf;.  II  nrriva ,  selon  I'usage, 
la  tete  couverle  d'un  voile  rouge,  pour 
indiquer  qu*il  avait  vers<  le  sang. 

II  avait  il  sa  droite  on  de  ses  cousins, 
jeune  homme  d'un  grand  merite,  qui 
s'etait  offert  pour  I'assisler,  et  a  sa  gau- 
che, le  chef  du  bureau  special  charge 
de  roeueillir,  minute  par  minate,  les 
paroles  et  les  actions  journalidraa  de 
rempereur.  Lorsqu'ils  arriverent,  corn* 
me  le  souverain,  dans  cette  circons^ 
tance ,  represente  la  justice,  ils  ne  se 
prosternerent  point.  Le  deifenseur  du 
condamne  prit  la  parole;  il  parla  en  sa 
faveur  de  la  nianiere  la  plus  pathdti- 
que;  il  lit  valoir  sa  conduite,  irrepro- 
cliablejusque-ia,  Tetat  d'excitationdans 
lequel  le  meurtre  avait  ete  cominis,  lea 
insultes  et  les  provocations  que  lui  avait 
prodign^  son  adversaire,  et  il  finit  ea 
invoquant  la  haute  clemence  imperinle. 
Pendant  cediscours,  Tempereur  ne  put 
retenir  ses  larmes.  li  se  recueillit  en- 
suite  pendant  une  beure  entidre,  selon 
Tusage,  pour  r^flechir;  puis  il  rendit 
une  sentence  qui  contirmait  Tarr^t  du 
tribunal  des  chAtiments,  et  declarait 
seulemeut  qu'attendu  le  rang  de  Tae- 
cuse  et  les  liens  qui  i'unisiaieut  a  la 
fieiroille  imp^alcj  la  peine  proooncte 
centre  lui  serait  commute  en  une  sim"* 
pie  strangulation  au  tombeau  de  ses 
anc^tres ,  et  que  cette  execution  aurait 
lieu  lejour  des  suppUces* 

En  Chine ,  1  eiecotioa  des  condam* 
0^  i  la  peine  capitale  a  lieu  une  fois 
par  an,  dans  toute  Tetendue  de  fem- 
pire,  au  jour  d^signe  par  un  rescrit  de 
rempereur.  Ce  jour-la,  les  alluires  sout 
interrompues  cbmme  aux  epoi^ues  de 
flutes,  et  le  peuple  en  masse  quitte  lea 
campagnes  pour  venir  dans  lea  villas 
assister  aux  executions. 

CVst  un  spectacle  tres-recherche  de 
tous  les  Chiuois.  Lorauue  i'en)pereur 
veut  honorer  un  mandaflB  au  un  grand 
personnage,  qui  a'est  rendu  eaupaUa 
d*un  crime  qui  ne  denote  pas  unaAma 
vile  et  basse,  il  ordonne  que  son  exe- 
cution aura  lieu  a  un  jour  particulier} 
roais  pour  les  membres  de  sa  funilla^ 
il  ne  rait  jamais  cette  exception. 

La  premier  Jour  da  la  aaylitea  taHMi 

17. 
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1"  juillet  1827,  le  prince  Chang-kang 
fut  couduitdnns  un  jardin  planted'ar- 
bres  odoranis  et  de  cypres,  au  milieu 
daauel  s'^lmient,  a  differents  inter- 
valles ,  des  pierres  ftinebres  Sur  Tune 
d'elles,  qui  6lait  le  tomlieau  de  son 
pere,  le  venerable  Kang-tsou,  Chang- 
kang  s  agenouilia.  Autoor  de  lui  se  ran- 
gdrent  lea  mandarins  de  la  eoor  de 
I'empereur  et  les  membres  de  sa  fa- 
mille  qui  avaient  requ  i'ordre  d'assister 
a  cette  triste  c^r^monie ;  devant  lui  se 
placerent  les  bonzes  ou  prftres,  qui 
commeooerenl  leurs  prieres  en  iiattant 
la  mesure,  afin  de  demander  aux  es- 
prits  de  ne  pas  entratner  I'Sme  He  ce\m 
qui  allait  inourir  au  fond  du  ileuve  de 
sang,  que  traversent  loujours  les  cri- 
minels  en  sortant  de  eelte  tcm.  0*a* 

f>res  la  crovnnce  de  ces  pr^tres,  lorsque 
'3me  touche  le  fond  du  (leuvc ,  qui  est 
tres-profond  .  pile  y  demeure  toujours  ; 
mais  si,  nu  conlraire,  elle  peut  arriver 
a  Tester  a  surface  pendant  trois  ans, 
alors  elle  obtient  son  pardon. 

Lorsque  les  priires  furent  teriiiinees, 
les  bonzps  frapperent  dans  leurs  mnins 
et  s'ecnerent  a  haute  voix  gue  le  mo- 
ment de  pleurer  pour  celui  qui  allait 
mourir  etait  arrive. 

Aiissitdt ,  eonune  par  un  mouvement 
unanime,  tous  les  assistants  eclaterent 
en  san*?lots.  Quelques  minutes  apres, 
le  vhp(  des  bonzes  s'approcha  et  decla- 
ra  que  le  inoaient  accorde  pour  pleu- 
rer €bnt  pass^ ,  et  k  Tinslant  tous  les 
sauglots  cesserent  comme  par  enchan- 
tement.  Alors  le  president  du  tri- 
bunal des  chfitiments  s'avan<ja  a  son 
tour  et  se  mit  a  lire  I'arr^t  de  ce  tribu- 
nal, qui  condamnait  Chang-kan^,  et 
la  sentence; imp^riale  qui  confirmait  cet 
anr^,  puis  il  s'ecria  que  le  nionient  de 
mourir  ^tait  arrive.  F.fi  meme  temps  il 
remit  au  condan^nc  niie  lonijiie  rorde 
de  sole;  celui-ci  la  paiiba  autour  de  son 
ecu. 

En  oe  moment  les  ex^cuteurs  arri- 

verent .  et  se  saisircnt  des  extremitr^  f!e 
la  corae.  Cinq  bommes  se  placerent  a 
chacunc  de  ces  extr^roit^s,  pr^ts  a  ser- 
rer  le  nocud  au  signal  convenu.  TJn  si- 
lence complet  se  fit,  pendant  lequel 
tous  les  iSsistaDts  regardaient  le  pa- 
tient avec  anxiil'tc.  Rientot,  un  coup  de  ' 
tam-tam  reteotit  dans  l  air ;  a  ce  signal, 


les  executeurs  serrereut  la  corde  fatale. 
le  prince  Chang-kang  poussa  un  der^ 
niercri « et  expira  aussitot.  La  fouJe  des 

assistants  se  retira  triste  et  silendeuse. 

L'empereur  de  Chine,  qui  etait  de- 
puis  deux  ans  sous  le  coup  du  chagrtn 
violent  que  lui  fSilsait  ^proum  la 
guerre  dnastreuse  qu*il  aoutenait  coo* 
tre  les  Tartares,  tomba,  par  suirr 
de  Tevenement  que  nous  venons  dt 
raconter  ,  dans  une  tristesse  pro- 
fonde.  Pendant  six  mois,  et  en  sigut 
de  deuU,  il  laissa  pousser  scs  cbeveux 
et  sa  barbe. 

La  mort  et  la  condamnation  de 
Chang -kpnir  prouvent  combien  e^t 
grand  I'esprii  do  justice  et  dVgalilc 
qui  anime  le  souverain  actuel  du  Ce- 
leste Empire.  Un  fait  r^nt.que  rap- 
portent  les  journaux  de  Tlnde  et  de  la 
Chine  d'apres  la  Cnzrffe  de  Pe-fiing, 
demontre  que,  depuis  1627,  l  enipere'ir 
Tao-kouang  n'a  rien  perdu  de  rinUe\i 
bilit^  de  son  earactte«  lonqu'tl  s  agit 
de  rex6cution  des  lois. 

Au  mois  de  mai  1845,  plusieurs 
princes  de  l.i  f:iniil!e  ifiiperiale  ont  ete 
condamnes  siipitlice  (ic  la  strangu- 
lation pour  avoir  iunie  de  Topium ,  au 

m6pm  des  ^its  impj^laux.  A  la  mime 
^poque ,  un  autre  prince  a  €U  condam- 

ne  au  ineme  siippliee,  pour  avoir  tue 
sa  iVmine ,  et  un  autre,  pour  avoir  tue 
son  tailleur.  Des  demarches  nombreu- 
scs  ont  ete  faites  aupres  de  rempereur 
pour  obtenir  la  grioe  des  eoupabies* 
Comme  les  diffdrentes  sentences ,  par 
suite  de  circonstances  partieulieres . 
a vnient  d^ja  ^t6  revisees  trois  fois  avant 
de  vcnir  a  lui,  Tempereur  a  evoque 
Taffaire  sans  appeler  les  condamoes 
devant  sa  personoe ,  et  apres  s'^tre  feit 
faire  le  rapport  detaille  des  circons- 
tances du  proces,  il  a  ecrit  en  marge: 
«  Que  Ton  agissc  coniorniement  aux 
edits  et  r^lements.  »  Et,  a  I'beure 
qu*il  est,  malgr^  leur  rang  et  les  prie- 
res de  leors  families,  les  condaoa^ 
ont  subi  le  dernier  suppiioe. 

« 

§  6.  Minisiere  des  travaux  publics  ('> 

Le  Mini$iire  des  trawxux  pubBes, 
compost  de  deux  pr^idents,  Tun  atto* 

(*}  Tai  thiing  itoei  uc/i ,  K.  45-48. 
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tchou  et  rautrechinois;  dequatre  vice- 
presidents  ,  (Jenv  mantchous  et  deux 
rhinois,  comprend  dans  ses  .tttrihii- 
tioiis  la  direction  des  nionujiieuts  pu- 
blics, des  traraux  d'art  et  des  manu- 
factures de  TEtat,  dans  tout  Tempire, 
en  m(^we  temps  qu'il  pourvoi't  aux  de- 
penses  que  ces  travaux  exigent,  nfin 
d'aider  i'empereur  a  tenir  le  peuple 
dans  un  etat  de  paix  et  de  prosperite. 

Tout  ce  qui  eoncerne  la  constraetion, 
Tentretien  on  la  reparation  des  mo- 
numents ou  Edifices  publics  en  terre, 
pierre  hois  ,  rellp  drs  ponts  et  chaus- 
sees;  Ja  lorine  legaie  a  cionner  aux  cho- 
ses  et  objets,  comme  les  vases,  ies  instru- 
ments de  diyerses  sortes ,  les  ^toffes  de 
toute  nature  a  I 'usage  du  gourerne* 
iiient.  ou  pour  rnccomplissement  des 
ceremonies  telt^ieuses  officielles;  ies 
reglemenls  reiaufs  a  la  fermeture  ou  a 
I'ouferturedes  caoaux;  ceux  qui  regis- 
sent  ies  sepultures  iniperiales  et  les 
temples,  sent  du  ressort  de  ce  minis- 
tere.  Les  membres  qui  \p  roFTiposent 
doivent  recevoir  de  leurs  c//ep  de  di- 
fiftfM0fi#de$  rapports  sur  tuutes  les  al- 
jaires  de  leur  departement,  pour  en  dd- 
lit  erer.  Si  cesafiEiuressoDtiniportantes, 
flits  sont  trnnsmises  nu  Covseil  du  ca- 
(jintt;  si  eiies  ne  it:  sout  pas,  elles  sont 
expedites  par  eux  pour  hater  la  mai  ciie 
ft  la  prompts  solution  des  aflaires  pu- 
bliqucs, 

Le  ministere  des  travaux  publics  a  un 
''fidget  fixe  qu*il  ne  doit  p-is  depasser. 
Lorsque  des  circonslanct  ^  <  xtraordl- 
aaires,  coinme  degraiides  iuondations, 
ttigent  des  d^penses  extraordinaires , 
on  y  pourvoit  au  moyen  de  differeotes 
rp.prves,  soiivrnt  tirees  du  tresor  par- 
Uculier  de  I'empereur,  ou  de  dons  vo- 
lontaires  qui  vieiinent  en  aide  au  gou- 
vernement  pour  r^parer  des  calamites 
publiques. 

Les  StatuU  divisent  les  arts  et  me- 
ffm  en  seize  classes,  de  la  maoidre 

jjjl^^s  ouvriers  sur  metaux  ( /dn 

,  ^  Les  ouwiers  sur  bois  (rnoH 

fiodng). 

^'^Les  ouofiers  sur  bambous  {UMu 

Les  ouvriers  sur  ru^eaux  Jim 


^  hes  ouvriers  sur  pterre  (ckt 

koCing). 

6"  Les  ouvriers  sur  hriques  (%od 

koung). 

T  Les  ouvriers  terrassiers  {thou 
koUng), 

8"*  Les  ouvriers  fikurs  en  soie  (si 

koumj). 

0"  Les  omriers  tisseurs  en  soie  (phi 

koiiny). 

W  Les  ouvriers  sur  cuir  {ke  koung), 
]l«Les  ouvriers  sur  comes  {kl6 

kOtllKj). 

\T  Les  oitvriers  en  cordes  de 
boy  aux  ( kin  k&ftng). 

13"  Les  ouvriers  papetiers  (  idd 
noUng), 

14»  les  ouvriers  en  vemis  (  ssi 

koUng). 

Les  ouvriers  peinires  {hoik 

koung), 

16"  Les  ouvriers  teinturiers  (Jen 
kottng). 

Chacuue  de  ces  classes  se  subdifise 

en  plusieurs  esp^ces. 

Le  FninisffVe  des  trnvnux  publics 
conipreud  plusieu;  s  bureaux  sprr-inux  , 
dont  nous  ne  ferons  piis  ici  reuiiuiera- 
tion.  Nous  fierons  connaitre  seulenieat 
les  grandes  directions, 

1  La  l"^'  direction  (*)  se  nomme  />i-  * 
recfion  des  bdiiments  et  Edifices  pu- 
blics {ying  chen  tksing  ti  ss6)\  elle  a 
dans  ses  attnbutions  tout  ce  qui  con- 
cerue  la  fondation  des  ytlles ,  la  cons- 
truction des  places  fortes,  Terection, 
la  conservation  et  la  reparation  des  edi- 
fices publics.  Tous  les  revenus  et  fes 
produits  des  bois  de  I'l^.iai,  ainsi  que 
ceux  des  champs  de  rosea ux,  soiit  sous 
son  controle  imm^iat  (**). 

Les  idees  architectoniques  des  Chi- 
nni^,  pnitr  diffV^rer  totalement  decelles 
des  peuplet  anciens,  eonsideres  comme 
les  maitrcs  de  i  art,  n  en  ontpas  moins 
un  cbarme  sui  generis  que  Ton  ne 

(*)  Tm  ikdnghoeldtn^lfi. 45,  S. 

('*)  Le5  Statutj  donnent  ensuite  (K*  45, 
fog-ao)  une  description  tres-dcfaillee,  %ous 
le  rapport  des  dimensions  et  des  parties  ar- 
duie^uratet,  de  toot  les  monuments  de  Pr- 
Aiag,  description  que  noos  ne  reproduirons 
pas,  relli'  qtii  trouve  p.  3  cl  suiv.  de  ce 
vulume,  aiiisi  que  le  plan  qui  y  est  joint  ypou- 
vani  fadlement  y  suppleer.  • 
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trouTe  pas  dans  les  Hgnes  sev^res  des 

Grecs  et  des  Romains.  Les  Chinois  sont 
le  scul  peuple  connu  qui  ait  su  associer 
In  variete  a  la  plus  rjgoureu&e  unifor- 
iiiite.  L'iinpri^vu  est,  en  Chine,  le  plus 
grand  effet  de  I'art ,  et  Tart  ne  peut 
avoir  que  des  fantaisies  officiclles.  Les 
lois  reglent  la  forme  et  les  dimensions 
(les  viMes  dc  premier,  dc  second,  de 
iroisi^me  ^  quatrieme  et  de  cihuui^- 
me  ordre ,  c*e8t4-dire  des  ehefi-lieux 
de  provfnces,  de  tUpartements^  de  diS' 
fricfs,  (Vf/rrnnfUssements,  de  rnnfnv-^ ; 
le  nomhre  et  la  posit'nn  de  leurs  rues, 
deleurs  portes ;  le  nombre  et  la  nature 
temples  qu'eltes  doivent  avoir,  ainsi 
que  celui  des  Mifioes  destine  k  1  hab^ 
tation  des  divers  foncKionnaires,  etc. 

Ttmnsu  OTfunsi  Mm  oa^b  vau  ok 

Quant  aux  temples  on  lieux  destines 

aux  snrrinces  {t$^  miAo)f\eB  chefs- 

lieux  dechnqiie  province,  de  m^nie  (fue 
Jes  clirfs-lieiix  de  departemenf .  f/is- 
tricty  arrondissement  et  canton ,  doi- 
vent avoir : 

1*  Un  autel  d^di^  au  genie  de  la 
terre  et  de  ses  productions  {chi  tH 
ihdn)  (*). 

2'  Un  autel  dedie  au  venty  aux  nua- 
geSy  au  tonnerre,  a  la  pluie^  aux  mo/i- 
tagnes  et  aux  rivieres  [foUng  ytn  Ml 
yii  chdn  tchotian  thdn). 

3"  Un  aiitr!  dedi<^  au  premier  agri- 
CUfteii r  (s/r/i  iwi'nifj  tlian)^*). 

4"  Un  temple  dedie  a  la  lilterature 
{wen  miao), 

5*  Un  temple  d<d]6  la  suite  des 
etnperpTirs  qui  ont  gouvern^  la  Chine 
{koudn  li  miao^. 

6**  Un  temple  a  la  constellation  de 
la  Grande  ourse  ( xv6n  tchdng  l(  kifm 
miao). 

7  "  Vn  temple  d^di^  aux  fosses  d'en- 
r»M!Ue  (fi.irdiens)  de  la  cit6  {tching 
houiuj  miao). 

8**  Un  autel  dedie  au  demon  qui 
cause  les  maladies  ( H  tMn). 

9*  Un  temple  bonorifique  MM  aux 

(•)  Voy.  ci-d»vanl,  p.  iS,  n"»  64,  ot  la 
figure  de  eel  autel  catrc,  avec  se*  |>avijloDS 
ctson  •nceintef  dam  le  Tot  thsing  ftoei 

tun  thnu  ,  K.  I . 

C*)  Tai thsuig  hoei  tun  dwu,  K. Ill,  ^  ift. 


minlstres  d*£tat  reftomm^s  pour  les 
services  quMIs  ont  rendus  k  learpajs 

{ming  />v:nn  tsf^. 

10**  Uu  temple  bonorifique  dedi6  aux 
sages  des  villages  {h\anghi^n  ts6). 

11*  Un  temple  honofifique  d^i^  aux 
hommes  qui  ont  et6  des  modeies  de 
fidelity.  (!e  sinc^rite,  de  droiture  et  de 
piete  liliaie  (fchofmg  i  fn'ao  ti  fst^). 

12"  Un  temple  hononliuue  auxjeu- 
nes  filles  qui  se  sont  distingue  par 
leur  eminente  chasteti^,  aux  femmes 
mnriees  qui  se  sont  nu$':\  rltstinuiirps 
par  leurs  vertus  et  leur  pudeur  {lu 
nlu  Isie  fou  ts&). 

Matntenant ,  certaines  villes  doivent 
avoir  certains  temples  d^di^s  ^  des  dl- 
vinitps  particuliercs.  Ainsl,  chaque  ville 
che/'Hen  de  departemenf ,  de  m^me 
que  les  villes  ehffs-lien.r  des  arrondls- 
semerils  aui  ressortissent  a  la  province 
de  Tehi^m^  doivent  avoir  un  temple 
honorifique  d^die  h  la  JidilUi  icfa- 
tante[tn>no  fchounq tsi) \  flmqiie  chef- 
ffeu  de  province  doit  avoir  (in  temnlr 
dedie  au  dragon  genie  {lo&ng  chin 
miao),  un  autre  temulo  honorifique 
dedie  aux  sages  et  aux  hommes  de  m^ 
rite  {hi^n  Dang  tsr).  Eii  outre  ,  ccr- 
taines  provinces,  et.int  plus  remanjin- 
bles  que  d'autres  pour  certaines  pro- 
ductions naturelles,  ont  encore  d'autres 
temples  particuliers.  Ainsi ,  la  province 
de  Tche  -  kidna  a  un  temple  dedl^  aox 
premiers  vers  a  ^o\e{m  n  hnn  m{an\ 
parce  que  celte  province  ;i  ctt  .t!-^  trnij'Sv 
inmieiiiorial ,  renommee  pour  ia  cultu- 
re de  la  sole. 

Creniers  pid>liet.  II  doit  y  avoir 
anssi  d;ins  chaque  province,  dnns  rh;i- 
que  arrondissement,  dnns  rhnque  can- 
ton, des  greniers  publics  {tsu/ty),(icsi\' 
n^  k  conserver  des  approvisionnements 
de  grains  pour  les  ann^s  de  disctte. 

T.a  direction  des  edifices  publics  a 
encore  phisipursautres  attributions  ini- 
portantcs,  telles  que  cclle  de  lournir 
aux  ouvriers  des  manufactures  impe- 
riales  les  modules  ou  patrons  des  objeti  i 
quails  doivent  ex^cuter;  cdle  de  Tamp- 
na^pment  et  de  In  cons^ervr^iio!!  des  fo-  * 
rels,  pour  Icsqueiles  il  y  ;i  ilcux  inspec- 
tcurs  generaux  ,  I'un  mauidiou,  Tautre 
chinois ,  plac^  sous  ses  ordres  imm^ 
diats;  comme  il  y  en  a  anssI  deux  des 
chantiers  de  bois  de  constntctloQ  faur- 
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iiig  paries  provirirres  boisee«;  do  I'ein-  3*  ceux  dii  midi  (ndn        CbaouM  a 

pire.  Les  Matuts  tout  connaitre  la  sou  Uirecteur  particulier. 

qiuantit^  de  bois  que  chacuoe  de  ces  Les  immeoses  digues  des  cdtes  des 

proTincea  dolt  foainir  par  arinte.  provinces  de  Ki&ng-n^  et  d«  TltrM' 

I.rs  tnnTiufnctiires  de  cristaux  (/i'(Pou  nidng  sont  aussi  du  ressort  de  cettedi- 

/f  ^  qui  ont  deux  inSDCCteurs  jjeiieraux,  rection  (*}.  Ce  sont  des  trnvnux  niai^nt- 

apparliennent  aussi  a  cette  direction.  Qquei» ,  dont  aucune  contree  euro()(M  n. 

La  2**  directioD  se  nomme />i/'c't'//on  ae,  pas  meme  U  Uollaade,  oe  pcut 

des  instrumenU  et  objeU  d'art  {yu  donner  tine  id^.  -Ges  digues  sont  de 

^i^ng  thslna  Hss^);  eWe  a  dMaaes  at'  plusieurs  esp^ces  :  les  unes  sent  en 

tributions  fa  confection  des  vnses  et  picrrcs  dn  granil  parfaiteruenl  joinTos , 

nntres  objets  d'art,  la  fabrication  dos  d'autrrs  seulement  en  terra  gazouae^ 

instruments  de  guerre ,  armes  blanches  recouverte  de  roseaux. 

et  annes  i  feu ,  anxquelles  elle  doit  Ffomtnre  de  voisteaux  et  de  bM^ 

faire  donner  les  calibres  exie^  (*);  merits  de  transport  chinole,  l^direiy 

le  choix  des  perles  tirees  des  pecheries  tion  du  ministere  des  travaux  publics, 

iiUD^iales,  et  leur  classnnotit  en  c\\m\  dont  nous  nous  occupons,  a  aussi  dans 

orares,  sont  de  son  rpssoi  t.  Ost  elle  ses  ,Tttri[)ulions  la  construction  et  Ten- 

aussi  qui  surveiile  et  regie  ks  foids  et  tretieii  des  vaUseaux  ct  autres  bdti- 

msmiTBi  dans  tout  Tempire.  ments  de  r£tat  dans  tootes  les  provim 

La  S*  direction  se  nomme  IHreciion  ces.  Les  StaluU  donnent  le  nombre  des 

des  pofits  et  cfianss^es  {toil  chouH  bStiments  de  guerre  et  autres  de  tout 

fhsing  It  ss^)-,  tile  a  dans  ses  attribu-  Tempirf ,  par  provinces (**).  Nous  pen- 

tions  Tad  ministration  des  bacs  ,  des  sons  que  cette  statistique  iie  sera  pas 

ponts,  des  digues  et  des  jet^es;  elle  sans  iot^£t  pour  les  leelevtn  euro- 

surveSlle  les  eaox ,  dirige  les  courants ,  p£ens. 

fnit  rreuser  des  rnnnux  et  entretenir  ,                . ,  . 

teux  qui  existent.  I  e  grand  canal  im-  ^tes rdOM ichdn  tekotMS: 

penal,  qui  aliniente  h  capitale  en  v  Lt 

transportant  les  dcnr^es  des  provinces  CUmg-king  mi  Woukdeii .  •  •  ^ .  lo 

les  plus  doign^,  est  aussi  dans  ses  t  ded^firentesetp*c«. 

attributions ,  ainsi  que  les  postes  civils  ]l  J'TC TV.....  Ju  r.;^ \1 
ct  mititnires  qui  stltionneht  sur  tous 

ies  points  irnportants  des  routes  et  des  ^.  rcUkUmg,  b&tim«U  iuil.WW*  iSg 

eanaux  de  1  enopire,  pour  niaintenir  la         jj     ^  a„,r,.s   ,,6 

Sdret^  pUbllque  et  pour  feUlcr  k  ta  con-  ^9  t^ouartg^oung,  baliiuenls  divers .  .     1 56 

servation  des  outrages  d'art.  — 

II  n'v  n  ancnn  peuple,  dan-  \r  monde  ■ 

ancien  et  rnoderue,  (|ai  ait  tait  autant  Bdlimtnu  *U  guerre  dant  i'iaiSrieut  iUt 

de  travaux  pour  niaitriber  et  dinger  les  /!em>es 

eaux  que  le  peuple  chinois.  Les  digues  ,o               batimentB  divers. .  497 

du  ileuve  Jaune ,  un  des  plus  puissants       Kian^-sif        id,  «...  49 

fleuves  du  monde,  sont  un  des  plus    3»  Fo-kUn^         id   i55 

zrands  onvraiies  de  main  d'homme        Tckc-kitmgt      id  *   170 

qui  aienl  jamais  (  t(  i  vccutes.  Le  sys-        tiou-pe^  id   S6 

teme  livdrograpbiquc  cUuiois,  decrit    6"  llou-naa^        id   5o 

par  les2M«M,  difise  les  eours  d'eaax      Kouanf^oung,  id,   140 

en  trois  classes :  1"  ceux  du  nord  (  p(  /<^f  de  eoiinw. . .  ia6 

Ad);  r  eeuK  de  Vwimt{h^  Ad);  Total   t^u 

p       Staiuts  ( K.  46,  f»  6-7 )  decrif^t  B^^^''"*'"*'             teoant  lamer,  ci- 

la  forme  ct  U  s  (liiiu  n>ions  que  doivt  iil  avoir        des5U»  _ 

m  tous  sens:  les  caitous( /^/lao)  de  divers  calt*  Total  general  «,4oa 

bres,  leurs  affdu,  les  fusiU  de  toutes  soiies  biiimeDts  de  la  marine  miUtaire  ehtnoiie. 
(hb  fif,  titt^ralettdlt  iubes  a  Jeu)^  et  ils  deter- 

minenl  K  s  nnrnt)re!)  qui  dotfcul  ^iTS  fiotklUf  C^)  Tai  thsing  hoei  tim^lLi^  47»  ^  9* 

ctiabhquc:$  anuueliemeat.  (**)  Ibid.»  1*>  xG-x;. 
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La  direction  des  pontt  et  diausste 

est  charge  de  rapprovisionnement  de 
Ir»  fjJarc  pour  la  table  et  pour  les  sepul- 
tures itiipt  riales,  qui,  pendant  lestrois 
luois  les  plus  chauds  de  fannee,  sont, 
par  une  siogidi^re,  mats  respectable 
ooutume,  constamment  entretenues 
ces  offrandes. 

C'est  aussi  cette  direction  du  minis- 
tere  des  travaux  publics  qui  n»2le  lout 
ce  qui  concerne  les  vases  et  autres  us- 
tensites  dont  il  est  fait  usage  dans  les  sa- 
crifices et  nutreBc6r6i]ionTespubliqties. 

L;i  4«  direction  se  rromme  Direction 
fles  cha?nps  militaires  {Um  tien  thshirj 
U  elle  a  dans  ses  attributions 

tout  ce  qui  concerne  la  construction 
et  rentretien  des  sepultures  imp^ria- 
les ,  qui  sont  en  Ghine,  comme  autre- 
fois dans  les  anciennes  monnrchies  de 
rOrient,  d'une  grnnde  magnificence. 
Les  .sepultures  de  la  d}  nastie  regnaiite, 
d'origine  tartare  mantchoue ,  sont  a 
Chm94cingim  Moukdeu.  Les  Statuis  en 
donnent  une  description  minutieuse(*), 
iiinsi  que  du  noinbre  des  liommes  qui 
sunt  preposes  a  leur  garde,  lequel  est 
trcs-coiisiderable. 

Les  sepultures,  en  Gbine,  ne  sont 
pas ,  conime  en  Europe,  entassto  p^le- 
ni^le  et  lesunes  snr  les  autres,  coinme 
si  le  champ  de  la  inort  devait  enlever 
iemoins  d'air  el  d'espace  possiole  aux 
vivanta.  EUes  sont  diss^minees  dans  de 
vastes  enelos  en  forme  de  pare,  et  en- 
tour^s  de  solitude  etd'ombre.  Les  torn* 
beaux  sont  en  forme  de  dome  (•*  . 

Outre  ces  quatre  grandes  direetions, 
le  miniiiUjxc  des  travaux  publics  a  plu- 
sieurs  bureaux  bu  intendances  speciales 
ehargees  d  un  service  particulier,  eom- 
ine  la  Tr^sorerie  des  arts  et  manufac' 
tares  imperlafes  fjcht  thsao  koii)  qui 
est  chargcc  de  tout  ce  qui  concerne  la 
joaillerie,  les  etoffes  precieuseS  ,  les 
objets  d*art,  les  sceaux,les  palanquins, 
etc.,  etc.,  Ik  Fusage  de  la  cour,  et  em- 
ployes po!ir  rornemcnt  ct  Tameuble- 
nii (les  painis ,  des  temples  et  autres 
monuments  publics. 

riBRXCATIOir  DE  LA  XOHVAlt  CBlMOtM. 

Un  ^tabiissement  important,  et  qni 

f*)  Tai  lUsiiig  hoei  tien,  K.  48,  f"  i-io. 
(*•)  Voy.  la  planche  i5  de  ce  volume. 


depend  du  minist^  des  tra?anz  pe- 

blics,  est  celui  de  la  moonaie  {fan  ^'m 

tchoii)  *\  Cet  etablissement ,  toute- ' 
fois,  met  beaucoup  moins  eu  rircnlttion  . 
de  metaux  precieux  que  I'oji  jmurrait  j 
s'y  attendre,  puisque  la  monnaie  du- ! 
noise  est  toute  en  aUvre,  VarifmA  oe 
circulant  que  par  UngoU  irun  poidade-  * 
termine. 

La  quantijte       enivre  et      plomb  ; 
exp^ide  annuellemeat  au  nunialeredes  ; 
travaux  publics  par  diverges  provinces 
est  considerable.  Gette  quanltti  estde- 
terminde;  en  void  te  tableau  : 

1  Pr.  de  Ytm-nan,  cuivre  {thoAng)  5,8 36,a 
idm  poudre  d'alluvion 

a**  A'o««-/c/i<rott,  plomb  blanc  {pe 

fouen)  4,391,914 
la.,  poodre  d'alluvion  t^6i,^i 
/</.,  jAomh  no\r  (he  y  oiteM)  i73,s8l 
/ft.,        poiidre  d  alluvion  iS7>746 

3"  hou-nan  ,  ploiub  noir  {ctttbo" 

/fl^.,       poudttt  d'allttvion  93,833 

Le  produit  d'autres  provenances  B*est 

pas  determine. 

ClK'Hjue  aim^,  la  monnaie  impenaie  ■ 
fond(***)  SG  mdo  de  taiHi;  un  mao 
consiste  en  6,249  idtodan  ou  ei^- 
iade$  de  monnaies  de  cuivre  pereesi 
d*urt  trou  carri  dans  le  milieu;  cba- 
que  enftfade  comprenant  270  pir-fs 
de  monnaie  [iL'(}n)  \  ce  ijui  fait  un  to- 
tal de  146,101,780  pieces  de  moniuk 
de  cuivre  {tsien)  fondues  annuellenwul 
a  la  inonnaie  de  Peking.  Les  momiaiei  • 
de  rinterieur  des  provinces  ajoutent  " 
nuellement  a  Ja  circulation  6^,4^7 

(*)  Tai  tluing  koei  lfeil,K.  48,  f»ao-»i.  I 
(*•)  Le  kin  cquivaut  A  617  grammes:  il 
comprcnd  16  tidft<^'ou  o;7r/',r  chinoises.  II  «l  , 
un  pen  plus  fort  que  1  ancienue  ttpre  fniu-  , 
i^aisv,  egaleinent  diviMe  en  16  onces. 

{*••)  Li  monnaie  chi'ootse  ii*eatpas /rappee 
comme  la  raonnfii*-  »*uropecnno  achiolle  ,  elle 
esl  fondue  coiume  retail  h  muunate  de* 
ancieos  peuples.  Depuis  1  cublisseroenl  dt 
la  dyowUfi  tarfare  r^gnaale,  kmoiiiwiecbt' ' 
noise  portc  en  rrlirf,  d'un  cole,  le  nom  de 
rtgnc  (le  roiiipereur  regnant,  el  les  mots 
eliinois  (houngpao  monnaie  precieuse  circu* 
iantet*  et  de  Paulre  cAte,  ces  deroien  aob 
en  mantcfiou.  La  Ttleur  inliinseque  de  ce«f 
monnnie  est  ires-minine  ;  elle«qiiifBii(  k  pM 
pres  a       de  fraac 
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fchoaan  ou  enClades,  cbacune  de  250 
pieceii  de  monnaie.  £t  dans  )es  ao- 
a£€8  d*un  mois  intercalaire  ^  ou  de 
13  mois  les  monnaies  fondent  sept 
mao  et  denii  de  monnnie  dp  plus  (**;. 

La  manufacture  de  poudre  a  iVu  (  h(') 
yd  hiu )  depend  ausst  du  ministere  des 
traTtnx  publics.  Elle  est  plae^sous  la 
direction  de  deux  ministres  dTtat.  La 

3uantit('  de  pondre  de  L'fierrp  f'onserv^e 
cTiis  les  arsennux  est  de  300,000  kin 
environ.  Celle  qui  y  est  conservee  pour 
Tusage  et  la  vente  ordinaire  varie, 
selon  Teroploi  qu*oa  en  fait,  de  30  i 
40,000  jusqu'a  100,000  kin. 

Ap^^s  avoir  expose  avec  quelqup  de- 
tail la  nature  et  les  attribuiions  des 
iijc  grands  minUieres  chinois,  11  nous 
Teste  a  fiiire  coonattre  diff^^rentes  ins- 
titutions  d'uue  moindre  importance, 
lesquelles,  cependant,  font  partie  de 
ee  grand  rouage  administratif  qui  fonc- 
tionne ,  depuis  tant  de  siecles ,  avec  un 
easemble  et  une  regularity  dont  l*Ea- 
fope  peot ,  It  boq  droit ,  8*^onner. 

1^  SVABAU  UES  C0L05IJES  FTRAflt.KRrS. 

La  premiere  institution  administra- 
tivp  dont  les  Stntuts  font  connailre  les 
utlnbutions,  apres  celle  des  six  mi- 
nisteres,  est  le  Bureau  des  colonies 
etrmt^es  (li  fdn  yoic^).  IlD*est  com* 
pos6  que  de  Mantenous  et  de  Mongols. 
Tl  romprend  dans  attributions  Tad- 
itiinistration  des  populations  de  races 
dt verses  d^pendantes  de  Teinpire  chi- 
nois et  ritoeet  ao  deli  de  ses  andennes 
fronti^res.  II  regie  les  honneurs  et  les 
t'lnoluments  atlribues  aux  chefs  (fo  f»*s 
f  lats;  tixe  leurs  visites  a  la  cour  de 
I'euipereur,  ain^i  que  les  jpeines  qu'ils 
iocoarent  en  manquant  h  leurs  devoirs 
de  fassaux  de  I'empire.  Les  pr^idents 
el  Tlee^phSsideDta  d^ibirent  enseiDble 

(*)  L'annee  chinoisc  elant  luni-solairet  el 
comj^sce  de  t%  lunes,  il  faut  y  ajouler  une 

tixUme  lune,  ou  on  i3*  mois,  lonqua  oatle 
oee  lunaire  ne  Concorde  plus  avec  Tannfo 
sofaire.  Ce»t  ce  qni  coottitue  le  moit  inter* 

i  {**)  Tal  thsing /totS  tiM ,  K.  ^i. 
Les  StatntM  donoent  ensuite  ( aS-S:)  les 
ddails  ctrronstancies  stir  rniuistfTe  des 
iTdvaujL  publics  de  Muukdcn,  (|Ue  DOUS 
kaoyons  inulile  de  reproduirt:  ici. 


sur  toutes  les  altaires  de  ce  d^parte- 
ment.  Si  ces  affaires  sont  importantes, 
elles  sont  renvoyees  au  Comeil  priti; 
si  elles  ne  le  sont  pas,  ils  les  expedient 
pour  le  pltis  tivMW  bien  du  gouverne- 
u)pnt.  Le^  riienii)res  qui  composent  ce 
petit  iniuistere  ont,  dans  leurs  attribu- 
tions, tout  ee  qui  eoneeme  radmims- 
tration  des  territoires  situes  au  dv\h 
des  anriennps  f'rontieres  de  la  (^Iiiiie 
et  habitees  par  des  populations  qui  ne 
sont  pas  chinoises.  lis  reglent  les  rap- 
ports des  cbeft  indigtes  de  ces  popu- 
lations avec  Pempire,  les  tributa  quails 
doivent  payer,  les  honneurs  qui  leur 
sont  rnnferes ,  les  troupes  qu'ils  peu- 
veni  avoir  sous  leur  commandement, 
les  postes  militaires  qu'ils  peuvent  oc- 
cuper,  etc.  Enfln,  its  reglent  auasi  tout 
ce  qui  concerne  les  peu[)lades  nomades 
ui  habitent  ces  territoires,  ou  qui  ont 
es  relations  avec  leurs  habitants. 
L'enum^ration  de  toutes  les  tribus 
comprises  sous  la  denomination  de  dl 
fdn,  «  strangers  exterieurs,  »  donote 
par  1^  Siafufs,  les  dt't;iils  qtip  I'oii  y 
trouve,  sont  de  nntnre  :i  mteresser  vi- 
vementles  geographes  europeens;  mais 
nous  ne  pouvons  les  faire  entrer  dans 
notre  travail  spteial.  J\s  eussent  ^t^  h 
leur  place  dans  la  Description  de  ces 
contrees ,  qui  n*est  pas  de  notre  res- 
sort.  Nous  renvoyons  done  aux  Sta- 
tuts  {*)  pour  de  plus  amples  informa- 
tions. 

Le  Bureau  des  colonies  itrangeres 
est  divise,  comme  raduiinistration  de 
I'empire  lui-uiline,  en  six  departe* 
merits  ou  sections. 

La  V  section  estcharg^ede  la  de- 
limitation des  t»niUnm  extifieurs^ 
qui  sont  figures  sur  des  cartes  sp^cia- 
les ,  de  la  direction  du  gonvprnenient 
des  peuplades  fixes  et  des  pniDlailes 
nomades  qui  les  habitent;  elle  ttdc  aus- 
si  les  hoonenra  et  dignit^s  des  chefs  de 
la  Mongolie  inUHeure ;  leurs  mariages 
nvpc  des  princesses  de  la  faniille  impe- 
riale ;  les  impots  ou  taxes  iinpos^es  aux 

Sopulations;  les  routes  et  autres  voles 
e  communication ,  etc. 
La  2*  section  regie  les  emolumenti 
des  chefs  de  la  Mongolie  in/eVieure , 
leurs  visites  a  la  cour,  leurs  tributs,  et 

(*)  TtA  thing  hotl  tien^  K.  49-53. 


I 


Digitized  by  Cov.^v^i^ 


li*DlfIVBRS. 

la  reception  parmi  eux  des  filles  de  Quant  aux  rapports  avec  les  lamas 

Tempereur  qui  daignent  les  epouser.  dans  toule  la  MongoUe,  ils  concernent 

Les  emoluments  des  chefs  mongols  rinstnictioonliisieaseboaddhlaaedont 

msfstent  partie  tn  argent  et  partie  en  lit  sont  sp^cialement  charges.  Ces  pre- 

^toffes  de  diverses  especes.  lis  se  divi-  tres  bouddhiques  dependent  de  chefs 

sent  en  sept  classeSi  ie  la  mam^re  SUi-  sup^rieurs  dent  Tun  reside  a  Pe  king  : 

vante  :  c*est  le  lama  de  la  capitale  Uchoii  king 

.re  ;  ,    rkofc  ^vnnt  ..n  !-.-           *'  La-ma)  \  un  autre  dans  le  Thibei: 

rois,  el        k  la  fainilteuiH«M ttC  a"ssi  Dalai  Uma,  Deux  aulr«  rdli- 

inp^fUb                        a,oo<*   ^5  dent  encore  en  d  autres  lieux. 

a*  Prmces  (V/m// rt'lfwij')           1,200    i5  D'apres  les  Statutsr\  deux  minis- 

3*  Beys  ( />« )                   «oo  i3  ires  plenlpotentiaires  cliinois  resident 

4*  Fits  de  beys  ( pel  tseu ) . . .     800  10  coiistamment  daiis  le  Thibet  antirieur 

5*  Gr.<iignitair.(rangde</M«)     3o«>     9  et  te  Thibet  ^t^W^,  pour  diriger 

/r/.    /V.  inferieurs              «oo    7  les  affaires  du  grand  Lama. L'influcnce 

7*rfobl€ue  inferieure               100     4  cliinoise  est  toute  puissante  pres  de  ce 

La  suite  normale  de  ces  princes  et  souverain  deiUe,  qui  est  J]^"»Mbie^ 

chefs  moniiols ,  leur  garde  armee,  sont  viteur  du  fits  du  CtiL  Cc  MOt  M  rta- 

auss  fixees  et  determhiees  par  la  mfinie  dents  chinoU  qui  reglen  les  dift^rendi 

division  entre  les  tnbus ;  qui  wistrmscnt  et  dh 

La  3* 'section  ou  division  exerce ,  sur  ciplinent  Tarm^e  tliibetaine  au  nombrt 

les  populations  et  les  cliefs  de  la  Men-  de  trois  mille  soldals;  qui  fon,he„t  1^ 

golie  exterieure,  a  pen  pres  le  meaie  de  lies  et  les  frontieres^i  president i 

controle    la  me.ne  autirite  que  la  '«Pf l^^^ 

1-  division  sur  la  Mongolia  Inft^e.  qui  distribuen  la  justice  ct  6tablis^t 

Elle  regie  les  affairesqui  concernent  les  lo.s  et  re^slenients  d  admimstration 

les  chef!  de  tribus,  le  nombre  de  leurs  mt^rieure,  afin ,  disent  es^/«^«^^,  c  de 

soldals ,  les  postes'et  les  relais,  les  foi-  «  r'?'rJL^iJS'i.'li«.ii!2T 

res  et  les  marches.  Les  Lamas  des  deux  «  ^^^}^^^^'^  M 

Mongolie  inlerieure  et  exterieure  sont  ^  ^^Y^'J^l "IL?  r  Ji^f^oTte 

aussi  sous  aa  direetkm,  de  mteieque  V^'J,^  \     chine  sont  regies  par  te 

le^ribus  nomades  quf  d^pendent^de  ^l^'^^'^'^^T'^^'d^^^^^ 

territoires.  On  y  compte  les  Gor-  Chaque  annde,  des  ''^^J^Si^ 

kas,  les  Tourbets  ou  Dourbets,  les  Portent  a  I  empereur ,  i  Wj*^.  Oi 

TourgouUis .  les  Uochoits ,  les  KhiiU ,  tribuH  consistent  pnncipalenient  en 

tes  r?AofMeiy  Oeleiitlii.  U  »•  divil  etoiwttcs  de  cuivredc  Z  o  ou  Bouddha. 

Ton  fixe  les  limites  des  territoires  de  en  perles  et  en  pierres  prec.euses^ 

chacune  de  ces  tribus,  et  snrveille  lenr  Le  4'  d(^f>arlement  du  Bureau  do 

qmivernement.  Kile  enirelient  a  Aou-  colonie,  n^ie  tout  ce  qui  cpncerne^ki 

run  et  a  Kiakta,  capitales  de  la  tribu  ^S^S!S^.^^^:SXl^^^f2X£L 

des  Kalkas ,  deux  ministres  rtiidenta ,  eaOf^,  ainri  que  ieitnlNitide  ems 

charges  desurvelller  la  fronti^erusae,  ,      ♦!   „  1 

et  iwrrant  dMnterm^diaires  pour  tons  Le  5«  d^partement  dinge  le  i^omjr- 

les  Mpports  que  la  Chine  entretient  nenient  des  tribus  mahoinetanes^^ 

avec  la  RussieV).  Ce  furent  ces  nieines  heys  mongols,  et jM^  lee  trUittteSB- 

ministres  residents  aui ,  en  1689,  sous  WM^i          mardl»ds  elrang«  d» 

le  regne  de  KhafUhhi ,  reglerenl ,  a?ec  vent  enroyer  a  la  cour  Ces  tnl>  j  m v 

ramiwwadeurrui&Jes  limites  aiW.  hom^tanes    ^r.bu ta.res  de  la  Uun^ 

rlennes  de.  deux  emrJirea.  J^^lLirks^'l^^pe^pii^^^^ 

0  Tai  tlising  hoei  tieti,  K.  5a,  f  a3  et  de  Khokand  ,  BadftMau,  Belonr, 

•uiV.  Lei  St9ttt&  donnetit  id  des  details  qui  Tachkend,  daos  la  Tartane  iddepci- 

M  mAnqveiit  pat  dMiiler6t  sur  Ics  lelaiions  dantC. 

i>olitiques  el  ooounerciiki  de  la  Chine  svec  ...     „  .  ^ 

U  KuMie.  O  Tai  tshgkpa  Hm,  K*  fa,  ^  «7. 
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Le  ^  dlpartement  a  dans  ses  attri- 
butions tout  cequi  eoncernc  les  aft'aires 
Judiciaires  de  cbaque  tribu  noogoie  ix* 
Urieure. 

1.  Le  Bureau  des  colonies^  qui  est, 
Gomme  oo  a  pu  le  ivoir,  line  espte  de 
minis  fere  des  affaires  etrangires,  a 
une  chambre  de  traducfeurs  mongols 
{Muung  hoii  fini  i)  pour  les  langues 
turcomaiie  ^  iungoulaine  et  russe* 

8.  TrUnauU  dti  eenteun*  Now  ar- 
livons  li  une  ioatikotion  chinoise  qui  a 
quelques  rapports  avec  celle  des  cen- 
seurs de  Pancit'iine  Rome:  c'est  le  Tri- 
hunal  des  cemeurs  {tou  icha  ybueii){*), 
Ce  tribunal  ou  cette  cour  a  pour  fonc- 
tioua  de  contrdler,  de  survciller,  de 
corriger  les  moeurs  ( tchdnu  ss6  fotlng 
fii ;  cura  morurn  ^  comme  les  censeurs 
roinainsV,  d'examiner  la  conduite  de 
tous  les  tonctionnaires  publics,  do  quei- 
(lue  rang  quMlf  soient,  dans  la  capitate 
et  bora  oe la  capitaie ,  c'est-i-dire  dans 
les  provinces;  de  distinguer  dans  cette 
conduite  administrative  (tchi)  ce  qui 
est  boil  de  ce  qui  est  luauvais ,  ce  qui 
peut  tenir  I  la  droiture  ou  h  la  perver- 
sity de  rhomnie,  et,  apres  avoir  r^uni 
les  censeurs  du  titre  de  Ah6  {crafui- 
nateurs),  et  ceux  du  litre  de  Tdo  {rap- 
porleurs)y  ils  doivent  chacun  emcttre 
leur  opinion,  et  prononcer  leur  censure, 
afin  (le  rendre  les  fonctionnaires  pu- 
blics plus  attentifs  et  plus  diligents  sur 
leur  conduite  journaliere,  et,  par  cela 
inetne ,  le  gouveraemeut  plus  stable  et 
plus  respecte. 

Lorsque  dea  affaires  importantes  du 
gouTememeat  soot  soumisea  k  Teia* 

(*)  Tai  thsiiig  iioei  tien,  K.  54.  Les  ex- 
presnoDS  /off  tcha  joUen  lignifieat  :  Cour 
i^iu  examine ,  qui  siuveilU  tout,  Getle  cour 

f'^t  compos^e  dt-  dtMix  prcmlci*s  ceinrurs  im- 
periaux  de  gauche  ( tsb  toU  ju  ssi ) ,  Tun 
manlcfaou  et  raiilre  chinois;  de  qtiatre  ceo- 
-t'un  adjoiiils  de  gauche  {tsb  fou  toil  yu  ssi), 
dfux  mantchons  et  doux  chinois.  Les  gmivcr- 
aeurs  de  pro>iiice*.  sout ,  de  droll,  e.r  cffu  io, 
m  censeurs  de  druile;  »  et  les  lieuleuanls- 

ywwayw,  \m  gaummnri  en  tanadaaU 

des  fleuves  et  rivieres,  de  la  navigation  inte- 
rieure,  soul  aussi ,  ex  officio  ,  «  censeurs  ad- 
joiuts  de  la  droite.  »  Le^t  employes  subailer- 
Bca  de  ee  tribunal  tout  dei  Mcr^airai  f  det 
coronui  at  det 
et  cbinoif . 


men  des  neuf  ordrei  de  grands  digfti* 

taires  de  I'empire  {Kiedu  king)  {*)  ou 
corps  de  I'l^tat ,  celui  des  censeurs  est 
du  nombre,  et  quand  une  grande  cause 
criinioelle  est  appelee  devant  les  troi9 
eours  de  jastice  Aunies,  le  tribunal  des 
censeurs,  avec  le  ministire  de  lajui- 
tice ,  et  la  haute  cour  criminelle  consti- 
tuent le  tribunal  des  irois  cours  r^unies. 
Aux  grandes  assises  d'automne  {thsieOu 
cAiit) ,  k  celles  de  la  cour  {tehAo  cAIn), 
am  oir6iiM>mes  des  graods  sacrifices  ^ 
les  censeurs  imp^riaux  sont  toujours 
appeles  aux  premiers  rangs,  de  m^nie 

au  aux  grandes  reunions  et  aux  festins 
e  la  cour,    its  silent  k  edtl  de  rem- 
pereur. 

L*organisation  du  tribunal  des  cen- 
seurs est  conibinee  de  manidre  a  em- 
brasser  tous  les  services  publics.  Kile 
se  divise  en  autant  de  sections  qu*il  y 
a  de  nUntit&rei;  c*eet  ce  qui  constltne 
les  six  {bureaux)  d*examen  [lou  hJi6), 
cliaque  section  ayant  tout  le  personnel 
d'tin  ministere  a  survciller  (**).  Dans 
Pe-kingy  il  ^  a  cinq  sectioos,  autant 
que  de  quartiers. 

(•)  «  Les  six  minis  tins,  le  triiuHal  des 
a  censeurs ,  la  e<Mf  4t9  t4ftHttdlim  pfte 
»  du  coniell  |N'iv£,  la  haute  etmt  dt  fumo», 

«'  jMint  les  neuf  corps  de  I'lfetat."  rommpntairc. 

(**)  "  La  section  //  khd  a  dans  ses  atlribu- 
tions  Texamen  et  la  surveillaQce  de  tout  ki 
penooMl  d«l  miniitirt  4m  emplois  oublics 
\U  pok)  ^P«-king;  In  section  hou  kiw  a  la 
surveillance  du  personnel  dii  mini*lere  des 
fioaQCCs  (  hou  pdu)-f  la  section  il  khd  snr- 
wiUa  le  persoaiMl  du  wkaMtt  des  rites  {A 
poit),  de  A*ulHnd«lif  de  la  maison  iinpe- 
riale  {thsoiing Jin  foil)  ,  du  bureau  des  eo- 
luaies  (/<  ftift  /outn)  j  de  I'lulendance  des 
vnn&m  {ttH  fehdng  sti)t  de  celle  des  pro- 
lIsiOBS  de  bouche  ^wdng  loH  ssJ),  du  col- 
lege national  (  koiie  tscu  kic/i  )  ,  et  do  Tob- 
servaloire  imperial  (Jew  ticn  kttn).  La  scctiou 
ping-kMinrmXi$  le  personnel  du  miDistere 
del  la  guerre  {fnng-pou),  de  I'intendance  des 
(Vuries  impenalea  {tdi  do  sse),  de  celle  des 
equipages  de  la  cour  ( louan  £  wet).  La  sec- 
tion fling  khd  surveille  le  persaiinel  du  mi- 
nisterc  de  la  justice  {fiing  de  la 

cour  des  relVreudaires  pres  du  con^eil  prive 
{tliowig  telling  ssd\  de  la  haute  eour  de  jus- 
tice ( td  U  ssti).  La  section  koimg  kM  sur- 
vdlle  le  panoouel  da  ministere  des  travauK 
publics  (kodiig  poit).  Deux  fois  chaqne  mois 
tos  oeiueua  font  l  examea  alieniif  de  tous  les 
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Let  etKOtan  sont  en  reiatiions  per- 
manentes  avec  le  conseil  prive  {nei  kif). 
lis  en  resolvent  des  documents  qu'iis 
transmettent  ensuite,  avec  leur  cen- 
sure ,  aux  depat  lements  qu'ils  concer- 
nent.  A  la  no  de  cbamie  annto,  its 
^tablisaent  I'etat  de  tous  les  documents 
qu'ils  ont  rerus  du  grand  Conseil pri" 
ve,  avec  rindication  des  r^sultats. 

Les  remonlrances  des  censeurs  sont 
inattaquablea;  leur  droit  de  censure  est 
aouverain ,  m^ine  h  T^ard  de  Tempe* 
reur;  sculeraentils  ne  peuvent  appltquer 
par  eux-niemes  aucune  penatite. 

Le  tribunal  des  censeurs  exerce  son 
action  dans  les  quinze  circonscriptions 
ou  cercles  (tdo)^  oorrespondant  a  peu 
pres  aux  quinze  anciennes  provin- 
cps  Qiiand  lebesoin  I'exige,  les  chefs 
du  tribunal  se  reiideiit  dans  l^-s  pro- 
vinces pour  exercer  leur  rcdoulable 
inmistdre.  Dans  un  empire  ^eodo  oom- 
me  la  Chine  y  et  06  ceux  qui  sont  re- 
v^tus  d'une  portio!i  de  Pautorite  powr- 
raient  si  facilementen  abuser,  I  o[)inioa 
pubiique  n'ayant  point  d'organes  pour 
semanifester,  Tinstitution  des  eeH$m$n 
est  d*QDe  graode  utility.  Uhistoire  chi- 
noise  est  pleinc  des  actes  courageux 
dont  ceux  qui  ont  ete  rhnr£ips  de  ces 
diliiciies  lonctions  se  sont  honores. 

On  lit,  dans  Tbistoire  de  la  dynastie 
iwThan^,  quelesc0fi«^«,jicette^po- 
que ,  avaient  pour  mission  principale : 

I'De  s'enfiuerir  du  bien  et  du  mal, 
oil  "des  vei  l  is  et  des  vices  des  loucliou- 
iiaireb  pubiics ; 

documents  qui  ont  ele  adrt^^ses  aux  dilTerenls 
ministercs  ou  etahlis^rmetils  publics  dc  l*nir 
re!>»ort;  ih  peuveitl  dcuiuiidci  den  eciaircis- 
lenentt,  toettn  leor  opinion,  prononcer  une 
censure  sur  tout  oe'qui  leur  parail  Texiger. » 

(•)  Ces  quinze  inspections  sont :  i®  le  ter- 
riloire  de  Pe-king  (  king  tiett  too) ;  a*  le  cer- 
de  du  Ha-nan  {hdndntdo)%  3*  le  eerde 
de  Kidng'ndn  (Kidiig  it  an  tdai^ ;  4<*  iecerde 
de  Chan  -  ioung  ;  fi"  le  ct'rckt  <!r  Chan  •  si ; 
ti"  le  cercle  de  Chen-si i  7"  le  cerck;  de  Tclte- 
ktdnr;  8*  le  cercle  de  tUang-si;  g**  le  cer- 
cle de  Hou-koudrig ;  10"  le  eerde  de  Fo- 

kirn;  1 1**  lo  riTcIc  di!  Konang-toung ;  la®  le 
ccrcle  de  Kouang-si ;  i  3"  le  cercle  de  Sse' 
te/tomu;  i4*>  le  cercle  de  Yun-nan;  i5*  le 
eerde  de  Kmtrt  -  tckeau.  II  y  a  quatre  ceiv- 
senrs  pour  <  1.  ique  cercle,  excepte  )j<Hir  lei 
ctVif  derniers  qui  n'en  ont  que  deux. 


T  De  sMnformer  s*ils  n'apportaient 

pas  la  plus  stricte  equite  dans  la  levee 
des  impots  et  dans  les  corvpes: 

3**  De  s'assurer  si  la  population  ne 
metlait  pas  de  negligence  dans  la  cul- 
ture des  terres,  et  dans  ceile  des  md- 
riers,  et  sMl  tt'y  avait  point  de  dtfdt 
dans  les  greniers  public'^: 

4°  De  s'informer  s'il  n'existait  point 
de  maliaiteurs  exer^nt  des  arts  nia- 
giques; 

Sfi  De  recherche  r  les  bommes  de  ta- 
lent et  de  genie  extraordinaires  poor 
les  faire  connaitre  a  reinpereur; 

6°  De  surveiller  les  actes  du  gouver- 
nement  qui  tendraient  a  la  violence  et  a 
la  tyrannie ,  alnsl  que  les  fonctioDnatres 
qui  s'allieraienta  des  families  puissantei 
pour  exercer  atissi  des  violenre«. 

1m  vienx  pliilosophe  Lao-tseu  disait: 
«  Lorsque  le  gouvernenient  pousse 
«  pritdesorTeillance  defiante  a  Teioei, 
« te  people  vit  dans  Tinqoidtude  et  la 
«  mis^re!  »  —  11  semble  que  nn«?iiiu- 
tion  des  censeurs  ^  qui  s'interposent 
entre  les  gouvernants  et  les  gouverues, 
ponr  rappeier  lears  devoirs  anx  nns  et 
aux  autres,  et  faire  respecter  la  justice, 
doive  pr^venir  de  grands  abus ;  il  est 
certain,  du  moins,  que  Tindepe/idance 
et  riuvioiabilite  dont  ce  corps  jouit  en 
Chine  le  rend  egalement  genant  pour 
tous  ceux  qui  se  mettent  dans  le  c» 
d'encourir  ses  censures. 

Cette  urrjiifie  in^^titntion  qui  embrnsse 
dn?)s  \m  iiiiDiiMiss'  riMMn  (ontt'  la  pcpu- 
laLiou  ciiiuoiit',  gouveriiauLs  et  gouvtr- 
n^,  est  comme  an  grand  miniitire  de 
la  police,  qui  a  roeilouvert  partoutsur 
racrompfissemenr  des  devours  de  clia* 
cun  et  le  inaiiitien  de  I'of  dre  public. 

Police  de  Pe-king,  C'est  surtout  dans 
la  graode  yille  de  PS^Mng ,  la  capitate  i 
de  Tempire,  que  Tinstitution  des  cm- 
seurs,  par  son  personnel  divisc  en  cinq 
classes,  exerce  Taction  la  plus  complete 
et  la  ^lus  vigilante.  Les  agents  des  deux 
dernieres  classes  soot  charges  de  faiftl 
arr^ter  les  voleurs,  les  maluiteurs,  tesj 
joueurs,  les  vagabonds  et  autres  gens 
de  cette  sorte;  de  visiter  les  rtie*?  e'  les 
quartiers,  d'v  faire  des  roiiil*  -  ou 
guet  la  nuil,  ti  de  placer  de:>  ocutineilefi 
pour  prevenir  Tautoritd  ea  eas  d'liw 
cendie.  i 

IjCs  capitaioes  des  mes  sont  soomll 
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a  ces  deux  classes  Ces  capitaines  des 
rues  sont  des  chets  d  une  sorte  de 
muyistraiure  municipaie  qui  sert  puis- 
samoient  au  maintiea  de  I'ordre  pa- 
biic  (*).  Ghacun  de  ces  chefs  est  obnge 
(i'avertir  les  afjents  du  tribunal  des 
raisenrs  df  ce  qui  coinmet  dans  sa 
Lircouscription  e outre  les  lois  et  les 
marais,  <ni  de  ce  qui  y  survientde  noii- 
veau.  II  est  aussi  oblige  d*eihorter  les 
families  a  la  prntiqiie  du  bien,  en  rrpr 
lant  a  haute  voix  tous  les  jours  au 
commencement  de  la  nuit,  dans  la  rue 
con  fiee  a  sa  garde,  ces  pr^ceptes  substan- 
tiels :  «  Obeissez  a  tos  pere  et  m^re 
*  {hido  chfin  fou  m6u)\  respectez  les 
-  vieillards  Pt  vos  siip^rieurs  (/to//«r/ 
kttifj  tclmmj  chun(j)\  vivez  tous  en 
^  |iaix  daus  vos  famiUes  ( kid  U)  ] 

■  instraisez  vos  enfaots  {kkto  Ueii  siM) ; 

■  ne  commettez  point  dMnjustice  ( md 
»fad  tv^T)  {**).»  Cette  coutume,  dont 
f'r«;prit  europeen  sp  rnillprnit  sans  au- 
^un  doute,  si  nos  gouveraanis  vouiaient 
rimporter  chez  nous,  n'en  est  pas  moins 
fort  respectable,  et  ees  exhortations 
Jans  une  bouche  pure  et  disrne  doivent 
*oujours  produire  un  salutaire  eftet. 

3.  Cour  des  rvjerendaires  pres  da 
conseil  price  {thouuy  iching  ssd). 
Nous  avons  fait  connattre  les  attribn* 
lions  de  cette  cour  prdc^emment 
page  152,  note);  nous  ajoulerons  son- 
f'lnent  qu'elle  revolt  aussi  les  appeis 

iue  le  peuple  fait,  pres  de  Tempereur, 
es  jugements  pronoiiG^s  par  les  triba- 
naux  de  provinces.  Des  membres  de 
I'elte  cour  sont  sp^cinlrment  charge 
le  SP  tpuir  a  la  porte  du  pnlais  impe- 
rial pour  recevoir  les  placets  de  ceux 
]ui,  selon  une  tres-ancienne  coutu- 
ne  (**•),  vont  frapper  sur  le  tambour 
Qui  s'y  trouve  plac»«  pour  obteoir  au* 
iienrp  on  jtistice. 

Cetle  cour  est  une  espece  de  grand 
lyureau  d'enquetes  et  de  revision  par 
equel  doivent  passer  tons  les  placets , 
mimoiresy  petitions^  etc.,  de  tous  les 
mandarins  civils  et  militnires  de  Tpni- 
pire,  pour  parvenir  a^souverain,  ex- 

(*)  Toy.  ci-devant,  page  1 7 1. 

(**)  BfagalhaiUf  Nmivdle  relation  de  la 

Chine,  p.  225. 

Voy.  u  I,  p.  a6>et  k pi.  3  da  u^ue 


cepte  toutefois  les  mandarins  de  Pe- 
king, qui  peuvents'adresser  directement 
a  Teiupereur. 

4.  Omr  d'appel  {id  U  ss^)  {*) .  Les 
attributions  de  oette  cour  sont  de  re- 

fjartir  de  la  maniere  la  plus  pqtntnhle 
a  justice  dans  tout  Tempire.  Elle  re- 
vise les  cas  graves,  et  concourt,  comme 
nous  TavoDS  d^ja  dit  pr^c^emment,  a 
constituer,  avec  les  aotres  cours  et  tri- 
bunviux,  les  nevf  cours  appefees  a  de- 
liberer  sur  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes  du  couvernement,  ou  les  trots 
cours  supremes  de  judicature  qui  pro- 
noncent  les  peines  capitales  aux  gran- 
des  assises  d'automne.  Pour  que  la 
peine  capitale  soit  prononccc  dnns  ces 
grandes  assises,  il  faut  que  les  hois 
cours  soient  unanimes  dans  leur  deci- 
sion. S'il  n  y  a  pas  unanimity,  Topinion 
de  ohaeoae  des  cours  est  soumise  a 
Tempereur,  qui  joge  en  dernier  res* 
sort. 

5.  Acadt-niie  iinperiale  (**)  {hdn 
Un  youen).  Cest  ici  le  corps  des  lettr^ 
chinois,  le  corps  savant  par  excellence, 
la  forCi  de  pinceatix ,  ronime  il  se 
nomine  (les  Chrnois  ecrivent  avec  un 
pinceau),  qui  jouit  de  la  plus  hnute 
consideration  dans  T^tat.  Cesi  a  par- 
venir  a  faire  partie  de  ce  corps  ii- 
lustre  qu'aspirent  tons  lea  lettr^  de 
Tempire. 

T/acadeinie  des  IJdn  Un  est ,  pour  la 
Chine ,  ce  que  Vinstilut  est  pour  la 
France.  Elle  fut  fondfe  sous  la  aynastie 
lettrte  des  Thang^  ym  le  milieu  du 
neuvi^me  sidcle  de  notre  ^re  (***).  Elle 

(*)  Tai  thsing  liaei  tien^  K.  54i  f*  16-17. 
(*•)       K.  55. 

{'**)  Voy.  t.  I,  p.  3o8,  et  p.  %l  ^n*  108 

du  present  volume. 

Dans  Y Almanack  imperial  de  1844,  Taca- 
dMe  des  Han  tin  est  plac^  imm^iate- 

ment  anres  le  Conseil prtPe,  Les  deux  presi- 
dents ilu  grade  de  tstn  sse ,  on  doctntrs , 
etaient  alors  Mou-tchang-a  ,  uiantchoii,  et 
Pwan^ki'ngan,  chinois;  tons  les  deux  mem- 
bres du  Conseil  prive  des  ministres.  Aca- 
demic elait  composes  enstiilc  :  i®  de  doc- 
teurs  assistants  lecfeurs  iniprri.uix  [cln  tort 
hiosje)\  de  5  docteuiji  assialauU  expli- 
cateurs  des  livres  classiques  de  I'empereur 
(cfii  kian^^  Itlo  sie)\  3®  de  5  assistants  lec- 
U'lirs  {cht  (oti) ;  4"  d»'  ;"»  .T^sistants  exj)lica- 
teurs  {clu  kiting) ,  tous  du  ^rad«  de  Utn  *S9i 
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a  dwx  pre&idetila,  Tun  iiiaiUchou  et 
rautrocbiDois.  Gttte  grand«  institulioii 
litt^iro  a  pour  attributions  do  rMlger 

les  documents  officials  qu\  concernpnt 
la  lilterature  et  I'histoire.  Ses  princi- 
paux  membres  sont  les  chels  des  di- 
ver ses  cia:>^es  de  li  ligature ,  lesquels 
font  toiw  leufs  efforts  pour  aequ^nr  le 
plus  de  scienos  littAnirs  et  de  reoom- 
inee,  aiiii  de  parvenir  a  occuper  {\es 
eiuplois  publics,  ou  a  remplir  des  looe- 
tioos  pres  du  souverain. 

Le  merite  litt^ratre,  en  Chine^  ^at 
le  merite  par  exceUence,  oaux^i,  dsns 
ies  etudes  classiques,  parviennent  au 
premier  rang  sont  silrs,  par  cela  inemp , 
d'arriver  aiissi  au  preniier  rang  dans 
ri'Uat.  Les  ciupercurb  ciuauis ,  qui  uat 

aoi^  cfaireh^  soui^  k  briUer  iubs  les 
lettres,  aiment  a  s'entourer  des  lettr^ 

les  plus  celebres  de  leur  empire.  Les 
deux  presidents  de  I'acadenne  des  IJdn 
iin  sont,  ex  officio,  les  habitues  du 
palais  imperial ,  et  airigent  toutes  les 
etudes  des  priuoes  de  la  lamille  impd- 
riale.  Deux  foil  par  an ,  au  printemps 
et  a  rautomne,  ils  designent  les  qnntre 
mandarins  (deux  mantchous  et  deux 
cliinois)  charges  d'expliquer  les  livres 
classiaues  dsns  les  cireonstanees  so- 
lennelles,  et  de  traduire  du  chinois  en 
mantchou,  ou  du  niantcliou  en  cliinois 
les  1i!teraires  de  I'ctii;  (M-(;ur,  etc. 
Les  lecleurs  imperiaux  aciuinpaguent 
Sa  Majeste  (juand  elle  se  rend  au  tem- 
ple du  premier  mattre,  le  philosophe 

5®  de  4  Rudlleurs  de  la  propagation  d(*  la 
dorfrine  {lilii  po  ting)  \  6"  4  aiidilcuri  assis- 
tuuis  de  I'tfn^icnemeot  {tdi  icitjo  ting); 
9^  39  ecrivains  redaeteurs  {^ic  tie  <r/(j),  lout 
mantchous;  8°  16  autres  ecrivains  redacleurs 
de  la  <!ir»'rlion  dii  mnuvrinprit  du  personnel, 
iaquciic  direcltou  est  composee  de  3  mem- 
brea;  9*  3  doctenrt  isin  ssd,  chefs  de  la  mo* 
tiou  dc  la  revision  <-i  impressioil  des  livres 
{sitou  sioiian)\  10**  84  docteurs  iiin  ssc,  re- 
dactcurs  et  composileurs  de  collections  de 
livrt^  ou  compilations  choisics  {pien  siiou): 
oes  deux  demierei  categories  composes 
presque  exclusivemenl  de  Cbinois;  1 1**  7  poe- 
les  ou  compositeurs  do  vcn  ( fi  'ten  chC] ,  tons 
Chinois  et  du  ^radu  de  uin  ts9  i  la"  eoiia 
60  docteurs  fan  ue,  ayant  eu  le  plus  de 
sueces  dans  les  graods  concours  littereires 
(cAoK  kii  sse).  Ces  dcrnif!',  onl  nu  traitO- 

meat  wm^    X|44q  i»^ao 


Khming  UeUy  poor  Ittl  MdMlcsfeJ 
iieui*  qui  lai  aontdus.  UadolventaM 

composer  des  vers  sur  les  sujets  d 
Tempereur  veut  bien  leur  designfr.  1 

11  y  a  dans  Vacadeinip  des  Ha 
viu^t  dueteui's,  dont  kaU  uiaiUciiou^ 
diowu  cbinois,  charge  spdcialemci 
avec  Taide  des  jeunes  fens  qui  ont  i 
plus  brille  dans  Ips  ex  ^men?:.  et  nuiiD 
obtenu  les  preinn  i  s  urades,  de  [iri-p  -r^ 
des  editiood  correctes  des  livres  cl^iM 
qucs ,  ou  des  compilations  egaiemfn 
eorrectes  des  meilleurs  m<wmm  it 
iiraiies  ou  historiques  deslindi  a  l  et 
seignement  public,  ou  a  omer  f<*s  \s. 
bliotheques  impfriali'S.  Ces  edit 
ciioisies  sont  publiccii  aux  tr^i» 
Tempereuv  ft  par  les  presses  imiErialc 
Les5!faMvO)donnent  le  eataloffuei 
tous  les  ouvrages  choisis  qui  ont  fi| 
ainsi  prepares  et  publics  depuis  le  riraj 
de  Chun-tchi,  premier  cmpereur  de  li 
dyua^Lit)  Uirtare  r^oaote.  Cdui 
Aril  oes  lignes  possede  pliaieuis  de  oj 
editions,  qui  sont  d*une  i^nde  beaul 
et  d*ane  parfaite  correctioii  C*>. 

(•)  Tai  thsiitg  kom  Hen  ,  K.  55,  P  4 ' 

(**)  Lc  nombfR  doi  mivrn^cs  c!iinoi-  < 
blies  par  lacadctiiie  des  IJiiu  im,  depiii^  i 
i"**  annec  Clutfi'cfti  U6X5  de  noire  ere)jt. 
qu*4  fai  i6*  iDuee  Kia'king  (i8ii),  ett  i 
i28,presque  tous  d'line  etendue  tim-tow 
deral>l»*       %oifi  Irs  principniix  «: 

I,  '  i  ciu  siouuu  tnitL^  sse  ;  HUtuire  df 
dyautie  des  Ming,  prepaid  et  ridigct^  \^ 
erare  imperial  (164 5). 

a.  Tclii  (Ssvufi  thoun^  kivn  tsiouan  <  ' 
j^dition  complett^  du  Aluoir  univenici 
rhistoire  ,  recucillie  et  coutiuuee  par  ok? 
imperial  (i656). 

'5.  Hiiio  lyin^  Yen  i;  SeiH  explique  i^'^'i 
bondaiumeiit  du  Livre  &ur  U  pi^  iu*-^ 
(i65G). 

4.  Y  king  ifuniag  Ufhdu ;  Gomoicnt^ 

perpetuel  sur  le  Y'KCng  (  1 656), 

5.  Tcht pfen  jf  hiartg  ssc  cfiou  ^ '  ■  ^ 
expUquc  des  quatre  Livres  ciawquc^  ' 
dee  leotufes  jonmilMMs ,  oatre|e  ttim^^ 
par  ordre  imperial  (1677). 

6.  Ttia  itmtu  Aki»  tmg  kmg  yu  fik 

a.  Les  ouvrages  de  cittc  frran^lc  tr>Mfrri>ii  ii:;:" 
rialc,  marques  d'lin  akl«>ris«|iBe  *  ,  foat  partir  c!' ' 
Btbtiathitikt  ehiuoite  tie  I'aulcur.  Let  datra  <!ari:< 
ici  sonl  cellfS  dc  I'onire  imperiml  poar  la  rfd;icti<^ 
la  compilntioH   r>\\  h   romporftion  d«  Mtnff 

Bl'llcs   ''i-   !:i    y  :i  ' 1' .' .    '(     -njjl   '.iMij.nii'   |'  leWP 
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CBIN&M 

if.  BibliotheffUfl  vnperlale  (tien  isie 
Uiiy  ).  CkiUti  bii>Uotiit;(|ue  est  caoiieti  a 

Jtia^mm  synoptiqnat  dU  Ptafifc  «hiw>liy 
iMigltpar  ordre  imperial  (1679). 

7.  Tchi  s/roft  wfV'j;;' f ff';  I  eshislorieni itol 
Jlin^  edito  uar  ortlie  imperial  (1670). 

8.  TMpim  filAMg  thoA  JntU  if 
Sens  mi|)Ih|im  do  Iaw  dicft  AnnuMtdMit 
(It  s  lecttiros  joiirnnlicres ,  OOffige  WUkfntk 
par  ardre  iia£)«rial  f  1 6)^). 

9.  TcA/  y?  kiansi  t  kUig  kidi  i\  SeM 
e!iplii|«e  du  Livre  flbMlfMMiitl*  dlM  del 
liTturf  .  jniirnnlii  rr^.  IMfNIfe  CMIfOti  p«r 
urdrc  imperiat  (r68i). 

10.  *  Tcki  Utvttft  tdi  UiS4H^  Uvet  tUiii  ik)l* 
lertion  d«  alauili  ■fawiimHfc  «b  la  dymii- 
tie  tdi  thsing  ou  tres-pure  (  acluenement  r^^ 
pniintc) ,  recupillis  ()ar  ordr«  iin|)^al  (1684). 
You-  CI  •  duvaut ,  p.  1 3 1.     iVola.  Le  m^iDe 

t'actdilit  dill  JMit  im,  a?ec  des  augmenta- 
iions  succaanrea  coDffiderablea,  «C  parordM 
ituperial  d«  I7a4t  I747»  iio<* 
If.*  TtM  nmAn  tdi  Ouing  t  tkoung  tehif 

Gcugrapliio  hisloriqnc  iiniversello  de  I'ein- 
pire  des  Taithting,  icilif»ee  par  ordre  inip*'>- 
rial  ( 1 685).  —  Voy.  ci  -  devant ,  p.  a.  Celte 
grande  Geo^apbie  hiuorique  a  elu  reimpri- 
nM0  ttwniBifvnic&t  avw  om  atigmentations 
i!omhrou3PS  on  1744  et  en  iSn  ((I.'t(oidu 
Uicrct  do  rf'irnprission ).  C'e&t  Icditifni  de 
i;44  (jue  nous  p<medoiu.  Elle  coatprtud 
356  lanum,  ou  limaf. 

1 7..  Tchi  plin  kok  win  ^oudn  kidn  f  Mh 
roir  des  "inurres  de  la  littcrature  anciennc, 
m:ii<  il  conipiit!  par  ofdre  imperial  (i685 » 64 
litres).  —  Voy.  tOM.  I,  p.  mif ,  noie.  CShef- 
d'oaiivre  litleraire  et  !ypographi^u«. 

11.  Ti  lti  siouun  pn  -^vva  yi'n  foil ; 'VresOT 
luuique  de  litleraturc  a  graver  daus  la  me- 
iMbire;  ouvrafa  r^dige  par  ordrc  imperial 
{1704  .  120  voiumet).  —  Grand  Diodoiliiaira 
toniqiii-  dv.  la  languc*  cijinoisr,  doDt  uue  doii- 
vi  H(>  Odiuon  a  paru  a  Canloa  I)  y  a  ^uiriquea 

I'railes  siir  totitea  sortes  d'objeU  de  cuUure 
et  d'htstoire  aaiuraUe,  oaaipoite  par  ordre 

imperial  (1708). 

I fi.  *  Tcht»iokmm hkang-hi iidttiU»fVI^ 
Uojuiaire  de  Khdn^-  hi ^  redige  par  ordre 
imperial  (1710,  k  \\\.  pdii  iu-  '/). 

t6.  *  Tcht  sioitan  jondn  kiin  loui  han\ 
Encyclop^ifi*  bbiairiqua  el  UltMre,  tir^ 
du  hliroir  des  Mmtrees  (Bibliolheque  particu- 
Here  de  IVmprrnir) ,  rrdii^re  par  c^re  im- 
perial (1710  ,  45o  kinuan  fii!  li\n's). 

—  L'ediliou  <^u«  uuiui  puMeiluui  uuu 


la  garde  de  deux  oontervateurs  Hdti 
Utif  Tun  mantchou  et  Tautre  dimois. 

MWelle  Mitiait  ea  avMelarir,  farMpiw 

hianc ,  lout  a  fait  conforme  k  h  prAeedeoUi 
^'eUe  reprodni?  pn^f*  pour  pf^pe 

17*  *Tchi  iiouan  ii  iai  ki  ss€  uicu  j'tao  ; 

TiUeaox  dkronologiques  det  cboMi  et  dei 

MaemtoH  arrives  sous  les  difffaeatw  dy- 

nnsttcs  f{tti  se  sont  .^ucc4de;  outrage  re- 
dige par  ordre  imperial  (171a,  100  vol. 
in- 4*0*  ^  '▼ofM  t*  I«  p.  35,  la  note  a ,  sur 
ee  inagnifique  outrage  d'histoire  et  de  iype- 

prriplii'*  rhrnorsr'5.  On  n'en  coonait  quo  dvu% 
ixemplaircs  cu  Europe:  ceini  de  la  Hibliothc- 
quo  nationale  de  Paris  et  celui  que  po^edc 
ranlear. 

1  8.  *  Tc/ii' /I'u'n  Tcfiou-tseu  tsiouan  cfiotif 
OEuvros  completes  du  philosophe  Tcfioi}  f<fu 
ou  TcUoiirhif  recueiibes  |>ar  ordre  iui|>erial 
( 1 7t9 , 66  4^H«a  on  linea). 

19.  *Tclusiouan  Thang  cktf  PUkesies  du 
temps  de  la  dynaslie  Thang,  rt^MieiUiea 
et  publiees  par  ordre  luiperiai  (1 713). 

«~  tididM  de  loate  beeuli,  aveo  eooidre- 
ment  des  outrages  cites  daoi  le  Goounm- 
tairt",  el  |)onrf untinft  ri  IViiere  rouge,  et  nne 
preface  de  i  ernpereur  KkdHg^ki/  xd  foris 
volumes  in- 4". 

ao.  Tcht  sioiian  *ing  li  thsiMg  i;  Sent 
suhlil  du  syslemo  de  pliilosojiMc  naliirolle, 
intitule  Singii,  redigo  par  ordre  imperial 

at .  Tchf  Man    Am  liWii  Utd  fiSm  /  Go)- 

It'ction  nicthodique  d'expressions  composces 
de  deux  caracteres,  ou  {^rand  Dirtionnaire  de 
mots  arenuplei,  redige  par  ordre  imperial 
(1719}.  [iMaguilique  ovfrige  en  tag  tohi- 
mes,  cheM'ioavre  de  lypograpliie  eldMiM» 
dont  le  spul  excmplairo  connn  en  Europe 
a  eta  veadu  a  la  bibliolbuque  de  de  Guigoet| 
et  aebeli  pear  la  nmaie.] 

23.  TchI  siouan  yun  Jbk  ck£  i;  Supple^ 
nieni  au  t^and  Dirtinnnaire  tontque  (ii<>  li), 
ledige  par  ordre  imperiali  (1730,  •x^  vol.). 

a3«  Tcht  sioitaa  udt  sti  thsi/ig  ltda  7 
FUura  etesieaees  dei  pUWaopbes  et  des  his- 
toricns,  omrnijc  rnni|Mlc  par  ordre  imperial 
(1721,  1 0(1  kiouaii  oil  livres).  —  Ce  sont  Ips 
opinious  des  plulusuphes  et  des  hislorieos 
cninoia  chiiifi  mMhodMiiienieiit  sur  les 
aemes  sujets,  tels  que  le  C'lelf  le  Soled ,  la 
Lune ,  les  jttoUes ,  le  f^eat ,  la  Tariv  ,  etCi 
etc.,  ftk}.  i  lre»>belle  iroprenion. 

a4.  *  TaAr  ihkmH  f«Ad«  MsMm  mMmi 
chdttH  wH  tsmUt;  Guirlande  d'ezplications, 
de  rommentaires  et  d'»''cl»irris<emeuls  de 
luule^  sortes  sur  le  iehua  tksieou  de  Confu- 
cius f  recttoUlie  par  ordre  inpirial  (i^ex)*  -i* 
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Le  catalogae  complet  des  livres  con-  bli^,  d'abord^  parordre  dermpercor 
aervfisdansoettembliothequeaaepu-   KhAog-h!  (*)»  et  entaite,  par  Jrien- 


Migaifique  cditioD,  avec  une  P(^c>  de  Vn^ 

pereurKliang-hi,  :s4  vol.  in-h. 

a5.  Tchi  plen  ji  kiang  tcliuft  titsieou  kiai  i; 
Seiu  explitjue  Ju  Tchun-ttmeou ,  ou  livre 
det  Aniudett  dans  des  lectures  joiirnalicmt 
oompose  par  ordre  imperial  (1719). 

26.  *  Tela  siouan  tai  ihsing  thoiing  ii  ; 
Ceremooial  tiniversei  de  lu  dyoastie  TtU' 
ibsittf,  iWige  i>ar  oidre  imperMl  (i736).  — 
Get  oimmge  a't  etc  publie  qu'en  1756;  il 
est  en  5o  livres  el  forme  8  volume'^  in-',". 
Voir  ci-devant,  p.  aix*  latraductiuu  du  Cc- 
rimomat  usit€  enmt  1«8  AmiasHideurs,  m 
nous  avoitt  daanAt  d'apiit  cet  onmga  oni- 

cic'l. 

27.  Tc/h  siouan  clicou  cht  thoung  khao ; 
Examen  approfondi  des  temps  et  siisons , 
redi£^  par  ordre  imperial  (1737) ;  ouvrage 
sur  vJgiicultute,  accomi)a5:;iie  di-  planclu-s 
nombreuses.  78  kiouaii  oil  livres,  a4  vol.  pe- 
tit iuP. 

a8.  TehX  Umm  sou  win  kun  thoiing  khdo; 

Supplemeut  a  la  graiide  EiirvHnpodio  iiisto- 
rique  de  Ma-touan-lin  (dont  le  titre  suit, 
n"  a;),  redijge  par  ordre  impeiial  (1747* 
Homn  oa  lima). 

a9.  Tchi  Uwan  hodng  tchdo  wen  hien 
thoiing  k/tdo;  Kxamrn  approfondi  des  monu- 
meuls  UUeraires  parvenus  jusqu  a  uouj>  (ou- 
trage de  Ha'tomn'Un),  arrange  potir  riuagie 
de  la  cour  imperiale  par  ordre  aapMeur 
(1747,  a6a  kiottan  ou  livres). 

30.  Tclu  siouan  si  tlising  koii  kien,  Mi- 
roir  des  anliquitcs  de  la  purel^  occidenlale 
(rabiHet  de  reiii|iereur)«  ridigc  par  ordre 
iTnjnrkil  fr-'.n,  ;a  vol.  j^and  iri-P  ,  avec 
bciiucoup  di'  planches).  —  I\>oia.  C'csl  de  ce 
roagniftque  ouvrage  que  nous  avons  tire  let 
pbndica  38  1  44  de  noire  premier  volume , 
page  aot  et  suivantes. 

31.  Tc/u  siouan  thoii";^  kiu'h  yun  thoiing; 
Traile  general  de  U  pronouciaiion  de  plu- 
neon  nola  oooiiMr^  {tmMt,  ihihdktin 
ec  monfoi) , .  reoigi  par  ordre  unperial 
(1750). 

3a.  Tchi  pi^n  ttUn  ML;  Catalogue  des 
nonnaies ,  ri  dige  par  ordre  impMal  ( 1 7^ 0- 

33.  Tela  ts wan  hodng  ru  si  ju  thoti  Iciu 
ioii  ho  tchh  T^f^rriptinn  des  fTmivps  et  des 
cbaines  de  montdgucs,  et  cartes  figuratives 
dc  Tempire  cbinois  et  du  Si-Y&  (ou  occidest 
de  l*Asie)yffMigfe  par  ordre  imperial,  de 
1756. 

34.  *  Tcht  tsn'an  hodng  tchdo  li  ki  thoti 
dui  Modeles  fignrts  deii  objets  de  toutes  na- 

h 


k  Tusagede  la  cour,  parordre  imperial  (17%, 
ir>vol  in-;o,  en  deux  enveloppes,  aver  une 
prciace  de  Tempereur).  —  Ouvrage  niagiii- 
nqae  renfermaiit  le  modele  ou  patron  figure 
officiel  del  ustensiles  employes  dans  les  sa- 
crifices; des  instruments  ae  geomelrie ,  dW 
tronomie  %  etc ;  ceux  des  vitements  civik  et 
militairee,  cenx  des  instrumcols  de  nustqne 
de  toutes  sortes;  de  loos  les  grades;  del 
etendards,  urtflammes  ^  chars  ,  arcs ,  fiechet, 
fusils,  sabres  f  catapuUes ,  canons,  palan- 
quins,  fusils  de  remparts,  mortiers,  etc,  etc. 

35.  Tchi  Uwan  si  thodn^  win  tchi; 
Traite  des  noms  comraiins  anx  st  yii ,  ou  con- 
trees  ocridfMitales  I'Asie,  presentcs  dan$ 
des  tableaux  svuopiiques  (en  cJiinots,  man- 
tehott,  numgot,  oe/ei,  ihiUtam  et  Airv),  re- 
dige  par  ordre  imperial  (1763). 

36.  Tchi  tsivan  hodng  tchdo  thounf^  fien; 
K^les  universelles  de  gouvernemeut,  editees 
par  ordre  imperial  pour  I'usage  de  la  cour 

(17^:)- 

IVota.  L'ouvrH;:;^  orij^inal  fut  compose  pst 
Ton  yeoUs  tyii  vivait  sous  les  Tltang;  il  cooi- 
prend  aoo  hviei. 

3  7.  TiM  tswan  hodng  tchdo  thadng  teki; 
Traile  sur  totitcs  sortes  de  sujets  importanb. 
edite  por  ordre  imperial  pour  Tusage  dc  U 
cour  (1767). 

Nota,  L  ouvrage  original  fut  compote  p« 
Tchift  tsiao,  qui  vivait  sous  la  djnMtie  des 
Soung;  il  comprend  200  livres. 

38.  Tchi  tswdn  sou  thoung  iten ,  tot 
thcung^  tehif  Deux  supplteMOls  anx  dens 
grands  onvrages  precedents,  rcdiges  |ur 
ordre  imperial  r-^^-V  IVota.  Le  second  dc 
ces  supplemeuLii  coiuprcnd  5^7  livires. 

Sg.  Tc^  piin  tting  ting  tlising  win  Ida; 
lliroir  de  la  langue  mantchoue ,  corrige  ci 
augment^  par  ordre  imipenal  (1771*  4* 
livres). 

40.  Teiii  tswin  tsd  khou  tkdodm  cAmI; 
Catalogue  complet  des  quatre  magasins,  rc 
di|;e  par  ordre  imperial  (1773).  Nota.  Ci  t 
un  catalogue  raisoune  ,  en  iia  volumes, 
tous  hi&  livres  cbinois  qui  devaient  compoitf 
la  grande  Collection  d'onwagcs  choiib,  ei 
160,000  volumes,  ordonnee  par  Tempers t 
Khien'ioung,  Voy,  ci-devant,  p.  x4»<i 
note, 

(*)  Khim  ting  ihoA  cM  tdUng, 

a.  On  J  voil  la  representation  ds  platkvrt  iaM>» 

ini-nli  cir  iii;ilheinaliqiics  el  d'ji  ii ri  1 1  i rnie  ,  fjbri^B^ 
cii  £ttrope  ;  et  011  lit  lrea-Usib!emcol  »or  U 


Digitized  by  Coogle 


ghute  moderne. 


97S 


mg  (*).  Ces  livres,  avec  ia  grande 
Election  des  ann^es  young des 
f'tng ,  foroMQt  la  bibliothiqiie  imp^ 

ale. 

7.  li  est  encore  (i'autresetablissements 
iiont  des  rapports  avec  i'academie  des 
■iMin.  Tal  est  le  J^urtfotf  des  histO' 
\ograpke0  de  la  cour  ( Ki  ki&  tchdu 

■jurin),  compose  de  dix  Mantchous  et 
e  douze  Chiiiois,  dont  les  fonctions 
)nt  de  rediger  des  niemoires  de  tons 

15  faits  QUI  meriieiit  d'etre  transmis  a 
1  posttot^.  Toutes  lea  fois  qu'il  v  a 
is  assemblto  ou  des  reunions  publi- 
ues  a  la  cour,  ics  historiographes  de 
frvine  restent  constamment  aux  cotes 
e  i"(impereur,  pour  recueillir  ses  pa- 
lles  et  faire  le  recit  de  ses  actions. 
lOrsque  Tempereur  ae  rand  k  aa  ivtoi- 
rnee  d'ete  de  Youen-miftg -youen , 
uatre  Iiistoriographes  restent  attaches 
?!n  person ne.  lis  raccompagnent  dans 
3uies  les  ceremonies  publiques,  com- 

16  celle  da  labouraae,  cellea  de  la  c^- 
ibratlon  des  aaerifioes,  aa  viaita  aux 
"»mbeaux  de  ses  anc6tres,  nfin  detrans^ 
lettre  ces  fnits  ri  la  postprite. 

8.  Un  aulrti  liureau^  plus  important 
oe  le  precedent,  et  qui  a  aussi  des  rap- 
orts  droits  avec  racad^miedea  Hdn4in, 
St  le  Bureau  des  historiographes  de 
empire {Koiif" ssr  ;(o?io;0 ,  dont les attri- 
fitions  sont  de  rediger  des  nirmoires 
deies  et  authentiques  sur  tous  les  eve- 
Mneots  et  ies  faits  contemporains. 

docmnenta  Wi  daatin^s  a  senrir 
Ins  tard  de  mat^riaux  pour  ^rire 
liistoire  ofOcielie  de  rempfre. 
Lhistoire  officiplle  chinoise  est  assu- 
eaient  ia  plus  autiietUiqiie  du  mondej 
ar,  ehes  aucun  peuple,  il  n'a  ^t^  ap- 
ort^  autant  de  aoins  a  recueillir  Ies 
kits  qui  y  aont  eonaigD^      Cette  hia* 

it.  Tclit  sioiinn  llioung  klen  khdng  mou 
ui  piin  ;  Ies  trois  parties  de  I'histoire  uni- 
Bwelle ,  inUtulee  Thoiing  kien  khdng  mou , 
nJigees  par  Ofdre  implrial  (t77S)«  Toy. 

•aubil,  ChronoloL'ie  eft' 


II/IOISC 


).  fO. 


42.  Tchi  tswan  ic/ii  ltd  Jang  Ud;  Abrege 
e  I'art  de  diriger  et  niaitriser  les  fleuves, 
U^e  par  ordre  imperial  (18 11). 

(*)  Kkin  ting  ui  Hou  uimkn  choA  H 
«/>.  Toy.  p.  X 4«  n*  9,  et  le  n*  40  d«  la 

vie  qyi  precede. 

n  Voy.  t.I,p.  3a. 

18^  lAvraism.  (Gana  modbiux.) 


toire  repose  sur  quatre  cspeces  de  le- 
cits,  qui  sont: 

10  L'histoire  des  souveraina  (pin 
ki) ;  20  des  traditions  [tchouan)  sur  tpua 
les  faits  importants  qui  pen  vent  concer- 
ner  les  ministres  et  autres  personnaj^es 
remaiquables  de  T^tat ;  3°  des  statis- 
tiques  de  faita  oaturels ,  physiquea  et 
autres  {tcht)  \  4°  enfin ,  dea  doeumeuta 
externes  de  toutps  natures,  comme 
des  tables  gpncalogiques  {piho)  (*). 
Tous  ces  materiaux  reunis  serveut  a 
oonstttuer  rbiatoire. 

(')  Tai  thsing  lioci  tltn  ,  K  .  55  ,  f  ia-i3. 
Seioa  le  Goromeutaire ,  voici  les  diverses  es- 
peces  de  tradUiom  que  doit  recueillir  i  his- 
torien :  i**  traditions  ovkmemoires  toootsrwukX 
les  minisire';  d'i'taf;  a"  niemoires  d*actes  de 
justice  et  de  fidelile;  3°  memoires  sur  Ies 
lettrcii  4^  memoires  sur  les  compositiom 
litteraires ;  5*  mtoiotres  sqr  lea  redieiwho 
des  liistoriens ;  6°  memoires  sur  le,s  actes 
remarquables  de  pietf  filkde  ef  d'nmiiic; 
7°  memoires  sur  les  femmes  celebres  par  des 
actes  de  d^vouement  et  de  vertus;  8*  ui- 
moires  sur  les  chefs  iodides  {iok  sti)\ 
cf*  memoires  sur  les  rontrrcs  eirangeres  des 
quatre  cotes;  xo**  memoires  sur  ies  miuistren 
qui  out  aid^  le  gouveroemeut ;  1 memoires 
sur  les  ministres  rebelles.  —  Ce  plan  oflSeiel 
dc  rhistoriKn  rhinois  c^i  k  peu  pros  eelui 
choisi  par  Sic-inu-disiuit  (1.  I,  p.  -2 46). 

SelotiiemeuieCoianieDtatrc,  ies/c/</,  poor 
Fhistorien  chinob,  soot  des  troites  sur 
Vastronomie ;  2"  sur  la  ioi  des  saisons;  3®  sur 
les  riles;  4**  sur  la  guerre;  5®  sur  Ies  lots 
penaless  6"  sur  la  musique;  7°  sur  les  arts 
mdcMiqutt  et  UiHrairwtg  8*  sur  la  geogrm- 
pkiBf  9*  rar  les  fleww  et  les  canauxi  xo*  sur 
les  movens  transports  ct  Ies  Tctemcnts-  ; 
11°  sur  ies  ceremonies  publiques  et  ladeleuse 
des  places;  xa**  sur  Ies  denrdes'dt  eonsom» 
mation;  x3°  sur  Ies  magistrats  mafooiti^um* 
nairc;  civils  et  mititaires;  14°  sur  Vnvanee^ 
TTH'fit  d  uis  les  emplois  ou  les  promotions. 

Les  pido  ou  tableaux  synoj>tiques  com- 
preunent:  i*  le  tiblean  genealogique  des 
minislKt  d^l^tat,  avec  des  memoires  stir  Ies 
a(te<i  meritoires  qui  ont  pu  etre  accomplis 
par  des  membres  de  leurs  families,  lesqueis 
soDt  aotii  rqprisent^  eomoie  cheft  de  lew 
braDcbe,  dans  des  tibleaox  gecealogiques; 
a"  des  tableaux  des  faveurs  et  digoites  accor- 
dces  aux  princes  ct  cheCs  monpols  et  mabo- 
meiaus  des  possessions  diiiiOMes  de  PAiie 

oooidenttUe. 

On  voit,  par  ce  rnmmenraire  des  Statuts, 
que  let  devoirs  de  i'imtonen  chinois  sont 

18 
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9.  Un  autre  6tabli8«6mcnt,doiit les  at-   et  de  leur  solte ,  lowqu'ils  entrent  en 

Chin*'.  Les  provisions  (nioutons,  pores, 
poissons,  vin,  etc.)  qui  doivent  leur 
€tre  delivrees  sont  reglees  par  les  Sta- 
tu ts  (*). 

18.  instUuH&ns  municipales  de  k 

Mle  de  Pi-king  {clnm  thien  foil  r ) 


IribalioDs  sont  aussi  d*ttne  nature  sem 
Mable,  mais  inferieure,  1c  Diparte- 
ment  de  I'obserration  des  fails  de  la 
conr  'rhen  ss^  foil),  d^jjend  encore  lit- 
t^rairement  de  racad6mie  des  H^'Un. 

10.  fntendanee  des  sacrifices  {tdi 
iehUbig  ssi)  (*).  Cet  ^tiMisspment  est 
cb:ir?j?de  T)rf^pnrf»r  pt  He  diriger  les  ce- 
remonies Jes  <=nrriiiees;  de  choisir  TeS' 
pece  et  le  nonibre  des  ustensiles  qui 


T.n  ville  de  r6-l<  ing ,  comnie  cupitalf 
de  i  einpire,  est  administree  par  un 
magistrat  special,  dontle  titre  (y?n)  et 
les  roncttonsoorrespondent  en  quelqu 


MTent  y  ^tw  employes ;  enfin,  tout  ce  sorte  a  celles  de  Maire  ou  Prejrt  d 

qui  concerne  ces  ceremonies  de  tout  Paris',  f/est  ce  mncistrat  qui  regie, 

oxdre,  et  qui  en  depend.  dans  les  liiuites  de  son  temloire  (  Pe- 

11.  rntendance  des  ecurfes  imperia-  king  et  sa  banlicue  J ,  tout  cc  que  les 

le6{tdi  p6  ssi),  Cet  ^tablissement  est  jtabUsseraents  |>i*j6deiit8  rtjient  pour 

charc6  de  diriger  tout  ce  qui  concerne  le  restc  de  Tempire.  La  traduction  du 

les  toiries  et  les  attelaget  de  Tempe-  livrr  drs  Sfatuf!^  qiu  concerne  cet te 

reur.  II  n  rifissi  sous  sa  direction  administration  municipale,  nmsi  qii-? 

les  haras  imperiaux  fiitu4«  eu  TarU-  celleile  Moukden,  auraitun  grand  m 


rieC'),etc 

12.  IntmuUmee  de$  prmMiom  de 
bonehe  de  la  nuikimimpMale^et 

celles  qtti  sont  nicessaires  drtns  les 
cer&monies  pitbiipm  (kmdng  loH  ss4). 
Cet  etablisseaient  est  d'une  assez  gran- 
de  importance  en  Chine,  od  les  fitet  et 
les  oMnonies  sont  nombrenses.  CesC 
surtout  quand  on  c^lebrc  les  grands  sa* 
criflces  au  Ciel,  h  la  Terre,  au  Soleil, 
^  la  Lune ,  dans  les  f^tes  anniversaires 
de  I'empereur,  etc.,  que  les  Vatels  chi- 
nols  de  cet  ^blissement  sont  occup^s. 
Ce  sont  eux  aussi  qui  sont  charges  de 
rentretien  des  ambassadeurs  Strangers 

as«ez  Qombrtiujfc  ct  a&scz  unportaub  uour  iaire 
do  ia  foBcUon  Vmm  det  pliif  noUeB  et  det 
ploi  ■Aritoires  cjui  puiisent  elre  accompUei 
dans  un  tXAt  civilise.  Aussi  est-elle  cu  grand 
lioQoeur  en  Ckiae  depuis  ua  temps  immcmo- 
ml,  cfNimie  neiii  le^errona  plus  ioiu.-*  Lea 
mndes  annales  chinoises  sont  to«leii  depkis 
deux  mille aiiSf  redi  jrrs  ^iir  Ip  plan  qui  vl*»ut 
d'etre  expose.  Comuu:  les  iiocuwenU  qut  tcr- 


iMt  pour  nous;  nous  ne  pouTons  que 
rindiquer  ici.  On  y  remarqnOt  entre 

autres  choses ,  les  mrsjirrs  que  te 
mnirp  de  Pc-ling  doit  j^rrndrp  n  I'^po- 
que  annuelle  de  la  cerernonie  du  labou-^ 
rage  par  I'empereur  (***}. 

GksAmom  bo  ukMORAtts 

«  Pour  montrer  plus  de  respect  et  de 

T^n^ration  dans  cette  ceremonie,  di-i 
sent  les  Statute  ,  In  charrue  {lou}  sse  j| 
(dont  se  sert  l'ein|M'mir)  est  pemte  en 
jamie  ( couleur  imperiaie),  et  le  touci 
est  de  Boie  couleur  jaune.  Le  coffee  a 
semence  (aidno)  doit  toe  de  ooolev 
verte.  Suivent  la  charrue  :  trois  pnnc« 
imperiaux  (wdng)  et  neut  grarjii-  d^- 
gnilaires  i^ing),  avec  cbacuo  uue  ciiai- 
rue  peinte  en  rouge  et  un  Ibuet  de  loie 
de  couleur  rouge  ^  le  coffre  a  seroeocc 
Mant  de  couleur  noire.  Ces  coftVe>  a 
semence  doivent  fitre  pleins  de  grou.* 
pour  semer  ( fchofmg  loii).  La  cliarru< 
dont  se  sert  Tempereur  est  attelee  d'm 


Ueire  expose.  V^UIUUU:  **»  uotiUUlBMi*  m*:i-       uum.  at<       »  1.  »  — -  —  

vent  a  composer  cet  Almalei  tonl  neonlUs    boMlf  COUleur  JflMWf ;  les  cbarrues  m 


^  at  per  le  TriSmuU  dei  kutormn* 

dont  nous  parloas  ci-dc$sns,  ces  annales  yvkf 
'tf'ntent  des  tableaux  sucoessifi  a  peu  pi-es 
cuuipl«ls  de  la  ctYilisalion  chieoise. 

n  Tm  tknnghoti  tien,  56-57.  Les 
Statufs  donnent,en  denx  livre:^,  ks  d<' tails 
}es  pliii  minulieitx  ^nr  lout  ce  <\n\  couctrue 
i  accompliasemeal  des  ctui^uuiuu^  .sacrifice* 
torn.  Nous  lie  pouvone  m  lei  npndewe  ai 
les  analyser  ici. 


suivent  sont  trainees  cbacmiepirMi 

boeuf  de  couleur  noire. 

«  De  vipiix  et  honorables  labourciirs' 
sont  convoques  a  cette  ceremonie,  "j^ 
nombre  de  trenie^q,  pour  y  prendr* 

O  rm  «ibifvAMlliift,K•5l»f»7- 
(*•)  J$.,  K,  59. 

(•**)Toy.  pi.  i  \  de  ce  v<rf«me. 
(•••*)  Tai  tiding  /»<w  ti*n,  K.  »9,  P  J  - 
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part:  et  d'autret  (abotMOn,  au  aom- 
MM  quarentt-daox,  charges  de  di- 
nger et  d'accomplir  ponctuellement  la 

feremonie  du  Inbourage.  Deux  vieux 
laboureurs  ont  la  mission  de  conduire 
le  bceuf  {Aien  niedu)  de  la  charrue  de 
rewyawur  ^ux  autres  labonrwri 
soutiennent  ies  manchei  de  la  charrue 
i/aH  li).  Les  rharrues  des  trois  princes 
iinperiaux  et  des  neuf  grands  dignitai- 
res  qui  suiveot,  sont  conduites  cba- 
flUM  ipar  tin  Yieox  labooremr,  el  Mult- 
nact  par  deux  autres  laboureurs.  Le 
maire  ou  prefet  de  PeJdiuj  est  en  tite 
du  corl^e.  revetn  de  ses  habits  de  gran- 
de  cereniouie  {nieny  pdo).  Les  vicillards 
qui  pfMdflBirenipenur lont vtoi dt 
rol>es  de  loie  verte  ( thiing  Aiouin)\  les 
laboureurs  qui  precedent  !es  trois  prin- 
res  imperiaux  et  les  neut  grands  digni- 
taires  portent  des  robes  ae  toile  verte 
( ihsing  p6u ).  Tons  povtmt  to  bonnet 
distiBctir  de  leur  digniUI«tde  lear  rang 
Uing  wao ).  Les  laboureurs  portent  le 
bonnet  de  feutre  orn^  de  fraoges  et  le 
large  pantalon  de  toile. 

«  Lorsque  rempreor  s'approche  de 
la  charrue  pour  labourer  la  terre,  le 
maire  de  Pi-kina  lui  pr^ente  le  fouet 
oil  raiguillon,  et  raccompagne  jusqu'au 
bout  du  champ.  La  ceremonie  linie,  le 
iiitoe  magistrat ,  a  la  t^te  des  employes 
placii  iOM  set  ordres,  aeoompagn^  des 
viiiBards  et  autres  laboureurs,  se  range 
en  ordre  devant  la  Tmir  de  la  contem- 
fi/dfion  du  labourage  (^oua'ft  />Pug 
iJidi),  sur  le  cot^  occidental ,  et  la  lace 
tounite  Tars  le  nord.  A  la  vofx  do 
inattre  de  c^r^mmiie,  Fassistance  ac- 
rompHt  les  troix  agenotdllements  et  les 
nfufproit^mpment${**).  La  cer6monie 
linie  et  les  rites  accompiis,  ies  vieiU 
iavda  el  ies  autrea  laboureurs  ooBti- 
nuentdalabomrleohamp  comnoaiic^. 
Si  Tempercur  ne  reprend  plus  le  mnn- 
che  de  la  charrue,  alors  le  maire  de 
/^e-kint^,  avec  sa  suite  et  les  laboureurs 
aui  assistent  h  la  c6r6raonie,  acb^veat 
m  labour  du  champ  comroeuc^. 

'  Lorsque  les  produits  de  re  labou- 
r;tge  &0Dt  arrives  a  maturite,  alors  on 
en  annoncepubliquementia  moissoQ,et 
ps  produii  du  lai>ourage  imperial  est 

(*)  Yoy.  la  pi  1 4  de  01  Tohime. 


ddpoa^  tea  la  grmUer  in  PmiurU 

OiM  ( chin  tsdng)y  oik  le  grain  eo  est  re; 
cueiili  dans  des  oalaiiailaB  dasUodi  k  mk 

usage  (*).  » 

14.  Intendance  du  ceremonial  de  la 
eour  imperiale  et  des  astembUes  pu- 
bliques  {KoUng  loU  ssi)  <**).  Celte  aour 
de  I'etiquette  chi noise,  qui  sa  rattaaha, 
par  son  personnel,  au  MinisUre  des 
rites^  r^gle  le  c(^r^monial  qui  doit  ^tre 
observe  dans  Jes  reunions  et  fgtes  uu- 
bliques,  aoisf  Man  que  dans  lea  am- 
monies  rellgieuses.  Les  exemples  que 
nous  avons  a^j5  pr^sentes  de  la  science 
des  membresqui  composent  cette  cour 
de  VHiquetU  orientate ^  peuvent  suilire 
poor  en  donner  une  id^. 

15.  College  imperial  (  KotU  tsiu 
Atefi)  (***).  Ce  collt^ee  est  destine  n  I'e- 
ducation  des  flls  des  grands  de  ['em- 
pire, comme  Tindique  son  nom ,  et  des 
princes  Grangers.  Les  ^^es  y  restent 
six  ans ,  et  payeni  eettt  li^mi  par  an 
(800  fr.  de  notre  monnaie).  On  j  en- 
seigne  les  langues  chi noise,  mantchoue 
et  mongole.  Les  math^matiaues  font 
partie  des  ^udes  dans  ce  college  im- 
|>Mal.  Dani  profeasaora,  run  tanara- 
mahtehou,  Tautre  chlnois,  y  enseignent 
aussi  la  langue  mxsey  ainsi  que  le  cbi- 
nois  et  le  mantchou  aux  jeunes  Russes 
qui  y  sont  admis.  11  y  a  beaucoup  de 
KSttnas  Tartaras  des  noil  baanma. 
L'empereur  Tlsite  ce  coll^  une  fols 
par  an.  Nous  reviendrons  sur  cet  <^ta- 
blisseinent  en  traitant  du  Syst^me  di- 
ducation  chez  les  Chinois. 

16.  Ohtervato(re  impMai  {KM» 
thiin  Hhi).  Cet  ^tablissemenl)  spMa- 
lement  charge  de  la  redaction  annueMa 
du  calendrier,  tient  une  grande  place 
dans  les6Ya^i4/«(****;,  qui  donnent  ainsi 

(•)  Nous  donnerom  plus  !oio  In  traduction 
du  Ceremonial  complet  \\&\\.k  eu  oeUu  cir- 
coostanoe,  et  celui  de  la  fSte  des  mdriers,  ou 
rimpenrttioe  joue  le  premier  rdk,  CMMMB 
retn|)ereur,  dans  la  ci-remonie  du  tahenfitige. 
(*•)  Tai  tluin^  lioei  Uen^  )L.  6o, 
(*••)  Tai  duing  hod  tie/L,  K,  6t, 

Tai  tfuing  hoei  lien,  L.  (b-fii.  Im 
bureau  de  VObservatoire  imperial  est  ctMl- 
po»e,  d'apres  les  Siaiats^de.  deux  presidents, 
Tun  manlchou  et  Taiitre  chiuois,  el  ^daux 
vioe-pMdeBU  europeens,  tntk  de  ^me%»  el 
Tautre  dei/roite.Yoirei-devant,  p.  sa,  n*ioi. 
irUmaaAchMupMai  de  U44i  i«  ^ 

18. 
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nntMilBCDmpletd'astronomiearusage  21.  AdminUiration  genirale  des 

des  mandarins  de  IVfnpire  ,  lesquels  huit  bannieres  ^ pa  khi  tmthmtug). 

doivpnt  frantnnt  moins  ignorer  I'astro^  Cette  adiuimstraUoii ,  quia  a  sa  tele 

nomie  otacielle,  que  celle-ci  est  intime-  vinftt^uatre  direc^rs  i«Dmint,  M 

nient  li^e  aux  autres  institutions  ct  M antebous,  kmU  Mongols  t^huUChh 

i^monies  publiques.  nois,  et  quarante-huit  son?  dirprt^urs 

17   ylcademie  de  midecine  {tal  i  ^alement  des  trois  nations,  ic-z\c  tout 

»0?<f5/J  (*)).Cet^tabiissementa  ponr  mis-  ce  qui  concenie  ie  service  et  I  admiais- 

<ion  de  maintenir  dans  toute  son  int6-  traUon  des  huil  bannieres  comprenant 

crite  la  science  de  la  pratique  raddicale,  Vma^  ehlnoise,  I  armee  iiKmgole  « 

qui  rcmonte,  on  China,  ilia  plushaute  rarmietortare ,  en  menie  temps  qu eUd 

antiquity,  et  de  diriger  ceux qui  eDtrent  en  surveiile  et  fixe  1  eftectif .  qu  elle  m 

dans  la  ni^mecarriere.  rede  rinslruction  et  la  dis^iplm  ^ 

Les  membres  qui  coniposent  cette  qu  elle  determine  les  rangs  et  les  hofe'^ 

academie  de  medecine  sont  au  aoinbre  neurs  pamii  lesoffidcrs,  etqu*ellep<wn 

de  cent  auinze,  dont  quifoe  midecin$  wit  ^  la  solde  des  troupes. 

imoMaux  ( yli  i ) ;  trente  pratiekns  Les  Statuts  (")  entrent  dans  de  r'-: - 

(Umou)  \  quarante  fJorteurs  en  m6de-  breux  et  mmutieux  details  snr  Torg^- 

cine  ( i  sse ) ,  et  tretiie  eieves  en  m^e-  nisation  de  Tarm^e  chmoise ,  compriw 

cine  ( i  s^nq)  sous  la  denomination  des  hmt  oomn^ 

Nous  parlerous  plus  loin  de  ta  nU-  res  {pa  m)\  siir  les  iieuz  ou  die  doit 

decine  €nin/f^»  garnison;  sur  la  constitution  ct 

18.  Bureau  des  gardes  imperlalps  Teffectif  des  differents  corps.  spIah  \ti 
(cht  'wei  tchdu  {**)),  Ce  bureau  n  dans  places  qu'ils  occupent:  sur  lea 

ses  attributions  tout  ce  qui  concerne  disciplinaires;  sur  uue  infinite  de  faili 

Ipstiuisprtinieresbanuierestartaresqui  ct  de  eirconstances  que  nous  ne  po* 

iorineot  la  garde  imperiale,  composee  vons  reproduive  iei,  mats  qui  sont  m 

desjeunes  gens  des  principalcs  families  nature  a  interpsser  mnsideroblnncol 

tartares-manlchoues  et  momioles.  Les  les  Europeans  qui  cherciieiit  a  connaitrt 

Sfafuts  font  connaitre  les  reglements  les  forces  deleusives  de  ce  grand  em- 

du  . service  de  cette  garde.  pure.       .         ^     .   .  ^ 

19.  Bureau  de  reception  des  re-  L'organisation  de  plasieurs  autrt 
quBies^  petitions^  memoires  adresses  bureaux  ou  directions  speciales  con(^ 
a  la famUle  imperiale  (fsao  use  tcfuv'f).  n:int  les  fahriqups  d'nrmes  et  de  munii 
Ce  bureau  est  charge  de  recevoir  et  de  tious  de  guerre,  est  encore  kU-ct\W 
transmettre  a  leur  adresse  tous  les  les  Statuts  (**).  Ces  directioua  speciag 
ccri ts ,  de  quelque  nature  qu'ils  soient ,  se  rattaehent  a  la  prMdooite ;  nous D*fl 
en  laogue  mantchoue  et  en  langue  cfai-  parlons  ici  que  pour  memoire.  ' 
noise,  qui  sont  adresses  a  Fempereur  ou  22.  Kntin  ,  la  (ierniere  et  irranrft^  3d| 
aux  membres  de  la  famille  imperiale.  ininistralioji  chinoise  dont  il  nousres*^ 

20.  Intendance  des  equipages  de  la  a  parler ,  est  Ie  Deparltment  de  *j 
cour  [louan  i  tvii ).  Cet  etablissement  maiion  impMale  (nH  wdu/ou 

ne  manque  pas  d'une  certaine  impor-  Ce  d^paftement  regie  tout  ce  qui  cod 

tanee;  il  occupe  tin  livre  entier  dans  cerne  Ie  service  et  radministration  d'l 

les  Sttttuit  (•**)•  ^^^^^  premiere!^  bannieres  qui  foruieEj 

la  garde  imperiale,  en  m^e  temfj 

recteur  de  P observatoire  clail  alors  King  ,  J 

tdung,  Tirtaie;  \m  deox  prendents.  I'uS  celle  des  chnrs  cx  a.trr.  equipages ;  celH 

TarSre  cl  I'auU^  Chinois,  etaient  Ts}ancr  cA.^>aMx  et  attelage,s;  ce  Ie  du  ma,ncmenUi\ 

tal  et  Tcheou  yu  king.  Il  v  avair    vire-presi-  uns el  de*  aulres;  celle  desorc.  el de»A^Ar< 

deals ,  deux  Uiinois  et  deiu  iarUre*  j  mais  «"«  *«»  ^J^^  «  ^~E?*.!2r  . 

point  d'Enropeeos.  WW«nfc#  et  crmet  de  UMm  ■ 

(•)  Tai'thsmg  ho»  tttm,  K.  64,  ,                   ^    ^  ' 

Voy.  ci  devant.  p.  as,  n*  loi.  (*)  Tai  thing  iioei  tien,  K.  67-69.  To« 

(*•)  Jb,,  K.  65.                        •  p.  aao.  ! 

(••*)  Tai  thsing  lum  lien,  K.  66.  11  com-  D  /*.t  K.  70-7«* 

fraid  pliwHon  JDinciMu  ou  inmitMces :  (***)  /^^  K*  7«'6o. 
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ue  tout  ce  qui  depend  de  ce  ineme 
^partement  dans  les  six  grands  mi- 
nist^res  des  fanetUmnaires  pubttes^ 
ties  finances,  des  riJtes^  de  la  guerre^  de 

la  Justice  et  des  travanx  publics. 

Cette  vaste  administration,  qui  com- 
prcjiid  les  sept  derniers  iivres  des  6ta- 
ivfy^  est  dins^  en  nu  f^rand  nombre 
de  bureaux,  dont  il  serait  trop  longet 
trop  fastidiem  de  fsireici  I'&umeira- 
tion. 

L'an  de  ces  bureaux  est  VJiUendance 
de$  tri9ors  €tmag<ulns{Aaudng  tchou 
•s^.  Cette  intendance  regie  tout  ce  qui 
concerne  Ventrie  et  la  sortie  des  objets 
.'J  Tusage  de  Tempereur,  des  tresors  et 
iiiagasins  iniperiaux,  au  nombre  de 
six^  tiui  sont  :  l"*  le  tresor  d'argent 
( tfin  khoA) ;  3*  le  magasin  des  peaux 
{phi  X>hou)\  3*  le  magasin  des  pierres 
precieuses  ( tseu  Ahou )  \  4"  le  magasin 
dessoieries  {toiidn  Uiou);b^  le  maga- 
sin des  velemenls  (t  X/iOii) ,  et  6**  le  ma- 
gasin du  m  (tMJthofi).  Les  Statuts 
donnent  rinventalre  de  ces  six  triors 
rt  magnsins.  Ensuite  lis  font  connat- 
Ire  Jes  formalites  des  manages  des 
priuces  et  princesses  du  sang;  les  ar- 
tisans, au  nombre  de  sept  sortes,  Joail- 
liers,  ouvriers  fleuristes,  etc.,  em- 
ployes pour  Tusage  de  la  maison  Im- 
periale.  Les  rites  que  doit  observer 
i'empereur,  non  plus  commesouverain, 
mais  comme  pratiquant  la  doctrine  de 
Che  Ma  meau  nl  Fo  (BmMhA  iha- 
kya  motmO^de  mfine  que  ceux  que  doi- 
Tcnt  pratiquer  rimp^ratriceet  les  autres 
membres  de  la  famille  imperiale,  aux 
differentes  epoques  de  Tann^e ;  les  vi- 
teraents  de  rigueur  dans  chaque  cir- 
eonstance,  sent  d^taillto  avec  le  plus 
grand  soin  dans  les  Statuts  (*).  Ces 
derniers  font  aussi  connaitre  en  detail 
les  rites  et  usages  qui  doivent  etre  ob- 
serves par  Tempereur  et  sa  famille  dans 
les  emmoniee  de  naissanees,  manages, 
funerailles  et  autres  circonstanoes  im- 
portantes  de  la  vie  civile  (**). 

Tout  ce  qui  concerne  le  regime  et 
Porganisation  des  eunuques  est  r^e 
par  oe  d^partement  11  a  aussi 
radministration  des  domainea  imp6- 

n  Ik,  K.  64. 
(")  //^.,  K.  75. 

75,1*14  elsuiv. 


riaux,  qui  sont  nombreux  et  considd- 
rables,  et  dont  les  revenus  annuels,  ea 
argent  et  en  natnre,  sont  donnte  dant 

les  Statuts^  de  mime  que  le  regime  et 
le  produit  des  troupeaux  et  baras  ap- 
partenant  a  Tempereur,  et  situes  en 
Xartarie  (*). 

Le  r^me  disdpliiiaire  de  la  garde 
imp^riale .  les  r^glements  concernant 
le  service  du  palais,  sont  aussi  d^tailles 
dans  les  Sfafufs  (**),  ainsi  qu'un  grand 
nombre  d'autres  sujets ,  dont  nous  ne 
croyons  pas  n^essaire  de  faire  iei  I'^nu- 
miration. 

Cest  dans  la  d^pendance  de  ce 
Departement  de  la  ?iiaison  imperiale 
se  trouve  la  Bibliotheque  impe- 
riale^ dont  nous  avons  parle  prece- 
demment  (***),  et  qui  renferme  une 
idition  d'ouYrages  ehmois  de  78»781  vo- 
lumes! 

II  faut  lire  les  sept  derniers  Iivres  des 
Statuts,  pour  se  lormer  une  idee  de 
llmmense  et  •omptneaz  appareil  qui 
entoure  un  grand  monarqoe  asiatique. 
Celui  des  cours  ruropeennes  ne  pour- 
rait  en  donner  qu'une  imparfaite  idee. 
Les  descriptions,  si  longtemps  crues 
fabuleuses,du  voyageurv^nitien  Marco- 
Polo,  de  la  eoor  asiatique  du  grand 
Khan,  n*ont  rien  d'exag^r^,  appliqu^es 
a  ses  successeurs  sur  le  trdne  imperial 
de  la  Chine ;  et,  a  defaut  des  Statuts, 
le  lecteur  europeen  pourra,  en  les  lisant, 
se  repr^nter,  jusqu'i  un  eertain  point, 
la  eour  du  CidtU  empire,  qui  seule, 
dans  le  monde  moderne,  a  conserve  le 
luxe  et  les  traditions  des  anciennes  mo- 
narchies derOrient,des  grandes  satra- 
pies roedes  et  persanes,  dont  elle  est, 
avec  Tombre  ^lips6e  de  Tempire  dss 
sultans,  Tunique  neritiere ! 

Nous  venons  de  donner,  autant  qu'il 
nous  a  ete  possible  dans  les  limites  qui 
nous  etaient  trac^,  un  apercu  raisonne 
des  loU  ofyianSfuee  actuelies  de  Tem- 
pire  chinois,  qui  ne  forment  pas  moins 
de  trente  volumes  in-folio  danslc  texte 
original.  11  ne  nous  a  pas  fallu  peu  de 
courage  et  de  resolution,  dans  les  cir- 
eonstanees  orageuses  que  nous  Tenons 
de  traverser,  pour  accomptir  cette  tlche  * 

(*)  M  .K.  76. 

n  lb.,  K.  77. 

(*••)  Page  14,  n" 9 el  note. 
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ingrate  et  laborieuse,  sans  autre  appui 
qiie  nous-m^me,  sans  autre  d^ir  qu® 
celui  de  donner  h  noi  teotomt  imt  hK» 
atnsi  eiacie  que  potiiMe  d'mie  natioii 

qui  est  seule  maintenant,  avec  une  po- 
pulation presque  fabuleuse,  h  repr^n- 
ter  les  idees  de  Tancien  monde,  et  qui, 
a  ee  titre  seul,  devrait  suffisamment 
iiilinner.l6iHNi?6aiil 

TBOISlftm  PAftTIB. 

LANOUI ,  PHILOtOVHIl  »  UtVilA^ 
TDBB  CHIMOISBS. 

1"  Ixmgue  chinoUe.  Apres  avoir  de- 
crit ,  d'apres  les  sources  autlieutiques 
chinoises,  I'^tafe  actuel  de  oet  empire 
NO!  let  rapports  g^ographique  et  poii* 
tique,  c'est-a-dire,  apres  avoir  fait  con- 
naltre,  autant  que  le  temps  et  Tespace 
nous  ont  permis  de  le  laire,  rirameiise 
scene  ou  se  meut  le  plus  aocien  et  le 
plus  grand  peuple  da  monde,  el  lei  dif- 
rerenti  louagei  de  ton  organisation  po- 
litique et  sociale ,  nous  devons  cbercner 
maintenant  a  initier  nos  lecteurs  a  ce 
systeme  diicriture  et  de  langage  qui 
u'a  plus  d'analogues  que  sur  les  pierres 
mattlte  dM  noimiiMBto  de  Tantique 
Egjppltf  at  qui  est  rest6,  aux  yeux  de 
TEurope,  comme  une  espece  dVnigine, 
dont  quelques  personncs  s'obstiuent  a 
chercher  vaioement  la  solution 

II  ie  paasa  bien  dai  alieleB  depois  le 
jour  ou  rhomme  apparut  sur  le  globe 
qu'il  habile,  jusqu'a  celui  ou,  reuni  en 
societe,  il  decouvrit  le  nioyen  de  don- 
ner une  forme  determinee  k  sa  pensee, 
jutque-lii  fugitive,  en  la  ftiaant  pasaer 
dana  le  domaiiie  du  monde  materiel. 
Les  premieres  tentatives  qui  furent 
faites  pour  ^tablir  un  lien  de  commu- 
nication entre  le  monde  des  formes  et 
celui  des  idees ,  durent  necessairement 
partieipar  da  rimperfaolion  da  IHotelli* 
ganoa  da  rbonima,  qui  na  pouvait  arri- 

(^)  Ceux  qui  voudraient  s'inilier  plus  avaut 
dam  le  lysteme  de  YJteriture  ekiaoise ,  peu- 

vent  consuUer  Touvrage  que  nous  avons  pn- 
blie  en  1842,  sons  re  titre:  Sixtro-.^r.Yi-- 
tiaca;  ou  Eisai  sur  I'origine  et  ia  formation 
iimilairei  des  dentures  Jig^itntiw  MnotM  et 
egrptiennc ,  d'ou  la  plus  grande  nartie  de  ce 
qiu  soil  a  eie  taree.  Paris^  F.  DmM)  x  vol. 


ver  ^  son  complet  developpement  que 
par  le  perfectiooneaient  progresaif  ds 
ce  grand  iDBtniaaail  de  aifilisatioo. 
On  a  souvent  dit  et  repet^  que  le  laa- 
gage  et  I'ecriture  n'6taient  pas  des  pro- 
duits  humains ,  mais  des  revelation? 
divines.  Si  Ton  a  voulu  dire  que  la  ia- 
oalt<  qna  Vhmimt  peartda  d*aipdaHi 
aa  panada  par  des  nrticulationa  nom- 
breuses  et  soumises  a  des  lois  varices, 
de  la  communiquer  au  raoyen  de  cer- 
tains signes  convenus,  est  une  facultt 
qu'il  tient  de  Dieu  oomme  ses  aotrci 
ncolUat  on  a  an  raiaoBt  mais  si,  aa 
contraire,  on  a  voulu  dire  que  le  langage 
et  I'ecriture  etaient  directemeot  reveles 
de  Dieu  a  rhomme,  essentiellement  in- 
capable d'ar river  par  lui-m^mea  se  creer 
un  langage  quelconqaa  al  daa  aigBK 
oonvanua  da  oonmonieation «  on  «t 
tombe,  scion  nous,  dans  une  grave  er- 
reur,  parce  que  les  langues  humaines 
et  les  signes  destines  a  les  represenler 
aux  yeux  sont  trop  imparfaits,  malgre 
laa  parfeetionnaaienta  que  laa  fteera- 
lions  successives  leur  ont  appasl^t 
poor  dtre  rcsuvra  de  Dieu. 

1«  Origine^  divdoppement  et  ttiodi^ 
cations  successUm  de  ticrikm 

chinoise. 

r;iiistoire,  d'ailleurs,  donne  a  cetle 
opinion  toule  I'autorite  d'un  fail.  tt. 
pour  nous  borner  aux  rechercbes  qui 
font  le  sujet  de  cet  article,  noiia  aflen 
passer  auceessivement  en  revna  oa  qM 
les  ^crivains  chinois  les  plus  accrcditei 
ont  dit  de  Porigine  et  de  la  ionualioa 
de  leur  ecriture  figurative. 

On  lit  daus  la  seconde  par  tie  di 
Gommantaira  da  riUnatta  pbilosopbe 
KnouN&-TSEU,  sur  le  Supplement  m 
\  king  ou  Livre  des  transformatiofu 
(ie  plus  ancien  livre  chinois),  nomme 
Hi-thseUy  redige  primitivement  par 
ff^ifirwdng  et  Tcheoii'kaiUig,  dans  k 
onaidma  aftela  atant  notra     (*) : 

(*)  Le  Commentatre  de  KaodicG-TSid  sur 

le  Hi-thseu  d«  W^n-wdng  et  de  Tcheod-koun^, 
est  intituU  Tclioudn,  c'esl-a-dire  Hhtoire  tr.-^- 
(iltionneltc ,  traditions.  Des  traditions  lran«- 
uii^  par  uu  homme  comme  Tillustre  pliilo- 
loplie  chiiiois  mMtent  certaineiDent  d*^ 
prises  en  consideration  yvAV  la  critique  roo- 
derne,  m^me  la  plus  diibcils  et  la  plas  io- 
oreduie. 
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^  Dans  ia  haute  aaliquite,  Pdo-i  (.au- 
t  trenieot  dit  Fou-hi  )  gouveriiail  le 
imonde  (^Al^ii-^) :  ayant  lev^  lea 
I  yeux  en  baut,  il  ?it  des  fibres  dana 
t  le  ciel;  les  ayant  ensuitp  baisses,  il  vit 
'  des  modeles  u  iniitcr  sur  la  terre;  il 
t  cootempia  les  formes  varices  des  oi- 
« aeaux  et  des  ciuadrapedes ,  ainai  que 
( les  proprietes  di  verses  de  la  terre.  Dea 
\  corps  a  proximite  de  lui  et  qu'il  pou- 
i  vait  snisir,  romine  des  objets  eloigiies 
qu'il  pouvaiL  dLtenuiuer,  il  traca  les 
Auit  JKoua  ou  bymboles,  dans  le*  des* 
;  sein  de  pMtrer  la  verta  de  riotellU 
taeoce  divine  [com me  la  nature  de 
rimmobile  et  du  mobile,  de  op  qui 
cede  et  de  ce  qui  resiste,  C  ofumen-' 
(aire  (*)  ] ,  et  dans  celui  de  classer 
par  especes  les  propri^tte  diatinctea 
de  tous  lea  dtcea  [comnie  lea  figurea 
des  lacs,  des  montagncs,  du  vent,  du 
tonnerre,  Commentaire]  (*').  » 
On  lit  encore  dans  le  meme  livre 
2i)  que,  ft  dans  la  hauLe  auUquite, 
on  se  aervait  de  cordelettea  nou^ 
pour  I'administration  dea  affairea* 
Pendant  les  generations  suivantes, 
Ic  saint  homme.  {Fou  hi)  les  rempla^ 
par  I'eeriture  (***).  » 
On  lit  aussi ,  dans  le  Supplement  au 
(de  I'hiatoriea  Sti-mii4hsiAn) 
(He, «  aelon  Thistoire  primitive  des  trois 
emperpiir?  ^S<in-hoaffff^.  letr^s-illustre 
Fotirhi  inventa  Tecriture  pour  rem- 

t)lacer  les  cordelette^  nouees,  daos 
'administration  da  govvernement. » 
\a  ThoHng-kicn  (****)  dit  aussi  « (jue 
la  vertii  du  tres-iliustre  {Fou-hi)  unis- 
snit  le  haul  et  le  bas.  Le  ciel  y  corres- 
uuiidit  en  laisant  apparattrea  scsycux 
les  caractercs  ou  les  formes  exterieu- 
rcs  {w4n)  dea  oiaeaux  et  dea  qoadru* 
pedes ;  la  terre  y  dorrespondit  en  lui 
montrant  les  fianr<*«;  du  [.oii-chofi^ 
iur  le  tableau  softi  dea  eaux  {U6tkoU)» 

(*)  Le  Commentaire  at  celui  de  T^tAoi^ 
iiititi'le  Pin'if  «  s«Di  prinutif  et  fonda- 
nt a  lal*  u 

(•*)  Hi-  tfued  {/ud-lchoudn ,  second  Com- 
Mhtun),  folio  fto  raetoj  edfilioii  Idin^mt 
•u  rcTue,  de  1782. 

On  place  le  regne  d»/iM<-/u  environ  3,369 
ins  avant  notre  ere. 

{**^  Voy.  ^nmltY'Kmgti^^humhhod' 
tiai,  K.  Ill ,  f»  ao. 
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«  C'est  par  suite  de  cela  que  Fou-h\,  en 
«  levaul  ici  j^eux  en  baut,  vit  des  uiiai^es 

*  dana  le  eiel^  et  qu'eo  lea  Mwaiii  H 
«  vit  dea  modelea  It  imiter  sur  la  terre« 
«IlaperQut  ce  qui  constituait  la  natur6 
a  et  les  rapports  exterieurs  de  tous  tea 
«  etres,  et  il  commen^a  a  tracer  les  buit 
«  KinmL  II  Inreota  T^criture  pour  rem- 
«  placer  les  cordelettw  noueea«  dana 
«  fadministration  du  gouvernement. 

«  —  La  lorniation  do  cettc  eeritiire  a 
« lieu  d'iii^rk^  six  regies,  qut€oii2>isient : 

«  r  A  ijgurerla  forme  (£ia/i^'Ai;i^) ; 

«  3*  A  d&oumer  les  premiere  earao- 
atftree  formes  de  leur  signification  pro> 
«  pre,  pour  lea  employer  au  liguiA  {kUh 

*  Uiei) ; 

a  3**  A  indiquer  les  objets  {tchi-sse) ; 
«  4*  A  oommnar  eniemble  plusieura 
« td^s  {hoM^ ; 

M  5«  A  tourner  les  caracteres  daoa 
«  un  sens  oppose  (tchoudn-tchou) ; 
G''  A  reunir  U/orme  au  son  {Mi^ 

tt  ckiiig). 

«  FcfShhH  fit  en  sorte  que,  dana  VBxs^ 
«  pire,  fti  raison  et  la  juatiee  fussent  en 
«  narraonie  avecles  caracteres  primitifs 
«  et  les  caracteres  derives,  et  que  les  ca- 
n  racteres  primitifs  aiusi  que  les  carac- 
« teres  d^rivte  fBaaent  en  hanBonie 
«  avec  lea  an  prineipea  de  leur  fomn* 
«tionC).» 

(*)  Le  Gommentaire  intitule  <TAl^i>  KNiii 
expUque ,  »  ajoule  : 

«  Par  choil  (vulgo  Ihre) ,  on  entend  les  ea- 
rn racteres  traces  au  pinceau  (ou  |>ar  lout  au> 
«  tre  moyen). 

«  La  premieM  datse  le  nomme  JigwaiU  Im 
« Jorme;  les  caracteres  ji ,  foiu-i ,  <■  soleil  et 
«  liine,  M  appartienneut  a  t^Ue  ciaiise;  c'est 
«  m  figurant  la  forme  ou  le  corps  du  soleil 
«  ct  d«  la  (ume  qu'on  lea  a  repMMDt^  (ea 
«eerilure  ancicnne,  kou-<veit). 

«  La  spcomle  rln?'5«^  s(»  nomme  a  sens  com- 
n  bines  (il  y  a  luiei  vciaiou  dau«  i'ordte)  ;  les 
>  caneteKfl  wok,  tin,  «  guerrier,  sincerity* 
«  apparliennent  k  cetto  classc;  les  elements 
<.  fclil  "  empedier,  »»  el  ko  «  lance,  »•  eqiiiva- 
«  lant  a  dejtndre  avec  une  ianee,  coostilueiit 
« le  caraGterd  •  auerrier ;  » Iti  elteiiita 
n fih,  yin ,  «  homme,  parolef » eonitituent  )e 
«'  riirrrt  trrp  Ji«  ,  parole 
H  laiit  a  5iti('(*rite ,  fidelite. 

u  La  troiiiieme  classe  te  nofflive  •  miw 
«  vtTMe;  lea  ouracteraa  U^ab  ^hb,*  examen, 

*  vieux,  «  appartiennent  a  rette  cla**:*^  On 
«  a  itabii  aiiui  une  dasse  de  ces  caracleres 
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LO'pi,  dans  le  iivre  intitule  Lou- 
ss4  (*),  attribue  aussi  I'origine  de  I'ecri- 
ture  a  Fou-ki.  II  ajoute  que ,  pour  per- 
p^er  ie  souvenir  des  dreonstanceB  qui 
coocoorarent  a  cette  invention,  Pinven- 
teur  iH>inma  cette  pnriture  Ecriture  du 
dragon,  parce  que  ce  fut  sur  le  dos 
d*iia  dragou-cbevaU  sor li  du  deuve,  qu  il 
vit  les  premiers  liii^meDts  des  carac- 
Ures.  On  donna  aussi  le  surnom  de  dror 
(jon  a  tous  les  fonrtionnnires  publics 
qui  se  servircQties  premiers  des  carac- 
teres  invent^. 

]   D*autre8  torivains  (^inois,  tela  ^e 

Tauteur  du  Jrdl-kij  attribuent  I'iaven* 
tion  de  recriture5  Thsnn[]-hU\  ministre 
de  la  droite  de  Hodng-tii^Z^^^  ans  avant 
J.  C). 

II  prooMa  h  cette  importante  inven- 
tion sur  un  ordre  expr^  de  I'empeveur, 

en  suivant  la  m^me  marche  que  nous 
.  avons  vu  suivie  plus  haut  par  Fou-hi. 
Cette  dernidre  opinion  est  celle  qui  tut 

«  qui  diaiigent  de  teat  per  la  directimi  op- 

-  pose«  a  droite  ou  a  gauche  que  I'on  hit 
m  p«-eDdre  a  lue  partie  des  traits  qui  lee  cons- 
it  tituenl. 
«  La  qiiatritee  dasse  se 

m  la  position  des  objats :  tchott-sse;  lea  Gt« 
«  rarifres  chang  et  hin ,  «  haut     has ,  n  ap« 

*  partieuuenta  cette  dasse;  ud  homme  place 
«  au-dessos  de  la  ligne  lioriiontale  f,  est 
m  chang,  «  en  haut,  eleve,  superieur;  i*  un 
«  homme  place  au^dessotis  de  la  li^i^ne  hori> 
M  zoQtaie  J,  est  hid,  «  en  bas,  inferieur;  » 
«  cbacnne  de  ces  positions  est  iodiqu^  par 
m  line  disfKisitioa  propre  dn  caractere  :  c  est 
«  pottrquoi  on  noinae  ees  caractdres  iadi- 
« cati/s.  ^ 

«  La  dnquitee  clane  se  none  ^  unt 
«  emprutUi,  ou  milaphoriqne;  les  earacleres 
«  ling  ^  tchdng,  «  ordre,  Age, »  ay>p3riipnTU'nt 
«*  a  cotte  classe;  c*est  un  mSme  caractere  em- 
«  ploye  dans  deux  sens  dilli&reDts. 

«  La  sixienie  classe  ett  eaUe  des  earadireB 
"  ([tii  u/iissrnt  la  Jigttre  an  son ,  pour  ne  for- 
«  mer  qu'un  seal  caractere,  coirime  kidng, 

•  hd,  noms  de  deux  fleuves;  le  signe  hguralif 
«  choitiy  u  eau,'»  constitne  leur  figure,  kidng 
«  et  /it;  en  constituaotle  son. »  (r«4MfO^'^« 
K.  I»  r  I  verso.) 

On  peut  coosulter,  pour  tous  les  earac- 
Ism  ehifoit  ifue  nous  ne  reproduisons  pas 
ici ,  nofre  (Mjvrn^p  ciie  pri'ccdemincnt,et  in- 
titulu  Siiiico-J^YPTiACA ,  passm. 

(*)  Lousse,  Histoire  des  Itineraires,  iiar 


adoptee  aussi  par  le  c^lebre  prince  phi- 
losophe  Hodl-n^i'tseu ,  qui  vivait  dans 
le  second  si^le  avant  notre  ^re  (189), 
et  par  Tchoi^hi ,  dans  son  Commentaire 
sur  le  Livrr  de  f'nhiissance  filiale  *' . 
Ces  deux  opimons,  loin  de  se  contre* 
dire,  contirmeut  le  memefait,  a  savoir: 
rinvention  de  TMture  et  des  carse* 
tiires  chinois  par  FoMf  et  Thsdng-kUj 
trois  mille  ans  avant  notre  ere ;  le  pre- 
mier, entra^anties  premier*^  lineajiienls 
de  cette  "Venture ;  et  le  second ,  en  don- 
nant  plus  de  developpement  a  Tinveih 
tion  rudimentaire  de  FoMC. 

On  doit  bien  penser  que  cette  inven- 
tion rontinua  de  se  developper  et  de  se 
periectionner  avec  la  civilisation  chi- 
noise.  L'empereur  Ydo  {'2^^l  avant 
J.  G.)  eommenca ,  dit-on,  k  traeer  les 
caract^es  imiUs  de  la  tortue  {Koi^ 
chou)  ^  c'est-a-dire ,  dont  il  aperrut  la 
forme  sur  la  tortue  Intel Ligentt  uu  di- 
vine, comme  s'expriment  les  ecrivaios 
diinois  (* ' )  •  Sous  le  f^no  de  la  dynastie 

(*)  Bido-king. 

(**)  Les  historiens  rhinois  rapportent  a  h 
cinquteme  annee  du  rccue  dc  ido  (a,3S3  a&& 
avant  noire  ere)  no  nit  qui  pourndt  fiuie 
iiaitre  de  curieuses  conjectures  sur  rorigioe 
de  r»'>rritnrp  rhinoI*f».  fair  rarrivee  i 
la  cour  de  i  ao  «  d  uu  barbarc  du  niidi,  de 
« la  faniille  on  race  nonnste  YM'tekdm^r 
«  apporlanteo  present  une  grande  tortue  • 
(VoT.  le  Kdng-moiif  tsien-pien.)  On  lit  d4c> 
i'Histoire  des  chafes  ejciraordinaires  {Chou-*^ 
ki,  citie  dans  le  U'tdsM-tsd,  Khum  f ,  T  ll 
terso,  et  dans  le  Supplement  a  rEncyctopa^ 
die  de  Ma-touan'lm  ,  inUUi}^-^  Sou-vKt'n-fm** 
tftoiing'kJtdo),  «  que,  du  lemps  de  IVu,  Yoae- 
m  feA<M'^  vmtIidofl!jrttnetarlaediviiM»i|Mi 
«  de  mdle  ans ,  et  de  |dns  de  trois  pieds  dd 
«  dimension  en  longueur  rt  on  lar^etir ;  ?.xitki 
«  sur  son  dos  des  oaracteres  en  ecnlure 
m  tiou (it fwvuide  iStards)^  qui  coaipraDaitfl 
«  rhistoire  du  monde,  depuis  sen  eri|;iei 
« jusqu'alors.  Vdo  ordonna  de  tmn^crirc  r? 
«  texte  ctrangtt',  qu'il  appela  Kouii-ile,  m 
«  Annaies  de  la  Tortue,  » 

II  sera  i  t  sans  doQie  tteiMre  de  preteaAa 
que  recritnrc  apport^e  cn  Chine,  2,^53  sw 
avant  noire  ere,  par  un  elrauger  {f)  du  «.•>*. 
(dc  la  Chine),  elait  recrilure  lueroglrphi^as 
des  Egyptians,  et  que  I'histoire  que  ciiti 
ecritnre  renfermait  etaitrnn  Jis  li\Ti «  d'Her- 
mes :  Tiirjii?  ropcnHant  si  !'on  reUecbil  qD«, 
seloii  les  tradiUun^i  butunques  sacrees  et  pro- 
fanes, il  ii'y  avail  {wre  alecs  que 
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(If  siJiu  (dei>20;>  a  t76B  avant  J.  C.)» 
ou  mil  en  usage     caiacteres  des  ins- 

tknu  qui  eussent  deja  rusagtt  de  I'ecritnre, 

les  igjfptiens  rt  les  PJieniciens ,  il  iie  sera 
pas  inYiaispni!>!nh!o  de  supposer  qtie  Telran- 
g«r  arrive  a  la  coui  de  Ydo  eUit  ji^jptien 
OU  Phinieien^  et  que  rieriture  en  question 
efail  une  eoriUire  egyptienne  on  phtnicltfiine, 
laquelle  aurait  doane  naisttnce  k  TecrUure 
Gbtnoise. 

MpbflHlMi  primi ,  tamm  il crtdltdr, mi 

« JItMnnm  ndibw  vomm  dgnare  flfwrlt*  (adit  Lmuir). 

Cede  communication  du  penple  ou  de  la  na- 
tion de  Voth'-tc/ifhi^'-  aver  la  cour  de  Chine, 
2,353  aiLs  avaut  uotre  ere,  ne  fut  pas  la 
seule.  On  cn  troave  une  antre  meatioanee 
ma  plus  tard«  la  O**  annee  de  TchCng- 
ivdrig-,  ou  1,1  ID  ans  avanl  uoXre  ere,  (Toy. 
Li-tai-ki'Sse,  K.  VI,      lO'verso^  el  noli-e 
DesaipdtM  de  Ut  Chine,  t.  I,  p.  87.)  Le 
icxto  hiitoriqiie  chlnois  s'exprime  ainsi :  «  Dej 
"  personnes  de  Yoike^tchdng  vinrent  a  la 
«  cour.  •  Les  redacteurs  du  li'tdi-ki'ssd 
ajontcnt :  «  Tovs-railTO-oni :  ■  Du  pmwn- 
^netde  Yotie-tchdng;  c^esl  on  niyaumc  de 
"  !a  nifT  meridionale  (o«  rovnume  maritime 
•4  du  iuidi),donitrDiainterprele&  de  premier 
•  nmg  vinrent  offirir  des  faisans  blancs. 
«  Tcheou-kodng  (oocle  et  premier  ministre 
"  ilii  roi  TPi^Mniil)  leiir  fit  present  th"  rliarsqui 
"  tuouU  aient  ie  sud  (c'est-a-dire,  aiunis  d'uae 
•>  boQssole},  pour  les  dirig^r  dans  leur  retour. 
"  L'amn^  tiuTanie,  ite  armrciit  cliez  eux.  » 
f>Jte  noiivelU^  mention  du  pays  de  YoUe- 
tcluing,  quotque  laissaot  encore  beaucoup  de 
vague  siir  sa  position  geographiaue,  est  ce- 
pemlant  pricteuse,  en  ce  qu*d|e  ait  coonal- 
Ire  que  c'elait  pour  la  rhino  nn  pays  meri- 
dional transoceanieii ,  dans  h^quel  aevaient  se 
tnmTer  naturellement  des  faisatis  biancs.  Or, 
on  >ait  que  ces  faisaos  sont  commuos  tor  let 
(  ofi  =  rip  la  CalVerie,  en  Afrique.  Le  pays  en 
que:>Uon  etait  doucsitue  eu  ATrique.  Mainte- 
nant ,  que  Ton  rapproche  toutes  ces  donnees 
(le  oe  que  nons  lavom  de  la  civiliaatioQ  alH- 
caioe  aux  epoqnes  mentionnees  ,  siirtout  a  la 
iierniere  (1,110  av.  J.  C.),  ou  les  vaisseaux 
de  Tyr  et  de  Sidon  allaient  chercber  I'or 
d^Opbir  (quelques  annees  plug  tard)ponrbA- 
tir  le  temple  de  Salomon,  on  trnmrra  mains 
temeraire  la  supposition  que  des  hgyptiens, 
ou  des  Pheniciens  &urtout ,  out  pu  se  reodre 
en  Chine  dans  les  temps  iccoltey  et  y  porter 
les  t'ltmeuts  dt-  quelques  aitt  neoemirei, 

Gonime  recriture  primitive. 

Nous  savour  bleu  que  les  ecrivains  cliinob 
cUs  Iges  poslerieon  ont  plaee  le  royaiime  da 
y<f&e-tchdMg  w  ton  4e  KUuhteki^  ou  de  la 


criptions  graves  sur  les  cloches,  les 
vases  et  les  tr^pieds  (*),  dont  queiques- 
uns,  selon  les  aotiquaire^  chinois,  sont 
parTenus  jusqu'lt  luw  joura«  Ces  doebes, 
res  vnses  ,  ces  tr^pieds  de  la  premiere 
des  vingt-deux  dynasties  qui  ont  d^ja 
regoe  en  Chine,  ont  vtr  somm  usement 
recaeillis  dans  les  teuip^  iiiodenies  (du 
moins  ce  qui  a  pu  (6ebapp«r  ao  ravage 
des  siecles  et  des  r^olotioDS).  On  en  a 
public  la  figure,  nvec  les  insrriptions 
qui  y  etnient  tr.icces.  JNous  en  terons 
usa^e  dans  cet  £6sai. 

Les  foDdateurs  de  la  dynaatie  des 
Tch^ou^  ff^^n-wAng  et  ^ou-wAna 
{W'M  nvnnt  J.  C  ),  commenc^rent  a 
tracer,  ie  premier,  les  caracleres  A^ido, 
ou  iiuitant  les  traces  des  oiseaux;  le  se- 
cond, les  caraotdies  ytt,  ou  imitant  les 
bonds  des  poissoos;  et  sons  Tehing* 
wdng,  la  sixi^me  ann^  de  son  r^ne 
(1 110  avant  J.  C) ,  Pdo-c/a*  deterniina 
les  regies  des  sLc  sories  de  formation 
des  earaeUreSy  et  on  les  enseigna  aox 
enfaots  du  royaume  (**). 

On  lit,  dans  le  Urre  ries  Rites  dp.^ 
Tch€ou  (***),  que  «  i'un  des  MagistraU 
^de  la  terre,  surnomme  PdO'Chi^  fit 
«  des  remontranoes  aa  roi  sur  ses  d^- 
■  fauts,  et  instruisU  les  enfants  du 
« royaume  dans  les  prineipes  de  la 
«  droitevoie  ou  de  Ja  saine  raisonitdo), 

Cbcbiiieliiae,el  que  let  miauoniiajret  etau- 

trt's  sinologues  curop^ns  ont  era  <pe  c'etail 
le  .  in-nam  ou  Tounquin  actuel ;  mais  ce  n'e%t 
qu'uue  conjecture,  la^uelle,  etant  suppose 
▼raie,  n'rofinne  en  rien  la  ndtre,  aiteodu 
que  la  civilisation  du  Tomiqtttm^  k  Fipoque 
en  question ,  n'etait  pa*  ns5P7,  awmree  pour 
porter  en  Chiue  une  Histoirc  d^  nondct  ecrite 
en  caneteres  d^billirablet.  C*«ft  un  iait  d*ail- 
It'urs  bien  connu  ,  que  les  Tounquinois  ont 
emprunte  aux  Chinois  leur  d'ecri- 
tare,  qu'ils  ont  modifie  a  kur  niamere;  et 
cda,  oiepuis  Tire  cbr^itmie,  epoque  avant 
laquelle  il  n'y  avail  chei  eux  au<:une  fomie  de 
rivili'sation.  Kl  cVsl  rependant  a  ce  peuple 

3ue  certains  ecrivaitis,  deiiues de  toute  espece 
etdence  critique,  reulent  attribuerrinven* 
tion  de  I'Mture  et  de  rbisloire,  plot  de 
a,ono  ans  avant  notre  ere! 

(*)  Tseu^/uo-lie/i ,  bv.  I,  T  7. 
(•*)  Ibid. ,  vt'/io. 

(**•)  Selon  [iiTsott'choU'ki-nidHt\e  Tcfieou- 
G  fut  compote  la  6*  annfo  de  Tehing^wing, 
1,109  avant  noire  ere. 
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«  c'est-j-dire  (selon  \e  TchSou  li  que  je  iiastie  des  Thsin  (*) ,  que ,  trouvant  im 

« traduis)  qii'il  leur  eoselgna  les  cimj  caraclereg  eu  ^ntiire  J^-foMi 

.artssuivants:                   ,     „  (wand  teAoj«^)  «t  5to*.|c^ 

«!•  tea  diiffH<^aartd«nl«  poll-  tft  teAot«i»)  difficilca  i  tracer  dam 

* tesseet d6 bSw^ance;  f"^^^''  ^^'^^i'^'^'  ^'^  I?     >  on  empi.p 

«  9*  L€S  ?/.r  esp^ees  de  nufsififff :  I'ecnturc  noramee  Lt  au  des  biu-eau^:. 

«  3»  L^cjJia  »ta»<^rM  c/e  /ancer  le^  Cette  ^ritare,  form^e  de  traiti  pesaii> 

.      ^  meat  dessin^,  mais  d*ao  aaue  anei 

«  4»  Les  c/wo  manUrtM  de  dompfer  facile,  fit  abandonner  pour  toujonn  lei 

n  et  de  diriger  ies  ehevaux ;  nnciens  car^ct^^es /ro7>-Tr^;;.  ^ 

« 5M.es  «to«or<e«cte>brma*<Oil€l0f  Op^ndnnt  re;:;  nltprations  simulta- 

•  earacter^s  «  "^^^  successives  permeltaient  tou- 

L*emptTeur  Chi-hoanq-ti y  de  la  dv-  juura,  pour  la  plupart  du  ^PSt  <i€^ 

nastie  dc  Thsin  (221  ans  avant  J.  C.j,  copnattre  randen  earaeiere;  et  elie! 

I'fnccodiaire  des  lines ,  ordonna  h  son  n'ftalent  le  plus  souvent  gue  des  alti^ 

ministre  i.i-55<f  (le  tracer  la  forme  d'^-  rations  callicrophtques,  h  lexcept^-3 

criture  nommee  Tcr-trhnvni}  oii  «irand  toutefois  do  rrmture  nommee  tksao, 

tchouhn    et  de  difinruu  i       traits  de  qui  fut  iaveutee  sous  les  //dn  poste- 

rancienneecritureligurntive(Aou4tn?»),  J^urs  ou  orientaux  pendajl  to 

pour  en  former  Tecriturc  dite  de  lf<^*cAangf.^<  (de  76  J  «8  de  noue 

lekmiikn,  OM  petit  tehou^n*  ere).  Cetle  derniere  Venture  est  one 

La  premiere  ^criture  invent(«e  par  Ic  sorte  de  taclivampliie  extrtniement  cur- 

ministre  Ll-ssi  avail  une  svmf^trie  pu-  sive  et  fort  diiUnle  a  lire,  a  cause  d  une 

rement  factice,  et  qui  la  fit  bientot  re-  iiiuluiude  d  aiireviations,  de  iiccnces^ 

jeter :  elle  ne  fut  plus  employee  que  d«  ligatOTea  qui  altdcent  la  fonM  d» 

pour  les  cadiets  et  lea  sc«aux  caractires  (•*).  , 

On  Ht,  dans  la  pr^ce  da  Choike-  rintrodurtton  dp  rftte  denture  ntr- 

par  Hiu  cMn.  q"c  Khotjng-ts^u,  sive  ayant  npnoi  te  une  grande  pertur- 

en  transcrivanr  !cs  six  King;  Tsd-  bation  dans  1  education  uationale,  et 

A/tieoM-7?2fn<?,encommentantle/VM/i-  parmi  toiite  la  classe  nombreose  (ks 

thsi^ou,  se  servirent  Tun  et  Tautre  du  lettrts,  rempereur  HUMiC^ti  ( W  de 

style  JI?o&^d»  ou  ancien  (***).  IMais ,  L  C.}  ordonna  de  relourner  a  la  cuUu^ 

aprtsque  rempirechinoiseutLledivis6  eta  I  etude  exclusive  des  anciens  ca- 

en  sept  l^lt'its,  Ic'?  cnracteres  de  Tdcri-  racteres.  Ce  fut  alors  que  lliu-ch\A 

ture  subireut  dili(*reutes  alt^rationa  composa  son  Chom  w^n,  ou  Ej:pli- 

dans  leurs  foruies.  d0$  caracUru  cmOetu  em  qM- 

Ce  fut ,  I  la  mdme  ^poque  de  la  dy-  {^"^'w-  ,  . 

Si  ]  usage  des  cnracteres  ihsao  C3 

;  T^cuJiin-tu-n,  livre  I,  f«  8  m  Aj.  cursi/s  avnit  rontinue,  ii  se  serait  ri3- 

(  .  ue  memc  ccriiure  Td-tclMuaa,  iavciuee  turt'ilenient  opere  en  Chine  une  dettS 

(lai  xiW,  et  que  quelquet  ecrivaiu  nom-  revolutions  intellectuelles  auxqudiff* 

numt  mam  Chdng'fdn^-td-tchouan ,  diffsre  les  nations  sont  quelquefois  soomisfi' 

baiucoupdcrcspecod'eciiiiiiudu  niimienom  5  |eur  insu,  ct  dont  rhistoirc  ne  faii| 

employee  lous  les  Tcht'ou,  820  aus  ayani  pas  toujours  mention.  A pr^s  Tadoptiofl 

noire  ere.  Cclle  de  Lt-^sd  e^t  tout  aruficielle  ^jg  p^crilure  cursive  et  Tabandon 

«t  de  fcattiM  •  toodtt  qoc  celle  des  dynasues  Pand^jj^g  ^criture,  qui  conser vail  ec- 

amerieoNi  diff*re  neu  du  Kou-pi^  ,  ou  du  empreinlei  WNnbrouses  de  mi 

recrilure  anceone  figuralivr.  .^^  figurative,  U  tfj  afait  plli 

O  on  peut  voir  des  ^^^^^^V^e  ce.  ^^^^          ^.^j^^           j^^jj^.^^  ^  1^^^^ 

fo™Ta;U'T^cydo  tire  plirement                    CVst  . 

lorufs  ufwuurw,              J   4^YY,„  pas  decisif  qm  ne  fut  point  Iraneiii  paf 

liUdee  Sail  thsai  tliuU'hoet,  I.  XXJLlii ,  r****"           '  ,        ,  A 

liv.  n,     ao;  dans     monument  de  Km,  les  U11U016  dans  le  premier  sicde  * 

publie  par  Ha^«r,  Paris,  1802,  iu-f",  ct 


£imia  V>"^"*i^  <^l^<i<"'^  ^^^^  ,    rf,.     .  J  ,   —  flojj 


p.  5.  (•*)  Voyc/  les  tlements  de  la  grat 

{***)  Tscu^Q-iient  k,  1,  f  8  wwo.         cAiiw««,  par  M.  Ab.  KemuMt,  p.  5. 
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fra  te,  et  qui  ue  le  sera  probable- 
»t  Jamais. 

)n lit  dans  la  ContinuatUm  da  VEU' 
'.lopedie  lUteraire  de  Md  toikm4in  : 
i-ss^  ayant  fait  des  additions  et  des 
ctranchenients  aux  raracteres  de 
dieou^  uui  avaieot  de^  re&^eaiblaaces 
t  des  dimrebcas  avac  f^tura  TtU 
:}ioudny  on  nomma  cette  ecritara 
'hiLt-lc^iouaii  (petit  tchouan).  On  la 
omma  aussi  Thsin-tchouan .  vcrl- 
ire  Tchouan  des  anciens  Thsiii  r). 
,es  ecrivaius  coiiteiuporaio^  i'appe- 
Irent  yii-teMu4ehamui^  •  feritura 
6  firagmeots  de  pierres  pr^cieuses  ou 
e  jade.  »  r!s  la  designerent  encore 
ar  ia  d^uotnination  de  Pa-fen  Siao- 
:iiouan^  c'est-a-dire ,  «  carycteres 
iab'tchouan y  cooservant,  par  coia- 
aiaison  amies  caraetteaaa  Tchiou^ 

partiaa  aur  dko  qui  forroaient 
derniers-  rarnctfTcs.  »  Ces  htiit 
arties  constituent  ie  corps  des  Siao^ 
vhou^n  iiiodilles.  £n  outre,  il  se 
nrma  aacoeasi?aiiiaiit  trait  autres  va- 

de  caracteres.  Ce  so&t ;  1"*  t*toi- 
ure  Sfad-tchouan  y  des  vases  ou  t  re- 
led?-.  T  rpfriture//i4l-y^,ouimitant 
^sfeuuies  pendantes  de  la  pi.inteAmf; 

l  eeriture  JchoCti-iou,  ou  imitant 
18  gouttes  de  roi^a;  4*  I'tolture 
iiSn-UMn ,  en  forme  d'aiguilles  sus- 
pn'Jues;  5"  Pecriture  Yng-ld^  en 
orme  de  houppes  ou  noeuds;  G"*  IMcri- 
ure  Litdu-ye  s  ou  imitant  ies  feuilles 
e  saule;  7"  Tecrituie  Tsim-tdo^  ou 
n  fanhe  de  branches  da  ciseaux; 
'  i*6critQre  barfoara  das  royaunies 

trani^ers.  T.Vrritnro  anciennp  '  Koii- 
vtiij  peut  etrc  appeiee  I'ecriture  de 
I  haute  antiquite;  T^criture  Td- 
ekmiiin ,  celle  de  la  moyenne  anti* 
luite;  r^riture  Sia&'tch<nidn^  celte 
t*  la  basse  antiquite  (**).  » 
On  lit  encore ,  dnns  la  Continuation 
I'Encveloppd  ie  de  Md  -  tonkin  -  iin  : 
rchiHy-iuo  ajaut  fait  des  additions  et 
its  retraDcfaements  a  l*^ritare  Td- 
choudn^  on  abandonna  la  plufiartdea 
'araclcrr?  de  celte  ancienne  espene 
recriture ,  et  on  forma  de  uouveau 

[*)  iQveolee  du  temps  des  TcheoUf  Sao 
( avant  notre  ^r«. 


«  une  Venture  minist^iaUe,  a  i  usage 
«  des  hommes  de  bureau  ou  des  fonc* 
« tionnatres  publics;  c'est  ponrquoi  on 
«  la  uoflDma  Li-cho^ :  icriture  des  bu* 

"  reat/r.  On  I'appeln  nwssi  Tso-chofi^ 
t'(  rilure  ministerielte.  C'c^t  Tecritur^ 
«  qui  est  grav^e  sur  Ies  poids  et  mesu* 
•  res  de  ia  dynastie  de  TMn,  La  forme 
«n*est  pas  aussi  figuraliYe,  ne  repr^- 
«  sente  pas  aussi  fideiement  Ies  objets 
«  que  Ies  caracteres  tchouan;  mais  I'e- 
«criluit*  ou  des  bureaux,  est  plus 
«  facile  a  tracer  daus  ies  reglesi  qui  la 
«  oonatituant  (*)• » 

Uteritureobinoise  subit  en(K>re  quel* 
ques  variations  sous  Ies  Ildn  et  sous  ies 
ayaastiea  qui  ies  suivireut;  mais  ces 

{*)  i sett-liio-ti^n^  I.  I,  f«  9. 

Voici,  d'apres  d'autres  ecrivaius  chiooia, 
eomflMBt  a*oplra  oette  r^olutioii  daM  lenr 

ecrilure.  Un  des  geii^raux  de  Tsing-ehi- 
I loang'tt ,  nommv  Motiftg-tten  ,  troiivn  Ie  i€- 
cret  de  fabnquer  du  papier  (210  aiu  eovi- 
nin  avant  iioU«  ire)»  «l  il  lubadlua,  am 
bitanaot  an  Ternis  dont  on  faisail  usage  pour 
tracer  Ics  caracU''re«;  fij^nratifs  siir  dfs  plan- 
chetfes  de  bainbuu»  des  piuceauji  et  une  eu- 
ere  paiiiculiere ,  coinposee  d'uo  meknge  de 
noir  de  fumee  et  de  foamier  Cea  dieoovertaa 
occasionnereDt  une  reforme  dans  les  bureaux 
de  {'empire, ou  !'on  coinmcnra  a  faire  tisane 
du  papier  uouvcUcaicut  invente,  pour  y  tra- 
ceries caracteres  usit^.  Mais  eomine  ces  ca^ 
racteres,  compost  de  li^nes  courbes  et  eir" 
riilairi'S,  clestinces  a  rpprcsenter  les  contoui'S 
dt:s  6bjet$,  ue  !>e  tra^ieiit  pas  aussi  facileuieol 
avec  Ie  pinceau  qu'avec  les  anciens  bAtons, 
II  n  des  leitres  enaploy^  par  la  lainisu*  Xi* 
sse  donna  a  ces  caracteres  une  forme  rarn'e, 
ce  qu'il  fit  "?r>n^  rien  changer  ni  au  iiornhre 
de  leurs  traits ,  ui  a  ieiir  disposition  gene* 
ralei  en  aorte  qn'tl  eat  facile  de  les  reconnat* 
tre,  lorsqne  I'on  veut  se  dmmer  la  peine  de 
les  comparer  aux  m^mes  caracteres  de  I'an- 
cienne  ccriture.  Cette  nouvelle  eciilure  fut 
nomm^  Xj-eleu,  e'eat4«dire  MtuM  de  Li, 
ou  U-sse.  On  ne  pemit  d*abord  aon  einploi 
que  flan=  Ifs  btm^j^iix ,  fivec  defense  d*y  (aire 
ni  retraticiiemcut  ni  addition;  defense  dont 
on  ne  tint  aucun  compte,  des  que  lea  Ji!iipt  ae 
lurant  emparte  de  Tenapire.  Alors  on  donna 
k  recariture  une  autre  forme  plus  facile  k 
traeer  avec  le  pinceau;  el  telle  est  I'origine 
de  i'ecriture  Kiai-c/tou ,  qui  est  encore  en 
usage  dans  les  bureanz  et  dans  riroprgwon. 
(Toy.  Oeshauicrayes,  EncyelapMiede  Petity, 
t.  m,  p.  656.) 
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variations  farent  h  peine  sensibles;  et, 
a  lexception  de  I'^riture  cat^vt(thsAo% 
qui  ne  nit  point  univenellemeDt  admise, 

et  qui  n'eutqu'une  existence  pour  ainsi 
dire  ppl^emere,  les  vnrintion^  <le  Tecri- 
ture  chinoise,  ou  de  la  niaiiiere  de  re- 
pr^eriter  les  idees,  atiecterent  des 
formes  moins  difSfirentes  qfie  notre 
pTopre  ecriture  n*eD  a  siibi  dans  le 
fours  des  figes.  Les  empereiirs  chinois. 
tn&me  a  diverses  epoques,  ptiblierent 
des  edits  concernant  la  forme  pour  ainsi 
dire  offiddle  que  Ton  devait  donner  h 
P^critufe;  et  Tempereur  Ling-ti  des 
Hon  ^  aprcs  avoir  persernte  les  lettres 

aiTil  rroyait  roi)S|)irer  {oiitre  lui,  or- 
onna  a  son  luinistre  J hsai-yowig ,  la 
quatrieme  annee  M-ping  (175  de  notre 
£re),  d'appeler  k  la  cour  tous  les  lettr^ 
de  TEmpire,  dans  le  but  de  ieur  faire 
determiner  d'nfie  mriniere  ronvenable 
la  forme  de  tous  les  caractcres  compris 
dans  les  cinq  Klny.  On  lit  effective- 
ment,  dans  Tnistoire  offldeUedes/rilii 
poeUrieurs  ou  orientaox,  qa*au  prin- 
temps  de  In  quntrirme  annee  M-pinq 
(175)  ,  a  la  trojsieme  lune,  on  fit  venirS 
la  cour  tous  les  lettres  de  TEmpiret 
pour  determiner  la  forme  exacte  des 
caract&res,  tant  radicaux  que  deriv^, 
qui  sont  compris  dans  les  cinq  hlna; 
et  qu'apres  cette  operation  faile,  o;<  les 
fit  graver  sur  des  pierres  qui  furent 
erig^s  eu  dehors  de  la  porte  du  grand 
collide  imperial 

(*)  TsMuX-tihn,  I.  I,  la  verso.  L«s 
Illumes  faits  sonl  rapportps  dans  le  I.t-tdi-U- 
ue  (Kiouaii  XXXiV,  T  so  reclo)y  oil  il  eat 
dit  dc  plus  que  ■  let  eo1onn«i  de  piem  mr 
lesqaelles  let  dnq  king  furcni  graves  eiueiit 
primilivcment  au  J^onifnc  de  <jitarante-(jua- 
tre ;  que  ces  livres  turcal  graves  datis  le^  six 
corps  ou  six  espece;»  d*ecrilui*e  alors  eu  u&ace^ 
iMvoir,  ea  ibu-ivf/i ,  ecriture  dinsk- 
quellt-  t'taioiit  ('crits  les  livres  trouves  dans 
l»'s  niur^  de  la  maison  dc  KHorifo-TSru ; 
a  '  1 11  curaclere^  nonunes  Uti  ou  luerveiiieuk 
[khf'tsiti),  qui  differeieDt  des  precedents; 
3*  en  tf^wito'i ,  que  Ton  noniniait  siao' 
tchouan;  4"  eu  ecrilure  miuislerielle,  qui 
elait  Vet:riiurc  de  Lureaux  (Ji^cltou)  des 
Thsln;  S*  en  miiou-tekonaa  on  Seriture 
eomfdiifuee ,  donl  on  faisait  usage  pour  les 
sccaiix;  G"  en //mo-^c/ic/i//;'  ou  ecriture  iuii- 
taul  les  tracer  dok  oiseaux  el  des  vers ,  dont 
on  fttsait  usage  dnns  les  canretpondancet 


Les  caracteres  dans  lesquels  les  A  «| 
cbinots  furent  grav^  sur  dee  eoiona 

ou  tables  de  marbre,  devant  la  poiii 
dii  college  imperial ,  etaicnt  dp  troisti 
peces  ,  ajoute  I'prrivnin  chi nois  :  c't- 
taient  les  caracteres  antiques  (  A<» 
win),  les  caracteres  tchouan^  et  era 
de  Tespeoe  nomro^  d  ou  des  dtrreoia 
Lebut  de  cette  mesure  etait  d'offrira 
public  ,  pt  surtout  aux  jeunes  ^ens 
Irequfntaient  le  coll^se  imperial.  '\ 
modeles  exacts  et,  pour  am:»i  dire, 
flciels  d*toitare  It  imiter,  en  mtai 
temps  qn'ils  todieraient  la  doelria 
des  King. 

Le  meme  fait  est  rapporte  par  M§ 
toudn-lin,  qui  ne  speciiie  ej^aleuit^ 
que  trois  especes  d'toritores. 

On  lit  dans  les  Annale$  des  Tern  q« 
la  cinquienje  annee  hien-nUig  de'  '^'o» 
<^ (279  dp  notrp  ere'  ,  pendant  I'hif^r 
h  la  ilixieuif?  lunc^  ou  decouvrit  dauMi 
tombeau  de  Sidng'WdJig  (*)  d'ancied 
H?res  teitt  sur  des  plamehetiei  i 
bambou ,  en  caracteres  sUto-ickoua^ 
renfermant  plus  de  cent  mille  niou 
et  qui  y  avaienl  tt6  caches  du  temfi 
de  ce  prince.  Ou  lit  transerire  ces  k 
▼res  dans  Tespeoe  d*toiture  qai  c» 
en  iisai^  lors  de  leur  decouverte. 

Quanf  au  nonthre  des  differeotsf* 
racteres  de  recrilure  rhinoise .  1  ^ 
s'augmenter  dans  le  rours  des  siiwdl 
en  proportion  de  raucmentatioii  ij 
nombre  des  nouvelles  idte  que  ie  # 
veloppement  de  la  civilisation  cbiaeil| 
dut  nprt's«;airenicnt  prodnirp. 

Les  relations  coniiiierciaks  dfS  Of* 
nois  avec  les  nations  occideotales 
TAsie,  la  longue  domination  que  N 
gouvemement  cliinois  exerc^a ,  dans  i 
mdmes  contrees ,  jusque  stir  les  tioti 

epistolaircs  et  sur  kt  ^cndatds.  »  Ccd  1 
s  aooonle  pas  avec  les  auleurs  diis  jk 

haut. 

(*)  Roi  de  la  dynast  ie  des  Tcheou ,  eliji 
rcgnsit6ai  ans  avaul  notre  ere.  Qud^ 
Mviins  chinob  pr^tendent  que  ces  innsq 
livres  etaienl  en  ecrilure  htn'-tcou  ,  ui;  j  • 
mes  de  telards ,  employee  pour  la  preaitfl 
fois  environ  a,^t4  aus  avanl  noire  ere.  (V<? 
Tteu-^Uf^M,  \w.  I«  P  ff)  Le  ntoe  fa 
est  rapporte  dsns  le  Li-tdt-ki'Sse  (K.  XXIil 
f»  27),  aver  I'inrfication  d«*  Y^'critarf  f  -'  ^ 
conime  celle  dam  laquelie  les  livres  ao-vM 
verts  etaient  Merits. 
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e  la  mer  Caspienne;  Ics  guerres  fr^- 
uentes,  !es  invnsions,  ies  ciiangements 
e  gouveriiemeat  et  de  dynastie  (*); 
mis,  par-dessus  tout,  IMntroduction 
tt  bouddbisme  en  Chine,  iiireDt  let 
auses  imm^iates  de  raugmentation 
es  caracteres.  Le  bouddhisme  a  inlro- 
uit,  dit-on,  26,430  caracteres  uou- 
eaux  dans  la  langue  chiaoise;  inais 
es  caracteres  ne  sont  point  pass^  too- 
efois  dain  Tusage  habituel;  iis.sont 
ostes ,  pour  ainsi  ilirr,  b  propricte 
xctusive  de  la  secte  bouddluque. 

L'ecriture  chinoise  n'a  pas  varie  de- 
niis  la  dynastie  des  Thdng,  qui  com- 
iien(^  a  regner  en  Chine  la  618*  annee 
le  notre  ere.  A  ceWe  epoqiip,  on  re- 
onnaissait  cinq  corps  ou  especes  d'e- 
riture.  «  La  premiere  espece  etait  le 
Kou'W^  <m  ieritwre  antique,  qui 
ivait  eu  conrs,  mais  qui  n'^tait  plus 
in  usage:  la  seconde  ^tait  recriture  td- 
chouan,  qui  ne  se  trouvait  plus  que 
lans  les  King  grav^  sur  les  tables  de 
narbre ,  de?ant  le  college  imperial ;  la 
rroisieme  ^it  VMitjmtiitO'UhiOfVMn, 
Jont  on  se  servnit  encore  ponr  les 
?re.iux,  les  etendards  et  les  ijl^it  tlps 
rnonumentales  en  marbre  ou  en  pieri  ; 
la  quatrieme  ^it  rteriture  pd-fin 
[qui  avait  eonserve  Aui/  parties  sur  dix 
de  I'ecriture  sido-tchouan) ,  que  Ton 
avait  employee  sur  les  tables  de  mar- 
bre oii  ron'  avait  grave  les  King;  la 
cinqui^me  etait  T^ritute  diie  des  6a- 
reanx  (ft-cAo6),  dont  on  se  servait  dans 
lea  llTNS,  dans  les  MiU publics,  dans 

(•)  Un  sculexemplc  monlrera  quelle  aug- 
mentation de  caracteres  la  kmgue  chinoiae 
dm  nbir.deiKiia  let  premiers  siecles  de  aotre 

I  If  seulement.opoqiif'rn'i  le  rrli'bfR  Icxicogi'a- 
j>Im-  Hut-chin  n'avail  recueilli  damson  Chode- 
wen  que  9,353  caraciercs  difPferents,  el  i»tW 
eurtdira  repetes  ou  variantes :  au  commen- 
cemeot  de  la  -i*"  ^innw  cfil-/ioadfig  (He  Chl-tsoit 
de?  Wciy  dviKislie  tartare  couleiuporainc  des 
Soufig  du  iiord  (453  de  noire  ere) ,  oo  cnh 
plQi  de  jnfiEb  noofttlix  caracteres  cbiDois. 
{TseU'hio-tua,  liv.  I,  f»  i  ^  )  I  f  dt'son^re  tt 
I'antrehie  s'^tant  introduils  daus  I'usage  des 
caracteres,  rempereur  Tdi-tsoung  de&Sqit»g 
lit  pv^lier  one  MiliMi  offidalle  da  Chout- 
wen  de  Hiu-chin »  Van  986  de  notre  ere. 
Cost  cette  edilion  (\w  Ton  a  soiivctit  repro- 
iduile  depuis,  et  que  i  oa  possede  niaiule- 


les  petitions  ou  autres  documents  adres- 
ses  a  Tempereur,  enfin ,  dans  tous  les 
^rits  publics  ou  prives(*).  » 

Mais  la  troisieme  annee  itdin  •  poo 
(744  de  notre  un  Mit  imp«rial 
ordonua  de  changer  Tancienne  ^riture 
des  livres  df  Pantiquit^,  pour  adopter 
et  suivre  1  ecriture  actuellemeot  en 
usage  (**). 

Cette  demidre  ^riture  est  oeile  dite 
des  bureaux  (/I),  avec  les  leg^res  modi- 
fications que  In  graviire  stir  bois  de  cette 
ecriture  y  a  successivt'inent  apportees , 
depuis  la  dynastie  de  //an,  epoque  ou 
elle  fut  pour  la  premiere  fois  employee ; 
on  la  Qomme  Kidi-choii,  ecriture  a 
traits  f^eneralement  droits  rt  exnrte- 
iiuiit  formes,  qui  a  recu  sa  tonne  de- 
iintiive  sous  la  dynastie  des  Soiing  (de 
060  k  1128  de  notre  ^re),  Epoque  ok 
Tecriture  ancienne  Cut  6galement  tr^s* 
cultivee .  de  m£me  que  Pecriture  If  m 
des  bureaux  ,  et  T^criture  cursive 
{i/isdo).  Le  caractere  propre  de  recri- 
ture Ma%  est  d*a¥oir  renda  carri  tout 
cequi,  dans  les  ancieniH  s  ^critures, 
affectait  la  fermc  ronde^***\ 

Ainsi,  pour  resumer  ces  nr>tions  liis- 
toriques  sur  Tecriture  chinoise ,  notions 
puisees  aox  sources  les  plus  authenti- 
ques  (et  qu*U  ^tait  plus  urgent  qu'on 
ne  Ip  ppnsc  an  premier  abord  de  faire 
connaitre  (*••*) ),  on  pent  etablir  aue 
toutes  les  vari^ti^  im^rtantes  de  re- 
criture ehinolw,  depuis  la  plus  haute 
antiquite  jusqu'i  nos  jours,  se  Mui* 

(*)  Txeu-liin-flf'n  ,  \.  \,  i»aa')'erfO. 

(••)  Tseu-hio-ticn ,  ibid. 

(***)  CTert  cette  foraie  d'^erhore  <pM  Ton 
a  continue  d'eniployer  jiisqu'a  110s  jours  pour 
rimpressioM  de  presque  Ip«  Hvros  ^ves 
etserieux;  c*est  celle  du  liicuonuaire  impe- 
rial de  Khdn^ki,  qui  en  offre  lei  pitis  beanx 
modeles,  lesquels  iiiodeles  ont  sorvi  pour  la 
gravure  sur  acter  des  carartcrci  employes 
dans  mes  ouvrages ;  caracteres  {,'ru\  c&  sous  ma 
direction  par  M.  Maieeltin-LeffnuMl,  d'aprai 
un  systcme  de  aSparalion  des  Elements  sept- 
rabies,  systeme  qui  sera  explique  ci-apres. 

^****)  II  est  arrive  quelquefois  que  des  ^er- 
Miiiicsn*ayaiitaiieiiiwidfo  dea  modifieeliOBa 
et  des  degradations  successiTesque  I'ecriture 
thinnise  a  suhies,  et  croyanl  toutes  scs  for- 
mes simuttaneeS)  en  out  tire  les  jplus  etrmn- 
ges  derivations,  dont  la  cbroaolo^  iMde 
stilBiait  pour  devontter  rinpoHiUM. 


i 
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a  tept  ou  ,  en  y  comprenant 
line  ^riture  legprenipnt  modifipp  snr 
la  septieme  variete  ,  et  que  1  on  nomine 
pour  ceu«  raisou  Aiai  -  hlng  -  chou , 
«  ^criture  Ml  eoannte  (*)  » 

Ges  aU  tortci  ou  f ari^tte  d'Mtm 
ehmoise  peuvent ,  en  outre ,  se  classer, 
par  rapport  a  leur  succession,  en  qua- 
tre  ages  ou  epoques,  qui  sent:  1'  ia 
haute  antiqu%t€p  T  la  moyenne  anti- 
qtM;  8*  la  bOBte  an^gtUU^^  les 

1^  HAirr*  AVtfQmTSi  ou  4erUure 

antique f  UHH^Uki  k  figurer  les  objttUj 

image  alleree  des  ob]eU; 

3*  BAflSa  AJiTtQuiTK,  siao  '  tehouan ,  ou 
imaga  encore  plus  alt^ec  des  objeis ; 

40  Temts  MOBaaaasi  A-M0ii,  Mturede  bu- 
reau ; 

—  hing-chou,  ecriture  habituelle  ou  cou- 

raote. 

tfisao'chou ,  icrilure  cursive; 

—  h'u'n-rhou,  crHt(ir<^  rarrpp  <rimprcS5i0Oj 

—  kiui-iiiii^-cltou  ,  ccrilure  couranle. 

Toutes  les  ^arietfs  ou  toutes  )es  es- 
peces  de  recriture  chmoise .  (jue  Ton  a 
portees  jusqu'au  nonibre  d^^  LretUe-six^ 
peuveDt  se  reduire  aux  iiait  mentian- 

1*  V^crUure  antique  {Kou-win) 
fut  invent^e,  selon  les  uns ,  par  Fou-hi 
(3369  aDS  avanl  not  re  ere) ;  selon  d'au- 
Ires ,  par  Jitsdng-hii ,  d'aprcs  des  or- 
dfM  oa  Vtamteat  Hodt^'ii  ( 2697  h 
9687  avaat  J.  CO-  Thsdng-hU^  seloD 
les  derniers.  serait,  par  cons^uent, 
TiDveuteur  de  yecrUure  anUque  Jigu* 

(*)  Celte  dermcre  variety  d'ccriture»  ^ui 
se  priie  a  toutes  las  fontaisies  du  piQceau^  et 
fuiy  par  cela  in6ine«  est  sOsoeptible  de  lieau- 

coup  d'elegaoce,  peul  clreromparec  a  Tecri- 
ture  persane  nominee  ^J^J-w  td/i/c  ou  pen- 
dan  te.  et  k  nutre  Ualtque  la  plus  cU't;nntc. 
Ou  p«ut  voir  un  des  plus  beaux  ecbaalii- 
loudaas  laPrt&oe  da  DieiiwMiairade  I'eas. 
peretir  Khdng-fn;  preface  ecrite  de  la  main 
de  IVmpemir.  Celte  vanVte  d'ecrilure 


S'*  L'feriture  Td-tchokan  fut  fona 
par  le  f^rand  hlstorien  de  Siourhi-rrdjtj, 
de  la  dynastie  .des  Tchedu^  mum 
Tchiou ,  820  ans  avant  notre  ere.  Ccl 
toiture,  seloii  les  ^rivains  diinots 
diffdre  peu  du  iS:o6-tc^  on  Mia 
anUque  figurative ,  ainsi  que 
Trhemi-ir^n  invente  par  le 
grand  historien.  I/toiture  TVAo-i 
est  V^criture  traditionnelle  (**}. 
icrifaios  chinois  qui  en  attrlbueot 
mention  a  Thsdng-hU  sont  dans  I 
reur,  selon  les  ineilieurs  critiques  it 
dij;cnes;  ils  confondent  cette  ^critui] 

forniee. 

8*  L'^tuK  5iao-leAoifdf»  fut  id 

m6e  ^TLi-ss^,  ministre  de  Thsin<A 
hodng-tiy  la  viiiirti^me  annee  du  re^q 
de  cet  empereur,  ou  227  aA&  avaat  ni 
ire  ere  (***). 

4*  L'ecriture  i!l  ou  des  bureaux  ii 
mveot^  par  Tching-mo,  du  district  I 
iTodtfi,  8ur  la  fia  da  ia  dyoasUe  M 

{*)  te  TclicoU'Kven ,  ou  ecriture  du  pa 
roier  historien  de  Siodan-ivdng ,  ne  difloi 
du  td'tchouan  que  par  une  elegance  tea 
jjai  tiriillri  din-.  !a  forme  des  lrail>.  loujoa 
teimiacs  en  pom(r ,  au  lieu  d'etre  grcle*  i 
arrondis  k  leur  extremite ,  comme  duu  1 
grand  tehouin.  Las  fDRMs  isnCu  kM 
generalement  r^uites  en  trinnglai  aigakd 
peul  voir  un  assp7  j^aud  nonibre  de  cam 
teres  ebiaois  de  la  t'orme  tcheou-wiH  ^  ai'' 
bien  qaadii  Mt-wSn  at  du  ttt-tchouha , 
It  Dictionnaire  l-^j^-pi-lan. 


(**)  r^ni-f^'n-n'n,  liv.  II,  ic).  Selonl 
niwue  ijvre,  le  noiiihre  des  ra  ran  ores  diil 
r^uU  qui  oompo^ieiU  &&i\ja  century  f  ek^ 
k  aiima  9,000b  Tojck  amti  Ja  Vtoifaot  k 
Cftoue-wen ,  par  Uiu-clan  ;  otttts  da  14 
ehoil-tfising-fwm  fX  fh\  Y-vcen'tehi ,  otk  1^ 
mortal  tie  ia  littarauue  et  des  arUt  cd^ 
SOUS  \m  Mm,  as  qwiaaa  livres  (doat  id 
seulMnent  ndisistent)  1  rdcfilive  td^ichem 
est  aus«  ailhbuda  att  giiikd  lyUffil 
Tc/tdou. 

(***)  Selon  une  auU^  duiortle  cluthidi 
catia  ikrituR  s^ait  phii  aniinmior  nllr  m 
rait  ete  fomiee  du  temps  des  Tehdou.  Fi 

additions  et  les  retranrh<>meBtS  qui 
rent  fatts  a  cette  lurme  d  icnture^  dk 


ostaaiployee  de  ureierence  pour  i  impression    rent  fatts  a  cette  lurme  d  icnture^  dk 
fWMM,  mab  aartaal      poMas.  Cait    Imt  da  id-KAoMus  (n»  a) ,  aais  aile  < 
la  fcma  qid  aa  rappraeba  le  plus  de  Pdari-    identique  a  Tecritui  e  tamm-tfim*  (V< 


Wrc  manuserite,  q«  ellcreproduil lidelement. 
ci-^evant,  p.  278  et  suiv. 


Tsen-fi'iff-Uin  ,  X.  II .  f"  90  7'erxo  et  f* 
recto.)  Uu  autre  siao-tckouaii  est  ausii. 
bue  a  Zi-Ji^.  (Id.y  f«  40.) 
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iulti,  vers  200  ans  a?ant  notre  to<*)« 

^hing-md  6crivit  trois  mille  carec- 
\us  dans  cette  forme,  et  Temperenr 
/ti-hodng  ordonna  qu'ils  fussent  ein- 
loves,  comnie  plus  exp^ditifs,  dans 
ii  (mreaux  dei  divers  mlniflt^ree. 
rest  de  la  que  lui  vient  le  nom  dV- 
Hture  ffc  hurcnr/. 

5«  L'ccrilure  Jlmg-choU  ou  ecriture 
ourante ,  fut  form^e  par  Lieon-f^- 
hing^  sous  les  Han  post^rieurs  ou 
rlentaox,  de  66  Ik  390  de  notre  ^re(**). 

^  L*^ritiire  thsao  oo  euffloe  fut 
ivent^e  a  Ja  m^nie  ^poqite  par  on  iet- 


tt6  connu ,  nomm^  TeAdng-p^-^ng  (*). 
70  L'ecriture  Kidl-ckoHy  ou  ^nttertf 

cnrrre  d'iniprossion,  fut  mise  en  usage 
pour  la  premiere  fois  sous  le8  5ottfi^, 
de  960  a  1 123  de  notre  ere. 

8*  Eoflo ,  l*terf  tare  KM-kkt/g^ehoA^ 
ou  ecrUm  cmrante  d'impresiion^ 
dato  n  peu  pr^s  de  la  m^me  epoque. 

On  pourra  plus  facilement  se  former 
une  idee  exacte  de  ces  diff^renles  e«- 
peces  d 'ecriture^  pav  les  exemples  sui- 
fants  de  quelquea  earacth^  ehinots^ 
reprodaits  dans  lea  diff^rentes  formes 
que  ees  icrUwes  hat  ont  fail  subir : 


I. 


La  premiere  ii^ue  de  ces  curacteres 
epr^ente  le  dei(<Ai^),  la  seconde 
homme  {fln) ,  et  la  troisidme  vn 
(fuf  sanvage  isse).  Les  Gguresdu  pre- 
lier  el  du  second  raraclere  en  6cri- 
ire  kou-wen  soat  tirces  d'uue  edi- 
ioD  do  y-Mng  eo  ^riture  kourw^n 
ne  nous  poas^os;  et  latroiskme, 
ans  sa  plus  ancienne  forme,  est  tir^ 
anriennes  inscriptions  ernvees  sur 
es  vases  antiques  qui  rrinoutent  ^ 
lus  de  1500  ans  avant  notre  ere.  Les 
litres  formes  plus  modernes ,  qui  re- 
r^sentent  les  d^radations  et  les 
lodlfications  successives  de  chaque 
aractere ,  sont  tirees  des  nieilleurs 
ictionoaires,  eotre  autresdu  J-  w^n-. 

(*)  Uea  eiti,  K.  II,  f>  !i3  rem*,  Vhmof 
de  cell^  Venture  des  hunmm  eit  ordi- 

n  Id.,  K.  II,  f»  ^^ncto, 


XAA 


pi'  Uxn  et  du  Kl^g-ki't^tti'litn. 

Dans  la  plupart  des  eas ,  11  est  dif- 
ficile de  raltaeher  la  derniere  forme 

d'un  caractere  cliinois,  c'est-a-dire  sa 
fornio  !n  plus  moderne,  a  sa  forine 
la  plus  ancienne,  si  on  u'a  pas  &ous  les 
veux  les  formes  transitoires  quMi  a  su- 
M8S.  La  forme  moderae  ne  reprtente 
gildre  que  traditionDellemeDt ,  pour 
ainsi  dire  .  In  forme  ancienne;  ft,  pour 
toutes  les  personnes  qui  n'ont  pas  fait 
une  etude  speciale  de  recriture  cliinoise 
iaes  difiiireDts  Iges,  Pecriture  aetueite 
n*e8t  qa*UDe  ^riture  ausst  insigni- 
fiante,  aussi  arbitraire  que  nos  ecri- 
tures  europeennes.  Le  sens  Ijguratif , 
le  sens  antique  a  disparu  cofttpleteaaiAt 

<*)  U.,  K.  a,  r  «9  MTM.  Use  avtre 

ecriture,  tluko,  Ibtinventee  par  rhistorien 
Yeou ,  «ouj  ic  re!»!ie  de  Tchdn^-ti  des  ffftn 
(76-88  dc  noU*c  ere),  et  fut  nominee  Tcimttg" 
thsao  t  do  nom  de  rempertiir  regnant. 
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murelies,  et  avcc  ce  sens  rintelli- 
'gence  veritable  des  moniuueutsde  Taa- 
tiquite.  .  . 

Nous  croyons  devoir  ajouter  ici  quel- 
ques  nouveaiix  details  a  ceux  que  nous 
avODS  ddjlidonn^  pr^cedemment  sur  la 
plusancieone  esprce  d'ecriture  rhinoise. 

Selon  la  tradition  chinoisi  ,  ffisdng' 
hUy  qui  inventa  T^criture  hou-iv^n  ou 
an^ue,  avait  quatie  yeux  a  la  tfite , 
oe  qui  le  mettait  en  commuDication 
am  les  intelligences  divines  (*)■  II 
^leva  se-^  regards,  et  il  conterapln  I'e- 
toile  hhouei ,  ainsi  aue  les  propnetes 
du  cercle  et  des  courbea  dans  Tespafie; 
il  abaissa  aes  regards,  et  il  examma  le 
earactere  ou  la  forme  extorieure  pro- 
pre  <\c  !3  tortue,  remprrinto  des  traces 
des  oiseaux.  II  recueiilii  tous  ces  indi- 
ces des  beautes  de  la  nature,  et«  les 
r^uoissant,  il  en  forma  luearacUres. 
Ge  sent  ceux  que  Ton  nomme  iSCoH- 
W^n,  «  earneteres  antiques  (•*).  » 

«  Ces  cnracterfs,  radieaux  et  deri- 
ves, constituent,  dans  leur  ensemble, 
la  langue  partee  ;  ils  erobrassent  ou 
Gomprenoent  toutes  les  id^es  qui  ser- 
venta  nommer  les  objets  ninsi  que  les 
actions.  Si  on  les  analyse  pour  en  de- 
terminer le  sens,  alors  le  w^n  (la 
peinture  primitive)  est  Tonc^e,  le 
pire ,  le  producteur  (c*est-i-dire  le  ro- 
(Ucal);  le  tsiu  (earactere  produit)  est 
le  fils,  le  descendant  an  second  degr6 
(c'cst-a-dire  ie  derive  (***)).  Si  i  on  com- 
prend  bien  cette  formation  natorelle, 
on  aura  une  intelligence  suffiaanto  de 
la  raison  Intiins^oe  des  caraet^res 
ptimitifs. 

«  Tous  les  raracteres  qui  appartien- 
nent  a  la  classe  de  ceux  qui  flgurent  la 
forme  {sidng-hing) ,  on  les  appelle 
10^  (aignes  representant  aux  }  eux  les 
cararterrs  divers  des  objets) :  de  la  ne- 
cessiteou  Ton  s'est  trouve  d*en  accrol- 
tre  consid^rablenieut  le  nombre,  out 
^te  produils  simaltan^ment  les  mirei 
et  les  JS^  (ott  les  radleaux  el  les  dU» 

«  Tous  les  caracteres  qui  appartien- 
nent  aux  classes  de  ceux  qui  compren* 

O  TsSu-hiO'tiea ,  K.  11,  f"  i6w«o. 
(•••)  Tseu-hUf'tiifi,  K.  11,  f  i? 
(^•«)  lbid« 


nent  la  figure  ou  la  forme  et  le  #i>* 
{hing-chmgj,  et  de  ceux  qui  prtenteot 
un  sens  conwine  {kdei-i),  on  lea  ap- 
pelle tsiu  ou  prodtdU  par  dMoaUm, 
Les  caracteres  tsiu ,  ou  produits  gra- 
duel/ement  par  dirivaiiong  soat  tnfr 
iioiubreux  (*). 

«  Ge  que  Ton  trace  sur  le  bamboa 
ou  aur  la  sole  8*apuelle  cAotf,  icnimn, 
—  L'^iture  est  destinee  ou  a  doonv 
la  ressemblance  (des  objets ^.  ou  a  ex- 
primer  line  pensee,  ou  a  manitester  ds 
sentiment,  ou  a  rappeier  des  souveoin 
ou  des  faits  (**). 

«  En  representant  ce  qui  86  paaaei 
rint^rieur  des  llres  vivants,  on  fait 
connattre  clairement  toutes  les  aetioDs;| 
en  rpppelant  des  souvenirs  et  des  faits' 
pajjseb,  on  lait  couuaitre  Tavenir.  Si  \sk 
noma  des  objets  et  des  eli08es,8i  m 
mots  qui  d^signent  lea  actions  n^avaieot 
pu  €tre  formes ,  dans  que!  isolement 
quel  desordre  la  fonip  des  hoairoeji 
n'aurait-elle  pas  ete  piougee  (***)  ?  »  ' 
Le  Y'king  dit : «  Dana  la  haute  aa>l 
«  tiquit^  on  se  aerrait  de  oofdelettei! 
«  nouees  pour  gouverner.  Dans  les  sif- 
«  cles  suivants,  les  saints  homm«. 
"  ciiangerent  ce  moyen  impariait  del 
•  communication  potlr  employer  F^crfrl 
«  tum*  Tous  les  fonctionnaires  publics 
«  s'en  servirent  pour  gouverner  les  dii 
«  mille  ppuples.  ponr  les  ^ctoifer 
«  leur  eriscmncr  leiir:>  devoirs  (•***). . 

Cette  preuuere  ecriture  cessa  d'^trt 
cultiT^  sous  lea  TMn,  lorsque  le  Si» 

(*)  On  lit  dans  la  Preface  d»i  Ch<^ttf-.\(n: 
«  La  classe  deis  caracteres  qui  oQl  qudfot 
«  similitude  av6c  let  objets  est  oelle  de  emi 
«  qui  figuttttt  U  foam  {tmn^'hin^s  c'ot 
m  pounpioi  on  !rs  iiomme  ^vrr/  ou  ptinturt^ 
^  des  uhjcts.  Ceux  qui  vieQoent  eosoite,  d 
«  qui  repr«&euteQt  la  forwt  et  U  son  (^''a^': 
«  ekbt^fWe  tont  pradutts  mtitudleBni  ci| 
«  s'ajoutant  ou  en  s'assuciant  les  uns  aui  ai - 
"  trcs;  c'est  de  la  qu'on  les  nomme  w«  at 
«  prodiuts  par  derivation.  TiuMig-hiCf  loi»j 
m  oa'fl  iQvcnta  VMmre,  nomnu  It  fom\ 
-  des  oifUt  win,  peinture,  et  tous  les  sc--j, 
Nil  les  nammik  t  *  ^  u  ,  jM-oduits  par  derm- 
V  lion.  » 

(«*)  Tt^'ki^-tiim,  K.  II,  f  17  rwa». 
(**•)  Ibid. 

I*-**)  Y-hn::  ht'-i/iseu,  K.  Ill,  f»ai  v<r:r. 
(fediuou  Kien'pen)i  et  Tseu-hichdea,  lUi 
h  x8. 
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mis  en  usage ,  et  que  i'on  phes  ^yptienb,  qui  datent  a  peu  Dt^  da 

eut  d^truit  par  le  feo  letaadeu  Urns  b  mime  epoque. 

fcntsen  ^^"-^^^^^^^^^  CctteecritureiroiNo^€itidentifMe 

,v?„t  n      ^"^^ ^  ^ '  ^  P^'"  ^"^'^"^s  ^crivaiM  chinois  aw  1*3- 

cn.tcV:  r?  f'"'"^  '^^tre  qui  critnrP  A'/.^M^ott,  rnii  est  une  deDomi- 

teng        ▼int  offrip  h  Femperear  uo  haute  antiquite. 

pxemplaire  du  Choik-klng  ou  CAifw-  ,    ,      ,  „ , 

r/wwi,  ecrit  en  Kou  w^n,  XJn  autre  of-  ^-             l  ecriture  (*), 

fritun  livre  du  lo-choii  ou  ro-Arln^,  Les  di ft.  rentes  ecritures  qui  ont  etc 

livre  sacre  sur  la  musique,  ^crit  aussi  ou  ^ui  sont  encore  en  usage  chez  les 

sn  KiriHffAi.  Du  temps  de  ff^'oU  ti  differentt  peuples  de  la  terre  peuvent 

MO  ans  avant  J.  C),  on  d^umt  ^re  divistoi  en  troia  Hges,  aeloD  mi'dki 

lans  rinterieur  d'une  miiraille  de  la  «ont : 

Jeraeure  de  Khoung-tseu,  tombee  en  I^a  representation  figui^  des  ob* 

•ume  sous  le  r^ne  de  AoHng-wdng,  }^^^  et  des  idees; 

roi  de  TEtat  de  Lott  (376  avaut  J.  C),  ^*  ^  representation  alteree  et  con- 

H  enferm^s  dans  un  coffre  de  pierre ,  ^entionnelle  des  objets ; 

e  Hldo-klng  ou  Livre  sur  la  piete  Ji-  3°  L'expression  phon^tique  pundet 

mk ,  le  ChoH-kiHg  ,  et  d'autres  livres  articfilntions  de  la  voix  humaine. 

k  la  m^me espece.  Du  temps de.i'to?io«-  Le  premier  de  rps  1  -( s  pent  s'appeler 

»  (7$  ans  arant  notre  dre ),  une  jeune  ^efiguratif  ou  hiti  ogiypkinue :  le  se- 

iHe  s  etant  trouvee  emprisonnte  par  le  ^9^"  tramUoire;  et  ie  troisieme, 

euve //<;dw</-//o  (debord^),dccouvrit,  ^f7^  alphabitique  pur.  Quoique  Ton 

lans  I  ancienne  demeure  en  ruine  de  n'iiit  que  des  donnees  tres-vagues  a  cat 

-Ao-TSEU,  deux  livrea  ecrits  en  Aoii-  ^gard,  il  est  fort  presuniabie  que  toutes 

(*•*)•  les  ecritures  ont  commence  par  etre 

Outre  oes  ancient  documents  ^rits  ^«ra«tw*et  syUMgues  avant  do  de- 

n  caractires  antiques^  on  a  d^uvert  ^^^^  pureinent  alphabHtques.  Plu- 

lussi  dps  inscriptions  sur  des  vases  et  8'^""  alphabets,  tels  que  i*alphabet 

les  trepieds,  sur  des  tables  de  marbre,  Sanskrit,  Talphnbet  et/ilopien,  Talpha- 

ta  ecriture  Kou-wen^  dont  un  certain  pei'sepolUain  (sans  parler  des  al- 


^•to,  io^iuuuii.9  uans  aiiierenis  ou-  *^er'ies,  reduits  .i  un  petit  fioiDhif  d  e- 
rages  ehinois,  fMrincipalemeut  daus  une  voeaux  par  I'esprit  d  uuaiyse  et 
dition  tres-rare  du  Y-king  (ou  lior€  d'abstraetion,  qui  est  le  propre  des  so* 

acrf>  dr$  transformations)  en  carac-  avancees,  ne  peuvent  pas  plusap- 

m-fs  houriv(}n,  ainsi  que  dnns  If^  din-  pa»"leuir  a  IVi^c  prUmHf  que  le  eaicul 

oimaires  ciiinois  intitules  chour-ven  •  infinitesimal. 

lO*-e*oWt>i^;  iMU'Chaa-thunu  w^n  ]  ^         Jiguratif  appartiennent  lea 

'W^n^pMn^  tous  en  notre  possession,  premiers  caracteres  de  i*Mtiire  ebi- 

Ui  nous  serviront  dans  la  suite  de  cet  ^P^^^^  '«'S  premiers  hi^roglyphcs  egyp- 

.ssai,  pour  etablir  ieur  similitn^lp  d'o-  I'cn^etles  printiirrs  mexicaines;  a  Vdge 

igine  ct  de  formation  avec  lea  hierogly-  transitoire  appartiennent  les  formes  se- 

condaires  de  Tecriture  cbinoist ,  1  ecri- 

n  TsMuif-tihi ,  liv.  u ,    1 8.  igyptienne  appeUe  M^ratique,  et, 

xl.^"        J?^****.  «?*'^*,*^!!?.  Tout  ce  aui  su.t ,  ju&m.  a  ia  page  3o«. 

Nolume  de  notre  Dacnpthn  ^  ia  Chine,  a  deja  ete  imprime ,  a  peu  ie  chose  pre* .  ea 

f .  .„       ,.         ,  Ja"^  I'aitirlc  icntureMEncyclopedie 

l    ;  iseu'h  v-tun,  iiv.  II»  fo  i8           Les  uaiaei/e,  et  dnns  la  meme  Dissertation  intitu- 

nx  livres  en  ^oviwln,  Irouv^  d«nt  la  de-  lee  De  i'ori^ae  et  de  la  formation  des  dif. 

«u  iivrw  du  Tao-tUing.  4/We#.  Amkt  i«S5»  in.4». 
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QU9  nt»r  appwti^mi^nt  toutes  les  <^cri- 
tUPef  qui  ne  represeiitent  plus  que  les 
Elements  vocaux  ties  ariiculuiioni  tiu- 


U^crilurc  chi noise  a  precede  d'ab9rv 
a  la  notatiop  des  id^es,  non  parol 
siene  arbitraire  repr^entant  UB  s^i 


elements  wcm%  Ues  anu  uiu  ion»  uu-    W^J-iVX     Tancue   mats  par 


L'lige  auquel  une  Venture  ap|>artient 
peutsepflrl^Atermine?  sod  anciennet^ 
Hiative  ;  ear  eelle  qui  appartiendra  au 
premier  de  ees  ages  sera  necesgajremept 
plus  aiicieime,  dans  Tordre  de  iwnva- 
lion,  qu«  eelle  qui  appartiendra au  w- 
oond;  etoellequi  appartiendra  au  second, 
que  eelle  qui  appartiendra  au  iroisieme. 
C'est  une  loi  qui,  nous  le  eToypus,  lie 
pent  souffrir  aucuno  exception. 

Pour  ne  citer  ici  que  quelques  exam* 
pies  inoonlNlakiles ,  Thibtoire  de  I  ecfi- 
tore  ecyplienneet  de  Tecriture  chmoise 
 «otti>  In;  rhpy  KtzvDtiens 


.    eonfirnie  celte  loi.  Chez  les  Kayptiens  fyuratwe 


figure  plus  OU  nioins  fidele  des  ob;et:. 
On  I'a  done  nommee  avec  raison  ^c-:- 
ture  ideographiqtie.  II  est  arrive  e  i- 
suite  que  Tiiuppskibilite  dcfigurertm 
les  objets  de  la  oatvre,  aurtout  les  nom 
proprcs,  de  inline  que  toutes  les  uier> 
toutes  les  affections  de  TAtne  huma  r;, 
et  la  necessity  de  reprt  senter  d  une  ii 
con  quelconque  les  sons  de^la  lao^ 
parlee  qui  n*a»aient  pu  clre  Qgiires,  m 
Irodolsircnt  dans  r^riture  ideogrc 
phique  un  WHivcl  Element,  Uiemrr 
phoiUtique ,  qui  dut  cependaut  codsc 
ver  les  entraves  paturtiile^  ^|e  recrilurj 


6t  cliez  les  Chinois,  les  plus  anciennes 
nations  connues  de  raaliquite,  Tien- 
ture  a  ^e  d'abord  purema«t  hieroglif- 
6n  Jiigurative ;  ensuite  elle  est 
mSiwh  k  r^tat  trmuiUdire^  ou  les  fif^u- 
fes  primitives  ont  beaiicoup  perdu  de 
leur  exactitude  et  de  leur  reb^eiublauce, 
et  a  associent  de  plus  en  plua  deS  eia» 


Pour  nous  faire  inieiix  cooipreodri 
nous  aliens  exposer  avcc  quelques  W 
tails  la  synthtee  de  Tecriture ^tj^urafic^ 

ou  ideogr  a  phique  des  Chmois.  dent  (A, 
a  gencraleweot  uue  U^u  uiipiiriaivi 

idee.  , 
On  a  vu  prWdemrocnt  quelle  ava^ 

^t^  rorigine  de  Ticrilurc  dbiooise« 


et  a  associent  de  plus  en  plua  (tea  eie-  m  rorigme  ae  i  wr.wi^  ^-.Zht 

mtnu^M^I^.  pri8danal«aai«naa  premier  clement  de  cette  ecntyre  fa 

SSSffi!^  aWres,  pour  faire  In  simple  trait  - ,  eeluMle  I  uuUe  qu 

r^ZT!y*r7^^....r.i         nnsohlp  la  pst  IWment  unique  des  irigraunues  il 


eorrespondre  nutant  que  possible  la 
langue  fufuratwe  a  la  langue  parlee ji 
enOn  T^criture  egyptieune  arrive  h  1  e- 
tat  presque  purmnmU  olpkMUque^ 
dans  fMritore  ddmotique  ou  encho- 
r4ale;%tf  apres  riritroduclion  du  ehris- 
tianismeen  Kaypto,  elle  passe  tout  iii- 
tiere  dans  Valpkabtt  copte,  loruits  en 


est  I'elenient  unique  des  Ingramiues 
Fpu-Ui.  Cet  element,  avec  se«  diff««»U| 

lution  socwie,  11  I'avail  comroenc^  par  J 
deslniclion  ordonnee  de  lous  les  livres  »jj 
existaienl  de  sou  temps,  a  rexcepUcm  i 
q.ieUiues-um,  ct  par  ks  lll«»rtl<pnl  pit 
pour  faire  inveuter  et  adopter  une  fa.?.a 


tiere  dans  \alpkabtt  copte,  i^ni  t^  \      expeditive  destinet^  a  rempUcr 

grande  parlie  de  Talphabet  grec.  l»  Wt-  r^^^^  ^^^^  noiuhreu»e>  e*p«^ 

ture  amnoiia  n'eat  paa  eooora  paaaaa  a  ^-^^^^^         jrai  !«•  uMibMax  »ats  «i 

ce  troisieme  tot,  et  on  peut  supposer  . .  ,  -r,...  j 


qu'il  s'^coulera  encore  bien  des  sieeles 
avant  que  la  nation  cliinuise  adopte  l  e- 
eriture  puremeni  aiphabelique*  11  £au» 
draii,  pour  que  0et  Mnaoient  anrivat, 
q«*vne  grande  idvolution  s'operlt, 
etHBma  an  Bgypte,  au  sein  de  la  na- 
tion; que  t0U8  les  monuments  de  sa 
litt^rature  et  de  sa  civilisation  eussent 
disparu  de  son  sol,  etqu'une  qou?elle 
lapgue,  ftvec  de  pouvellea  imlilutipQa, 
fuMeDtUiipoiiaa  a  m$  babUaota  r). 

(♦)  Lefameuxeinperfiir  rf  sing-cki-hodHg- 
U  Mul  aurait  pu  ptutreU-it  opcrtr  celte  rivo- 


^(viMtoBt  U  Chin*  avaut  lui.  Celte  nouN(4 
ecrilure  no  differail,  il  est  vrai,  pan  pi^^ 
Pancienne  ecriture  que  Pecriture  '***J"72^ 

m  fi  I'haHMPa  tMniofdiiwlwqw  fit  "J 
trail*  aH  noid  da  mo  empire  ua  reinpart  I 

.  inq  cents  liciies  de  lonjjucur ,  j 
toule  la  Chine  &0M  M  domination  ,  drpu- 
Tonquln  jusqu'wui  d*Mrli  de  la  Tirunei 
nul  doute,di8-je,  que  s'i!  avail  lonnn  n 
ecriUn  e  purement  alphabclique .  il  nc  Irj 
fait  adopter  par  la  nation  jOiinoisc.  Ou  < 
peui  suppostT  qudles  auraieat  cte  y 
qliiiielei  ooDi^tteiiceideeeitepcsavv.  | 

«  v«]r.  t.i*p.aa|0|faic. 
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combinaisons,  n*ayant  pas  suffi  poDir  ex* 
T^rrmer  symboHqirprriPiit  totis  les  ohjpts 
Ue  la  pensee,  et  surluut  les  objets  pliy- 
siqiies ,  on  inventa  Vecriture  figura- 
Hve  (*).  Getto  teitore  du  premier  dge, 
^ai  dot  reprtenteriM  objets  aussi  exac* 
tTpm^^nt  que  possible ,  ^ait  deja  alt^ree 
a  Tepoque  ou  I'lnscription  de  Yu  (que 
I'on  possede  encore)  fnt  gravee,  c  est-.i- 
dire,  2278  ans  avant  notre  ere,  puisque 
eette  Inscription  ii\>ffred^J  a  plusqu^un 
petit  nombre  d'inir-tges  ou  de  figures 
pri-nitivf's  rfelles  (**}.  Les  inscriptions 
rVuuoisos  qui  existent  siir  les  anciens 
vases  conserves  au  iiiusee  imperial  de 
Peking  (***),  dont  rantiquiti  ne  re- 
inont«  que  de  mitle  k  dJi*huit  eents  aos 
nvnnt  notrr  hre,  nVCfrent  Igalement 
que  peu  de  iigureg  pnmitivis  r^iles, 

t«Ue«  qut  W ,  poor  sfgqiQer  a|/bfi^,  et 
un  peHt-fiU  m  descendant,  loraqnt  la 

figure  e^t  renversee  \  \  tfte  tii  ijas; 

[KHjr  sigialier  un  mU{  ^ ^  jiour  signi- 

tier  un  arc (****).  LVpoqtie  Iaphi<  an- 
cienne  de  I'foriturechi  noise  ronnue  n'est 
done  deja  plus  purement  tigurative.  On 
eompiwid  fiusHement  que  eet  ^t  pn» 
mitit  n9  potti^ait  £tre  Iqngue  duree, 
porce  que  Vusage  jeurnalier  de  cette  ecri- 
tiire,  et  les  ijesoius  toujours  croissants 
lie  foraier  de  nouveaux  caracteres  ou  de 
oouvelle^  figyres  pour  representer  (Je 

(*^  VoyM  ci-devant,  page  278. 

(  )  Cefte  inscription  a  etc  ptiblieo  par 
llager,  «ur  un  Icjue  envoye  pqr  les  niisiioo- 
Bftirat  frtB^is  en  CMim,  Paris,  xleft.  BMe 
avail  kih  gvavfe  siir  nn  rociier,  en  caracteres 

de  IV'^^^-H  nommc*"  f-fn'-frbu-lc/foimn  (\n\  . 

L'lkiMMe  o^MificM  ea  pierr«  et  d'une  cons- 
trvctiiiii  MODumeutele,  wmm»  en  ^ypte , 

pem-Aire  ails':!  !;•  aiaoque  d^  goi^l  dcs  Chi- 
Qwif  pour  qrner  Iturs  tJiGces  seloi|  Ips  pr;u- 
tipw^  (if)  eraud  uL  Jii  i>i'au ,  enleiidu  a  la 
inaoiew  am  ^Kyplieiu,  ma  eU  csipse  qve 
i'aiicieiu)^  erriUire  figurative  des  Chinois  Q'a 
pa"  etc  porfee  an  point  dr  1  »'rMit»'  «i  de  jum 
leclioa  sgau^l  i  tcritiire  hicrogl^^iiiK^ue  est 
vtUH  en  ^^ptep  dds  une  haute  aiiiiqult^. 

(***)  Toy.  1es  figures  de  plusieurs  de  cvs 
\a.»^*  r^nf  noMs  avont  fait  gmver  dttu  le 
nr^niier  volume. 

C^**)  Conpares  les  hi^rof^ypbes  sigoiisot 
m  wnkmm  oli)els,  «  abadaMit  aeaUiUiS. 


oouvelles  id^es  levaient  n^cessaire- 
ment  y  introduire  de  nombretises  olt4- 
rations.  Mais  cependant.  (Tuoique  ahe- 
ree,^  ou,  SI  Ton  veut,  pe; lectioimee 
ain$i ,  et  quoique ,  comme  it^  hierogiy- 
phes  ^yptians,  elle  renferma  Mb  im 
grand  nombre  d'^l^ments  phon^ques 
emppufit^s  fiu-nres  plles-m^mes,  d^- 
toiirn^es  de  leur  sigmticalion  babitueiie, 
Tecriture  chinoise  de  cette  ^poque  peut 
•neore  <tre  appelee  JiguraHw  ou  id4o' 
graphique.  li  serait  difBcila ,  poor  ne 
pr?s  dire  impossible,  de  tracer  une  iigne 
de  demarcation  tranchee  entre  I'eoriture 
purenient  iimirative  et  recntute  ligura- 
tive  alteree.  C'est  pourquoi,  bien  que 
l*on  puisse  lormep  deux  divisioiia  de 
C68  deux  Ventures,  nous  n'avons  trmni 
ancun  inconvenient  a  reunir  ces  deux 
^tats  de  Tecriture  chinoise  et  de  Pecri- 
ture  egyptienne,  sous  ie  noiu  d  dge Jigu- 
rafi/w  M^poglyphique, 

Les  premiers  easais  qui  furaBC  Isita  h 
I'orifzine  pour  communiquer  la  pens4e 
de  I'homme  a  I  homme,  pour  peindre 
la  parole  et  Texprimer  aux  yeux  ,  ne  ie 
furent  necessairement  pas  au  aiuyea 
de  aigQea  eonventionnela  et  abstraits, 
eMnme  laa  k$ir$$  o^fMiUpm^  roaia 
bien  nti  moyen  de  signes  concrets, 
(''est-a-dire,de  la  peinture  plus  ou  moins 
groi^siere,  plus  ou  moins  figure  des  ob- 
jets. €*est  ainsi  que  furent  or^^  les  oo- 

Les  bbjets  ainsi  figures  avaient  des 
rapports  entre  eux;  il  y  avait  imit^  ou 
plupolile,  dillerence  de  position,  etc.: 
ces  rapports,  cette  unite  et  cette  uiura- 
ifti,  eette  diffilrenea  da  poeiti6B,  ntrent 
indiquh  dana  Tteriture  Mb  ia  naqui- 
rent  les  caracfiret  imiicatifs. 

L'iriipossibilite  de  representer  des 
id^  ou  des  pbenomlines  qui  n*avaient 
aucuna  forma  matMlla  et  palpable,  lit. 
recourir  k  la  eambioaiaoB  da  deux  ou 
trois  sipnes  dej't  eonnus  et  ndoptcs, 
f)Oiir  exprinier  ime  nice  on  un  tait  qui 
devait  ressortir  uatMreiiement  de  cette 
conibinaison ;  de  la  nac|uipefil  les  carat- 
Idraa  d'UUu  eomkinees,  i 


I'instant  que  i'esprit  de  rhomme 
ge  mor  h  rpflicllir,  il  ne  tarde  pas  a 
s'apercevoir  que  la  plnpnrt  de.>>  idees  et 
des  fails  out  leur  cunti aire  dans  la  na- 
ture :  ie  bien  auppoaa  i'distaafle  da 
mal,  ia  vtrtu  aalla  du  viae;  1^  haul  io^ 
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plique  necessairement  le  bas;  le  c6t6 
droit ,  le  cot^  gauche.  De  ia  soot 
les  caracUres  inverses. 

Les  objets  A  repr^nter  aux  yeux 
par  r^criture  etaient  illimites ,  mais  la 
faculte  de  les  (igurer  ne  fetait  pas. 
Comment  eo  elTet  op^rer  la  delineation 
distiocte  de  tous  les  objets  de  la  nature, 
de  tous  les  dteirs,  de  toutes  les  peos^ 
et  de  toutes  les  actions  de  Thomme? 
C'est  ici  que  \e  svsteme  d'ecriture  figu- 
rative uue  (ious  de<  rivons  va  subir  une 

Srofonae  modi  Pica  tion.  Les  inventeurs 
e  ce  syst^me  n*avaieDt  encore  fait  que 
represent er,  plus  ou  moins  grossiere- 
ment,  les  objets  visibles  les  plus  nppa- 
rents,  les  n»pports  les  plus  seiiM^les 
qu'ils  avaieat  entre  eux,  etc.  lis  beu- 
tirent  bientdt  I*inip08sibilit^  de  codU* 
nuer  le  mime  proc6l^«  et  la  necessity 
de  recourir  a  VD  nouveau  mode  de  no- 
tation des  id^es,  qui  s'alliat  cependant 
avec  le  premier.  Deja  un  assez  grand 
nombre  d*objet8  auxquels  r^poodut  un 
parell  nombre  de  mots  de  la  langae 

f^arlee,  se  tronvnipnt  repr^sent^s  par 
'^criture  fiE:ijr;iti\ c  On  imnj^ina  de 
prendre  queiques-unes  des  ligures  dej^ 
admises  dans  cette  Venture,  pour  en 
fiire  des  types  girUriques  des  esp^ 
nombreuses  qm  avaient  entre  elles  de 
pr?indes  analogies,  et  on  afljnhjjuf  h  res 
figures  types  un  des  siiines  di  ja  en 
usage,  lequel  si^ne  perdail,  dans  cette 
adjonction ,  sa  significstioa  babituelle , 
pour  ne  conserver  que  sa  Taleur  phoni- 
tiquc;  de  sorte  que  les  raracteres  de 
Cf'ttc  nonvelle  classe  representaient  en 
meme  temps  ia  figure  type  du  genre  et 
le  son  de  tesp&e  ou  le  mot  corresfK>o- 
dant  de  la  langue  parlee.  Cest  ainsi 
que  fut  creee  la  classe  des  raracteres 
ideO'p/wnf'fiqurs ,  qui  est  de  beaiicoup 
la  plus  riclie  et  la  plus  nombreuse  de 
Tecriture  chinoise. 

Enfin ,  Iorsqu*une  langue  se  forme , 
les  intelligences  qui  president  a  sa  for- 
mntion  ,  relies  qui  concourent  a  son 
pcrtechonnenieiit ,  se  plaisent  quelque- 
lois  a  exprimer  des  idees,  non  pas  di- 
rectement,  mais  indirectement  et  par 
detours,  par  analo^ie.  Yoill  l*originede 
la  classe  des  caracleres  mitaphoriques. 

C'est  a  ces  six  classes  de  caracteres 
que  se  rapportent  tous  les  caracteres  de 
la  langue  chinoise. 


1 

Voiei  I'ordre  de  ieur  enumeration  : 
1"^  Caracteres  figuratifs  purs  {sumg' 
Mng); 

2*      —     Uidka^fs  (tchi'sse): 
d(  sens  cembini*  (Aon* 

0; 

4"      —      inverses     (  tchomn- 

$•      —      idithphoniUquee  (M- 

ching) ; 

6*      ^      mitaphorigues  (Atai- 

tsie). 

La  premiere  de  ces  classes  est  celle, 
des  esametetesfiguratys  purs,  qui  soDt 
destines  a  reprSsenter  la  forme  on  U 
figure  des  objets. 

£a  voici  des  exempies  : 

Soli'tt.  LuHf.  Moritaf,ne.  Jrhrc  C'-tfi.  fVf*,'  : 

La  deuxUmt  dasse  compreud  les  ca- 
racteres ({ui  indiquent  certaine  qualite 
ou  propri6t(§  d*une  chose,  ou  la  ebose 
elle-meme,  eomme : 

Matim.   Soir.    Haut.     Bm.  Oil 


FortMi 

traiuiloirri  : 
{Kiit-chou, ) 


Poranet 
modeniM. 


LMdee  de  matin  est  iiidiquee  dans  le 
premier  caractftre  par  Timage  do  soMI 
plac^e  au-dessus  a*une  ligne  borixea- 
tale :  c'est  le  moment  du  jour  ou  leso- 
leil  apparait  au-dessus  de  I'borizon.  On 
a  indiqtd  Tid^e  de  s(nr  par  des  traits 
vaporettx  dsseendant  vers  rhoriioD,  en 
supprimant  rima|(e  du  soleil ;  I'idee  de 
haut,  par  un  point  place  au  dessus  &t 
la  li^ne  horizontale;  Tidee  de  baSy  par 
un  point  place  au-dessous  de  ia  meote 
ligne ;  un,  par  idi  trail  horizontal ;  mi- 
/lew.  par  un  trait  vertical  psrtamol 
en  aeux  portions  Agates  un  cercic  ou 
parall^iogranune  qui  represente  iaboo- 
che. 

La  IroisUme  clusse  compreiiti  les 

ractires  qui  repr^enteni  par  ieor  pro- 
pre  formation  des  idies  eamlMes,  On 

composn  res  raracteres  en  reunissarit 
ensemMv  diM.ix  on  trois  fiLiiirps  simples, 
dont  la  conibuiaiiion  pouvait  lairenaitre 
dans  resprit  Hdee  oomplexe  qoB  Fod 
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voiibit  rendrp.  Ainsi  fa  reunion  du  so- 
leil  ft  df  b  lune  signifia  him'^^re  j  la 
figure  d  homme  au-dessiis  tie  telle  de 
inontagne  signifia  anachortte,  ermite; 
deux  arbres  reunis  signifierent  jtyrU; 
rimage  de  boudie  et  celle  d'oiseau  si- 
gninprent  chanty  celle  de  Teau  et  celle 
(1  un  ceil  signifierent  larmes,  pleitrs, 
pieurerj  Timage  de  femine,  jointe  a 
cellM  de  main  et  de  baUii,  signifia 
Jemm  de  manage: 


iMmi'etf.  Ermite.  For,'t  Ch 


Femamt, 


Pontic 
■otfancf. 


^  u  t  m  m 

La  qitairiime  ektue  eomprend  les 
earacteres  qui,  par  la  maoiere  dont  ils 

son?  irncps  ,  acqMirrrttt  line  significa- 
tion inverse,  anlilhetique,  ou  en  oppo- 
sition avec  leur  signiUcation  primitive. 
Le  nombre  de  ees  earacteres  est  tres- 
borne.  En  voici  des  exemples  (c'est  le 
3%  le  4"  et  le  e*  qui  lont  invertes) : 

f>roUe.  Continu.  Hompu.  Ilomme.  Cadnre. 


A  r 


La  ^nguiime  classej  de  beaucoup  la 
plus  noiDOTeuse,  eomprend  tons  les  ca- 

raeteres  compoi^es  de  deux  elements, 
doitt  Tun  represente  Vimage  generique 
des  objets  ou  des  actions ,  et  I'autre  le 
m  de  la  lansue  parlee,  correspondant 
arobjelou  k  Facte  special  que  1  on  veut 
d^igner.  Le  second  des  deux  elements 
qui  composent  cette  classe  de  earac- 
teres est  toujours  emprunte  aux  autres 
classes:  roais,  en  se  groupantavec  une 
figure  ou  image  generique,  il  perd  pres- 
que  babitueliement  la  signitication  quMl 
ayait  primitivemenl  avant  eettp  asso- 
ciation. ^ous  disons  preaque  habituel- 
kment,  parce  que,  dans  la  composition 
de  cette  claase  de  earacteres ,  on  a  re< 
parde  comme  une  perfection  de  faire 
concourir  au  sens  special  du  caractere 
:iinsi  compost,  non-seuiement  y image 
genHique,  et  ensuite  le  ion  special  tin 
groope  pbondtique  additionnel ,  mals 
encore  le  sens  primitif  de  ce  m^me 
L'roiipe  additionnel,  Cepenfhnt  rpfs  trnis 
conditions  se  trouvent  as>se/  rareriient 
if^unies  dans  cette  classe  de  earacteres. 


et  il  faudrait  bien  se  garder,  comine  oii 

I'a  fait  et  romme  on  le  fait  encore  trO|p 
souvent,  (le  ne  voir  et  de  ne  cherrher 
dans  les  deux  elements  qui  les  compo- 
sent  que  des  imagfit  lepr^sentathres , 
lorsque  fun  de  oes  deux  Elements,  que 
nous  nommons  grnnpephonetkiue  ad- 
ditionnel,  represente  toujours  le  son 
ou  le  mot  correspondant  de  la  langue 
parl^,  et  que  rarement  il  conserve  sa 
signification  orlginalre. 

VoWh.  done  un  element  nouvean  in- 
troduit  dans  la  langue  primitive  fiLni- 
ree ;  et  c'est  faute  d'avoir  bien  distingue 
r^l^menl  phonitioue  et  syliabiqve  de 
TelementJI^allr,  que  Ton  a  commis 
tant  d'erreurs,  et  que  Ton  s'est  livre  h 
tant  de  reveries  sur  la  formation  et  la 
corooosition  des  earacteres  chinois.  Le 
rmltat  de  cette  composition  de  earac- 
teres moitie  idiographique$  ou  fioti* 
ratifs  ,  moitif^  phonetiques ,  a  et^  din- 
troduire  aussi,  dnns  la  langue  rhinoise, 
une  graude  terminulogie  linneennequi 
sert  admirablement  pour  rintelligence 
de  eette  langue ,  au  premier  aJbord  si 
difficile. 

Ouelques  exemples  feront  mieux  sai- 
sir  ces  principes,  un  peu  abstraits  par 

eux-m€mes.  Le  signe  figuratif  /<, 

qui  signifie  terrain  m  ton  a  eiahll  sa 
demettre  ,  espace  defprmme  .  v\r. ,  pris 
comme  si^ne  de  son  ou  groupe  piione- 
tique ,  et  joint  ft  llmage  generique  de 

poisson  f '  I ,  for  me  le  nom  de  poisson- 

ou  QOiume  ii:        ^  c'est*a-dire» 

carpe ;  le  signe  figuratif  Tfe  arbre 

(premiere  classe)  devient  Timage  g^- 
neri(jue  de  tons  les  noms  d'  frhres,  en 
s'adjuignant  un  groupe  phonetique  ou 
syllabique  pour  chaque  espece  d*arbres 
que  Ton  n*auniit  pas  pu  figurer :  ainsi, 

avec  le  signe  ^  p^,  qui  signifie  par 

lui-m^me  blanc ,  il  forme  uu  compose 
de  la  cinqui^me  classe ,  qui  veut  dire 

arbre-p^,  ou  arbn;  proDonee 

c*est-a-dire ,  cypres.  Le  signe  tjui  repre- 
sente le  chien  (premiere  classe),  type 
generique  de  tous  les  animaux  qui  ont 
avec  lui  quelque  ressemblance,  8*il  est 

8880616  au  signe       qui  se  proDoaee 
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iftitto^  de  ceUe  maniere  ,  U  Signi* 
fiera  Men-mido  ou  cAa#. 

II  siiffirait  d'lm  seni  de  res  pxemples 
pniir  prouvp.r  <jue  m  odpe  pbonetique 
joint  au  signe  iijjuiaiii  generique  ne 
represeiite  que  le  mm  de  U  lenRiM  par' 
l^dons  la  plupartdes  cas«  sans  avoir 
de  signiGcotioii  Jigurative.  Ain^i ,  !e 
groupe  prononce       et  qui,  seul,  fei 


tions  bumaines.  Ainsi ,  pour  n*en  citer 
qil^aliexemple,  lo  poule,  qui,  dans 
eritiire  figurative,  avail  ete  ainsi  reprf 

iMtiS  ^  ,  to  fut  4am  It  nnuveai 

systeme  par  le  cSira<it^6  SolYant 
que  Tod  proDonce  Al,  lequei  eit 

pose  du  radirnl  ^  tch6tif ,  type  gi- 


nerique  dcs  oiseaux  a  queue  courte ,  el 


adjonctioii  au  sig ne  figuratif  gte^rique  nom  da  la  pOUle  daai  la  tangue  Parlee; 
de  Tarbre,  puisqiip  1p  n/^reacsltwit  le  ce  qui  donne  une  veritriMe  definition 
contntin'  U'uh  arJjre  blanc. 

Coninie  toutes  les  iarigues  a  ieur  ori- 
gine,  la  langue  chinoiaa  bt  N  oompo* 
Mit  d'abord  que  de  la  reprteentatlou 
det  otijets  ies  plus  communs,  et  Ics  plus 
p,'.f.f.«;snfrps  ;i  lei  vie  i^ttricole  ou  pasto- 
rale des  hnbitants.  Mai^ ,  a  mesure  que 


la  civilisation  eut  agraodi  let  beiOini 
at  lee  oonnaisaaticea ,  tee  aigucs  figure* 
tifa  et  surtout  phonetiqups  durent  se 
multiplier.  Alors  Ies  deux  ou  trois  cents 
signes  figuratif's  ou  ideographiques  qui 
existaient  d^a ,  et  ^ui ,  par  la  nature 


linneentte:  oimauaf^ew courte ^wmr 

tnc  hi, 

A  l'^j)oque  Oik  lee^lebre  letfeo^apbe 
Hi6-chitt  composa  son  Dictionnairc  des 
anciens  caracteres  rhinoi^  ^so  r\m  apres 
notre  ere ) ,  intitule  Chou€ •  t/'^n ,  Ies 
trois  quarts  au  nioins  des  caracteres 
chinoiji  appartcnaicnt  deja.  d'aprcs  bob 
analyse,  ^ oette derni^re  eiaue  de  for- 
mation. 

On  sp  ferri  une  idee  plus  exar.te  et 
plus  comf)lete  de  cette  grande  ciasae  dc 
caracteres  par  Its  eiernples  suWaDts. 


des  choses,  te  troavaientitreles  images  tirte  de  quelaui^  Radkavx  ou  aignm 

des  pHnoipaux  objets  qui  avaient  Ies  di(ermina$l/ii  gMrlques  c\\\no\s,  nux- 

premiers  frapp^  Ies  regards,  devinrrnt  quels  noits  nvons  joint  le  notuhre  des 

des  typn^  nu  des  id^es-meres  qui  turent  d^rims  phoneiiquea  qu'ils  foruient  pai 

places  a  la  t^te  de  tous  les  signes  ligu-  ia  simple  adjonction  d'iin  autre  carac- 

rattfe  preaentant  dee  abaloglei  d'eafieMa  tdre  inris  phon^tiquemeDl^  et  que  nou$ 

ai«e  eux.  La  nature  mime  de  r^critme  nominona  sigue  ou  yro^Be  phoM- 

figurative,  qui  se  trrviva  dans  Timpossi- 

bilite  dp  JT])J  i'seiiter  d  une  maniere  dis- 


touies  Ies  espercs      pMi^^uua,  niuvvp-     ,   ,  -  -       «  . 

ter  la  <  niquieme  classe  de  caracteres  qui  soil  la  prononrntion  de  eb«|ue 

dunt  il  est  question.  Ainsi,  le  signe  ^'^^X^rJa^.n^^^^^^^ 

figuratif  qui  le  premier  avail  servi  pour  radicaux  adopt^s  dans  l*.  Drrtt  r 

ii^uiuiii  4U1  ic  (itciiKvi  M               I  mn6rial  de  Khdnc-ht  el  dam  la  [nu 

representer   arbre  en  general ,  1  arbre  I         jirtion'Sitap  h 

abstrait,  I'arbre  qu,  nv,„  s.iffi  aux  pre-  P,/ •    ^^^^.^i,!!/,^,  le  Tseu^^i,  le  /-i./- 

noiers  hommes,  devint  le  type  generi-  .^^.^^^      j^,^  piincipaiix  dtctiommires 

que  de  tous  les  arlires,  a  mesure  que  les  ^^.^  eumpeem.  Get  ordre,  qui  n'ett  ^Qu4t 

Bommea  •entirenl  le  baeem  de  dietm-  |^  numbre  d«s  mitt  tat  «rt  Utm 

gQer  tel  arbre  de  tel  autre  arbre.  II  ar-  chaque  esractere  considM  aomme  mdicsi, 

riva  ensuite  que  les  premiers  essais  de  loin  mm  douie  d'etre  etpmpt  Hr  dtunu 

representation  bp^ciale  des  objets furenl  mtia  il  t  ravvmtnpe       «  adopie  pw  U» 

abandonues  pour  cette cinquieweespece  n^eurs  Jexicogiaphes  moderacs  ^.}* 

de  formation,  qui  etait  an  premier  pas  Chieat  «l  U  a*j  a  eneyn  motif  raisyy' 

de  fait  dana  le  domaine  de  ia  notation  d«  la  flhaa«w,  si  ee  e'adepte  pas  Teidif 

ayllabiqae  et  alpbi^tique  des  articula-  ioiv^ 
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1.  Jiy.         CHi.  [U3].  Esprit, 

GRNiR  d'IIN  IUVT.  ItnitititfisphiHi' 

tiques. 

Caractere  liguratif  priiuitit ,  destine, 
seloQ  les  lexicography  fliibois,  d  Iqir^ 
senter  aux  honoiM  IM  tneAlfeflUtfotii 

du  ciel  par  des  rayons  descendant  vers 
!i  terre.  Ce  carncte're  est  devenu  Ip  signe 
ou  t^pe  genMqne  dHermUtati/desdi' 
verses  especes  de  s^ofiNl,  di  tout  ce  qui 
681  BUj^liM  vanfr  d*eii  hatit ,  et  de  tout 
ee  qui,  sur  la  terra^  est  relatif  aux  6tres 
sarnaturels.  II  forme  ninsi  112  (i^rii^s 
id^o-phonetiqties ,  par  I'adjonction  de 
Its  caracleres  differenta  qui,  pris  iso- 
KmeDt ,  ont  une  signlfloatlon  propre , 
Dials  qui ,  ^tant  joints  &  uu  caravt^re 
fhienqve ,  devipnnent  par  cela  ni^me, 
dans  la  pliipart  des  ras,  des  signes,  nou 
d'icfe'M,  inais  de  sons,  C'est  pourquoi 
nous  les  avoos  nomm^  des  groupe$ 
phonetiques. 
Ain8i,ie  caraci^  d-dessus  Joint  a 

^  tchi  (mesm'e;  dMseir)^  pris  conune 

(/rot'pe  phonetiqne ^  de  cette  mani^rd : 
j^j^  tchi ,  signiQe  botiheury/eikite  ve- 
nue d*eo  liaut. 

—Joint  k  ^  yiofi  {droUe) ,  pris 
oomme  groups  phumitUpu :  yiou, 
il  sigoifie :  secoun  envoy^  par  lei 

—  Juiiu  a        ssi  {soimeme),  pris 
omme  groupe  phmitlqne  :        ssi , 

il  signifie  sacr^ce  ojj'ert  aux  esprits 
ou  ginies. 

—  Joint  h 


chin  ( henre ) ,  pris 
conune  grouyie  phoiMfue .-  cAin, 

il  sicnifie :  chairs  ojfertes  dims  les  sa* 
erySsesi''). 

/VM«.  Dens  ees  exemples,  comme 
dans  tous  les  autres  composes  de  m^me 
oattue  (sauf  quetques  exceptions),  les 

(*}  Une  autre  preuve  que  ce  nml  que  le 
son  que  Von  •  voulu  repi^senter  pnr  le 
groupe  cfifn ,  4^ett  que  ce  fsnmpe  preod  eiuti 

.Jans  le  niftinc  sens  le  dpterm'ntmif  genenqiic 
Jou,  chair  des  auimatix,  »  pour  iodiquer 
tlu  chairs  ojfetiu  dans  let  saerifiees. 


groupes  pkonitlquu  ont  petdn 
pi^teoient  ieur  signilieatien  propie  M»- 

f^raphique ,  pour  ne  conserver  que 
eUr  valeur  purement  phonitique.  On 
voit,  par  les  exemples  pr^c^dents,  que 
ce  qui  autorisa  l*etnploi  des  oaraetwee 
flawra^fs  ou  idiographiques ,  comme 
stgnes  ae  sons ,  ce  fut  la  valeur  pfuh 
netique  qu*ils  avaient  acquise  antcrieu- 
rement  comme  signcs  d  idies.  Le  mot 
ou  V articulation  de  la  langue  parl^e 
qu'ils  repr^sentaient  ideographique- 
ment  Ieur  devint  inh^rente;  et  cette 
articulation,  d^pouill^e  de  toute  signir- 
Jication,  les  suivit  dans  tous  les  com- 
poses ou  lis  entrerent  comme  groupes 
phonetiques :  de  sorte  qu*iU  represei^ 
tent  chaoun  ua  mot  ou  unli  artknUsh 
lion  de  la  langue  parlee,  oomme  les 
lettres  de  nos  alphabets  representent 
aussi  chacune  un  son  de  la  laneue  par** 
1^.  lis  ne  different  done  des  elements 
alphab^tiquse  de  nos  langues  euro- 
peennes  que  parce  quMts  sont  ronstam- 
ment  adjoints  h  un  element  Jiguratif 
(exceptedans  la  representation  des  noms 
propres).  Ce  role  ieur  est  d  autaot  plus 
naturel  en  cbinois,  quMI  y  a  nn  trl^ 
grand  nombre  d'AomopAdNes,  et  que  li 
langiie  pnrl^e  n'est  rompo?^e  que  d>n- 
viron  quatre  Cents  expressions  mono- 
syllabiques  (*). 

(•)  II  est  Ires -probable  que  la  nature  mo- 
nosyi/ut/i<fiic  de  la  lan(;ue  chinoiie,  ainsi  que 
le  tres- petit  oombre  de  mots  qui  ia  compo- 
mtt,  et  per  coui^uent  auni  le  |nuid  Dombrt 
d^homophones ,  vieaaent  de  la  Miure  mftme 
de  rinstnimenl  qui  a  srrvi  a  les  representwr. 
On  doil  supposer  que  &i,  des  Torigine,  i'ecri- 
ture  chiDoise  se  f&l  pi4i^  an  diveloppemeat 
de  la  langue,  cette  lan^U6»  Cdmme  toutet 
relies  dfs  nations  civilisees,  se  serail  devc- 
luppee  en  t'enricbissant  de  mots  cooiposes 
et  de  formei  grammtlicaleii  L'ecriture  Bfu* 
rativo  hi^roi^lyphique,  en  se  d^oolhptfellt  CD 
eUmenfs  syiiaffitftirs  y  ei  mc^me  purement 
phahttitjues ,  a  bifn  pins  favorise  le  develop- 
pement  grant  mat  ical  de  U  laugue  pirlfe  HCTP' 
tienne  qv'elle  a  repHheoite,  que  ffalitaia 
tbiiinisc.  Ainisi  !.i  !aiigu(»  ropte  n'wi-i»ll«  pai 
rosfre  moii(i>N tlal)H|iie  v\  a  Telnt  d'enfawe, 
comme  la  langue  parleedes  Cbiuois;  c'esi  ee 

£i  fiiit  q«*ellea  pe  Site  r»p»iaaiea  fM»iiee 
ritare  puretnent  alphnbrliqn^,  cotnposit 
d'un  petit  nombre  d'flenif'nls,  tandis  que  \h 
laogue  cbinoite  parlee  nc  pourra  janniis  I'titre 
ainii,deitinee  qu'elle  est  par  aa  natim  (qw 
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Ainsi,  dans  les  exem(46S  qui  pre- 

oident  l6  groope  ^  tchi^  qui  repr4- 

sente  et  sigDifle  seul  une  mesure; 
dioUer,  u*a  M  adjoint  au  signe  gi- 

nMfUe  diierminaHfy^  etprU^  pour 

exprimer  le  mot  fSUeUi^  bonheur,  aue 
paroe  qua  ce  mot^  dans  la  langue  chi- 
noise  par/e>,  se  prononcnit  egalement 
ichi,  avec  le  m^me  accent  on  In  meme 
intonation  de  voix.  Par  suite  flu  iiirine 

priacipe,  ce  m^rne  caractere  pro- 
nonce  tchf.  sp  joindra  a  trefife  ou 
gtraranfe  autres  rndicaux  ou  deter- 
minatifs  getieriquea  ^  pour  expriiner 
trcnte  oa  qaarante  mots  diif(6rents  de 
la  langue  parl^ ,  prononc6  tchl  ou  kM 
(deux  articulations  qui  se  confondent 
tres-fjcileinent  dans  les  idloracs  asia* 
tiques  et  ni^me  europeens ). 

Joint  au  signe  determinatif  geim^i' 

que  ^  ou        HOMME  :  'j^,  il  signi- 

tiera  ruse,  malice,  talent ^  puKr  {jiie, 
dans  la  laiigue  parl^e,  on  exprunait 
I'id^  de  ru9e  ou  maUce  humaine  et 
de  takrU^  par  rarticulation  kM,  va- 
riante  de  tehi. 
'  —  Joint  au  sfgne  dSterminaty'  gi" 

nMque  ^  fbhmb  :       ,  il  aigniflera 

femme  ptiblique,  parce  que^  dans  la 
langue  parlee^on  exprimait  Tidee  de 

femme  p)  I  hit  qw  par  rariiculatinn  kh\. 

—  Joint  au  signe  determinatij  ge- 

ndrique       ou  ^  c<eiib  :      » il  ai- 

gniflera  sentiynent  de  hafne,  de  repu- 
gnance, de  violence^  paroe  que,  dans 
la  langue  parlee,  on  ex pn mait  oe  sen- 
timent par  rnrticulation  tchU 

—  Joint  au  sigm  detenninatif  ^;?J1^ 
ou  y  EAu :  il  sern  en  m^me  tempi 
idiographique  et  phoniUgue  {*) ,  et  It 

n'^t  telle  toutefois  que  par  I'lniiucoce  de  soo 
Muire)  k  etr«  iicnwilaiMiit  endwloee  k  ton 
ecnture  figurative. 

(*)  (  'est  If  motif  qui  aura  fait  cboisir  iri 
ce  groups,  de  pref^^ce  enUe  tous  ceux  qui 
M  pronowNHrt  lAa  qae  le  eompose  soit 
pint  riche  et  en  qoelqae  torte  plus  parfwH 

our  renx.  T.e  noiiilici'  <Jt»  ces  benwmg  GOD* 
pOMft  esl  de  pm  de  ^uatre  centt* 


siiirnifiern  une  dimsion  Ott  101^  f'4Ml(fi* 
cation  d  un  ruissean. 

U  en  est  de  m^nie  pour  tous  les  aa* 
tres  groupes  phmiUgues, 

2.  KOL'EI.  [I94j.  MAJES, 

Gbnibs.  46  dirivh  phone tiques. 

Caractere  (iguratit  priniitif ,  deftiw. 
selon  les  lexicog raphes  chinoia,  a  r^ 
presenter  ressseiice  iubtUe  dee  den 

f)rincipes  dans  tous  les  hommei.  SekA 
e  Choue-v)(n^  la  partie  de  I'hofTim*' 
qui  retniirne  fa  son  principe]  est  ct 
que  1  on  nomine  huuei.  Ce  caractertj 
est  devenu  le  signe  oo  type  generiqiui 
detemUnaiif  de  ce  qui  est  relatif  atnl 
manes,  aux  g4nies^  aux  esprits  ifv- 
VPsfres.  Kn  Koit-  wfn  o\\  rrrifffrr  an-^ 
tique^  ce  caractere  est  un  drrive  du 
precedent ,  dont  il  conserve  la  ^tmt 
comma  type  generigue diiermina^f,^^ 

il  est  ainsi  6crit : 

Exemple  des  dMvvs  phonetiques:  * 

'Ce  caractere  joint  a  Ma^ 

{orient),  pris  oomme  gnmpe  phaniti' 

que:^^  tonng,  signiOe  oimB  oi 

vsmTioing,  que  Ton  dit  donner  b 
mort* 

—  Joint  h  yiin  ou  A  fin  {par  fer, 
dire)^  pris  cominr  ijroupe phonitiqut. 

ho^n^  il  signiUe  genie-Ao^»  oi 

6mey  c'est-a-dire ,  pour  les  Chinois. 
le  principe  artif  de  la  inatiore  la  plus 
pure ,  tequel  principe ,  en  tant  quepria- 
cipe ,  est  nomm^  y^^^g- 

—  Joint  a  Q  p€  {blanc)^  pris  com- 
me  groupe  phonitique :  j^j^      il  si- 

snifie  le  principe  materiel  du  corps  d« 
rhomme  a  Tetat  concret  de  m^nes ,  If- 
quel  principe,  en  tant  que  principe,  est 
nomm^  ytn. 

Nota.  Le  c^ttre  philoeophe  illoei- 
nAn-tseudi  dit : 

«  L'essence  subtile  {khi)  du  eid, 
e'est  le  hn^n  : 

<  L'essence  iublile  de  la  terre,  c'cst 
le  p^.  » 

3    ^  .  JIN.  [9].  HOIUlfi.  iS6 

derives  phmtitiquee* 
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Caractere  figuratif  de  Phommf.  ,  de- 
;nu  le  signe  ou  type  generique  diter- 
inatif  de  tout  ce  qui  est  relatif  k 

Eiemplea  de  diriv^s  j  h  orMquei: 
Ge  caract^e  joint  H  ^  <M  C^)* 
•is  comme  groupe  phonitique : 

eii,  sign i  lie  HOMME-toev^  c'est-a-dire^ 
yrter  j  pouvoir. 

—  Joint  a  y  p6  ( 6/a«c),  uris  com- 
«  groupe  phonitique:  pi^  il 
i^nifie  HOMMB*/}^,  c'est^^-dire, 

-Joint  k  ^  tehottng  (milieu), 
!is  comme  groupe  pkonSttque: 

hoUng  J  ii  siguifie  RouuE'tchoiing, 
est-i-dire, /r^e  cadet 

4.  )^  •       Niu.[38J.  Fbmme.  550 

hivis  phonetiques. 

Caractere  figuratif  de  la  t  EMMii,  de- 
ma  le  signe  generique  dHemdnattf 
t  tool  GO  qui  ost  niatif  k  ia  femme, 
'sncienne  forme  repr^sentait  la  lemmo 
ir  sa  robe  tralnante. 

E?ccmples  de  derivis  phonetiques : 

Ce  caraetere  joint  a  jjj^  pi  {compei' 
pris  eomme  grmipepkoniUque: 
^  pi,  algnifie  viiiHX-|)i,  e*e8t-ih 

—  Joint  h  ^  kou  (ancien)  ^  prfs 
)inme  groupe  phoiietique :  /iou, 

signifie  femme-/-07£  ,  c^est-a-dire^ 
i^e  du  mar  ijbeile- mere f  etc. 

—  Joint  II  ^  yln  (pom  pie^  d 

pris  comme  ^roapep^loii^- 
que :  n ,  il  eignifle  fbmmb- 

bi ,  c*est-a-dif  e ,  mariage ,  allianct , 


le. 

5. 


NIFOL  [93].  BCEUFjVA.- 

HE.  o(i  derwes  phonetiqnes. 
Caractere  figuratif  du  bcjeuf,  devenu 
gne  generique  d^terminatif  6e  tout 
i  qui  est  relatif  aux  quadruples, 
°nrp  BOKrF.  Selon  le  Citoue-win,  Vdn- 
^ue  iorme  representait  lea  come$^ 


la  t^te ,  et  une  troisi^me  partie  oppo* 
see  de  Tanimai ,  la  queue. 
Exemples  de  dhivis  phonetiques : 

Ce  caractere  joint  a  kaii  ( an- 
cien),  pris  comme  groupe phonetique  : 
2{^^  koUt  signifie  BOBHt-JM,  c'e8t4- 
«lire,  laureate. 

—  Joint  k  2^  iSng  (naUre)^  pris 

comme  groupe  phonitiqxie :  s^«j7, 

il  signifie  BcjiUt  -.s^n^,  c*est-n-dire,  ^7?if- 
mcU  {genre  bo&uj )  d  une  seule  couLeur ; 
Tietime  pour  les  sacrifices. 

—  Joint  a  ^  kdo,  hdo,  hd  {aver' 
tir) ,  pris  comme  groupe  phorUtique  : 

Ad,  il  signifie  b<euf  ou  yachb* 

kd,  C*esl-n-dirp ,  Hable  {*)  pOUr  les 
bceafs  et  les  chevaux. 

6.  IflAO.  [196}.Ol8BAUA 

longoe  queue.  43C  derives  pfionitiques. 

Caractere  Oguratif  de  rorsEAU  ,  et  si- 
gne gineriqne  drterminatij  de  ce  qui 
est  relatif  au  aenre  oiskau. 

Exempies  de  derivis  phonetiques  : 

Ce  caractere  joint  a  ^  kou  {an- 
cien)y  pris,  comme  groype  phoneti- 
que:  signifie  oissiu-iM^ 

e^est-li<iiire,  perdrix. 

—  Joint  a  ^  kdo  (avertir),  pris 
comme  groupe  phonitique :  /io, 

ii  si    I  tie  oisBAU'Ady  c'est-a-dire,  oie 

sauvage. 

—  Joint  oik  (moi^  nous),  pris 
eomme  groupe  phtmiUque  :  ||^  on, 

il  signifie  oisiAU-oH,  G*est4-dire,  es> 
ptee  de  chauve-iouris* 

Rbftilb.  M  dirtcii  f^anSHques. 
Caractere  figuratif  des  tebs  ,  des 

BEPTiLKS,  devenu  le  signe  geniric^ue 
determinati/de  toutps  les  espcces  d  in- 
sectes  et  de  tout  ce  qui  y  est  relatil. 

(*)  Le  mot  frao^itowdMtff  ainsi  (^uele 
mot  latin  huiite,  took  d*une  formaiioii  tdie- 
tique. 
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Kxemples  de  derives  phfmdH^Mis  : 
Ce  caracUro  joint  ^}J[^pi  {compa- 
rer),  pris  aomilM  gfwpe  phoMi- 
qia :  [{|{|;  pM ,  Signille  vsft  ou 

—  Joint  a  thd  {ltd,  efle ;  pOf- 
fer) ,  pris  comme  groupe  pfwnHiqiie : 

it 


9.  ^  .  TIC*  ^01^  [757].  Aabal 

917  derit^es  phonetiques. 


Caractere  Oguratif  de  TABBBE.d^ 

t6tttM  m  csD^ces  d'orfcnwy  el  4e  M 

ce  qui  est  relatif  au  bois  ou  en  est  cai 
fectionn^.  Selon  le  Cho^  v'ffn  .  ce  a 
Md.  U  8iniifi6  iMPfcMl>M'5,  es-    ractere  repr^scnte  dans  sa  partic  sn\^ 

s^m  \  Zm    rieure  les  pousses  d'uo  arbre.  lesr^ 

p^e      Mpeni  a»ngim»;  Wper^,  jetoni,  el  dans  sa  partie  infiSneureM 


--Joints  ^  «4ilf  (6o»),  pri« 

il  signifie  vbb  ou  msEQiB-ldng ,  es- 
p^ce  de  scaraM^* 

Caractere  figuratit  des  poissOns  en 
general ,  devenu  siane  generique  de- 
terminalif  tie  tous  les  poi&sons  en  par- 
ticulier,  et  dt-  tout  ce  qui  y  est  relatif. 

Exeniples  de  drives  phonetiques  : 

Ce  oaractere  joint  a  ^  Aiol  ( oi- 
d9riHmit€)f  pris  oommt  p-mq^pi^ 
niUqtu:  ^  AMit  signifte  Ml880(i« 
kitU ,  e*eBt-lt-dire ,  lolr. 

—  Joint  a  ^  r)or- 
^^r) ,  pris  comme  groupe  photi^titfi/f  : 
1'^  tM^  il  signifie  »0lSB0N-rAd,  es« 
pece  de  cton  cfe  mer. 

^  Joint  ft  1^  thoi'mg  (ensenib/e)^ 
pris  comme  groupe  phonitiquc : 


(•)  Ce  reptile  etait  figure  priinilivement 
tei  ricrHare  M-iviA  f»  titeclftM 

simple,  dans  lequel  on  aWBt  essay*-  de  le  re- 

Srfccntor.  Pins  tard,  on  on  viul  a  employor 
ans  le  mAme  but  le  caractere  peiieriquc 

Yu  ♦  joiDl  ao  groupe  phu^i^ue  ^  lArf, 

qui  reprrjentail  le  nom  tie  ce  serpent  duM 
la  langtie  par!«V.  'Nonvelle  preuve  de  la  subs- 
titution pOiUrieure  des  caracteres  iJeopho- 
nMifutt  rtrmt^m  JtgHr^rtfi,  lorscpie  It 
forme  de  ees  demien  laissiit  on  doute  dtAS 
resprit. 


Ezemples  de  dirMt  pMoniUqm 
Ce  caracMN  Joint  h  ^  (cot 

tenir),  pris  comme  groupe  phmiti^ 

yoi'mg y  sianiflp  arbbe -§fAa«fl 

c'est-a-dire  ,  Jiguier  d  lmie  (ficus  i» 
dica). 

—  Joint  k  ^  tcM ,  ichik  {pr 

rtlla^f) ,  pris  oenMne  frmip^  . 

q\vt :         tcMi ,  il  Sigtltlle  ill 

Ichii,  c'est-a-dire «  ar^doDl^ 
sort  k  fnn  du  papier ;  pmpkt. 

—  Joint  a  ^  tchoH  {seigneur, 
tre  ),  pris  conune  groupe  phoned^ 
jj^J^  tcMu,  il  signifie  jlbbjui  ou  B9fl 
tcMu ,  c*est-^  dire ,  mOmme  en  | 

10.  44-  TfcSAO.  [I* 

RosKAti.  1156  derives  phoMtUpm 

Caraclerc  (igiiratif  des  bosbaox,  4 
Yfirn  le  9igne  ginMiqne  ditermMk 
de  toutes  les  especes  d'herbes  pt  I 
plantes ,  et  de  tout  ce  qui  t  ftpp« 
aux  hcrbes  et  aux  plantes. 

Exempies  de  derives  phonetiqne^ 

Ce  caractere  joint  a  ^  kou  [o 

den),  pris  comme  grot^  phonii 

^       sifniflo  ro*iiTt*MI« 

a-dire ,  pUmU  am^^  fl  tusai 
iume  (6*  elasse)» 

^-  Joint  n  "ftn  (COtrtmeKH 

comme  tjroupe  phonitique :  ij^j^ 

il  si»2fiino  rL\!tTB-;o*^  c'est-a-dir?. -i* 
d/ie  d  une  piante  semblable  a  la  chicore< 
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--Joint  a  to  {nom  de  jleuvp^ , 
oette  mauiftre  ^  ^  > 

U  891  der  ivts  pfuiillMlfU9$» 

Gftract^re      mHoMx  des  cinq  cou- 

m,  comme  i'eipHiiie  le  Clwufi-xr^n. 
represents  le  >i^ne  terre  -J:^,  du 
ill  de  Inqurlle  coulenl  des  grains  qui 
ureiit  le  minerau  Cc  caractere  ,  qui 
paniendrait  par  ta  fwrnaiion  k  la 
ine  des  earact^res  combines ,  est  de* 
nu  le  signe  g^nerlqne  rietprminatij 
tous  It  s  m4taux  ct  de  tout  ce  qui 
;  est  GOQtectionn^. 

Ce  caractere  joiot  a  |^  ken{limi(e), 
ii  eomma  groupe  phoniUque  :  |^ 

n,  siguific  u&TXL-yin,  e*e$t-&-dtre, 
^gent. 

laial  h  jp|  fhotmy  {identigue) , 
is  comme  grovpe  phmMiqve  • 

est-a-dire ,  cuivre, 

—  Joints  ^  tsienisnperficiel, 
IT),  de  oette  fa^n  ^  si- 
nifie  iiBtAL<'l<f#f»i  e*eBt4Hlnre,  mon- 

IS.  *  JOtf.  [180].  Ckaib. 

i  I  derives  phonetiqim, 
Garactire  Igufatir  de  la  ckMr  des 

nimaux  ,  devenu  le  $ignr  gt^vnirpfp 
etcnnhiatij  des  diif^centes  parties  du 
orps.  etc. 

—  Joint  a  ff-".  tfKni  ( terre  ) ,  piis 
omme  $ro^tpe  pkonitique ;  j^J^ 

I  signifie  CflAiA-^i  c*e6t-^«dire, 
enire  (•). 

(*)  Ce  rataie         g^nerique  deterfhinntif, 

)iut  a  ^  proiiunce  tou,  a  la  meme  sigtii- 

icaiiuii  de  cuMK-tou  uu  venitt.  On  voil  par 
k  qu^un  diUtmmiLtif  peut  preodre  diven 
^Wipts phonetiques  sc  pronoii^Dt  de  mt'me, 


CHINE  MOl>£KK£.  ^09 

comme  groupe  pHmiiiH^:  *dw, 
it  sigDiQe  chaib-^^,  c'est^li-difa  ^ 

—  Joint  a  -J^  Afii  ( demeurer ) ,  pris 
eomnif^  groupe  phonitique:  BjB  A^tw, 


oittdrea  p 


a  flAimtundeurminait/s  pour  expri« 


il  signilie  cHAIB^Mt  o'e8frMift|«^«ir 

ffessTc/iee. 

jSous  ne  pousserous  pas  plus  iuiu 
cette  enuineration.  Les  exemples  rappor> 
ei-desMia  doivent  atioiidamment  suf- 
fire  pour  faire  oonnaUre  la  formation 
de  Iq  classe  des  cfirneteres  iflpo-phnne^ 
fiques,  la  plus  iinportante  lie  toutes 
par  le  nomore  de  6e&  combinaisons , 
qui  ne  le  montent  k  rien  moins  qu'i 
21,810,  sur  24,235  caracteres  chinois^ 
ainsi  cinah  se^  du  temps  des  S4rtmg  (de 
960  a  120bde  not  re  ere) 

La  hixieme  clatac  comprend  iei>  ca« 
racteres  qui  out  ete  detourn^  dt  leur 
acceptioD  prtmitive  et  habituelle,  pour 
exprimer  des  idees  abstraites  ou  des 
notes  d  "  rentendement.  Arn<;i  TinLige 
du  cceur  materiel  represeule  Vesprit^^ 
Venlendemeni ,  le  priiicipe  de  ('intelli- 
gence; le  caract^re  employ^  pour  ddii* 
gner  un  ^hemin^  une  vola  me  MmmU" 
nicafion  d'un  lieu  a  un  autre,  a  et^ 
detourne  de  sa  signifiention  ])rimitive, 
pour  des{<»ner,  dans  la  laiigue  phjloso- 
pbique ,  la  parole ,  la  grande  f oie  de 
oommaaioation  enire  Dieu  at  rhomme, 
le  principe  supreme  eofin.  CeUe  classe, 
qui  ri'en  est  proprement  pns  nne,  puis- 
que  la  plupart  <ies  caracitrei.  ijui  la 
composent,  sinoii  tous,  sont  compris 
iians  les  classes  pr^eMtDtea,  eaice* 
pendant  tFte*importoi)te  a  eonnattre 
pour  rintelligenc-  des  selpnees  abvtrni- 
tes.  Voici  les  fii:ui-e«  des  exeniples  que 
nous  avoits  cites : 

Caur,       Ci»emin,  FhU, 
Am*.  Inteltitfe*. 

Formn  medirwi  i  jl^ 

II  resulte,  de  ce  qui  pr^cWe,  quel- 

mer  h  nurne  idee.  II  snffif,  dans  le  premier 
ras .  (]ur  U  s  groupes  phonetiques  soieoi  /lo- 
niophvnes ;  d ,  dans  le  iecaod,  que  U» 
mtnaH/s  tknl  rapport  au  mime  objet. 
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(|ues  faits  capitaux  qu'il  ne  sera  pas 
inutile  de  roomer  id : 

L'^riture  chinoise  a  ^t^  primitive- 
mpnt  In  pr^intiirp  fi^^iir^  des  obj6U  qui 
pouvaient  elrt^  lif;ur<  ^. 

Cette  ecnture  a  bixbi  des  alteratiotis 
sucscflnivei  taut  perdre  son  prindpe. 

les  premiers  temps  de  sa  forma- 
tion, ello  n  adjoindre  a  Velement 
fiqurotif,  qui  etait  limits,  V4lement 
pnonttiaue  liiiaiite  ,  qui  est  d'une 
necessite  aiMoitt«  dans  toute  langne 
^rite. 

Cettr  ruljonctinn  sV«;t  fnite  par  voie 
d*a5similali(in ,  c'est  ;i  -(lire,  saii*;  ad- 
mettre  un  nouveau  mode  de  iiututtun 
del  idte,  mais  en  faisant,  des  ili- 
mmUfigurai^s  AiXk  en  usage,  des  ele- 
nirnts  piirrment  pnonetiqveSy  dans  la 
plus  grand  notnbre  des  cas  doniies. 

Ces  faits  de  lins^uistique  primitive 
sont  demontres  d'une  maniere  deci- 


dieat  Tecriture  dans  les  ecoies  pnmai- 
res,  dit  le  mteie  auteur,  est  de  Men  m 

rendre  compte  de  la  formation  Tun  par 
Tautre  des  mdiraur  et  des  derirh;  V 
Sfcoiid  devmr  ptmr  eux  estde  bien  con- 
iiailre  la  diilert  iice  qui  separe  le  jriyne 
ftmirati/ primitif  (win,  peinture  des 
objets)  du  dHive  phoniUque  {tseu). 

T.f  s  raract^res  figuratifs  (  sidw] 
king)  et  les  caracleres  indicatifs  '  tck 
sse)  sont  des  pemtures  plus  ou  moiuf 
exactes  d'objets;  ceux  qui  sont  i  mm 
condriinh  {fwei  0,  qui  s'associent  le  m 
ou  mot  arfindF  de  /'objei  design^  [ki^ 
ching)^  et  les  inverses  [tchmian  tchou  . 
sont  des  derims  plwnctiques  {tseu/; 
ceux  qui  orU  un  setu  emprunte  ou  me- 
tapfiorique  (kUi  Uig)  sont  tout  a  la  foil 
des  peinturcs  primitives  desol^ettd 
des  derives  phone fiqties . 

«  l^es  caracleres  figurati  fs  et  le-;  ca- 
ractdres  indicatifs  ne  forineDt  qu'uoe 


sive  par  les  torits  el  les  autorit^  clii-   seule  et  m^e  cat^orie;  car  ce  soot, 

les  caracleres /^ttra/i/f  qui,  par  Tana-i 

iyse ,  forment  la  classe  a  part  de?  ind'^-l 
catija.  Les  caracleres  qui  s^^associen^ 


noises  pr^cMenunent  dt^. 

4.  Analyse  de  i'ecriture  chinoise. 


Apr^  avoir  expose  eomme  nous  la 

concevons,  et  appuy^  sur  les  ^rivains 

indigenes,  la  aynfh^se  de  Vicriture 
chinoise,  nous  aliens donner  un  aperi^u 
dc  [  analyse  de  cette  icriture^  en  cou- 


le  son  ou  le  mot  articuic  de  la  InngtM 
Mrl^  (earacteres  idithphonitiqiues),  4 
es  earacteres  inverses,  ne  forment  tp- 

ement  qu'ime  seule  et  nir^me  calecorie:; 
car  ce  sont  les  caracleres  ideo-phont 
tiques  qui ,  par  Taualyse ,  formejit  Its 


linoant  de  nous  appuyer  sur  les  mftnes   caractires  imoenes. 


autorites. 

Les  bon?;  Irxico'jrnpfips  chinois  in- 
sistent viveineiit  sur  la  eonnai^sance 
r^le,  positive,  des  six  c/^A«e«decarac- 
ttees  pour  I'intelligenoe  des  lims  an* 
ciens.  «  Si  )a  doctrine  des  ,  ou 
J.irrp<;  sacrh  de  i'nntiquite,  dit,  dans 
sa  IVrtace,  rantcnr  d\i  /  >rre  sitr  la  for- 
niation  des  sUr  classes  de  earacteres 
{LaU  choU),  n*est  point  suffisamment 


«  Deux  radieaux  r^ois  ou  groupd 
ensemble  constituent  im  caractere  a 
setts  combines.  IJn  radiccUet  un  dertrt 
coosUtueut  un  caractere  ideo-p, 
ague, 

«  Dans  le  systdme  de  formation 

s!T  r/asscs  de  earacteres  dont  il  viei 
d  etre  qiieslion,  les  cnrnclcrcs  figure 
la  forme  des  objets  constiluent  la  ba<e 
essentielle  et  fondamentale ;  si  ui 


mise  en  luinidre  ou  manifeste  pour   forme  quelconque  nepeutdtre/y»re6 


tous,  cela  vient  de  ce  one,  dans  les 
ecoles  primaires ,  cette  aoctrine  n'est 

f»oint  enseign6e  comme  elle  devrait 
'^tre;  si  elle  nVst  point  euseignee 
comme  elle  demit  T^tre  dans  les  ecoles 
primaires,  cela  vient  de  cc  que  la  doC' 
trine  dp  la  formation  des  six  cfasses 
de  earacteres  nest  point  connue  et 
transmise  comme  elJe  devrait  I'ttreiJ'). 
«  Le  premier  devoir  de  eeux  qui  te* 

O  Tseu^io-Hm ,  k.  UI  p  ^  4. 


alors  elle  appartient  aux  acUmu. 
une  action  ne  pent  etre  indiqttefy  alcf 
elle  apparlient  aux  tdeesj  si  ces  idt 
ne  peuvejDt  ^tre  combinees  (ou,  en  d"j 
tree  termes,  si  ces  idies  ne  neuvent  i 
representees  aux  yeux ,  offert^s  i  fi 
prit  par  une  com6in€i/5on  dc  divers 
nieiits  figuratifs) ^  alors  dies  app'»H 
ticuaent  aux  soiis  (a  la  classe  de  mui^ 
repr^sent^  seulement  par  des  musi, 
e'est4-dire,  auxoaraeteres phonetiques^ 
Quant  aux  joiMy  aot  artfeulatioas  dcf 
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lots  paries,  il  n'est  jamais  impossible  rives  qui,  par  tear  ageneenieiitf  eontti- 

?  les  associer  aiix  iironpes  generiques  tuent  le  so?i;  etc. 

■juratifs.  Cette  cinquieiiie  espece  de  VI.  «  La  sixienie  crande  classe  est 

mcteres  ne  sufGsant  pas  encore,  on  celle  ties  caracteres  a  sens  derive  ou 

mt  moorir  k  la  formation  des  carao-  mHaphoriqueny  dont  le  sens  n'est  point 

lea  ^  um  diUmm6s  oa  mitapharU  separe  du  son;  il  y  en  a  dont  le  aent 

'f"^  '*)•  dttoumi  est  identique  avec  la  pronon- 

i.  «  La  premiere  des  six  grandes  ciation  ;  il  yen  a  dont  le  5on  ou  la  pro- 

asses  de  caracteres  se  nomme  cla.s.se  nonciation  synonynie  est  detouruee^  tt 

!t  caraetires  figurant  la  forme  (ou  dont  le  sens  ne  Test  pas,  etc. 

iiplement  Tfyura^t/^),  laquelle  elasse,  «  La  ooonaisaance  eiacte  des  carac- 

visee  par  ranaiyse,  forme  dix  esp^  tkes  repose entierement  suroes  diatino- 

fferentes.  lions  (*).  » 

«  En  appliquant  a  la  grande  rlasse  voici  la  classification  synoptigue  de 

^J1c?mS^I5^  y'^"ra^{/i-  une  analyse  tons  les  caracteres  de  la  laSgue  chi- 

as  d^taill^,  on  y  troiiYe  encore  six  noise,  telle  qu  elle  est  donn^e  dans  le 

u>-especes.  TJMng'tcht  (le  Tching-tsiao,  qui  ecth' 

II.  «  La  (leuxieine  grande  classe  est  vait  SOUS  les  Souna. 
lie  des  caracteres  indiquant  ractinn  ; 

quelle  classe,  divisee  par  Tanaiyj^e,  I" classe.  c\ii\mREs  ncuiuTire 

rnie  plusieurs  especes  comprenant  des  Fxactancnt/orm^  wo-k^d. 

wclires  ii^icati/s  groupes  ayec  dea  F»g„res  d.s  ci.os..  c.ieHte,. .  .  .*  .  .  "^«' 

racteres  ;7yion^(iqrtfe«,  etc.  t.  —  drs  mo,i:.,^Mus  a  des  rividres.  .  .  so 

III.  « -La. troisi^me  grande  r/«..^ est  \:  Zl  3^::  lu'^^t^^^.^^^^^^^^^^ 

lie  des  cararteres  a  sens  combinrs:  ^-   —  des  ciinsrs  relatives  a  i  horame  .  .  m 

I  sont  foriJicb  de  deux  radicaux  reunis  7.  —  des  repuie^  ct  den  poi$»oM.  7  .  !  m 

Nir  former  un<m«,  abstraction  faite  t  ZZ  J;; iJi^SirdTiJSli? .*  i 

I  ton,  qne  peurent  eomporter  lea  «••-  —  detvatenenii. .......  .  m 

tlx  dl^naents  composants.  Toui«ec«4ix«ip«ow.  .  .""^ 

IV.  «  La  quatrieme  grande  classe  est  jrijunwiifloii  rftfowm^.  ""^ 
lledes  caracteres  inverses.  Dans  cette  cmcMtwiummtPappK^nce.  fauitiuie.  .  «i 
isse,  on  distmgue  le  sens  du  son;  »•  —  —  jesnombrw. .  m 
estpourquoi  onaaabliunesubdivi-  i   ZI     n  i;S?"i'evaporatto'n.:  11 

n  d>specesouIe#efwdomioe,etunc  t   ~     ZI     n^ALnrfan^o 'I 

lire  ou  c'est  le  son  qui  prevaut.  II  y  a  — — • 

le  autre  espece  dans  laquelle  les  el6-  ouu  .  .  .  ^^jii 

cuts  constitutits  sont  entrelares  et  Dtformamn eompttxe. 

fRime  rnnfonr1ii«    mnis  nn  1p  «njj  c«  1  CartcMrcs  doni  la  forme  comprcnd  Ic «m.  .  m 

TOiiW  Lonionaus,  ma  S  OU  I e         se    dont Ufornie  com prendlc«en»..  sr 

connatt  ftcilement;  il  y  en  a  anssi  toui.    .  ^7 

le  jutre  dans  laquelle  les  Elements  Total  d«diver.«e.p*o«d««M«or~ 

nsiitutifs  sont  egalement  confondus,  t^njigmrotift   aaa 

ais  ou  le  sens  frappe  les  >tux  I^cmsk.  ckMAOkan  nmckm. 

He  des  caraetirea  qui  t^tusocient  un  pcatrair«eerr3rifttoe  7a 

nupe  indiquant  le  «m.  Dans  cette  «.i:;,,oJ*cSnTrilM7or.^  .  c, 

5^se,  le  radical  commande  la /OTVwe;  *•  —    comprmnnt  in /or»/»«.  .  u  .  .  « 

derive  comma  nde  le  son.  C'est  la  I J  coaiprcoaDt  ic  ,cn,.  .  .  la  I   

ns  de  loute  la  classe  des  caracteres  *  '  '  ^-221 

^•phonetiques,  Cependaat  il  y  a  des  3^  clxs^^v..  caracteres  a  sens  coicbin^s, 

WMSOttOf  et  dea  CT^Irtfit  dont  le  son  est  car.ctere,  do  fornmUon  r^guU^rc  .t  dont  on 

('ntique;  ll  y  a  des  tamCaUX  qui  eom*  PC^t  retracer  rorigme ,  1''  divhion.  .  .  .  AAi 

indent  le  son;  il  y  ena  d'autres  qui  caraci^m  do  foVmaiion  *l^^^^'9mi  ^ 

iiimandent  le  Aon,  sans  conmiander       oomWiMiadetroUdtoienta  » 

stm;  il  y  a  des  radicaux  et  des  de-  Tiaui,  .  .  .  .  tm 
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4«  (  LASSE.   CABAUItBES  W^VWISES. 
(Aii  acleres  de  toutu  fomattoW' 

I,  piiw.Mii  I  ^^^^  dominc  .  .  . 

>      ^     ^     ^    oft  le  fon  douiinc  ■  .  . 

ajmnt  *leiira  ^ItoienU 
el  !•  »ei»«  »*p«r4.«  — 

Total.  .      .  • 

S*CLMBB,  CARACltRES  IDEO-PBONETIQl  BS. 
f.  Caracl*W«  rtflllltrement  formes  ct  dont  on 

a.  GtraclAm  dont  le  radical  et  Ic  d<!ri»e 
Qnt  Ic  nteie  ion  •  .■  •  •  ^  ,•  •  • 

c.  donllt«0neCMalf«MMdoinln«* 
A  ^  dontleratUcoletlpMlP^sroa- 

pa  donnrnt  It  fM-  .  .  .  • 
^  ^  cumpo^ibde  troU«M«ifPto»*M- 

itocianl  le  ton  

/.  dont  lotos  fornprcnd  le  $ent 


57 
SI 
4 


M 

S73 


Total.  .  .  .  -ai.*'* 

i*  CliiBtB  CiMOften  h  f^e^S  M^APBOBIQiriS. 

Deformation  m^taphorique. 

0,  —L.  (loot  la  pronofielotioii  eot  onpruMM 

H  c«iiH(»  fill  ien$  *  * 

t  .loiil  1 1  irii  i.iphore  est  prise  dHme  to* 

lr<*  iii<*liu.h<ir»-  •  • 

 doiil  l;i  nil  lapliorc  est  ClUprunlCe  » 

0.          im  t.iphoi  itjutis  Uq  )»  prooonclatlont.  . 

1.  •w  40"  I  I"  ^mprunldo  M 

s  vers  ,  '  * 

10.  dont  la  oKiUpUore  est  prise  ilcs  aix 

Jours.  :  •  ■ 

If.         dont  la  m^taphorc  r^l  prise  dc*  •« 

conslcllalliMi-s  '   '  '* 

10,  —  dont  la  ntelaphoro  pM  \msc  des  ci- 

prrsslous  proviuciale!|   » 

l^mu  par  oppoiitkm- 
Caraclirep  doat  If  »en«  g<^nt^ral  csl  doiinc  par 
une  proDODclaUon  niMloKUc ,  sana  eire  eu- 

fMMe  M  «<l«fW«»  

Total   .  .  .  .  wm 


is 
toe 


40 
0 

10 


II  rteulte  de  r^numdration  piM- 
dent^desxldp  c/as5^s  de  c:)rnct(^re«,  que 
lear  nombre  s'^levait,  sous  les  Soung, 
il24,t75(*). 

On  voil,  par  ce  tableau  aiialytiquej 
qua  les  earaetires  piireineDt>lgrifr<i/(/s 
oe  la  IftngUO  chf noise, CQDiprennnt  les 
deux  premieres  cfassfs,  ne  sVlevent 
qu'a  695;  eVst  peu  pres  le  iiidino  nom- 
l>re  que  celiii  lies  si^jnes  hierQ(^lyphi' 
uuea  ideoyravfUques  retrouvte  SUf  les 

monameDU  igy^^ens^  et  dont  un  assex 


graud  nombre  $ont  presque  ^btol 
wentiques  aux  anciennes  fonn« 
caracteres  chinois,  sauf  la  grace  et  i 
ganre  donnees  en  Egypte  a  i'ecrii 
iiioDiJineutale,  et  qui  soul  rt  stees 
jjieleinent  etraugeres  a  la  Quoc. 
caracteres  de  la  troiai^me  classe, 
de  la  oorobioaiaon  des  deux  i. 
roieres,  sont  au  nombre  de  740.  U 
caracteres  idco  phouetlques,  reuni.-sl 
a  une  image  gentrique  arouptfd 
netiuue  qui  en  d^termioe  respeceJ 
6tant  par  cela  mime  des  moli  exm 
par  des  sigiiei  4$  «»,  plus  un  eleH 
figuratif  de  genre ,  ces  caraclere;  J 
sons -nous,  forment  environ  lesij 
netif  vingtiemes  de  la  langue  chinOi 
c'est-a-dire  que  21,810  caraeiirts,  a 
84,175.  «ont,  pour  ainsi  dire,  alM 
(iques,  et  par  consequent  represei.M 
sous  le  rapport  de  In  prononciiiM 
par  les  1,400  caraclcres^^j^ofc^ 

combints  des  trui$  premieres  dm 
employes  dans  celled  conwueipwi 

phoneiiques  ou  signes  de  son :  c<*(ji< 
en  definitive,  reduil  I'etude,  si  effr  y^s 
au  premier  abord  ,  du  materiel  dc 
langue  chinoise,  a  la  connaissance  (f 
viron  1,400  groupesytyura//('ji,  ,c<f 
immn  d'ot^jeU  et  $ignes  dUUet 
onsuite,  a  «ellede  ces  memes  ;:ro' 

conime  vnleur  purement  phoneUq  r\ 
.signca  de  sans.  Cesi  la  un  resulUJ 
quel  on  serait  loin  de  s'altendrMifl 
s  en  rupportait  k  towtes  les  pwij 
d^itte  avec  t^nt  d'aasurance  sur 
langue  chinoise  par  des  personnes 
out  mieux  aiine  se  livrer  a  leur  i^j 
nation  ou  masquer  leur  ij^noranct.i 
d'etudier  cette  ecriture  dans  les  ai* 
indigenes,  lesquels  doivent  etre  si'd 
s^s  conoattre  au  moiaa  aussi  biei.  li 
propre  lanjiue  que  ceux  qui  veulenlfl 
seigner  sans  Tavoir  apprise.  | 
Nous  devons  ajouter,  cepeudant^ 
par  suilo  de  cette  lot  fetaie  qui  s«fl 
frappcr  d'une  mort  inevitable  tou«| 
monuments  du  pass^,  les  Cbinois  i 
dernes ,  comme  sen  plaignait  j 
Tt'hing-tsiao  il  y  a  plus  dc  liuit 
ans,  n'ont  pjusVintelligence  conifi 
de  leur  propre  langue; lis  f^en  serl 
9  peu  prcs  comme  nous  nous  ser^l 
en  Ruropc  de  notre  ecriture  alph  I 
tique,  sans  que  la  vue  des  caracw 
de  leur  ^it(ur« 

m 
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choce  qu'ttii6  1«ttre  pour  ainsi  dire 
morte,  qui  n'a  plus  aucune  liaison,  au« 
cnn  rnpporl  direct  avec  les  objets  ou 
les  idees  que  res  carncteres  elaieut , 
dans  I'ori^ine,  destines  ,i  repr^scnter. 

&.  fAsfe  (ji  /ti  rale dcs  radicaux  chinois 
dam  Iturs  Jormta  modtrn^Sj  avec 
kwr  sianificaihn  et  le  nomSrt  de 
ieur*  Arm$. 

Le  classement  fiiMdeiil  46  tous  Im 

earacteres  de  I'^ritura  chinoite  est  ee« 

lui  qui  en  fait  I(  mifMix  comprendre  Ja 
formation  synlhetjque;  inaisce  nVst  pas 
Cflui  qui  a  et^  suivi  par  les  iexicogra- 
pbes  modernes.  Ccs  dernSers  ont  choisi 
Qn  certain  nombra  de  earacteres^  qa*ilfl 
ont  consid<^res  conime  prifnitils,  et 
comrne  donimn!  ncMssaiice  a  tons  Ifs 
autres.  Le  iionibre  de  ces  radicaux  a 
varie  selon  les  lexicographes.  HUt-chin, 
^m  flortaiait  vers  Tan  89  de  noire  ^re« 
les  avail  portes,  dans  son  Chou€'W4n, 
i\  510:  cnmme  il  op^rait  de  <on  tpmj)s 
sur  des  caractere:^  qui  avaient  eucore  lu 
fonne  antique ,  son  classement  repose 
sur  oette  forme.  Enviroa  quiiiEe  eentfl 
911s  plus  tard,  sur  la  fin  dr;  la  ci  v  m  stie 
des  Ming  (1616),  un  lettre  du  Kumg- 
v'ln,  nom  de  Me'i-ylng  (so ,  sur- 
iiumrne  Tati'Seng^  compofea  un  diclrou- 
nairere«Ufortusuel,  mtxiMT^iuwHt 
dans  leauel  tous  les  earacteres  chinois, 
au  nombre  d*environ  S8,000,  vont  elas- 


sous  214  radicaux.  Ce  m^ine  classe- 
ment lot  adopte  ensuite  dans  les  tneil- 
leurs  dictionnaires  dispost  s  par  ordre 
de  radicaux  (nu  lieu  de  Vordre  toni- 
que) :  l«  hhang-hi  tsea  Hen  (Pe-  king, 
1 7 1 6) ;  le  TckUtg'Uiu  Ming ;  le  Z-^;^ 
pi  Ian;  et  cVvst  eelui  aussi  qui  a  ^te 
suivi  dans  la  plupart  des  dictionnaires 
chinois  euroi^eos,  imuiuscrits  et  im- 
primes. 

Ge  dernier  efoesemeBt  est,  en  certeins 

cas,  peu  rationnel  et  peu  logique;  mais 
M  est  assez  sim[ili',  et  il  paratt  avoir  etc 
trouve  (  Ills  commode  dans  la  pratique 
ifua  tout  autre.  En  effet,  les  earacteres 
chinois  ayant  perdu ,  par  la  suite  du 
temps,  toute  trace  ancienne  de  repre- 
sentation des  objets,  n'etaient  plus  que 
des  sicne^i  en  quelque  sorte  p'K  tnent 
lictils  d'idees,  que  1  on  n'ava.l  yiua  4u'a 
olasser  dans  un  ordre  puremrnt  mate- 
riei,  el  selon  le  nombre  des  traits  qui 
les  constituatent.  C'est  In  le  classement 
des  214  radicaux  ou  chfs  Nous  en 
doonoas  la  liste,  cu  y  joi^nnnl  les  (U- 
linitions  de  IJiu-chin,  et  le  numbrc  de 
dirhf4i  qui  se  trmifeiit  ranjs;^  sous 
chaque  radical  dans  le  Pictiounaire 
Tseu-wei  el  ensuite  dans  le  Diclion- 
naire  imf)rrial  de  Kkdng-hi ,  en  y  com- 
pieriajit  les  earacteres  anciens  tonibes 
en  desuetude,  et  lcs/ori?w«  vulgaires 
ajoutees  en  suppUments  h  cliaque  nom* 
bra  de  traits  eous  cbaque  ramMl. 


USB  DBS  314  BAHcukux  aiim»s. 

1.  UQ,  Ulit6,  eatier;  le  premier  pi  iucipe.  Aroriaine  des 

choses,  il  n'yavaitquela  grandt^  llai>on  prtnmrd  n'e  qui 
residait  dans  rtfm7e;  elle  donna  une  tonne  st  pan  e  au 
Ciel  et  a  ia  Terre,  et  cr^  tous  les  etres.  {Chou€-w4n*) .      31  - 

3.    I   kou&n ,  commtinicatioo  entre  le  haul  el  le  baa.  {Ck,  w,)  •  -  Id. 

3.  \   Uhou,  point ,  principal,  ebef  *  •  •  •  6. 

4.  ^  pAiH^eourb^^droiie.Gecarectire  figure  la  forme  d*uiie 

direction  h  droits.  (Ch,  w.)   M. 

6.        i,  courbe;  caractere  ^diqge   ^< 

6.   J    h/iiou^,  CKQiih^i,  &cctoeh4,  (fmurat^,).  9> 


44 

11 

34 
43 

10 
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7.  m  Mh^  d«ix,  seoomi,  rtpitltion.  Cest  le  Dombra  de  la 

Terw.  (Ch.w.)   ^ 

8.  JL  them  (sans  signification,  ^tant  iwW)   J 

9.  il  jdi^  homnae.  «  La  productioD  la  plus  noble  du  Ciel  et.de 

laTene.»  iCh.w.)   7».  « 

to.  1 L       hoainie  (se  plaint  toujonrs  h  la  partie  inferieture 

des  composes;  cette  circonstance  lui  a  fait  donner 
aussi  la  sicnifiration  d'appui.  de  soutieiij  et  c'est  la 
seule  qui  selon  le  f  ou-c/foil-kou,  distingue  ce  radical 
du  precedent.  Cat  act.  Jiyur.)  

11.  il,  entrer,  pen^r  dans  rioUneiur   12, 

12.  /\       buit;  diviser.  iCh.  w.)   18- 

13.  kioUng,  limite  extreme ;  le  can^ke  repr6seDte  oatte 

limite  continue.  Couvrir  

14.  k—^  nii,  couvrir ;  eouverture.  iCh.%o,)   21.  i 

15.  ^  pingy  glaee;  [le  caract^  repr^ente  ia  foime  de  petita 

gla(^ns.  {Ch,w,)]   J 

16.  hi,  banc;  appui  pour  se  reposer.  Figurat\f.  {Ch.  tt?.)..  16. 

17.  {_J  kihi ,  itoptade;  grande  ouverture.  Figttr,  {Ch,  to.)*  •  •  14.  : 

18.  ^  Mo ,  coptdas ,  fer  tranchant ,  arme.  Figur,  {Ch,  ui.). .  •  866.  1 

19.  /t,  Herts,  tendons,  force.  l  Uj,  {Ch,  tt?.)   132.  11 

20.  pno ,  envelopper  •  • . .  •   47.  i 

21.  p^,  spatule,  cuiller   la. 

22.  p".  /dwgj  coffre ;  ustensile  pojur  coutenir  des  objets.  {Ch.  w.)  W.  < 

23.  hi,  cacher;  cachette  couverte  •   IS. 

34.       tf/Ufydiz;  parfait,  eomplet.  Gompl^ent  du  nombra. .  91. 

25.    P  poU,  sort ;  deviner  par  le  sort.  [Ce  cnractcrf  rt  presente 
'       les  veines  de  la  lortue  avec  laqueiie  les  ancieus  Cbi- 

nois  consultaient  ie  sort  ]   16.  * 

36.  ^  faMU,  anclen  seeau  fait  de  pierre  pr^dease.  Articler ...  83. 

•  27.  J     hdn^  anlre ;  trocher  qui  surplombe,  et  au  sommet  du- 

quel  rbomme  pcul  babiter.  Fig,  (jCh,  m?.)]   96.  H 

38.  ^       parferst  viciein.  {fih,  w.)  *   17.  ^ 
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^.  ^  yeou ,  maia ;  encore ;  de  plug.  Fig.  {Ch,  w.).  6«.  M 

mimcAvt  DB  3  nAirt. 

y  pH  /^^oii,  bouche.  Fig.{Ch.w.)   1.047 

tH        «nceinle  continue.  Z*/^.  (C*.  w.)   88.     19  . 

I.        thok,  terre.  [Ce  canctdre  reprtente  la  teiro  qui  fait 

nattre  etTomitde  eon  Min  tousles  «tres.(€7A.  to.)].  >    46«.  679 

^'  Zt  I  docteur,  savant;  homme  qui  s'occupe  des 
affiiires  pnUiques.  [Ge  earactdre ,  selon  UChouc  wen, 
est  compose  du  pmiier  et  du  dernier  des  nombres: 
1  et  10;  homme  aeeompH,]   18. 

I.        tcM,  svivre  et  atteindre.  II  figure  les  deux  jambes  d'un 

liomme,  atteintes  par  un  autre.  {Ch.  w.)   7. 

^^^  soiiiy  luarehe  lente  et  embarrassee.  [II  figure  Irs  deux 

jaiubes  d'un  homme  emp^trees  dans  un  obstacle. 

iCh.w.)]   ,8.  24 

L  ^  «,  obscurite,  )e  soir.  [Ce  caractere  est  forme  de celyi 

de  la  lunc  k  moitie  edipsee.  (CA.  w,)}   29.  S6 

toi  grand, ^lev^.[L'ancieane forme  repr^enteunboaune 

^teodant  les  Isras.  Le  ciel  est  grand ,  dit  Hiu-chvu  la 
tcrre  est  grande,  rhoiMm<»  :uissi  est  grand;  c'est 
pourquoi  ie  caractere  qui  signitie  grand  represente 
la  figure  de  rhomme.j  .,   104.  133 

L        ntu,  femme  en  geueral ,  jeuue  Me.  Femme  d'iaterieur 

de  menace.  Fig.  (CA.  w,)   634.  G90 

^  Mu,  His,  enfiint ,  piog^niture.  Fig,  {Ch,  w.)   65.  87 

».  ^  mUn,  toit,  cottvert.  Fig,  (Ch.  w.)   193.  349 

.         IMm,  pouce  [dixi^e  da  pied  chinois,  figure  dans  I'an- 

cienne  forme  par  uoe  main  et  une  petite  ligne  au 
poignet,  indiquani  la  distance  de  la  luOaane^  de  to 
main  k  Teadroit  du  poult,  ee  qui  forme  la  longueur 
d'un  jNwee.  {Ch,  w.)]   82*  41 

r.        Mo,  petit.  [Gette  Id6e  est  repr^ent^  par  deux 

traits :  )(  et  par  une  ligne  verticale  au  milieu;  ee  qui 
indiqiie  que  robjet  ne  pent  qu*£tre  divis^  en  deux. 
(C*.fi^.)l  *   81.  88 

boHeuXy  loritt,  baneal,  [L'andenne  forme  re* 
presents  on  homme  aux  Jambee  tortoes.).    56.  07 

L        chi,  cadavre;  effigie.  [La  forme  nncienne  repr^ente 

un  homme  etendu  et  immobile,  (r^.  1^^.)]   116.  149 

>.  ^  tchiy  rejeton,  pousse  [  tigure  par  les  bourgeons  qui  sor* 

.tent  de  la  plante.  {Ch.  tp.)l  .>   17.  89 

20*  tftroffOH*  (CHim  MODBIHB.)  30 
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40.  |Jj  chdn.  monlagnc,  [Eminence  qui  s'etend  au  loin, ct  autour 

de  laquelle  circulent  les  prinripes  vivifiants  de  la  na- 
ture, qui  produiseiit  tons  les  hres.  {Ch.  w.)]   CST 

47.  tchou^n,  eau  qui  coule  et  serpente   28.  2^ 

48.  [    koi'mg^  artisan;  homme  adroit,  ing^nieiix.  [L.mcienne 

forme  repres(  uio  un  homme  avec  use  equerre  et  un 

compas.  iCh.  w.)\   ft.  \fi 

49.  Ari,  soi-mt^nip.  [L'aneienne  lorme  representnit  on  etait 

censee  representer  le  ventre  de  1  hoinme.  (6A«  u;.)...*      19.  91 
60.  t|l  Mn,  liBge,  Iraniiet;  pite  a*^tof£»;  etoife   247. 

dl.       ^n,  boucliec.  Arme detersive ...•«•••  .t*-***  •     IS*  ^ 

53.  ^  ^(io,  petit,  d^icat.  [L^aneicnne  forme  repf^ente  an 

enfant  qui  Tient  de  naltre.  {Ch.  t&.)l   tS. 

63.  i     ^a/if  dess!!*; ;  protection;  abri.  [Ce  carartere  repre- 

sente  la  forme  d'une  habitation  elevee  pour  clre  oppo- 

see  au\  aitaques  du  dehors.  {Ch.  w.)  \   1^1 

64.  yen^  marcbe  longue.  Chemin  qui  m^  a.  {Ch,  w.)* . .  *      lOi  ti 

66.        ko^ng^  pmdre.  les  mains;  mains  joiutes  en  forme  de 

supplication.  (c'A.  t^'. ).....   SI.  5^ 

66.  tirer  de  Tare ;  saisir  IS.  ftl 

67.  ^  koUng,  arc  deatM  h  atteiodre  uu  but  eloign^.  Fig,  i 

{Ch.w,)   141.  id 

66.  ^  ki^  ate  de  eoohon   84  % 

69.        «dn,  polls  disposes  pour  peindre  ou  tracer  les  carac- 

teres.  Fig,  (Ch.  w.)..   S9.  A 

60.  tchi,  pelltfa*.  [Ce«araelere  repr^sente  trois  Jambet  | 

d'lMimnes  qui  se  suif enl  de  prte.  (Ch,  w.)}   f 7S.  nt 

■AOfCAOX  DS  4  TRAITS. 

61.  sln^  ccenr;  Intelligence.  [Coeur  de  rhomm^,  fiscte  I 

terreux  existant  dans  ript^ieur  de  $019  mpi.  F^^.  j 
lies  sayants disent que c*mt  an  Tiscere  ign^.  {Ch.  19.)      966.  l,Ofl 

69.  ^«  l«9ce ;  arme  of&qsivp  pointp  uiMe.  Fig.  {Ch.  |p.)t  m.  Ill 
61.  ^  Aoi^,  porte ;  battant  de  porte.  Fig,  {Ch,  w,)   fS.  4 

64.        cA^oM,  niami  saisir.  Fig.{Ch.w  )  J»0A2.  1.09t 

66.  ^  toAI,l»aMked*arbw.[L*ane}ennerofiMfeprteiiteiine 

main  qui  cueille  une  brancbe  de  roecaUt  {Ch,  u  .)  j  .  •      91.  i 
4 
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l^kiA^  firapper;  l4ereottpdoBiii«reckMifi.(Ci^.tP.)*    241.  246 


%o€n<t  rak;  caractere  foriue  par  des  tt  jits  de  pinceau.  •      19.  %\ 

NoTA-  «  On  api  f  lie  m^x  les  rar^cteres  qui  dependent 
de  la  classe  des  jiyuruiij^i  uunnd  ces  monies  carac- 
ttees  paitent  datts  la  olasia  aa  aaax  qui  represanteBt 
laj^ure  et  le  a(Hi»  par  |aiir  adioactUN)  pomme  yroti« 
phoneiique$f  OH  tea  appMl^  M***  *  (Preface  d|l 

•',  ^       mmpm;  Mmnu  cbioAia  4a  4i<         |i)  gniiid« 

Oune*       (Cft.  10.)   S7.  83 

I.  Jfj*  Alii,  bache;  iDStrument  pour  coiiper  du  bois.  Fig. 

(CA.U7.)   4h.  60 

1.       .AtojjFi  carr^.  [L'ancienne  forme  repr^sente  deux  bateaux 

dopt  las  prouaa  aont  placi^ea  h  c6U  Tune  i)e  rautce.]«     68.  83 

'        ^f^ou^  negatiou;  ddaut;  manquant.  IKord-oue&t   9.  13 

I.  1^  jif  la  aolail;  [aa  qui  ast  la  aabataoaa  rteUa  da  laataa 

choses;  ressenca  anblima  du  grand  principe  mAla  el 
liimineux,qui  n'est  soumtse  a  aucune diminution,  h an- 
euna  perturbation.  Fig.  (CA.to.)]   38|,  455 

t.  ^1  yo^t  dire;  [parole  indiqa^  par  la  bouche  ouverte, 

d'oA  s'^cbappe  le  souffle  da  la  voix.  (Ch.  to.)}   28.  88 

i        yarn,  luae;  mots.  [L'essence  subtile  du  graod  prip* 

cipe  feiuelle  obscur.  Fig-  {Ch.  w.)]   58.  70 

y       mo&^  arbre;  bois.  [Geearact^re  repr^ente  daoa  eapar* 

tir  5;Tippripiirp  !es  potissps  vegptales,  at  dans  88  partie 

inlerieure  les  rafiiaes.  {Ch.  w.)]  I|288.  1|^8 

(.  ^  kMU,  axpiiatioo;  aoufila  qui  a*6ohappe  da  &a  iMNiaba. 

[L'ancienne  forme  represente  un  homme  bftiOant  an 

oumal  te  boocba.      19.)]   196.  230 

jJb  ^9  i'atflttt I  diaaontiiiuar*  [L*<^wsiaaaa  forma  repr^« 
aauta  daa  foiaani  at  daa  arbuflea  qui  aa  ledrassent 

apr^  que  le  pied  les  a  foules.  C  e^t  pourquoi  ce  carac- 
tere est  employ^  dana  le  seoa  du  radical  157.  {Ch,  w.}  ].     49*  81 

squelette;  pervers;  raauvqis,  vicieux   190,  232 

dM,  bAton;  frapper;  tuer  un  homme  avee  un  bdton. 
{Ck.  w.)   58.  84 

)•  jl^  won ,  negation ;  meltre  un  empfichemcnt.  [Ce  caractere, 

I  dans  son  ancieune  forme,  npre  ente  une  femme  sc 

livrant  h  un  commerce  cbarnel.  (CA.  to.)]   10.  17 

»  ]^  pi,  comparer;  metlre  en  ordre   14. 

1  ^  mdo,  cbofeox ;  poila dea  sourcili   155  219 

20. 
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83.  chi,  lamille ,  race ,  Uescendance   t. 

84.  khi^  air;  sovflle;  Tapewr  qui  moate  en  liaut,  en  hrmt 

de  Duage.  Ffg.  (Ch.  te^.)..  •   9. 

85.  yjl^  chouij  eau;  egal,  ^ali&er.  [Ce  caractere  represente  la 

multitude  des  et\ux  qui  consent,  et  3u  sein  <ip?^qnp!1es 
est  figure  le  principe  viviliaut  et  suLlil  de  la  nature. 
iCh.w.)]   1,333.  U 

86.  Ad,  feu;  flamme  qui  monte  eu  haut.  Fig.  (fih, U7.)*> •* 

87.  )|^  tehdo^  onglesde  la  main;  griffoa   31. 

88.  /m»,  pte;  mod^;  le  ehef  le  plus  Ag^  de  la  maisoa, 

qui  doone  I'iostruction.  (Ch.  w,)  [Dans  rancieime 
forme ,  r(>  rnractdre  repr^nte  une  main  qui  a^appuie 
sur  un  b^too.]   10. 

89.  Aidot  imiter;  aeeMerauKVOBOx  det  aatNS.  «••••  19. 

90.  ^  tcha6ang, lit   88. 

91.  phien ,  eclat  de  bois.  Fig.  {Ch.  w.)   7-3. 

99.  ^  ffdf  dents.  [Uaneienne  foime  reprdsentait  les  denu  de 

la  mftchoire  sopirieore  et  de  la  mdchoire  infdrieure  ae 
croiaant  mutnellement.  (CA.  w.)]  •  •  •  •  *   9. 

98.  ^  MteMl,  boeuf ;  grand  bdtail.  [Leearaekdre,  dant  aa  plua 

ancienne  forme  figurative,  represente  un  bce^fj  sa 
forme  altdrte  n*eat  plua  cenate  reprtenter  que  aa  t8ca» 
aea  cornet  el  aa  queue.  (CA.  w,))  •  •   ill.  i 

94.        AAfoi/e«,  chien.  [I/ancicnnc forme represenlail  la  %ure 

duchien.  Fig.  iCh.w.)]   411  4 

B4MC4inE  M  a  Tiuni. 

98.        kMten,  cooleur  du  oiel.  [Uancienne  forme  repr^aente 

le  <:o!n(  nn  somtnei  d'on  trtattgle  aupportd  par  une  | 
ligne  ver  ticale.]  •   8. 

98.  ^£     ,  jaspe ;  pierre  prfeieuae.  [L'anclenne  forme  reprd* 

aente  une  piene  prdeieuse  talllde,  aToe  un  fli  qui  la 
travcrael  •   418,  j 

97.  jfj^  Kouaj  courge.  Fig.  ifik.    50.  j 

98.  tea,  terreeuite;  tuile.  [L*anclenne  forme  est  eelle  des 

IrnMes  ]  Caract.figur   180.  ( 

U9.  j-^  kait  ,  (foux ,  a^nvible.   [T/ancicnue  forinp  represente  ^ 

une  bouciie  contenant  une  ligne  borizontjie ,  qui  est 

le  sigoe  indtcatif  de  la  parole.  (CA,  w*)\   19. 
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10.  ^        iiiltfe;  vie.  [L*aiioieiiMf<inM  Nprtente dci  to- 

seaui,  Ues  plantas  qui  nirgtssent  de  la  terre.  {Ch,  w.%      17.  t$ 

H,        young.  §e  servir  de;  faire  uaage  de  ce  daot  oa  peut 

se  servir.  (6A.  U7.)   10.  11 

)3.  Q  ^A/^ ,  champ.  [L'ancie&iie  forme  repftente  un  champ 

diria^  en  qiiaire  partiei  par  det  eaoaoi  d*irrlgatioii.] .    140.    i  OS 
7E      '  pied.  (CA.  10.)   19.  16 

M.        ni,  maladie;  appoy^  aur.  [L'aoeieiiiia  Ibrme  repr6- 

setite  deux  homines  s^appuyant  contre  un  mur  (C%.  to.); 

doi^  r  j4ee  4e/aibUs$e ,  mUUd ,  mo^M^fe.]   470«  m 

}$,f^pA,  pMs deindt  el  oppoete  Vrnt  a  rautre.  (Ck.  to.)...     19.  16 

)6.  ^  |»^,  btanc  Goaleitr  dea  r^iona  oceideataiee.(Cft.  to.)..     66.  109 

)7.        pAi,  peau ,  barque  ,   76.  96 

M.  in]  ming ,  vaae  de  m4iiag»  daoa  lequel  on  depose  lea  aH* 

meets  pour  boire  et  manger.  {Ch.  w.).  Caractfig. . .     116.  199 

D9.  ^  mou,  oeil ,  organe  visuel  de  Thomme.  (6^.  u;.).  Car,  fig,. 

10.       miou,  ballebarde  fix^  sitr  lea  chars  de  guerre,  etlon- 

giie  de  2  tchang  ou  20  pieds.  (CA.  «;.)•  Caract.fuj.  • .      48.  66 
11*        tcht  f  llet  he.  [Le  caractere  ancien  represente  la  fleche 

entiere  avec  sa  pointe  en  acier  et  ses  pennes.  (jCh*  to.).  66 

19.       cAly  pierre,  roebe  aitu^  dana  dee  anfraetnoait^a  de  mon* 

tagne.  Flg.{Ch*¥»,)   447.  469 

13.  J}^  khl,  g€n\%  tenrestre,  [ph^nomdnes  celestes  par  lesquels 

soiit  reveles  a  l*liomme  les  ev^oements  heureux  ou 
malheureus.  (Ch.w,)]   179.  914 

U.  1^  /edti,  ptante  du  pied  des  quadrupedes,  imprimee  sur  la 

terre.  Fig.  {Ch,w.)   II.  U 

U.       Ad,  c^r^ales  de  printemps  qui  commencent  ^  crottre  a  la 

2*  Inne  ffnois  de  mnrs),  pt  nnViFSPnt  n  !n  S*  {Ch.  w,), 
[I/nncienue  forme  repr^sente  des  liges  de  bie  ou  de 
nuilet.l   346.  431 

16.       AioM^y  eareme;  habitation  souterraine.  {Ck,  to.)   142.  609 

!<•  \J  ^,  ^tre  debout.  [L'Dncienne forme represeuteun  hommc 

se  tenant  debout  i.ur  le  sol  corn  me  un  arbre.j  CaraC' 

Ure  ^  sens  combine.  {Ch.  w.)   73.  102 

luoioAva  M  e  vtuLm . 
•16.  ^  lcAo6,  bamboo;  roeean  qni  crott  en  bi?er.  \CaroH,fig, 

representant  lee  feuiUes  toaibant  en  has .  {fih,  w.)] .  - .    679.  964 
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119.  ^[^  mi ,  Ht,  grdillft  dft  lii.  {Us  bmetlM  anciea  repr^la 

laO^rilMdlifHiltdelaplante.  (Ctfr. «».)]   SOS.  321 

130.        miy  fil  de  soie;  111  delie.  [L'aacienae  lorme  represeole 

des  fll«  de  M»ie.  <CA.  to.)]   627.  821 

131«       feoii,  vase  lie  terjre.  [Vase  de  terre  cuite  doal  do  se  aer- 

vait  pour  oiKHr  da  via  aux  h^tes.  En  Iteppaiit  on  en 

tirait  des  sons  barmonieiix:  VsrMei.  JSg,  (CH.  to. ]i  • .     61.  T8 

133.        wdng,  filet  pour  prendre  des  poissons.  Carcict.  fig. 

(Ch.  w.)   120.  164 

ISS.        yci'^Qj  moutoii;  belier.  [Le  caractere  ancien  represente 

la  t^te^  les  ooroes,  les  pieds  el  la  queue  du  mouton. 

{Ch.w.)]   m. 

124.  ^  yu^  pannes;  loogues  ijueuto  d'oiseaui.      {Ch.  to.).  •    U7.  210 

125.  yj^  /ad,  vieillard;  homme  Ag€  de  70ans.  f  L'ancicrine  forme 

fst  compos^c  du  sipne  chevenx  et  de  celui  de  t  han- 
gemenli  ce  uui  &igui(ie :  personiie  dout  les  cheveux 
ont  ebang^  dto  ixNil«a#,  ont  Manehi.  {Ch.  ^.)]   14.  21 

126.  |j5  eUlh,  conjonction  et;  polls  de  la  rtiftchoire.  [Ce  carac- 

Ure        ia  barbe  du  meotoa.  (CA.  w.)}   ii*  S 

l!l7.  ^  /M,diarrue.lLft4nfteiMaild(}iit«pr#siiittoimeiiiaitt 

qui  labeM  avee  uo  monem  de  bolt orochn.  {Ck.  w,)] .     75.  U 

138.  ]^  eiUh^  oreille ;  entendre.  Organe  de  Touie.  Fig,  {Ch, «?.)] .     t S7, 

129.  pinceau^  iiistruaieiil  puur  tracer  les  caracteres 

de  Tecrlture.  (CA.  M?.).   2^ 

130.  j'ot<,  chair.  iCarai^rayS^ura/i/ lepresentant  un  luoc- 

cean  de  dialr  avec  des  veines.  {Ch. ».)   67 7.  6:^ 

131.  ^  /cA'ftit  sijali  fiisal  qui  sMii  un  priioe.  (L*aaRUnne 

forme  repitente  I'anciea  bonn^  dA  oMtoonte. 

(CA.  10.)   «.  11 

133.  ^  /5et«,  partknle  df«  «;  soi-mteie.  |L*aneienne  foime 

raMentn  on  nan,  et  e*Mt  ainsfi  qo*  VMt  le 
GIM^«Mfi.]  31.  1 

131.  ^  ^At,  parvenfra;  atteindre.  [L^aneiemw  forme  repr*- 

sente  ud  oiseau  qui  vole,  et  qui,  descendant  en  baa, 

▼ient  dtieMre la  terre.  Fifj.  [Ch,v^.)]   If.  i 

iM.        A/jt>o«,  n)ortier.[Caractcre,/?gwm^i/dans  lequel  on  voit 

des  grains  de  riz  disposes  pour  €tre  piles.  {Ch.  t/».)]. .       40.  * 

136.       jij  chi,  laugue.  [Langue  dnns  ia  bouche,  servant  a  par- 

ler  et  ^  gbdter  les  saveors.  {Ch,  to.)]   94.  I 

136.  ^  toAoNdrity  opposition.  [L'anclennefbtmepitentl^rimage 
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de  deux,  lioiiimes  qui  se  tuunient  le  dos,  el  qui  out 

i«B  }ambtt  entntftea,  {Ch.  w*)]   . .      8.  II 

iZ7.        tcheou,  hatqut,  tig.  {C/i,w,)   166. 

1S8.  ^      ,  liinite.  IM«oMi8sant«  rtfraetaire.  <Cft.  to.)   5.  6 

139.  ^       oouleur.  Air,  contenance.  (C4.  iP.)  [Les  senUnients 

de  joie  ou  de  colere  d*un  hoinme  se  manifestnnt  sur  la 

figure  se  diseat  ssk ,  air,  couleur.  I'lven  pi-ian,]  • .  •  •     20.  22 

140.  ^         piaote,  rosaau.  Fig   1,42S.  1,902 

141.  M ,  tigre.  Fi§,  (L^aDcianoe  famn  ve|Nrteola  la  tigre 

aa  pc^pitant  lor  aa  pitlaj   19.  JU 

142.  ^oei,  animal  raiiipaiit;  insecte ,  reptile  ayaiu  des  pat- 

tes.  /Vf/   804.  1,067 

143.  J^j  Aioue,  sang.  [L'ancienne  fonue  represente  un  ▼aae(lt 

n*  108)  dans  lequel  od  offrait  le  aang  des  vietaoMa 

pendaot  lea  sacrilices.  (CA.  w.)]   98.  61 

144.  Mng^  maichi ;  pas  d*im  bomme  en  marcbe.  (CA.  to.). . .     li.  64 

Ud.       I,  v^tement  superieut^  le  t€tement  iDfeheur  se  QomiDa 

tchdn§,  iCh,  w.)  •   466.    61 1 

146.  yd,  oounir;  couvercle.  Ftg  «   SO*  90 

AAOICAUX  BE  7  TftAITS. 

147.  ^  Mm,  foir.  Gonpoa^  da  la  figure  de  rAaMime(lO)  el  de 

it  igm de  r«tf (19»).  <C9k  w.)   199.  162 

149.  ^  A0,«m«ade»b9ll9.[Gaiiipoa^delafigufede8#niiiBiit 

et  de  celle  de  la  cAaiV.  F/(/.  (CA.   197.  159 

149.  ye/t,  parole;  parlep.  [Vancienne  forme  repr^nie  une 

bouche  d'ou  le  souffle  s'^chappe.]   734.  861 

150.  Mtf  vaU^;  eapace  vide.  [L*ancienne  forme  repr^nte 

une  source  d'ou  Peau  s'^coii!r  en  formant  iinc  iral/re. 
Elle  est  c'ompo-see  de  la  ligure  de  Veau  aperrue  a 
moiti^  sortant  d'une  ouverture  ou  bouche.  {Ch.  io.)].      47.  56 

^  Uau,  vase  de  bois,  employ^  ancieonemeat  pour  y  d^poser 

la  nowrriture.  Fig,  {Ch,  w,)   49.  69 

162.  POK.  [L'aDciemie  forme  eat  toote  figurative.]*  •  •  •    II 9.  60 

169.  ^  Uhhi,  vet,  Inseetes,  reptfkg.  (CA.  <p.).  . .  ^  « . . . »    114,  141 

164.        peif  coquilies  ou  nacres  deperles  produites  d  ins  la  nier. 

Fig.  [Anciennemtiiit  on  en  faisait  usage  coiiinie  d'uue 
,  monnaie  ou  nioyeu  d  t^chauge  conire  les  marcUan- 

diaea  \  HXkB  lerflNiK  fttiUi'de  friodoaleii  jusqu'au  tetoip9 
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4es  TMn  (aOD  iM  a? •  J.  C.)i  oik  ies  piiees  de  cuivre 

nominees  ihBien  fureot  noises  en  dmilaUon.  iCh.  w-)*  •    3 16.  !Tt 

ISd.         ichhi^  rouge.  Couleur  ties  rr::;ionb  ineridiouales.  (Carac- 

tere  compose  du  signe  terre  (32)  et  du  stgue  Jeu  (86j.  ! 
{Ch.w.)\   ».  51! 

166.  ^  /ieott,  caurk   240*  w\ 

157.        ^«ott,  pied  d*homme,  repr^sent^  au-dessousde  la  figure 

bouche,  {Ch.w.)   604. 

168.  ^  cMn,  corps.  ( L'endefiiie  forme  reprteate  le  cwps 

d*iio  bonme.  (Ch,  to.)]   07.  9 

ISO.  ^  /cA^ et  M,  nom  g^M  des ehan.  I¥g.  (C%.fo)   t40.  Iflj 

160.  #lfi,  toe.  [En  automne,  toua  les  fruits  eoiit  srriv^  a  | 

leur  maturity,  mais  le  jus  que  Ton  en  exprimea  uiie 

tafeur  dcre  k  la  bonebe.  {Ch.  w*)]   SI.  V 

161.  Ickin ,  henre.  j^toile.  [Saison  ou  le  peuple  laboure  et  ou 

toutes  chosescroisscnt.  (CA.tt?.)]   i'^.  \k 

162.  tchOy  marcher  i  marche.  Action  alternative  de  mouve-  | 

ment  et  dc  rcpos^  represent^  dans  le  caraoUre  par 

ces  deux  elements.  C^*/}.  i^.) r  •«.••     323.  Sfl 

163.  ^  y^,cite;  ville,  £tat  |L*aiicleiiiie  forme  icpraente  one; 

enceinte  dose  et  on  sceao.]   343*  3ai 

164.  ^  yeou^  temps  deTantomne.  [Via  r«|ineaeDl£  par  le  ? aee 

qui  le  contient.]   246.  Itt 

163.  ^^pi^t  separer;  diviser.  [Ce  caractere  represente  les 

doigts  de  pieds  et  les  ongles  des  animaux  sf'pares , 

eiartes.  (Cn  w,)^   10.  H 

166.  /i,  lieu;  demeure.  [L'ancieooe  forme  est  compos^e  de  I 

la  figure  du  champ  (102)  et  de  oeile  de  Ja  imre  (33). 

(CA.  w.)]   7.  fi 

RADICAUX   nt  8  TRAITS. 

167.  kln^  m4tal,  or.  (L'encienae  forme  leprtente  da  mi- 

merai  eo  grains  u  couvert  soos  un  auvent,  et  melange 

a?ee  te  signe  ierre  (32)   718.  m 

168.  tcMmg^  Umg^  par  rapport  k  Tespiee  et  an  tempe. 

  47.  « 

169.  m^n ,  porte    porte  a  deux  bat(ants.  [Selon  le  Choui- 

win^  ce  caraclere  signiiierait  ^confer,  wen;  il  est  I 
compost  de  deux  battants  de  porte;  il  esijiguratif.\,     1I3.  2^ 

170.  .B^/eou,  tertre.  [Coliiue  ou  eroiueDee  sans  reober.  Fiffu* 

rati/.  {Ch,  w.)}  .,..,.vv-v*'v.v'  34i 
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GHIHE  MODE&NE.  tl| 

r  I  •  1  pifffttify  ttlrisdio*  [GwMldvt  wnpiotit  4n  ti^M 

mom (29)  et  de  celui  de  queue.  {Ch.  w.)]   II.  13 

r2.        tchoi^i^  noiB  general  des  olseaux  a  queue  courte.  fig. 

ifih.w.)   102.  384 

^  tombe  dM  Doages;  le  tiait  sup^- 

rieor  figure  le  del ;  les  ttnite  lat^raux,  les  nuasei  dans 

lesqoelt  lont  flgqite  lea  goottaa  de  ploie.  (d(.  to.)]. .    336.  19$ 

74.         thting^  vert;  bleu.  [Coulcurs  des  regions  oiientaks. 

(r/i.i^;.)]   17.  fg 

r5.       /^t  o^UoQ ;  D00«  [OppoaitioB  de  deui  oiseauz  qui  se 

toomnt  mataellemenl  le  doe.  (CA.  w.)]  • . .  •  17* 


be/w^,  vent.  Les  huit  vents,  c est-a-dire  ,  les  venU 

des  quatjre  ^ints  cardinaux  et  des  points  internie- 
dfairea.  [L*air  senoettant  en  mouvement,  lesiDseetea 
■MmbdI  on  apparafsaeiit  aussitdt ;  c'est  pourqiioi  des 
insectessont  raprdsenl^daDS  la  6gure  du  vent.  {Ch,w.) 


76.  ifil  mUti^  visage ;  face  de  Vhomme.  (Ch.  w.)  [L*aDGienne 

forme  represenU-  une  t^te  vue  de  face.]   64.  67 

77.  1^'  ki ,  cufr  prepare.  [  Pean  (Ips  nnimnuT  prepnrpp  >  la- 

queile  on  »  fait  disparattre  le  poU.  Lauciemie  forme 

etait  figurative.  (C^.ic^.)]   2tH).  207 

78.  oppoa4;  peaa  •  •  «  98.  101 

19,        kieou^oi^n.  Fig.{Ck.w.}...»  >»   16.  31 


do.  son,  articulation.  fCe  qui  sort  du  coeur  el  se  pro- 

duit  h  I'exterieur,  on  i'appelie  son,  ybi :  ce  raractere, 
dans  rancienne  forme,  est  compose  du  signe  de  iu  ya- 
rale  et  de  celui  de  langue^  reprfeentte  par  un  trail 
horlzoiital.  (CA.  w.)]   84.  48 

^1.  ^  Aie,  t^te.  [L'ancienne  foroie  est  figurative.  (CA.u».)].    834.  373 


entoui 

donne  une  ^tymoIogi( 

guoiqne  TapDarltkNi  oes  inieetea  dana  lea  teiiipi  de. 
pgn/  et  de  pMa  eelt  4galeiiieBtiui  Miee  earaet4rif* 

•iiW^J^*)»>»MV*  •  •••••   184.  188 

88.  ^e/^t  vol  d*oiaeaii.  Fig.  (Ch,  w.)  [Lea  plus  aoeiennea 

formes  repr^seutent  un  oiseau  d^ployant  ses  ailes.]. . .      10.  18 


W.        cAi,  man!»er;  nourrir;  nourriturc.  [Quelques  persoimcs 

represented  cette  id6e  par  la  figure  du  riz.  {Ch.  w.)].    843.  894 
^*      ekm^,  me.  (Ce  canelteo,  dm  mm  mktm  fome, 
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ai4  rumvEBJS. 

(Ck.w.)}   I?. 

M.  ^  hidng^  bociM  ^deiir;  plaMe  odoraDte.  fCe  eartettee 

est  compose  du  signe  ctr tales  (115)  et  Uu  sigM 
lAwfX  (99).  (Cil.  10.)   IS. 

BU>IC40i;  DK  10  T&AXTS. 

187.  ^  fna,  cfaeval.  [Golirt,  ttrMr  iDiHtaim.  Le  evMIra, 

dam  m  aseiaue  forme «  innc^tnte  la  t^te ,  In  cri- 
ni^re ,  la  queae  el  lea  ^atre  jattibea  d*on  ebeval. 
{Ch.w.)]  ;  ;   410. 

188.  ^  ko&,  01 ;  fibtea  dei  pleiM  « •i^.  ?   let. 

189.  A-rfo,  haut,  ^inent.  [Lecaraclere  represente,  dans  son 

ancienne  forme,  line  tour  du  haut  de  Inqiielle  on  peot 
contenipler  les  hauteurs  et  Elevations  voisines.  (C'A.  u?.}]  S7 

IM.       jHda^  ebeveu  longa  el  tratoanta.  {Ch*  w.)   388. 

191.        leoM,  combat.  [L'ancienne  forme  represente  deux  sol- 

dats  qui  se  battent  ateedes  armes  de  guerre.  {Ch.  w,)].  18. 

193.  tehdng,  herbe  odoraiita.  (Gelle  berbe  tenl  m^fft  vi^ 

#8Qtre8,  on  en  exprime  una  liqueur  dout  m  ftil 
usn^e  pour  invoqnrr  les  gdoiea  el  tea  fiure  deaeeodra 
sur  la  terre.  {Ch,w,)]  ii.«.,.k»i.,{,b¥«b.*4»  7^ 

]98.  ^     ti^ptad.  Jfig   M. 

194.  koiiei^  mSnes.  [La  partie  de  I'homme  qui  retOUrne  {h  son 

principp)  est  rp  qnVxprime  le  carnct^re  koiiei^  com- 
pose du  signe  hojurtie  et  de  celui  de  vapeurs  fndeler- 
mineeS)  represeotant  une  Utt  d  esprit  decide.  (CA.  w.)].  120 

ftADXCAtn  DB  li  i«4m. 

195.  yii,  poissori.  ffnsectcsdes  eaux.  Caratf.^ffi^,  (f A.  w*)]. 

L'ancienne  forme  repr^ente  uo  poisson  nature   49 L 

196.  i^,iMig4it4riquedeso{seauxa]oDgiiequ«tte.<2ara£l. 

fig^r.{Ch.v>,),  LlMMienfiafiitiiieffeprteniawiaiaeaii 
avecia  queue  •   617. 

197.  ^  M4  8tltaeliiatareloaael8eniiiieqiiiseirottvedabll^8 

dilliea  dM  emltrdea  oeddentelea.  La  eavaal^  fapri- 
aeM on i^n  de aeli  {Ck*w^\  88. 

198.  ^/o^i  cerf,  blt^  aaovage.  [L*M6i>liiie  forme  reprMttlft 

la  tete,  les  cornest  les  qoatre  pleds  d6  rantmal. 
(OI.W.)}  11  88. 

199.  .  b!^.  fGfain  h  ^pfS  barbiis,  qui  se  s^me  en  autouuie, 

et  doiit  on  fait  de  iarges  provisions.  {Ch, «?.)]   117. 

800.  ^  md,  Udi  ebanne.  (^eifve  de  |nI  (paftit^iBiiriem 
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CHINB  MODC^NE.  IW 

du  canclere).  Sa  composition  iudique  quo  c'esl  un 
produit  iigneux  que  Ton  serre  a  couvert  dans  ia  niai- 
8oa  pour  «Dfidiw usage.  (614.  !&.)]•••« t,   80.  86 


MADI04UX  M  it  VAAnt. 

901.  ^  hodng^  jaone.  [Goulear  de  la  terre.  La  figure  champ 

(n*  109)  antre  dans  ia  aomfioKltloii.  (CA.  w.)]   85.  43 

202.  cAo«,  millet,  i>ur|;ho ;  vnriete  du  radical  115;  cer^ala 

qui  se  sefYie  dans  ies  clirnata  buinides  et  chauds,  et  a 
laquelle  par  oela  mkM  on  a  donn6  le  nom  de  chou , 
tempiraiure  Mi^ehmide,  (CA.  v>,)   44.  47 

203.  My  noir.  [Couleur  de  ce  que  le  feu  a  couvert  de  suie 

{Ch.  w.).  —  L'ancieone  forme  represente  la  suie  re- 

cueilKe  au-dessus  de  ta  flamme.].   146.  171 

2U4.  pjjj  tchi,  coudre;  broder.  [Fils  d'aiguille  avec  lesquels  on 

cout  ies  vaements.  (C/t.  t£;.}J   9.  9 

BAIMCAVX  BB  13  TBAIT8. 

205.  gg^  ming  et  min,  grenouille.  [Animal  coassantf  nomm^ 

tVG.  Fi(j.  (C  /l     )].....   8S>  41 

200.         Ung ,  trepied.  [Vase  a  trois  pieds,  a  deux  oreilles  ou 

anses;  vase  prccieux,  destine  a  conserver  ies  cinq 
odettrs.  Autrefois  Yu  fit  fondre  neuf  ting  ou  trepieds 
d^airaio  sur  lesquels  etait  la  description  des  neui  pro- 
vinces (ou  diTiBiODS  pastorales  de  la  Chine),  qu'il  fit 
placer  au  sommet  de  la  oiontagne  Hen^'dan,  Ca* 
ract,Jig.{Ch.w.)]   13.  15 

207.  AoA,  taodMMir;  firapiier  un  corps  sonote.  [L'andenne 

forme  repriisate  vne  riiain,  It  iroile»  qui  frappe  sur 

vn  vase  ou  tambour.]   41.  47 

208.  c/ioii^  rat.  Horn  g4n£rlquedere8ptolrat.Ft^.(CA.K;.)..     79.  i08 

RADIC&OX  DE  14  TUA4TS. 


i09.  Mi  pit  nez.  OrgaoA  de  la  reipiratioa.  (CA.  t&.)-  *  •   47.  60 


MO.         th^iy  arran<5emcnt;  surface  ega I i see,  unifonne,  des  epis 

des  cereales.  CaracLfig,  {Ch,  w,)  •   16.  lU 

RAOnUOS  DB  18  TBAICt. 

111.        tchiy  dents  superieures.  fLe  earaetto  represente  les 

dents  dans  la  bouche.  {Ch.  w.)]   146.    j(>a  * 

AADICAUX  OB  le  TAAITS. 

(12.        Mnq^  dragon.  [Animal  oouveit  de  longnes  Mllles, 

pouvant  se  caclicr  dans  les  profondeurs  de  la  terre, 

apparaitre  a  la  luinieredu  jour,  se  rendre  d'une  snhti- 
lite  impalp.iblf ,  pouvant  prendre  une  forme  c  i rro, 
ronde,  allongee.  Au  printemps,  U  Se  divise,  et  muaie 
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dans  le  ciel ;  en  automM,  il  ploo|^  dan  le  tod  d«t 
abimea.  {Ch*w,)]  

319.       kadtiy  tortue.  [Le  caradiva  Sgnratif  refwtente  k  Tex- 

terieur  les  toiilles  da  la  tortue»  el  h  rintdrieur  sa 
cbair.  (CA.fP.)]  


19.  3 


81.  3 


aAoiCAL  Dm  17  tsaits. 


314.       ^,  fldte;  ioatrunieiil  de  DHiaiqae,  eD  bambou,  k  troia 

oiivertitfes,  pour  prodaire  loiia  lea  aoni.  (CA. lo.}*  •  •  •  17. 


Le  Tseu-hiO'iien  doime  le  Catalogue 
(k.  V)  de  276  radicaux  ebinoia,  avee 
rkidiealion  da  nombre  de  dirM§  pkth 

nitiques  produits  par  chacun  d'cux.  — 
Void  les  pr  i nci pn u  K  de  ces  radicaux  clas- 
ses daos  Tordre  dc  leur  ricbnsse  en 
rives,  et  dans  ia  forme  qu'iis  pren- 
nenly  <tant  anocuB  aux  groupes  phO' 
niHquei: 

Flfurca. 


Nombre 
lie  (t«riv«t. 


thsao,  roseau  1,146 

^    €hM,Wd  1|067 

moA,  arbre   917 

^  eheou,  main  •  735 

f  abi^  coeur   763 

^  jHi,  bomaie   MS 

(I  ^khiou,  bouche.*  t* •  673 

tehou,  bambou   676 

^  niii,  femme  ;   SSO 

J. 

g  y^n,  parole..   531 

$  Ao^^  ver   666 

j|  mt  ^  til  de  soie   496 

^  ^ou^  chair   454 

^  nido,  oiseao  •  • . .  •  486 

^  kiti,  or   391 

i  lou,  terrc...   874 


r 

li 

iMI 

U 
I 


yd»,  abri.....  s 

i,  v^tement  ,   i 

(sou,  pled  I 

cM,  pierre  «...  1 

moU,  oeil.. •  I 

v/idn ,  juoutagiie   4 

yA,  poissoo  3 

h^,  feu  a 

khUmen,  cbien  1 

hd,  graloi  ;   i 

If*,  j«pe  3 

ifiA^  cheval  : 

hie,  tete  \ 

teki,  marebe  i 

wa,  tulle  : 

tch6,  mouYeiiieat  : 

kt ,  cuir  : 

tdo,  oouteau  

pMu,  frapper.  


na,  riz  

khUn^  expiration 
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CHINE  moderne.  •  za 

yii,  pluie...   145              5.  Langueoraie. 

H   fl^,  MfU..  itt    .  Tous  les  caracteres,  c est-a-dire  tons 

7    •    "M          graphiques  qui  out  servi 

^   ^^^vieoM ,  Darque   119    ong.nairement,  conimenousravonsd*. 

^  khiMiM  «iT    T"'*"^''  ^'^      peinliire  primilive  des 

iRNowe^  eaverae   117    objets,  soit  directement,  soit  indirecte- 

S  M  m^ni.  II  suit  de  la  que  Jcur  composi'. 

JP  «^«»*  wpni   lis    tion  ne  Gomporte  en  80i  atteune  articu* 

H  iation  intrins^ue  et  fixe,  k  rencontr* 

J         DOir   lOS    dps             qui  constituent  les  wo/j 

J|  ti^s  iangues  olphabeliqups.  LPS  ^rof//)p» 

ji         DWB   102    ou  signes  graphiques  chinois  rappcU 

±     .     ^  toll  wultuittif  one  ar^tCtt/ff/io?i  iradi- 

g  Imi,  dents   96    tKmnelle,  un  mot  de  la  langue  parlee; 

J  «  et,  par  leur  association  a  un  ekmeni 

mi,  couvrir   96   .fiu^tvatif  type ,  ils  sont  devenus  Vex- 

^  prcssion  /lomophoniqne  de  tous  les 

i   tchoHi,  queues  d'oiseau. ...  93    5^jcts  dij/erents  de  nature  et  de  forme 

,  ^Mtt  to  tangue  ^crite,  mais  semblables 

yu,  plumes   9%   ^f.  '^^'"s  dans  la  langue  parlee.  L'ex- 

g plication  que  nous  avons  donn^e  prdc^- 

kiiH,  fair   91    t^6"i'"ent  (pag.  293  et  siiiv.)  de  crlte 
formation  tres-remarquable  de  l  eoii- 

^  mdo,  cheveux,  poUs   90         <**5<>^«»  nous  dispense  d'eutrer 

^        *  ici  dans  de  nouveaux  d^ails  ft  oe  sujet. 

|J   i,  ville.dt^   iO    Jl^'^comme  cr  ni^canisme  ing^nicux 

>  de  Ja  langue  et  de  I'^cnture  rhinolse  est 

fh          bAnnel  .  aa           ^'^^^  compris  par  les  Europeens, 

T  ^*  TOonei   w                que|gues-uns  de  ceux  qui  ont 

^  iAih  nrpi  11a  qc          »•  ?Wnois,  noos  avons  era  devoir 

  donner  ici  la  liste  des  difKrents  gnm^ 

tm  r^*J5Aon^'7/7tf^.?  qui  servpnt  dans  IVtrf- 

wang,mti   83    /z/r^- a  representer  les  mots  de  la /aw^we 

parlee.  Cette  liste  sera  d'autant  plus 

mo  J  oornes   61    utile  qu'elieformeraunfy/Zafrair^deia 

jj  langue  chinoise,  lequel  ly/ZcrMF-e  com* 

II  me,  ble   80    posi»  dc«  principaux  groupes  phonSU* 

f  qifes,  reuni  a  la  liste  des  radicaux  on 

HI   At char   72    tgpesjigurati/s  gdnerigues,  liric^'dem^ 

fnient  donnee  (pag.  303-316;,  represen- 

IcAf  ^  ver,  insecte   69   ^  pretque  en  totality  la  partie  la  plus 
tuuelle  surtout  de  la  langue  et  de  I'ecri- 

B   liAl,  champ   66    *"re  rhinoises. 

E"  effet,  on  a  pu  voir  par  la  synthese 

^   Ao^iui^  arc..   67    de i'ecriture  diinoise,  que  nous  avons 

:                                  .  esquissfeprec^derooient(p.290etsuiv.)f 

X  chi,  pore   71    ^        <crilure  se  composait  beau« 

^  coup  moios  arbitrairement  qu*on  ne  le 

±   ydiia   mouton.  ...  64    ^'^^'^  contmunement ,  et  que  tons  les 

"   y"^'    elements  qui  la  constituent  peuvrnl  ('tre 

i  ittiii   chairiiA.  £11    ^'^^''^'"^"^Mmenesadesprincipes  Axes 

^          MwwM..  •   SO   q„|  ^1       Ijjjj^  jgjj,  constitution 

m^me  de  Tesprit  humafn.  Aprts  avoir 
foil  6D  qoelque  sorie  Vinventaire  moral 
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df  h  langue  el  de  Tecriture  chinoises, 
il  ni'  spra  pas  moins  utile  peut-^tre,  pour 
m  avuir  une  plus  cpmplete  intelligence, 
d*eo  doniier-jiossi  VinvnUain  maU^ 
fiel.  Cut  ce  que  noui  allons  flmyer 
de  faire. 

M.  Marshman  a  et^,  ^  notre  connais- 
sance,  le  premier  Europ^en  qui  soit  ea- 
tr^  dans  cette  voie  nouvelle.  On  troove 
dam  «a  CUnU  $itiiUm,  public  ^  8^ram- 
pore  en  WA  un  travail  remarquable 
8ur  la  composition  des  cnracteres  chi- 
nois.  Les  resultats  de  ce  travail,  dans 
lequel  il  dit  avoir  ete  aid^  par  ses  aS' 
sUlQiUs  chinoU,  sont  le^  suivants : 


•  •  •  •  • 


•  •  •  •  • 


t*      Dictionnaire  imperial  de 

Kftftng-ki  coiitient,  mds  les  addlilons 
faites  a  ehaque  radical,  et  mt4ies  a  sa 
suite  3i,9i4 

Les  addithfu  consistaut  en  cano- 
teres  incorrects,  rormes  inu.siteos,  etc.  61^4^ 

Caracthes  qui  n'nv;iiet)t  prri  en- 
core ete  classes  dans  aucua  dicuon- 
nain  nOknmt,   1,659 

Ctractircs  sans  ttom  oa  si^ifica- 
liiNi*.   4t*oo 

TdHI   43.496 

Lm  «cra«lim  viritableiMBt  tuuMk  nfi 

MBlent  pas  I  ploi  de   3o,ooo 

3*  A  part  les  af  4  cUJt  on  radicoux  (  dnn- 
nes  precedt  iiimeat)j  le  nombre  des  groi^64 
Csyllabi(|ues^  servant  I  fiurner  hi  csncteres 
de  la  cm^mim  damw  e'eleye  k, , ,  3,8^7 

4*  De  ee  noailwe»  1,726  ne  se 

gronpcnl  qu'avec   un  seul  radical 
(dous  eo  avons  oeglige  un  rei  taia 
aoinbra  dans  noire  Sjikbmr^t  iqaia  Mri^tft. 
iiB  |ietit  Aoabfe),  ci*  « •  •  -  ii9>^ 

45e  se  trronpent  avee  e  ndicutt 

differenis ,  ci.   904 

S83  se  gruupeul  avec  3   X}i49 

i34  se  groupeat  avee  4   530 

t%%  se  groupeiil  avec  5   r>xo 

$6  se  groupent  avec  6  «•  5i6 

8S  se  groupent  avec  7 .......  •  58x 

ee  se  groupent  ivee  8........  SeS 

6S  ae  gvoupent  avee  9^   667 

61  se  groupent  aver  tn  610 
4x  se  groupent  avec  XX.. 45i 


S,ti7 


A'r^parUr, . « • . .    8, 178 


(*)  CfticM  siniea.  Elements  of  Cbineia 

Gramni.ir  wilh  a  preliminary  Disserlallnn  on 
Uh*.  t.li;jrarf ei s  and  coll<j<]iiial  inpiiiiitii  oi  itie 
Chinese,  -itaaa^ort,  ibt^,  i  voi.  iu-4  » 


J 

I 

4U 

4(e 

4.S3e 

3^ 

i.4*i 

 ^ 


3,ai7  Hrport., 

37  se  groupeat  aveeia*. 

38  ae  frott|iettt  cvee  i3*. 

3o  >r  groupent  avec  x4> 
ag  se  groupent  avec  1 5. , 
9i5  se  groupent  avec  16.. 

•6  se  groupent  eveci7.»  • 

89  ae  grawpent  avec  18  a  ao . .  • 
91  groupent  avec  ao  a  a5,., 
6fi  se  groupent  avec  aS  i  So  . . . 

se  groupent  ewe 3«  A  40 . . . 
7S  ee  groupent  a«ee4o  &  So... 
«7  se  groupent  aver  5o  i  Ho . 
9  se  groupent  avec  Go  a  74  - . . 

8875  groupe?,  etaiil  com/n/ics  avi^r  U-i 
ai4  radicaux,  produisent.. 


En  retranchant  de  ce  nombra  lee  ^mepn 

tyllabiques  (que  M.  Marsh  man  r»otnm*  ^ 
mitives)  des  deux  premieres  cafegonei  ^luiae 
s'associent  qu  a  un  et  deux  radicaux,  il 
ten  X7oa  groupes  sylLabiques,  qui,  k  sn 
peals,  se  groupant  avec  dinereDts  radMBti 
prodtiiront  ^5,655  d^i^es pkonetiones.  CcS 
ia  un  lait  important  el  qu'il  est  boa  de  m 
pas  oublier,  pour  compr^dre  Ift  mkuakm 
de  la  langue  chinoise. 

Ce  double  inventaire ,  que  nous  essayoe 
de  donoer  k  nos  lecteurs,  du  maienel  *\ 
I'ecriture  et  de  la  langue  chiooisos,  en  mtm 
lemps  qnM  reclifie  let  idoes  etnineo  ip 
Ton  en  a  generalement  en  Bnitipe,  ajmpni 
aiis^i  beaucoup  Telnde  que  I'on  peut  en  fctr 
La  connaissance  daire  et  nelte  de  Vohj^ik 
&ts  luvestigattons  est  deja  pour  Tesprit  he 
grand  pas  de  ftdt  dane  la  adcace  qfi%  a 
propose  d*acquenr.  Quand  nous  n*aanc« 
obtfnt!  que,  ce  restillat ,  no^  lert<»nr<  n"Hi 
fiarduatieront  de  les  avoir  relenq^  un  |ie 
trop  luugteiups  peut-4lre  tnr  des  aetiai 
qui  doivent  wnr  assez  peu  IwitlMM 
IMais  la  nouveautedii  ^tiji^l,  I'lniporlaDce q» 
les  efitdfs  de  la  piululo:^ie  et  des  sit 
qiiiU's  uncalales  acquiereal  cliaque  jour  e 

Europe ,  swoot  pour  DOW  aoo  SttflbaMe  jai 
tiieaiioa. 

Les  caractim  eblnoie,  en  se  frt^ 
pant  eosemble  pour  forroor  les  cod 

poses  qne  nous  avons  nommes  id^ 
phomttques  (p.  H02^,  subissent  t^:: 
taints  alterations  ou  mod  ilka  lions  dati 
leur  ageucenient,  qui  pjermettent  de  k 
separer  dans  la  eompoaition  ty  podnrd ;  lii 
me.  Voici  la  forme  que  les  ra'ik 
donnpsprerpdemment  fp.  303-3ir. 
leur  }nilivi{iir'!)t(! ,  prennent  lorsquii 
s'associeiU  d<^s  groupes  phonetiquts. 
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Nteff  dm  nnNctfttv  qui,  dans  la  comjaodtloH  dfj  carwt^,/itrnmt  wi  iUnum 


UparaMe  pour  la 


1  > 


3  ^  ^.l  I 


M 


t 

I 
J 

J 


:5V 


W        M       91  m  •{ 


M         et  TO 


7« 


M         7*         79         es         M  M 

jfe     J"    t     I  M 


in  ^u 


IM  IM 


llfl  tl7 


a  i»  in  ut 
Xf 


5    6  in.  R 


ISO 


S9  I 


«  i 


I  I 


s 

tSS      ier,       tS7  Mi 


i»      191  IW 


ISI 

^     S  i  S  6 

IM       lai      iss  itts      114  m 

g  s  I  O  i 

ITS  ITS 


•Sf        |8#       IM        1)7       IS«  MO  nt 

.1.  .im  ifT  iu 

1«S      IM       lai       iss       itts      IS4  187 


90         91         93  91 

^1  )i  *  r. 

100  110  IM 

Ml 

Ik 
I 

190 

I  I  i- 


ITS       179       ITS        ITT        IT«  190 


M  P  i  f  I  I 

M     IM     lat  m     m  i« 

I  i  I I  i  I  1  M  ^  i  £  I  I 

•9  ill 

I  I 


lh>.  ^ 
1 


$4      &      6      789     10   100  1,000  10,000 


*)  Mi  le  eenoieMenieiit  de  not  ^tndet 
■oises ,  nous  avions  ete  frappe  de  la  grande 

tortancp  de  ce  mode  parlictilier  k  la  lan- 
:  cUinoisc,  d'oft'rir  en  ineme  temps,  et  pour 
n^me  caraclere,  deuT  grouped  distincti; 
I  rqiresentant ,  ou  censi  repriseoler  la 
me  generique  de  robjot,  et  1  autre  rcpre- 
tant  le  son  ou  le  mot  de  la  langue  pnrUe 
luel  cet  pbjet  repond.  Celte  composition 
\»«ufduiUmtB  eBviroD  des  eareeleret  dii- 
i «  QM  Ibit  bien  determinee  et  reconnfM^ 
ponr  nous  im  trait  de  lumicre  qui  nous 
nlia  le  lien  qui  unissatt  en  quelque  norte 
langue  figurative  de  Tancien  moiide  aux 
pmfxUti$ifU9S  oa  tt^nbetiqwi  dii  nou- 
lu.  Nous  con^Ames  des  lors  la  possibiliii 


chinoii  aok  tell  de  It  typot^rapliie  modenie| 

en  rMuisant  aulantque  possible  les  elements 
divers  ^ui  les  composent  k  leur  plus  simple 
expression.  La  counaissance  du  roecunisme. 
si  ron  peut  sVxprimer  ainsi,  qui  a  preside  j 
It  fimnalion  de  la  classe  idSo'phoni^ifue  del 
caracteres  cbinois,  devail  naiurellempnt  noin 
amener  a  suivre  le  niemc  mode  eii  typogra- 
phie.  Aussi,  des  i836,  nous  disions,  dans  one 
If emet  inp  Ai  fbmiv  iu  typt*  m&M$s  d^um 
mractire  chtnois  grape  sur  jxnn^ons  d^Mitr 
par  M.  Marcelliii-Legrand ,  a  rinspirntion  et 
sous  la  direction  de  celui  qui  ecril  ces  ligti^: 
"  De  toutes  les  laugues  dn  monde  connu  ,  It 
«  plus  difficile  4  reprlsenter  par  les  typet 
« mobiles  est  inconlcstn!)Ionient  la  langue 
•  drinoue.  Oa  peut  mtoie  dire  qiiUle  t  nil 


11  a'existe  pas  daos  k  moude  de  kn-    gue  plus  riche  et  plus  pauvre  en  mm 


•  jiuqa*ieS  le  dffMpour  dci  nlm 
« i^pbo  europec'ui.  Lea  dninoic  out  pri»  le 

•  parli,  apres  avoir  t  ssnve  fitx  mtmes  de 
«  reudre  mobile  cliaciui  dc  leurs  iimombra- 
« hki  csracteres ,  de  s'en  tenir  a  la  gravure 
m  primitive  mr  diea  plaiieh«t  de  boif. 

«  Pretque  tout  it»  essais  que  l*ou  avail 
-fails  jnsqii'i  cf  jonr  ea  Europe,  poor  gra- 

•  ver  ces  caracUreft,  avaieat  eu  pour  resulut 
» la  re«iiiofi  d*m  pint  oa  flioiai  grind  imnb- 
«  bftt  de  cct  OMCtta ,  •frt? inr  bois ,  saus 

•  jamais  constiliicr  vn  corps  im  peu  riche  ct 

-  coniniodc.  II  falluit  dune  amw  k  faire 
>  quclque  chose  de  cumplet|  de  difiuitif ;  il 
«  Alliit  retoodre  le  pnibtoe  de  reprcMiUtr 
m  U  tangae  figwee  des  Chmob  apee  U  moins 

-  d'elemems  poislHe ,  sans  alterer  cepecdaQt 
«  k  cumposihoa  des  caracteres.  Une  etude 
«  atteutive  de  ia  theorie  de  la  laogue  figurte 
«  dct  Gkinoia  noef  e  aneiii  I  r^toodre  d'uM 
m  maniere  satisfaisanle  le  probleine  ci-dessus 
«t  rn  classant  tons  Us  caracfei  cs  c/iinois 

•  tit  d*ux  A<riet;  I'uoe  comju-eoaut  les  carac- 
m  Mrw  imlff«fiMs«>  €t  feotre,  let  e«rarl^m 
«  divUii/ts  t)rpegnipliiquemeiit . 

«■  Dans  (a  premiere  se'rie  st>  tronvent  place* : 
«  I**  T     elemenu  ayioboliquea ,  radicaux 

«  OU  clejs  i 

m  ft*  LfsemetcmlMm^parceiudsfi- 
«  diCilll  doni  k  figure  ne  peut  se  separer  trpo- 

■  groplii(JUfTnent  Jp*  f^mitpf^  aciri'ldorniels  OU 
m  syllahiifues  qui  cou&Uiucul  ieuri  derives  \ 
«  3<>  Lea  caraelcret  doot  let  Atiowatt  toiit 

•  teU  que  Toil  oe  peat  Element  les  separer 

•  des  radicanx,  a  cause  de  I'union  trop  in- 

•  lime  df  Icurs  parlies  consliiuanles  a?ec  ces 

•  radit  aux  ,  sans  en  alterer  la  forme, 

«  Dam  It  tBoonde  §in9,  de  iMtooMip  la 
«  plus  Dombreuin,  MMit  da^ : 

"1°  Tons  les  groups  qui  peuvent  se  join- 
«  dre  aiix  radicaux  ( dans  la  forme  qu  lis 
«« prenneut  en  composiiiuu  ,  forme  represett* 
« tie  dent  le  Tabltau  d-detaus)  snns  rn  all^ 

•  rer  la  forme  el  relcganre.  ■•  (Nous  donnons 
ci-apres  le  catalogue  de  ces  groitpts  addi" 
tionneU  ou  phonetique*J\ 

«•  ft*  Let  nidieatut  et  les  groupes  qu'U  fayl 

•  grafcr  tout  deux  fornct  diflMVBtct ,  ele.  • 

Ce  sytttee  de  rompotitioD  tjpO|n|ibiqiie 

chinoise  permet  d'economiser  !a  gi  avure  (ie 
deux  tiers  ^(i  moins  des  3o»ooo  poiu^us 
qu*il  Ittudrail  graver  avec  raocieiiue  mk^ 
tnode,  pour  imprimer  les  3o,ooo  caracteres 
4|ui  se  trouveot  daos  le  Dictionnaire  impe- 
rial de  Khnu^-Jii .  On  a  pu  jiigeri  par  les 
modelcs  de  ces  caractetes  reproduils  dans  ce 

folume,  par  \m  4diiimt  dtt  teitei  duaoii 


de  C^ftuam  et  du  j>hilotopli« 
publieei  cbez  MM.  Didot ,  en  i83f  el  ifll 
p»r  celui  *qni  c'cril  ces  li^^nes,  e!f  ,  d#  1 
beaule  et  de  ia  netlete  de  ces  caractcres  aia 
gravte  et  eoanposes.  Get  wimti  tjpes,  ^ 
OBt  TCtuiellenaBl  treuve  eo  Flrance  dcidt 
prcriatenrs  ,  sont  employes  niaiiilenaet  e 
Cbioe  par  Jes  Europttns,  pour  1  impreiTii 
de  Uvrcs  chinois;  et  ces  impre«iioiis,  «id 
bitea  au  milieu  det  CUaoit  par  dct  In 

ficens ,  depasseot  en  neltete  el  cft  fliffn 
es  phis  belles  impressions  du  pajs. 
avoQs  en  noire  possession  un  ourragr  cb 
Dois- anglais,  intitule  rA«  Chmt*€  Sptd^ 
(outrage  postbune  de  M.  Rob.  XlMm ,  co« 
anglais  a  Ningpo),  imprime  k  Iflngpo,  < 
1846,  avec  DOS  caracteres  mobiles.  Cet  m 
Trage  peut  aaaureaieal  rivaU&cr  avee  teul  < 

2ae  lei  preiatt  ebmoliet  oof  predoit  de  fb 
legant  el  da  plut  beau.  Let  aaatsionnain 
amcricains  ont  an^M  commrnr^ ,  en  Cbi  f 
riroprcssion  d  une  Bible  cbiJMMSe,  af cc  0 
mi}mes  caracteres. 

II.  Medboftt,  mittMHrnmra  wagmt 
Chine ,  qui  a  deji  public  fUtisirars  oerr^ 
en  Hiinoi^  et  sur  la  langoe  ^UMMte*,a 
parle  en  ces  lernies : 

«  Un  essai  de  foodre  des  types  mobi 

•  cbiiMuaM  MtbParis  <  sous  la  direc4i 
«  de  M.  Paulhier,  membre  dela  Socieie 

"  tique  do  rrUe  villr.  D'apres  qiielques 
«  cimens  qui  ont  ete  publics,  il  parait  4}e'i 
« tout  beittcoup  plus  petits  one  les  typei4 
■M.  Dyer,  etant  4  peu  pres  de  la  force  <fii 
-  gr(M-romain ;  et  iis  sortent  de5  mains  d  1 

•  de>i  plus  ba biles  fondeurs  de  Fraace.  C% 
« types  clunoii  *ontf  ioui  U  rappMi  (U  i 
mfineusdes  irmis€idti^ttMctitmd9dgtft 
« poflioMS,  supSrimrs  ^  tout  fme  Us  * 
"  wier*  asiaftqufs  pourratent  produirt.  { 
«  forme  de  quelques-uns  de  ces  cariKiif 
«  est  un  peu  roide  et  dispropartioonee,  > 
«■  qui  est  dik  eo  partie  k  niieip^rieaea«  1 
■  partic  a  la  tentative  que  Us  Franca'u  e 
«  laile  de  separer  »J<'  comf^iner  !e<  i  lerr  f 
«de  ^lusieurs  caraclere^,  atio  de  n  etre  f 
m  oblig^  de  graver  un  poiu^on  pour  cfaaf 

•  earaetere  sejpari;  Mais,  en  somme,  its  id 
«  exfraorcfinairemenl  nets  et  beaux  (b:j!l 
<  the  whoie  ihey  are  e&ceediogly  neat  m 
«  handsome.)  **.  » 

*  M.  Mf dhont  a  puWia  par  la  lithograyaif : 
t*  Un  f^acmbuMn  fapmub  mig^  t  BatiiVi».*fS 

a*  On  Vociiba1air«  romparatir  dc*  bafim  ^ 
naue,  eoreranr  et  japonmum,  etc     BaUvia ,  itii 
3*  Co  Dutianitairt  cilktflt'MfAtt ,  a  tML  kl* 
ivia  ,  it4s  I  etc 
GkuM}  its  Male  aai  pnMpeoii,  iffJi^p.Sfi 
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ips  que  la  laugue  chinoise.  II  n'v  en 
IS  de  plusriche  comine  langue  ecrit^, 
f e  |Mqs  |>aum  comme  langue parlie, 
itet  deraidre  ae  consiste  qu^nl  489 
iabe9,ou  plutdt  monosyllabes  primi* 
;  C*),  qui,  par  la  variation  dfs  ac- 
ts ou  des  intonatious,  peut  s'ele- 
'  a  1200.  Ou  comprcnd  des  lors  k 
nt»ien  da  combfnaisons  les  Ghinois 
avoir  recours  pour  eiprimar 
JefUfnt  toittcs'  Iriirs  idees !  Cette  px- 
MU'  [)enurie  du  mat<  ri<  l  de  la  langue 
iioise  est  due,  sans  aucun  doiite,  5 
^meiit  graphique,  oppose,  des  1  ori- 
le,  h  roMsmUaikn  da  toutes  las  pri- 
xitiiXM  at  dUhiencei  qoi,  dans  les 
rres  langues,  se  sont  insensiblement 
ointes  aiix  mots  primitifs  dent  le 
id  de  tous  les  idiomes  est  toujours 
me. 

Mous  veoona  de  dire  qua  la  laogoe 

des  Chinois  ne  consistait  qiren 

petit  nombrp  d'nrtirulntions  mono- 
labiques,augmenlpes  en  nuances  par 
at  re  accents  diflerents.  Ces  articula- 
ns  ont  et<  analyst  a  une  epoque 
letermin^  par  les  grammairiens  etu- 
is, qui  ont  consaer^  86  caractiras  k 
iresenter  tous  Ips  ^ons  initiaux  usi- 

dans  leur  langue,  ou  chaque  mot  ne 
me  qu'une  emission  de  voix,  et  ou 

soHM  finctuXy  dans  le  dialecte  das- 
de  NoM^king,  sont  tons  eiprim^ 
r  des  voyelles  et  des  nasales.  Ces 
IS  initianx  sont  nrrnn<jM  fj,ins  un 
ire  constant  et  systeniatique,  qui  a  la 
IS  graude  conlormite  avec  Tarrange- 
snt  de  ralphabet  Sanskrit.  On  les 
mve  ainsi  disposes  dans  les  Prol^o- 
^nes  du  grana  Dictionnaire  imperial 

Khdna-hiy  divisp-^  on  neuf  series, 
ec  les  agnominations  des  organes  qui 
rvent  principalemcut  a  les  articuler, 
qui  sont  las  mtoies  qa*en  Sanskrit, 
'^t-a-dtre : 

r  Sons  prononcps  en  appuyant  la 

figue  centre  les  dents  inferieures,  ou 

11  son nes  dento-gutt urates ; 

2 '  Sous  uronoQces  du  bout  de  la  lan- 

le  contra  las  dantSy  on  coiMonnes  dm* 

les; 

%•  Sons  prononete  en  appuyant  la 

(•)  Ce  rinmbre  pent  eneore  ulre  beaiicoup 
duit,  plu&ieurs  denlre  eux  n'trlaul  (|ue  le 
laie  ttonosyUabe,  diffSlreiniiieiit  pronoMsiu 

21*  LivrcUsan,  (Chime  modbanb.) 


partie  siipt^ripure  de  la  langue  centre  le 
palais,  ou  consonnes  pnlatnles; 

4"  Sons  prononc^s  par  les  levres  for- 
tement  serrceSf  ou  conumnes  ktbiales 

fortes; 

5"  Son<5  prononcps  par  !es  levres  Ip- 
^erempnt  ferni^,  ou  consonnes  /a- 
biales  legeres;  . 

6"  Sons  prononces  de  la  laugui*  con- 
tru  les  dents  superieures,  ou  consonnes 
sifflantes; 

7®  Sons  prononces  de  la  langue  pla- 
C^e  contre  If  ?r  dfnts  de  cdte,  ou  co«- 
sonnes  chuintuiites ; 

8^  Sons  prononces  du  gosier,  oU 
consonnes  gutturaks; 

9°  Sons  prononces  partie  avec  la  Ian* 
gue  et  partie  avec  les  dents,  ou  s^ml- 
voyelles. 

Voici  le  tableau  systeuiatique  df*  res 
consonnes  initiales,  telles  qu  t-lleh  sont 
classics  dans  les  Prol^om&ies  du  Die* 
tionnaire  imperial  AtKhang-hi,  public 
h  Pi'khig  en  1716.  Lps  lettres  alphabe- 
tiques  et  Ips  groiipes  par  lesquels  nous 
avons  transcrit  ks  caracteres  chinois 
nous  ont  paru  ^tre  ceux  qui  represen- 
taient  le  mieux  les  sons  initiaux  cbi* 
nois. 

COMSOHITES  IKITllLES. 

Form.  Aspir^t.  Tinun.  cotfm- 

I.  Dento-guUnH*,  k,  kh,     k,  ngX 

a.  Dcntales,         /,  /A,  /,  n. 

3.  Paiatales,         tch,  tcU\  tch,  gn,'n, 

4.  tibialesfarlet,/>,  ph,  p,  m, 

5.  Labiates  UgCKi,/  /*,  /,  w. 

6.  Sifflanles,         r.<,  tht,  tSp  ts. 

7.  CbuiDiaates,    tcU,  tcti,  tck,  ch, 

8.  Outtimlit,     *i»  k,      m  k, 

9.  Sean-vojMlas,  A  y,jr,    *  > 

VOTELLU  rinALBS. 

Simples ,      a,  a,     t,  o,  o,  i,  i, 
Composres,  a/,  ai.       eUy  ou. 

■rASALIf  flllAUa. 

ang,  ung,  oung,  Ing,  eng. 
an,  tut,  owt,  in,  en,  etc. 

Dans  la  transcription  des  mots  clit- 

nois  par  les  Eiiropeens,  la  classifTrnrion 
donnf^e  pi-dessus  a  ^le  d'antnnr  nioins 
fidelpinent  observee,  que  i  alphabet  de 
la  langue  employee  a  la  transcription 
^tait  mains  ricbe  et  moios  propre  k  re* 
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pr^enter  <Jes  ^omjgui  n^vftieiit  point 

d'analogue^oaiMi  (WP  ^^^^  IftWgue.  f# 
das^§  d^s  consonnes  fenues  n  a  pas  et^ 
disliBguee  de  celle  dcsforUs,  les  chuin- 
tantes  des  palatalcs ;  et  les  nasalts 
ftnnles  onl  nt^  represent^s  tantot  t^ans 
'9,  tantdt  a  vfc  un  g,  cette  consonnetdanp 
tous  ies  cas,  ne  devant  pas  Hit  proQOQ- 
0^  distin^'toiiient  a  IVilropeenne 

Ce  classt'ipeiit  des  sons  initiaux  el 
finaux  de  la  langiie  cliiiioise  tVra  coui- 
prendre,  d'un  ^eul  coup  d'oeil,  Pano- 
malif  fippqrente  qqi  existe  d^ns  la  liste 
des  ^oupe$  phonetiques^  que  nous 
donnoDS  ci  apres,  et  dans  laqiielle  iin 
grotipe  phouet'uiup  ow  stjllahifjue  appa- 
rait  plusieurs  I'ois,  (!omiue  rcpreseiUant 
non  -  seiileinent  ia  consupne  ipitiale 
forte  et  la  consonne  cutpirie  de  la  m^nia 
classe,  inais  encore  quelquefols  des  spns 
initiaux  d»'  la  ni^^nie  sn'ie ,  roinnie  kh 
et  h  ;  p  el  /,  qui  ont  entre  pmx  des  affi- 
nitesde  inileuendaninient  des  af- 
finjtes  de  classes.  La ,  aiissi,  se  troava 
le  secret  d^uue  foulc  d'etymologies  qui 
^eviefidraient  inexplica)itie8  saas  cette 
theorie  des  affinites. 

Les  Chinois  ont  pinsieurs  articula- 
tions qui  nous  inanquent,  comma  nous 
en  avons  qui  leur  manqiient  ^galement 
(telles  8ont  b,  g,  r/,  r,  4).  CVst  ce  qui 
flit  que  toutes  les  transcriptions  eu- 
rop^ennes  des  mots  chinois  ne  sout 
(\\X' approxitnatlres .  On  gait  d'ailleiirs 
qu'uiie  laugue  parlee  ne  s'apprend  bleu 
que  par  \mor0iki,  at  non  par  les  yeuao; 
les  Mgnes,  quele  qu'ils  soiaot,  que  Ton 
emploie  a  represenler  les  sons  paries , 
n*en  donnant  loujouri  qu'une  lrd8Hn> 
parfaite  iilee. 

N6annioins,  aucune  langue  du  monde 
n*e8t  plus  rebelle  k  la  repf#senlatl0ii 
alphabetique  qqc;  |a  langpe  chinoise. 
I.es  mots  des  autres  laniiues  etant  com- 
poses dVl^ments  f.icilement  ileeonipo- 
sables  en  consonnes  et  en  voyeUes 
d^termioees,  pcuveiiit  etre  exactenient 


|a  langfie  chinoise  d*ua  #tipni  di^ 
pour  les  Europeena. 
(.cs  Cliinois  avouent  qiia,iQiaBa 

dyiiastie  de$  Han  (203  ans  avant  no^ 
ere),  leurs  lettre^  n'ovaient  paifori 
le  sy.vtciuij  des  $iin$  r^Uica^^ ,  ni  !  « 
d'en  distiiiguer  36  quj  aorit  (XWP^  i 
aifm  das  autres.  «Qatte  iMMitMi 
«  disent-ils,  nous  est  venu«  da  TOp 
"  (lent  (*).  —  «  Ce  sont  les  religieai  i 
n  diens,  dil  un  autre  ouvra^e  .  \ 
«  Qnt  fait  C(>nq4itre  ce  sy^te^ne  a  ttoi 
«  einpipe.  \\i  voulaient  ^ous  enseigi 
« laqrs  doctrines  at  laqfv  iraditiobs, 
«  c'esl  ce  qui  les  engage^  a  etablir  1 
«  cararU'res  frepresentalifs  des  36  a 
ft  sounds  de  Palphabet  Sanskrit'.  Le< 
« traditioiui  |)e  leur  paraissaient  | 
«  SuORsan^qient  ^p|iqu«es ,  p^rce  « 
« s>  troovait  souvent  des  roots  • 

ils  ne  pouvaient  rendre  le  s^u , 
»  dont ,  pour  cette  raison,  ils  vou'aii 
«  conserver  Ic  son  (en  se  bornaut  j 
«  transcrire).  Nos  pretres  cbmpis  i 
«  fetanu  eel  usage  au*ils  a.vaimt  | 
«  des  religieux  boudqbistes  indiens. 
«  ont  a  loptc  36  caracteres  qu'ils  \ 
"  dclermines  comnie  radieaux  [ni^^i 
"  en  les  dislins^uanl  en  quatre  cla-^i 

Par  la,  on  a  pu  rendre  hum 
n  toys  les  ol)jet^  da  runivm :  le  cri 

la  grua,  |e  kifflement  du  vent,  le  cb 
"  (111  coq,  Taboiement  chi  pijieii,  le  i 
"  cas  du  tonncrre,  le  bourdonnejii 
«  du  grillou ;  il  n'y  a  pas  jusqu'a  la  \ 
K  (je  Pboiun^e  dpiU  pu  ne  pui^ ,  a 

« aa  saci»«(a»  »aiair  rarttauUtHm  et 
11  trais  inHmailops.  £ps  prmf  eir 

«  pers  avaient,  avant  nous,  eel  art  ad 
"  rabie,  qui  etait  reste  incoqnu  a 
«  iettres.  Ce  n  est  pas  qu^  npus  n'f 
((  sion^  quelqMft  chose  de  semUa^'*^  ^ 

«  nns  caraouirefi  figurafi/k  d¥  u 

«  dont  l  inventioii  rcmopte  )^  IViigt 

«  Thsdng-hie.  » 

Nous  donnons  ci  apres  la  liste  t{f 
^ract^res  chinois  figuratij'i  dn  s 


transcrlts  par  des  consonnes  et  des  dontTinvention  «»,taltri|jute4  T^*** 
Toveilas  ^uif alentes.  II  n'en  est  pas  de       (***)     rteivain  ^inois  i;ite. 

meme  pour  le  chinois.  line  phrase 


chinoise,  transcrite  avec  les  Iettres  de 
I'alphabet  curopcen,  ei»t  presaue  to^- 
'0Mr«  con)pletemen(  ipinli^lli^inle,  saps 
e  sacours  qes  earaeV&res  pri^inaux;  a 
plus  forte  raison,  un  livre  ainsi  transcrlt   p.  i 

ie  serait-il.  Cayt  ca  qui  ren<lra  t9ujaiir8     C***}  voj.  ciHiev|iit ,  p.  a^o  et  mif . 


t 


(*)  Preface  du  Dictionoaire  iapcriil 

(*')  Histoire  des  Mongols  daiis  les 
Ionics  asiati<fU0s  d<  M<  Abfl  mmml  y  t. 
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ractpres  out  hien  qMeique  chose  4*a^a- 
Que  av^c  elements  pu|-eme|i(  afr 
\MbHipm$  ddf  Indieos  e{  lies  autreji 
n|>lei;  mtie  si  ess  earacteres  phondr 

}ues,  ou  employes  phon^tjqiiement, 
tUsentpoiir  represeiUer  les  differents 


les  monies  fouctious  que  les  leltres  al- 
l^habctiqqes  4ap$  |es  premieres.  On  ue 
mapquera  pas  4e  faire  one  grave  olh 
jectioii  coptre  ce  systeme  pnonetique 

de  la  langue,  on  pliitdt  de  Vecrifure 
ctiinojse,  qui  emploie,  pour  reprrsen- 


onosylfabes  de  ia  jangup  clijpoise,  il?.  tpr  les  so7is  de  la  langue  parlw,  plus 
peuvent  servir  a  rpgr^nUr  que    (|*MumiIlier  de  caracteresdirf^rents  (*); 


li»iinffir£Mtemei|f  les  mots  polysyl-, 
bkptei  ^anpis  k  U  langue  ebioqi^, 

rce  que  ces  m^mes  caract^res  rap- 
Ilenr,  non  pas  le  simple  element  al- 
labetique  (fun  mot,  mai^  bien  luf, 
^  lout  §niier.  Aussj,  quand 
et^res  gout  employee  a*  cbipois  h 
tenttr  le  wotk  de  mots  polysyllabl- 
es ptrangers  ,  il  faut,  p  la  lecture  de 
»  noms  etrangers ,  faire  abstraction 
r  la  pensee  des  m  liculatiotis  fiuQles 
chaque  caractere,  pour  ne  |^i  conser- 
r  qua  sa  udewr  phonetiqu^  iniiiale. 


tfindis  que  les  ^ritures  alphabMquea 

u'emploient  que  v'nKjf  quatre  a  frenfe» 
six  elements  an  plus.  On  adtnrttr.i  dif- 
licileinent  que  re  genre  dYcriture,  q'li 
comporte  un  si  grand  apparyil  de  signes 
graphiques^  ne  soit  pas  un  symptdme 
^e  bairbarie,  et  ne  sfiit  en  mime  tempe 
i|Q  puissant  obstacle  aii  progr^s  des 
sciences  exai  tps.  II  y  a  quelque  chose 
de  vrai ,  assurement ,  dans  res  allega- 
tions, mais  d'uD  vrai  relatif.  Si  Ton  ad- 
met  la  langue  cl^j^oise  paf  l^e  telle  qu'elle 
ftxiste,  le  tr^-petit  nombre  de  mots 
rtndrons  ce  iait  plus  frappant  par  lavariables  qui  ia  eoastitiie  ne  potirrait 
!  pxemple.  Dans  leTraite  conclii  cntre  ^tre  represente  par  nos  simples  el^- 
France  et  la  Chine  le  24  octobre    inents  alphabetiques  sans  donncr  lieu 


int  Foil,  laii^5i;le  premier  caractere   connaissances  de  tous  genres  et  m^me 


a  1  etude  des  sciences  exactes,  si  Ton 
s'en  rapporle  au  Magailiatis,  qui  s'cx- 
prime  ainsi  (**| ;  «  II  est  certain  qu'une 
« (>ersonne  qui  6|udiera  avee  appliea- 
«tipn  et  avec  una  bonne  m^thode, 
a  pourra,  dans  un  an ,  fort  bien  enteq- 
•  dreet  pnrler  la  langue  chinoise.  Ft 
«  nous  voyons  par  experience  que  tous 
«  nos  peres(les  mi^sionnaires)  qui  trt|- 
«  ?ai|lent  a  present  dans  cette  mission 

(•)       Callery,  dans  son  Systcma  pltone- 
tlciim  scripturcK  sinicaj  Macao,  ,  ci\ 

cvo^ute  iu4o,  qu  il  coiisi(|ere  cuiimie  les  ele- 
ments ybnt^nwiii^euf  (fQadameotales  littene) 
de  rt'd  iiiire  chinoisBf  Uimiis  qtrib  nVn  sont 
que  Us  elements  accessoires  [kidi  clung),  et 
par  01  lire  de  date,  et  par  ordre  l0i;ique. 
M.  H.  Kuriz,  dans  TvHeam  deiMimmts 
-noeaum  eh  f  Venture  ehimoltWy  <liviie  m  deux 
^miieitfXRtkographiSkVhTh  cn  i8ag,  a rcuui 
Hoo  {^HMipes  phnn^tiqiies ,  tires  du  Diction- 
naire  du  P.  Basile  de  Glemona,  lesquelsgrou- 
fMi  Mitmmkuulk  fkmm  la  imwumdetiM  de 
.  ^  .  6  caractirts  Ml  moins.  C'esl  le  premier  cato- 

»rempUSSent,d||ns|'^itUre chinoise,     logue  de  ce  genre  qni  nil  ele  pnhlie. 

{*•)  .Youvelle  Hclniion  dcla  Chine,  conqx)- 
O  Les  Chinois  n'ayaut  pas  rarlicu)«Uoii  mm  tul  an  iGi'tH,  iraduile  el  publiee  eo  fifin* 
HI  renpUoeot  par  m  leau-voyelle  /.         ^aia,  fut'ih  '^^^  P*  97* 

31. 


1  que  la  valeur  phonetique  de  /;  le 
pond  conserve,  par  le  clioix  heureux 
li  en  a  ^te  fait ,  sa  valeur  syllabique 
it  entidre  ran  {*) ;  le  trojsidaie  repri- 
ate  la  ayllabe  finale  ce.  Lea  memea 
lacteres  seryent,  selon  leur  position 
ms  la  phrase  chinoise,  a  enprimeK  lea 
ots  France  et  t  rancais. 
^ous  nous  somme^  un  peq  etendu 
tr  la  natam  da  la  langue  fsbinojse 
rite  et  paridOv  perce  que  nous  avona 
>iilu  en  donner  une  intcliij^ence  ausai 
acte  que  possible,  ce  sujet  etant  un  de 
ux  sur  lesquels  il  a  ete  repandu  le  plus 
idees  fausses  Uans  je  public  europ^ep; 
paroe  que  nous  avois  vpiilu  mpntrar 
le,  dans  cette  ^criture  regard^  comme 
eroglyphique ,  il  y  avait  (aussi  bien 
le  dans  les  hiero^ly()hes  ^gyptieus) 
s  Elements  de  toutti  lanpue  huuiaine  : 
s  eidniejUs  phonetique* ^  et  que  c^s 
toents,  8*ils  ne  eomportflot  psia  la  va- 
ur  simple  et  precise  des  tetires 
kahrfiques  des  langues  europeennes, 
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•  BOut  aa  bout  de  dem  ans  si  savants 

«  ea  oette  langue,  qu'ils  confessent,  ea- 
rn t^chisent,  prgciirnt  etcomposent  avec 
o  nutant  de  fat  i lite  que  si  c'etait  ieur 
« langue  oaturelle... 

«  On  ne  pourra  pas  douter  de  cette 
m  sMUy  si  1  on  ooDsid^re  le  grand  nom- 
m  bre  de  livres  que  nos  !  rrps  ont  coin- 
ft  poses  et  traduits,  ct  coiuposent  et  tra- 
«  finisent  encore  lous  les  jours  en  cette 
o  laii^uc.  En  effet,  les  missioDiiaiTCt 
ont  compost  ou  tradult  en  chinois  uii 
grand  nomhre  de  livres  sur  tout es  sortes 
(it'  sujets :  SHr  Ifs  mathematiques ,  la 
physique,  Vasltonomie,  etc.  11  y  en  a 
plus  de  cinq  cents  volumes  imprimds, 
outre  les  manuserits  (*). 

Dans  Pecriture  hieroglyphique ,  le 
nombre  des  skjnes^figuraffjs  on  ^fjmbo- 
iiqufs,  eni  plo)  es,  conime  eu  climois ,  avec 
une  valeur  purement  phonetique  (le 
plus  souvent  syUabique ) ,  D'est  pas 
aussi  considerable  qu'en  chinois,  parce 
que  rette  ecriture  s'est  assimile  plus 
com  pletein  i^wXV  (foment  syUabique  et  a  l- 
phabetique  que  la  langue  chinoise.  Cette 
^riture  a  mime  S3  sigues  purement 
f^nHiqves  dans  toutet  les  circons- 
tances ,  et  que  Ton  trniivr  pmployes  de 
prpfcronre  jii'^fi'Tn  la  20"  dynnslip  P2vp- 
tieiine,  o'est-u-dire  jusqu'au  treizieme 
siecle  avant  notre  ere.  Ce  nombre  s'ac- 
crut,  depuis  la  20*  dynastie,  d*une  een- 
taine  environ,  independamment  des  ca* 
racteres  sfjffnfii'fues C']. 

T.e  preiiiier  iravail  grammatical  fait 
par  un  graininairien  ou  lexicographe 
ehinoiSt  sur  la  langue  chinoise,  est  ce- 
lui  de  HiU'Chin,  qui  vivait,  eomme  nous 
Tavons  d^j.'i  dit,  dans  If^  premier  siecle 
de  notre  ere  (p.  294).  St  ii  ouvrage,  in- 
titule (:/iou^-u'<*/i,  que  nous  possedons, 
*  est  un  classement  m^thodique  de  tous 
les  caraetires  diinois  qui  existaient  de 
son  temps,  dans  les  differentes  formes 
kbn-w^n,  tcheou  ettchouan  (dont  nous 
avons  (  arl^  pr^i^demment ) ,  avec  de 
braves  explications.  U  e^t  diris^  en  14 
livres,  ehacun  eomprenant  deux  par- 
ties. Tous  les  caracieres  sont  ramenes 
k  &40  fftdieaux  ou  e/u(/9  ik  o/osses  (|nmi), 

(*)  Id.,  p.  loi. 

(  •)  Voir  la  Grammaire  hieroglyi'hique  de 
feu  CluunpolUon ,  on  le-<;  laerogfyphes  phone* 
tiques  soul  port^  indistiacleiMBt  a  »6<». 


sous  les^els  sont  ranges  et  expli  1 1  ^ 
9,353  caraclerp'^  different*^  ,  d 
1,163  variantes  ou  repetitions  df  cer- 
tains caracteres  sous  des  formes  varices 
et  dps  styles  diff^rents.  On  estsorpris. 
en  lisant  ce  pr^euz  reeueil  de  Htu- 
chin,  du  role  immense  que  joue  dpj< 
Yelement  pnremcntphorif^ffqur  d:ins  l> 
criture  chinoise;  les  trois  quarts  au 
moins  des  caracteres  recueillis  par  lai 
sont  expliques  comme  forones  d'un  el6* 
mentqui  repr^sente  Videe  geniriqm. 

(Mpmprit  f  cjvratify  et  d*un  :H!trerif 
ment  (|ui  representeieiOT^ou  le  nu)t^ 
la  langue  parlee. 

On  trouve  d^j^  daoi  let  et  le 
autres  livres  elassiqueft  de  la  Gmtie  m 
assez  grand  usage  des  caracteres  con* 
poses  selon  le  mode  kldi-chiiig,  v'v>X- 
a>dire  qui  associent  a  Teiement  genera 
que  de  Videe  Veletnent  phonitiqiie  d» 
la  langue  parl6e.  Cest  ce  qui  est  d*aBi 
Evidence  incontestable  dans  la  form' 
acfue!lp  des  caracteres  chinois.  M.iis 
on  se  reporle  a  \  ancienne  forme  de  Vt 
criLure  dans  laquelle  ces  anciens  livre 
ont  ^  composes,  on  TOrra  que  Pusaa 
de  Velement  ph(mitiq%te  dans  oette  m 
cienne  Ecriture  etait  })eaiicnnp  moin 
frequent,  et  que  tout  ce  qui  pi  u^ii 
^tre  represents  sans  trop  d'equivofja 
^it  reprisenti  ou  cena£  I'dlre.  Aias 
nous  tfouvons ,  par  exemple,  daas  1 
Y  king^  ancien  texte  (*),  le  carartcre  i 
la  petite  hache  ou  harh'^tte  coaipiet* 
ment  fguratif ;  tandis  que  ,  daas  1 
forme  actuelle  de  Tecriture,  la  tran: 
eription  qui  en  eat  donn^  est  oompi 
s(^e  de  Tancien  dlenieBt  flgurati/  i 
hacJiP  defiiiure,  et  d*nn  element  }'\\ 
nHiqite  qui  se  pronoru'e  Jou  (n*^  ? 
du  tableau suivant^  simplilie).  noni  < 
la  haehetU^m  la  langue  parldaHl « 
est  de  m€me  d^Dne  foule  d*aBtres  e 
racteres  ;  ce  qui  est  une  prenve  perem 
loire  del'ordre  dansle^uel  les  niodifV. 
trons  de  Tecriture  chmoise  ont  eu  lies 
et  de  la  preexistence  ainsi  que  <le 
pr^inenee  de  Tdement  fifirtMfn 
r^i^ment  phinUUqm, 

'*)  Kiouan  >,  folio  6i  r«^<  to.  Dan^ 
tfxte ,  Ui  /tacfteile  est  fi^uree  par  iiuie  *tm, 
i  manehe  coiM.  —  Toy.  ciniprei,  |>.  13 
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CHINE  MODEEfiE 

TkMJUkV  Ml  miMVAini  GROUFBS  PBOMtTIQUES  M  ViOimttM  CBINOISB.  ^ 


1-  A,  0.  S. 

3.  on,  ngan, 

8.  tio^  ngao^  ^ 

a.  6to,        Coof^rez  7^. 
6.  Chai,  ^  Conftm  5i. 

9.  CAao,  ^  ]^  Conf.  7'cAao. 
12.  CAcoti,  ^  ^  ^  ^ 

ftf. 


J*.  Cktm,  ig.  ^.  ^ 
39.  Fang, 

»1.  een ,   ^  ^  Conf.  Pen. 

83.  /'o\     ^  Conf.  i>>//. 

R  ^  ^. 

36.  foung,  ^  ^  ^ 


I  Conf.  ifal. 

1*.  CkU,  %,  \\\,  Jyi.  |.  |.  Ij-.  f .    89.  ««<,.  f .  ^\  I.  CKao. 

4   f . 


41.  hen^   ^  Conl.  Acn. 


19.  CAon-.      f  1^.  |. 

31.  CAoual,^ 
33.  Ckowtng,  ^  ^ 
23.  CAoikT,  ^. 

:J4.  (  AoMii,  ^ 


48.  Heou,  jg. 


46.  ^itf, 


47.  iSfia,    f.'&.J^.^.  CAki-. 

N"  /,r).  G'tle  artirulaliotj       ronfnnH  son  - 
f*)  l.e  sii;nf  ovale,  plact' <i//-<^<'J5»j  ou  oM-rff.i-     vent  avec  celle  de  kiai ,  representee  par  le$ 
wits  d  un  gmupc  fj/io/ielufue,  iudiifue  la  place     m&nes  f  routes  plionetitjues  ;  i'aspiratioD  plas 


49.  //lOKfif, 

50.  liiao,  ^ 

M  Cont  Kien. 
58.  //iifow,  -^  {^  ^ 

55.  /y/wflfi      |j     iji.  c.  Ai/itf. 

56.  //lo',  ^  ^  Conf,  Alo. 

57.  //iotti^  ^       |J[  Cwrf.  Kioue. 

58.  Uiouen^      Q  •        ^ '  ^^f*^* 

6^.  Uiouity,  |A|  ^  jPj  ^  C.  Kiouiig. 

61.  /Him,      fif  ^  Gonf.  Atim. 

(53.  //o%  ^.^.ij.^, 
64.  «oa,  ^ 

05.  Hoa\        ^  Conf.  Aiva. 

66,  //oai, 

70.  Ho«\hil  e.  7j 

t  *f- 
A:^' 


M 


^  |§  Coul.  Aoit.  j 
74.  ITottw^,  X  %  C.  iTdftnjf. 

0.  i^.  I 

76.  JA1I0,  I 

77.  yoo,    ^  ^  Gonf.  yeotf.  I 

78.  /e,      ^  Gonf.  /o.  { 

79.  /«•,      H[  I 

81.  /<♦       P  I 

64.  iiw^,  ^ 

86.  /Oil ,    ^.i  i. 

67.  yotfeii,Jt(eii,^^  ikiiiL  Juh, 

68.  ^yw*, 

89.  iomij?,  K  ^li  i. 

92.  A'/tai,  ll  Tj 


7a.  J.„e„. 


1^"  -5.  La  seri*  sylhl)iqn»»  J  se  proM«« 
jlUssi,  dans  cerUioei  provinces,  Y. 
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CHIDE  MODE&ME. 


.  Khang,      Conf.  Hang. 
.  A^ao,  §  ^  GodI.  ^09. 

J.    |.  It.  ft  i. 

^  GonL  /. 

08.  Aw, 

W.X-MI,  ^.  Chit. 

ill.Aio/tg,  I  ffi 
113.  Khiang, 

118.ir/»i«i,^,      C.  Kin  ct  Xm. 


M«  lift' 


t 


194.  KhingJ 

139.  iCioti«ll, 

130.  AAiou^  A*%* 

131.  Aiot/n^,  jP], 
181.  AAidunp,  ^  ^ 

ISS.Aittfi, 
116.  AAti(n»^, 

1S7.  AO,  H-.i"JEEt 

l«9.Aoii,  ^^.  £i.t.  ' 

140.  AAOK,  ^.||[. 

149.  AAoua,^ 
l48,AaMa«.^J^* 

144.  hiwuai,    p|  ^  H,  Couf.  J^oal. 

Jr*"*  fitr 

146.  Aoium,  1^  g  !|g  Gonf.  iVbaii. 


338 


L'IJI4XY£RS. 

■,'--( 

147.  Khouang.^  J^,  t7Z.Uu,    B  ^.^-^  l 

148.  iTone,  GODf.  iM.        174.  Lo, 

•       176.1011,  f  .g. 

177. 


a-  Hi 


IfiO.iCAaM^i,-^^ 
ISl.Aottcii,^  Goof.  Ho$n. 

133.  Ao«/ii/,X.     ^  |t  ^ 
154.  /CAoiin^,  j:^  ^  ^ 
156.  Acnro,  ^  |^  Ganf.  iICo  et  tfo. 

167.  /.at,     ^  II 
J  61./^,      77   »/    Conf.  Li. 


17S.  LouM^ 

179.  i^OMt,  /ei,  ^  ^ 

180.  Louny,^^:^  || 

181.  £lili«lf>ti«liy^ 

183.  l/a,     ^    CoDf.  Afo. 

184.  Alai,  ^ 
t85.  J#an, 

iWa«(/,       j|  ^ 

187.  J#ao 

188.  Mi,  ^ 


M  Goiif./¥,l«i 


186.  lino,  ^  1^ 


in.  Jfemi,  ^  ^  ^.  ^. 


167.  Uen,  ^"  ^  jju  CoBl. hien.  194.  «too,  ^>  ^ 
l«8.Itoo»,  f  I? 

171. /,(■«,     w.  W.  Colli. /.o  el /.OK. 


!»•.  Mm,  ^. 

197.  MieoUi 

198.  il/i/i, 


Conf.  fJeoH. 


.  J  i^  .d  by  Google 


€HIII£  MOOfiAI<i£. 


fO.  Mo,     ^  Couf.  Ma. 

na,   ^jf  Goiir.  ivbii« 

Ml.  iVa*,    p^^  Goaf.  iVel. 

13.  Aeon,      H  Goal,     et  Joh. 

14.  iVyoi,  ^« 

15.  Mgan.  ^  ^  |  ^ 

l«.  iVsransr Jp  ^  C.  iVtejig. 

iVpO,    ^   (Voy.  II' ii6,  Ao.) 


227.  A  *ao,  ^  ft  C.  ioo,  /O. 

a31.iVtn(ouyi/i),jfJ^ 

m.  ivio,  ^ 

2^4.  iVitt,  ^ 

316.  ATo',    ^  (Voy.yoatyoM.) 
3t7.  iVott,  ^ 

2SS.  iVuua/^y^'  ^ 

389.iVcwms',J^*. 

340.  iWm,  ^  Coaf.  /ottM,  Jim. 

341.0,       S[  Conf.  ATo. 

342.  C/,       ^         (Voy.  Ko,  it  i  i8.) 

(H  Q. 

344.  PAa,  [n^ 

345.  Pa\  /t 

346.  />al,    ^      ^  Cont .  Pei . 

24»./»Aa»,  ^\ 
360.  ^5  ^ 

363.  i>ao, 


376.  PAo,  « 
277.  P0% 

279,  Pots  ^J.^.E 
380. 

383.  PoKOltifnMmi^.  C  /'A«i> 

263.  PhouoHsplmany       «  Contl 

384.  Poung^  ^ 

385.  PAowi^, » 


344.  Pe-,     0  g. 

247.PA6I,  J|.^. 
268.  Pen, 

359.  0^ 

360.  PtfJl^,  ffl 

163.  Pfmu,       (Vo) .  «"  »5e  i7.) 

^       Coof.  iW,  /'W.     287.  iat ,    ]^  Cdof.  in  el  jM. 
2t>4.  i^hi.pie,  (M«m. group. ijnttt-tfe^lt.)    338.  .Vim,  ^ 

265.  I>tei», 

266.  PA  tot 

3«I.Mi«,pAfc  J 
368.  /><e»,    ^  ^* 

270.  PAicn,       »  O 

271.  Pm,  ^ 
373.  Phin^  » 

274.  PAi/<^» 


racUre  donl  ils  tieiiueul  la  place  eitl  ie 

Mi 


mdme  qu«  cdui  qui  est  HunAn^ttement 
Jessus.  lb  »ont  employes  ici  pour  cviter  dei 


18».Sang,  || 

393.^eiif, 

393.^eoif,  ^.|(. 
294.37,  g.t.i^.i.SiJ 

2%.  ^  II 

397.  Ato.  >J\tJ. 
398.5fel,f<e,U.^.^. 
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I*  SUmen,^  ^  C.  Hiaim. 

£  i.  1. 


i 


1.  T-Aan,  ^.  ^.^.^ 
I.  raiHir,  f . 


iSa.  TfcAfl',  L.  ^  ^ 
881.  JWk'a*,^*  ||  ^ 

m  Tchao,  f .      |.  4.  ^ 
•K.  rcA'oo,  ^  ^ 

SM.  rcAM,       Jl  g  a  rtm. 

340.  7cA'eii,||  fi 

344.  Yc/.  ..  iiiJ  t|. 
M«.7*r*f,  ^.g.t.i.i.i. 
846.  W  ^J.^g. 

»48.rcA*<n,%.|:. 

360.  Tehing,^£  ^.  ^.  {|. 
861.rc*o-, 
S63.  TUk'o',  ^ 


L'UmVERS. 


366.  Tchaua,  ^ 

256.  Tchouaiy  || 

367.  Tchouang,       ^  ^ 

368.  m-oiioiH^,  f  H.^. 

369.  Tchoti€\  ^.  C.  rcAii. 
360.  Tchouen,     ^  ^  ^  ^  \ 

36$.  IcKoul,       »  u 
3«4.  Tehoung,   ^  ^  ^  ^ 

366.  m«.  tfi.^.LE 

M».  Tehm,  f|T  ^  j|. 

369.  Tch'uH,^ 

370.  /V, 

873.  rAe«ir,  H, 

373.  Jeou,  l}-  H 
376.  TAi,    f  II 

X?.  i.  i. 

37a.  Thiao,  ||  ^ 


181.  7Ml,<Ue,  ^  ^ 

181. 21m.  tSJBj^. 

883.  y/««..£^JJ.j^|t 

884.  Tins, 

186.  7»llV,  j.  f .  ^, 

386.7*0, 

387.  rAo,    •fe.f  .f. 

^ .  M.  i. 

390.  7««, 
881.  TAo», 

88J.2V*'.  ^JJJ. 
393.  Thou',  ^ 

396.  7Ao«i,  ]^  ^1 
m.Tmtng,      R  $  1 . 

399.7^/1, 

400.  rAllfl,    »  » 

40S.5rwi,  /J'.^.^. 

403.  Thsai,   »  » 

404.  Ttan,  ^ 
40&.  i'AMK,  »  » 
406.r*a«a,f.;|.^|^ 
407.7*MHV,      »   »  » 


.  kj:  i^cd  by  Google 


CHINE  MO0ISE1IE. 


8.  Tmao,  ^  ^  ^ 

».  Thsao,  ^  ^ 

I.  7>«0«y  ^  ^ 

>.  T/iseou,  » 

r.  rA*««,  It 

t.T/UC,  ^  ^  i.ll.  CTie, 
t.  /itawy,^  Jl  ^  C.  rAsanj. 
I.  Thsia$ifi,    g  ^  C.  Tiong. 

^.  Thsiao^  »   »  » 

jr.rA#i»,tt#f^,{i  I  I  II 

f-W    -^^^  4-.* 

9.  Thsien,  »   »  >> 

1.  rM0oif,»  »  » 

2.  vll^.f.^.^. 


484.  rii«y, 

435.  7Vm/i^,^  » 

486.JVte-,  I  I  J, 

440.71ifti, 

441.  rAm,  A>  »  » 

442. 

443.  7*«o,     ^  ^ 

444.  nso, 

446.  r/*.so',  ^  ^ 

447.  aJ.^jS  j 

448.  T^mi,  j| 

449.  7*T/«aw,j^  ^ 

450.  TTUauan,  » 

451.  rioiii»  ^ 

453.  ^'<^'OKny,^^ 


464.7:ftjioi(iisr, 

455.  7>im,  ^ 

456.  Thsuny  "ij*^ 

457.  7%MI,  ifi'  #  G.  Chim, 
45$.  rteh  ^  C. 

45».Wou%  oir.  Jll^. 


460.  footing,  omr  ^.  M-  ff  B-  M J 

461.  /f-a,  owa',  E-^ti  EM. 

^*  ^*  ^* 

407.  Men,  X  m-S. 


484.  yoH^,  gj^.:^  i. 


488.  ru', 


469.  ff'o',  ^. 

470.  «« ,  ou,  2.  ^,  ^.  j^.  j^.  489.  )  «« .  2i.  ji.  4j.  ii.  R 
47a.  VA,  ^.4 

1 (_(•  5-  'p. 

474.  roi,  /,  Iq.  ^.  i.  H 


tant  iiiiiites  (jue  par  I'usHge  qu'en  o 
fait  ies  ecrivnins  indigeiieSf  et  uon  p 
la  natnrt  mime  de  c^f  si^nes  rrffcsi 
tatift  de  It  parole,  eu  plutAt  de  b  b 

gue  parl^  ( puis^ue  cUaqpe  si§n$  d*id 
peut  df  venir  signe  de  son),  nous  n'.r>a 
pas  en  la  pretention  de  Ies  coinpft-fW 
tous  dans  ie  tableau  prectuleiit;  maiS' 
y  troiiver^  tqus  |es  groupes  j^amt 


0:. 


478.>.,.i,^JJ|.^.ti. 


£  &  ^  ^ 


^«  Ies  plus  U9ifts< 
cieDl  au  plus  grand  noi^re  de  ra 

cfiux,  ou  types  gem^riques  d'id^.  \ 
y  Trnuvera  aussi  la  pins  grao(ie  par 
de*  autres.  Nous  aunons  dfsirf  fi 
un  travail  pour  divider  ces  groupes  pi 
nitiques  en  det)x  classes,  bam  la^ 
midre,  nous  at|rio|i«  plac^  tons  a 
dont  remploi  comine  groupe  plim 
tiqne  rrnionle  aux  premiers  temp> 
au  preiiper  4ge ,  CQ{pi)i§  nous  Tavi 

Nous  avioiis,  daii&  uoire  ioaDi«><i 
marqui  d*un  tut^ristfus  *  le«  pwtfm*  p/^ 
t^net  de  ceUe  rat^go^f ,  pour  let  sifi* 

plus  sporinlfmriit  n  lnMen"ioii  du  Itfdei 
mais  ocde  di&|M)silH>u  oa  pu  t'exccuten 
typugraphie. 
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CHIlfi  li«MBVE. 


ppeie,     Tecriture  clunoi<e(*);  dans 
second^  clas^^  uqms  aurians  plqc^ 

.  (ji  Qupes  pimMi^M09  4m  lamps  mo^ 
rnes,  oii  la  |ileag«i$^  4«  i0|irQc|uiM 

I  cliiaois  (|e8  noms  etranfers,  •!  d^wr 
PS  causey,  en  ont  fait  beaucoup  aiig- 
eitter  )e  noiiibre.  Mujs  nous  avons 
nse  que  ce  Uavnil  ue  pre^entait  paa 
sez  ru^it^    HO*  tactmirt  fM»iif  It 

iblitT  ici.  . 

f.e  tableau  precedent  presente  aussi 
Jiste  de  tous  les  mots,  ou  plutot  de 
iites  les  articulations  de  la  Iniigneclii' 
>i^e.  Cet(e  liste  Q*e«t  pas  oouiiidera- 
ptiisqu'il  nW  m  a  qua  489 :  at  si 
ID  aupprimalt  fes  varkuUu  da  milniQ 
[)t ,  qui  ne  different  quo  pirce  que  la 
<)iu)nci:ition  en  est  aspb  ee ,  cv  iiom- 
e  serait  encore  beaucoup  reduit.  II 
t  vrai  que  par  les  UUonations  qu  ou 
lur  dofOM  ea  laa  j^ronon^ant,  iotowh 
»iis  qui  paufent  se  repr^entar  par 
IS  quatre  accents  *  '  '  " ,  ce  nomore 
ut  ^tre  [)orte  a  1200.  Mais  ce  fonds 
la  laiigue  parlee  cluuoise  eiit  tonjonrs 
ce^sivement  pauvre,  et  le  numbre 
usId^ratWi  daa  liomoi^inaa  raad  tiaa* 
fBcila ,  aurtoul  pour  daa  atraagaaa , 

ntelliixenefi  de  cette  langue. 
Los  Cliinois,  pour  remedicr  a  ce  grave 
ponvenient,  ont  eu  recours  a  toutes 
rtes  de  combinaisons  et  d'assoei.i- 
MI8  de  mots,  que  nous  na  croyooa  ni 
ile  ni  opportun  (|*expo8ar  ici. 

II  y  a  an  Qiipa,  aoinma  d'ailleHKV 

Qiiand  on  (Hirdie  les  auciens  oionii- 

ieri|itSonniiflsi  wwrdn  vam*  ^  wnai 

It  priniirfsf  dynasties  (vo)>.  noire 

'  vol. ,  p.  9oa,  et  l«s  pUnches  38  a  44  qui 
ccoinpa{{uenl) ,  on  e»t  surpris  de  tie  reit'- 
Direr  di)Q«  ees  jntcripliou*  que  pen  et 

sont  to(i«  dai  t$r9elkrt*,^rmtift  ou  m»> 
«  (i-is.  Ce  nVsl  qua  IVpoque  011  Tofi  e 
iiimence  a  avoir  un  funds  de  sigiiu  Miffi* 
pu  pour  Mia  dfls  Uf MS,  que  Too  Ivoinre 
iMge  de4  groufffs  pk&mtii^m*.  8«as  cti tte 
ile,  quoiqiie  incomplete  iiiveiilion,  I'Mri-* 
re  de«  (^liinuiH,  de  nit'ine  que  recrilure 
eruj(ijfpUiquc  dm  ^y.piitins,  seraittut  net- 
^  k  I^Wt  #VH|^tef  »  emapie  lea  quifmi  det 
^ruvieua ;  et  probablemeDt  les  ewititalieiig 
•ft  doiix  pr^inipn  peuples  n'auiaient  pat 
IS  iia  plus  gysLod  dcveioppeieeiit  que  ceile 
Ml 


dans  tous  les  pays  etendus  qui  parlent 
la  m^ine  langue,  une  grande  di\ersit^ 
da  pranonci^tion.  Cbaque  province  a  la 
sianna;  asaia  oallaa  daa  pnavinoaa  mM* 
dionales  sont  peut-ltra  oalles  qui  dif* 
ferent  le  plus  de  la  prononciation  clas* 
sique  de  \an  king,  Taneienne  metro- 
PQi0,  qui  fait  encore  autoritr  dans  lea 
livpaa  a|  dans  la  langue  ofUaieUe  des 
fonctioBaairas  publica,  aiasi  qn'k  la 

cour.  Les  principnux  dialccti  i  coiinua 
sent  ceux  de  Canton  el  dii  Fo-kien. 
Vuici  quelques  exeniples  de  t  elle  diver- 
site  de  pronunoiatiuu  du  u^tme  mot  ou 
aaraetira  dons  ddTerentes  provinoe^ : 


SignificQtlQn 


Prononciation 


du 

Un, 

Deux, 

1  rois, 

Quatre, 

Cinq, 

Six, 

Sept, 

Huit, 

Neuf, 

Dii, 


h 

eulh . 

sue, 
OA, 

pa\ 
kiec/u. 


rf*  CflUtQH. 

sdm, 

^. 

huk, 

pat, 
kao, 
ehap. 


it. 

jiy  tw. 
ssam, 
xek. 

liok. 
tchii, 
par. 
kiu. 


Le  carnctore  £ren('«ral  et  caraet^ris- 
tique  des  diiileetcs  des  provinees  meri- 
diuua{e$  de  Ja  Cbine,  c'e^t  que  la  p!ii- 
part  dea  mota  pu  artioulatio«s,  au  lieu 
da  sa  terminer  par  das  voyeUe$  ou  daa 
nasales,  comnid  dans  les  provinaas  du 
nord  et  dans  la  prononeiatlon  nianda- 
riniquef*),  se  ternnpent  par  une  ro«- 
sonn^  Uhue,  surtoiit  dans  Wf>  mots  qui 

soul  affaalas  da  Tacaaat  brej  ,  comma 
on  le  voit  pour  les  noms  de  nombra 
reproduits  ci-dessus.  A  Pc-ktuy  ,  on 
cliamie  souvent  le  k  devaut  \  i  en  Hz  ^ 
le  s  eu  ck,  et  on  prononce  le  h  conune 
kh 

(*)  Ou  kouiin  liofi,  tanpue  des  magistrals^ 
c^ra-dire  iamgue  o^icielie ,  que  loi»  lea 
laaafleriM  an  foMtiaaarirw  pMldiai  ieiweK 
ecrire  ou  paslar  aDmaMaiafe  poos  aaoiplar 

laurs  fonotiouj. 

Cede  divernilti  dtts  dialeetes  d'nne  iiir* 
me  lau^ue  n'«it  paa  aiuai  iiaiifftraiita  qti'on 
fmtmmHi  U  suppoaev  au  paeaiiea  ehtfd.  Imm 
oonnaiMaiice  bullil  soaeeal  pour  decoutrir 
dpj  eiynioln^ies,  et,  par  suite,  dtts  faitt  hit- 
toriques  qui,  saoft  elle,  seraient  mt^a  jfaaaia 


I 


Notiom  de  grammaire  cfUnoise,  — 
I.  Le  systeme  de  la  langue  et  de  IVicri- 
ture  emaoisM  diflRre  de  tous  ke  aatret 

syst^mes  de  langne  oonniis,  m^me  de 
)a  langue  hieroalvpliiqm'  des  auciens 
itjsyptiens ,  eii  c«  sens  que  chaque  ca- 
ractere,  represeotaHt  uii  mot  de  ia  lan^ 
gue,  reste  antsi  inj^arioMe,  quelle  aoe 
•ott  sa  place  dans  la  phrase  ou  le  dis- 
cniirs,  que  j^i.  dp^  Torieine,  il  avait  et^ 
coul^  d.HK  nil  mo  lie  d  airain.  Au  pre- 
mier abord ,  oil  (Toirait,  en  jetant  les 
yeux  sur  une  page  d*ferltiire  chitioise, 
?o{r  une  de  era  andennes  construclioni 
etrusques  formees  de  blocs  de  pierres 
hniti's  qui  ne  sont  que  juxta-posecs, 
sans  qu  il  v  ait  eiilre  clles  un  lien  appa- 
rent. Mais,  en  ['observant  de  plus  pres, 
on  trouve  que  rintelligence  qui  preside 
k  toutea  les  ceuvres  de  Tlioiniiie  ne  Ini 
a  pas  tait  defaut. 

2.  L'usagp  de  r«'rriiure,comme  nous 
I'avons  vu  precedeinment  (p.  278  et 
suiv  .) ,  remoDte,  en  Chine,  k  3,700  ana 
avant  notre  ere  (*).  Les  monuments 
ecrits  cbiuois  que  nous  pa^s^dons  irinin- 
tenant  ne  reniontent  (saut  un  certain 
nouibre  de  fragments  qu'il  est  assez 
facile  de  distinguer)  qu'a  i'epoque  du 
r^gne  dea  empereurs  Yao,  Chun  et  ) 
les  troia  principnux  legislateurs  de  la 
Chine,  environ  2,200  ans  avant  notre 
ere  {**),  Mais  cette  antiquity  de  qua- 

(*)  Od  possede  mainieDaDt  des  nMNinmenls 
hiemg1ypbi<)ues  qui  remonteiiC  josqn  a  la 

4*  dvn.'islie  egvplifntio;  re  qui  plareraif 
rttnge  de  Vecriitn^  i-ii  Ki;yp!P  5,f>()0  ans 
arant  noire  ere ,  .<tt'iou  les  itDciens  clirono- 
logislea. 

(**)  On  poiirrait  m^me  ne  faire  remonter 
la  redaction  acUielfi'  des  pins  ancicns  livrea 
(hinois  qu  a  I'enoque  du  phiiosonbe  Confu- 
cius; encore  nVTOna-nous  pal  les  aacieea 
lima  ebinois  im primes  avec  lea  caracleres 
anliqups  qui  tMaient  alors  «'n  n<iaf;e.  !l  fst 
vrai  que  les  savants  chinots  o«)( ,  a  diverges 
i^poqnes ,  cberebe  a  recMWlifiicr  Miirt  tndeaa 
lm«a  daaa  la  forme  que  les  earacieres  de 
rerrituie  posscdaient  a  rppnf|tif  (h*  In  r*^- 
'hofimi  dp  Ifiir  trrand  philosophe.  t)n  poi- 
^e  a  ia  htbUottieque  nationale  uo  exem* 
fkm  IrMMio  d«a  Cinq  King,  aana  oem- 
mentairef  impriroe  en  caractere*  antiqiip? 
td  tchottan.  Notn  possedons  nous^iD^me  uq 
aaeofipiaire  du  Y'kmg,  ou  X./fTe  d^s  Trans- 
formatwtu,  le  plus  aoden  4e  loua  lea  Kwas 


raote  sidcles  sufBt  grftndement  poiu 
tobiir  entre  lea  monameota  HttMiei 

de  la  premiere  ^poque  et  ceux  de  notre 

tfmps  unp  diftVrenrp  marquee.  Toute- 
fnis,  I'cttr  di[lVreni:e  rt'est  p.is  nussi' 
graade  que  le  laps  Ue  temps  ^coule^ 
entre  em  ponrrait  le  faire  supposer,  > 
Lea  caracteres  employes  par  lea  pre* 
miers  legislntcurs  diinois  le  sonteneorp 
de  nos  jours,  avec  la  nit'm^  forme  qm 
leur  a  ete  donnee  il  y  a  plus  de  deu\ 
mille  ans.  On  y  en  aaeolemeot ajoute  d«  • 
nouveaiai.  La  difference  subsrste  prin- 
cipalement  dans  le  style^  qui  est  trh- 
conch  dans  les  nnciens  ouvrages,  tindf* 
que,  dans  les  ecrils  niodernes,  la  pens»v 
est  revalue  d  une  forme  moins  abrupte 
et  plus  charg6e  d*ornemeirts.  Dana  li 
style  anclen  la  forme  est  souvent  sen- 
tencieuse,  les  vertex  ntixiliaires  on  af- 
firmatifs  sont  la  piupart  <in  t*»ii»ps  was- 
entendusi  Tusage  des  mots  videi  est 
trte-restnint.  Ceat  le  oontraire  dan 
le  style  moderne.  Un  autre  caracttre : 
du  style  moderne  est  I*emploi  des  ejr- 
pressfojf!^  rompos^es,  qui  sont  encorf 
rares  dans  le  style  ancien.  Cette  difTe- 
rence  des  deux  styles  a  porte  quelqufs 

cbino)&,  tel  qu'il  fut  retrouve  sous  le»  iJua} 
en  andiena  caraderea  i(o«-<wlii,  om  de  bl 

haute  anti<fuUe  (voy.  p.  a86),  avec  une  liaoj 

cription  iiiterlineaire  »  i!  Arrttisro  muf^ernr-  tl 
beaucoup  de  rommeulaire*.  Ch  exeinpUirr.| 
mi^e  en  Europe,  et  penl*Mre  ai^me  le  srd 
ui  eaisle  dans  le  nionde,  a  ete  impriroe  a« 

de  noire  ere),  ainsi  que  ic  parte  uno  iiistrip- 
tion  cbinoise  roanuserite  placee  en  tele.  CH 
esMiplaire  prMeux  est  un  pan  ^mdoaMnap  I 

par  le  Temps,  mais  il  est  eneore  d*un  pra 
incalculable  pour  feiude  dr  In  t^n$;i>e  et  Jr' 
Tarcbeologie  cbinoises.  Ce»i  de  cette  «»litN>i 

CpMi  Ma^ ' 

avons  tire  les  caracteres  de  forme  anciencf 
fittirnt'ire^  loaerea  pages  ai^o  et  awvMHei  ^ 
ce  volume. 

I!9om  posicdoBB  aossra  en  asiMplain,  ptai 
ancien  d'lin  Dictwmtmnt  par  ordre  de  au. 

tirrrs,  dfs  nnrirns  caract^ev  rA.'V/rr  t .  C.r  d\  '• 
tionnaire  ,  intitule  LoU'chou'tfisw^^^nti' 
c'aat  i  diae :  C^Utction  auiateumdeUe  ^ 
ana  cImw  <fo  «0w«l4i«a,  Mpebtt  raa  iS^ 
de  nofre  ^re.  j 
den\  otivrac^es  tres-prrrifnjx  sont  d'a* 
secoura  inappreciable  poui  1  etude  de  Itf- 
eMolo|ie  el  de  randme  ecrilofv  ^kimmf^ 
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inologties  ciiropf  f^n^ ,  entre  aiitres  le 
.  Premnre,  dnns  '^a  Notitia  Ungual  si- 
ica\{' )  ^  ft  M.  Abel  Remusat ,  dans 
»  Elements  de  la  Grammaire  chi- 
a  donner  une  grammaire 
oar  ebaoDn  de  eee  difttrents  styles, 
ous  ne  pouvons  que  rrnvoyrr  n  cps 
?ux  exceil^^nts  oiivruges  les  personnes 
iiid^sirerjient  faire  une  etude  speciale 

I  la  iaugue  cUi noise. 

«  Dans  Tantiquit^ ,  dit  II.  Abel 
musat  {EUments  de  la  Grammaire 
chinoisey  %  64) ,  I'ecriture  ne  servnnt 
pnrore  qu'a  des  usages  homes,  on  se 
plaisail  a  soiis-entendre  le  verba  ou 
le  sujet  des  propositions,  et  a  laisser 
aui  mots  toate  leur  latitude  d*accep- 
tioD ;  on  marquai  t  rarement  leurs  rap- 
ports; on  exprimait  scs  id^es  avrr  le 
moins  de  mots  possihlp;  nn  ecrivait 
isoleinentchaque  j  ropositioii,  sans  la 
lier  a  celles  qui  la  precedaient  ou  la 
raivaient.  De  rdsulralt  oe  style  sen- 
teneieoi ,  Tagne,  concis  et  moroel^, 
qu*on  remarque  dans  les  anciens  mn- 
numents,  et  qu'on  nomme ,  a  cause 
de  cela,  Stifle  antiqup  kou'W^n). 
«  Ce  style,  ayaut  Lieutot  cesse  d'etre 
en  rapport  avee  les  beioins  de  la  so* 
ei^,  II  8*y  est  introduit  divers  chan- 
gements,  qui,  tons,  ont  pour  but  de 
rendre  la  loniiiie  cinire,  precise,  et 
siisreptible  de  lornies  variee^.  Pour 
qu'on  pot  8  entendre  eu  parlant,  on 
a  substitn^  des  mots  composes  anx 
termes  simples,  qui  pr^taient  h  trop 
d'equivoques,  a  cause  des  mots  homo- 
pfiones.  T/emploi  plus  frequent  des 
prona?7is  a  perinis  de  determiner  le 
sens  subslanlif  ou  verbal  des  mots; 
Tusage  de  parHeuk$  n&uoeUu,  ou 
antrement  emptoyees,  a  marqu^  net- 
tement  leurs  rapports,  et  divers  pro- 
cedes  pliraseologiques  ont  fait  varier 
la  coupe  et  rencbalnemeDt  des  pro- 
positions. » 

{*)  Notftia  lingutr  sinicfp,  imprimieik  Ma- 
tca,  en  i83r,  mais  composee  en  Chine  et 
ifvyyee  en  lurope  dfe  1 728 ;  un  vol  iM*< 
Le  inantiscrit  original  du  P.  Premare,  mis- 
Dtinaire  fran^ais,  est  a  la  Pihiiotheque  na- 
)na[e  de  Paris,  ainsi  que  piusieurs  aulres 
anuscrits  inedils  du  meme  inihsiounatre. 
(**)  tUmtnU  de  k  Gmauii«  cbiaoiie, 

II  M.  Abel  UteHiMt;  ftrity  itasi  VQ  vel* 

23*  Uoraiwn,  (Chuib  kobbeiib. 


3.  Kn  these  c^n^rale,  un  mot  ou  ca- 
ractere, de  la  pren]iere  fnteL'orie,  pent 
tour  a  tour  jouer  le  role  de  subsfant^f, 
ad^eclif  fX  verhe.  Quand  un  caractere 

3U1  n'a  pas  ordiaairement  l^isoeeptjoa 
e  verbe,  la  prend  dans  une  phrase,  il 
est  alors  generalement  affecte  de  Tac- 
cent  appele  h'hhi  \  Taccent  dfi  mov- 
pementC).  Amsi  le  mot  wan^^ia  avec 
Taccent  %  ou  de  repos,  sigDifiera  roi; 
afee  Taccent  %  00  du  mbuTement,  il 
signifiera  gouvemer  (**). 

i.  J.es  caracteres  chinois  ^tant  tou- 
joiirs  absolTiment  invariables/]]  e\)t  et6 
diflirilf,  pour  ne  pas  dire  impossible, 
de  decuuvnr  le  vrai  sens  d^une  phrase 
ehlaoise,  si  aaciui  principe  n^avnt  pr6« 
side,  des  Torigine,  h  sa  construction.  Ce 
principe,  c'est  cehii  de  la  position,  qui 
est  en  quelque  sorte  mathematiquey 
comme  celle  des  diiffres.  C'est  cette 
position  du  caractere  dans  la  phrase 
qui  d^rmine  prindpalenMnt  sa  vakmr 
^rminattecile  (***) ,  comme  cette  po- 
sition d^^termine  aussi  celle  des  cnif- 
fres. 

5.  Les  gramma) riens  chinois  ont 
classe  tous  les  mots  de  leur  langue  en 
deux  arandes  eat^gories :  Tune  qui  com- 
prend  touB  ceux  qui  ont  par  eux-mi- 

m€$ ,  et  independamment  de  la  place 
qu'ils  occupeiit  dnn«;  le  disconrs ,  une 
signilication  iieneriN'  propre,  comme 
les  mots  que  uoa^  appclons  nonis,  ad' 
jectifs,  nerbes  ;  les  mots  de  cette  grande 
cat^orie  sont  nonunte  par  eux  mois 
pleins  {chi'tseii) ;  Tautre  de  ces  cate- 
p:ories  eoniprend  tous  les  niots  qui,  par 
euj'-fnn/ifjs,  n  out  aucune  si^iiiliralion 
propre,  mais  qui,  servant  de  iiens  aux 

(*)  Cette  regie  eti  domi^  dans  le  Dietioii- 
mire  imp^al  de  Khang-hi,  tab  voee  chdng 

{Itaut,  mo/tier),  i«'  Radical. 

(•*)  CfUe  farullr  dYlre  Tntir  a  four  nom 
substo/itif  r\  vcrbe  n'esl  pas  sen  lenient  i»ra- 
pre  a  la  iaugue  chtnoise.  £04^0,  en  anglais, 
aigni^  amour,  el  to  love,  timer. 

L'esprit  europden  cultivi,' qui  ett 
blbilll4  aux  categories,  aux  desineDC(>«  et 

anx  formes  gramma lirah'S  (\es  lanc^nps  alpha- 
beliques,  s'accoiiunne  ciittitilerocMl  a  celle 
express'um  des  rapports  grammtticaiiK  de  le 
lanf^ue  cbinoise,  expresuoa  qui  est  plutM 
dans  la  /it  /M^ra  que  dent  U/wiim  osiirimm 
de  recrtture. 

7% 


I 


premMrSf  mafquanc  i«s  rapports  qu'iis 
ont  ftiilre  eux,  Pt  lenr  servent  d'auxi- 
iitiires;  \t%  inot^  dn  cf  tip  t  aleKorie  sont 
nomtn^s  moU  volts  {kiu  Iseu)^  par  op- 
paiitioii  aux  premiers,  ou  Urmes  auxi- 

6.  La  T^criture  ehinoisM 

eiant  rlonnt'cs,  troiiver  le  systemp  ou 
(es  lois  gr.iinDntir  ilfs  qui  out  [sre- 
sider  aux  rapporu  des  inots  eutre  euK, 
dins  le  but  d'eKpriinir  elaiMment  lev 
id^  et  les  coneeptinni  de  Tesprit. 

Pour  resoudre  ce  probleine^  il  ne  faiit 
pas  ap|>)i'fnf'r  a  la  langue  rhinoise  les 
formnlt'S  des  ianaups  alphnbetiqut's;  re 
.serait  ii'etiarter  cuasiderablcini^nt  de  la 
j?o(ution,  Un  «i»htteiMiil,  Guillattina 
de  HamMdt, «  dit: 

«  Les  frf;itii{iinTPS  des  autrps  loiiirups 
«'  ont  une  partie  etyuwlofjiqm  et  uiie 
«  ^diTixQ  syiUactiqm  y  la  gramma  ire  chi- 
«  BoisenecofmattqaiecMilte  derniere.  De 
«  dIooHlant  it$  lois  et  les  partieulaiv 
«  tes  de  la  phraseologie  chinoise;  et  des 
"  (|ii*on  se  place  sur  ie  terrain  des  ca- 
«  tegories  tirammaticales,  on  altere  le 
Kcaract^re  origuiai  des  piirases  chi- 
«  noises  (*). » 

Golaettperfeitement  vrai.sl  Ton  vent 
Men  comprendrc  le  t;enie  de  la  lani^ue 
chinoise;  iiiais  si  Ton  veut  se  homer  a 
Vinierpriter,  Vappareii  des  categories 
grammaticales  est  un  instrument  qui 
peal  eider  oonsidirablement  i*esprit 
accoutum^  dte  son  enfanoe  I  t*en  ser- 
vir.  ('Vst  ce  qui  cxpliane  pourquoi  tous 
les  siiioiogaes  qui  ont  publie  des  irram- 
maires  chinoises  ont  suivi  plus  ou 
moine  la  methode  des  grammairiene 
europ^ns  (**). 

(*)  Lett/L  a  .M .  \\n-\  Rpmnsat  sur*la  na- 
ture dei  furiiie»  gtaiuuulirales  en  general  et 
sur  le  genie  de  la  langue  diinoise  en  parlU 
t-ulier,  par  M.  G.  de  Humboldt.  Paris,  1827. 

(*•';  ^Vmisrroyons  devoir  d»)nnpr  ici  la  lisle, 
par  ordre  do  dates,  des  itramniaire*  et  des 
Dtetimtmr^i  ehmt^t  publics  par  des  Euro- 
iwens : 

i .  Arte  de  k  letigua  mandaniia  \  com|»uesto 
por  el  M.  R.  P.  Fraitcuco  Vato.  Iinpreso 
en  Giiiton,  170). 

-  Otivra'^c  p\rp>,?i\ement  rare  et  dont  on 
Re  fonnait  que  Ires-peu  d'exemplaires  en  Eu- 
rope. Les  caracteres  cliitiQis  n'y  sout  pa*  re- 
prodtriCs. 


7.  Nous  avons  dit  que  les  grammai- 
rieaa  ehinoii  avaiani  eiaasd  tone  Jae 

a.  Museuni  Siuiciiin ,  etc. ,  op«ra  Xli«  Stfefr. 
Bayeri.  Peiropo).,  17^0. 

3.  li«diiaiiofic»  %\vkm\  opera  Staph.  P«w^ 

mout.  Liitetiae  ParUiomm,  t?!?,  i»-f4. 

4.  LiiigiiK  Sinarun)  mandarinirae  hieri^^lr- 
pliiciu  Grammatica  diipitx.  Par  1«  loemc. 
1742,  io-fol. 

—  M.  Abel  Uenusat  a  dit  de  Foi  1  'j 

(preface  des  J^Utiments  granunaii  e  dtinout, 
p.  XI 1)  :  «  Ou  pent  dire  que  Fonriiioiil  o^i  v.:. 
u  des  aiitcurs  qui  out  le  plus  repaudti  d'lJt-rv 
«  fausses  sur  le  cbioois.  «• 

5.  Chm  Smica  /  EleiMats  of  chuMia 
uiar;  by  J,  MarsbiMiL  Stfaoipore,  1 814, 

iu-4". 

6.  A  Grainiuar  of  the  cliincsc  languaije;  b\ 
R.  Morrhott.  Serampore,  181 5,  in-4'. 

7.  ^.Icuieiits  de  la  gramnjaire  cbinoiMi;  pli 
M.  Al)t  l  Reuiusat.  Paris,  1872.  in-8«. 

8.  Aite  China;  por  J,  A.  Gou^lves.  Mirao, 
18^9,  pelh  iD-4*. 

9*  Notilii  llngu«  5mi€»;  auctofe  P.  Pti- 
mare.  Malacca,  i83t,  ia-4*. 

iVb//T.  r*-?  pxcHlent  nnvraj^(»,  compo^^  par 
l6  savaAt  niisiionnaire  fran^ais  Premare,  avail 
M  anvoyi  de  Gbine  en  France  dec  1 718  ,  d 
il  etait  reite  inMit  jusquVn  i83c ,  ipofifc 
o«i  )1  fuL  iiiqirinic  a  Malarr.i  par  les  soini  d 
auK  6ais,  dit-ou  ,  lic  lord  Kiiig>l»orougb. — 
Une  traduction  anglai^tt,  fuiie  jtai  M,  J.  O., 
Brid^man,  Paaleur  de  la  CUheite  ckntttmm^. 
ilty  in  '.lie  Caoton  dialect  (Macao,  il^i, 
in-4''),  a  ele  reccoinieut  publieea  Canton,  p-r 
les  soiua  de  M.  S.  W.  \Villiam<i ,  lui-cucv 
habile  et  consdencieox  sinologue,  sous  <« 
tilre  :  The  NotUin  lingua;  Sitiictv  of  Premarr, 
Translaled  into  enghsh  l»y  J.  ('..  f.iidgnijn. 
Canton,  184-,  petit  iu-S"  de  3i8  pag«. 
une  des  publications  les  plus  utiles  qirou  ail 
pu  fairc  poor  le  progres  des  etudes  cbMu^J 

ro«  Easv  lessdns  ie  CSiinese,  or  progrn<<i«« 
exercises,  to  facilitate  the  study  of  iltd' 

hm^naj^p,  spwially  aJoptcil  to  \\\v  Canivviij 
dialect;  by  S.  W.  Wdhauis.  Macao,  i8«i. 
in-r. 

—  Cat  ouvrage,  lans  £tre  une  giamiiiaiir! 
proprement  dite,  est  nssnicmcnt  un  Jf  oecij 
qui  pcuvcnt  faciliter  lo  |ilits  r.qMdiiuc  ni  p«r 
la  pratique  I'etude  de  la  laiigue  ihiuu.^^. 

f  r.  Notices  on  (Iliioese  grammar';  by  P/mif—  | 
nensU^  Balavta,  184*,  ui.a*t  iaipnaiipai' 

la  Hthographii'.  I 

—  C  esl  sous  ce  ntmi  de  Philosiucnii-  ^ 
\c  R.  JVI.  McdUurst  u  piibite  pltt»ieurs 
\Tages.  Ce  pendant  quelques  sinokigaes  tflw 
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adores  dc  Liir  laimiiC  en  deux  g rall- 
ies catt^urit^,  cei»i-a-(iir6,  m  tmU 


Nir. 

0.  flic  ("hinrse  ^jvfsker;  nr  li&traits  from 
works  miKeii  iii  iln  iiiaiut  iriii  lan^iiai^e, 
ai(»  $|K>Lttu  at  Pekiug,  coiujuied  [ur  Ihe  use 
of  tludtiili  I  iiy  Aebttt  Tb«M«  Fwt  I. 
Mng*Po,  GMm«  tS4A. 

3.  Maaml  pratique  dt*  la  Idii^iu;  chinuise 
vul^aire;  par  Louts  Kociiet.  Pam,  Mai^ 
ceUio  Legrauii,  editeur,  1846. 

—  Cei  deux  deruier«  u  11  v rages  ont  ele  im- 
rima  la  ih^iim  annte,  I'lin  eu  Chine,  I'autre 

Paris ,  aver  les  oaracleres  cliinois  decom- 
^uibUs ,  doiii  il  a  cte  quesUoa  ipricediaiD* 
ieiil  (p.  519  el  3io\ 

IXCTlOJiKAint"*. 

.  l>tctioDnaire  cliiuois ,  frau^aii  et  latin 
(par  le  P.  Basite  de  Giemona;;  public  par 
M.  de  Guigaai.  Paris,  r.-L«  i8i3,  in-bu 

.  A  Diclionnary  of  the  cliine^c  Iar)i;uap^t%  in 
thre  parts;  by  K.  Morris^Q.  6  voi.  itt^i** 

,  Yocabubry  of  the  Cantop  dialect ;  par  k 
jninie.  Macao,  182B,  i  vol.  io-8*. 

.  Diccionariu  cUiiia-portiiguez,  c  porfugtipz- 
chiua  por  J.  A.  Goiii^alvei.  Miicao,  I'&'Si- 
iS33,  3  vol.  petit  in 

Du  mem€  P,  Gon^alvcs  : 

,  Vocabulariiim  Laliiio-SiMiiB.  Ifacao, 
1 836,  I  ¥ol.  ia-H". 

.  Li'xirori  mauualc -Latino -SilUMUIl*  Ma- 
eao,  1 8  Jy,  i  vol.  in  -iS. 

.  Li  \i( on  magnum  Latiuo^iQiouoi.  llftOiOj 
iS 4 1,  X  vol.  iii-4". 

.  Syitema  pbooetieim  acriptum  Stakia; 
auctore  J.  M.  Gallery.  Bfacao^  il4x»  t  vol. 

gr.  in-8«. 

—  Uouvrage  de  M.  Gallery  ,  qui  est  un 
'ocabulaire  des  caractcrcs  chi uuiji  le5i  plus 
loeli,  ranges  dans  un  ordre  particulier  a 
auteur,  moutre  d'une  manierc  frappante  le 
itUt  *^MP  joiirtit  ^^roiinrs  plioncdrjues  dans 
I  sy»leme  de  i'^crilure  cniuoise.  Ces  grouocs 
Immdti^img  toal  placet  daiw  oe  roeadttlturt, 
imi  que  dant  w  IXctioiiMfre  ionlque  de 

1.  Morrison,  romroe  autant  de  types  ;'.'/<er'- 
/^acj  qui  ^'a^iuiiient  les  divers  rodicaux 
our  prendre  autaul  de  ftgnificaiions  dijji' 
entMt,  deviennaat  aiaai  IWmmI  donmamt 
le  la  laogue  el  de  I'ecriture  cliiooiaei^  lawiia 
nil)  Q*ea  «m  yfrllaiiwM  qua  TdMitiitr 

mid  aire. 
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pleins  et  en  wio/*'  vides  5) ;  line  sub- 
(iivigiou  a  ete  faite  par  ei^x  a  ia  pre- 
midiie  olam :  \m  caraeiires  <|iil  nt  font 
qiM  fMNBUViar  eu  qmUjler  les  objets 
substantifs  et  adjectifa)  ODl  ete 
appeU's  //joAv  marts  (use  tseu) ;  ceux  qui 
expnnit  iiL  la  maniere  (C6tre  dcs  olnjets 
oot  ete  uuuiiiiti^  vivaiiU  {neitg- 

iUu)  ou  /«n»«5  de  mouoemmt  (M* 
<f^).  Totttaa  m  especes  di  caraetares 
6ont  ausai  uiYariablaa  lea  unea  que  lea 
autres. 

8.  Ln  larmuo  ehiiioise  etant  par  sa 
nature  lit^pourvtie  des  inflexions  et  db- 
aiNjuiGSS  qui  caracteriseot  la  plupart 
dea  autrea  laeguea  du  monde,  il  a  fallu, 
conime  dana  les  nombres ,  trouver  un 
principe  qui  y  supplest  four  qnp  la 
phrase  rhiuoise  ftlt  nndne  jatellijj^ible. 
Ce  priucipe,  c'est  le  pnucipe  de  posi- 
tion, 

9.  <  En  gdneral ,  darn  tovte  phrase 
chiooiae  ou  il  nV  a  riea  da  siNia-aB* 

t«ndu ,  a  dit  M.  Abe!  Remusat  {Cram- 
mn'tre  ckinoise .  p.  IRfi'- .  les  rlenifiits 
liout  cile  se  coiiiuobe  ^utlt  arrani^rs  de 
cette  maniere:  le  5t<;e/,  le  verbey  le 
complement  direct  ^  le  eomptiment  in- 
direct, 

I.es  expressions  modifwatires  pre- 
cedent t't'iles  niixquelies  elites  s'appli- 
quent;  aiusi  i  atijeclif  i>e  met  avaut  ie 
substautif ,  sujet  uu  ooiupleinent  (*) ;  le 
aubslaiitif  r^i  etwmt  le  mot  qui  le  r^« 

f[lt  (**);  Tadverbe  amnt  le  terbe  (•**); 
a  proposition  incideiite ,  rircnnstan* 
cielle,  hypotli^tififie,  arant  la  proposi- 
lioa  a  laquelle  elle  se  rattache  par  uu 

chinoise ;  par  le  mime.  T.  1*%  parlie. 
Macao  et  Faris,  (845. 

10.  Chinr=c   and   English   DictiDM.n  v  !>y 

W.  H  M«  !!)ur»t.  Bauvia,  a  vol.  m  S«, 

lilhograjitiirs. 
I  J.  An  English  an  Cbineae  voeabulary;  by 

S.  W.  Williams.  Macao,  i844f  >a-8''« 
ta.  Dictionary  of  the  Hohka  n  (Fo-Kien) 

dialect;  by  W.  H.  MedkurM.  Macao,  i83r. 

(*)  Ex. :  Clang fi;  aanotus  konOi  urn  Mint 

homme. 

(••)  Mm  il,  popului  Tk,  k  force  iki peu" 

(♦••)  CkuaUk  t*ek  tff,  plares  populi  filio- 

rum-morp  vrnpruTii,  A>  ociiplcs  acconrtircnt 
aupris  de  I'Mmpcrciir  ,  comme  dcs  fiis  prvi 
de  leur  pere.  (Li^  re  des  yers^ 

22. 
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adjectif  conjoiiciif,  ou  par  iine  conjonc- 
tion  exprimee  ou  s.ous-entendue  {*). 

«  La  poiUton  relative  des  mots  et  des 
phrases,  d^termmte  de  eette  maniere, 

suppl^esouvent  n  tout  autre  si^zne  dont 
robjet  serait  de  marquer  leur  dcpen- 
dance  iiuituelle,  leur  nature  adiective 
ou  adverbiaie,  positive  ou  condition- 
ndle,  etc. 

•  Si  le  sujet  est  sous-entendu ,  c'est 
que  p'cst  un  pronom  personnel,  ou  nu'il 
a  f'to  exprime  plus  haut,  et  que  le  ni^nie 
substantif  qui  est  oinis  se  trouve  dans 
la  phrase  precMente,  dans  la  m#ine 
qoalit^  de  sujet,  et  non  dans  tine  autre. 

«  Si  le  verbe  manqnr,  rV?t  que  r'est 
le  verbe  substarUiJ  (**) ,  ou  tout  autre 
aise  a  suppleer,  ou  qui  a  deia  trouve 
place  dans  les  phrases  pr^c^entes 
avee  un  aojet  oa  un  complement  difS^ 
rents. 

«  Si  plusicurs  s^Ibstar>tif^'  sp  suivent, 
ou  bien  ils  sont  en  construciioii  Tun 
avec  1  autre,  ou  bien  ils  formenl  une 
Numeration ,  ou  enfin  ee  soat  des  i^y- 
nonymes  qui  s*expliquent  et  se  deter- 
minent  les  uos  les  autres 

(*)  Soiii  yiou  khC  nv7,  keoii  wou  /  '  r'  fr , 
poll  kan  tso  it  ^'o  ydn  ,  etsi  habeant  iHoriiui 
(principum)  dignitatem,  si  n<m  illorain  vir- 
Cutem ,  ne  aodcant  faoer*  ritut  mmicamque : 
cptoiqiie  ccrtol/is  princes  occitpcnt  le  trone  des 
anciens  ct  g/orieux  empereurSy  s'ils  n'en  pot- 
sideui  pas  les  vertm,  ils  ne  doivent  pas  oser 
fu^scnr0  de  noupdlei  tMmonki  #1  mm  imni- 
mslie  musifue* 

(*•)  les  inclens  Hvres  des  nmrrilisfrs  ot 
des  philojiophes  chiiiois,  la  suppres&ioa  du 
\nhe  ftobstaniif  affirmatif  est  tres-frequente : 
KiAn'tiek  tehiTaof  fit  eiilh  yen,  lapienlis 
vii,  ampla  et  ohsciin  ;  In  vote  du  sagt  [eit] 
ample  et  cac/tee!  (rcliotiuf^-younf;.) 

(***)  En  cbinols,  comuie  d  aiiicuis  dans  les 
airiret  bngues ,  il  y  a  des  caracteres  qni  ont 
MMivent  differentcs  acceptiaiil«  tur  losqut  lk^ 
ri'sprit  flotterait  inrctiain  ,  si  on  ne  It  i;i  r,.)- 
joignaii  dans  la  phrase  un  autre  caractere  t^ui 
determine  ton  aooeption.  Aiosi »  tao  si^iBe 
conduire,  voie,  doctrine,  etc;  s*il  est  adjoint 
H  lou ,  chemin ,  de  cefte  manierc  :  fdo-fi'ii,  it 
ne  puurra  siguiher  ((ue  t'OfV,  chennn.  C'est 
la  un  des  moyens  fi-cquents  en  diinois ,  suf' 
torn  dans  le  lang^e  parte  qui  est  si  pauvre 
en  vocnhlcs  differents,  dN'viter  les  obsciirites 
tro{)  t^'miides  et  ies  equiv(K|ues  nombreuses 
du  ducuuj'S. 


m  Si  I'on  troiive  plusieurs  verbcs  de 
suite,  qui  ne  soient  pas  synonynies,  ni 
employes  comme  auxiliaires,  e'est  que 
les  premien  doirent  ^tre  pris  comme  j 

adverbpf!,  ou  comme  noms  Terb.ifix.  su- 
jpts  (ie  (  t'ux  qui  siiivpnt  (*),  ou  leux-rif 
comme  motns  verbau\  complements  de  \ 
eeux  qui  preeMent  {**). 

«  Ce  peu  de  mots  est  le  resume  le 
phis  precis  qu'on  puisse  faire  de  toote 
la  phraseoloizie  cbinoise.  » 

fsous  donuons  ici,  comme  exemple, 
Tanulyse  d'une  phrase  cbinoise.  Gette 
analyse  fera  mieux  comprendre  a  nos ' 
leeteurs  les  principes  qni  pr^eddeot. 

9       iU       II      12       13      14       ir,  16 

wi  yeoii  pen  moii ;  ssi  yeoti  tc/iotingchi; 
tehi  UQ         heoit;  tseU  kin    Tma   L  ^ 

LUtiralemeni :  Res  habent  radices,  rs-  ■ 
mos^e;  actiones  habent  finem ,  pria- 

cipium^M<»;  cosnosce  id-quod  pri»j«, 
posteriusoM^';  tunc  p rope-accedes  viao' ' 
(particutajmalia).  (^Ta  hto.)  , 
*  1.  Le  premier  caractere  de  gaurhe  > 
(nous  avons  dispose  les  c^ractires  de  b 
phrase  cbinoise  sf  Ion  I'ordre  eiiropeen!  i 
est  un  s«/as^<77?/(/ indetini ,  sujet 
premiere  phrase,  et  qui  sii;;nifie  ckose,\ 
objet  tombant  sous  les  sens.  It  pert 
etre  pris  ati  singuUerm  au  pluriel, 
aucun  stgne  particulier,  si  ce  nVst  le 
sens  de  la  phrase,  ne  portant  le  lecleur 
h  lu!  donner  de  preference  Tun  ou  Fau-, 
tre  uombre.    en  est  de  iiienie  du  veri>^l 
qui  suit.  ! 

Ge  premier  caractere  est  compear  4a 
radical  03  (nicou,  hccni)  et  du  groopr; 
phonetique      (n**  465).  * 

2.  Le  second  caractere  est  le  reH^ 
substantif  le  plus  usite  en  chioois.  I 
represente  tons  les  modles,  loatca 
personnes  et  tous  les  temps,  sans  ai»- 
eune  esp^oe  d'inllexioii;  e*est  Msai  ki 

(*)  Ssi  seng  yeoit  ming,  raori,  viverc, 
non,  vita,  habent  latam ;  «tpr«  <r  meairir,  m 

la  vie  et  la  morty  sont  regies  par  la  lot  c^eiM. 

(••)  Kla  !in  ^tiio  hnu,  mai»'!ii!"rtre  honu- 
num  irrisiouis  verba ;  etrc  t ol^fet  ties  railif- 
ries  des  autre** 
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lens  et  la  disposition  de  la  phrase  qui 
K>rleiil  Tesprit  a  iui  aUribuer  le  modef 
a  peTMonne  et  i«  temp9  qui  lui  eoa* 

iennent  le  mteux. 

ft  t^^^t  compose  du  ro (lien  1  14{youci, 
inie)  et  du  sijzne  abr<  ^t;  tic  la  main 
R.  29) quise pronouce yeouiy.  n^480). 

3. 4.  Ces  deux  earacteres  ont  le  ro^nie 
<»dic8l(75,  moil,  arbre).  Seulement, 
lOur  le  troisieiiMt  onebarre  fiorizontale 
:  sa  base  indifiue  que  c'est  partie 
le  Tarbrc  qui  coaiprend  les  racines;  et 
»our  le  quatrieme,  uue  barre  ^gaieraent 
lorizontale  h  la  partie  superieure  in- 
Iqtie  que  c'est  la  portion  de  I'arbre  qui 
oinprend  les  brandies.  Cest  \h  le  sens 
ropre  et  primitif.  Pris  nii  fJr/urc,  ie 
roibieme  signiiie  base  Jondamentule^ 
ausey  origine;  et  le  quatrieme  si^nifie 
ffeU^  consequence  (tun  principe.  Ces 
max  earacteres  sent  le  regime  direct 
u  verbe  qui  les  precede. 

5.  Ce  caractere,  dont  la  composition 
St  remarquable,  est  un  sifbsfrrntif  in- 
i^Hni ,  su/t'i  de  la  seconde  [)lir<tse ,  et 
,ui  signiue  ordioaireiiient  aussi  c/w^e, 
fction,  mais  dans  Tordre  mora/.  U  etait 
onipose  primitivemeiit  du  signe  main 
R.  29)  et  du  sii:ne  parote  (R.  149), 
ont  il  conserve  les  traces. 

6.  Moines  observations  qu'au  n**  2. 
7. 8.  Ces  deux  earacteres  sont  le  re- 

ime  ou  coiApleineDt  (Hreei  du  verbe 
ui  les  precede.  Le  premier,  qui  eel 
ompose  du  radical  120  (ml,  fil  de  soie) 
t  dti  firoupe  phonelique  tchoAna  (n» 
04),  signiiie  au  propre  :  boui  ae  JU, 
'Primitif  et  au  figure  :Jin.  Le  deuxi^- 
qui  est  compost  do  radical  88  (niit, 
etnme)  et  du  gronpe  phondtiqne  tcki 
fi'  343),  sigriiHe  au  propre:  principe 
e  la  fpmme,  et  au  ligure  :  commence' 
'ieni ,  principe  d'une  chose.  Ces  deux 
aract^ree  sont  en  opposition  dans  cette 
Itrase,  oomme  les  caract^es  S  et  4  le 
out  dans  la  premiere.  On  remarquera 
u^si  que  ces  deux  premieres  phrases 
ifrent  un  cootraste  et  uo  paraitelisnie 
^^rfaits ,  la  premiere  s'appliquant  aux 
hoses  de  Vordre  physique  ^  et  la  se- 
^ude  aux  choeee  de  Vordre  moral, 
rest  la  un  des  earacteres  fr^ueots  da 
tyle  antique. 
Le  phtiosophe  chmois,  apres  avoir 
?ose  eu  principe  que  ioute  chose  dans 
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Vordre  physique  et  daits  Xordvp  ino' 
rala  un  commememeiU  ct  uue  Jui,  en 
lire  la  consequence  esprlmte  dans  la 
double  phrase  suivanle  qui  balance  les 

deux  prec^cntes. 

La  premiere  des  deux  dernieres  phra«" 
ses  peut  elre,  ou  uue  proposition  hypo- 
UUlique  ratlacbt^e  a  ia  proposilion 
principaie  par  la  coi^aneHon  tsin 
(tunc),  ou  unepropoitlMMi  affirmafive 
construite  avec  un  nom  verbal  u  Petal 
abstrait  oua  Vhiriniftf,  dont  la  seconde 
serait  le  conipieinent ;  ou  enfui  unc 

Phrase  commencant  par  un  verbe  u 
imi^ira^,  comtne  dans  notre  traduc- 
tion latlne.  Dans  les  trois  cas,  le  sens 
srri  n  pf  11  pres  le  m^me.  Dans  le  pre- 
nuer,  on  lira  :  Si  I'on  connail  ce  qui 
precede  et  ce  qui  suit  (ou  la  cause  et 
les  e/fets^  le  principe  et  les  conse- 
quenees)y  ahrs  an  approehera  bkn 
pres  de  la  voie  droUe^  de  la  raUon  su^ 
pcrirure;  dans  le  second  cas,  on  lira: 
Con  n  (li ire  ce  qidprecede  et  ce  qui  suity 
c'esl  upprocher  tres-pres  de  la  voie 
droile,  de  la  raison  suprime ;  dans  le 
Iroisi^nie  cas,  on  lira :  ConnaUsez  les 
causes  et  les  e/jfets,  el  alors  vaus  or* 
rivere:i  d>  la  raison  supreme. 

I!  n'y  a,  dans  les  deux  dernieres 
phrases  chinoises,  aucuii  signe,  aucune 
milexiou  i^rammaticale  qui  oblige  de  les 
traduire  d*une  de  ces  facons  plut4t  uue 
de  Tautre;  c'est  la  contexture  du  dis- 
cours,  le§enrede  diction  qui  fDit  choi- 
sir  un  mode  plutot  que  Tautre.  (  ouime 
les  deux  premieres  phrases  ont  une 
torme  didactique  qui  comporte  le  sens 
le  plus  general,  le  plus  absolu,  les  deux 
dernieres  doivenl  avoir  le  mime  carac- 
tere. 

9.  Dans  ce  cas,  le  ncuvi^nic  carac- 
tere sera  un  mm  verbal  au  mode  que 
nous  appelons  if\fiiiilij'y  «  connallre.  » 
Ce  caractere  ap^wrtient ,  par  sa  compo- 
sition t  a  la  troisieme  classe ,  que  I  on 
nomme  a  ^V/f^V.-?  combinees  (voy.  ci-de  vant 
p.  292).  Kueffct,  il  est  compose  du 
radical  111  {tchi,  lleciie)  et  du  radical 
30  {hheouy  bouche) ;  c*est  la  parole  de 
viriUy  la  scknee  qui  p^netre  comme 
une  fleche, 

10.  Ce  caractere  est  \.n\  pronom  rr- 
lafif  ou  conjonctif,  qui ,  en  chinois,  ^e 
place  toujours  apres  le  sujet  et  auant 
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dans  l>8prit  <le  rKuroj^^eM;  accoutumf 
aiix  formes  precises  des  Innjjties  mo- 
dernes.  «  Ce  que  je  viens  de  dire  des 
mote  grammaticaux  de  la  lan^e  cM* 
noise,  qa*IUii*iiMliquent  pas  proprement 
Ips  formes  gramma tifn In"  mots, 
peut  egalemenf,  h  ff  f|M  il  me  seinble, 
9e  dire  de  l  empioi  que  eette  ianizue  fait 
de  la  position  des  mots.  En  Gxant  par 
lei  ioia  grammaticales  Tordre  des  meet, 
on  marque  lea  parties  constitutWes  de 
la  pensee;  nnf*;.  d^nu^e  d'aiilres  sp- 
cours,  la  f}r)s^fiii)i  settle  est  hors  d  elai 
de  les  niar^uer  toutes.  £lie  laUse  du 
vague  \h  oik  dee  moti  de  diflKmites  ca- 
t^ories  grammatleak^  poarraient  for- 
mer une  de  ces  parties.  Aiissi,  les  Ian- 
fines  joignent-eiles .  pmir  la  plupart. 
I'emploi  de  la  position  a  celui  des 

13.  Ce  caraetere  est  une  conjoncfion,  Jlexions  ou  de  mots  grammaticaux.  Le 
qui  indique  la  dependanee  des  dent  ohinoia  mmMfuant  de  flexlona,  et  uiant 
phrases.  II  est  compost  du  radical  18  tres-imparfaitement  de  mota  gramm^- 
{tnO,  routrniO  et  dn  ndical  154  (jo^,  tienux,  remrt  Ir  p!u<;  ^^Ofivr- 1  5  h 
nacre  de  porle ,  nionnaie).  pmitinn  settle  pour  rioteiligence  de  aes 

14.  Ce  caract^rc  est  un  verbe  que  phrases. 

Ton  peut  consld^rer  eomme  ^ant  aa  «  Sans  flexions  ^  ou  sans  quelqu^^ 
m^emode  H^niti/  que  le  9,  avee  ehose  qui  en  tienne  Ilea «  on  manqi:<^ 
Icqael  il  est  en  correlation  de  mode,  soovent  du  point  fixe  qu'il  faut  aTW 
de  iiombre  et  dc  tpmp^.  II  est  compose  poiir  np[>!i^fipr  !es  reiiles  dr  In  ji^Kifirtn. 
du  radical  de  inouvefnptu,  ]tj2(fcho.  On  peut  dire  avec  certitude  que  ic  siijet 
marcher,  marche),  et  du  groupc  pho-  2>rec^eff  le  verbe,  et  que  le  complement 
olUqne Mn (A*  i 2 1 ),  et  il  signiGe  appro*  le  suit ;  mats  la  paHmn  Senle  fie  fear* 
eher  de,  etr.  nit  aucun  moyen  pour  reconiiatbre  la 

15.  V.c  carnrtpfp  e<^t  nn  snh^frnif^  f^  rrrbr .  rr  prrniier  chninon  ntiqriel  on 
regime  ou  complement  f//rer/  d  i  vcrbe    doit  rattarhcr  les  antres.  Les  reftUs 


le  verbe  de  ia  proposition  dans  Inquelle 
il  se  trouve.  Le  aujety  ici ,  c  est  I'inft- 
nitif  connai/re  {lchi)\  le  verbe,  ce  sont 
les  deux  earaet^rea  qn!  suifent. 

11.12.  SUn  et  hiou^  dans  leur  too^p- 
tion  la  phi":  rommtme,  i^ont  des  pr(^po- 
sitions  qui  siiznifient  avant  et  apr^s. 
Dans  la  phrase  que  nous  analy>ous,  ces 
deux  caracteres  ont  la  force  et  la  slgni- 
flration  des  verbes  pricider  et  anirre; 
mois  d.ms  une  aeeeption  philosophiqu6f 
i|v  ^iirnillent  In  cnusp  et  Vfffvf.  Le  pre- 
mier est  compose  du  radical  10  (;m, 
homme),  et  d'un  caraetere  indiquaut 
les  premiires  pouuet  de  la  vegetation; 
ce  qui  a  donn^  Tid^  de  prineipe  ou 
de  cause.  Le  second  raracterc  est  com- 
pose du  radical  60  (/cAt,  pa<«,  marche) 
et  du  groupe  phonetique  /teou  (n"  43). 


precedent.  II  est  compose  aussi  dn  ra- 
dical 162,  qui  est  le  sii»ne  c^nerique 
du  mottvement^  et  du  radical  185  (eheint^ 
the):  composition  qui  donnc  Tid^e  dc 
InfflUgrnrF  (firFctfice  j  VOie  dfoiie, 
mi  son  supreme. 

16.  Ce  caraetere  est  une  particule 
finale  insigniflante ,  qui  ne  sert  le  plus 
souvent  qu*ii  clore  la  phrase  atec  sy* 
inetrie. 

Le  lertnir  n'ira  pn  se  eonvaiuere,  pnr 
Ton  dyse  qui  precede,  que,  cn  ohinois, 
la  valeur  cfe  position  des  mots  domine 
tout ,  et  que  c*est  le  plus  souvent  de  la 
position  qu'il  occupe  dans  ia  phrase 
Ton  deduit  Ir  fens  du  cnrnrtere. 
Mais,  si  la  valeur  d<'  /losilion  des  ca- 
racteres e^l  le  point  le  plus  essentiel  a 
connaltre  de  la  grammalre  dilnoise,  it 
n'en  reste  pas  moins  on  eeriain  vague 


grammaticales  ne  .^uffisant  pas  dans  ce 
cas,  il  ne  reste  d*autre  moyen  que  dc 
recourfr  5  la  slgnlfleatlon  dea  nots  ei 

an  sens  datexte. 

« Si  Ton  consid^re  attentivement  li. 
phras^ologie  chinoise,  la  position  des' 
mots  nc  marque  point  proprement  leurs 
formes  grammaticales,  mate  ae  borne  I 
fndiqoer  c^uel  est  le  nwi  de  la  phras* 
qui  Pn  determine  un  autre,  Cette  d^- 
termiintion  est  consid^r^e  sous  deui 
points  de  \  ne  :  sous  celui  de  la  restric* 
tion  de  IMdee  d'une  plus  iirande  etendae 
h  une  plus  petite,  et,  sons  oellii  de  It 
direction  dnne  idee  sur  une  autre, 
cntnnip  stir  son  objet.        In  d^rirent. 
les  deux  gr.indes  lois  de  la  construciioi 
chinoise  aiixquelle^,  a  parler  rigouren*: 
sement ,  se  r^duft  toute  la  gramnaiie 
de  la  langue. 
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»  Dans  toutea  ies  langues,  une  partie 
le  la  gramm;iirp  est  pxpfir}ff\  ninrqiiee 
m  des  similes  ou  par  de?»  regies  ^ram- 
naticales,  et  une  autre,  sous-eulendui, 
Hi  suppoa^  coa^t  nas  oe  aeooun. 

«  Dans  la  langue  chtaoise,  la  gram- 
naire  explicite  est  dans  un  rnppnrt  in- 
'"inient  petit .  rompnrativomeiit  a  la 
;rainniaire  .sous-enleudue. 

«  Dan8  toutes  lea  langues,  le  sens  du 
itateita  doit  plus  oa  motns  Trair  h 
*appiiide  la  grammaire. 

«  Dans  la  langiie  cbinoise,  le  sens  du 
fonteste  est  la  base  de  l  intel ligence. 
!t  la  construction  ^ramniaticale  doit 
ouvent  en  Strededuite.  Le  verbem^me 
i^cit  reeonMiiaablt  i|a*li  ioa  leiij  ««r- 
uU.  La  niethode  usitee  dans  let  Ian* 
;nes  ciassiques,  de  fiire  pr^eder  du  tra- 
grammatical  et  de  I'examen  de  la 
uMstriiction  la  reclierche  des  mots  dans 
e  dictionnaire,  n'est  jamais  applioable 
I  ta  lanme  chiiioiM*  toujours  par 
a  signiiltMtioa  dea  mots  qu'il  Unty 
ommencer. 

^  Mais  des  que  cette  srgnffiration  est 
Mfn  etablie^  Ies  phrases  chiiioises  ne 
ireieiit  pluau  i  amphiboiogie.—  On  peut 
iremeot  ae  lionier  h  prandrt  Im  mot^ 
laa  fibnan  ohinoiaaa  dans  le  sens  seu- 
tmpnt  ou  on  \es  emploie  isol^ment;  it 
aut ,  le  plus  soiivf  nt .  v  rnttaeher  en 
neme  temps  Ies  iiKxiila'ations  qui  nais- 
ient  de  la  combinaison  de  ce  sens  avec 
*id^  qui  a  prMdd. 

« La  langue  chiAokie  ibaadoime  tm 
eelf^ur  le  soin  de  supplier  iin  grand 
loiiibre  d'idees  intermfMlinjrp«? .  ft  im- 
>ose  par  la  uii  travail  pltis  (*onsirierai)le 
i  i'esprit.  Cliaque  a)0l  uarait,  dans  une 
riiraae  abinoiae,  idaci  n  (war  qu'on  le 
)ese,  et  qu*oa  n  conaidtra  aenatoiia 
Ci  differents  rapports  avant  que  de 
)asser  au  suivant.  Comme  la  liaison 
Ifs  idees  nait  de  pes  rnpporti:,  ce  tra» 
fail  pureoient  meditatil^^  supplee  a  une 
^rtie  da  la  gramniaire.  On  peat  8op» 
iK)ser  que,  dans  le  langage  fiilgalref 
'habitude  el  remploi  de  phrases,  une 
MIS  usitees,  rendeat  le  m^iite  «errice. 

«  La  langue  chinoise  n'oifre  jamais 
da  eet  phrases  lungues  et  compliqu^es, 
regies  par  des  mots  plac^  k  une  grande 
iist*Mede  eauK  i}ui  an  d^p#iidfiit ;  elle 
pr^sente  au  eontraire  toujours  mi  objel 


isol^  et  indf'pendant ;  elle  n*attachc  a 
cet  objet  aueune  marque  q  ii  nutori^e 
Q  Tattente  de  re  qui  vn  suivie;  elle 
place,  apres  eel  objet,  d  une  maniere 
eftalainent  isotte,  ou  une  pareille  mor- 
gue, ou  un  deuxi^mo  obJet,  et  oompoae 
iiiseusiblement  de  oette  maoiere  des 

plirases  enti^res. 

«  On  peut,  pour  jucer  d^  cette  lan- 
gue, partir  des  points  suivauts  : 

«  r  La  langQifehiiioiseiie  marque  ja- 
mais ni  la  oafi^^rie  grammatieale  a  la* 
quelle  Ies  mots  appartiennent,  ni  ieur 
valeur  iirnnminticale  en  general.  Les 
siiziies  des  idees,  dans  la  prononciation 
et  dans  r^iture,  restent  les  monies, 
quelle  ffu»  aslt  eett»  valeur. 

«  Le  cbangement  d'accent  des  noms 
qui  peuvent  passer  a  Tetat  de  verbe, 
et  quelqufs  coinpo<(^s.  font  seuls excep- 
tion a  cette  retjle  generale. 

« 2**  La  lati^ue  chinoise  n^attacbe  point 
les  iMfa  victef  aux  moU  pMiiff,  de  ma*- 
iitire  4u*on  pnisset  en  enlevaot  de  fa 
phrase  un  mot  plein  avec  son  mot  vide, 
reconnnUre  toojours  avec  precision,  a 
J'aide  du  dernier,  la cdt^orie  gramma- 
ticale  du  premier. 

«  S**  La  valeur  grammaftfeale  n^eat 
done  reeonnaissable  qu'i  la  composition 
mAme  do  la  phrase. 
«  4"  Elle  ne  Test  m^me  alors  que  lors- 
u*on  oonnait  la  sigfiiiication  d'un  ou 
e  plusieurs  mots  de  la  proposition. 
«  5**  La  langue  cbtnoi^e,  dans  sa  ma* 
ni^re  dMndi<|[uer  la  valeur  grammaticale, 
n*adopte  pomt  le  ayat^me  dea  cat^?o< 
ries  grammaticales,  ne  les  speeifie  point , 
dons  leurs  nuances  les  plus  lines.  » i  nc 
les  determine  mdme  qu'autant  que  le 
langage  le  rend  abaolument  n^eeasaire. 

•  On  poiirrait,  d'apres  cette  desertp* 
tion,  coufondrc  la  lansue  chinoise  nvec 
ces  lanjinrs  impnrfaites  de  natior»s  qui 
n'ont  jamais  aileiut  uu  grand  develop- 
pement  dans  leurs  facultes  inteliec- 
tuelles,  ou  iliex  lesquellcs  ce  develop* 
pement  n*a  paa  agi  puissamment  sur  la 
langue;  mais  ce  serait,  seion  nion  opi- 
nion, une  erreur  extr^mement  grave. 

—  '«  Avant  que  de  tenter  une^ expli- 
cation du  systeme  de  Ja  langue ohraoise, 
ie  dois  eneore  divelopper  davantage 
Videe  que  ie  me  forme  de  sa  veritable 
nature.  J*ai  parl^  preaqaeexduaivement 
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jiisqu'id  d«6  qualites  qu'elle  ne  possede 
pas  ,  mais  cette  langu«  ^UNiiie  par  le 
phenomene  singulier  qui  eonsiste  en  ce 
(|ne,  sinipleiiieot  en  renoncant  a  un 
avaiitijge  coniimin  a  t  iites  les  autres, 
par  cette privaliuii  seuie,  elieeo  acquiert 
un  qui  ne  se  tiOHve  daos  aueune.  En 
dedaignaot,  autant  que  la  nature  du 
IanL'nc:e  !e  pernirt  rar  je  crois  poiivoir 
in.si^ler  sur  la  jiijvtesse  de  cette  expres- 
siuu),  ies  oouit'urs  el  les  nuances  que 
fexprmion  ajoute  a  la  peos^,  eile  lait 
ressortir  les  idte,  et  son  art  csonsiste 
a  les  ranger  immediatement  Tune  k 
cote  de  I'autre ,  de  maniere  que  lenrs 
conformites  et  ieurs  oppositions  ne  sont 
pas  seuieuieut  seuUes  et  aper^ues,  com- 
me  dans  toutes  les  autres  lAhgues,  mats 
qu^elies  frappent  Tesprit  afec  une  force 
jDOUvelle,  et  le  poussent  i\  poursuivre  el 
a  se  reiidrc  presents  Icurs  rajtports  niu- 
tuels.  ^ii  nait  de  la  ua  plaisir  evidem- 
ment  independant  du  fond  mline  du 
raisonnenient,  et  qu*on  peut  nommer 
purement  intellectuel,  puisqtt*il  netient 
^u'a  la  forme  et  a  I  ordonnauce  des 
idees;  et  si  Ton  analyse  les  rouses  dt' 
ce  sentiment,  li  provient  surtout  de  ia 
nani^  rapide  et  isol^  doot  tes  mots, 
tons  expressifs  d'une  id6e  entiere,  sont 
rapproches  I'un  de  I'autre,  et  de  la  har- 
diesse  avec  laquelle  tout  ce  qui  ne  leur 
;iert  que  de  liaison  en  a  ete  eutev^.  » 
(Guillaume  de  Humboldt,  Letlre  sur  it 
ifinile  de  la  kmffue  e^mite,) 

II.  muononan  chiiioisbC). 

De  toutes  les  man i it  stations  qui  peu- 
tent  le  mieux,  selon  nous,  faire  connat* 
tre  la  etvilisation  d'un  pen  pie  et  sa 
place  dans  I'histoire  du  developpement 
de  rhumanite ,  c'est  celle  de  Viace  phi- 
kuophiquej  c'est-a-dire ,  de  la  pensee 
d'un  peuple  sur  toutes  les  questions 
quifOe  tout  temps,  ont  ie  plus  oc- 
cupy r^lite  du  genre  hmaln.  Cast 
cette  pens^,  cette  id^  en  quelqueaorte 
generatrice,  qui  donne  la  forooe  con- 
crete a  la  civilisation. 

(*)  C01  nMt  ii*a  eneore  recti  qa'one  trn- 
faible  publicite  en  i844  dm  It  Remt  aiiU' 

pertflnnte.  II  a  «le  compose  pour  CC  »«  1W- 
iume  iU  la  Detcrip^ion  ae  la  Chuie. 


C'est  encore  une  question  ,  pour 
faeaueoiip  de  peraomies ,  de  savoir  sit 
y  a  une  pMlosopliie  ebinoise,  si  lei 

f'hinois  ont  conini  et  pratique  ce  qm 
roll  apprllc  de  nos  jours  la phifosfypMe. 
Depuis  Brucker,  qui  la  trouvn  t  par- 
tout  ,  jusqu'a  Hegel ,  qui  ne  la  vovait 
presque  nulie  part,  les  bistorieiis  de  li 
philosophie  ont  dtd  fort  embarrassAi 
pour  parler  de  h  phifosophle  chinoise^ 
el  plusieurs  d'eulre  eux  one  pn  s  le  parti 
de  nier  son  existence.  Ueiubarras,  ii 
fiint  le  dire,  ^tait  legitime  et  tenaiti 
ilnauOsanee,  ou  piutot  k  I'aboeaee 
presque  complete  de  documents  pbilo- 
sophiques  mis  par  ies  sinologues  a  la 
portee  des  penseurs  europeens.  Avnni 
rezposition  si  substantieile  que  G>)e- 
brooke  a  faite  des  dlfiR^rmts  aysttef 
de  la  philosophie  indHame^  dttDS  set 

profonds  Essais  ,  on  soiipronnnft 
a  peine  Texiiitence  de  cette  philosoplne. 
II  en  est  encore  de  m€me  aujuurd  bui 
pour  la  philosophie  chkiolM9,  Ceiled 
ne  pr^enle  peut-^tre  pas ,  il  est  vrai, 
un  ensemble  aussi  imposant,  aussi  conv 
plet  de  textes  speciani  et  de  ronimen- 
taires ,  avec  les  divisions  et  les  formu- 
las rigoureuses  de  T^ole ;  cepeudant , 
elle  est  trte*riehe  aussi  en  monuncBls 
de  differents  genres ,  les  mw  aaaez  mo- 
dernes,  les  autres  ant^rieurs  aux  plus 
^inf  uris  fragments  qui  nous  ont  ete 
cofiserveik  de  ia  philosophie  crecque, 
consid^ree  g^ndralemeot  jusqu^id  Gom- 
me  Taieule  de  tOutes  les  philosophies. 
La  speculation  en  Chine  s'est  donnee, 
des  la  haute  antiquite,  une  carriere 
aussi  vaste  qu'en  aucune  autre  contrpe 
dela  terre,  et  ce  qui  aurait  dd ,  oe  nous 
aemble,  arr^ter  a  jamais  Teasor  de  la 
peosee  chi noise,  et  Tencbatner  en  qoet- 
que  sorte  n  la  forme  conrrrte  ou  srn- 
sililc;  la  nalurt'  fipurnti\ e  de  sa  langue 
ecrile  a'a  fait  que  lui  douuer  plusdc 

caraet^  et  plus  de  vie.  Les  proMtees 
^temeis  sur  lesqtiels,  depujs  phai  de 

Irois  mille  ans,Ia  pensec  de  liiomme 
n*a  cesse  de  mediter,  ont  jollirite 
bonne  beure  la  speculation  chmoi&e. 
Ce  sont  ks  differentes  solutions  que 
oette  spdeulattott  a  doondes  k  cas  peo* 


(•)  Tmdnifs  en  fran^jf 
Tauteur  de  ce  volume. 
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ienips  que  nous  nous  propusons  de 
lire  cotiuaitrc  daos  cette  Esquisse. 
On  n'aUend  pas  de  nous  que  nous 
mions  id  une  exposituNi  coiD||ldta  ei 
ftftilMe  de  la  iihikMephie  chinoi&e.  Ce 
avail  ^  auquol  nons  n'avons  point  re- 
oaci,  ne  pourrait  conveuir  ni  h  la 
ature,  ni  ^  Veteudue  de  cette  descnp- 
on.  riotre  tdcbe  ici ,  sau&  etr e  moins 
iffieile  peyt><lre,  est  plut  sioiple :  elle 
onsiste  k  domw  an  lecteiur  une  Id^ 
^nerale  de  la  philosophie  (hinoise,  en 
eterminant  les  caracteres  distiuclifs 
es  pnncipales  ecoies,  ainsi  que  leur 
rdre  de  succession ,  et  en  distinguant 
fee  soiD  let  doctrines  de  chacune 
files  que  Ton  a  preiquetonjoun  coo- 
Midttee(*}. 

PremUre  pMods, 

Comme  k  tontes  les  epoques  primor- 
iales  et  chez  tons  lee  peuples  ou  la 

ivilisatioa  n'a  pas  encore  replie  com- 
ietement  !a  pefjsee  sur  elle-nifioie  ,  la 
ictixule  [jritniiive  de  la  philosophie 
uiuuu»e  lut  la  m^lhode  ontologique,  ou 
I  fn^thode  a  priori,  nomniee  par  tee 
.hinois  :  Etude  ou  science  de  ce  qui  a 
recede  le  del  {Si€n  IhUn  hid);  ce 
ue  les  anciens  nommaient  la  science 
remiere.  CVst  la  iiiethotie  buivte  dans 
i  I  'hing^  ou  Livre  des  J  rancor- 
uUitms  f  le  plus  aueien  lim  assure 

(')  UnMimfechiiioisiiaitiiii:rcAm}-iit«& 
•ei  han ,  «  Reeaeil  par  oldfe  diranotogiqiie 

^  Ions  les  philosophes ,»  que  nous  possp- 
uus,  place  cinq  philosopbes  (Confudus  etanl 
lusidere  comoie  un  sa'mt)^  sous  la  dyoastie 
H  rdtom  (de  ii34  ^  7^  av.  J.  C); 
ans  la  p^riode  compri&e  daiu  le  Tc/iun- 
icon  ((h  790  a  480  av.  QoU'e  ere) ;  'vin^'t-clnq 
la  penode  oommee  Cken-kouc  uu  dei 
^yaumti  M  guerf  (de  480  a  aSS  w>  J.  C.) ; 
X  sous  les  ThnH  (a54-doa);  onte  sous  Irs 
''VI  ocfidentaiix  (aoi  avnnt  noire  ere,  a 
5  apres)  \  neiif  sous  les  Han  orierilanx  (2(i- 
ao  apittf  J.  C.)  J  qualre  sous  les  t/ois  i  m  au- 
it*  (aai-a64);  j£v  sous  lei  Tcht  (a65«4'ig); 
tHs  SOUS  les  Smi  (581-6x7};  six  sous  les 
'hfing  (619-905)-,  cinq  SOUS  ICS  Soun<^  (o6o- 
■  19);  tUux  &ou£  les  Youan  ou  Mougols 
1460-1341),  ctun  seuliouslesaffW(i36S- 
573),  epoque  de  la  publication  de  FonTrage 
hienkhi,  i6ai  de  noire  ere);  en  tooltfiM* 
v^f(Nf/<0««#  philoeophes  (OMi). 


meat  que  Tantiquite  nous  ait  traii^ 
mis ,  et  que  Thistoire  cbmoise  aitribue, 
pour  son  texte rudimentaire,  a  Fou-hi, 
rinveateur  dee  premiere  ^Idnents  de 
rtoritore  cfalnoise,  qui  vivait,  selon  lee 
Chinois,  trois  niiile  trois  rent  soixante- 
neuf  ans  avant  notre  ere  ;  et ,  pour 
son  texte  intelligible,  aux  deveioppe- 
nieuts  de  fVen-wanq  et  de  Tcheou- 
koung^  qui  ? ivaieo^  dans  le  douzieme 
eikde  avant  la  m^me  epoqoe.  La  pens^ 
pcnerale  de  ce  livrc  pnmitif  des  Trans- 
Jormations ,  qui  tut  sans  doulr  le  pre- 
mier essai ,  la  premiere  ttutalive  de 
faire  descendre  le  monde  de  la  pensee 
dans  le  monde  des  sens  (*),  dragee  de 
la  forme  symbolique  dout  elle  est  ge- 
neralenient  rev^tue  ,  est  d'cnspiiiner 
Torigiur  on  la  naissance  des  ^•llo^ei  et 
leurs  trau^iuruialious  subordoiinees  au 
cours  r^lier  des  saisons;  de  sorte 
qu'on  y  trouve,  a  Tetat  presque  rudi- 
mentaire^ il  est  Yral,  une  cosiuogonie« 
une  physique  et  line  psyrhologie. 

On  comprendra  lacilcment  qu'iine 
ecriturc  qui  rempiaqait  les  cordeieUes 
nouses f  et  qui  consistait  uniquement 
dans  une  simple  ligne  continue  (^)  ou 
brisee  (-  combinee  de  diverses  ma- 
niercs.  ne  pouvait  quVxprimer  tres- 
impariailenient  el  coiiveiUioiiiiellement 
les  idees  principales,  et,  en  quelque 
sorte ,  les  categories  arbitraires  de  la 
pens^e  humaine  k  eon  debut  dans  la 
civilisation.  G^est  ce  qui  eut  effective- 
ment  lieu  pour  le  }  A  tVff?  primitif  de 
Fou-hi.  Les  figures  rudiaientaires  avec 
iesqueiies  ce  persoanage  antediluvien 
construisit  ou  represeota  la  science  ega- 
lement  rudimentaire  de  son  temps, 
sont  pour  nous,  dans  !*ordre  intellec- 
tuel ,  ce  (pie  sont,  dans  I'ordre  physi- 
que ,  ( L  S  (lel>ris  or^anujutjs  lossiles  que 
Ton  decuuvrc  dans  its  enlraiiies  de  la 
terre.  Ce  sont  des  restes  d'une  civilisa- 
tion et  d'un  organisme  dout  nous  nV 
vons  plus  la  complete  intelligence. 

Ceque  nous  pouvons  dire  cepcndant 
de  Fou-M ,  c'est  que  le  principe  fonda- 

(*)  Voir,  a  ce  sujef,  noire  ou\rage  inlilule: 
JSssai  sur  Corigine  et  la  fornu^on  timilmr9i 
det  4ttHure$ figaru^eichinoise  et  egyplimne. 
Premiere  pni  li.- :  Sjnthitei  Piris,  F.Dwlot, 
184a,  (r.m-e". 
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nipntiil  de       conrpptieii  ontoloiiiquc 
esi  le  priucipe  binaire  ou  de  dvaliti: 
l*abstraction  ou  leraisonn«iii«ntn'ayant 
pas  encore  ibtt  remofrter  !a  pe nse e  jus* 
qii'a  In  conception  dc  Vtmite  primor- 
diale,  foff-h^  pncp  (]or\c  nti  «onimet  de 
scs  categories  le  tiel  et  la  Terre ,  ?n 
puissance  et  en  actc,  rcpresentrs ,  le 
premier  par  la  If gne  contfifue  ( — ),  la 
aeconde  par  la  liiine  brisee(*-).  Le 
premier  svmbnir  rrprr^^mte  en  m^me 
temps  |p  premier  principe  m.'^le  f/^'?g^, 
le  soleiL  la  lumiere,  ia  rhaieur,  le 
mouvement  et  la  force ,  en  un  mot , 
tout  ce  qui  a  un  cnractere  de  sup^rio* 
rite,  d'activit^  et  de  perfection.  Le  se- 
cond  svmbole  reprej^entr  en  niemc 
temps  le  premier  principe  temelle  yin , 
la  lime,  les  (eiiebres,  le  Iroid,  le  re- 
pos,  la  fatblesse,  en  un  mot,  tout  ee 
•|ui  a  un  caraetcre  d'inferiorite ,  de  pas- 
livete  et  d 'imperfection.  Voici  dta 
lextes  it  I'appiii : 
«  Cest  le  Ciel  primordial  C>ow^n- 
khign)  mti  a  donn^  Torigine  a  Toni- 
teraante  des  Mrea,  leaqtiels  a*appoient 

*  sur  lui,  et  ont  en  hii  letir  raeine: 

•  e>sl-a-dire  que  le  ('.'to]  c^^t  !p  Toti  qtti 
'  enibrasse  lous  les  etres.  "  ;  } -hing^ 
incien  texte  figuratif  (•),  paroles  de 
ifTm-wang,  kUnen  3,  folfo  I.) 

«  Chose  plus  admirable  encore  f  C*est 
^  ?t!r  \i\  rprre  ?!ihordf  nnee  au  Ciel 
«  {hhnut'Hj^ue.  nnissentcorporellement 
«  ct  s'oppuient  tous  les  <tres,  c*est-a- 
«  dire  qu^ilt  oMiasent  111  anx  lots  qu'ih 
«  ORt  rentes  da  Ciel.  La  Terre,  datis 
«  Fon  nm'pleiir,  contient  les  ^tres;  par 
*•  5  1  vertii  elle  les  reunit  en  un  noin- 
«  bre  illiiiiilij.  »        f»  2.) 

On  lit  dans  le  Hl-tseu,  ou  Suppli- 
meni  au  Y-King  ^ 

«  II  y  eut  le  ciel  et  In  Terre,  et  en- 

<»  suite  les  dit  mille  ^^tre*?  (lous  les 
"  ^tres  )  nnquirent.  «  (  y-A(«y,  ancien 
texte,  K.  2»  t"  159,) 
On  y  lit  encore : 

«  II  y  eut  le  Ciel  et  U  Terre ,  et  en* 

«f  5nitp*il  Y  eut  les  dix  niille  ^tres ;  il  y 
«  eut  les  dix  niille  hrv^ ,  et  ensuite  il 
«  V  eut  le  male  et  la  ieuielle;  il  y  eut 
«  le  mdle  et  la  femelle ,  et  ensuite  il  y 
«  tot  lemari  at  la  faaume;  il  y  eut  te 

O  "^OT*  ci*devani  page  a36,  Hott^ 
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«  niari  et  la  femme  ,  et  ensuite  \\  y  eut 
«  le  pere  et  la  mere;  il  y  eut  ie  pere 
«(  et  la  m^re*  et  anauita  il  y  eut  la  pin 
«  et  le  flta;  il  y  eut  le  pere  et  le  fits ,  et 

«  ensuite  il  v  ent  le  prince  et  le  sujct; 
«  il  y  eut  le  prince  et  le  ^njet,eten- 
'«         il  ¥  eut  des  superieurs  et  des 
u  iuferieurs;  il  v  eut  dea  aup^ienra  H 
«  dea  infarieura ,  et  anaulte  ee  furent 
«  les  loia  de  la  civilisation  et  dp  In  justice 
«  qtii  le?  Muirent  "  lb..  A".  '2  .  r.  l'i-V> 
Toutes  les  elioses  noissenl  par  ia 
composiHon  et  perissent  par  ia  dtc&m' 
poHtim,  Ce  mode  de  glntratkNi  at  di; 
diaaolution  est  le  seul  connu  et  aipriati 
dnns  le  Y-hlng  :  la  genrmfinn  |  nr  I? 
caractere  pieri  (changement  dn  nnn- 
^tre  a  I'^tre  corporel ),  et  la  dissolutioo 

f>ar  le  caractere  Ada  (  changemrot  de 
*ltre  an  non-^tre);  da  aorte  que  iai 
deux  termes  pihi'hda  r^unis  eipri- 
ment  les  muiatiou*;  ou  lea  tranaforina- 
tions  de  toutes  rhoses. 

II  y  n,  dans  cet  ancien  livre,  une 
taplusiqua  dea  nombrea  qui  rappeliek 
ayatema  beaucoup  molna  aneien  de  Pf* 
tnnp^ore .  dent  In  rnrtrpr  tion  n'appar* 
tient  millrnient  niiv  idres  grecque«. 
L'l'NIte,  representee  par  la  ligna  fiti^' 
pie  —  horizontale ,  est  la  l>ata  fondhi 
mentala  de  oa  ayat^e  mimeriqua ;  c'M 
la  representation  du  parfait,  et,  coni- 
me  nous  I'avons  dejh  vu ,  le  svmlwlei 
fi^iratif  du  Cifl :  e>st  la  source  [  urfl 
et  primordtaie  de  toui*  le&  ^ires.  «  L'li^ 
«  RiTtt  w  Tim  — ,  dit  iin  andett  M 
«  cof^raphe  chinois,  est  le  principe  d49 
«  nombres  et  le  dernier  ternie  de  toui« 
n  cboses.  »  La  creation  de<;  etrr»,cMk 
plutut  Icur  combinaison  duus  Tespac^ 
et  le  temps ,  se  fait  seloa  la  loi  dq 
nombrea*  moafemant  dea  aatrea  <l 
le  cours  des  saisons  d^ipeiideiitaaksl  M 
la  loi  des  nombres. 

Dins  ce  systeine.  les  nombres  ifiv 
pairs,  quioril  pour  base  Tumte,  soa 
par/aits,  et  las  nombrea  pairs ,  qui  ail 
pour  base  la  dualUe^  sont  imparfaUd 
«  Le  Ciel,  dit  !p  I.irrr  drs-  Iranyt'^ 
«  mnfiofn,  v^i  I  epresente  par  I'm^*'^ 
«  ou  le  nombre  un;  la  Terre  est  reprt 
«  sent^  par  le  nonibre  deux;  l« 
«  Peat  enaare  par  la  nombra  Iralf ,  i 
«  Terre  par  le  nombre  quaire;  le  Cid 
«  par  la  aambfa  etttq,  la  Tarra  par  I 
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nombre  six;  le  Ciel  par  le  nombre 
$€ptj  ia  Terre  par  le  nombre  hnit; 
e  Ciel  par  le  nombre  neu/\  la  Terre 
par  le  nombre  dix.  »  (  Y-KUig ,  aa^ 
mtexte,  it. S,ri19.) 
Le  commentaire  ajoute  :  «  Le  Ciel 
;st  !p  principf  mSle  tjdng ,  I;i  Terre 
e  principe  temelle  yin;  les  noiiibres 
/row,  cinq,  sept,  neuf^  consti- 
tueot  le  principe  mate  ou  actif  ydng ; 
ies  nombresi/etfa;.  quaire,  Mix,hmf 
iix^  constituent  le  principe  femetle 
m  passif  yin.  »  Les  differenles  roni- 
Kiisons  de  ces  nombres  e\priiiieiit 
lUes  les  lois  de  formation  des  etres, 
L'ancien  Livre  de$  Ttansforma- 
mj  distingue  les  hommes  su()erieur8 
rertueux  des  hommes  inferieurs  et 
Mfux  Les  premiers  sont  ceux  qui  se 
nfurment  aux  lois  (hi  Ciel  et  de  la 
rre,  qui  suiveiil  in  dioiture  et  pra- 
jueut  la  justice ;  les  seconds  soot  ceux 
i  agissent  dans  un  sens  eontrairt. 

felicity  terrestres  sont  la  r^om- 
me  des  premiers  ,  et  des  Calamity 
chdtiment  des  seconds. 
II  serait  difficile  de  decider  si  la  doc- 
ise  d*iine  toe  inunat^rielle,  distincte 
I  eor^,  eelle  d*one  vie  future ,  celle 
jn  Dieu  supreme  separe  du  monde, 
nt  eyprinif'ps  finns  le  fJvre  des  Trans- 
rniations.  ces  (iortrines  s'v  trou- 
nt,  elles  n'y  sout  qu'en  grfiue,  et 
fiodrait  on  long  et  persev^rant  la- 
nr  pour  ks  en  oegagenCeqoi,  dans 
tat  actuet  denosconnnissnnces  et  de 
composition  dps  tpxtfs  ,  nous  parait 
plus  vraisemblable ,  c'est  qiip  la  con- 
ptioD  philosophiquedu  Y-Ainy  est  un 
ste  naturalisme  fond^  enpartiesur 
t  s3r8tteie  mystique  ou  S]fmboUf|iie 

nombres,  dont  on  retronve  les  tra- 
?  (hns  Irs  <^t  rits  tragmentaires  des 
emiers  philosophrs  greca.  Encore,  la 
ctrine  des  nombres  para!t-elle  dans 
Y'King  comme  une  addition  post^* 
>ure  ctetrangere  h  la  conception  pri- 
iiive.  Toutefnis_,  le  Ciel  y  est  rousi- 
re  comme  une  puissance  supericure, 
LeiUgenle  et  providentielle  dont  les 
imeuts  huifiains  dependent,  ct  qui 
OHinlrent  en  ee  monde  les  bonnes  et 
}  niuuvaises  actions.  C'est  surtout 
ns  le  Chou-King  ou  IJrre  des  An- 
Ues  que  cette  puissance  providentielle 


e<?t  defritf  rominr  Oizissant  d'une  ma- 
niej  p  non  equivoque  sur  le  cours  des 
^venements.  Ce  Ciel  providentiel  est 
represente,  dans  Tancien  texte  du  1'- 
Kiag,  par  trois  lignes  convexfs  ^  sii« 
perposees»lk  pen  preseomme  les  Egyp- 
tifn«  re|)rp?!pn1aient  aussi  If  Ciel  dans 
ieurs  caractcres  Iiierouh pliujues.  II  y  a 
toutefois  ccttp  dilicreuce,  en  Ire  ies  deux 
conceptions  du  Ciel,  que  chez  les  Chi- 
nois  <rcst  une  puissance  superieure  in- 
telligente,  et  que,  rbez  les  Kgyptiens^ 
ee  n'^tait  que  le  ciel  mat^riei  ou  se- 
journaient  des  divinites. 

Le  pbilosophe  Tchou-hi  disait  du 
m£me  ti?re  qu'il  4tait « le  pere  ou  Tan- 
«  citre  des  caracteres  de  T^ture  cbi- 
>  noise,  ainsi  que  de  la  veritable  doc- 
« trine  de  la  raison  et  de  la  Justice  {i-Hr 
«  tmung).  » 

Tchin-tseu  disait  aussi  que  «  le  Y- 
«  Jtiing  ilBxi  non-seuJeroent  la  source 
«  des  cinq  King ,  mais  encore  qu'il 
«  ^tait  le  sanctuaire ,  Varcane  du  Ciel, 
«  de  la  Terre,  des  esprits  et  des  genies.  » 

Apr^  le  iAvre  d^s  Transjormntiottn^ 
le  plus  ancien  monument  de  la  pbi- 
losophie  cbinoise  est  un  chapitre  du 
Livre  des  Annates  (  le  Choit-Kh\(j  ), 
intitule  Hoitng  -  Fdn  ou  la  Sublime 
Doctrine,  que  le  ministre  pbilosophe 
Kirtseu  dit  avoir  etc  recn  autrefois  du 
Ciel  par  iu  grand  I  u  (2^00  ixm  avant 
notre  to),  et  qu*il  exposa  au  roi  fVou-^ 
wang^  de  tl32  a  1116  avant  notre  ere. 
Le  roi  interroge  le  pbilosopbe  sur  les 
voies  secretes  que  le  Ciel  eniploie  pour 
rcndre  les  peuples  beureux  ct  tran- 
quiiles,  et  ii  le  prie  de  iui  expliqucr  ces 
voies  qu*il  ignore.  Ki-tseu  r#pond  au 
roi  en  Iui  exposant  tout  un  syst^me  de 
doctrines  abstrnitcs  restees  fort  obscu- 
res pour  nons,  ma  I  pre  les  explications 
des  commentateurs  cliiaois. 

11  dit  d'abord  que  la  Sublime  Doe-  , 
tfine  cotnprend  neuf  regies  fondamenr 
tales,  ou  plul(5t  neuf  grandes  catego- 
ries, dont  la  cinquieme,  celle  qui  con- 
eerne  le  souveruiu ,  est  le  pivot  ou  le 
centre.  Nous  allons  presenter,  dans  un 
tableau  Jiguralif  traduit  dtt  chinoWi 
le  r^sumd  de  ce  systtoe  (*). 

(*)  \  nil  la  IradiiclioD  infegrale  de  r»  » 
aoden  nignuineiil,  dan*  noire  publicaiioii 
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Tableau  Jiguratif  de$  nmf  regies  JmiametUaies  ou  ne%tfgrunde9  eoU^^ 
de  la  Sublime  Doctrine,  expaUt  par  UpkUott^  Ki-tseu,  1132  om  eM 
noire  ire, 

i.  ui  CINQ  ELtemC). 

TTiimide  etdescend.  \     1  CoiU  salin. 

Br  ale  et  monte.  I  ^  \  <^ut  atner. 

Se  coiirbe  et  se  redresse.       !  5  )  GoAt  adde. 
Se  fondeot  et  se  transformeut.  (  §  )  QM  piquant  et  ipe. 

Reroit  les    inence«  et  produtt^  f  | 


1*  Veau, 

Le  feu. 
3  -  Le  bois- 

5*  Xa  lerre* 


I 

D 


30 

3" 
4"* 


L'attitude  ou 

J>  langage* 
La  vuf . 

/.a  pensee. 


la 


42 

0 


3.  U8  C»Q  rAOOLlte  (**). 

Crave  et  digue. 
Hona£te  el  sincere. 
Claire  et  disiilicte. 
AlteDlive. 
Ptodlrante. 


90  I  Le  respect. 
-  ^  L'estime. 

La  science. 
L'Uabiletd. 

U  saintet^  Ott  perfNlNt 


a 
o 


5.  LES  mJIT  PBIKCIPE8  OU  RAGLES  DE  GOUYFKNPMETrr  CONCERNANT 

I  a  nonrritiirc  ou  Ic  n^cessaire  k  tous;  —  2»  l:i  ricliesse  piibliqtie ;  —  T  les  sacriix* 

I'ctablissement  d'uii  mmistfere  prc^sidant  «  la  conservatknuJa 


et  les  cereinooies  *  4 

nonumento  et  des'tratam  poblics;  —  6*  r^tablissement  d*on  ministfere  de  I'instwNj 
publique;  —  6"  rctablisieoent  d'un  minist^re  delajuslice;  —  7*  ia  iMlHufi  da  WM 
reoevoif  les  eirangers  ^         la  compoaitkNi  de  la  Corce  aroito 

4.  in  GiMQ  €Bom  Hnomqon  (***^ 

1*  VmAti  —  rialnne;  —  3*  lesoleU;  —  4*  les^toileSt  let  pteiMea  et  let  cohM 
latMNiB;  —  5*  lea  nomlires  astraiioinlqiies  on  lecalendrier. 

5.  LB  P4ltB  WP^RIAL  ou  PITOf  IIXS  DO  S0eVBRAI5 

C*est  le  point  fixe  on  le  centre  d'aeUon  4o  Motefain;  la  foDdamentale  ife  la  cJ 
duite  y  en  vee  do  bonheur  do  people.  { 

e.  US  fiois  ▼mm  (•*•***). 

En  temps  de  pais  aafHmit  poor  Men  ^'■i 
?crner ; 

Dans  les  temp<  dr^  troubles  et  do  violeicei.^ 

il  oe  faut  puml  <ie  m^oagenienU; 
Eftfeis  ceiix  qui  out  resprii  diefe  et  de  hp 
ndraeitd  dans  le  eacacMie. 


1*  U  Tdritd  et  la  droiture ; 
2*  L'esef€ices^^dQ  pooToir; 
3*  L'euraice  ladolgeBt  du  pooroir ; 


7.  t'EXAiEN  nes  cas  dooteto  (***••••), 
r  Pat  la  formation  de  la  vapeur;  —  2<*  par  la  Ui^pation  de  la  vapeur ;  —  3**  par  la  ooc 


iotitulee:  Livres  saeris  Je  tOnent,  p.  89  et 

sniv.,  oil  Ton  tionve  anssi  nnc  traduclion 
coiiiplett*  des  Quairc  Livres  classiijucs  de  la 
Chine,  ouv rages  de  KHOuifG-T^i^u  et  de  ses 
disciples.  Ces  demiers  leyls  ont  ^4  r4im« 
primes  dans  la  bibliotheque  Cbirpeiilier , 
ainsi  qn'nnc  iiouveMe  Iraduelioil  du  lUtrtM^ 
qui  en  iait  aussi  partie, 

(*)  «■  les  einq  SimtMt  ne  dependent  que 
du  Ciel.  Les  cin^  ftmtkdt  Mitpet  Be  depen* 
dent  que  des  hommes.  »  {Commentairc.) 

(**)  «  Ces  cinq  fiu  tdtes  actives  af^issc  iit  sur 
les  cinq  elements.  Le  Ciel  et  riiomiue  s'uuis- 
«eot»  {Commemiairt,) 


«CSes  huit  rigUt  4t  gomerneiof^ 
sont  relies  que  les  homines  onl  dcfifcet  >ii 
CieL  «•  (Commentairc.) 

(;•'•)  «  Cc  sont  celles  que  le  Ciel  a  rf'^ 
t4es  k  lliomnie.  »  {CommenL) 

(*«***)  «  C*est  ce  qui  constitue  le /iulk 
point  fixe  du  prince.  »  {Comment.) 

(••••**)  «  Les  trots  vertus  ou  qualitcs 
ks  Tertas  qui  eon? iennent  pour  foomq 
en  ameliorant  les  moBun*  •  (Commmt^  J 

(•*••**•)  Vesamcn  des  ens  (fouteux  1^ 
ui)e  rtmstiltation  que  riiomrne  fsit  de  h  ^ 
loaie  du  Ciel.  «•  {Comment.) 
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knr  dc^s  failles  (de  la  torliie  hriMtV^ ;  —  4®  par  Ics  fissare?  \^oUei  qui  se  manifeslent ; 
~  5"  par  les  fissures  qui  Ae  croiiieiit ;  —  C°  par  ie  proBOAtic  de  VtmnmUMiU;  —  7°  par 
le  pronosUc  de  la  mutabiUt<*. 


8.  l'obsertation  des  pb^oh^es  celestes  (*). 


LapMe. 

La  temp^raivn, 

Le  chaud. 

Le  vent. 
LesxaUom* 


5  c 
«  «  2 


I  2  "*  » 

i  i 


Signe  d'oM  bom  condoite. 
I  Signe  d'an  iKHigiMtTenwment 
Signe  d'unesagesse  consomm^. 
Signe  de  jiigemenfs  ^quitables* 
Signe  d«  la  perfeciioo . 


C  »•  B 

2  *  *• 

«1  *• 
Maw 

r.  H  ^ 

S  Q  O 

o  o  r 


Flofe  lACMiante. 

CbalMiriscMittBiMlte. 
Proid  ineesiant. 
ventpeip^liid. 


9.  in  cmQ  rducnds  ir  us  m  calamity 

1**  Une  Tie  coiirte; 

3*  Les  chagrins; 
4*  Lt  panvret^ ; 
5"  in^chancetd 
6*  La  faibl668e  et  roppresiioii. 


Une  longoe  Tie; 
Des  riihesses ; 
La  traoquillit^; 
L'ainoardelaTeHii; 
Hue  fin  lieiireine  aprti  afoir  aeeoMpli 
aa  dealiate. 


Telle  est  la  cotistruclion  ( pour  era- 
oyer  le  langage  de  ta  noureile  ^le) 
1  syst^ine  philoiophique  de  Ki-tseu , 

li  vecut  600  nns  nvjnt  Thales  et  Py- 
Tiore.  Si  la  partie  physique  de  ce 
iiteuie  est  peu  avancee,  la  partie  6tbi» 
le  ou  morale  Test  un  tres-haut  de- 
e,  oomme  on  peat  8*en  convaincre 
I  lisant  le  Uvre  des  Annale»^  dont 
( (Iocu!Tipnt  ciiripux  fait  partie. 
Vnil;i  line  p:-;([[iis?^e  rapide  dPS  ron- 
ptions  pliiioxjpliiques  de  la  Chine 
)iir  }a  periode  que  nous  nommerons 
nfehetltnique.  La  periode  suivante, 
li  correspond  a  celie  'de  Thaies,  de 
^thagore  et  de  tous  les  pliilosopbes 
•ecs  jusqu'a  Zenon,  est  la  plus  ft- 
»nde  et  la  plus  briiiante  de  la  pbilo- 
»phiecbinoise. 

Seconde  periode. 

J.n  seconde  periododpln  philosophic 
linoise  coMinurirp  nu  sixieme  siecle 
,aut  notre  ere ,  avcc  deux  grands 
yms  philosophiques :  Lao-T8«D  et 
HOVHG^TUii       ehefs  de  deux 

(•)  •  'Vobservatton  des  plietiomenes  ci- 
ffrs,  r'est  rrrhercber  dans  le  Ciel  les  causes 
;a»   idit'iioiijenes  qui  se  manifesient  pour 
lomoie.  m  {Comment.) 
(••)  «  Lei  feii cites  ct  les  calami tes  sont 
rr-ninttf  ration  qire  le  Ciel  bil  des  4£UVres 


rhomnic.  »  {Comment,) 

Le  premier  de  eet  ohiloiopbes  naquit. 


les  qui  sc  sont  partage  avec  une  troi- 
ei^me  tole ,  form^  en  Chine  six  cento 
ans  plus  tard  (celle  de  Fo  oo  Boud- 
Dn\).  toutes  les  intelligences  pen- 
santes  et  les  iDtelligeacee  croyantes  de 
la  Chine. 

On  peutconsulter  sur  cesdeux  grands 
philosopbes  ehinots  le  premier  volame 

de  eet  ouvrage ,  pages  1 1 0  et  sui vantes, 

ain^i  que  le  Dictionnalre  des  SrrmcpH 
Philnwphiques,  articles  iMO-tseu  et 

Ahoung-tseu. 

.  hes  antecedents  de  la  doetrine  dn  ae- 
eond  de  ces  deox  philosopbes  sont 
connus ;  il  nomme  lui-m€me  les  sages 
qui  lui  out  transmis  In  doctrine  quM 
enseigne  :  ce  sont  Fou-m,  Taiiteur 
primitif  du  lAvre  des  Transfoi  nia' 
tlonSf  dont  nous  avons  fait  connaitre 
pr^e^minent  Tld^  foiidamentale; 
Chin  lVomg  ou  le  Ditin  agricuUeur, 
Pun  des  prpm-prR  fnndateurs  de  la  eivi- 
lisation  chiuoise;  iio\NG-Ti  ou  VEm- 
pereurjautie,  qui  r^nait  2637  ans 
avant  aotre  ere;  Yao  et  CnuN,  deux 
autres  graods  hommes,  qui  r^^nt 
2,980  ans  avant  notre  ere ;  enfin ,  les 
sages  l^jjislateurs  des  trois  dynasties, 
Hr4  ,  CfT^Nfr  ft  TrMForj,  aux  insti* 
tutions  desquels  lvnouNii-TSEU  aimait 

scion  quelques  hisloriens  chioois ,  et  scion 
I'historien  persan  Raschid-ed-din ,  604  ans 
avant  uuti-e  ere ;  le  second  naquil  rannee  55i 
atanl  noire  htt^  53  am  aprts  L*o«nao« 
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a  repoi  U'i'  Its  iiifi  ile  et  Pinventiou  de 
:>a  (iocliine.  •  Je  ue  aa(juis  point  doue 
«  de  la  seienee,  disait*il  daas  ses  £»• 
«  tretlens  phUosophiques  (  Chap.  7 , 
«  §  ID).  Je  suis  tin  homme  qui  a  aime 
t  les  an<"ieiis,  et  qui  a  fait  tons  ses 
«  eifforts  puur  acquerir  ieurs  coimais- 
«  saoces. » 

Les  ant^dents  de  la  doctrine  de 
Lao-tseu  sont  completement  iiiconnus 
pour  noMs.  Cependant  on  a  lieu  de 
peiiser  ^^^est,  d'ailleurs,  une  loi  du 
deveioppetnent         idees  huniaines, 

au'elles  ne  aortent  pas  toutes  completes 
e  la  premiere  t€te  qui  les  a  concues  , 
roMimp  Minrrvc ,  selon  la  mytlio'logie 
grccqne,  sorlit  tout  armee  du  cerveau 
de  Jupiter),  on  a  lieu  de  penser,  dis*je« 

3ue  Lao-tse  D  empruDU  les  ideies  foa* 
amentales  de  sa  doctrine ,  solt  am 
eiTils  (le  quelqups-uns  de  ces  aiiciens 
sai^es  chindis  qui  vivaieiit  eu  anacho- 
retes  tm  lUiAvu  cies  uioiUagnes  et  des 
soiitudeji  desertes ,  comme  Chang- 
fmmgt  dont  il  eat  parl6  dans  le  Chok- 
JCing  ou  Livre  des  Armalu  (eh.  4 ),  ^ 
I'annee  1 1t?0  nvnut  notrc  Arf',et  duquel 
le  princt'  pli  lo^ophc  iiom  ndn-tsfiu 

3ue  LAO"i'&£ii  eaipruata  sa  doctrine 
u  T4»  ou  dt  la  Rn^ttm  supreme  C)  \ 
•oil  a  quekfuts  philosophes  iiuliena, 
avcc  la  doctrine  desqiiels  lasienne  a  une 
eloiiiinnt,'^  resseuiblaiice.  Quelques  eeri- 
vains  etunois  font  remonter  la  doctrine 
de  Lao-tseu  a  rempereur  Hoang-tL 
lis  disent  ( EHffireneeM  oif  oppoti6on$ 
des  doctrines  de  Hoang-il  el  de  Lao- 
tseu,  d.uis  le  Tdn-te  KltKj-tchou  kia'i , 
2*  pariie  ,  f"  45)  «  I  i  Dac/riue  du 
«  Too  f  chez  icii  deux  piaiosopiies ,  est 
<i  la  m6w%9  nais  que  lea  tetnpe  aonl 
«  difCirenta.  »  L^application  et  les  d^- 
ye!opperiieiits  out  m1  aiissi  Girc  diffe- 
rents;  ce  qui  <\  necessairement  oonsti- 
lue,  seioii  eux,  uue  doctrine  dy/e^ 
rente. 

La  methode  auivie  par  oes  deui  as* 

oieoa  pbitosopbes  n'est  pas  moins  op- 

pos^e  que  leurs  dortrines.  T. \^>-T'<fu  , 
devore  Uu  U'>oiii  df  sf  x jtlujucr  10; i- 
gioe  et  la  de^iiuatiuu  Ue:»  etrej>,  suit  la 

{*)  Ce  philosophe,  tialif  du  petit  royaumc 
de  T.^oii ,  fut  le  maitn*  on  ioslituteur  du 
prioce  fVen-mutg  de»  TcUeoit, 


methode  onfninrjif^uey  la  methode 
thitique  Qix  a  /priori,  qui  prend  pour 
base  une  premiere  cause ,  et  pouc 
point  de  depart  ruvixB  pmimobdi ale.  | 

Khoung -TSRT plus  preoccupc  du; 
pertectionni  III!  nt  de  rhonime,  de  sai 
nature  et  da  sou  biea-etre  uuedes  i4m 
purement  speculatifes  (qail  regardait, 
d*ailleurs  ,  comme  inacceaiibles  a  la 
raison  lunnaine,  ou  comme  resoiuH 
par  la  tradition  et  par  les  ecrits  des 
saints  liommes  qui  I'nvaient  prece- 
de, et  dont  il  ne  6e  posait  que  com- 
me rinterprtte  et  le  eontinuateur). 
Khouno-tsbu,  disons-nous,  suit  lal 
met h ode  psfjchologique ,  la  methode 
ajialydf/ue  on  d  posteriori,  qui  preod 
pour  base  I'individualite  humaine,  ei 
pour  point  de  depart  lea  phtemten 
du  monde  visible,  qui  lombent  soui 
nos  sens.  Ce  n'est  pas  que  re  dernier 
phiiosophe  nieconnflr  r existence  des. 
causes  :  au  contra  ire,  il  s'attadie  scru* 
puleusement  a  seruter  celles  qui  ont  Irs 
rapports  les  plus  directs  atee  le  coeer 
de  rhomme,  pour  blen  determiner  sj 
nature,  et  po;>r  rerorun^fre  les  lois 
qui  doivent  presider  a  ses  actions  d  ins 
toutes  les  circonstances  de  la  vie.  Pour 
lui ,  le  CM  inMUgent,  le  Od  pro- 
videnUelf  est  partout ,  et  toutours 
Vexemplaire  sublime  et  eternef  sur 
lequel  iMioniine  doit  so  modeler,  et  q?iej 
doit  suivre  Thumanite  entiere,  depursj 
celui  qui  a  recu  la  haute  mi^on  de' 
gouvemer  les  iiommee,  Jusqu'ao  dtr* 
nierde  ses  snjets.  Pour  KHOUis&-TSf:i , 
le  Ciel  e^t  la  pfrlVrtion  inrnie.  L'hoin-i 
me  etant  iin(  arfait  de  sa  n-iture.ila 
re^u  Uu  (jel,  en  naissant,  un  principc, 
de  vie  qu*il  pent  porter  h  la  penrction, 
en  se  conformant  a  la  loi  formelle  d«< 
ce  principe,  c'est-a-dirc"  en  «:uivant  !-s' 
inspirations  fie  sa  celeste  oriL'ine.  Aussy 
toute  sa  philosophic  put  elle  it  rt- 
samer  dans  ce  grand  et  admtmblfi 

firlncipe  (qui  est  encore,  de  nos  jours.  | 
e  principe  le  plus  strict  ct  le  puis  iV 
eond  (<e  la  science  Ininriine) ,  loi  for- 
!nulee  ainsi  par  lui-nieme  ;  «  Dt^piiis, 
n  riiomme  le  plus  eleve  en  dignite  jus-| 
«  qu'au  plus  bumble  el  au  plus  obsettr* 
«  devoir  ^gal  pour  tons ;  corriger  et 
ffl  amoliorer  sa  personrit^  on  le  ii  rfei'  i 
«  tioaoenient  de  sot-niciiie,  est  la  to 


.  kj  .i^cd  by  Google 


«  fondamentale  de  tout  progres  mo- 

"  ra!. »  'Le  Td  hioou  hi  Granule  Etude^ 
V\  i  G,  |>.  25  dc  noire  ediUOQ 
cli  ijioi<':-liitin  a  et  /ra  ii  f  a  is  e . ) 

Ku  bupposant  que  Lao-xsku  irein- 
priint»  point  sa  doctrine  k  une  philoso- 
phia  etrangere  a  la  Chine,  U  faut  alors 
admeltre  qu'il  s'inspira  au.v  iii^mrs 
sources  triditionnellc-^  que  KiiOL>G- 
TSET  .  m  lis  (jiii'  la  iialurc  de  son  esprit 
le  porta  a  b'tiupiircr  principalenieiit  de 
(a  partie  outologique  de  ees  m^mee  tra- 
ditionSf  tandisque  ta  nature  de  Tesprit 
lie  Khoung-tseu  le  porta  a  en  deve- 
/opi*<T  la  partie  morale  et  praliniif. 
Seuienient,  Lao-tseu  aurait  imprinic  a 
routologie  de  Fou-Hi  une  forme  qui 
en  aurait  fait  une  conception  tellement 
uouvelle,  que  Ton  uV  reeonnaltrait  plus 
ies  traces  de  sou  origine  traditionnelie. 

£oou  DQ  Tao  (7do-ibM). 
!•  Conception  philosophiquedelxuh 

IstH. 

Ld  conception  de  Lao-tseu  est  tin 
liationalisme  pantheUlique  absolu  dans 
lequel  le  moude  sensible  est  coosidere 
coinme  la  cause  de  toutes  les  iniperfec- 
tion«  et  de  toutes  les  mis^res,  et  la  per- 
sonnalite  huuiaine  comnie  un  mode  in- 
ferieur  et  passHL'er  ihi  izrnnd  flire,  dela 
qr.itidn  ('iiitt' ,  (jui  I'st  ronyiiie  et  la  (in 
iic^  tou^  ies  lUres.  bile  a,  cuiniue  nous 
'/avons  df  |a  dit  ailleurs  ( Jpp&ndlx  a 
la  iraduvffftn  des  Essais  de  Colebrookt 
sur  la  })liiU).-io})hh'  des  //indotis}^  une 
i:ran(lo  an.ilo^^ie  avec  le  systeme  de 
VldenlUe  ubaolue  de  Sebeilnig:  II  y  a 
lelte  difference*  cependant,  (jue  la  cxjn- 
eeption  du  premier  n'est  en  quelque 
.^rte  qu'a  Tetat  rudimentaire ,  comme 
*ja  civilisation  de  son  epoaue,  tnndis  que 
if  systCfne  liii  drniipr  pumrasse  tons  It  s 
progres  que  la  i>eii:»fe  philosophiiiue  a 
ia\u  pendant  pins  de  deux  mille  an» 
'  incessanls  et  souvent  dinfruetueux 

*'^beiirs. 

^  Dei  le  debut  de  son  livrc  inlitule 
TdO'tc  King,  ou  le  I  Acre  de  hi  liaison 
^iiprtme  el  de  la  rertu,  I.vo-tseu 
's'elibrBe  d*etablir  le  caraetere  abiolu 
de  son  pretnier  principe:  la  d('marea- 
lio'i  pr  fm  !e  et  infranclussable  qui 
exihte  calre  ic  distinct  et  Vindistinet  ^ 
le  limiie  et  ViUimite,  iepinstmbie  et 
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Vimpiiis^able.  Tout  ce  qui  datis  ia 

monde  est  distinct ,  limite,  perishable, 
appartient  au  mode  phenofnenri!  de  son 
premier  princij)e,  de  sa  premiere  cause 
qu  i!  iiuinuie  UAibON  i  Jdo)^  et  tout  ce 
qui  est  indistinct,  ilUmite,  impMsaUe, 
appartient  a  son  mode  d'dtrc  transcen- 
dental. Lao-tseu  est  Is  premier  pliilo- 
sophe  de  rantiqiiitf*  (jui  ait  |»ositivp- 
ment  et  netkment  etabli  qu'ii  n'etait 
pas  au  pouvoir  de  riiomme  de  donner 
une  id^  adequate  de  Pibu  ou  de  la 
premiere  cause,  et  que  tous  les  efforts 
de  son  intelligence  pour  la  definir  n'a- 
houtiraient  qu  a  prouver  lion  impuis- 
sanee  t:t  sa  taiblesse.  Dans  plusieurs  en> 
droits  de  son  livre,  Lao«'Tsru  dit  que, 
force  de  donner  un  nom  e  le  premidre 
cause  pour  pouvoir  en  parler,  il  la 
nonune  d  un  nom  qui  n'en  donne  qu'une 
id^e  tres  imparfaite ,  il  est  vrni ,  maig 
ui  rappelle  quelqiius-mu  de  ses  attri- 
uts  eternels.  Ceet  le  eereetere  figure- 
tif  Tao  (compose  du  radioal  de  ta  iR«r- 
che  y  dti  jtwttvfmenf  en  avant,  et  du 
groupe  additionuel  cheou^  t^te ,  prin- 
cipe, cuuiuuiicemmtt ,  et  donl  ia  com- 
position signifiait  primitivemenl  mor- 
che  intelligente ,  et  ensuite  voie ,  eeie 
droite) ,  qu'il  clioisit  pour  d^si^ner  sa 
cause  premiere,  mais  en  elcvrini  parfois 
sa  signincalion  jusfpi'a  Tidf^e  de  smtce" 
raine  intelligence  direciritey  de  iiaison 
primordiale^uprimey  comoie  ie  Adroc 
dePlaton,  de  Pbilon,  de  PtoUn,  de  saint 
Jean,  et  d'autres  philo.sophrs  De  ?orte 
q»ie  ce  caractere,  cliea  Lao  tsku  ,  est 
pris  tout  a  ia  fois  au  propre  et  au  figure, 
dans  un  sens  materiel  et  dans  un  sens 
spirituel ,  coniine  Tid^  oumplexe  full 
veut  donner  de  sa  cause  premiere.  Au 
pro()re,  c'est  la  cjrande  vnie  de  Tuni- 
vers  dans  la(jti(  lie  miirehent  on  ciren- 
lent  touii  le»  tUres^  au  lii^iire,  c'est  le 

premier  principe  du  nuNivemenl  ufli< 
Ttrsel,  la  cause,  la  ralwn  premUred* 
tout;  du  nmnde  ideel  et  du  mnnda 
/or met,  de  Vinrorporpl  et  du  corporelf 
de  la  virtualitc  et  du  pkenomene. 

Nous  ue  pouvons  nous  empMer  de 
signaler  iei  un  tmil  earacterietique  de 
kl  pliilosopliie  cliinotee  k  toutes  les  epo- 
ques  de  son  histoirc  :  c'est  qn  elle  n*a 
aucun  ternie  propre  pour  deiiizner  la 
premiere  cause,  et  que  Dieu  n'a  pas  di; 
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$!A  L'tlNlVERS.  •  j 

noifi  dans  eette  philosophie.  II  est  bien  « tare  limit^e ,  sa  nature  oorpmfle ' 

vrai  qu'il  en  est  de  m^me  dans  prcsque  «  plienomenale.  Cc^  drnx  natures  ou 

tfifitp'^  les  phi!osop!iie>  qui  n'ont  p^s  «  modps  d'etre  du  principe  supreme  out 

iiilopte  line  terminologie  religiPHse  ti  IMS  a  la  inline  origine  et  se  nomment  ce« 

laquelle  le  nom  de  Dieu  est  toujours  «  pendant  diversement;  ensemble  on 

donn^  eomme  v^ti^,  et  n*a  d*autre  si-  « les  appelle  rindittiiict  et  le  profond^ 

gniflcation  que  oelle  d*toe  oo  de  passer  «  coinnie  Tazur  da  Gid.  Get  indittinct 

pour  #tre  un  nom  propre.  ]\Inis ,  fn  «  etprofondcommel'azurdu  Ciel,  port^ 

Chine,  on  t>iiciine  dopinne  np  s'est  ja-  «  au  dernier  degre,  est  la  source  de 

mais  posee  comnie  revelee,  i'ldeeaussi  « toutes  les  intelligences  merveilleuscs.» 

bien  que  le  nom  d'un  Dieu  personnel,  [Tdo-te'Klng  {*) ,  ch.  1.] 
d'ttfi  DUu  abtiraU^  font  resits  liors      Ailleurs  (ch.  32) « il  dit  encore : 
du  domatne  de  la  speculation.  Car  on       «  Le  Tdn  ou  la  Unison  supr(^nie,dans 

ne  pent  pa dire  que  le  nom  dpr^f/«<7-^f'  a  son  pt;it  d'immuahilite  est  sans  nom.. 

•  supreme  empereur ,  ^>  donne  dans  i  an-  «  11  eat  simple  de  sa  nature,  mais,  quoi-^ 

den  Livre  des  f  'ers  (Chi-klng)  et  dans  «  que  d'une  subtilitc  tres-graode,  te 

le  Ltvre  det  Atmales  {ChothMng)  ft  la  «  monde  entier  ne  poumit  ie  subju-l 

puissanee  eilesta ,  sap^rieure  h  toutes  «  gaer...  Ce  n'est  que  lorstfall  eut  com-' 

les  puissances  de  la  torre,  soil  Ip  nom  «  mpnce  n  sp  diviser  et  a  revptir  def 

dp  Dieu,  pnisqup  cp  n'est  qn'un  nom  «  formes  corporelles  qu'il  eut  un  nom... 

emprunte  a  uu  souvtrain  de  la  Terre,  «  Pour  employer  une  comparaison ,  ie 

avec  Taddition  d'un  terme  qaalilicatif  «  Too  ou  la  Aoisofssttpr^meeKisle dans; 

de  ffiijptf  rioriM.  Les  philosoplies  chinois,  « tout  TuniTers,  et  le  pen^tre  de  sa  subs- 
et Lao-tsbu  tout  le  premier,  compri-    « tance,  comme  les  riviere?  pt  les  tor- 
rent qiif  tout  nom  6tant  la  rpprp<;pnta-    «  rpnts  dps  va!lpes  se  rppandeot  dans 
tion.  pour  l  esprit,  d'un  objet  sensible  ,     «  Ips  Ih'uvps  pt  Ips  iners.  » 
ou  d'idees  nees  des  objets  sensibles,  au-       Oa  voit  que  Lao-xseu,  en  definis- 

fun  Dora  ifie  pourait  dtre  tdgitimement  santj.  ou  plotdt  en  voulant  caracl6riser 
donne  a  l*^.tre  primordial,  qu*auean  son  £tre  primordial,  sa  premiere  cause, 
objet  sensible  ne  pent  representer,  snns  representee  par  Ie  caraetere  pt  Ip  mot 
que  OP  nom  transmette  n  IVsprit  une  TdoiT/mf,  Br-^c,  Dff/f^),  ie  degage  de 
idee  iniparfaite  ct  par  consequent  irra-  tous  les  attnbuts  variables  et  penssa- 
tionnelle  de  ce  premier  tltre.  bles,  pour  ne  lui  laisser  queeeos  d'dfer* 

Pour  reveniraL40  T8BV,voicteom«   niti^  &immuabilite  et  d'absolu.  Cm 
menl  il  de6nit  son  premier  principe :      derniers  attributs  lui  semblcnt  enrott 
«  La  voie  droitp  on  !a  raison  hnmninc    trop  imparfaits  ,  et  il  le  designe  pn 


supreme.  Le  nom  qui  peut^trenommd  en  m^me  temps  qu'il  est  aussi  V^fre 

m  n'est  pas  le  Nnm  eternel  el  immnable.  re!ntivpment  au  Non  -  fitre.  Consider/ 

«  lV<;i'_Mip  sons  Ip  nom  dp  ^on-Ktre(ou  dans  ses  deux  modes,  ii  est  virluelle- 

« ronsi  ier*  dans  son  eiatde  n^ationde  ment  et  plastiquement  le  luonde  invi* 

•  tou^iesaltributsinh^rentsareKistence  sible  et  lo  monde  Tisible.  Aussi  LiO- 
«  maUrielle),  ee  principe  supreme  est  la  tsto  pose-t-il  Tun  ou  Vunitb  ABSOLri 
«  cause  effieiente  oupri  moral  ale  du  Ciel  comme  la  fornmle  la  plus  ab^tmite. 
«pt  dp  I;i  Terre;  designe  sous  le  nom  derniere  limitp  a  laquelle  la  pnset 
Ad  ttre^ou  conside.re  dans  son  ^tat  puisse  reinonter  pour  caraclenscr  le 

•  d'existence  r.orporeile) ,  c'est  la  mere  premier  principe;  unite,  qui  precede 
«  de  tous  lei  £trea.  C'est  pourquoi  1*^- 

« teroel  Non*£tre  ^prouve  le  ddsir  de  Voyez  la  premiere  livraison  du  Tac' 

«  contempler  sa  nntnrp  ifnperceptibie  f^lm^enrhinoi  ,  < n  lnfinelenfran<^is  f^o* 

«  anx  sens,  sa  nature  mprveilleuse  et  hoik  avons  puhiiee  en  i838,ou  se  trou^eoi 

«  divine;  c'est  pourquoi  I'eternel  ^)t^e  la  icproduciion  ei  la  traduction  de  pluiiwwi 

•  eprouve  le  d^ir  de  contempler  sa  na-  cMnnentairei  irti-importaatt* 
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icessairement  el  ontologiqoement  ses 
odes  d'etre  subsequents.  Cest  par  ta 
ethode  aruUytique,  combing  aves  la 

ethode  xyntnitique ,  q»ie  Lao-tseu 
mble  etrej  arrive  a  cetle  conrpption 
\  sou  premier  principe.  II  a  vu  qu  au- 
IB  d€S  attribats  cbangeants  et  p^ris- 
Met  des  ^es  qui  tombent  sous  les 
OS  ne  pouvait  convenir  h  ce  premier 
•incipe ,  et  que  ces  attribtits  n'etaient 
ne  pouvaient  Itre  qu^^  des  modes 
irids  ae  I'existeace  pbenoinenaie.  «  Ce- 
loi  fiM  Poa  renfde(dit-il  ailleora, 
ch.  14)  et  que  ron  ne  volt  pas,  on 
lui  donne  le  nom  de  I;  celui  que  Ton 
ecoute  et  que  ron  ii*ente»cl  pns ,  on 
!ni  donne  le  nom  de  Hi;  celui  que 
I  on  diercbe  a  toucher  et  que  i  on  ne 
pent  saisir ,  on  lui  donoe  le  nom  de 
fVA.  C»i  trois  denominations,  ou  ces 
trois  abstractions  du  premier  prin- 
f'ipp,  np  ppuvent  (§tre  scrntees  a  fond, 
ne  pen  vent  6tre  parfaitetneru  com- 
prises. Cest  pourquoi  j  dans  ieur  in- 
«onBpr6bens]bilil6  distincte,  elles  ne 
dohrent  former  qu'nn  seul  et  mime 
tout.  La  partie  sup^rieure  n'a  pas 
plus  d*eclat  que  les  autres ;  la  partie 
tnferieure  nest  pas  plus  obscure. 
Cest  une  grande  cbaine  2»aiis  laterrup* 
tion  que  ron  ne  peul  nommer.  En 
remontant  a  aonrprincipe,  on  arrive 
a  la  non  existence  formelle  des  cho- 
ses;  c'est  re  qiip  Ton  nppelle  figure 
de  ce  qui  ii^a  pas  de  figure^  Vimage 
de  ce  qui  n'a  pas  d  image.  C'est  ce 
que  l*on  appelle  encore  vAditermM^ 
VindiMUnef.  Vl^tre  et  le  Non-£tre 
tout  ensemble  ^(  elui  que  tous  les  cf- 
lorts  de  rinteliigence  liumaine  ne 
parviendront  jamais  a  caract^riser 
eonvenabienient.  Comment.),  En  re- 
montant les  anneaux  de  oette  ehatne , 
on  ne  lui  voit  pas  de  commencement; 
en  les  descendant ,  on  ne  lui  trouve 
point  de  fin.  Celui  qni  s'nttachera  au 
'  Tdo,  ou  a  la  Raison  supreme  des  an- 
<  eiens  temps  (le  Non  -  litre ,  selon  le 
>  commentaire)  pour  apprMer  les  exis- 
tences corporelles  de  nosjours^  poorra 
' '  oiinattre  rnncien  commencement, 
'  l  ancien  principe  des  choses.  C'est  la 
'ce  que  Ton  appelle  la  chalne  ou  la 
*  itioeession  ind^oie  de  la  Haison  su- 

13*  Uvraison,  (Chihb  modbbiib. 
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Voici  comment  un  commentateur 
ehinols,  lA-youngy  exptique  oe  corieux 
ehapitre : 

"  T.ps  tmh  (dont  il  est  parle  dnns  le 
a  t<  xtp  )  sont  les  trois  expressions  /, 
«  /ii,  ff^'ei.  Ensemble  elles  n'expriment 
«  ni  son,  ni  couleur;  reunies,  elles  ex- 
«cluent  compl^tement  toute  id^  de 

•  forme  corporelle  et  de  noms.  Ceux 
«  A^^tre  et  de  Non-i^tre,  d'Entitr  et  ffe 
"  Nnn-F.ntifi ^  ne  suffisent  point  pour 
R  donaer  une  idee  adequate  du  premier 
«  principe ;  on  ne  peut  non  plus  Texplk 
oqner  par  les  termes  de  long  et  de 
«  cour^; c*est  un  £tre  confus,  indistinct^ 
«f!ue,  dans  son  etat  d'indistinction , 
«  d"  null  vision,  on  nomme,  par  transpo* 
tt  siiioo  ou  metapbore,  unitb. 

«  L'unit^  n'est  point  par  elle-  mime 
«  uniti;  c*est  par  la  tricuie  qu'elle  est 

unit^.  De  meme  la  triade  n  est  point 
« par  e!le-m^me  la  triade;  c'est  par 
«  Tunite  qu  elie  est  la  triade.  C  eist  par 
«  Tunite  qu'elle  est  la  triade  :  la  triade 
m  eat  done  VunUi-Mne,  G*est  par  la 

•  triade  que  Punite  existe :  I'tin//^' est 
«  done  la  triade-unite  [  on  la  trinife- 
«  t/n?7r'\  1,'unilP  pst  l:i  triade- unite  ; 
«  I'uniteii'esl  done  point  partai  Iccocnme 
«  simple  unite.  La  iriade  est  une  unite- 
« trine :  la  triade  n'est  done  point  par* 
■  ftiteeomme  simple  triade.  Si  la  triade 

•  n*est  point  pariaite  conmie  triade , 
"  en  tant  que  triade,  nlors  re  n'est 
«  point  utie  triade.  Si  i' unite  n'est  point 
«  parfaitecuamie  u/Uieytu  inutqn  unite, 
«  alors  ce  n*est  point  une  unitl.  Ceux 
«qui  se  rallieraient  h  cette  opinion^ 
n  qu'il  n'v  a  ni  unite  ^  ni  triarfr .  ceux* 
«  la  oublieraient  le  sens  veritable,  la 
«  raison  essentielle  de  la  parole  (ou  doc- 
« trine  traditionnelle).  it  faut ,  comnie 
« il  est  dit  dans  le  texts ,  attacker  k 
«  cette  doctrine  de  la  tritide ,  %^ attacker 
«  k  cette  doctrine  de  Vunite;  toute  evo- 
B  lution  du/is  une  autre  direction  trou- 
« vera  des  obstacles  insurmontablcs. 
«  C'est  la  la  doctrine  sublime  que  la 
«  raison  bumaine  peat  diffieilement  pi- 
«  n6trer.  »  (7V<o*<e-iUimr-<cAoi»*Aia{,  au 
U*  ch.) 

Un  pbilosophe  nncien,  Tseu-hou- 
tseu,  a  ainsi  explique  ce  passage : 

•  Vunit6^  c'est  ce  ^ui  a  un  prin- 
«  cipe  unique  de  direction;  la  dvaiU4^ 


« (f  est  ci  (|til  est  |iiiir ;  la  Made  ou  tri- 
«  niiiy  e*est  ce  qui  opere  les  transfor* 

«  mations.  Vunife  de  direction,  cVsl 
«  racine,  la  base  ;  le  pair,  c'est  te  tronc, 
« le  corps ;  le  principe  qui  opere  les 
« transfbrmatJona :  irest  respAt  difin 
A  (chin).  CTest  pourquoi  il  estdit :  Tous 
«  les  ^tres  sortent  de  V Unite ,  subsis- 

trnt  (iaii.s  l;i  fiualUv  ^  el  soiit  parfaits 

(Iniis  la  iriade  ou  trinUe.  » 

Ce  dogma  antique  de  YvniU-U  iney 
^est^^ire,  de  VwvM  pAssant,  uRrmie 
premiere  modification ,  a  r^tat  de  dua- 
nte ,  etformniit  :»ifi^i  nnr  friade  ou  tri- 
wt/e' (triangle  geonielrique  tlont  lesoiw- 
mot  est  Vunite  et  la  duaUti  la  base):  ce 
dogme  antiaue, diSonS4ions,  a  M  ainsi 
expose  par  Lao-T8Rij  lui-mdme } 

«  Le  Tag,  ou  la  Bohon  prwwr- 
'<  diale ,  a  produit  ini  f  ou  Vunife  )  ; 
"  oil  Vunite^  a  produit  deu,r ,  ou 
«  la  dualiti;  deux,  ou  la  duatil€f  a 
«  produit  ffoif^  on  la  irkule;  troU^  ou 
4t  fa  tricirfe,  a  pf  oduit  runiTersfllM  des 
«  ^ires. 

«  Tous  les ^tress'appuient  sur  ieprin* 
n  cipe  femelle  passif  yin,  et  einbrasseot, 
«enveloppent  le  principe  mAle  aetff 
«  ^n^;  un  iirincipe «  un  souffle  vivj- 
<  fiant  entrclient  partout  rharmooie.  » 
{  Tno-tr-king,  ch.  42  ) 

Sse-mn-hont'koHng^  eil^bre  histo- 
rien  et  philosophe  chinois  (qui  vivait 
dans  le  ODsi^me  sf^ele  de  notjra  ire ) , 
dit  \  propos  de  ce  chapitre  :  «  Le  Tdo, 
«  ou  la  Rahon  primnrdiale,  pmdfdsit 
«  vn  :  —  c'est-^-dire  que,  de  I'l't.it  de 
« .\on'£tre  Uvou)  il  uassa  a  Tetat  d'etre 
ft  iyiou),  Un  tfroduMi  deux;  U  ae 
«  divisa  partie  dans  ie  principe  femelle 
«  yf/7,  partie  dnns  le  principe  nidle  y^ng. 
n  —  Deux  produisd  trois;  —  le  prin- 
«  cipe  femelle  et  le  principe  mdle  s  uni- 
nrent^ct  ils  produisirent  Vharmonie 
«  (/kJ).  —  lYois  produisit  VvniverBaliU 
«  des  Hre$; — le  souflle  vivifiant  de 
n  riinrmonir  ??e  coucenlra  et  produiait 
«  tous  les  etres. '» 

Clette  doctrine  d'uue  triade  crece  el 
crfatrice  n*est  pas  urte  conception  de 
Lao-tsbo;  car  ce  philosophe  a  bien 
soin  dVn  avrrtir  Itii-  ni^mc  dans  lem^me 
chnpitre,  eu  disaut:  «  Cc  que  d'autres 
«<  hommes  ont  enseigne,  inoif  je  ne  fais 
«  quede  Tesscigncr  id...  Je  a'en  serai 


«  pn  meiai  mMM  eouuBe  V 

«  de  la  doctrioa.  • 

iSuniU^  pour  T  \o  tseu,  n'e 
encore  le  jtrincipe  pniuordial ;  a 
8U8  de  \  unite  ^  qui  u'esi  dans  sa  \ 
oue  I'dtat  primitif  dlodittinctic 
runiversalit^  des  dtres«  il  fitaee  ua 
cipe  superieur,  une  premiere  cau 
telligpfite  qui  est  le  Too  ou  la  h 
supreme ,  ie  principe  primordi 
tout  iuouvenieat  et  de  toute  vi 
Raiaoii  absolue  de  toutea  lea  exiai 
et  de  toutes  lea  nanifeatatiaiia 
daines. 

dependant,  nous  devons  eonven 
Lao-tseu  seaiblc  coniondre  qu< 
IbiB  le  Too  ou  la  Raiion  suarin 
VUnUi,  h  laqueile  U  donne  ks  i: 
attributs.  Cest  qu*en  effet,  sou 
tains  points  de  voe,  la  Raison  pr 
diaie  ct  Vf  niie  soot  idenliijues, 
que  sous  d'autres  elles  soient  diife 
00  du  moins  diffilreiieieei. 

Bans  la  doctrine  de  Lae-vaiv 
ce  f]u'i  s!d)it  la  lei  du  mouveme 
corinimiMit,  mobile,  |)tTis«;ai>|p :  ia 
corport;iie  etant  esseutidieiiieiit  c 
gente,  mobile,  est  done  estentitll 
pMaaable.  II  n'y  a ,  par  co(t$e<j 
que  ce  qui  garde  rinmiobiiite  ahi 
qui  ne  revdt  aucune  lorine  corpc 
qui  ne  soit  pas  coutnigeiit  et  p«rts 
LMncorporeite  et  rimmobilite  sb: 
sont  done  pour  lui  lea  exemplain 
types  ^teriiels  de  T^rnelle  perfe 
Les  modes  d'^tres  contingents  n< 
que  des  fnrnie.Q  passaperes d«  Vi'\\> 
qui,  uiic  depouillee  de  ces  ij 
roimes,  retourne  h  son  principe. 
eomment  LAO*Taiii  aipose  eelM 
trine  : 

«  II  I'aul  s'efforeer  de  parver 
«  dernier  degre  de  riucurporeit« 
•  oonierver  la  plus  graooe  im 
« Iit6  possible  ou  rimmobiiitd 

«  luc.  Tous  les  ^trcs  apparaissei 
«  vie  dansun  nKMivrmenl  conlinu. 
•«  les  voj'ons  se  surteder  les  uus  ai 
«tres,  paraissaut  et  dispariiissan 
c  a  tour.  Gas  6lres  oorporels  revi 
«daDS  leur  mouvemcot,  diffe; 
ft  formes  exterieures ;  mais  cliacun 
«  retovrne  a  sa  rui  ine,  a  son  pri 
«  Retuuracr  a  i>a  raciue,  a  sou 
« cii>e,  signifie  rentrer  dam  rias 
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Lite  absolue;  rentrer  dans  Timmobi- 
lite  absolue  f  signifle  rendre  son 
mandat.  Rendre  son  niankdM,  signifie 
(kvenir  eternet  et  immuable;  savoir 
que  Von  (levieiit  pt^Tnc!  pt  immUri})!f , 
signifie  itre  eclaire.  Ne  pas  savoir  que 
ToQ  deWent  ^ternel  et  immuable,  c'est 
Itre  llvri  Hrenreor  et  h  toutes  sortes 
de  calamity.  Si  Ton  sait  que  I'on 
vient  ^ternel  et  immuable,  on  con^- 
tienl,  on  embrnsse  tons  les  filres.  Em- 
brassant  tous  les  ^tres  dnns  iine 
commune  affection,  on  est  juste,  Sui- 
table pour  totn;  Itint  jaste,  ^uitawe 
poar  toils,  on  possede  les  attriDiits  de 
l:i  sonverainete.  Poss^dant  les  attri- 
buts  de  la  souverninete,  on  participe 
k  Is  nature  divine;  participmt  a  la 
nature  divine ,  on  devient  identilie 
avee  It  Tlt6  oil  la  Baimn  suprime, 
Ktnnt  ideiltifi^  avec  la  Raison  su* 
prt?nie,  on  siibsiste  elernt'llfiiipnt;  lo 
rorps  inline  se  dissolvant,  i'aneanlls- 
sement  n  est  pas  h  Cfaindre.  »•  ( Tuo- 
•.'King^c\i.  16.) 

« Le  retour  des  Itres  k  letir  ori(;ine . 
5  )eur  principe,  dit*il  eoeore  ailleurs 

^ch.  (0),  est  le  moiivempnt  du  Tdo 
ou  dp  la  Raison  prhnordinlr...  Tniis 
Ips  corps  de  Tunivrrs  sont  fies  d<! 
I  Litre  {yeou),  et  Vl^lre  est  ne  du 

«ToDs  les  6tres  de  ruflivers,  dit  le 

rommpntnteiir  IJ-al-fchai ,  re^oivent 
lexislence  et  sub^i^tpnt  materielle- 
inent  [wet-yeou) ;  puis  de  i'etat  d'exis- 
tence  materielle  iis  passent  a  1  etat  de 
Non^tttn,  CM  ainsi  que  eubsldiai* 
rcmpnt  ils  fontpartfede  la  substunoe 
(ill  Tdo.  C'est  pourquoi  il  est  dit,  dans 
le  textp ,  qftf^  le  retour  c/^'^  f  ^'Jres  h 
leur  principe  est  le  inoiiveiii'Mit  du 
Wn.  Tous  les  ^tres  corpore Is  ( yeou) 
Puiiivers  sont       da  NaH*Mtre 

"Le  7V/'o,  dit  enrore  Lao-tsru  (ch. 
62),  est  (onifjie  le  sanctnaire  dp  tons 
les  ^tres;  c'est  le  tr^sor  de  riiotntne 
Tertueux  et  ia  ressource  du  m^- 
chant. » 

Voila,  en  pea  do  mots,  mais  en  ter- 
nes  rteonreusement  logiques,  ia  con- 
iusion,  pn  qtirlqiie  sorte,  IpfJernier 
not  dii  s\stea)e  de  Lao-tseu.  On  ne 
*ot  s'enip^clier  d'y  recoiinaitie  les  ca- 


racteres  nets  et  tranches  d  un  pan- 
theisme  rationaliste ,  tel  que  celui  qui 
eet  expose  dans  le  syttdrnt  del'/olcn/i^ 
absolmde  Sohelling.  Le  passage  sui- 
vant  ne  peut  laiiscr  amun  douta  ^  eet 
egard  : 

«  Autrefois,  a  Torigine  des  cboses , 
«  Tunit^  aeule  tubaittait ,  umverselie , 
«  abeolue«  Ensuita  le  del  eat  parvana 

«  a  Vu7dtS  par  la  puretede  son  esseaoe; 
«  la  Terre  est  arrivee  a  Vunite  par  soil 
«  etat  subst  (ntiei  de  repos  ou  d'inimo- 
«  bilite  durable  \  les  esprits  ou  iutelli- 
«  goneea  atibtilei  (aAl^)  lont  arrivees  a 
«  Vuniti  par  la  aabtilit^  da  Irvr  nature ; 
A  les  valiees  pnrviennent  aussi  a  VuniU 
*  par  le  {yleiri:  i'ltniveraalile  des  ^tres 
«•  obtient  [  unite  en  oi^)tenant  la  vie  ;  les 
«<  princes  et  ies  rois  obtiennent  Vuniit 
«  en  te  oonatltuaot  dei  modules  invar 
«  Hables  de  droiture.  Voillk  r^trnment 
«» tontes  leg  cboses  enunier^es  par- 
viennent  a  ruHiTi.  »  {TtUfU  King. 
cb.  8».) 

Un  commentateur,  Li-yo-ngan^  ex- 
plique  ainsi  la  penate  do  Lao-tseu  : 
*  Tontes  ces  cboses  ne  forment  point 

«  par  t'lles-m^nies  une  unite  ;  mais  dia- 
«  emu*  a  son  unite  [)ropre;  de  nn'mf  la 
«  iuiniere  dii  soleil  et  de  la  lune  fjui  se 
«  repand  au  loin  ,  I'eciat  brtdaul  des 
«  astrea,  la  bruit  rateotlasaot  du  venl 
«  et  du  tonnerre,  lea  goutteadellte  de 
«  la  pluie  et  de  ia  rosee,  ont  chacun 
"  leiir  unite,  et  no  ae  m^ut  point  eo- 
«  seinble.  » 

La  pensee  de  ia  plupart  des  antres 
iotarpretes  ebinoit  n*est  pas  moins  cu- 
rieosc  a  ronnattre.  Sou-Ueu-ymm  dit 
que  «  Vfuu'te,  c'est  le  Tdo  on  la  Haisou 
«  primordiale,  »  el  que  « tous  les  ^ircs, 
«  de  qnelqtie  nature  qu'ils  soieut,  ne 
«  soiit  que  le  Tdo  lui-ni^ine.  w 

liu-kie-fim  dit  qua  « la  Tdo  c'est 
«  VufUU^  et  rien  de  plus. » 

Dans  cette  doctrine,  Vunife  primnr- 
dia/e  est  sortie  d'elle-m^me  a  ror!:!!M»' 
des  dioses  pour  former  exteiieunt- 
ment  la  pluralite  de^  ^Ires ,  laquelle 
plurality  forma  k  son  tour  autant  de 
Qoovelles  vnit^s  ou  d'unites  secondairaa 
qu'il  y  a  d'^tres  vivantd*une  vie  propre 
et  individuelle;  mais  ees  unites  seenn- 
daires  rentrerit  tot  on  tard  dans  la 
graude  unite  d'ou  elles  sont  sortteii, 
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dam  cette  iwitb  abfolue  qui  «t  eonme 

Voe6m  deJ  Hm* 

II  ne  fnut  pas  perdre  de  vue,  en  in- 
to.rpretnnt  Ics  anciens  philosophes,  qu'iis 
viv.iicnt  a  une  epoqne  aue  l*on  pourrait 
aopeler  concrete  y  ou  l  idee  n'etait  pas 
separte  du  aujet,  et  qua  Ton  toraberait 
soufenl  dans  una  erreur  profonde  en 
lonr  pr^tant  nos  idees  absf mites  aui 
n'oiiL  aucunc  espece  de  realite.  VaoS' 
traction^  tout  en  facilitant  jusqu'a  un 
certain  point  F^tude  des  sciences,  a 
donn^  naifltanoe  k  dMnooinbrables  er- 
reurs,  auxquelles  n*ont  pas  ^chapp6  la 
plupart  de  nos  idees  moaernes  de  Dieu. 
I^s  anciens  ,  pins  voisins  que  nous  du 
berceau  du  rtionde,  avaient  j)eut-6tre 
une  id6e  plus  juste  de  son  origioeetde 
86S  premieres  manifestations.  On  verra 
plus  tard  la  doctrine deLAO-TSSU  suivre 
ia  loi  fatale  de  toutes  les  doctrines , 
(•Vst-h-dire,  passer  a  Y^is^t  A"* abstrac- 
tion,  comme  le  bouddhisnie  primitif, 


teooote  dans  le  texte  diioois,  Usoem 
de  Pimpuissance  de  la  langue  figuratnl 

pour  exprimer  clairement  des  ffl'-i 
abstraites,  que  d'nillpurs  aucune  bn.iM 
ne  pent  exprimer  bicu  netteroenl.  Ic 
la  forme  a  influx  sur  la  peos^,  et  b 
penste  sur  la  forme ;  Texpreision  a  di 

f^articiper  de  Tobscurit^  de  Tune  et  ^ 
'nuTre.  Quoi  qu'il  en  5oit,  nous  devon 
constater  ici  que  la  doctrine  des  dea 
principes  dans  I  hoiiime,  run«ptri7i^ 
et  i*autre  materiel  ( le  h6in  et  le  ph, 
paratt  €tre  anUrieure  Ijio-tsbo,  e 
remonter  k  la  plus  baute  antiqait^  du 
noise ,  comme  le  font  remarquer  1' 
comnientateurs.  Mais  les  philosophe 
qui  out  voulu  expliquer  ces  deux  prin 
cipes  oDt  M  bien  loin  de  s'accordt 
entre  eux  sur  la  manfte  de  les  con 
prendre.  Selon  les  uns ,  qui  appartieii 
nent  surtout  a  Tecole  de  KiiorNO-Tsni 
le  h&^n  (principe  imniateriei)  est  la  pif 
tie  subtile  ou  spirituelle  du  preDnt; 


et  n'dtre  plus  qu*une  sterile  el  souvent   principe  mtte  ydng ,  lorsqu*il  est  sf p^J 


absurde  seolastique.  DIous  avons  dd 

faire  ces  observations  pour  conserver 
a  chaque  cl^ose  et  a  ebaque  ^poque  son 

propre  raractere. 

L'ontologie  de  Lao-tseu  ^tani  aitisi 
d^termin^e,  la  psycliologie  est  logique 


du  corps,  et  le  vhe  (principe  materf 
est  la  partie  subtile  du  principe  femrii 
yin.  j)he  est  la  partie  cre<^e  b  [  H 
miere,  le  h<'>en  vient  ensuite,  et  ce  i ! 
nier  correspond  a  peu  pres  a  uotre  u^i 
II  est  dit  que  Tessenee  Titale  da  k6(^ 


n)ent  donn^e.  fie  m^me  que  le  pbikwo*  ou  de  Xdme ,  va  partout ;  qu*elle  ne  ^ 

phe  chinois  reconnatt  deux  natures  k  pas  s*^teindre  ou  perir;  qu*eile  e^l 

son  premier  principe.  b  naturp  incor-  principe  divin  attacii^  a  It  pr^rtie  mate 

poralie  ou  dlriuc  ^  tl  la  nature  corpo-  rielle  mais  subtile  de  Tbo n ini e.  L^  r* 

reiij  ou pJienoinciLale  ^  8e\on  ses  modes  serait  aussi  le  principe  seutaut,  l  tiJ»t 

d*dtre ,  de  m^me  il  reconnatt  h  rbomme  vUak.  II  est  quelqueiois  confondu  avd 

deux  natures  ou  deux  principes  :  Tun ,  le  AdAi.  Nous  devons  dire  que  ces  de^ 


le  principe  materiel^  recoit  par  trans* 
mission  rt  coniient  le  principe  ign^, 
le  principe  luminpux  de  rintelligence 
auquel  il  sert  comme  de  vcbicule.  *  Le 
«prindpe  materiel  de  rhomme,  dit 
«  Laotsbu  (ch.  10),  est  le  vehicule  et 
«  h  support  du  principe  igne  de  l  intel- 
"  ligrnre  divine;  il  fruit  done  s'attacher 
«  ti  (•<■  pniicipe  simple  de  I'litiite ,  afin 
«  de  ue  pouvoir  jamais  en  etre  separe. » 
VoiUk  le  seul  texte  dans  lequel  Lao- 
TSBU  ail  exprime  sa  doctrine  sur  la  na- 
ture spirituelle  de  Tliomme.  Mais,  quoi- 
fjiH"  (TttP  doefrinp  ne  se  trouve  pour 
aiiisi  (ijre  qu  en  i^erme  dans  son  livre, 
elle  n'en  est  pas  moins  Ircs-remarqua- 


termes  ont  la  m^me  ^tymologie, 

est  le  radienl  des  mdnes^  des  genif 
subtils,  des  rtres  cnlin  qui  participfii 
de  la  ijialerialite  et  de  i'immateriaiiti 
La  doctrine  de  Lao-tseu  sur  la  a^ 
Uire  et  ia  destinee  de  Tdme,  ou  4 
principe  immateriel  que  nous  portoii 
en  nous,  et  qui  opere  les  bonnes  a? 
lions,  n'est  pas  explicile.  Tantoi  il  con 
sidere  ce  principe  comme  consenad 
pendant  longtemps  sa  pecsonnafilq 
tantot  comme  devant  retoumer  dans  i 
sein  de  la  Raison  supreme  ^  lors  de  s 
separation  du  mrps,  si  toutefoi'?  ce  p'* " 
ci|)e  a  accompli  des  iiiuvres  merit 


et  s'll  ne  s'est  point  ecarle  de  sa  pro| 


ble.  La  forme  obscure  et  eondse  daus  destination, 
laquelle  oette  eanoeption  antique  est    ^  «  Gelui  qui  neperd  point  ee  qui  eooi; 
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itue  sa  iiatitre  proprc  a  une  existence 
le  longue  duree.  Celui  qui  meurt  el 
le  (>erit  pas  en  eatier  conserve  ioti^- 
^mps  son  prtncipe  de  vie.  *  (Ch.  8S.) 
Les  Gommentateun  aont  divis^s  sur 
^plication  de  ce  passage ;  mais  la  plu- 
ri  y  voinnt  la  doctrine  de  ia  pcrpe- 
liu  priiicipe  animique  de  Thomme 
res  la  niort  du  corps.  L'un  d'eux,  Sie- 
»el ,  dit  que  c'est  comme  a'il  y  avait 
OS  le  texte :  « Le  souffle  de  la  vie 
e  dissipe,  mais  Tesprit,  Tame,  le 
)  r  1  n  cipe  divin  de  riotelligence,  se  con- 
t  rve.  » 

Uu  autre  commcntateur  diiuu'il  o'y 
MIS  absorption  de  rtodlvidttalit^  dans 
Too  Oil  le  prii  ( ipe  supreme,  puis* 
e  cette  individuality  ne  p4rit  pas  en 

uii  a  dit  et  repi  ic  souvent  (sans  s'etre 
»ure  de  ce  que  I  on  disait  et  de  ce  que 
D  r^p^tait )  que  la  moraie  de  Ljlo- 
BU  avait  beaucoup  de  rapports  avee 
le  d'Cpicure.  Rien  n'est  plus  loin  de 
verite  qu^une  telle  assertion.  Si  on 
u  va i  I  la  comparer  a  la  morale  de  quel- 
es  philosophes,  ce  serait  a  celle  des 
Helens  plutdt  qu*a  oelle  de  tout  autre, 
cela  devsit  ^tre ,  puisque  Tontologie 
la  psychologic  de  Lao-tseu  ont 
rilenient  beaucoup  de  r.-ipports  avec 
atologie  et  la  psycbologie  des  stol- 
ns. 

En  effet,  selon  la  doctrine  des  stol- 
ons ,  le  Xoyoct  identique  par  sa  double 
sept  ion  de  parole ,  verbe  et  de  raUon , 
le  Tdo  de  Lao-tseu,  est  nu^s\  la 
uiinere  cause,  le  premier  principe  de 
jtes  eboses,  iequel  est  repandu, 
oiiue  le  Tdo,  dans  toule  la  nature 
rporelle :  d  Iv  uXip  Xoyo;.  «  Toute  la 
lure,  selon  cette  ^cole,  dit  M.  Micbe- 

(  de  la  iMelaphysique  d*Aristot€ , 
I'iiO) ,  n'est  que  la  manifestation  de  la 
Uon,  Hernelle  qui  gouverue  tout,  qui 
oduit  tout ,  et  qui  est  repandue  par- 
ut.  Cette  raison  est  Tactualit^  ae  la 
itiere,  o'est4-dire,  de  la  substance  qui 
inque  de  qiinlites;  elle  y  reduit  a 
rte  les  semences  de  toutes  clioses 

ciie  contient.  La  raison  etemdle 
t  done  la  totality  des  formes  qui  se 
allseot  dans  la  mati^e.  » 
On  a  vu  dans  le  stoicisme  comme 
\t  sorte  de  protestation  contre  la  cor- 
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ruption  de  la  soci^te  antique.  La  mo- 
rale de  I.AO-TSEU  fut  aussi'  une  pro- 
tebiatiou  contre  ia  corruption  de  la 
soei^y  de  son  temps,  qu'il  necesse 
d*attaquer  et  de  comlMittre.  Ce  fut 
mime,  dit  Tbistorien  Sse-ma-thsieiif 
pour  luir  le  spectaele  de  la  decadenf:e 
de  la  dynastie  des  Jcheuu,  et  en  nnhwc, 
temps  de  celle  des  mceurs,  qu  ii  qutita 
sa  charge  de  gardien  des  archives  h 
la  cour  des  Tcheou^  poor  se  retirer 
dans  la  retraite  loin  de  son  pays.  II  ne 
voit  le  bien  public,  le  bien  prive  q»ie 
dans  la  pratique  austere  et  constaiue 
de  la  vertu{te),  de  cette  vertu  ^ouve- 
raine  qui  est  la  conl^rmit^  des  actions 
de  la  vie  a  la  Raison  supreme ,  prin- 
cipe formel  de  toutes  les  existences 
transcend:intes  et  phenomenales ,  et 
par  consequent  ieur  loi  et  leur  raison 
d'etre.  II  n'y  a  d*autre  iudividuaiitc 
morale  que  celle  de  la  Raison  svprime^ 
il  n'y  a  d*autre  loi  que  sa  loi ,  d*aulre 
science  que  sa  science.  Le  souverain 
bien  pour  I'bomme,  c'est  son  identifi- 
cation avec  la  RaUon  supreme,  c'ebl 
son  absorption  en  elle. 
L*ltat  dUncorporeiie ,  d'^mai^Ho* 
d'immMHU  aluolue  de  la  iloi- 
son  suprime  est  son  ^tat  parfait^  son 
etat  de  rorporeite,  de  maferwlife,  de 
mouvement  de  creation  et  d'at)sorption 
est  son  ^tat  imparfait;  il  en  est  de 
ni^e  pour  Thomme;  il  doit  done  ten- 
dre  de  toutes  ses  forces  h  se  depouiller 
de  sa  forme  corporelle  pour  arriver  a 
Tetat  incorporel,  et  par  cela  m^me  a 
son  identification  avec  la  Raison  su- 
preme, II  doit  donipter  ses  sens,  les 
r^uire  autant  que  possible  h  ritat 
d'impuissance ,  et  parvenir,  d^  cette 
vie  mfime,  a  Tetat  dMnaction  et  d'im- 
passibilitd  completes.  De  la  le  fameux 
dognie  du  non-agir  (inofe-wci)  auquel 
Lao-tseu  reduit  uresque  toute  sa  mo- 
rale, et  qui  a  M  le  principe  des  plus 
grands  abus  ches  ses  sectateurs,  To- 
rigine  des  pratiques  ascetiques  les  plus 
absurdes  et  de  la  vie  monacale  portee 
jusqu'a  Texces.  La  personnalite  hu- 
maine  a  disparu  et  s'cst  absorbee  daus 
la  personnalite  absolue  de  la  Raison 
suprime.  On  peut  dire  du  sage  de  Lao- 
tseu  ce  que  Ritter  (  traduction  de 
M,  Tissot,  t.  Ill)  dit  de  celui  de  Ze- 


I 


D6n  :  ii  n'airit  pfis;  il  s'abstrait  de  la 
r^alite  pour  se  rendre  insensible  ft  tout 
ce  qui  Tentoure;  il  est  ra-dessu^  de 


tout  ^v^nement  ext^rteuT.  Sa  ftlicit6 

reside  dans  I'indiffprpnrp  on  dans  I'af- 
franchi^'^r'Tnpnt  ahsolti  de  tontes  les 

f>assions  (jui  toiirniPiitHnt  les  autres 
lommes;  il  ebt  Vibre  de  tous  desirs,  de 
toute  eralnte,  da  toot  plaiiir  et  de 
loute  peine. 

Par  Cfh  m^mp  qn'il  v  n  d.ms  riioni- 
nie  doiiT  rintures  ,  I'une  S[>iritijelle  , 
raiilr-'  111  itiTielle,  il  y  a  uussi  en  Itii 
deux  ttnJauces ,  l*unc  qui  le  porte  au 
Men,  I'liotre  qui  le  porte  au  ntal.  Le 
saint  homme  de  Lao-tseo,  ou  cetui 
qui  aspire  h  la  perfrctinn  ,  doit  suivrr 
ryrhi^ivemcnt  la  terukinrc  de  la  nature 
Sj)iritiie!!p:  par  conseqiK'nt ,  i!  doit  tuir 
les  agitaiions  et  le  tuiiiuUe  de  la  vie 
active  da  monde ;  ce  ne  sont  pas  seu« 
lement  ses  paroles,  mais  ses  oeuvres 

meritoires  qui  doivent  in^truire  et  con- 
vertir  ifs  oiitres  lionimes  par  Texetriple, 
dont  IVmpire  est  le  plus  p^iissant  siir 
eux.  Devoue  au  bonheur  du  genre 
bumain,  il  ne  repousse  aocane  dee 
rriiatures  qui  \iennenl  a  lui  ;  il  Icur 
donne  la  vie  spirituelle,  la  vie  niorate, 
ct  il  ne  s*nppropr?<»  pa«?  leiirs  nierites 
(ch.  2V  Tl  fait  le  bicn,  et  il  ne  sen  pre- 
vaiit  pas,  il  n'cn  tire  pas  vanity.  II  fait 
le  bien  pour  le  bien^  Bvtc  humility  et 
devouement,  et  c*est  par  oela  mdme 
quMl  est  vertTieux. 

L*ai'n '"-I  'tion  fie  soi-nu^mc  est  portee 
an  pins  liaiit  fie^re  liniis  la  doctrine  de 
LA.O-TSEU.  «  Le  saint,  dit-il  (ch.  63), 
«  pratique  le  wm^glr;  il  fait  son  oo 
«  eupation  de  la  non-ooeupation ,  et 
«  trofive  de  la  snveur  dans  re  qui  n\a 
«  pasdesavenr.  II  considere  les  peliles 
«  clioses  romnie  le.s  ijrandes,  la  [)enurie 
«  comine  I'abondance.  II  recompense 
«  les  injures  par  des  bfenfafts.  »  Ce 
dernier  trait  est  tout  evan^eliqne. 

n  1*1  Raison  du  Ciel,  dit-il  aillenrs 
^  {  chap.  77 ) ,  est  eomme  le  fabricant 
H  (fares  :  elle  abaisse  ce  qui  est  ^leve, 
«  el  elle  eleve  ce  qui  est  abaisse;  elle 
«  to  le  superflu  a  ceux  mil  ont  de 
«  trop,  et  elle  vient  en  aide  a  eeux  qui 
«  manquent  du  neressaire. 

«  T.a  rahnn  de  i'hrinimc  yVajjit  pas 
u  ftinsi :  elle  ote  h  ceui;  qui  manquent 


(«  du  necessaire  pour  dooner  a 
•  qui  ont  le  superflu. 
M  Quel  est  celui  qui  est  eaf«M»  4i 

«  donnerson  superflu  a  ceux  qui^rwi* 
«  vent  de<;  heroins  fiins  If  nrMid- ■* 
«  lui-la  seul  qm  posse^!.  *  n  soi  Je  104 
M  OU  la  Kaison  supr^nu*.  » 

La  politique  de  Lao-tskd  est 
tout  conforme  i  ia  morale.  Le  bol 
d'un  bon  gouvernement  doit  ^e.  w 
loTj  Ini.  ir'  bif^n-^tre  et  la  tranqiiii'  H 
du  peuple.  L'un  des  moyens  que  'it 
sages  princes  doivent  eiiiplom  poia 
atteinore  ce  but,  o'est  de  donnern 
peuple,  dans  leur  person  ne  et  daa 
celle  de  oeux  qui  exercent  des  fenrtioi 
P'lM'fpirs,  rptPMipla  du  mepn's 
iionnenrs  et  des  riehesse;?.  Le*^  gouvfi 
neurs  des  peuples,  par  consequent,! 
doivent  point  eombler  d'honneun^ 
de  richesses  eertatns  bommes,fussfri! 
iis  des  sages ,  ni  faire  un  trop  end 
e-^s  des  objets  rnres  ou  de  luxe.  pfirH 
qu  en  agissant  piiT^i ,  its  cxciteut  H 
vie  et  la  jalousie  du  peuple,  <^ui  5>it 
pose  a  commettre  de  mauTaises 
tions  pour  obtenir,  lui  aaasi,  eei 
mes  richesses  et  ces  dbjets  de  la 
(chap.  3).  I.e  philosophe  ne  wiif 
m^me  que  I'on  fa^se  eta  1  age  de?  objfti 
de  fantaisie,  a  plus  forte  raison  duj 
luxe  d^moraiisateur,  uui  jette  une  pef 
turbation  profonde  dans  Tesprit  I 
peuple.  Le  saint  homme  de  LACKsni 
qTii  oe'^'ipe  des  fonetinns  piib'iq«« 
(iedais^nc  la  bf>tie  des  ru  hf''?^»'S  et 
bonneurs ;  li  ineprise  les  ohjetsd'-fifl 
taisie  et  de  luxe ,  et  a  toute  Taust^ 
da  philosophe  stoTque.  En  outre*  i 
comme  demi^re  etmsiquenoe  de  <i 
svsteme,  Lao-tseu  present  de  f'f 
en  sorte  que  le  peuple  soit  mm 
iructioHytU  pnr  consequent,  sans d'^ 
sirs.  Ces  derniers ,  et  le«  troubles  q^J 
en  r^ulteot,  naissent  ntossaiicnwi 
du  smoolry  selon  cette  doctrine  qui  H 
In  compression  de  Tintelligenee  turb'i' 
lento  de  rbomrne,  et  son  mainlirt 
da  IS  la  simplicite  et  I'iguorance,  sol 
eiat  naturel  et  primitif. 

«  Si  je  goufernais  uo  petit  le^onj 
«  et  un  pictit  peuple,  dit  Lao-tsct 
«  (cb.  80),  je  ferais  en  sorte  que  If  p^' 
«  pie  n>dt  des  instruments  de  c'jW^ 
a  que  pour  une  compagnie  de  ^ 
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«  de  cent  homines ,  et  en<Mm  qu'il  o'en 

"  ftf  pns  iisagp.  Ip  fprais  cn  sortc  qvp 
«  C€  peupip  ci  ;iignit  ia  niort,  et  qu'ii 
«  n'enii^tal  pas  au  loin. 

«  Qumd  inline  fl  aurait  des  bateaux 
«  et  aes  chars,  il  n'y  monterait  pas; 
«  qiinnd  nii'me  il  nu'rait  des  cuirasses 
«  et  des  lances,  il  ne  ies  porterait  pas. 
«  yg  /era is  fin  sorte  que  le  peuple 
«  revlnt  d  ru^age  des  cwaeiettes 
«  noniet  (pour  ierUure).  • .  » 

Veit^  Piml  du  gmrferaemeDt  de 
Lao-tsbu! 

II  dit  aussi  dans  uu  autre  endroit  de 
son  iivre  (ch.  8) : 

«  Le  faint  bomme  fait  en  sorte  que 
«  le  pen  pie  acNt  sans  instruction ,  sans 
«  savoir,  et,  par  consequent,  sansd^ 
«  sirs;  quo  vr\ui  qui  a  de  Tinstruc- 
n  tton  n'ose  pas  en  faire  un  mauvats 

*  usage.  » 

Arllenrs  (eb.  68),  il  fst  encore  plus 
explicite,  s'il  est  possible: 

•  Dans  ranliqiiitp ,  cpux  qui  prati- 
"  qunient  la  doctrine  du  Tdo  on  de 
ft  la  liaison  supreme  ne  s'occupaient 
o  point  d'^clairer  Ies  peuples;  ils  s'oc- 
«  eupaient  h  Ies  rendre  ignorants. 

«  Le  penple  est  difficile  h  gouverner 

•  pnrre  qu'i!  snit  trop.  ptc.  ^ 

Cette  doctrine  politique  de  T,\o- 
TSEU  frappe  d  impuissance  et  de  inort 
tOQte  soct^t^,  eomme  sa  doctrine  mo* 
rale  frsppe  ^alement  d'impuissance  et 
de  mort  toiite  individu:ditp.  Aiissi  Ies 
es-^ais  qui  en  ont  el^  fnits.  a  diiTerentes 
reprises,  par  des  ernpereurs  chinois, 
devenus  partisans  cntbousiastes  de  la 
doctrine  de  Lilo-TSBV,  ont-ils  ^t^  des 
epoques  fatales  dans  Thistoire  dilnoise ; 
et  !e  retour  any  Horfrines  ni^r-^ies  et 
politiques  enseignecs  par  KfioifNCi* 
Ts£u  ,  ainsi  que  par  les  sages  qui  l  oot 
pr6ced^  et  suivi  dans  la  mime  Yoie, 
a-t-ll  toojours  H€  le  snint  de  Tempi  re. 

Nrnnrnoins  ,  eette  doctrine  de  r.is- 
KPrvi'isenK  nt  .  de  I'nhr'itissemcnt  de  la 
|>ensee  liumaine,  diametralenient  op- 
posee  a  telle  du  philosophe  Khoung- 
TSBU^  qui  prescrit  sans  eesse  le  per- 
fpctionnemcnt,  le  d^veloppement  le 
plus  complet  de  toulcs  les  fnrnltpsde 
I'homme,  confond  notre  or«:n('il|pnse 
raison ,  par  ce  fait  seul  que  Tetal  de 
la  civilisation  chinoise,  600ansavant 
notre  ere,  a  pu  autoriser  an  grand 


penseur  a  la  proolamerl  Cette  doetrine 

1  ete  aussi  proeiamte  deimis ,  et  dans 

nos  societ^S  moderne?? ,  par  des  hofii- 
mes  qui ,  il  est  vrai ,  n'ont  pas  nne 

grande  conOance  dans  les  iumieres  de 
t  raison  hnmalne.  Toutefois,  ia  pbi- 
losophie  qui  proelaroe  l*hoiiime  essen- 
tielipment  perfectible  par  nne  educa* 
tion  scientitifpip  ,  Pt  ies  nations  Ies  plus 
^lairees,  ks  plus  heureuses,  nous  pa- 
ratt  bien  superieure;  elle  est  du  moins 
bien  plus  eonforme  k  la  dignity  bn* 
niaine ,  bien  plus  consolante  pour  I'bn- 
ninnilc,  ct  as^ur<^mpnt  bien  pluB  ap- 
proprice  ii  sa  destin.Ttion. 

Voici  ia  cons(ru€tiuu  du  systeme  de 
Lao-tssu  : 

I. 

I.p  Tao  ou  la  Ftalum  priinmdinle  cfcr- 
netie  et  supreme,  (le>ijjiiee  aussi  |iar  irs 
eiipressionii  de  HiotfcN :  i'lTimsTiNGTi;  Ue  1 : 

rUNiTi  ABflOUlE. 

II. 

Consider^  toes  ies  deu&  niodes  d'au« 

ellc  est  :   

r\e  .\nn-J^frr ,  V>V£tre, 
ou  YincorporeiU.       ou  la  corporette. 

m. 

Represenfanl 


I*  sa  ttaiure  insaisiS' 
aabUetmbtiU; 


mile  pMdMmino 


font  dernier  r^ltat 
k  Uqndle  tout  retonrae. 

Nous  nous  sommes  etendu  am  ia 
doctrine  de  Lao-tsru,  paree  que  cette 
doctrine  n*avalt  encore  M  expose 
nulle  part  arec  queique  exactitude  , 
et  que,  cpjtpnnnnt ,  elle  oceupp  imp 
plnre  ti  cs  -  ioiportantP  dans  i'liistoiro 
de  ia  piiilosophie  chinoise.  Nous  tcr- 
Biinons  eette  eiposition  de  la  conoep- 
lion  philosophiqve  de  Lao^bo,  par 
la  traduction  du  Jugement  qu*en  porte 
TchoU'hi : 

<*  Le  systeme  de  morale  de  Lao- 
«t  Tsnv ,  dit-il,  consiste  dans  I'Atimt- 
«  M,  la  imeorde^  la  temp^amee  et 
«  Veconomie.  II  consiste  aussi  tout  en- 
n  tier  h  UP  jnmni*;  pernicttre  Tasspr- 
«  visspment  du  pi  uicipe  raisonnabjie  o 
«  Teinpire  des  sens. 

«  Les  spfoulations  de  LAO*mu, 
«  g^neralement  parlant,  ronlent  sur  le 
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«  vide^  sur  le  rtpos  ou  VimmobiHle, 

n  sur  \r  Jion-agir^  sur  Visolement  du 
ti  monde  et  la  comervation  de  wi- 
"  m^me  (cVst-a-dire,  pour  Lao-tseu, 
«  de  sa  pureU  et  de  sa  simpliciU  ua* 
«  lives).  Cest  pourquoi  il  eo  fait  le  su- 
« jet  de  sea  discussions.  U  a  eonstam* 
^  ment,  pour  models  'i  presenter  aux 
»  yeux ,  la  faibtesse,  soit  du  corps, 
«  suit  de  rintelligence,  et  un  etatd'nu- 
«  mi  lite  et  d'ioferiorile  tres-prouonc^; 
«  pour  lui,  le  vide^  Tincorporel,  rin* 
«  Aoeuite  covers  tous  les  ^tres  de  Pu- 
«  nivers,  c*est  ce  qn'il  y  a  de  re?el  et 
«  de  vrai.  II  fait  de  vvi  principes  les 
«  regies  de  coaduite  daiis  la  vie.  Cela 
«  ne  rempMe  pas  de  dire: «  Moi^  ft 
«  fCagUptUy  et  cependafU  le  peuple 
«  se  convertity  de  lui-nUme^  au  hien,  » 
•»  S'il  en  est  ninsi,  celui  qui  ne  se  con- 
«  vertit  pas  doit  pas,  en  ellet,  iui 
a  en  demander  la  raisoa.  A  chaque  oc- 
«  casion  et  h  tout  propos ,  il  attribiie 
«  le  in^e  pouvoir,  la  m^me  influence 
«  au  Tdo  ou  a  sa  Raison  supreme.  » 
(  OKuvres  completes  de  Tchou-hi^  aux 
Philosophes  divers ,  art.  Lao-Ueu. ) 

V  PntuNoms  oa  l'^ls  ob  Lag-tbsu. 

KouAN-YUN-TSEU.  Le  premier  phi- 
l()so[)he  celebre  de  Fecole  de  Lao-tseu, 
dans  I'ordre  des  tetnps,  est  Kouan- 
\uiv-TSKU,  ministre  du  roi  de  Ihsi^ 
conteniporain  de  Lao-tsku,  et  qui 
passe  pour  aroir  regu  de  lui  le  Td&4e- 
King,  d*aprte lequei  il  aurait  compose 
son  onvrnj»e  en  nnif  livres ,  intitule 
Chi-chui  King  ( Tvhou-tseU'Wei-han , 
f  32).  Ce  philosof  ilu  s'exprime  aiosi  sur 
le  Tdo  ou  le  i'rincipe  supreme : 

m  I«*existaiit  pas  d  la  maniire  des 
«  Itres  corporels,  le  Tdo  ou  le  Prtn- 
«  cipe  supreme  ne  peut  ^tre  exprime 
«  par  des  paroles ;  ne  pouvant  dtre  ex- 
«  prime  par  des  paroles,  il  est,  par 
«  consequent,  le  Too,  iS'existant  pas 
«  la  mani^re  des  dtrea  mat^els,  le 
«  Tdo  ne  peut  ^tre  concu  par  la  pen- 
«  sec;  ne  pouvant  ^tre  concu  par  la 
«  pensec ,  ii  est ,  par  consequent » le 

«  Tdo.  » 

La  glose  du  Tchou-tscu-han  s'ex- 
prime  ainsi  sur  ce  mtoie  passage : 

«  Ce  que  les  hommes  ont  jamais  pu 
«  exprimer  par  la  pnrole  ,  niediter  par 
«  la  pensee,  c'est  ua  Too  (ou  un  Dieu), 


«  QUI  n'est  pas  Pessence  merTciileuseau 

«  divine  du  Tdo,  Celle-ci  fst  p\tr#m«- 
«  ment  pure,  extreniemeat  siuipie  eS 
«  sans  melange,  sans  sonorite  (c*est-2- 
«  dire  intearrable) ,  sans  odnir :  par 
«  oojM^uent,  ce  que  Ton  cbercbe  i  ck* 
«  primer  par  la  parole ,  a  medtter  pai 
«  la  j>f  fisee,  est  tonjour??  firossier,  c'est 
«  a-clire  ujulerit  I ,  perceptible  aax  sen^ 
«  Or,  le  c  tai  le  Cid.c'est  la  vie, 
«  c'est  resprit ,  c'est  rinatinel.  Om  m 
N  peut  ni  le  nommer,  ni  rexpriner  pM 
«  la  parole;  on  ne  peut  e^fement  pal 
rt  Talteindre  par  la  pensee ;  et  cepen- 
f  dant,  toutes  les  chosrs  du  monde, 
R  toiis  ies  etres  de  runivers  oot  beau 

•  paraltreetdisparattre,  proidiemiHi 
«  formes ,  subir  mills  transfofSMSkwa 
«  s'entasser  en  masses  dnres  corr.iw 
n  les  rochers  ou  se  dissoudre  en  bou' 
«  li(]uiile  ,  il  n'est  point  de  corps  dm 
a  lequei  il  ae  hubsi^te,  point  de  lieu 

«  ii  n*existe.  Voili  ce  que  la  sagesse  di 
ft  saint  bomme  penetre  sans  trouble* 
«  et  ce  que  les  etres  spirituels  susifp 
«  sent  et  peuvent  comprrndrr.  » 
Aonan-yun-fseu  continue  ainsi  : 
«  Les  tilres  qui  existent  sous  le  Oe^ 
«  passent  anlnate  de  passions;  les  ac 
«  tions  des  bommes  disparaisscut  ^ 
«  lenient.  Quelle  etrangc  chose  ,  «» 
«  apparence!   qiielles  contradictions! 
"  (Quelle  oppostlicm  dans  ce  qui  ?embl< 
etre  le  vrai,  et  qui  n'est  cepeudax.! 
«  que  le  faux!  On  le  restreiiit,  on  k 

*  limite,  on  leMgaye*  on  le  murmore; 
«  on  Pexpulsr  ,  on  !e  tJpsire ,  on 

«  parle,  on  aspire  son  ombre,  on  mi"- 
«  dite  sur  lui  comme  sur  des  siram^  M 
«  jpou&siere.  La  sage^&e  du  saint  crel 
«  la' deception;  les  esprits  ne  leeo» 
«  prennent  point.  Tout  ce  que  Too  sa4| 
cc  rVst  qu'i!  ne  pent  etre  pratique,  qa^ 
«  ne  peut  ^tre  attemi,  qn'il  ne  peiil 
«  etre  p^n^tr^,  qu'il  ne  pent  etrt- li^ 
<i  vise.  Cest  pourquoi  il  est  dit  le  CuL 
«  il  est  dit  la  ols«ilest  dit  VeiffrttA 
«  est  dit  YMUiinctf  et,  poor  r^unu 
«  toutes  ces  expressions  ,  il  est  dfl 
«  le  Tdo.  Sans  If^fre  un ,  pas  de  Oeii 
m  sans  V^tre  un ,  pas  de  vie ;  sans  Vl^ 
«  Ire  pas  d'esprits;  sans  V£ni 
«  un ,  pas  dMndisttnct;  r£trecst,M| 
«  consequent ,  tel  qu*tl  Tieut  i'am 
«  dit.  Pourquoi  Phomme  ne  sen'!-' 
«  pas  ainsi?  Xous  les  bommes  peovedl 
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e  dire  Ciel,  tous  Ies  hoiiiiues  p^u- 
ent  se  dire  espriu ,  tous  les  hoin- 
D66  peufmt  se  dire  anrifte  I  la 
,  ^ysui  peo^tre  rindistinct.  lis  ne 
>ourraient  pas  dire,  en  pariant  du 
:.iel  :  Cpci  n'est  pas  Ciel ;  t  n  pnrlant 
Ies  esprits,  Ceci  n  est  pas  esprit;  en 
iarlaot  de  la  vie,  Ceci  n'e:>t  pa&  id 
rie;  ea  pariant  de  rindistinet,  Geei 
I'eet  pas  Tiodistinct.  Cest  pourquoi 
lous  sommes  veritablenient  le  Tdo ; 
|)nr  consequent,  au  sein  meine  de 
'  Etre  un ,  sachant  le  Ciel,  epuisanl 
i'esprit,  parvenant  a  Textreine  li- 
mite  de  la  tie,  etcr^t  rindistinct* 
En  etudiant  ce  grand  sujet,  on  se 
perd  dons  uoe  confusion  de  noms 
divers,  qui  tous  sont  identiques  eii 
reatite.  Celui  qui  est  parvenu  a  com- 
prendre  cela  regrelte  cette  identity 
reelle ,  et  il  oublte  que  ies  noms  seuls 
sont  diiters.  » 

Ce  pnsffnpjp^  pput  suffire  pour  fairc 
^precier  ia  doctrine  et  la  maniere  de 
Lisonner  de  Kouan-uun-tseu.  INous  iie 
mnaissoos  aucun  pbilosophe  plus  de- 
e,  plus  subtil,  plus  abondant.  II  scm* 
le  prendre  piaisir  ^  se  jouer  de  sa 
?ns^e,  en  arcnmulant  opposition  sur 
pposition,  antithese  sur  antithese. 
on  ouvrage,  assez  etendu,  n'en  est  pas 
loins  un  des  moDuments  les  plus  cu- 
eux  et  les  plus  extraordinaires  de 
antique  philosophie.  On  croit  lire  les 
nneades  de  Plotin ,  ou  la  Theologie 
Proclus;  et  c'est  Ih  un  monument 
ui  date  de-six  siecles  avant  notre  ere! 
Pent -on  mieux  &ire  distinguer  la 
iose  de  Teffet  que  ne  le  ftit  iCotran- 
un  tseu ,  dans  ce  passage : 

Ce  qui  suit  le  courant  de  Peau,  c'est 
le  navire;  ce  par  quoi  ia  navigation 
a  lieu,  c'est  Teau,  non  le  navire;  ce 

2ui  roule ,  c'est  le  char;  ce  par  quoi 
i  rooinrement  de  rotation  des  roues 
^lieu,  c'est  le  bceuf  qui  tratne  le 
char,  et  non  le  chnr  lui-m^nie :  re 
tjui  refl^chit,  c'est  le  cceur  {sin  on 
*1  organe  de  la  pensee ) ;  ce  par  quoi  la 
ivmLiona  lieu,  c'est  la  pensee  (I), 
laonlecGcur.  On  ignore  pourquoi  et 
jcomment  il  en  est  ainsi  (dans  ce  dcr- 
Oilier  cas);  maisil  en  est  ainsi. » {Tteu- 
m,K,  l,f<»  40.) 
I  Et  ailleurs : 

I  « l<es  ares  nafssent  sur  la  tene; 


n  leur  fin  s'opere  aussi  sur  la  terre  par 
«  traostorniatiou.  Lfta  acliouitde  1  hum- 
«  me  prennent  naissanee  dans  la  pen? 
«  ste;  elles  se  termineat  aiissi  dans  la 
«  pensee.  Si  Ton  sait  que  c'est  seule- 
«  ment  la  pensee  qui  est  leur  cause, 
«  alors  I'acte  a  lieu  instautanement , 
«  conune  il  cesse  instantaueiuent;  le 
«  bien  s*opto  inetaotan^ment,  eomme 
« le  mal  aussi  s'opere  instantantaient. 
«  La  pensee  change ,  se  transforme  :  le 
«  coeur»  ou  I'crL^nne  de  In  penspp,  ne 
«  change  pas;  la  pensee  a  la  taculU  de 
«  connaitre ,  de  juger,  de  disceraer ;  le 
«  eowr,  ou  Torgane  de  la  penste ,  ue 
«  l*a  pas.  Notre  cceur  n'est  qu'un  siin- 
R  pie  oriiane  indivis;  mais  In  pensee 
«  est  un  element  subtil ,  qtn  va  et  vient 
«  dans  respare.  »  (76.,  41.; 

YuN-WEi^-iiiBU.  Apres  Kouan-yun^ 
t$eu^  ?ient  un  disciple  de  L40-tsbu  : 
c*est  Yun^€n'iseu.l\  s'exprime  ainsi, 
dans  un  cbapitre  intitule  le  Grand 
Tdo, 

«  Le  Ciel  et  la  Terre  sofit  transpor- 
«  tds  dans  respace(*),  et  se  peoetrent 
«  mutuelleroent.  Tous  les  etres  qui 
«  existent  forment  une  totalite,  une 
«  gen^ralite,  et  ne  font  qu'im.  Si  Von 
«  connail  cette  uniie,  il  n'est  rien, 
«  dans  cette  unite,  que  Ton  ne  con- 
«  naisse;  si  Ton  ne  counait  pas  Tunitd, 
«  il  n'est  rien,  dans  Tunite,  que  Ton  con- 
«  naisse.  Nous  oceupons  un  lieu  dans 
«  le  monde,  nous  formons  meme  un 
«  ^tre  un,  el  les  etres  sont  p^aleineiit 
«  des  etres.  Ces  £tres ,  combines  en- 
«  seinble ,  peuvent  constituer  mutuel- 
«  lament  de  nouveaux  ^res.  »  {Tckou* 
tseu^han^  K.  l,  P  53.) 

Voici  im  passa<:e  qui  attribuerait 
trois  origiries  a  nos  coiiuaissances  : 

•  —  Dans  la  science  sup^rieure,  on 
«  apprend  par  I'esprit;  dans  la  science 
«  moyenne ,  on  apprend  par  le  cceur: 
«  dans  la  science  inf^rieure,  on  apprend 
«  par  les  oreilles.  Pmir  celui  qui  ap- 
«  prend  par  ies  oreilles ,  la  science  re- 
R  side  dans  la  peau  ;  pour  celui  ^ui 
«  apprend  par  le  coeur,  la  science  reside 

(*)  Getle  olMervation  du  mouvement  de  U 
Terrc  est  d'aiifant  plus  remarquable ,  que 
i'ecole  de  FowUi  et  des  leltrcs  regarde  la 
terrc  comoie  immobile }  c'etl  du  pylhigo- 

 ■ 
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<t  dans  l  iiUet  ieur  de  la  chair  ;  pour 
«  celui  qui  apprend  par  I'esprit,  la 
«  seieiiM  rimt  tfant  la  iiHMlle  dea  m, 
«  yoilH  la  raiaon  de  toute  scienof .  (/ft.) 

«  —  T>nn'^  If  T!iondp,  dit-rl  encore, 
«  le  v/YZf  et  le  Jaux  ne  sent  pas  deter- 
«  mines.  Dans  notresiecle^  chacun  re- 
ft garde  comme  le  vrai  ce  quMI  aime, 
«  et  comme  le  fanx  ee  qii*ll  a^ate.  Ge- 
«  lui  qui  eherebe  ee  vrai  ne  le  eherehe 
n  pas  dnns  son  union  avec  la  r.-^ison 
«  des  choses ;  il  ne  le  chm-lie  ([ti'a- 
«  vpc  sa  propre  raison.  Celui  qui  re- 
«  pousse  le  faux  ne  repousse  pas  le 
«  Tral  :  il  De  fait  que  le  rendre  plua 
(c  persev^rant  dans  son  cocur.  Mainte- 
«  nant,  la  satisfaction  de  nos  desirs 
«  passe  pour  le  vrai,  et  nous  y  prrse- 
«  verons.  La  repression  de  res  nx^mes 
n  desirs,  c'est  le  faux,  et  nous  I'ecar- 
«  tona.  Le  aitele  ne  aait  paa  ce  quit 
«  appelle  le  vrai  et  le  faux.  »  ( 

LiE-TSEii,  qui  florissait  398  ans 
avant  notre  ere.  Ce  philosophe  fut  le 
disciple  de  Kouan-yun-iseti^  et  il  passa 
qua  ra  n  te  ans  ineonnu  dans  un  jardin 
do  1  Kt  it  de  Tchlng.  II  est  appeW  par 
TchoU'hi  (critique  cliinois  et  philoso- 
phe celehre  du  onzienie  sieele  de  notre 
ere)  un  eerivain  plat,  insipide,  inculte 
et  y'ule.iPhiiosaphes  divers,  art.  LlE- 
T8BU ).  Ce  jugement  est  plus  qrue  s^* 
vdre,  il  est  injuste.  Get  eerivain  est. 
au  contraire  ,  rcnomm6  par  I'emploi 
frequent  et  habitue!  des  figures  et  des 
metaphores ;  ce  qui  a  pu^  tourpfois, 
motiver  le  jugement  prec(ident  du  phi- 
losophe rationaliate. 

r;est  dans  un  ouvrage  Intitule  le 
IJrre  du  vide  et  de  llncorporel 
(  Tchoung-hiH-Kivg)^  que  Lie-tsed 
a  expose  sa  doctrine.  Cette  doctrine  ne 
dift^re  gu^re  de  celle  de  Lao-tseu  que 
par  remploi  de  termes  diff^rents  pour 
exprimer  dea  Id^s  analogues.  On  ren- 
contre mi'me  dans  Lie-tsett  )in  chapi- 
tr^^  qui  se  Iroiive  niissi  dans  Lao-tseu 
(le  sixieme),  et  qup  h  preuiier  de  ees 
philosophes  n  atlnbue  pas  a  I.ao-tseu, 
mais  ft  reropereur  Hoang-ti  (aui  vivait 
2()40  ans  avant  notre  tn).  It  n'a  ftiit 
i\\\'illi(strer  (comme  s*exprinie  nn  eeri- 
vain chinois)  la  doctrine  flu  Too  de 
I.AO-TSEU.  Voici  un  [>assaup  qui  fera 
connailre  la  maniere  de  ce  piiilosophc; 


il  est  tir^  du  chapitre  mliiule :  Pt-om 
ties  ou  M&tdJ^aHdtu  eiktiet, 

m  LMItre  qui  re<^oit  la  naissance  pai 
«  sa  propre  raison  d'etre  doit  avoir 
«  nrte  fin;  T^lre  qui  a  une  fin  ne  p«it 
rt  pas  ne  pas  avoir  cette  fin ,  de  m^fne 
«  que  r^tre  qui  retjoit  la  naissance  ni 
«  pas  pu  ne  pas  reeevoir  ectlB 
€  sanee;  et  s'll  eroit  perp^tuer  sa  fiej 
«  determiner,  caleuier  sa  fin ,  il  tonH 

«  be  d:^n?  tine  prrfur  j:'favp  siir  k 
tt  nnmbre  des  nnn<'e^  qu'il  hii  est  6m* 
ft  netie  vivre.  Ce  qui  est  subtil  ftspi- 
«  rituel  (dans  1  etre  vivant  ea  ITwih 
«  me)  est  la  portion  du  Ciel;  ce  qol 
«  compose  la  chair  et  lea  os  est 
«  tion  de  la  Terre  Ce  qui  appartid 
«  au  Cie!  r^t  pur,  et  se  disp^^rse:  d 
«  qui  appariient  a  la  Terre  est  troubi 
«  impur,  et  se  rdunit  Les  parties  sua 
«  tiles  et  spiritoelles  se  apparent  K 
«  forme  corporelle,  et  chacnne  d'ef  j 
«  retourneason  essence  verlt.iMe  CfS 
«  pourquoi  on  appelle  ces  parties 
"  tics  subfi'es  et  spiritueiles  qui  sA 
«  rctourncut  (  KouH  ).  Le  nom  m 
«  Kouiiy  qu'on  leur  a  doting,  jigniS 
•  retoumer:  mais  c'est  retournfr  I 
a  son  vi^ri fable  principe,  a  demr  i 
«  prim  ifive  .L'aneienemppreur  Uc>o'4 
n  ft  a  dit  :  L' essence  subtile  et  spir^^ 
«  tneUe  ventre  par  sa  parte  ou  dc^ 
«  sa  matrices  les  o$  ella  ckair  rt 
«  tourMnt ^  Uur  rodne,  d  ieurprh 
«  eipe,  Reste  h  savoir  comment  ce 
(V  y  n  de  superieur  en  nous  contitw 
«  d'exister  (*).  ' 

TcHOUAKG-TSKr.  Apres  Lie -Till 
?tent  TcHOUARG-TSED  (33S  ans  msi. 
notre  ere),  que  Tchou-M  appelle  ul 
genie  superieur  ct  d'une  ^loout'on  t  ^' 
Benrie.  Sa  doctrine  enibrr"^?e  tout  ^ 
qu'il  est  pos>ible  d'e\plorur  (  porsr  tf^ 
ployer  les  termes  de  Thistorien  dum 
Sse-ma  tlmen )  \  cependant ,  selon  | 
m^me  ^ivain,  son  but  fondamect] 
est  de  rattacher  tout  ce  qu*il  dit  n 
paroles  m^mes  de  Lao-tski'.  II  cci^ 
posa  deux  uuvrages,  le  P^re  pich^-^ 
( Yu  jou)  et  le  Foleur  chi  (  Tdo-fhi\ 
dans  le  but  de  combattre  et  de  ridic^ 

(*)  Oo  peul  voir  le  te»fc  rKiimif  < 

curifMix  pa>sagf',  daii<  noTrt'  r  !itifin  r'-:'*r.>i 
Imifif  et  Jran^aise  du  TaO'tc-kiug  de  X-w 
iseu  f  p.  «So. 
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K»er  ies  sectateurs  dfl  Khouno-tseu  , 
«n  mime  tMops  que  A'Ukmtrer  la  doe- 
trint  dfl  Lao-tixl'.  (Voy.  Sse'tna* 

tiisien . )  Son  Uvre  de  la  fleur  mirU 
dionale  { I\dn-lwd-kh)(f  n'l  st,  ph  qiif*!- 
que  sorte,  qu'iin  hnilant  ct  |)oelK|ue 
comnientaire  de  celui  de  Lao-tseu, 
dans  leqml  il  introdiiit  uiifl  foule  de 
person naget  bistoriques  ,  prtneM  et 
I  fiilosopbes,  qtii  disciitrnt  Ies  qnrs- 
tioiis  Ies  plus  nnutps.et  Ies  plus  vnriees 
ft  dont  il  est  impossible  de  doiiiier  ici 
rannlyse.  ^ous  en  citerons  seulement 
lee  paeeagee  euivents : 

«  —  Le  Tdo  ou  la  Rafton  supreme 
m  f  st  \e  prino?pe  d'ou  profedent  tous 
«  )cs  aires  de  i  L  nivers,  ta  source  d'ou 
«  its  sont  sortis. 

•  — Ce  Tdo  a  dee  eenttmenta  d'af- 
«  fectton  et  de  id^lit^.  II  n*agit  pae,  il 
«  est  sans  forme  ;  il  peul  ^tre  trdnsmis, 
"  mais  il  ne  pent  pns*  rfrp  nni  pnr  la 

main;  on  pent  rohleinr,  mais  on  ne 
«  neut  le  voir.  Avant  Texlstence  du 
«  Ciel  et  de  la  Terire,  fl  exfetaft  avec 

•  eertitiide  des  lagrande  antiquite;  c'e- 
"  In  it  IVsprit,  sofivernin  rtrs  esprits 
«  {chin  kouet  chin  ti) ;  11  a  donne  nnis- 
«  sance  au  Ciel  et  a  la  Terre.  II  existait 
«  au-deasiis  du  grand  falte,  ant^Hen- 
«  rement  au  grand  eomHn  ( ta^-ki ) , 
«  et  cependant  il  n'est  pas  plus  ^leve ; 
«  il  existait  au-drssons  des  six  ex- 
«  tr^mites  (?),  et  cependant  il  n*est 
«  pas  plus  profond.  II  a  precede  la 
«  naiaaance  aii  Ciel  et  de  la  Tem,  et 
«  oependnnt  11  n*est  pas  d*une  dur^e 
«  ir  s  limitp;  il  est  plus  Sg6  que  la 
««  grande  nniiqiiit^,  et  cependant  il 
«  n'est  pus  vieux.  »  {Tchou-tseu-han ^ 
K..  I,  71.) 

«  — La  fie,  e'eat  ta  suite  de  la  mort ; 
«  fa  mort,  c'est  le  commencement  de 
«  In  vie.  11  fr^!!t  s'attaclier  a  connnttre 
«  cette  chnfne  de  succession.  T.a  vie  de 
«  I'homnie  n'est  que  la  condensation 

•  de  resprit  vital.  Si  cet  esprit  Yital 
«  est  condense,  alors  c'est  la  vie;  sMl 
c  est  di.«perse,  nlor^*  r'est  la  mort. 
«  Comnie  In  irort  n'est  que  la  suite 

•  de  la  vie,  pourquoi  nous  allligerions- 
«  nous  de  mourir?  Voil^  pourquoi  tous 
K  Ies  £tres  de  I'ksnlvers  ite  sont  qu'une 

z  r  mde  Unit^. » {Ndnrhod-Mng^  K.  6, 

36-7.) 

d      La  lumiere  est       des  tene- 


«  ores;  Tordre  materiel  est  ne  de  re 
«  qoi  n'avait  pas  de  formes ;  Ies  ^tres 
«  ^irituels  sont  nkn  da  TVte.  La  for- 
«  me  est  esseotiellement  nee  du  prin- 

«  cipe  subtil,  et  tous  les  t^tre<;  dp  I'TT- 
n  nivers  se  sont  donne  mutnelii  iuent 
«  la  iiaissance  par  la  forme  qu  ils  out 
«  rev^tue.         f***  88.) 

«  —  Qu'eat-ee  que  la  oonftisien? 
«  Qu'est  ce  que  la  mort?  Cc  sont  lea 
«  esprits  vitaux,  le  hnfyi  et  In  phfi , 
«  qui  sVn  vont;  le  corps  les  suit,  se 
«  dissout;  ccst  le  grand  relour  a  la 
«  forme  de  ee  gul  n*a  pas  de  forme, 
«  laquelle  est  !a  noD-formede  la  forme. 
f  C'est  h  elle  que  Thomme  s'identifie 
«  par  8u  science.    (//».,  f  40.) 

C'est  aussi  le  m^me  obilpbophe  qui 
disait: 

•  Le  d^sir  immod^r^  de  la  seience  a 

«  trouble  le  monde.  » 

Ki  r-TSFi  et  IT \>-fe'i-tseu.  Les  phi- 
losopht's  de  I'ecole  du  Tdo  qui  viennent 
ensuite ,  mais  qui  out  beaucoup  moins 
de  e^ldbritd  que  les  deur  prdcMents, 
sont  KkihUeu  et  Han-fei  f$eii  (environ 
foo  nns  nvnnt  .T.  C).  l/onrir  n  liisto- 
rien  Ssc-nia-fhsipji  dit  que  leiir  doc- 
trine se  rattache  essentieiiement  a  celle 
de  Hoang-ti  et  de  Lao-tseu:  mais  des 
^rivains  de  T^cole  da  ce  dcmier  phi* 
losophe  les  repoussent  formeilement 
en  (lisant  qne  ce  «ont  leiirs  commen- 
taires  siir  irs  lois  (jennies  qui  out  fait 
leur  refutation,  lesqueU  cuuuneiitai- 
res ,  pleins  de  prescriptions  eruelles  et 
de  doctrines  violentes,  n*apparttennent 
point  a  des  sectntcurs  de  Lao-tseu. 

HoAi  -  NAN -TSKU.  On  compte  anssi 
Hoai  nan-tseu^  prince  philosophe  du 
deuxi^me  siecle  avant  notredre,  parmi 
les  ^crivains  de  T^eole  de  Lao^rv, 
quoiqu'il  ait  traits  beaucoup  de  sujets 
Strangers  la  pliilosophie.  n  a  donn^ 
de  mngnifiques  developpements  a  cer- 
tains points  de  la  doctrine  du  Too  (*). 
II  pose  aussi  VUniti  eomme  prineipe 
abfiolu  de  toutes  choses. 

n  -  CVst  de  la  prande  et  supreme 
«  I'm  IE,  dit-il,  que  sont  sorlis  tous 
R  ies  elres  de  TUuivers;  c'est  d'eile 

(•)  Voir  entre  aiilr««  sm  Expfiea^  aes 

Esprits  ct  (ffs  Gerties :  Kottei  chin-hiun,  daits 
I>>  Hcnicil  inliUil^:  Tchotk-Ueu-wii-hdn,  k.  i5, 
fol.  4a  a  6i;  " 


I 


M4 

«  qu'ils  out  re^  leur  existence.  Ceite 
«  IJnitb  ftt  la  radne  fondamentBle  de 
«  tOM  les  itres;  c'est  la  grande  HcUsm 
«  supreme  (Tao  )  qtii  est  saiu  aucuDC 

r  espece  d'opposition. 

«  Celui  uui  counait  TUNiiB,  dit-il 
<  encore,  alors  il  n'est  rien  qa*il  ne 
«  connaisse;  oelui  qui  ne  connalt  pas 
«  I'Umte, neconnatt absolument rien.» 

La  description  qu'il  fait  du  J  do  et 
de  ia  Hai6on  supreme,  de  cette  Units 
absoiue  et  sans  limite^  est  de  la  plua 
grande  beauts. 

«  Gette  Raison  supreme  {Too)  em- 
«  brasse  le  Ciel  et  soutient  ia  Terre ; 
«  il  n'est  point  dc  hauteur  a  laquelle 
«  elle  oe  puisse  atteiudre ;  il  n'est  point 
«d6  profoiMleor  k  laqaelle  die  no 
«  puisse  pto^trar.  Elle  est  si  immense, 
«  que  le  nionde  entier  ne  peut  ia  con- 
«  icnir,  et  cependant  elle  se  trouve 
«  comprise  daiis  la  plus  petite  uuite. 
«  Cast  par  elle  que  les  montagnes  sont 
•  hautes,  que  les  abtmes  sont  pro- 
«  fonds,  que  les  quadrupedes  mar- 
«  chent,  que  les  oiseaux  volent ,  que  le 
«  Soleil  et  ia  Lune  eclairent,  que  les  as- 
«  tres  suivent  leurs  cours periodiques.  » 

HO-KOUAN-TSBO  et  Yamg-tsbu  ou 
Tano-tcmou.  Ces  deoi  pbilosopbes 
sent  aussi  consideres  comme  appar- 
tenant  a  recole  du  Tdo.  lis  etaient 
conteniporalns  de  Meng-tseu  (400  ans 
a? ant  notre  ^e) ,  qui  attaque  le  der- 
nier en  oes  termes,  dans  son  livre 
classique  :  a  II  n*apparait  plus  de  saiuts 
«  rois  pour  gouverner  l  £mpire!  les 
«  princes  et  les  vassaux  se  livrent  a  la 
«  licence  la  plus  effrenee;  les  leltres 
«  de  ebaque  endroit  professent  les 
c  ^rincipes  les  plus  opposes  et  les  plus 
«  etranges ;  les  doctrines  des  sectaires 
«  Yang-tchou  et  Me-ti  reniplissent 
«  I'Empire,  et  les  doctrines  oiilcielles 
«  de  TEmpire,  si  elles  ne  rentrent  pas 
«  dans  cedes  de  Yang^  reotrent  dans 
«  celles  de  iM4,  La  secte  de  Yang  rap- 
«  porte  tout  a  soi;  elle  ne  reconnait 
«  pas  de  princes;  la  secte  de  Me  aime 
<^  iout  le  monde  indistinctement;  elle 
«  ne  reconnatt  pas  de  parents.  Ne  point 
«  rcGonnaltre  de  parents,  ne  point  re- 
«  connaltre  de  princes,  c'est  etre  comme 
«  des  betes  brutes  et  des  betes  fauvrs. 

•  Moi,  effra^e  des  pro^res  que  font 
«  eea  dangereuses  doctrines ,  je  d^- 


«  fends  eelle  des  saints  bommes  da' 
«  temps  pas86 ;  je  eomlMtB  Yemq  eC 
«  Mi;  je  repousse  leurs  propositions! 

«  corruptrices ,  afin  que  des  prMica- 
«  teurs  pervers  ne  surgissent  dans  TKm- 
«  pire  pour  les  repandre.  Une  fois  que 
«  ces  doctrines  perverses  font  eimes 
«  dans  Jfis  coeurs,  ellea  eorrompent  Isi 
«  actions,  elles  eorrompent  tout  ce  qui 
«  constitue  Texistencesociale.  »(Meng- 
Ueu ,  L.  1  cb.  6»  §  9.)  Ai/  novi  tub 
ccelol 

Tehau'hi  pretend  (  Pkiiomtphei 

bouddftisfes  ,  P.  9)  que  c*est  Lao- 

TSBU  et  TCHOUANG-TSKU  qUC  MEKCf 

TSRii  avait  en  vue  en  nommant  y'ani 
et  Me.  Iching-lseu,  autre  pbilosopU 
eonfucte ,  du  onzieme  siicle  de  notrej 
te,  ditque  «  les  doctrines  dangereuses 
«  et  funestes  de  y  ang  et  de  Me  vien- 
«  nent  surtout  de  hia-fscu  et  de  Han- 
«  tseu^  et  Que  les  doctrines  dange* 
«  reuses  des  oouddbistes  Tiennent  sur- 
«  tout  de  Yamg  et  de  Mi*  Yanq^  par 
«  rapport  au  moi,  a  cause  du  mm,  md 
«  en  uoute  la  justice;  Mi,  par  I'extrn- 
«  sion  qu'il  donne  aux  sentiments  d  a- 
ft luour  et  de  bienveillaoce,  met  eo 
«  doute  rbnmanit^.  Aia  et  J9<M-/d 
«  dtaient  des  bommes  rusttqiiea  et  sam  i 
«  importance,  qui  paraissaient  pouvoir 
«  ^tre  traites  avec  indifference;  c'est 
«  pourquoi  Meng-tseu  s'arrete  a  m 
«  attaques  contra  YaiM  et  Miy  et  frit 
«  lenrs  erreurs  odies  de  son  siecie.  • 

Lie  •  tseu  parle  souvent  de  Yang- 
tchou.  Le  Choix  des  anciens  phih- 
sophes  (  TchoU'tseU'han )  contient  un 
petit  fragment  de  ce  philosophe  tt 
plosieurs  de  Mi'Utm. 

On  sait  pen  de  cboses  de  Ho4ummh 
tseu,  dont  il  ne  reste  qne  des  fragment? 
mulile?.  II  recut  le  noin  sous  leque! 
il  est  couuu,  et  aui  sigaitie  le  philoso- 
phe au  bonnH  de  crite  de  pomkko, 
parce  quMI  en  portait  toujours  uoe  sur 
la  t^te.  C'etait  un  anachorete  qui  ti- 
vait  dans  les  forlts  ,  a  la  maniere^  de 
plusieurs  philosophes  indiens,  et  mitm : 
de  plusieurs  anciens  pbilosopbes  ebi- ' 
nois.  Dne  ancienne  ■  coHectioa  d^oa- 
vrages  publics  sous'  la  dynastie  des ! 
Ha7i  (200  ansavant,  et  200  ans  apr^^^ 
notre  ere)  nous  a  conserve  un  ecr.i 
de  ce  philosophe.  On  le  trouve  aussi  I 
dans  le  Clatoifes  andem  phUonphet 
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Kr»  IV,  f<*  28).  11  disserte  sur  le  Tdo^ 
ur  son  iDflueaoe,  tcs  loii;  sur  rbuma- 
i  t6 « la  juatiee,  sur  les  bonnes  oeums. 

I  a  aussi  line  doctririf^  mystique  des 
ombres,  dans  Inqiielle  il  pretend  que 
»  iiombre  2.'>,  coiiipos^  de  5  foisS,  est 
I  raison  du  iiioude,  et  que  36,  com- 
ofl^  6  fois  6,  «8t  la  loi*dft  rann^ 
Tektm-Ueu-han ,  K.  IV,  f°  30);  c*e8t 
bsolument  In  doctrine  df  l"*Intnn,  qui 
ttril)iie  a  ecs  rnemes  cliillres,  5  et6, 
1  figure  du  nionde,  et  qui  dit  que  les 
aciues  des  spheres  sonl  25  et  36. 

£C0LE  DES  LETTR^  (joH^lud). 

DoctriM  de  KHOinio*TBTO  etdet€$ 

Aprei»  avoir  expo.se,  avec  quelqucs  d6- 
uils,  la  doctrine  de  Lao-tsbu  ou  du 
r)io,  si  importante  el  st  pea  connue 
[jsqu*ici,  nous  allons  reprendre  Texpo- 
ilion  de  la  philnsophie  de  I'ecole  des 
^ettres,  qui  recomtait  les  rois  ou  em- 
^reurs  Fou-hi  (riuventeur  des  pre- 
uters  liniments  de  T^riture  chinoise), 
'Mi^'ninmg  (ledlvin  laboureur),  Hoang- 
{(rempereur  jaune),  Yao  et  Chun 
►our  ses  fondntpurs,  et  K  HorNC-rsFij 
>our  sou  ciiet .  La  periode  de  cetle  ecole, 
|ue  nous  avons  a  faire  connattre  ici , 
omprend  une  dur^e  de  deux  a  trois 
eots  «DS  (da  cinqui^me  au  deuii^me 
iecle  avant  notre  ^re) «  et  ses  plus  il- 
ustres  represenlauts :  KHOimG-TSRU, 
fiK>Tx-TSEU,  ainsi  que  lenrs  disciples 
espectits.  Les  ouvrages  reunis  de  ces 
ieux  philosopbes  forment  les  Sse-choik 
w  Qfialfn  Uores  ckuH^uei  la  Chine, 
|ui  constituent,  depuis  plus  de  deux 
nille  ans,  le  rode  moral  et  politique  de 
a  nntion  chi noise,  dont  la  population 
St  aujourd  hui  de  plus  de  trois  cent 
oixaote  et  un  miUions  d*habitants:  It 
St  done  d'une  aatre  importance  que 
'il  s'agisaait  d'une  petite  ^le  ^Im- 
ophique  grecqiie .  de  savoir  re  que 
MiouNG-TSBU  et  son  ecole  ont  pens^ 
tir  les  diffiireotes  questions  oui  oat 
OttKMurs  interess4^  si  bautementrhuma* 
lite,  et  qui,  en  Chine,  seal  exemple 
>eut-^tre  dans  le  monde  d*une  pareille 
^onqulte  de  la  pbilosophie,  est  deveno 
a  p/dlosophie  de  VKtat. 

La  periode  dont  nous  nous  occupons 
at  eneore,  en  Cbine,  une  p6riode  ton* 
TTite,  quoiqoe,  daaa  reeole  de  Khouiig* 


TSKCJ,  eiaboree  deja  aulerieureaient ,  et 

far  des  tnYaax  de  plus  de  dix  sfteles, 
abitraction  y  ait  fait  plus  de  progris 

que  dans  I'ecole  dp  Lao-tsktt. 

Oriyitie  des  chases.  —  Covnahnance 
d'un  premier  Ktre;  son  action  dans  le 
monde.  —  La  doctrine  de  Khouno- 
Tnu  sur  Torigine  des  cboses  et  Texis- 
tence  d*un  premier  txrt  eat  asses  difi- 
cile  a  determiner,  priree  qn*il  ne  I'a 
exposee  nulle  part  d'une  maniere  expli- 
cite.  Soit  qu'il  considerSt  I'enseigne- 
ment  de  la  morale  et  de  la  politique 
pratique  oomme  d*ane  efflcaeiti  plus 
immediate  etplas  utile  au  bien-^tre 
du  genre  humain  que  !es>speoulations 
m^taphysiques,  soit  qn  il  ronsiderdt  ces 
dernieres  comme  un  sujet  ^ternel  de 
controverses  paruii  les  bommes,  qui  ue 
parviendraieiit  jamais,  4tant  des  Hres 
imparftits  et  fini8«  a  compreodre  le  par- 
fait  et  I'infini,  KHOUWO-TSFr  evita 
toujours  d'exprimer  son  opinion  sur 
Torigine  des  cboses  et  ia  nature  du  pre- 
mier principe.  Peut-£tre  en  cela,  comme 
en  toute-  autre  diose,  fi^il  preuve  de 
cette  iprande  saf^esse,  de  cette  haute 
raison  qui  est  le  caractcrc  distinctif  de 
ses  ^rits.  11  comprit  sans  doute  que  la 
raison  de  I'bomme  ne  pouvait  aller  au 
dela  de  ia  reconnaiisance  d'un  £tre  in- 
finiment  puissant,  inflniment  bon,  dont  ' 
tout  ce  qui  est  bon  procMe,  etqui  n*au- 
torise  jamais  le  nial  mais  qii'il  n'etait 
pas  donne  a  rette  raison  dc  connaUre 
cet  fttre  supreme.  Des  lors,  son  exis- 
tence une  fois  admise,  la  raison  devalt 
s'arHlter  \k ,  dans  ilmpuissanee  oft  elle 
estde  connattre  sa  nature,  le  nombre 
de  ses  nttri[)uts,  et  se  borner  a  explorer 
son  unique  domaine,  qui  est  ie  nioiule 
ou  tout  ce  qui  tombe  sous  ie  conlrule 
de  rbomme  (*).  Aussi ,  un  de  ses  disei- 
pies,  7>etf*/o»» dit,  dans  les  Entrpfieng 
philosophiques  U  '^n-yii,  R.  Ill,  liv.  I, 
chap.  T) ,  §  12  de  notre  traduction': 
«  On  peutsouvent  entendre  notre  maiire 
«  disserter  sur  les  qualit^s  qui  doivent 
«  former  un  homme  distingue  par  8«s 
«  vertuB  et  set  talents ,  mals  on  ne  peut 

(•)  Sdon  Diogcne  Lacrce ,  «n  phifosophe 
nnrien  de  I'ecole  (•Irntiqoe,  M«''livsns,  avait  sur 
ce  sujel  \e»  mimes  idees  que  Kaooifo-fSRO : 
'AX)a  xed  mol  OcAv  iXcYS  (x^i  diTv  tofaCvtvtei- 


1 


«  obteoir  de  lui  qn'il  parle  sur  la  na- 
« ture  (le  llmime  el  sur  la  raUoii  ce- 

«•  jet  ItooiDOMntateur  officiei  TchoiM^ 
«  c'est  la  raison  ou  le  princijie  celesie 

•  que  I'hftninre  revolt  en  naissant;  ia 
«  vofV  (  t/f's/c,  c  ejjt  la  raison  csieste 
» qui  est  uue  cgseoce  primitive  existant 
«  par  oHe-mlnM)  et  qui,  dans  ea  r^altt^ 

•  substantielle,  est  uiio  ralaon  ayant 

•  Tunite  pour  prinfipe.  » 

DanH  le  lu^me  iivre  (K.  I ,  chap.  6, 
%  SO),  on  lit  encore :  «  Jran-tciii  de- 
R  manda  ce  que  c'etatt  que  la  scieoee 
«  de  gouverner  tc  peuple.  —  Le  pbilo* 
«  sqpne  repondit  :  Employer  tous  ses 
«  efU>rtg  pour  laire  r<^  (\n\  est  juste  et 

•  convenahle  au>c  liommes;  reverer  ks 
«  esprits  tt  sf  icnir  ihignedeux,  oela 
A  pent  matt  appeli  MiMCtf.  »  Le  oom^ 
mentateur  chiiiois  deja  oit^,  expliquant 
la  ppnsee  du  maitrc,  dit  que  «  r'est  fairc 
«  usau;e  de  torn  ses  fnovcns,  employer 
«  louies  sea  iorces  dans  cequiconviont 
«  a  la  vok,  k  la  taiMon  de  I'nomme  {jlnr 
« et  ne  point  B'ifiirer  dans  ce  que 
«  Ton  ne  pent  savotr,  concernant  les 
«  esprifs  et  les  gmies.  »  Cela  est  clair. 
Tching-iseuy  aiitie  celebre  cominenta- 
kur  cliiaois,  dit  a  ce  iiujet :  «  11  y  a  des 
ft  iMiiiHn«  qui  ont  trop  de  foi  dans  les 
«espnls  et  les  gteies;  lis  sont  dans 

•  IVrrctir,  aussi  bicn  qup  cpnx  qui  n'ont 
«  pns  (ie  foi  en  eux  et  qui  ne  les  reve- 
«  rent  point.  Savoir  les  reverer ,  et  sa* 
«  f  oir  se  teoir  1  distance  d*eux,  c'est  oa 
«  que  I'on  pent  appeWr  la  scienoe  dtt 
«  sage. » 

Oti  lit  encore  ailleurs  (liv.  I,  chap.  7, 
^  2UJ :  a  Le  pliilosophe  ue  pariait,  dans 
a  ses  entretiens.  ni  des  choses  eitraof* 

•  dioaires,  nl  de  la  bravouve,  ni  dee 
« troubles  civils^  ni  des  esprits. »  —  « I^e 
a  saint  homnic  ,  dit  Tchoit-hi  sur  ce 

•  passage,  s'entretenait  d  une  ma- 
il niere  certaine  que  des  choses  qui 
«  ^taient  parfaitement  dreites  et  eon- 
«  formes  a  la  raison « aoeesslbles  k  tea 
«  Investigations.  L'existence  des  esprits 
f  ct  des  iieiiies  sc  suppose  d'apies  les 
«  choses  heurcuses  qui  arrivent  dans  le 

•  monde,  quoiqu'on  ne  puisse  s  en  ren* 

•  dre  eompte  seion  ie  oours  ordinaire 
«  Am  clioses;  cependant,  a  moins  d'at* 
« teiadre  aux  demieres  liinites  de  ia 


«  rnisou,  il  %&i  des  choses  qu'ii  n'es^ 
<i  pu^  duunea  lliuamie  d'edaircir.  Ceil 
«  pourquoi  on  ne  pent  leg^ramint  s*es 
«  enUretenir  avec  les  liofnmes.  •  ' 
-  SU-chi  dit  aussi  h.  ce  sujet :  «  Lfl 
a  s'lint  hoiii?iie  (Khoi'ng  ■  tseii  ;  prirk 
«  des  vpi  tu-s  cardmales  et  cttTneilt  ■«  qui 
«  consuiuent  les  roerites  de  i  hummfl 
« (o^estMire,  VhmamUi  ou  i'aflBetioQ 
«  en? ers  son  proobain,  la  justice y  i  ur- 
«  banile  y  la  prarffnce  et  la  sinceriie  : 
«  mais  il  ne  parle  point  des  choiei 
«  extraordmaires  ou  inerveilleuses;  il 
«  parle  de  la  sagesse  ou  foree  morale^ 
«  mais  il  ne  parie  point  de  la  bravowt 
«Ott  fiiree  physique;  il  parle  du  gou-{ 
o  venipmcnt  nes  hommes,  mais  il  n«| 
«  parle  poifit  dt  s  troubles  civils ;  il  par.fl 
«  de  I  honnne,  mais  li  ne  parle  pouii 
«  des  esprits. » 

Knfin ,  dans  un  autre  endroit  6t5- 
m^mes  K7i  frefiens  phffnsopft  iriues '  /.ff«-' 

fit: 

K  Ki-lou  demanda  comnMoi  li  fiilUl| 
«  aervir  les  ttprUi  et  les  ^Mes.  -^li 

«pbllosopl)e  dit:  Quand  on  n'est  pif| 

«  encore  en  etat  de  servir  les  hommo,! 
"  comment  pourrait«on  servir  lesesp 
«  et  les  geiiies  ?  —  Permettt  z 
«  ajouta  le  disciple ,  do  voo 
«  ce  Gue  c'est  que  la  mart*  La 
«  sopiie  dit :  Quand  on  ne  sait  pas 
«  (pie  c'e<;t  que  la  vie,  comment  pour*! 

•  rait-on  tounaitre  la  mortf  ^ 

'Jcliou'hi  s  exprime  ainsi  &ur  ee  p» 
sage : 

«  Demander  comment  il  faut  srrc's* 
«  les  esprUs  et  rjrnies ,  r'e.sl  Hwrj 
n  cher  a  savoir  quelle  est  Tidee  qui  don 
a  pr^iderauxsacriOcesqu'oolcorof^ 
c  et  oomme  la  mort  est  vno  olioss  m 
«  rhomme  doit  ntassairement  subiri 
R  il  ne  pent  pas  ne  pas  In  coDnaltrft! 
«  Voila  tout  le  sens  rio  l:i  rjfipstion  f>! 
<<  pendant,  si  rhomme  lie  s  esl  H 
(t  rendu  prealubleiuent  capable,  par  sn 
«def(fironae  aooomplie,  de  sertir  M 
«  faommes,  alois  il  ne  pent  n^cessairH 
«  ment  pas  ^tre  en  <'tat  de  smir  l« 
«  esprit!) ;  s  il  ne  reinonte  a  son  eo<B*| 
«mencement,  a  son  priocipe,  s&^M 

•  savoir  pourquoi  II  n«k,  ee  qoeM 
«  que  la  vie«  alom  il  m  pent  oeorsjai- 
«  rement  p:is  cotmnitre  ce  qui  rst  op* 

•  pose  a  boo  coinaieaccintutt  s'oHH 
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•  dire,  sa  fia ,  et  6«f our  {kopfqioi  il 

>  niiurt,  ou  e6  4|yeo*est  quelamorl* 

«0r,  obseurs  ou  clairs,  ie  coniiiience- 
t  nient  et  la  iiu  u'ont  pas  deux  causes 
I  dans  Ie  principe;  c'est  ce  dont  ceux 
I  qui  eluditni  doiveat  Lieu  at  ^uetrer. 
» C*Mt  fioiirquoi  to  mattrt  let  ta  pN^ 
vient,  conime  il  le  fait  dans  le  tnte. » 
Tching-Lseu  dit  aussi  ;i  ce  sujet : 
Ct'kii  qui  saur.iit  representer  la  nuit, 
uoaaerait  la  raison  de  la  vie  et  de  la 
t  ttort  GoABaltre  la  raiaonito  la  vie, 
( ea  aerait  coniiattre  par  cala  Botee  la 
raison  de  la  inort.  Connattre  dans 
fotitf  sor>  ^tendue  la  rnison  dr  scs  de- 
vuirs  eiiv(Ms  les  ho/iifiifs,  cVst  con- 
naitredaiib  luute  son  elciidue  ia  raison 

■<ieaeadevoira  emra  lea  aaprita*  La 
:  mori  et  la  ate,  lea  Adrnmea  at  lea  ei* 

pr  ifs  sont  une  chose  et  deux  choses, 
deux  dtoses  et  uoe  cbose  tout  ea- 
senible.  » 

La  pensee  du  pbilosoplie  chinois  sur 
u  grandeaffiiestioiia  reaterattUoncoMi- 

iletement  iinpenetlrable  poor  ecus,  si 
ous  ne  chercbions  a  la  aecouvrrr  dnns 
i$  explications  qu'il  a  donnees  du  J.ivre 
lef  Tram/ormatioiis  {i-Aing).  II  est 
rai  que  Pen  peut  dire  que ,  dana  eas  et* 
lteationB,e*eatpKitdt  b  pensee  dea  au- 
eurs  de  cet  ancien  livre  fju'il  a  expo  see 
ue  la  sienne  propre.  Mais  eotnmr 
k.HOi'!^(i-TSKU  se  pruclame  en  plusieurs 
ndruiU  de  ses  ouvrages  le  continua- 
eur  de  cea  anciena  aagea,  ie  propaga- 
Burde  leurs  doctrines,  ces  monies  doc- 
fine5  petivent  ^tre  d'aiitant  pins  le^iti- 
lement  coiifeiderees  comine  ies  sienncs, 
u  il  opera  sur  ies  ecrits  de  ses  devan- 
iara  Hn  certain  travail  de  revision. 
Lea  aanla  ^rita  sur  le  Y-King  que 
plus  babiles  critiques  chinois  attri- 
•1(1!?  1  K HOUNG-TSF.r,  snnt  !es  Com- 
lentaires  tchoudn)Sur  les  explications 
'oen)  de  ^f  'en^any  et  auires  explica- 
wm{$idng)  de  Tehieu-houng,  ainsi 
11*1111  trds-court  eommentaire.  portant 
nil  le  noin  de  JJl  t.sef'  'litteralcment  : 
\rpt/rr!f!(!u<i  appendues  au  Y-kiiig) 
i^ns  i  ancien  texle  en  caraclere  td- 
IwAan.  Une  autre  explication  por- 
int  le  tftr^  de  0^in»y6n  m  pamtH 
tr  le  texfe  (de  ff^'en-taang  et  de 
iheou  hounrj^  fut  seiilement  rc^'ncillic 
t  publiee  par  les  dmcipies  du  pliiloso- 
tie.  Le  Ui-tseu  des  ^itioas  modernes, 


et  que  renfenne  aussi  notre  aucten 
laxta^dans  lequel  il  est  parle  du  TtA4ti 
ou  grand  faite ,  de  la  generation  den 

choses ^  etc.,  n'est  point  de  Khoii>Ti- 
TSEiJ,  coninic  on  lu  \>vu^e  ^enertilenn'iil , 
niais,  selou  piusieurs  critiques  ehinuid, 
d'ttn  aiMir  nomm^  Wang- sou ^  qui 
v^ut  dans  la  aeeond  aieele  de  notre  ere. 

C'est  done  uniquement  ie  veritable 
Appendix  de  K holing -tseu  et  ses  Pa- 
roles sur  ie  Uxte  recueiibes  par  ses 
disciples  que  nous  devons  interroger. 

L'appendix  aa  Y*King  ne  parle  que 
de  riniiuence  du  Gtel  sur  lee  actions 
dn  sa?jp ;  (In  ronconrs  des  elements  dans 
son  action  sur  les  etres  qui  lui  sent  sou- 
mis  ;  du  rdle  que  joue  la  Terre  dans  ess 
opmtiona.  •  L*aelioii  du  Ciel,  dii-tl  (lis 
« Initio),  donne  taut  da  foree  au  sage 

(prcpose  nn  rronvprnrinrnt  ties  liom- 
f  nies  ,  le  iiom  ct  nl  le  nirine  dans  les 
a  deux  applications)  puur  operer  le  bien. 
«  que  cette  force  est  incessante  et  sans 
«  Hmilea.  >»  ( Jncieii  imU ,  Mition  de 
169a.K.  tl,  r>6&-66.) 

n  Les  proprietes  de  la  Terre  :  sri  puis- 
"  sance  sur  le  sage  est  d'etendrc  ses 
«  vertus  k  tous  les  dtres  qu  elle  porte 
«  aur  M  vaste  auiface.  • 

Tous  lea  m^t^ores  et  phdnomenaa 
qui  se  passent  dans  le  Ciel ,  comme  le 
vent,  la  p!uie,  le  tonnerre ;  tous  les  ele- 
ments qui  se  rattarhent  a  la  (erre, 
corame  I'eau ,  le  feu  ,  concoureni  avee 
la  volont^  du  aage^  ou  du  prince  pr^* 
paa4  au  gouvernement  des  hemiaea, 
pour  rcnme  t<  !ps  ^Ircs  henreux. 
Quand  le  conroiirs  du  (iiel  et  de  la  Terre 
manque,  le  bien  ne  peut  etre  opdre  par 
le  sage.  Voila  toot  ee  que  Ton  trauve, 
dans  le  eourt  Appendix  de  Krouii6' 
TSEn  sur  le  r-AlR^,de  relatif  aux  au- 
jets  en  question . 

Ses  Paroles,  sjir  les  ancicrnies  expli- 
cations, reoueillies  par  ses  disciples, 
aont  plus  expHoites. 

«  Lc  Ciel  symbollque  de  Foii-hi,  y 
"  rst-il  dit,  est  roriginc  (fe  tn^jt  ee  rpii 
a  existe,  le  commencement  de  tonies 
«  choses ;  ee  qui  constitue  ies  pnacipes 
K  pensant  et  sentant  sont  ses  dona  et 
«  aes  Menteits.  »  (K.  1 1,  f<»  82.) 

«  L'homme  superieur  met  en  harmo- 
a  nie  vertus  avec  relies  du  (^iel  et  de 
«  la  Terre  ;  il  met  sa  himiere  en  linrnio- 
«  nie  avec  celle  du  Solcii  ct  dc  la  Lune; 


m 


« il  met  la  disposition  de  son  tempt  en 

«  harmonip  nvec  les  quatre  salsons ;  il 
«  met  ses  t^lrcites  et  ses  infortunt  s  en 
« liarmonie  avec  les  esprtts  el  le^  ge- 
rnies. »  (/6.,f*8f-4.) 
« Ciel  et  la  Terre  font  eraltre  et 

■  deperir  les  herbes,  les  arbres  et  les 
f  pl:intps;  le  Ciel  et  |a  Terre  couvrent 
n  les  secrets  de  rhomme  sage.  >»  (/6. , 
86.) 

«  LeCifllet  la  Terra  le  menvent  dani 

«  un  concert  mutuet ;  c^est  pourquoi  le 

■  Soleil  et  la  Lune  ne  (iepns<;ent  pas  les 
«  bornes  de  ieur  course  ,  et  Ips  qiintre 
«  saisons  n'^prouvent  point  de  troubles. 

•  Si  les  aainte  hommea  agiasaieat  aaatf 
«  de  concert  a^ec  les  loit  des  ^tres  su- 
n  ppricnrs,  niors  les  ppines  et  le;^  chMi- 
«  monts  srrnient  purifies,  et  le  peupie 
««  serait  souiiiis.  »  (i^. .  T  89.) 

« Observez  les  loia  dirinea  du  Ciel,  et 
« lea  qoatre  saitona  ne  aeront  pas  trou- 
«  bl^s.  Que  le  saint  homme  constitue 
«  sa  dortrine  selon  la  raison  divine  ,  et 
« le  moniJe  iui  sera  aussitot  soumis.  » 
(76.,  91.) 

« 11  fam  porter  aea  observations  sur 
« le  cancUre  du  Ciel  pour  examiner  lea 

•  chnngemnits  des  saisons  ;  il  fiut  por- 
«ter  ses  observations  snr  le  caraoiere 

■  de  I  bomme  pour  convertir  et  aine- 
« liorer  le  moatde.  »  (76.,  f  92.) 

«  Le  Ciel  et  la  Terre  nourrissent  et 
«  entretiennent  tou'^  les  rtres;  le  sniiit 
«  homme  nourrit  et  entretient  la  sa- 
«  gesse  dans  le  sein  de  tous  les  peu- 

•  ples.  .»(/6.,f^93.) 

•  Le  Ciel  et  la  Terre  ae  mettent  oi 

•  aetloa.  et  torn  les  Itres  passent  du 

«  n^nt  a  la  vie.  I.e  saint  homme  a«;it 
ti  snr  Iff  coeur  des  autres  boiiinies,  et  ie 
a  muude  est  dans  la  paix  et  1  baniionie. 
«  Observes  Men  ees  actions  r^iproques, 
«  et  les  passions,  les  affections  de  tous 
«  les  etres  produils  par  le  C  el  et  la 
« '1  erre  pourroQt  6tre  diacernees. » (76., 
for).) 

«  Quand  le  Soleil  s*en  va ,  la  Lune 
«  vicnt ;  quand  la  Lane  a*eii  va ,  le  So- 
« leil  vient.  Le  Soleil  et  la  Lune  se  chas- 
"  snil  mutuellement,  etlalnmiere  na?t. 
-Quand  rhiver  sen  va,  I'elc  vieut ; 
« guand  T^te  s'eo  va,  Tliiver  vient. 

•  L'biver  et  VM  se  ehassent  mutnelle- 
« meat,  el  Tann^  recoit  son  aeoom- 
«  plisaaiiieiit. » {lb. ,  f>'9&.} 


«  Tie  Tdo  ou  la  tx>ie^  la  raison  d*4tn 
«  du  Ciel  et  de  la  Terre  est  pertniTienK 
«  et  n*a  pomt  de  fin.  Le  Soleil  et  fa 
«  Lune  parviennent  au  Ciel*,  et  peuvent 
«briller  perp^tuellement.  Les  qwatre 
■  aaisona  operant  les  tranafomatteM, 
«  et  peuvent  prrpetuellement  arromplir 
«  Ieur  cours.  Le  saint  homme  s'appli* 
«  que  continuellement  au  Tdo ,  ou  a  la 
«  poie ,  k  la  raUon  des  cboses ,  et  k 
«  monde  ae  eonvertit  aa  faien  el  ee 
«  fectionne.  Que  Ton  observe  attenti- 
«  vpment  to'jtes  ces  ehoses,  f^rii  ont  une 
"  (iiiree  {ieriii;inente,  et  les  passious,  Ifl 
n  sentiments  de  tous  les  etres  produits 
«  par  le  Ciel  el  la  Terra  poarronl  Itn 

•  disCfTiies.  »  (76.,  M.) 

«  Le  Ciel  et  In  Terre  sont  en  opptHj- 

•  tion,  mais  Ieur  action  est  la  nu'int^: 
« le  mJlle  et  ia  femelle  sont  ea  oppost- 
« tion,  mais  leurs  intentions  tendeat  is 
«  mime  bnt;  tous  les  dtres  de  rvnivM 
«  sont  en  opposition,  mais  leiir  action 
n  est  de  la  meme  esp^.  »  {Ib.\  1"  97 

«  Le  saint  homme  a  une  veriu  vm- 
«  fiante,  eflicace ,  pour  penelrer  le  su< 
«  prtoie  empereur  du  Giel  (Cftaay^f), 
«  poor  alimenter  les  salMtsetlea  sigeSb  • 
(76.,  f»  102.) 

«  Quand  c'est  le  temps  de  se  repos  r, 
« il  se  repose  \  quand  c  est  le  teiu^ 

•  d'agir,  il  agit.  La  mouvemettt  el  it 
«  repos  ne  perdent  point  lear  saisoa. 
«  Leur  raison  d'etre  (Tdo)  ne  brille  qu^ 
«  d*un  plas  grand  6ctaL  »  (/6. ,  102-, 
103.) 

«  S'unir  en  mariage  est  le  grand  \>ut 
«dttCieletde  la  Terre;  ai  leCieletli 

<>  Terre  ne  s*uoissaient  point,  tous  les 

« ^Ires  ne  naftraient  point  n  b  vi?. 
«  L'union  en  mariage  est  le  ( oiiuii  ncir- 
«  ment  et  la  fin  de  rhoiume.  >•  U^-* 

^  108.) 

L'opinlon  de  Khoung  •  tsio  sv 

Texistence  d'^tres  spirituels  el  snp? 
rieurs  a  Thomme  se  trouve  exprimisf 
dans  le  second  des  Livres  classi^ts 
(di.  16)  de  la  maniere  suivants: 

«Le  philosophe  ( KBOtnie^sBC )  a 
«  dit :  Que  les  lacult^  des  KoueUhl^ 
« (ou  'les  pMivsanees  suhtiles  de  la  n  • 
«  ture.  (les  etres  spirituels)  sont  vnsUf? 
«  et  profondes !  On  cherche  a  les  aper- 
«  eevoir,  et  on  ne  les  voit  pas ;  on  mt' 
«  che  a  les  entendre,  et  on  ne  les  ealet' 
«pas;  identifi^  h  ia  aubatanea  dM 
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:to«t,  ils  ne  peuYeot  M  Hrft  i^ptrit. 

« II  nut  que,  dans  tout  T  Empire,  kf 

hommes  ptirifient  et  sanctifient  leiir 
ccenr,  se  rev^tent  de  Ipui  s  habits  de 
f^ie  pour  offrir  des  saerilicei>  el  des 
obiatious  a  Irurs  anc^tres.  Ils  soot 
pariotot  iiwletiita  de  nous ,  a  notre 
pauche,  k  notre  droits;  ils  nous  enti* 
ronnent  dp  tnutes  parts. 

"  Ces   esprits.  cci  endanl ,  qiielqiie 
subiils  ft  impert  eptibles  qu  ils  soieiit, 
i>e  nianifestent  dans  Ics  foi  ines  corpo- 
relies  des  direi;  leur  ftienee  ^ant 
unt  csspiiee  reeUe  f ^ritohle ,  elle  oe 
ppiit  pas      pns  se  inanifMter  sous 
uiie  forme  quel<ronqiie.  » 
Voici  conirnent  s  exprime  a  CO  Siyet 
:  coiiimt^ntaire  de  Tchou-hi : 
«  TVAIfig-lseif  a  dit :  Lf  a  KauH-eMn 
(ou  lt*s  pulMHmces  xubnies  rie  la  na- 
tnrp,  les  ^/r?.?  spirit ue/s)  sont  Irs  ac- 
livites  nu'ritoires  du  Ciel  et  de  In 
Terre ,  qui  se  manifesteut  dans  les 
chos^s  turiunees.  »  Tchana-Ueu  a 
H ;  «  Les  KmtO'ekim  sont  les  puis* 
sances  naturelles  {lidng  n^ng)  4tB 
d<'ijx  priocipes  primofienps  arrirormes 
(A'Ai).  »  — •  «  Mfu,  honmie  de  peu  de 
nierite,  ajoiite  Tchou-hi,  je  riirai,  re- 
hativement  a  ce  qui  est  appei^  les  deux 
prineipes  primogin€9  air\fi)irmu% 
que  le  Kovti  est  1  iiitelligenee  du  pre* 
mier  piiiicipe  femelle  Yln^  el  que  le 
Chin  est  rtrileiligenre  dff  premier 
principe  mflle  Y&ng.  Rflativenieiit  h 
ce  que  1  un  nomuie  V[xii\i\\it  principt 
primogiM  aM/orme,  ce  qui ,  de  ee 
principe«  TS  droit  en  SftDt,  c'est  le 
C^il7i,etce  qui  forme  opposition  et 
retourneik  son  foyer,  a  sa  source,  c'est 
'  le  Koitel.  Ces  deujc  modes  d'etre  en 
-  reaiiie  n'eo  formeut  qu*uo.  Ce  sont 
(des  feeuli^,  des  sellvm  mMoires 
>  sbslreltes  (le)  eonme  eellee  que  I'oa 
I  Qomme  nature ,  ientlmenii ,  nUritts. 

«  Les  Kou^kin  sont  denues  de  for- 

<  mes,  aussi  bien  que  de  son ;  cependaut 

<  le  commencement  et  la  tin  des  ^ires 
(ii*ont  jamais  Ileo,  si  ee  n'est  par  la 
( rtenion  ou  la  dispersion  de  ce  qui 
'  constitue  les  prineipes  mflle  et  le- 
"  mclie,  actjf  et  fiassif.  C*est  cette  es- 
( &er>ce  constitutivr  de>  deux  prineipes 
'  qui  forme  la  iubsianct  des  ^tres,  et 
Kce  que  eea  nlmes  dtres  ne  peuveut 

14'  UnvraUom.  (Gnini  iiODniiB.} 


GeMe  ei|^isathHi  du  eomnentateur 
chinois  est  parfaitement  confornse  k  la 
doctrine  du  Y-King ,  ou  il  est  dit :  a  Ce 

•  qui,  dans  le  premier  prinripe  ( tn^le) 
«  Y6ng ,  et  dans  le  premier  principe 
M  (femelle)  I'in,  ne  peul  ^tre  scrut^,  p^ 

•  n^,  approfoodi,  on  I'appelle  EsptrU 
« (CAI»).  . 

On  pent  voir,  par  ces  nombreux  pas- 
sages tiff^s  des  ecrits  sur  le  Y  King,  at- 
tribues  il  Khoung  tsbu  ,  et  traduits, 
pour  la  premiere  fois,  dans  une  langue 
europdenne  (enmme  prntjue  lout  ee  que 
nous  avons  dtd  jusqu*iei  dims  cet  ar- 
ticle), de  m^me  que,  par  la  demiere 
cifat  on  ,  tirec  du  second  dts  Qtmtre 
livres  c/assiques ,  et  expl  quee  p,ir  le 
connneotaire,  en  quelque  sorle  olficiei, 
de  Tckou^hi^  que  ies  opinions  du  cbsf 
de  Tecide  des  Lettres  sur  la  premiere 
cause,  Torii^ine  des  ^tres,  rexi>tence 
des  esprits,  sont  ioin  d'etre  aussi  expli- 
cites  que  la  plupart  des  missionnaires 
jesuites  l  uui  pretrndu,  dans  le^  deux 
demiers  sieetes ,  lore  de  leurs  loimues 
discujisions  avec  les  dominieains.  Quel- 

qtip  boiinr  vnlnnte  que  Ton  ait,  il  est 
dif  (i(  lie  de  d^^j^ager  de  res  textes  une 
doctriue  teiie  que  I'abstrartiou  cbr^ 
tienne  rooderne  Ta  formulae,  c*est4*' 
dire,  un  Dieu  distinet  du  moode,  one 
dme  sdparte  de  toute  forme  corporelle, 
et  une  vie  future.  Ce  que  Ton  y  trouve 
reellement,  c'est  un  vaste  nn/uratUme, 
qui  embrassece  que  les  Leii res  chinois 
iiumment  les  trois  graadts  puissances 
de  la  nature:  le  Gel,  la  7>rre  et 
VHommey  dont  l*itifluence  et  I'aeiion 
se  penetrent  mnnielleinent,  tout  en  r<- 
servant  la  s/iprem;itie  au  Ci^^l.  Ce  n'cst 
point  dans  la  periude  dont  nous  nous 
occupons,  qui  est  encore,  com  me  nous 
Tavons  ddja  dil«  one  pirMt  etmer4i€ , 
que  Ton  rencontre  les  sp^culatioos 
abstraites  de  la  pen-ee  philosophique  et 
religieuse  des  temps  posterieurs;  et , 
loin  que  les  philoNOplies  modernes  de  la 
Chine  aient  d^natur^  et  mat^ialise  les 
eoneeptioDs  de  Tantiquit^,  ainsi  qu'on 
Ta  souvent  pr^teiidii«  ils  leur  ont  plutdt 
donn(^  un  developpemenl  tout  coiitrairc, 
comme  nous  le  vfrrons  dans  Texameo 
de  la  troisietne  periode,  C  est  en  con- 
fondant,  comme  on  Ta  toujours  fait, 
les  textes  ei  les  opinions  de  toutw  les 
dpoqiiea»  que  Ton  est  parreou  I  exposer 
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no  i/UM 

4m  rfoccrinfi  i|uf  n'appartliiNMat  i  an- 
eun  lixte  at  k  aoeuM  ^pofut. 

Que  Ton  ne  se  mpprenne  pas  cfpen- 
dant  BUT  notre  pensee.  Nous  scmmes 
Ipio  da  pretend  re  que  les  doctrines  dfs 
MMriana  Chioois^  et  eel  les  da  KBOunft- 
Tito  an  partiettKar,  aifiit  M  niat4ri»> 
listes ;  rien  ne  serail  plua  oppos<^  et  aux 
flits  et  h  notre  nfiiniop  personnelle.  Au- 
cun  phiio^ophe  n'a  aitribiie  au  Cith\i\t 
plus  grande  part  dans  les  ^vetieinents 
4lu  moiHle ,  une  influeiiea  plaa  fnraiNle 
at  plus  hieiifaisante  ,  que  KHOimo- 
TSEii  et  son  ecole.  Cest  le  (*t>l  qui  donne 
nux  rois  leiir  niaitdat  souverain  pour 
gouverner  les  peuples,  etqui  le  leur  re- 
Bre  quand  Us  en  font  un  usage  eon- 
traira  ft  an  destinatfon.  T^ea  Mliolt^  at nai 
Iffia  l«8  calnmites  piil>li(|Hfs  et  priv(^ 
▼fennent  de  lui.  Ln  loi  du  Ciel  est  l  i  loi 
supreme,  I.*!  loi  universelle.  qu'il  infuse 
en  meine  temps  que  la  vie  dans  le  coeur 
tfe  toua  les  hotnmea.  Tons  les  attrflmta 
'<IQ«  les  doctrines  ies  plus  spiritnalistas 
doripcnt  a  /)'icii,  Fecole  de  Khoung- 
TSKii  les  donne  au  Ciel,  exreple  toute- 
fois  qu  au  lieu  de  le  releguer  loin  du 
monaie  et  d'en  faire  une  pure  abstrac- 
llafli,  er^nt  rnnivera  du  nfent,  il  est 
dans  le  monde .  et  en  fait  eateotielle- 
ment  partie.  Le  Ciel  est  le  type  parfait 
de  toute  puissance,  de  toufe  nont^,  de 
toute  Tulonte,  de  loute  verlu,  de  toute 
krstife.  •  11  n*y  a  que  lui ,  comme  il  est 
ilitdansle  Cho^Kfng  (rh.  Fewi^-mm^), 
qui  tit  la  souveraine ,  rimiveiselle  in- 
telligenee,  »  et,  comme  (lit  n  ce  sujet 
Tchou  hi,  il  n'est  ri<  n  qu'il  ne  voie  et 
?len  ^uMI  n'entende ,  et  ct  la  pnrce  qu'il 
est  smivmtfietnent  juste. 

Ce  sersit  ict  le  lieu  de  Jnstlfler  le  plil- 
losophc  fhinois  il'im  reproche  (Strange 
qui  liii  a  etc  fait  dans  ces  derniers 
temps,  n  d  avoir  op^rc^,  sur  les  King 
«  etles  lima  de  I'antiqultii  difnolse, 
«  un  ttavail  analogue  h  eelul  de  Platon, 
1  analogue  h  celui  d'Aristote  sur  les 
«  dogmes  religicfjx  des  grandes  soci^- 
a  t^s  nuxquelles  la  Grece  <^tait  rede^  able 
«  de  sa  civilisation,  cVst  a-dire  que  ce 
«  philosophe  ^lagua  de  ees  livres  toute 
•  la  nartie  religieuse  qu'il  ne  com  pre* 
"  nait  pas  trcs-hien ,  tout  ce  qtii  se 
«•  rnpportnit  a  Texpiieation  et  au  d^ve- 
«  If^ppcment  des  doguies  traditionnefs  ; 
«  en  un  mot,  tout  ee  qui  devalt  lui  pa- 


« i«ltndlp<iiimid*ta|Mt  •i^ppen' 
dios  k  la  traduction  freii^eisa,  <w  Ij 

Chine  de  M.  Davis.) 

Cette  accusation,  dont  plusipars  kn 
Tains  se  sent  deja  empar^s  eoirum 
d'un  fait  grave,  eminamment  propr( 
i  oofifondra  Tasprit  ptifloaophiqut  A 
tous  lea  tempa  et  de  toua  les  lieux ,  in 
repose  s»ir  aucun  fondement,  quoi- 
quVlle  ait  ^te  reproduitc  par  son  an- 
teur,  de  la  mani^re  suivante^  dam  un 
Raeueil  nhilologiquet 

•  Oanrucius  ^lagM  dea  Kbig  toon 
«  la  partie  religieuse  qui  se  rapportait 
«  soit  h  rpxi)lication,  soil  au  develop- 
«  pement  des  dogmes  traditionncis; 
«  il  ne  voulut  rien  admattre  de  ce  qui 
«  etait  en  deliopa  du  etrete  1I0  la  rafi 
« iofs.JeneaaiapaatilapliftiMephieclil 
«  rioise  a  gagn6  quelque  chose  ^  fH!« 
"  revision  des  grands  Livres  de  I'anti- 
«  quite,  mais  assurement  Phistoirera 
«  taitone  perteiVfdparable.  »  {Jtmn4 
owlmMqut,  novembre  18S9,  p.  IS71 
Rt,  comme  pretive  k  Tappui  de  8onii< 
sertion.  Tautcur  sicnale  un  eerivali 
contenjporam  de  Khoung-tseu  ' 
khieou-ming)j  qui  auraii,  lui,  coih 
aarvd  eernpuleuaement  lei  dofuiM  ill 
lea  tradltioffis  raligieusea  de  eon  ptiSt 
eomme  on  pourrait  s'en  ronralnerepM! 
In  lecture  d'une  dissertation  rapperlM 
par  eet  auteur  chinois  sur  le  sens  k 
ees  parotae  des  andans :  Let  homnut^ 

TVouB  dereiia  exaimAcr  la  ftleur  m 

ces  .'isf-ertions,  que  nons  nous  #t©n- 
nons  d  avoir  ete  port^es  ainsi,  h  dm 
reprises  differentes,  par  un  sinoiofoe 
de  m^rlte,  eotttre  rilluftra  philosoplie 

eliinois. 

Les  A'hig  ou  les  grands  Uvrfs  M 
I'nntiqvitij  que  Khoung-tsiu  est  ^^ 
cus(^  d'avoir  alters ,  ne  peuvent  #lre 
que  le  Livre  des  Transjhrmatimn  ()'•{ 
King),  le  Uvp$  de§  f^tn  (CM^^:  ff! 
le  UrT€  49$  j^nntdBS  ( Chc4' miif). 
Quant  au  premier,  loin  d'nvoir  et#  aj-| 
tere  par  Khocng-tsru  ,  ee  philosoplif 
avail  un  tei  respect  pour  ce  livre,  qu^-l 
-dfsatt,  dana  aes  Mrafieiif  pkOml 
pMfues  (chaa.  7,  f  16) : «  8*il  n^m! 
«  accord^  d'ajouter  ,*i  nion  flL'e  de  nom- 
«  breuses  ann^es ,  jVn  demandfrj!> 
«  cinquante,  pour  etiidier  le  )  -AMy. 
H  afin  que  Je  pusse  me  rendre  eianift 
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de  ftatt.  «  Tom  idn  travail  de  ra- 
tion se  borna  ,  pour  re  livre,  .1  dfi 
urts  comuientaires  que  ies  Chinois 
It  nommes  Appendices  au  Y-King 
li'tseu),  €t  que,  dans  toute«  les  edi- 
inty  M  troMve  joint!  an  Xif^fw  4^ 
ransforniatioris. 

Lp  travail  critique  de  Khoung-tsbu 
r  \e  Cht-Kiiig  on  Lirre  des  f  ers  ^ 
a  jamais  ete  contfste  par  personne; 
aih  que  conclure  de  ce  fait,  que  le 
iilotof»lie  m  jugM  convMiable^e  faae 
itrer  dans  un  reeueil  de  vtrf  destine 
pasKer  a  la  poBterite  que  trois  cents 

queiqups  cnants  populaires,  tandis 
j'ou  en  avait  reuni  trois  inille,  siuon 
j'il  avait  de  la  critique  et  du  godt,  ee 
Ji  n*ett  pM  im  St  grand  mtl  ?  Quant 
I  Chok^Kiti§  OM  linre  par  excel- 
*nce,  LiKre  des  Annales,  \\  fut  re- 
ige  par  Khoi'ng  tseu  sur  les  doru- 
lents  historiqnes  olfirieis  qui  existaient 
e  loa  temps;  il  n  avait  dooc  rjeji  a 
tagittfr  dt  ca  pro  pre  r^aotioo.  Qu'ii 
ii  aussi  fait  un  ciioix  daus  les  docu- 
lents  historiques  n)is  a  sa  disposition, 
e  serait  faire  peu  d'honncur  a  son  in- 
plliupnre  que  de  supposer  le  contraire ; 
lai^qu'il  ii'ait  pas  recueilli,  qu'il  u'ait 
as  ju^^  Q  propos  de  trananiattra  k  la 
ostiniA  tout  ce  qui  s'^i(  fait,  dit  ou 
rrit  avant  lui « Ions  les  aetes  supersti- 
ieux  ou  autresqui  s'etaient  nccomplis, 
our  les  offrir  conime  modeles  a  suivre 
ux  sieeies  a  venir,  e'&it  une  cliose  par 
rop  etrange  qya  de  Jui  an  faira  no 
iwi%h  lyamanfB  le  CkoMiing^  con- 
ne  nous  le  poss^ons  ^  n'est  pas  tei 
oil  sortit  des  mains  de  Khohng- 
SEU,  puisqu'ii  avait  aiors  cent  dia- 
>itres ,  et  qu'il  n'en  a  plus  que  ciu- 
pamaMt  dtf«ia  nacandie  daa  U«res 
•r  rAiift.£AJ*A<mjf-ii«  deui  aent 
rnze  ans  avant  notre  ^ra. 

Heste  (lone  I'aecusation  indlrecte  d'a- 
ete  inlidfle  a  la  tradition  de  son 
«y8,  d  en  avoir  allere  les  dogmes  re- 
^ieux,  taadia  qn'iia  da  cm  cantempo- 
Bins ,  dont  Icm  eorita  sont  pamnac 
"^qu'a  nous,  lea  auraU,  dit  on,  scrn- 
'"''^''ispiiient  (Unserves.  1S(mis  aliens 
ieiiiontrer  que  ceite  acrusaiion  ii'a  pas 
llos  de  fondenient  que  la  precedeute. 
I  aooc  auflira  de  tfadtdra  la  disaaru- 
lon  a  laqueJia  U  aal  fait  attuaioB. 
I  *  MamLh&  se  trout  ant  dana  le  loyau- 


n  iMda  TfkHy  Fan-S(mm4m  alia  I «» 

p  rencontre,  et  Tinterrogea  en  clisant: 
«  I.es  homines  de  Tantiquite  avaient  un 
«  proverbd  ainsi  cpncu  :  Oh  meurt, 
»  mai*  an  ue  pirU  tout  entier. 
a  Qyal  aH  le  aem  da  m  parplM?  -V- 

•  Moufpho  ayaiK  Nalt^  k  i#ondre , 

^fan%  surpotnm^  Siouan  tseu ,  dil: 
«  Autrefois  mes  anr^trrs  pfecfdereRt 
«  les  \rm\)s  de  c  hun  rt  furent  de  la  fa- 
r  mili^  dd  lao.  Uu  lenopP  de  la  dy- 
a  iiaatie  daa  Hk^,  m  fut  la  famille  da 
«  dragon  imperial,  Pu  temps  de  la 
p  dynasliedes  Chong^  ce  fnt  la  fanjille 
«  Chi  wei  (qui  re^nait  sur  un  peiil  Etat 
«  nomme  Vc).  Du  temps  de  la  dynastie 
II  de^  J  c/ieou ,  ce  fut  la  lauiille  des 
«  Than§  at  daa  Ton  ( noipa  de  deuji 
«  petita  royaumea  dont  le  premier  Alt 
c  aneanti,  et  Pautreabsorbe  par  Tching- 
'twang  des  Tcheou,  1111  ans  avant 
«  J.  C  ).  Le  chel  du  royaume  de  Tcin, 

•  qui ,  par  la  coupe  pleine  de  sang  d» 

•  Sam  port^  ^  aea  leyres ,  jura  Odelit^ 
f  am  nouveauK  Hia  (o'est  a-dire  aiix 

f premiers  Tcheou )  fut  le  chel'  de  )f 
ami  lie  Fan.  INVst-ce  pas  U  perpe- 
m  iuite  des  JamiUes  qiiC  le  fjtfovpftifi 
«  cite  a  en  vue? 

«-rMikeftodit:Ga^  tnai  Pao, 
«  j*ai  CDtendu  dire  k  oa  aatjet  differe 

•  totalement  de  ce  que  vous  appeU  z  h 
«  perpe (uiU  secufaire  des  Jamilies 
«t  dans  une  position  eleree^  el  dont  on 
«  ne  peut  pas  dire  qu'elles  ae  p^ria^itikt 

f  |Mf  comma  le  boia  h  ViM  aed^aaai 
«  poBitiaii  (pw  Miau^- 
«  Dana  le  poyaunie  de  Lou  ,  \\  y  avail 

«  anciei  nem^nt  un  ministre  tl  Fliat  qui 
«  disait:  "  J/isang,  hurnonime  apreg  sa 
«  moti  k^en-lclujung  (lepMine  lettre), 
«  tent  ▼emt  a  daefaiar ,  00  dil  da  lui 

au'il  dteit  tou  joura  aubaiaiant  (c*a8t-A* 
ifa,ajcHJteia  glose,  que  Ton  disait 
*c  quesps  bonnes  inslrucUons  straient 
«  transmisesauxsieclesavenir).*  &>st- 
«  ce  pus  la  l  explicatioo  du  prorerto? 
«  Moi ,  je  Tai  oompris  aMai..€etti  iftk 
«  aoDt  aupteianra  mk  autres  Hon  1  mes 

•  <lea  eainiM,  aelon  la  glose)  ont  des 
«  vertus  qtii  subsi^tent  indefiniment 
«  (qui  parvienneut  auK  sieeies  lutnrs, 
«  glQse)\  ceui  qui  vienneot  iaMpidl*- 

•  tiweat  aprea  (lea  aagaa)  Ant  des  tnf 
«  rites  qui  aubsisient  ausM  mdefini- 

•  iDeBC{  cam  41H  vieanaot  aprea  cea 
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«  dmiien  ORt  dm  paroles  qui  sont 

«  ^alement  tronsmises  aux  generations 
«  futures.  Quoi(]iie  res  trois  ordres  dc 
«  SBiiesne  viveni  qu'un  certain  temp&y 
«  on  dit  d*eiix  qu*^  fitf  piriuent  pa$ 
«  iaui  enHen.  Voili  ee  que  iiKoifia 
«  IVxpression,  ne  pat  pirlr  font  ^n- 
m  tier  (  ptm  hiiou ).  «  ( Tso'tchouan, 
K.  5,  r  82.) 

On  peut  voir,  par  cette  citation  et 
Mtte  tradttctioQ  fld^e  d'un  tpxte  qui 
o'aTOtt  jamais  ^li  traduit  dans  une  Ian- 
gue  europpptnie,  si  Ip  prptendii  conser- 
Viiteur  dvs  d()L;nies  reli^irux  trad  t  on- 
neis  en  a  scrupuleusettieat  conserve  un, 
que  le  philoeophe  KHOUifo-T8BU«  ton 
conteiHporain ,  aurait  alteri^  et  m£nie 
supprime ,  d.ins  !a  revision  ou  la  r^- 
dcii  iion  dt^s  KUig^  ainsi  que  d;ins  ses 
proprt-s  e(  rits.  Loin  qu'il  y  ait  dans  le 
texte  precedent,  dont  ranciennete  re- 
mome  au  cinquieme  »i^e  avant  ndtre 
ire,  la  moindre  trace  d*un  pa  rail  dogme, 
la  f?i}pposition  qu'une  pnrtfe  He  nous- 
mlincs,  I'dtne  ou  le  pnnt  ipe  pensant, 
puisse  sub.-ister  personoellemeot  apres 
M  mort,  n*cst  pas  m^ine  foite,  el  ne 
se  rencoiitre  dans  aucune  autre  partie 
du  m^ine  livre. 

Nous  igiiorons  quel  travail  Platon 
et  Aristote  tirent  sur  les  dogmes  re- 
li^fux  de  leur  pays;  ce  que  nous  sa* 
vonSi  e*est  que  ce  qui  a  eleve  ie  philo- 
aophe  ehinois  au  rang  qu'il  occupe  de- 
puis  plus  de  d' mix  inille  ans,  panni  ies 
grands  liommes  qui  ot»t  le  plus  contri- 
bue  a  civiliscr  ie  monde,  ce  qui  le  met 
k  tsM  de  Platon  et  d'Ariitote,  e'esi 
qu^il  a  ete  dou^  de  oette  haute  raison 
pliiIosO|)hiqwp  qui  n  reni  fn  iTiission 
satnte  de  procliinier  les  verites  eter- 
nelles  renfermees  dans  le  sein  de  l*^ter- 
nelle  et  supreme  rai.son,  et  de  guider 
I'bunuinit^  dans  Ies  sainles  voles  du 
bien.  Oui,  sans  doute,  Khoung-tsbo 
a  ^t^  I'apdtre  infutigahle  de  la  ju5itice 
etde  la  raison  ,  et  c'est  In  ce  qui  f.dt  sa 
gloire,  et  cVst  la  oequi  justifie  ces  pa- 
voles  d*un  empereur  cbniois ,  graveea 
iur  le  frontispice  des  tenifdes  ^lev^ 
dans  toute  I,t  ('hine  a  notre  philosoj  lie , 
qu'iV  eat  le  plus  grands  le  plus  saiut 
et  le  plus  vertueux  des  imtiiuteurs  du 
humain  qui  ont  paru  sur  la 

MuTok  H  poiitiqm  dis  KBooim- 


TSEU.  —  Ccst  dans  le  Td-hio,  m  h 
Grande  Etude  (le  premier  des  uuaiu 
livres  clas^iuuesj  et  dans  Ic  TchofUtg- 
uoung  y  ou  VlnoariabUiii  damle  mi- 
lieu  i  le  seeoud  des  Quaire  Urns  das- 
siquejt)  que  la  doi  trine  morale  de 
Knoi'Nf,  TSPU  a  ftp  |p  plus  neUement 
exposeCf  et  qu  elle  a  rccu  .  pour  aiu&i 
dire,  sa  forinule  meUpiiysique.  Le 
philosopbe  cbiaois  part  du  priadpe  que 
rliomme  est  un  Itre  qui  a  recu  d«  Ctelt 
en  ni^me  temps  que  la  vie  phvsique, 
iin  principe  de  vie  inoraie  qu'il  <loit 
cultiver  et  devt-iopper  dans  loulc  s>oa 
eteudue,  aGo  de  pouvotr  arriver  i  It 
perfectidi,  eoofomieuienl  au  oiodilc 
celeste  et  divin. 

«  La  loi  de  la  grande  etude  (dil-^i 
«  dans  Ie  Td  hio),  ou  de  i" etude  liruj^rf 
a  aux  iiumuies  raisonnahles,  de^  la  ^hi- 
«  losophie  pratique,  conslstea  dew- 
•  lopper  et  reinettre  eu  huiiiere  le^fis> 
«  cipe  lumineux  de  la  raison  que  nf^ys 

nvniis  requ  du  Ciel,  a  reuouveler  lea 
«  iuumnes,  et  a  placer  sa  desiioatiOt^ 
«  detinitive  dans  la  perfection  oa  k 
«  sou  main  bieo.  »  (>  1.) 

Pbt  principe  lumineux  de  la  raiso^ 
rinterprete  TchouJti  (lit  tjUp  Ton  doit 
entendre  «  ce  que  rhomme  obtiefU  d* 
«  Ciel^  et  qui,  etaut  itnmateriel,  u- 
«  ielligeni  et  non  obacurei  par  Ies  pat^ 
«  sions  y  oonstitne  le  prinape  raiiMr 
«  net  cliez  tous  Ies  hommes ,  ei  lai'. 
«  sentir  son  iiifliienre  sur  lotites  les  a^ 
«  tions  de  la  vie.  »  (Voy.  noire  eUitioci| 
chinoise ,  latine  ei/raneaise .  p.  18  ) 

La  nature  morale  de  rbom'me,  son 
prineipe  spirituei^  sont  done  clai- 
rement  et  positivement  admis  p:i; 
Khol'ng-tsbu  et  son  ecul '.  Vo*ti 
conuuenl  cette  nature  moraU  ,  a 
principe  spiriivel,  est  defini  daiis  Id 
Tchoitng'-yodiig  : 

•  hemandat  du  ciel  s'appelle  nati  * 
«  r(fHoHnefh  ou  morale;  le  princif'^ 
•«  qui  nous  d  riL;e  dnns  la  conformrl* 
«  de  nos  actions  avec  ia  nature  ratieO" 
«  nelle  s'appelle  droUe  ooif ,  raison 
«  (Too);  le  syst^me  coordunne  de  U 
«  droitp  voie,  de  la  rni<;on,  s'r»pf»fr» 
«  Doctrine  des  devoir*  ou  instUutioiu 
«  Si/viaies,  »  I.) 

Le  coiiimentateur  TckoU'ki  s'expri- 
me  ainsi  sur  ee  passage  importaut : 

•  Le  numda$  dm  efel  est  eoflMMM 
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ordre,  une  mission  recue;  la  nature 
ratkmneUe  on  morale,  c*est  la  voie 
drotte,  la  raison.  La  Ciel,  par  le 
nioyen  du  Yin  et  du  Ydng  ou  do 

pnnripe  feinelle  et  du  principp  m^le 
et  des  cinq  elements  ,  doiine  la  nais- 
sance,  par  generation  et  par  traris- 
formation,  a  tous  les  <tres  de  I  uni- 
▼ers.  Le  fnrincipe  materiel  a^riforme 
et  primogene  (khi)  developpe  les  for- 
mes de  ces  ^tres,  et  In  rai?:on  [li) 
leur  est  aussi  attribuee,  conferee, 
doiinee  comme  un  mandate  un  or- 
dre.  II  suit  da  U  que  la  vie  {siny}  de 
rhomma,  aussi  bien  que-celle  des 
niitres  ^tres  vivants  (toe),  par  oela 
niCfT>e  que  fhariin  d'eux  a  obtenu  ce 
I  J  incipe  rationnel  qui  lui  est  con- 
lerc,  e&tcoosidereecoinmeconiitituee 
poor  se  oonformer  aux  prescriptions 
des  cinq  ?ertus  cardinales^  c'est  ee 
que  Ton  appelle  la  naiure  raUon* 
mUr  {sbigl*]).  L'homo>e,  ainsi  que 
les  aulres  eires  j  roduils,  ob^issent 
chacuu  it  leur  propre  principe  ou 
raison  d'etre,  aux  lois  speciales  de 
leur  propre  nature  {sing'tchi-UeU" 
,yV/0;  alors  leur  action  op<Sree  jour- 
nellenifnt  e^t  intrinseque  ou  reside 
en  eux  iiuMiies.  Aucun  d'eux  nVxiste 
saiis  avoir  uue  voiequMI  doive  suivre, 
dans  laquelle  il  doive  marrber;  c'est 
alors  ce  (jue  Ton  nomiiia  droUe  pole 
( Too ,  metaphoriquement  raison). 
«  La  nature  rationnelle  (sing)  et  la 
miedroite  ou  la  raison  (/'Qo),quoique 
i(Jentiques,differentoepeujantenquel- 
qiie cilose par  Irnr  constitution  propre. 
C'est  pourquoi  ne  pas  pouvoir  ne  pas 
depasser  (cette  voie  aroite),  ne  pas 
ralteiiidre  est  egalement  une  fniitp 
Le  saint  horiifne  s'appuie  sur  (e  que 
Jcs  huiiijiit's  et  les  autres  ^tres  doi- 
Tent  praiiquer  et  suivre,  d'apr^s  leur 
constitution  propre,  et  to  ooordonne, 
afin  de  constituer  la  loi  qu'il  propose 
au  nionde ;  c'est  alors  ce  qui  est  np- 
peie  la  Doctrine  des  devoirs  ou  Ins- 
titutions sociales  {kido).  Ce  sont  les 
usages  pratiques  {li),  la  nmique 

(•)  Ce  dt:mier  caractere  cbiuois  est  fe 

rme  qiip  rrltii  qui  signifle  la  ric ,  plus  un 
tire  element  figuratif  (|ui  signifie  le  coeur, 
me  (/w),  c'esl-a-dire  le  principe  pen- 


«  iy6)\  les  lois  penales  (hing),  \eslois 
m  administratives  (tchUig),  et  lout  ce 
«  qui  en  depend.  Or,  rhomme  sait  per^ 
«  sonnellement  quMI  a  une  nature  rn- 
«  tionnelle,  mais  il  ne  sait  pas  que 
«  ceite  nature  rationnelle  precede  du 
«  Ciel;  il  sait  que  i5es  actions  ont  une 
«  voie  droite,  une  raison^  uiie  r^gi€f 
«  mais  ft  ne  sait  pas  comment  la  deri- 
«  ver,  la  faire  sorlir  de  sa  nature  ra- 
«  tionnelle;  il  sait  que  le  saint  horn  me 
«  possede  la  doctrine  des  devoirs,  les 
«  institutions  sociales ,  mais  il  ne  sait 
«  pas  uu'il  s'e^l  appuy^  sur  ce  qu^il  y  a 
«  de  plus  eertain ,  de  plus  sotide  en 

•  nous  pour  les  composer.  C'est  pour- 
«  (]uo\  'rsfffs<^r  fie  petit-fils  et  le  dis- 
«  cipir  (\v  Kaoi  isG  rsEiJ ,  qui  a  redige 
«  le  Tchottng  young  d'aprrs  les  ins- 
«  tructions  de  son  maiire,  pari  de  la 
«  pour  poser  ces  principes  des  to  d^but 
«  de  son  ouvrage  et  pour  les  rendrema- 
«  nifpstes,  et  c'est  aussi  In  meme  penste 
«  que  Toung- Tchoung-ch  u  (  qui  vivaft 
«  sous  les  Han,  vers  le  commcnce- 

•  ment  de  notre  ere)  exprime  quand  il 
«  dit :  La  vole  droUe  ou  la  raUom 
« {Tdo )  est  la  fftande  wuree  qui  sort 
«  du  Ciel. 

«  Cette  voie  droite ,  cette  raison 
«  nalarelle ,  continue  le  disciple  de 
«  Khourg-tseu  (§  2),  qui  doit  diriger 
«  les  actions,  est  tenement  obtigatoire, 
«  que  Ton  ne  doit  pas  sVn  torter  d'un 
«  seul  point  un  seul  instant.  Si  I  on 
«  pouvait  s  en  (^carter,  ce  ne  serait  pas 
«  la  voie  droite,  la  regie  de  conduite 
«  immuable.  C'est  pourquoi  riionime 
«  d*une  vertD  superieure  veille  attenti- 
«  vement  en  lui-m^me  sur  les  principes 
n  qui  ne  sont  pas  encore  disrernes  p9r 
"  tous  les  hommes,  et  il  niedite  avec 
ff  precaution  sur  ce  qui  n'est  pas  en- 
«  core  reconnu  et  proelam(6  eomme 
«  doctrine. 

«  La  voie  droite,  la  raison  naturelle 
«  (Tdo),  dit  Tc/iou-hi,  est  le  principe, 
«  la  raison  de  ce  que  Ton  doit  praiiquer 
«  dans  toutes  les  actions  que  Ton  fait 
« joumellement ,  dans  tous  les  aetas 
«  de  la  vie;  c'est  la  faculty  active,  la 
«  vertu  iiitriniicque  {te)  de  toutes  les 
«  especes  de  nature,  lafjuelie  faculte 
CI  ou  vertu  intrinseque  a  son  si^edans 
«  le  principe  intelligent  (sin);  il  n*est 
«r  ancim  ^tre  qui  ne  to  possede,  il  n*eat 


«  aucan  leuips,  aucuue  circonstance  ou 

*  U  n*en  soil  pas  ainsi  \  c'esl  ce  qui 

*  hit  que  ton  ne  doU  pas  s'en  icar* 
«  ter  aun  seul point  un  seat  Instant. 
«  Si  Ton  pouva  t  s'cq  barter,  ^tlors 
«  comment  pourrait-on  dire  que  Ton 
«  s'est  conlorme  a  sa  nature?  C'est 
«  pourquoi  le  caur  (ou  le  principe  in- 
«  ielliiieiit)  de  Phomme  superieur  ^St 
«  toujours /ians  une  vigilance  craihtivp 
n  PM  re  qni  conct^rn*'  oes  dortrines  qui 
«  n'oDi  pyj>  eiH  ure  ele  prockuiKJiJS.  ou 

*  celles  qu'il  uo$e  laisser  tomherdans 
«  i*oubti;  c^est  ce  qui  fait  qu'it  s'atta- 
«  cbe  a  prendre  toujours  pour  base  la 
^  raison  cHtste  {IhUn-H) .  fju^il 

s'efforce  de  ne  pas  s'en  ecarler  lue- 
«  me  de  Pepaisseur  d'un  cheveu.  » 

Le  foudfment  de  la  morale  de 
I^HOOHG-TASU  esi  ainst  d^termin^  de 
maniere  a  exclure  formellement  tout 
rnni)i!p  (jtii  ne  rfnlrerait  pas  daus  !es 
pre>i  I  ipi  mn>  de  la  raison  ,  de  cette 
raison  univcri>elle,  enianee  du  Ciel,  et 
fue  toutes  lea  er^tures  ont  re^ue  en 
ittrtage.  Aussi,  sa  morale  est^elle  |a 
plus  pure  qui  ait  jamais  pfp  rnj^oiiinpe 
aux  honunes,  et  en  fii^me  tMiips,  ce 
qui  est  plus  important  peut-etre,  la 
plus  conlorme  a  leur  nature. 

II  cat  Inen  demontr^,  par  tea  cita- 
tiona  prMdentes ,  que  Rboukg-tseu 
reconii.iis*~ait  dans  rhomnie  un  prin- 
cipe super»eur  a  la  matiere,  un  prin- 
cipe iotelligent  ei  duue  Ue  raisou ,  de 
eette  raisin  a^uveraine  que  nous  rrce- 
fons  du  Ciel.  Ce  principe,  aelon  aon 
interprete ,  est  immateriel.  Nous  pour- 
rions,  par  consequent ,  le  noiumer 
dme,  si  nous  n'attaciitons  pas  a  ce  der- 
nier ntoi  une  idee  de  pirenneite  indi- 
viduelle,  li  nous  pouvons  nous  expri- 
mer  ainsi ,  que  lea  pbilosophes  chinois 
n'nttiichent  p;is  h  leur  pnhr'ipp  ratv^n* 
nei  de  I'houune.  Mn  eitet,  Vcimp,  dans 
leur  opinion,  lorsque  la  nmri  vicui 
n^ixvt  laa^ratioo  du  eorps ,  retimrne 
ae  perdredaoatoGiet  ,eu  eile  n'a  plus 
d'cxistence  propre  et  individuelle,  ainsi 
qu'on  pent  le  oonekire  lies  textee  aui- 
vanU : 

On  lit,  dans  le  lAvre  des  Annates 
(eh.  CAtm-(ien,  %  1S)«  •  ue  rempereur 
YAO  mcmAtt  el  deseeimUy  c'est  a-dire 

mournt.  Le  commentnteur  '/  ?;ai  rhhi  tiit 
que,  par  ces  deux  mots,  monla  et  dts- 


cendit  {tsou,lo)y  on  eif>rime  llfMt 
qui  6e  passe  a  Mk  moil  de  que)qi*ini. 

«  bans  Vactc  dfe  la  irtort ,  ait-il ,  1'^- 
^prit  vital,  aMfotme,  le  prhripe 
«  ^nbtil  [koni'i  khi)^  retourne  au  ael : 
«  c  est  pourquoi  on  dit  qu'il  inontk.  Le 
«  principe  Afbitariti«fl  de  I*  fflatilte 
«  (ihi'phe)  retourne  k  la  ter  re  :  <fe»t 
«  pourqlioi  on  dit  (ju'il  descend.  « 

Oh  lit,  dans  le  Ucre  des  /  ers  { Cht- 
Alwj/),  section  Ta-ya,  Ode  sur  /^e/i- 
wanu,  tondtiteur  de  la  dyoMtie  dta 

«  ^tn-uoatig  t^sidc  tn  haut  —  Oli ' 
«  conifne  il  illumine  1p  Ciel  I  -  Quoi- 
«  que  la  famille  des  TMou  possedal. 
«•  depuis  longtetaps,  Une  principauie 
«  royale,  son  tnaHilt&$  ell  cepcndaot. 
«  tietni,  —  COrtJmerit ,  dahs  tons  lei 
<i  teinps  et  dans  toutes  les  cireonstri 
t  CCS,  les  TM(m  n'auraieilt  -  fls  pa« 
«  nianifeste  cldiremenl  le  mandai  df 

•  f  Kmp£1&euh  {ti-miny) Que 

4  Ufanh  Mult  Ott  d^bende ,  —  il  re* 

*  aide  I  dtoite  du  ft  gauehe  de  I'Eiin- 

«  BEIIR.  » 

Le  eommentntpur  Tchou-M  dit,  ail 
sujet  de  cette  strophe,  que, par  mQ» 
dot ,  il  fdut  entencfrt  mttndoi  (fk  Ckit 
et  par  Empereur^  le  souverdin  Bin' 
pereur  (du  Ciel  :  Chcng-fi)  y  par 
a  droitp  et  a  qaurke ,  nux  cotes  du 
Chang-ti.  11  ajoule  que  le  sens  generii 
de  cette  strophe  est  que,  «  apres  li 
i  rtiorl  de  fr'iii-'man^y  Hpni 
«  {chin)  resida  en  haut,  et  qu*il  bnle 
«  dans  le  Ciel.  »  Et  encore  :  Dp-^ 
«  Tinstflht  qne  Pesprit  de  ff  en-tratig 
«  reside  dans  le  Ciel ,  qu'il  inonte  ou 
«  qu'il  deseende ,  il  n'est  au(M  imfi 
«  qu*il  he  i^^ide  II  droite  tm  d  gaocht 
«  du  Chdng-H,  • 

Ce  lexte  et  le  cortimentaire  qui  IV- 
compaL'n*'     rentrent    conipletement . 
nous  sommes  les  premiers  a  le  recoc- 
nail  re,  dons  la  conception  chrdHraoe 
de  DIeu  et  de  Vdme  du  juste,  s^m 
du  corps.  iVlois  cVst  \i  6eul  que  n<  us 
nvnns  rencontre  (\u\  soU  aiissi  explidte 
le  seul  qui  fasse  ainsi  one  personnificG- 
Hon  de  Dieu  et  de  {'dnht,  apres  la  mort 
la^uelle  per^dfimOcetion ,  Mae  itacoo- 
tlrailtquedtos  la  strophe  d*u he  odr 
peul  passer  poUr  une  liiiiire  poeliquo 
ei  Vim  pour  im  domne  pluiosopliiquc 
Ou  ill  aussi ,  daus  U  Livre  RiM^ 
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EMI  )i  Bf otion  KiaO'le*siny  ( R.  S }  | 
le  «  le  prfndpr  aeriforme  de  I'is* 
priiimmateriel  (hof^n  khi"  rrtourne 
au  Ciel ,  «t  que  le  principe  materiel 
de  Ui  forme  {hlng-khi)  retoume  a  la 

Le  phllotophe  Ghinois  dtsait,  de  aa 

>ctrif»e,  «  qu'elle  etait  simple  et  facile 
Ik  peneirer  «  {L-an  yit,  eh  5.  §  15). 
ir  qiioi  I'un  de  ses  disciples  ajoutaii : 
La  doctrine  de  notre  niakre  conaisie 
i  avoir  m  iofaHaM*  dfolturt  de 
90sar,  et  a  agir  atitM  lea  mtfea 
fomme  nous  voudrions  qu'ils  agi^em 
envere  nous-m#rnpjs.  „  iK.  n.) 
Le  perfect iofin em e>it  soi-mime 
i|  le  principe  tomiaujenlai  de  la  mo- 
le da  KMUMi^ftra ,  eoaiiM  11  dpH 
lire  da  tout  enseigneinent  qui  aspiri 
dinger  les  actions  humaines.  Son 
•and  but,  rV^t  d'nrriver  h  la  perfec- 
on.  «  II  V  a  uii  principe  cerliiin,  dit 
le  diaoiple  Tseu-hne^  pour  recoanaitre 
riltt  d«  perflatton.  Gekii  qui  ne  sait 
pas  distiiiguar  ki  Wm  do  iml ,  it 
^r?^i  du  faux,  qui  ne  sait  pasrecon- 
iiaitre  dans  rfioinme  le  inand  it  du 
Ciel ,  ji'est  pas  f^ncofp  arrive  a  ia 
perfection.  »        cli.  20.) 
II  Umt  dfotlttniiMr  antra  la  parfaU 
t  la  perjection,  Otie  dcmtte  teoia 
cut  atia  obtenue  par  rhomnie.  Selon 
?  philosophy  chinoi«.  le  pRrfait,  le 
raj  degage  de  tout  melange  est  la  loi 
Qai ;  la  perfection  ou  le  per/ec- 
qui  Mnatola  I  employer 
wii  aes  efforts  pour  dioMnrrfr  ot  ia^ 
re  ia  loi  rplpste ,  le  vrai  princip*  iNi 
wndat  du  €iel ,  est  la  I  oi  dp  Chnrnme. 
iir  eonaequent,  ii  faut  que  i  hoinme 
ia  perfeciian  pour  accoinplir 
■  Pwpro  lofi'  • 

Mail  poor  mm  I'lumifnt  pttliit 

^mpftr  sa  loi.  il  faut  qu'ii  la  connaiaaai 
la  misfTnir  dr  In  Ipiir  falre  connrtl- 
rmt  reset vee  aux  liommes  qui ,  etant 
JJJ*  *  l^ur  perfection ,  ont  pu  eon- 
■wi  I  foMii  itiir  prepre  nature ,  la  loi 
<£dr  «^  <t  lea  dmtAm  mi  en  d^ 

dt  taHable,  d'^it-bitrairp  ,  de 
J7*"^*nt  dans  les  prcreptps  du  fie- 
w.  •      parfaU,  est-il  dil  (ch*  2a), 
^.T^  MMn^  pBt^M  4  absoki ;  la 
fautn  pure  ou  la  ioi  du  dBOot  eat 


«  ^r>il#  tel  le  eomdMBBcmnt  et  Ii 
«  fim^  UMli  kt  ^tres ;  asna  le  parfait^ 

'  les  etres  ne  seraient  pas.  •  C'est 
pour  cela  qiip  !p  perfVctionnement  de 
aoi-nieine  et  tics  iiuiieg  est  pla<'e  au 
premier  rang  des  devoirs  de  i  hoiiiiue  i 
«  Risonir  It  perfedionntmpnt  interieiir 
«  au  perfection nement  exterieur,  oont* 
«  tilue  la  firantip  rtglp  du  devoir.  Ceat 
«  pour  celd  que  riioinnie  j»ou\prHfnp- 
«  ment  pariait  ne  cpssc  janKus  jaire 
«  le  bieo  pour  lui-meme  et  de  tr^vaiiier 
«  ail  fNrfectitiintmciit  des  tutrea  boMih 
«  nwe.    'lb.,  cb.  3«.) 

I.a  j>u/i!fyue  de  K.H0iiffG-TaEi)  eat 
iKiseo  aur  lea  m^tiir^^  priririffes  que  sa 
morale.  Le  souverain,  djiis  l  exerciee 
de  aa  aouverainete  ,  doit  ciccompiir 
atrtcttmtiit  le  mtmdat  du  torn* 
Mt  tout  hoinine  doit  accomplir  telui 
qu'il  a  Tizalement  recu  du  Ciel,  enfant 
qu'honiine;  il  n'y  a  pas  plus  d'arbi- 
traire  dans  Tun  qiip  d^ms  i'atjtre;  ils 
sont  fondes  toua  deux  sur  1  6teru«Ue 
TtttOBt  aiir  la  nature  propre  et  la  dea- 
tinatioA  da  rhommt,  mu  eat  lebon- 
hetir  et  la  perfection. 

Ce  n'esl  que  cplfii  qui  pxerce  un  i  on- 
tinuel  empire  sur  sot-mrnie,  qui  n  a 
plus  de  pasMon  que  pour  le  i>i^u  pu- 
mio>  k  iPOiilieiirdt  toua^  ^ui  eat  arrive 
1^  la  perfection  enftn «  peut  digne- 
ment  ijouverner  les  aufres  lioniiiies. 
"  Celui  qui  possedp  l>n>pirp  ,  dit 
«  Khouihg-tseu  {Orande  tduh.  cha- 
«  pitre  10,  <^4),  ne  doit  pas  nrMii^et 
€  de  vtiller  attettivtmenl  avr  liu-md- 
«  nie  ponr  pratiquer  le  Men  at  evittr 
«  le  mnl ;  s'il  ne  fient  comptp  de  ses 
n  primMpps,  alorH  la  clnite  de  son  eau- 
«  pire  en  .«^era  ia  conaequence.  » 
'  II  avait  une  si  haute  opinion  de  la 
eeoferakitle,  qu'ii  diaait:  •  Gouver- 
•  ner  son  pays  avec  la  vertu  et  la  ca- 
«  pacitp  n^^ppssaircs ,  c"p>f  ipssembler 
(•  a  Tetoile  poiaire,  qui  deineure  iin- 
»  mobile  a  sa  place,  tandib  que  touteti 
«  les  autreii  etoiles  circulent  autour 
«  d'dlt  el  ia  p^enntofc  poni  guiiU- » 
{LUn-yU^  ch.  1 1 ,  S  !•) 

SpIou  le  m^mp  pliilosophe,  le  gon- 
vernement  est  re  qui  esijusie  et  dr^oH. 
{Jb.i  du  tits  S  17.)  C'est  la  realisation 
des  lois  eternellea  qui  doivent  faire  le 
teoheur  de  rhuaMiQi1^«  el  que  lea  plus 
havlee  intellifenett^  par  une  appiicft- 
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Hon  constante  de  tous  les  instants  dt  «  TOrient  et  POccident ;  ne  distinpe- 

Iciir  vie,  sont  seules  capables  de  con-  «  t-elle  pas  non  jjlns  pntre  \e  haut  et 

naitre  et  d  enseifiner  aux  hommcs.  «  le  bas?  La  ualure  de  1  homine  est 

L*exercice  de  la  souverainet^ ,  avona-  «  naturellemeul  botine ,  coinnie  i'eau 

nous  dit  atlleurs  (iniroduetim  aux  Zi>  «  ooute  natureMenwnt  en  bas.  U  a*«st 

wret  sacris  de  VOrienty  p.  10),  n'est,  «  aucun  homme  <|ui  ne  soit  naturtlle* 

ffafts  la  philosopHie  chinoisc,  que  Pac-  «  ment  bon,  conime  i!  nVst  aucune 

complissemeDt  religieux  d*un  mandat  «  eau  qui  ne  coiife  n  uurelkiuent  en 

celeste  au  profit  de  tous .  qu'une  noble  «  bas.  Si ,  eii  iui  opposaot  un  obstacle, 

et  grande  mission  oonfiee  au  plus  d^*  «  vous  la  faitss  reOuer  Ten  sa  source, 

▼ou^  et  au  plus  digne,  et  qui  etait  re*  «  ou  jailliren  baut,  appellerez-vousorh 

tir^  dds  Tinstant  que  le  mandataire  «  sa  nature?  Ce  sera  Teffet  de  la  con- 

manquait  a  son  mnndat.  (Voyez  !a  «  trainte  — I^s  hoiiimes  pend  ent  pca* 

Grande  Etude,  ch.  10,  pasatm^  et  les  «  lenient  ^tre  amenes  a  faire  ie  inal; 

notes  deii  comnientateurs.)  Nulla  part  «  leur  nature  le  perniet  aussi.  » 

peut-6tre  les  droits  et  tot  devoirs  res*  Par  oda  mtoe  que  Mmg^mm  seu-, 

peeti^  des  rois  et des  peoples ,  des  gou-  tient  que  le  principe  pensant  de  Thoohi 

vernants  et  des  gouvprnes,  n'ont  eto  roe  est  naturellement  porte  an  bien  .  et 

enseign^s  d'unc  inaniere  aussi  elevee,  que,  s'il  f.iit  le  ma! ,  c'eiit  qu'il  y  aun 

aussi  digne ,  aussi  conforme  a  la  raison  eu  contrainte  exercee  par  ks  passiuni 

que  dans  les  eorits  des  pbitosopbes  sur  le  principe  raisonnable,  U  s'en&uK 

ehinois.  Cest  bien  \k  qu*est  eonstam-  qu'll  devait  professer  le  ^bre  arbUn, 

ment  niise  en  pratique  cette  graude  et,  par  consequent,  la  morality  dsi 

maxime  proclamee  par  la  democratie  acrioits.  Ce  libre  arbitre  etait  rfcon* 

mod  erne  :  Foj;  pouuli .  vox  Dei:  la  nu  jiar  Khouino-tseu,  aussi  bien  qu< 


Disciples  de  Khoung'Uenu  Les  dfs-  philosotilie  Tait  mieux  Ml  rasortir 

dples  de  K.HOUNO  TSEU  et  les  plillo«  de  ses  oiscussions.  Ainsi ,  veut-il  prao-- 

sophes  de  son  evv\?.  qui,  commf  ^feng-  ver  n  un  prince  que  ,  s'il  tip  pout'errf 

tseu,  sans  avoir  rec^u  son  eiin  ijnefrimt  pas  coimne  il  doit  gouverner  pour  reu- 

oral,  en  coutinuent  la  tradition,  pro-  dre  Je  peuple  heureux,  c'e&t  parce  qu'ili 

fessent  les  monies  doctrines.  Seule-  ne  le  veut  pas,  et  non  parce  qud 

ment  lis  leur  ont  donne  un  plus  grand  ne  lepeut  pas ,  il  lui  cite,  entre  autrv 

developiH'ment.  Ce  qui  n*etait  qu*en  exemples ,  celui  d*un  homme  h  qui  Tea 

gernif*  aans  les  ecrits  on  les  paroh  s  du  dirait  de  transporter  une  montajirf 

nfiaftre  a  et^  feconde,  et  mtmt  souvent,  dajis  l  Ocean  septentrional ,  ou  de  r -li 

ce  qui  ny  etait  que  logiqueiuent  con-  pre  uu  jeune  ranieau  d'arbre;  iii  tc 

tenu  en  a  M  dedoit  avec  toutes  ses  pondait  dans  les  deux  eaa  qu*il  ne  4t\ 

cons^nenoes.  Cest  atnsi  que  Ton  trou*  peui  pas,  on  ne  le  croiiail  que  daus 

ve dans  ^ffrrfjr  /'^f^f/ ?mf  dissertation  sur  le  firt^mier;  la  raison  s'opposewit lt«i 

fa  nature  de  I' homme  (K.  \  \  \  qui  fait  qu'on  ie  crOt  dans  le  second 

coonaitre  parfaitenient  1  opinion  de  Memj-tseu  distingue  de  la  luaniete 

fecole  a  ce  sujet. «  La  nature  de  I'hom-  suivante  les  deux  principes  qui  soot 

•  ineCou,  comme'la  d^nit  Tehov^hi^  en  nous:  «  Ce  principe  de  la  wtilHam 

•  la  raiion  iMette  dont  Thorn  me  est  «  (M^jque  nous  possedonseonmamk 

•  ponrvu  des  sa  naissance)  ressemble  k  «  au  principe  vital  aerifhrme  (AAi)/  k 
"  line  enu  corirante,  disait  Kao  tseu ;  «  principe  est  l  aUmeut  nec  e&sa ire 
«  SI  on  la  dirige  ?ers  TOrient ,  elle  «  des  meinbres  corporels  de  riiojuixie. 
«  aouie  vers  rOHent;  si  on  la  dings  «  Le  priudpe  de  la  oomoii  cat  pU 
«  vers  roccident,  elle  coule  vers  i'ue-  «  au  aonHoet;  le  principe  vltef  sit  «•> 
«  cident.  La  nature  de  rhnmme  np  «  condaire.  Cest  pourquoi  je  dis  qxTW 
«  distingue  pas  entre  le  bien  et  le  jnal ,  «  faut  porter  une  attention  continue 
«  comme  I'eau  ne  distingue  pas  entre  «  sur  son  principe  de  volition^  et  m 
«  rOrient  et  TOocident.  »  «  pas  porter  la  perturbation  dans  mom 

—  Meng-Ueu  lui  r^ppndait : «  L*eau,  «  pciocipe  vitaL  »  {Meng-Ueu^  R.  Xi^ 

«  assur^roentf  ne  distingiM  pas  entic  La  m^lliods  dee  dao  piidoicptai 
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leor         Dans  Khoung-tsbu  ,  Tar- 

cament  nppple  sorffe  domine  ;  dnns 
Meng-tseu^  r  est  la  dialectique  socrati- 
que,  vive,  spiritueiie,  mordante,  me- 
Dant  le  plus  souYent  ses  adversaires  a 
fabaonle.  11  mante  ^^aleimnt  N«i  Ti* 
ronie.  Cependant  la  methode ,  chez  oei 
i)liiln<?ophps  ,  f^t  plut6l  nnturellequ'ar- 
STficielle.  Ce  ii  est  guere  que  ddiis  les 
ultes  dela  coiitroverse  que  se  consti- 
tne  Tart  de  la  logique ,  pour  aaliafaire 
Mi\  bfsoins  de  la  demonstration;  car 
I  en  r?t  dp  ni^me  des  Itittes  I'psprit 
}ue  de  celles  du  corps;  et  comme,  en 
Jhine^  la  controverse  des  systemes 
>hitosopbiquea  n*a  Jamaia  ete  bien 
;rand«,  l*«rt  de  la  logiqiie  ne  t*ast  que 
Ti^iocrement  deveioppe. 

II  sprnit  impossible  d'expos^r  irf  Ips 
)piuioiiii  de  tons  les  philosophes  de 
*ecole  de  Khoung-tssu  qui  appar> 
tfenotnt  k  Mtta  aeoonda  pmdc  de  la 
Bhiloaophie  rhi noise.  Nous  BOUa  bov- 
lerons  a  ciler  Ths^ng-tseu  et  Tseu- 
ise,  disciples  de  Khoung-tsbu,  et  qui 
jublierent,  le  premier,  le  Td-hio  ou 
a  Grande  Atude^  et  le  second,  le 

e  milieu  y  les  deux  premiers  des  Qua- 
're  livres  claxslqvfs.  he  plus  ceiebre 
les  autres  phdoso plies  dp  la  iiieme 
icole  (par  in  I  lesquels  oii  cumpte  encore 
Wen 'tekoung- tseu,  qui  Tiniit  179- 
16S  aiis  avant  J.  C,  et  Yang  tseu , 
fni  vivait  au  commencement  de  notrc 
re,  32*8  ans  avant  J.  C.)  est  Siun- 
$euy  qui  florisiait  environ  230  ans 
nrant  notre  hr9.  Geloi-d  avail  une  au- 
ve  opinion  que  ceNe  de  Meng^$eu  aur 
a  nature  de  Chomme^  car  il  soutenait 
(ue  celtc  nature  etnit  vlcieuse ,  et 
fue  les  pretendues  vertus  de  i'homme 
itait  nt  fausses  et  menson^eres;  opi- 
lion  qui  pootrait  bieii  Im  avoir  dli§  ina- 
Hree  par  l^etat  permanent  dea  ^errea 
ivifps  auxfjiiplles  les  sept  rovaumes  de 
i  Chiije  etaieiit  livres  ae  son  temps. 

Ce  m^iue  Siun  Ueu  distioguait  ainsi 
eacHtenee  maUrMh^  de     vie;  la 
<e,de  la  eomuHuonce;  la  oomMia. 
once,  du  sentiment  de  la  justice: 
L>au,  disait  il  .  et  le  few  possedent 
Telement  iiiLitenel  khi],  rnais  iis  ne 
▼iveat  pas ;  ieh  piaaieii  el  ies  arbres 
ontlAviet  mail  lis  m  poaaMent  pas 


^  la  oaMaiaiaBBa;  lea  aaknau  oaf  li 

«  connaissanee,  mais  ils  ne  possedeat 
«  pas  le  sentiment  de  la  justice.  I.  horn- 
«  me  seul  possede  tout  a  la  iois  l  eie- 
«  nient  materiel,  ia  vie,  la  coimais- 
«  sance  et,  en  outre,  le  sentiment  de 
« la  jyatice.  C'e^t  pourquoi  il  eat  la 
«  plus  noble  de  toua  lea  dtrea  de  oe 

«  mondp.  » 

^ous  |)assons  maiiitenant  a  I 'expo- 
sition de  ia  troisieme  periode  de  la 
pbdosophie  ebinoise. 

Troisieme  periode. 

Depuis  }  anfj-tseu^  qui  florissait  vers 
le  commencement  de  notre  ere,  il  faut 
ffanchtr  im  intervaUede  temps  de  pres 
da  milte  ans  pour  arriver  a  la  Iromma 
periode  de  la  philosopbie  cbiooise.  Iiae 
guerres  interienres  et  pxt<^rieures  aux- 
quelles  la  Cbine  tut  livree  depuis  la 
cliute  de  la  dynastie  feodale  des  Tchiou^ 
lea  luttea  qu  elfe  eut  a  aaUr  pour  at- 
teiiidre  Tuntti  politique,  lea  Bom- 
breux  chanf^emeuts  de  dynasties  nr 
prrniircnt  pas  a  !a  speculation  pbilo- 
supliique  de  prendre  un  essor  libre  et 
spontane.  Cependant  apres  la  deslruc- 
tioii  des  livrea  ordonode  par  rempa- 
reur  Chi  - hoang  -  ti  avant  notre 
ere),  deux  grandes  dynasties  chinoif^ps, 
celle  des  Han  (202  avant  et  220  apres 
J.  C  )  et  celle  des  Thang 
brillereot  par  la  culture  dea  lettrea, 
qtt*eiieouragteiit  pubUqueaaent  pka- 
sieurs  empereurs,  re  qui,  peut-^tre, 
lut  la  r  tusp  (ie  l.i  direction  en  quelque 
sorte  lout  otlicieiie  qu'elles  suivirenl. 
En  effet ,  la  plupart  des  travaux  litl^- 
rairea  de  eette  ^poqiie  sont  poreoaent 
philoaopliiquea  ou  nistoriques ,  en  mi- 
me temps  que  les  aneierts  livres  pchn[>pes 
a  la  destruction  ofiicieile  boiil  tluciies 
et  expliques  par  de  aombreux  commen- 
tateura. 

Ge  fut  aeutoneot  aous  le  rdgne  des 

premiers  emppmirs  dr  la  rlvnastie  des 
Soung  (  9C0- 1 1 19  de  noire  ere  ,  (]iie  sc 
forma  une  grande  ecole  phdosopiiicjue, 
laquelle  eut  pour  fondateur  Tcheou- 
UahH  on  TchioU'Ueu,  pour  prooM* 
teurs  les  deux  Tching-tseu,  et  poor 
chef  fe  ceiebre  Tchoii  fii.  Le  but  hau- 
tement  avoue  de  cette  ecole  est  le  de- 
veloppemeot  rationnel  et  syslematique 
de  iWieMe  4o€triiio  euseign^  par 
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f(M^hi,  ddfls  ton  iJiim  H$  Bimmu),%mfm^ ^  VUdmrni 

miOMkM  i  niriN^),  airttl  ^  per  l«  dans  le  prenner  tiicle  d«  notrt 

atrtresaflci>fi»sagei,etdomK«ot3?ro-  avait  da  necpssftirement  st]>citfr 

t^ftl!  S'^tait  fait,  ro»)«?  I<»rnppnrt  mnrni  coiitroverses  avec  les  Icltres  dtl* 

ft  pnlftfque,  le  propagateur  et  i'apdire  de  Rhoung-tsbij  (cn  cbiuoib io*-. 

inlati  'abie.  ct  c«»  cootroveraf*  daiftnl  anan 

Nous  trouvona  H  coiiflniiith>o  6t  rMeMttrt  lua  lacunea  frappaM 

M  liBltt  daiM  l«  pasiage  auivanl  de  rxistaient  dans  les  doctrines  de 

Tchou-hi:  «  La  veritable  doctrine  est  derniere  ecole  ronrernant  !>xi?tei 

«  f}ir(icilpm?*iit!tiise  en  htiniere  pt  «s'ol)s-  les  attribuU d'une  (.irenuere  cau^«, 

«  curcit  facilement.  Drpms  }  aoet  f  hun  que  tout^  lea  graodes  qucslioijt » 

«  jusqu'a  KuouNe-  xsEiJ  el  a  Meng-  latives  a  peine  effleareM  ^  Tdd 

ft  iaeti,  il  y  a  un  intarvalla  de  tempa  Kaovwe^Tiw « et afaiaalrae 

«  d'envtrdn  dcut  niille  ans,  pendant  les-  solution  qo^eanqiie  dans  lea  icol 

•  (fuels  oette  doctrine  a  df»B  eres  dVckit  vnlr  s.  Aussi  les  plus  grands  effoi 
T  Pt  des  enps  d'obsrtiritte.  De  MftKj-  IVcole  des  LeUrrs  mo'dernes  ( no 
^  Ui'u  h  Trheou-tseu  et  airt  ichiug-  par  iies  Chinois /i€(mYua.'  Leitt* 
«  /«ett  (les  disciples  de  ce  dernier  pm-  Uri^urs,  par  oppoartKNI  adti  ai 
«  loMtM),  son  dr*  d*«l)BitofiU  aat  de  Leurte  plus  rappmbte  da  l*a| 

flUim*  alMas,  <t  aon  IredTddat  n  eat  de  Khoong  ^  tsau  ,  qu'ila  mm 

•  paa  ni^me  de  cent  ans.  Aprrs  b  ThsUn-jm)  :  Letfres  anferiew^ 
«  mort  def?  Tehmg^  les  quereiies,  les  Ton  pourrait  appeler  Nto-confm 
«  cdntroverses  passion nees  rrniplirent  s'appli^uerentHU  a  ces  questioii! 
«  r^ole,  et  les  bonnes  traditions  ne  tapl\ysiquea*  Naia^  ate  de  dom 
e  manqa^iit  faa  de  ae  perdre.  Qm  to  d*aMltorit6  ii  le«r  ty^teme ,  ila  p 
«  liMina  doetrtee  ne  soit  pas  propagte,  dirent  I'eteblir  aur  la  doctrine  dc 

•  et  Ton  verra  hientot  les  sectes  de  cienne  dtoie*  Y«oi  ODONtieDt  daj 
«  Lao-ts9U  ft  dp  Sahija.  ( ou  Bouddha )  dereot. 

•  concevoir  de  i:r;ui  Jes  esp^ranres.  lie  Commeniaire  tradiiummi> 
«  C'est  cependiuiLte  que  le  sio<:le  ne  VA^ppendix  av  £torv  ilea  JVli 
«  vmK|M  eomfimidrei  •  (Tttou-laM-  mmHiom  (  Y*Eing)  ^  intitylt  ilR 
mtmi9^h^y  Oetivres  tompHtei  de  Mottdrt ,  attrtbue  a  Khoum 

r<rAoii-A<,  K.  62,  f"  2.  pair  les  mms,  h  ff-ang-sou  par  I 

La  toi  philosophique  de  Trhon-hf  tfei^ .  rontienl  eie  oonibreirt  pa; 

etait  plus  grande  que  celle  de  son  sie-  ^dont  qudqties-uns  uul  eie  oita 

de,  car  il  a  ^rit  ces  belles  paroles :  oM#inin««l )  wr  foiigiDO  ct  la 

•I  Ledoelrfiie  ?Mt»Me  (Mb)  a  loajoara  liaMiatiwi  dfea  chosen ,  aur  lit k 

■  aoliaiat^  dam  le  monde ,  et  D*i  jamais  piMit^nt  aux  phenom^^  et  au 

•  peri;  senlpnTf^nt  cHte  doctrine  etarit  nements  du  monde,  mr  Iw  e?tti 
confiee  aux  lionunes ,  les  uns  rom-  les  eiiets.  €e  CommetUaire-  trad 

It  ^i'Mi  avec  elle,  let)  auires  la  conti-  ne/j  qui  lut  deeouvertt  4ii,-un 


«  fvoi  aa  deatinte  daea  le  monde  Nation  de  Ut94tm^  en  arnKee 

•  eat  d*dtoe  tant^  eetatante,  tantdt  plage  de  Heiive  ^otfng-Ao ,  aous 

«  obscure.   C'er^t  tmijours  I'ordre  du  gne  de  H'mffin  ti  d^^s  Han  {"^l-* 

e  del  qtii  en  (Ipcide ;  ce  n'est  iii  la  force,  notre  ^re;  } -hinq ,  m\c\?x\  X'  W*". 

N  ni  Ih  sag(  Si>t^  de  Thomme  qui  peuvent  t".  lOti}^  offroi  quei  qu  en  suit  i  4 

«  en  disposer.  -  (76.,  f  Id  V*.)  la  BremieTi  atpieitiofi  exfrfidli' 

L'MaMiiaament  an  CUne  de  deux  tattigiUe  dea  boaecptloto  aMalai 

§rendft8  ecoles  phlloaopliiques  rivalea :  attribuees  anx  ont  iena  philoaoplM 

oelle  de  Lno-tstn  ou  du  Tdo{m  chi-  nois  de  IVrdle  tlont  nous  nous 

nois  Trio-kid  ,  h  ^c'olc  du  '/do  > )  (jue  pons,  ^ou^  fle\()i>i»  liieiue  njouii 

uou.s  Hvons  lail  connaitre  precedein-  ce  Iraile  a  yue  assez  grande  an 

ment,  et  cdle  de  Fo  ou  Bouddha  (en  aveo  le  livre  di  XaMdM,  litVJ* 

flUaoiiCMMdfpmur^Ayflhttd,«te-  ane  termiD44a|ia  aoateat  fmk 

la  di  Smkffm^  •  mam  patM^mqae  de  aa  m  iMt  ^li  Htmmtr  ks  i 
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GHUiE  m 

) ;  oe  qui  terait  sjupposer  avec  quel* 
VfiilMiiiMhiiM )  MrfepftiidtiiinmA 

tlisff!urs  nutm  cflusM ,  (]uc!  ce  texM 
part^f  nt  rMIement  pas  a  K  Houisd- 
j,  mai"^  bien  n  ttn  anlfuir  poste- 
*  et  familiarise  avec  les  doctrinei 
.ao-tseu  (*).  Le  lait  de  la  decou* 
s  de  ee  traits  ( que  Ton  pourrait 
i  comparer  a  eelui  4^09eUus  l.U' 
(s\  dans  une  nnciennc  hnbit:?iinn 
Mty^tseu^  m  ptixl  que  preter  uue 
ide  forc«  a  cette  conjecture, 
uoi  qu^il  eu  soit,  Tchiou*Uen-M 
ipara  de  ift  con<ieptt€m  d«  !a  edvie 
Mferc  6d  du  grandfaite  (TdVhl[**]% 
ee  pour  la  pfcini^re  fois  dans 

au  somiiu't  de  tons  !rs  rtres, 
r  cousfraire  le  Tableau  JtyurutiJ 
on  sjsteiue  ontologique;  mais  11  eu 
lifie  «  ou  i^luldt  il  eo  determine  la 
ilication  en  noinmant  son  pmni^ 
ripp  \r  savs  faUeel  le  grand  fait  f> 
il-ki  €uih-(<n-ki  ^  «  sine  terininii»  et 
;niis  terminus  >^  que  Ton  peut 
>i  traduire  nar  YUlimiU  et  le  Umitey 
tUNnet  et  le  efsrwler  1erm$  de  ia 
MclltMl.  Uauteur  du  Comment^Htn 
iltibnnel  nvnit  dit  ( nbus  tradni'ons 
ti  IMnterpretattaa  des  tomaienla^ 
•s  <*hinoiS) : 

Dai»s  \t  substratum  primofdia!  dfe 
»ute8  les  formes  drgataiste  {^V**]) 

'}  Les  ecrivains  chiDoU  qui  aUnbueut  le 

%ijfida ,  bous  pirtUtettt  pills  f»r^  d« 

Mtf  CMC      autres,  pnr  coAsId^- 
(jue  H  'ang-soii  eUit  le  trerc  on  dd  mdins 
roelie  pareut  d^  Wang*pi,  dni  A  eoiB* 

iiA  te  if%T«  He  £«9<ifMi.  a«iite«M  cti 

(  ecriTaths,  milt  ve<»li  M)Us  les  IP'tf  (<1« 

i  a^i  4«»ioin}  ify),  il  y  aiin^lt  ?n?|H>s- 
iit  k  te  que  le  eoibmenttanB  du  |)r«niiar 

ii  m-mm  cat  kmk  4iseit«ert  <aat  let 

I,  avant  notic  ire.  On  prat  oonMlerisi 

t  ti^{fUlofi^,  en  ftdmettant  x\m  f*  \te 
invfTt  alor^s  ap^.nrtfnail  \nvr\  an  Y-Ktug^ 
<  n'etait  pas  celm  doiil  il     iet  tjueatiou. 

I/^ncieitiie  feme  de  ili  represenie  le 
bU  d*aii  bitrnif  nl ,  cm  l*ea  TOtt  tes  pieces 
charpeiile  ou  les  <  ht'vroae  dxMtil'  eu 
«  &ur  lc€|iiel  ils  i»'appuu;ul. 
*••)  L*aQcieauc  foime  figurative  de  ce 
Be  repr^ieDle  k  soldi  «t  la  /a/ir,  unis 
uii  hen.  EUe  donne  I'idec,  dil  uii  loxi- 
'aplie  r!>nH)i-»,  dr  TasctMision  el  de  la 
rente  du  ^olcil  el  de  la  lune. 

/aeteiir  da  GpHvMiecre  tnuHtiaMtei  de- 


«  exihtait  ie  grand  Juile i  celui-ei  eu« 
•  £endra  iM  deal  pnandea  ef&giea  <Ott 
m  le  Ciel  el  la  Terre);  lee  deaz  graiidea 

«  ellipies  engendrerent  les  quatre  fi- 
"  jiHres;  lea  quntrp  figures  rniieinirr- 
«  rent  les  hull  dtagtannnes  i>ynibi>ii- 
«  ques  {Koud)\  les  huit  diagrantuiei 
«  aymbolifiica  ddtermialreiit  lea  abosaa 
•I  heu reuses  et  Ifi  ebaaes  malheureusea; 
"  les  chosfs  heureuses  et  les  choses 
«>  null  hen  reuses  do?»Mprpnt  naissaiiee  a 
«  toutes  les  actions  liuinaiaes.  »  (  >  - 
KUig^  auo.  texte ,  K.  i^,  i"  et 
iiouv.le«ta,eli.  IL) 

Tehiou-iuu  pose  aussi  an  sommet 
de  sa  cnnf^trtjrtion  milapHysiqife  deux 
^tres  coelcriirls  ,  ou  plntr>t  les  deux 
li  riiics  iVune  m^me  tyuation  vutoiu- 
uiuue  qu  ii  uonime  le  sans  faii^  ou  Vil>^ 
mtU^  VinO^,  VimdUiM  («wd^ 
ki[*])i  et  le  grand  faUt  M  le  point 
eiihninnnt  de  l:i  rreitron  sensible  tdi- 
ki).  i.a  (iiriiculie  est  de  sa^()ll•  (jiicl  e>»t 
le  verttdble  sens  que  re  philosopiio  at- 
tachait  a  cette  premiere  formuie  de  soa 
ajr«iMna«  AvaH'-eUe  f»itr  lai  la  asdnia 
aiglMfication  que  la  formille  enter ieu  re 
rapportee  cNdesFUS?  ou  en  Rvnit  rlle 
une  autre?  De  la  ?iolnfioii  exacte  de 
cette  question  depend  I'liitelliueuce  ve- 
ritable de  tout  ie  s^steme  phdo&opbi- 
que  qua  nana  aiamiiioas. 

Dans  la  ptnafe  de  Tautanr  da  C^m^ 
mentairt  iradilionnely  le  premier  ter- 
me  de  son  equation  ontolo^irjtie  siani- 
tiait  la  fie  universelle  (js^mj  svng)  dons 
toutes  se^)  uuuu testations  et  trei»fttor- 
artatiaoi  {Nvin^-tekmm^  cb.«%  €'e- 
tait,  par  consequent,  plut4t  un  effet 
qo^une  eaune,  surtont  une  cause  iniei- 
hgente.  II  est  vrai  <\ue  Ton  pourrait 
fonsfderer  le  vie  ronmie  cause  ei  effet 
tout  ensemble.  Les  comm^ntatenrs  ehi- 
dolt  dtsetit  que  Ift  f  to  u^^Mmlk  «at 
le  produit  de  I'union  des  d^iix  premiers 
(>t1licipe>  n)A1e  et  fenielle.  Tthm-kl, 
qni  i\  Tej^prit  Ie  plus  net  et  le  dIus  Io- 
gique  de  tous,  ajoiire(/6.,  rb.  tt): 
«  Toute  unite  ent^tndre  la  dualile,  par- 

finil  lui-mAme  ee  tcmie  en  ditant  que  c*est 

la  vie  Itnh'frselie. 

(*)  If  'oit-ki,  par  unc  eoiacidciice  iin- 
guliei-e,  A  le  iiteme  aeu.s  eljrin<^ugicj[ue  et  phi- 
losopbiquc  que  le  &iteipov  d^Anaiiwiadre  et 
dePytbagoie. 


«  ce  que  I'uitite  e&t  une  cause  qui  a  en 

•  elle  sa  propre  raisM  d'Hre.  Leca* 
«  raetke  r  (du  teste  en  queitioii)  ri- 

«  gnifie  les  manifestations  (ou  passages 
«  du  Non-fetre  n  I'f'.trp)  dps  deux  prin- 
«  cipes  mdle  et  ttnit lie ;  l<"  grand  jaUe^ 

•  c*est  leur  cause  efdciente  {It). »  Le 
aeoond  terme  de  r^ation  serait  done 
une  eavie  effieietUe  Meiiigenie  ope« 
rant  comme  telle  sur  son  premier  ter- 
me cofxistant,  niais  passif.  Le  eom- 
mentateur  de  Vancien  texte  ^  poste- 
rieur  a  Tchou-ki^  s'accorde  avec  ea 
dernier^  maia  il  ajoute  ces  paroles  ai- 
gnificatives  :  «  Dans  le  aein  du  Y  pri- 

•  mitif  (on  de  to^itps  les  manifpstntions 
«  vitales  en  [)uisNiiicej  exislait  1p  sou* 
«  verain  maUre  dt  la  rauon  supr^me^ 
«  nommi  grand  faite  (  Yeou  tehi  id 

•  tehi  U  tehA  Ml      kM  tehoAng, 

•  mfng  Ml  M).  Cest  ce  grand  faite 
«  qui ,  en  pnc^fndrant  le  y'dng  et  In  Yin 
«  ( le  preniH  r  principe  mdle  pt  le  pre- 
«  mier  prmcipe  femt  llc  ) ,  forma  les 
«  deux  grnndes  effigies  (le  Ciel  et  la 
«  Tern),  lesqueNes  ont  pmireieniftle, 
«  pour  loi  (/a),  le  grand faite etc.» 

Ponr  savoir  si  T(  hiou-lien-ki  a  nirrsi 
entendu  sa  premipr*^  formiilt'  metapliy- 
sique,  ou  s*il  v  attariiait  uu  autre  sens, 
nous  avons  cru  devoir  traduire  ici  in- 
tigralement  raxplfeatioii  que  lai-roAma 
a  donnee  de  aa  eamtnUcwm  ojitohgi- 
que  figurff ,  Ponit»p  le  i^tovpti  1p  plus 
sdr  de  faire  counaitre  exactenipnt  son 
eysteme^  et  d*^viter  d'intenninables 
controreraea. 

Le  grand  leeueil  de  la  PhUoiopkk 

{*)  Vu  pommetitateur  celcbre  de?>  Jjvm 
canuntifues,  honng-ing-ta  (637-649  de  uotre 
ere)  di(,  mu  &ii^et  du  le^ie  rapporie  ci-de»> 
MM,  que  ie  Tm-ki,  e*«it  ee  qu*oii  appelk 
«  reUinent  maleriel  prioifHtiial  {fueii'klii)^ 
«  leqiiel  a  precede  la  division  ou  sp|)aration 
«  du  Ctel  el  de  la  1  erre ,  lui  i>que  cet  element 
«  ilait  dant  un  ^at  de  coofuuon,  et  ne  for* 
«  mail  qii'un  tout  unique.  •* 

On  voit  que  le  cuinnientalotir  r!i iii  iis  du 
st'piieme  siocle  peusait  auUreueat  que  celui 
^u  qualomeme. 


fnOkmUe  (fioddepar  TtMmltmi 

et  intitaM  :  Sing  lUdrthsiomiarm 

Uboikngi*)^  c'est-a-dire ,  Somme 
plfiff  f(e  fa  phihsopfnp  natureL'e.ii^ 
ne  le  tableau  Jigui  at! f  ^u\\^\\\  cm  »f 
teme  philosopbique  que  uou& 
expliquer : 


(*)  FubKi  pour  la  premiere  fots.  b  d 
fieme  annee  young-lo  (14 » 5  de  notrt 
avec  une  preface  dc  fempcreur  Wtn  u  \ 
Ming,  el  reimprinie  torn  h  dyMatieMj 

r^naole,  en  34  vol.  rliinois,  iu-4*.  , 

Le  V.  Promare,  dans  la  leUre  imiiiK 
servet:  a  ia  hibtiolheqtii'  n/tfiona!e  rt 
eteudue  nous  empdciit*  a  noire  grand 
de  rapporier  ici,  »Vx|)rime  eion  • 
syiileme  qui  nous  occiipe : 

"  Ce  fill  soil-;  Ih  dyu.'jstle  dt*s  Smr^ 
Tcheou-lieifki  s'aviaa  le  |ireinier  dc  fairt 
sy^teme  de  physique,  et  ii  a  cu  k  boai 
que  presqiie  tons  les  lettrie  qvi  Teat « 
I'oul  rogarde  runiniP  leur  inaitrr.  II  1 
dVxposfr  |p  £^rn^  de  re  svsteine  po«f  i 
sentir  cc  qu  il  vaut.  On  peul  le  reiiofl 
troia  poiMi :  . 

«  f  •  II  y  a  dan&  ruaivers  un  &ire 
pclle  Ki;  cpla  uV^t  poiiif  ftt^ure,  t!:3« 
pfut  !«'  Llcsemr.  CVil  couiui^e  uu  \i3t 
lec^utd  v^i  uu  autre  ilre  qu'ou  uooiaic 
qui  ett  Idlenent  au-^deatiia  de  tome 
qu'il  eat  impossible  qu'il  cn  preaiie 
une.  Cest  Tchot^Ul ,  plus  faiTieiix  t 
dples  de  Lien-ki,  el  qu'ou  fait  |ia&ser  f 
le  prince  dea  tfbto ;  e*ert  FcAom  qaii 
liuit  ainai  cea  deux  etres  :  «  Dans  luQi^^ 
«  dit-il,  il  y  a  //  ct  il  y  a  ki.  Ce  qu'on  ert 
«  par  ii ,  c  est  la  rrti^nti  qui  e<»l  au-dt*^ 
«  toule  figure,  el  qui  eat  comme  U 
«  d*ed  lerteut  totif  les  etrct.  Ce  qu'oo  t^'i 
«  par  ki ,  cVjt  le  vase,  suj«l  a  la  fi^<s< 
"  I'instriroiPnl  doni  lout  v^l  fai(.  ^ 

•>  a°  Cti  Ai  ou  matieie,  si  oo  peul  i'^f 
•inai ,  ae  trouve  tour  a  lour  en  um^f^ 
el  puis  en  ripot{  en  repet  et  puii  ci  ■ 


3»  La  nialierf ,  douee  dp  ce^deit\qui 
radicalea,  ie  divi»e  en  ctoq  mtics  d<s 
qui  sent  l*bM,  le  feu,  le  bota,  leaeui^ 
terra.  Mais  eet  cioq  sortea  de  m»\ta^ 
sunt  reelleaMiit  que  les  deaa  d'ou  dbi 
tent.  • 
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•  t^cerrle  Q  («)  c'est  ce  qui  est  ap- 
«  pele  ie  sans  Ihnites  et  le  grand  jaite 
•  (won  ki  eiiih  tdi  ki :  «  Sine  terminis 
«  ee  magnus  terminus  »)  Par  son  mou- 
"  vement  iJ  constitue  Ie  ydng ;  par  son 
«  repos  il  constitue  le  ijin  :  c'est  la  sa 
«  substance  fondamenlale,  laquelle,  tou- 
tefois,  n'existe  point  separennent  du 
yin  et  du  ydng  (*).  Le  yin  et  le  y&ng 
deiigiient  ses  modes  d^tre;  sa  9ub§^ 
tance/ondamentaie,  qui  n'eti 
tijHsrie  de  ces  deux  modes  d'itre, 
exprime  ce  qui  le  coDstitue* 
«  La  teoonde  figure  b  du  7*06^  re- 
prdsente  looU  la  fois  le  mmwemeni 
du  O  TAM  et  le  pdng;  le  repos  du 
TtU-kl  et  le  yin,  Le  eercle  int^rieur 
noir  #  da  la  figure  a  repr^sente  sa 
tobatanee  foudainentale  ou  primor- 
diale.  La  partie  gauebe  de  la  seconde 
figure  6  repr6seDte  le  movvement  du 
ydng;  oe  sont  les  modes  ou  atiributs 
(young)  du  Tdl-hi       par  lesquels  ii 
manifeste  son  action.  La  partie  droite 
repre&ente  Ie  repos  du  yin ;  c'est  la 
substance  fjhi)  du  Tdi-ki  par  laquelle 
il  est  coiistitue  comma  ^tre  siibsian- 
tie!.  Ces  deux  parties  ou  modes  d'ltre 
«  (lie  la  flg.  b)  sont  miitueilemeat  ori- 
«  gine  ou  cause  Tune  de  Tautre. » 

Le  mmmmmhI  el  le  r§p99  umA  les  prenim  oHriimta,  mott§9  on  aecidtnts  qui  peu?eat 
connaltre  la  substance  du  prtmitr  priacipe.  Ces  mttniuU,  wtodes  ou  accidMU  tout 
virilaMeMBt  la  mbatantm  4e  ce  pnmUr  prUteift  el  n*<n  loat  poioi  aepahb. 


le$  itru  de  tumiv^rt  en  nfoivent  la  vie. 


Les  dnq  ^l^ents  dispose  ainstx: 

l«  feu ,  !'••«, 
la  itne , 
\e^9tM,\emiia, 

nt  produitB  pur  les  manifestatioiit 

SAi)  du  principe  ydng  uni  an  prin- 
)e  yin.  La  ligDe  descendant  li  droite 
Drimc  les  manifestations  du  prin- 
»e  ydng;  la  liiine  descendant  ^ 
ucm?  exprime  Tunion  du  priocipe 
a.  L*BAll  «8t  le  9ubstraium  (rA%) 


•  du  principe  ym;  c>st  pourquol  die 
«  est  plac^e  a  droife  de  ia  figure;  Ie 
■  FRU  est  le  substratum  du  principe 

•  c'^'St  pourquoi  ii  est  place  a 
«  gauehe.  Le  bois  est  le  produit  61e- 
«  mentaire  du  ydng,  e*est  pourquoi  it 
«  vient  imm^iatement  apres  le  feu; 
«  le  METAL  est  le  prodnit  rudimen- 
o  taire  du  y\n ;  c'est  pourquoi  il  vient 
«  imm^diatement  apres  Veau,  La  tea- 
« IB  aft  rataMDt  matMel  planam 


«  dans  1'esp.icp  {  tchoung-khi)  ^  c'est 
«  poiirqnoi  elle  est  placpe  au  milieu ,  et 

«  relie  sur  sa  Bur£a<)0 1'oppoiiticNi  ^  du 

f  feu  et  de  V^au, 

(t  Le  yin  est  Porigine  dii  yAngy  com- 
•*  ine  ie  yAny  t'st  Torigme  du  ^fn.  V^wl 
«  etant  donnee,  vieut  ie  bois;  le  bois 
«  ^tant  donn^,  vient  le/euf  le  feu 

■  ^nt  4onn4,  vient  la  terte;  la  terra 
A  etqnk  donnee ,  ytaal  la  ai^te//  la 

«  taj  etant  donne,  on  retourne  a  IVau, 
«  coinnie  .1  une  chainedontles  amieaux 
«  li'ont  ni  commencement  ni  fin.  Les 
«  cinq  priiicipeg  mat^rieU  {oii  khi)  se 
n  ripandant«  at  laacKiatra  aaiapna  pm^ 
« Dent  laurs  cours. 

«  La  ii^neration  des  rinq  elements, 
«  dans  I'ordre  susdit,  proi  ede  imme- 
«  diatemeni  du  yin  et  du  ydng,  les- 
»  aualf  sont  des  modes  d'etre  du  T^l- 
n  ^  y(»  at  la  ydny  r^mn  ^nt 
«  ee  qu*il  y  a  de  subtil  et  dVpaig,  d'es« 
«  sentlel  ettde  eontingefjt  dans  le  Tdi" 

•  Ai,  s  ms  distinction  de  ceri ,  de  cela. 
«  i.e  Jdi-ki  a  8.1  racine ,  sa  base  dans 
«  le  H^QiJLrki  (fig.  f)i  Iwjuei  pst^upe* 
«  rieur  au  Giel,  et  qui  n*a  ni  80ll«  ni 
«  odfur.  Dans  la  production  des  cinq 

•  pros  Elements  {hlng)^  chaeun  de  ees 
«  elements  a  et^  dou^  d'une  nature 
A  prQpre.  LVlemrut  ui»)teriel  primitif 
«  ikhi)  etant  divers  dans  vhacun  d'eux, 
«  le  produit  materiel  est  aussi  dlffe* 

■  rent.  Chaeun  d'eux  tfeat  aan  nnit^ 
«  propra  du  Tdi  ki,  aana  ^H'ilf  aa  la 
«  donneutniutueliement. 

«  Le  cercle  Q  y\ii^c^  k  la  base  des 
«  dng  iUmenis  <fig.  e)  est  le  H^mi-ki 

•  «  Trtllanlt^  »  :  la  nombra  4aiM  faia 
«  cinq  ( c*est^-dire  les  cinq  figures  du 
«  Tnhlfau  el  les  cinq  elements),  est  re 
«  qui  en  fait  une  hannonie  nierveii- 
«  leuse,  sans  aucun  intervaile  ni  inter* 

•  ruption  quelconque. 

«  Le  Tdl'ki  ( (ig.  a)  est  le  mllf  a6> 
«  les{e  (fig.  tf),  at  la  feaaalla  tarraatra 
«  (fig.  f),  quand  on  en  parle  sous  le  rap- 
«  port  de  la  generation  elementaire  ou 
«  da  la  production  substantieile  pure 
«  {khi'hOa).  Ch^cuq  d'eyii  a  sa  itature 
m  propreat  iadlvWu^U^vaaala  l«  m4i§ 
«  et  la  femeik  na  fi|i<aat  f u'lm*  iOnl 

"  1^  Tcii'ki  (fig.  «)  donne  nais&m^e 


«  on  en  parle  sous  le  rapppft  de 
«  generation  formelle  ou  de  ia  proL'i. 
«  tioQ  de  la  forme  corporelle  tonab. 
«  aoua  lea  aepa  ihing^kOa),  Cbtaa 
«  ces  ^trea  a  aa  nature  ftropre  et  iu 
«  viduelle,  mais  tous  les  ^iresde  l  ufl 
«  vers  reunis  sont  le  IcU-ki.  *[Si^\ 
li-td-thsiou^n-hoei^ihottng ^  K.  1,  ii 
lio  3-4.) 

Voila  rezpNaatlifi  4i  la  cimUnxfi 
Jlgurati^e  trtMigifHe  4t  Tcheim4:i 

ki^  quant  aux  ^leirients  con>tilulif$ 
Cftte  construetjpn.  Voii'i  le  de'copjl 
n^nt  des  idees  ngrales  qu'eiie 
ferme. 

« II  n*y  a  qoa  fbomina  qni  ait  oil! 
«  la  faeutlA  da  briller  par  aon  tB*J 

«  gence  sup^rieure ;  c'est  pourquoij 
«  I'appelle  homme  (Jin^  en  clu-^^: 
«  represente  un  homme  se  tpTianti 
«  bout  sur  ses  deux  jan)bes).  Qual 
«  TtSi'ki^  si  cm  lui  appliquait  kf^ 
«  tions  relatives  a  Thorn  me,  on  uti 
«  rait  ou  it  reside.  Cependant  il 
«  sous  une  forme  corporelle  '  hi'i 
«  dans  le  premier  print  ipe  leine.if  ^ 
«  il  se  manifest^,  ^ipme  inteild 

•  apiriturtte  (fA^),  dana  le  prfd 
«  principa  mHla  ffmt0f  |ea  dpq  tjm 
«  elemeatf : 

U/eu,  Vem, 

«  sont  ses  ^qergiff  {tt),  Le  bkn  ^ 
«  mai  {cHM^  o)«  le  niAle  rt  la  fe^4 
«  sent  ses  divisions;  toules  les  acud 
«  tous  les  ^Ires  le  representeat.  J 
•  Ce  mouvenient,  qui  s  0f>ere  d 
c  le  monde,  est  la  cause  de  toutes  vsi 
«da  wAlaiigea,  4%iii6aa«  #aH 
« tiona,  etcVst  de  ces  melanges,  ur  ^ 
«  et  agregations  que  proc^e  vi  ' 
«  ce  qui  nous  arrive  d'htMjrrux  t< 
«  malheureux  dont  nous  avou6  ia  & 
«  cienee  intiflM  dana  un  aentiimat 
«  aatlsfactioQ  oh  da  regret.  I|  nTji 
M  le  saint  homme  qui  puisse  arri^" 
«  I'unitede  I'essence  subtile. rausf*  *  - 
«  satistnclion  pure  et  sans  inelan.jr  ,. 

•  qui  soit  fiple  p  s'ideniiiier  &>mp^ 
f  ment  avec  la  aubatanes  et  las  am 

•  d'^ra  du  O  TM.  C*eat  paav|< 
«  ^ne  les  ^vraa  soient  en  mouraaeri 

•  ou  qu'il?  soient  en  repos,  cb«| 

•  d  eux  pnrvienl  a  son  propre/af-^ 
«  iia  proprii  imUi^^  et  ioulf>  cm 
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dinairps  d'artions  naissant  d?!?  ob- 
.s  exterieurs  qui  existent  daiis  |p 
}nde  font  aboutir  au  repos  des  sens^ 
Tabsenoe  d«  tool  mouvement.  Le 
ite  mflito,  rhuimmit^,  let  Amo- 
)ns  qui  naiftent  des  objett  sttiitiblf  s, 
St  ce  qu'on  appetle  I*  ydncf.  Ce  sont 

causes  d'aclion  du  jQi-ki  ^  dans 
i  differents  modes  d'^re  en  acte 
oting).  La  droiture,  la  Justice,  le 
M>s  dM  tmt .  cfMl  ct  fii'os  appt lie 
yin.  Ceil  w  substance  mime  da 
rf-kf.  pt  ce  qtii  [n  cnnstiTiip  Le 
tt  miiifii.  Id  droitiirp ,  I  tiDiiianite, 
ju&ti<3ai  soiit  uiie  substance  nbsolue, 
i  a  la  perfection  du  cercie  (coinme 
T^kti^  el  le  npoB,  ea  Pabienoe 
tovft  troabledfs  sens,  donne  cons- 
ninent  la  «u|)eriorite  h  celui  qui  le 
jsede.  8' 1 1  est  ainsi,  alors  le 
i'ki  et  I'hoinme  dot  vent  se  modeler 
:  cet  etat  el  le  Td$-H,  le 

>  el  le  ydng,  lee  einq  gratids  41^ 
nts,  le  Ciel,  la  Terre,  le  Soleil, 
Lune,  qnntrp  s:r'ti«ons,  les  es- 
ts  et  les  getiies  D  ont  entre  eux 
sune  eause  d'opposition  ou  de  re* 
tMee.  Le  sage  nMi  la  dIus  grande 
lieHude  a  cofrnfer-  eet  boniies  iHe* 
tilieBfl  d^unlon  et  de  eencdrde  dane 
1  rapports  nveo  les  puissances  de 
tature,  et  il  est  honreux.  L*homme 
igaire,  au  eontrairef  s'abandonne 
see  inclinations  vieieu^es,  k  aee 
y  vais  penehinili,  en  afi[its«il  eon* 
ireintnt  h  la  niton,  dans  ses  rap» 
'Is  avpc  lp«?  piilssnnrps  de  la  notjjrp, 
il  e«t  niiilheureux.  Les  voies,  ou 

lots  du  del ,  de  la  Terre  et  de 
orome,  ne  sont  chacune  qu'une 
lit  «l  mline  Toie,  «ne  seule  et 
me  loi,  qoi  eet  le  TMtt  on  gnmd 
te  :  O  '  6  premier  prinripe  mAle 
t(/^  |p  (lur  /"prrs  abstract] venient), 
itii^iiitp,  sont  ce  qu'on  appetie  la 
tie  gauche  ou  en  mouveneiil  d« 
$*Mi  i  e^m  le  i^tidpe  dee  ehoeee; 
premier  priocipe  lemelie  yIn,  le 
u,  la  jiistipp.  tout  ce  qu'on  ap- 
ie  la  partie  Hroiu  ou  en  repos  du 
i'ki ,  e'est  ia  tin  dva  chores.  Voila 
qu'on  appelli  la  ^e  mifenelle  de 
nifflraalKNM  ^  et  la  voie  od  la 
rJpfl  trois  termts  (le  Ciel ,  la  Terre 
, 'Homme)  est  conslltu^o.  Fn  tm- 
ces  trois  termss  (JU)  n  en  tor- 


n  ment  qu'un,  qui  est  le  grand  terme^ 
«■  ou  le  Tdl'ki  Q.  Cest  pourquoi  il  est 
«  dit :  Daiis  la  vie  universelle  des  trans- 
m  formations  {y)  il  y  a  le  Tdi-ki;  c'est 
« te  qii'iNi  appplle  le  mouventeiit  dt 
«  ydng  et  le  repea  du  yf»,  *  (i^.,  Il«  f , 

^  4-5.) 

B  ns  cetlc  seconde  partie  de  la  breve 
exposition  du  systeme,  on  voli  (si  nous 
avons  bien  compris  et  bien  rendu  le 
lexte  ebfRole,  ae  que  noua  aomniea  Mii 
de  pretend  re)  que  Tordre  moral  repoae 
8ur  la  m^Miebosp  qup  I'nrdre  phy-iq"9, 
If ou<;  dfvdns  ajonier  quflqucs  eclaiV' 
dssfmentH  sur  re  systeme. 

Tchou'hi  pretend  que  Tchiou-Hen'ki, 
« f»ar  tea  lermee  de  »«iia  UmU§9  H  de 
R  grand0  lUnite  ou  grand  faUs  (Ml- 
ti7ci-eiiih-u'0i}-kl)^  n  :i  pas  vonln  dire 
«  qn  ll  V  eiitun  eire  suppneur  tu  Tdt- 
«  hi  -  Rjais  que,  en  operant  uue  division 
«  (pour  le  besoin  de  Tesprit) ,  il  y  avait 
«  m  life  MM  UnUti  par  dee  faviM 
neeasibles  (woUki).  II  dit  aeulemenc 
«  que  le  Tdi  ki  nVxiste  point  h  In 
«  nierc  des  etres  corporels  tonil)ant  sous 
«  les  sens...  UlimiU  (too^ki) 

«  est  la  cause  effiefenU  (/i),  d^pourvue 
«  de  formes  aeoaiblea.  La  grande  /I- 

*  miie  (rdl^Af),  o*iit  la  anne  €Xftclen$e 
K  (/i)  du  prenn'er  prineipe  fnftle  yf^ng  ^ 
«  et  du  premier  piiix  ipe  tfmellp  rhi^ 
«  ainsi  que  les  cinq  elemefita  (oit  Uinq)^ 

*  lesqueia  existent  oorporelleinrat.  tie 
a  a^eil  poim  utt  dire  tide  m  abetniti 
ad^ourfu  de  r^lite  et  dWieitt 
^  eoinme,  dan^  rertaines  etreonstaMnt 
ft  est  \%vide  deis  Hou(ldhi»tet... 

4  Par  les  axpres&ions  de  satu  iimiics 
«  etdegrandeiimUeif^o^HUihTiSt' 
«  ki),  diteneore  Tekou-hi,  TcMaU'llm^ 
«  ki  n'a  pas  voulu  dire  qu'il  y  eiit  im 
«  ("'tre  en  dehors  du  I  di  ki ,  iiKiis  que 
•«  c  eHt  par  une  division  (operee  dans 
«  I'espril)  qu  il  y  a  1  tltre  san$  limits^ 
f  (tBOd-*l)-  D«M  oette  Mi-enlll*  eiia* 

*  tail  par  elle-mdme  cette  cause  ou  rai- 
n  son  efilcienU  W).  Kn  outre,  il  est 
«  l>ipn  evident  que  de  f tire  sans  litni- 
«  tes Jornieiies  .woU  ki)  on  ne  peut  jias 
«  faire  la  grande  iimU^  {Tdlki).  La 
a  piwrtiaMlg  aonjoMlive  tfdl*  ^ 
a  Mil  lea  deux  tarmea,  ne  tire  pas  a 
«  eonsequenre ;  elle  oe  marque  ni  caufie, 
<i  ni  (H*drp  de  succession,  »•  {Tchou-hi^ 
OHLUvrei  tiompiet«t|  IL*  k^^  fM^O 
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Cest  biea  une  premiere  cause  ^  uue 
«aiise  efiBoiente,  que  reprtenta  id  le 
Tduhi,  le  arand  faUej  la  ffrmtdeH^ 

miff  Tcheou-tscu;  mais  celte  c<iuse 
etliciente  n'est  pas  spf)aree  essentielle- 
nxent  de  Ir  premiere  cause  en  quelque 
sorle  subjective  (jvoHi-ki,  «  sons  liini- 
Its  v) ;  elle  ii*«s  ext  s^ree  que  formed 
lement,  et  lorsqu'on  ia  considere  soilt 
le  poifit  dp  viie  de  I'artion  et  dn  mnuve- 
ment-  II  resuile  de  la  que  le  H^ou-ki  et 
le  Tdi'ki,  ou  le  sans  limit es  et  la 
grande  limite  du  s^'^iteme  pliii080{ihi- 

Jjoe  que  nous  mminong,  est  tout  a  hi 
ois  la  catme  mafirieiie  et  la  eatrae 
cienie  de  CVmi'ers\  romme  le  Diew  de 
la  pliilosophie  v^ddnta.  (Voyfz  notre 
tratluction  des  £^6aur  cfe  Colebrooke^ 
p.  178.) 

«  Lt-  i.a  le  ydng^  dit  T^A^V-lftfii* 
•  ^taat  reuiiis ,  sent  ce  qu'il  y  a 

«  de  SKljti!  et  d'epnis,  d'essentiel  et  de 
«  contingent  dans  le  Tdi  ki^  <;nn<  dis- 
R  tiiietion  de  ceci,  de  celn.  I.e  Jdi-ki, 
«  dit-il  cocore ,  est  le  m<lUe  ctlesiv  t  l  la 
•fm§il€  ierreHre^  auaitd  on  en  parle 
«i  fous  le  rapport  de  la  g^nenition  ^16- 
«  mciitairp  on  dp  la  producli(»n  sults- 
«  tantielic  pure.  (Jiacun  d'eux  a  sa  na- 
«  lure  propre  et  inJi\ iduellc;  mais  le 
«  iiiflle  et  ia  femelle ,  oe  faisaut  qu  un , 
n  aont  la  TOM, 

«  Le  Tdi-ki  donna  aaiatanoa  I  tma 

«  les  ^Ires  de  I'linivers,  qiinnd  on  en 
«  parl#>  sous  le  rappurt  de  la  upnprntion 
«  fornielle,  ou  de  ia  production  de  la 
«  farma  corporelie.  Chacuti  de.  cta  etres 
«  a  sa  nature  propre  ti  indlvMuellef 
«  mais  tons  les  etrea  4a  runivcra  r^nia 

«  sent  le  Tdx-ki.  ^ 

Consider^  sous  le  pomt  de  vtie  rn- 
tionnel,  le  Tdi-H  est  la  rai  se  effi- 
denta  de  Tunivers.  Aussi ,  Tchou  hi 
dit-il  ifua  le  7Vft*Ai  n*aat  abaolumeot 
M  riant  que  cette  mime  cause  efficiente 
(/<).  "On  demnnde,  njniitp-t-ii,  si  le 
«  Idl-ki  n'existail  pas  avant  la  forma- 
«  tion  du  Ciel  et  de  la  Terre,  epoque  oxx 
«  il  J  avait  un  certain  chaos  d'ou  les 
« Itraa  ont  lir^  laura  fonnea  ft  leur 
■  eomplet  difdoppement.  li'est  ce  rag 
«  ce  que  I'on  appefle  dn  nom  general  de 
«  /i,  ou  cause  effic  lenle  du  Ciel  et  de  la 
«  Terre  et  de  tous  lea  dtrea  de  Tuai- 


«vers?  —  Le  Tdn-ki^  repood-il.i 
«  dmplement  m  A  ou  oetia  eiawil 

«  ciente  du  Ciel  et  de  la  Terre  a- 

«  tous  les  eires  de  Tunivers.  Si  on 
«  pMt  le  comme  residant  dans  If  Cid 
«  ia  Terre,  alors,  dans  le  sein  mliwi 
«  Ciel  et  de  la  Terre  existe  le  Jm  ii 
« i*0Q  en  parte  oonime  vMtet  i 
«  toua  lea  ^tres  de  runivers,  aiors. 
«  sein  m^me  de  tons  Ip<;  ^t-esdel'i 
«  vera,  et  dans  chacun  d  eux  individi 
«  lement,  existe  le  Tdi  kL  At  nt  l>i 
A  tence  de  toules  choses «  eiistait  d 
»  eaiiaa  effidrnte  (A).  Elle  le  M 
«  mouvement  et  en^endra  le  y&t^  i 
«  micr  principe  indle),  lequel  ne  ti 
«  lenient  que  rette  ir^me  causr  i 
f  ciente  {li).  Elle  r**Dtra  dans  sod 
«  f  t  euKt'Ddra  le  yin  (premier  pnni 

•  femffla),  lequel  n'aat  anemqj 
«  nent  que  I  t  cause  erQciente(% 

«  Tous  les  ^Iresderuniver^ . 
ft  tre  saisonst  les  cinq  elements. 

soDt  que  des  efTets  emane^  du  i 
f  de  ce  Tdl'ki.  Le  Tdi  ki  ntsltiA 
«  gu*un  eerlain  titacnt  fifitaJ 
«  forme  (AA^,  oomprepaat  la  failiai 
«  la  forme ,  mais  seulement  f« 
ftSancp,  enmine  a  I'^tnt  elemeolii 
R  Par  un  iiiouvement  de  deH^ticn 
«  el^ueot  vivifiant,  aerifonne.  lei 
«  viaa«  et  foniia  un  douNa  Mieai 
«taL  II  se  meut  ial^ifureom,^ 
«  devient  le  principe  niflle,  yHf^i 
«  rrnire  dans  son  lej  os,  et  ii  dH 
«  ie  principe  femelle,  yin.  h  st^-^ 
«  eocore,  el  li  forme  cinq  eleniect^ 
«  Tie  {kki).  U  se  rfpand  de  toalrs  pi 
«  et  il  est  tous  les  ^tres. » (TcAM 
«  Uioudv  choi>,  K.  49,  f  8-9.) 

^  Le  Tdi-ki,  dit-il  encore  (/6m  H 
n  s'li  n  est  point  di vise,  ne  forme q»' 
«  seule  et  mdnie  chose.  £st-il  qu^ 
«  du  ylii  et  du  yang  ,  11  fst  ibi 
«  yin  et  le  ydny,  E&t-il  questioi! 

•  cinq  elements,  il  est  dans  lei  i 
«  efpments.  Est-il  qiiej^tion  dp 

«  etiCi*  de  Tunivers,  il  est  daii- 1 
«  les  £(res  de  Tunivers.  Ce  n'est  f 
c  aeate  et  mime  eause  efUdeoteilj 
«  rien de  plus.  Parce  qua aa  Itnileau 
« tr^me  limite ,  on  la  oomme  ia  grd 
«  limit e  {Tdi-ki ,  ou  le  ernnd  tou^i 
'  S'l!  nV  avait  poim  de  rflrf*^'. 
«  Gel  et  la  Terre  n'opererateot  |^ 
« laufa  r^otiooa. 
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«  L0  MNW  «Bt  la  eauM  flffieieote  (/t); 

« Je  flMmvement  et  le  repos  sont  le  khi 
^  ou  ^l^ment  vivifiant  ,  n(  rifornie.  Si 
«  cet  element  entre  en  action ,  alors  la 
«  cause  efficiente  (//)  e/itre  anssi  en  ac- 
K  tton.  Ces  deux  priDcipes  se  pretent 
«  eonsSamment  ua  mutuel  appui ,  et  ne 
>  se  troovent  jauMiB  B^parat  1*ud  de 
» I'autre. 

«  Dii  Tm-Ai  jusqu'a  la  production  et 
•  a  la  uaibsance  de  tous  les ^tres,  il  n'y 
<  a  qa*une  certaine  cause  ou  raison  efQ- 
tciente  (7)MI),  qui  oantient  etein« 
I  brasie  tout.  Ce  n'est  pas  que  d'abord 
;  ceci  existe,  et  enstiitecela  rseulement, 
:  au  coniiiienceinent,  c'est  une  certaine 
gfande  iiource  d'ou  procede  la  subs- 
:  tanee  {tU) ,  et  gue  penltrent  lous  les 
Jes  modes  actifs  de  I'^tre  {yoAng) 
d'ou  derive  le  subtil,  qui  arrive  en* 
suite  a  la  maniCestatioii  sensible.  * 

^6.,  r  10.) 

Les  citations  pr^cedentes  nons  seni- 
leat  Bttlfisaotes  pour  faire  coonaltre  le 
§rttalile  sens  que  Tecole  des  lettr^ 

lodernes  a  attache  aux  termes  par  ]es> 
jf  ls  lis  out  (Iesi::ne  le  premier  prin- 
pe.  Ce  n'eit  pas  qu'il  n'v  ait  eu  des 
isseiUiuieBts  a  ce  sujei,  dans  Tecote 
i^me.  Deux  teiidaiion»  l*ime  plas  spi* 
tuedUie^  I'autre  plus  rationaliste  ^ 
ns  ^tre  reellement  maUria/isfe  ^ 
inine  plusieurs  niissionnaires  caiho- 
|ues  Tont  pretendu  ,  se  sont  manifes- 
es  des  I'origioe,  et  ont  eu  chacuue 
urs  partisans,  qaoique  la  derniere  ait 
ujours  prevaltt  par  le  nombre.  Des 
luines  de  controverse  ont  et^  ecrits 
•ur  expliqucr  dans  uu  sens  ou  dans 
I  autre  le  systenie  de  Tcheou-lien-kiy 
'k\&  Ta u tori te  est  restee  a  Tchou-ki^ 
j  a  docm^  k  ce  systeme  sa  Teritable 
rmule  pbiloaophique,  adoptee  ensuite 
r  le  suffrage  prcf^qup  miiver.sel  des 
tres  chinois  et  par  i  approbatioQ  de 
isieurs  empereurs. 
Maintenaut,  dit  un  savant  lettr^  qui 
'ait  dans  le  milieu  dn  dix-septtime 
cl6«  Youan'tiao-fan ,  «  maintenant 
a  doctrine  de  Tchfni^sea  fait  les  plus 
;ron<Js  progresdans  lesiecle;  elle  est 
nniine  ie  soieil  et  la  lune  dans  le  ciel. 
•eule ,  la  doctrine  de  Lou-chi  est  con- 
id^^  par.  tous  ka  lettr^  du  sidde 
omaie  celles  de  Yan^  et  de  Mi  (par 
fenf^Uw)*  Ce  qui  est  bien  regretla- 

25*  lAvraiion,  (Gbihb  modbbrk.) 


«  ble,  car  c*e«t  une  irritable  inlnstloe*  • 

{Kiun-chou-pi-kaOf  k.  t,  18.) 

Ce  Lou-chi  n'est  autre  que  Lou-tseu* 
thshig,  contemporain  et  adversaire  de 
Tchou-hi,  lequel  a  rapport^  et  refute  ses 
oi)jections.  {  J'chou-tseu-lsiouan-chou , 
k.  63,  f*  43-65.)  Ge  Lau-eki  reprodie  i 
Tekifm4ien'ki  y  entre  autres  ehoses, 
d'avoir 'employe  des  termes  (eeux  de 
}you-ki ^  sans  limites^  que  ni  FoU'hi, 
ni  f'Ven-wangy  m  Khoung-taeu  n'a- 
valent  employes,  et  d'avoir  evidemment 
attaeii^  a  ees  temes  la  mtoie  significa- 
tion que  Ldo-Ueu  a  Sa  substance  do 
Tdo  (TdO'th});  cequi  paraft  evulrnt. 

n  Qiiant  au  Tdl-Jt,  ou  grand  Jalle , 
0  granUe  limite,  dit-il  {quatrienie  ob- 
*ijection),  c'est  I'fitre  gui  est  dit  (dans 
<i  le  Commentaire  tramthtmel,  adopts 
«  et  suivi  par  TcMovrUeu)  supirieur 
»d  touie  forme  sensfhle^  ef  que  Von 
«  appelU  Too  ou  liaison  siiprCme.  Et 

*  il  est  encore  dit  (dans  le  m^me  texte) 
«que  Ttmife,  en  tcmt  que  premier 
«  pHRdpe/emetle  yfn ;  VmUHy  en  Uutt 
«  que  premier  principe  m&ie  y^ng, 
n  c*est  ce  qi/on  appeile  le  Tan.  Com- 
«  ment.  m  realite,  le  yln  et  ie  ydn^ 
«  seraiciJi-iis  sup6rieurs  a  la  forme.'  — 
«  La  T^rite  est,  r^pond  Tckou-hi^  que 
«  ce  que  Ton  consid^re  comme  VuniU 
'<  ei!  fant  que  premier  principe  femelle 

f/ifi ;  Vnnite,  en  tant  que  prf^mier 
«  priiicipe  niclle  ydjig,  quoique  app-ir- 
«i  tenant  a  la  foraie  {hi/ig),  au  vase  ou 
«  h  rinstniment  corporefcA:/;!'),  cepen« 
«  dant,  pareequMlssont,  I'un,  V unite, 
a  en  tant  que  premier  principe  ft;nielle 
«  yin ,  I'nnfre,  Vunif(\  eii  tntit  qiK*  pre- 
«  inicr  principe  nidle  yungy  sont,  a 
«  cause  de  cela  m^roe,  la  substance  du 
«  Tdo  ou  de  la  supreme  Raison.  G'est 
a  pourquoi ,  parle  t-on  de  la  substance 
(X  du  Tdo ,  a  sa  limite  de  sommite  ex* 
"  trt'-me,  alors  on  i'appellc.  Tdi-ki, 
«  g/  cinde  limite }  parte-t-on  des  emana- 
R  tions,  de  la  marche,  de  Taetion  dv 
«  Tdi-ki,  alors  on  Tappelle  Tdo,  Quoi< 
«  qu*il  y  ait  deux  noms ,  il  n'y  a  pas  ori- 
«  ginairement  denx  substances.  C'est 
«  CO  que  Tchcou  tscu  appeile  Tttra 
«  &ans  Umites  {ff  ou-ki]. 

«  La  est,  continue  TehmM<t 
«  que  eet  ^tre  est  d^pourvu  de  cdtes, 

•  aepourvu  do  formes  visibles.  11  est 
«  considere  comnie  ayant  une  existeaca 
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«  ant^rieure  a  cplle  des  4tres  corporels 
cr  qui  tombent  sous  nos  srns,  et  il  ne 
0  cesse  point  de  &ul>st&ter  aytta  que  leui^ 
«  foraiei  corporelles  out  oomA  a*4tre.  II 

•  cit  coasidm  eomme  ea  dehors  du  pre- 
«  m?pr  principp  mMeydng ^etdnptemier 
«  prjiicipe  femeile  yin ,  et  ii  ne  cesse 
a  jaiiiais  d  exercer  sou  action  au  sein  de 
m  cet  deux  {Hremiers  principes.  II  est 
«  Qontiddr^  coiBine  pmtrant,  mllant 
«  toutes  les  substances ,  n'v  ayaut  nu- 
n  Clin  lipn  oil  il  ne  soil,  aiors  on  petit 
a  encore  dire  lie  lui  qu'il  est  originaire- 
«  nieut  saus  sou ,  sau&  odeur,  sans  oni- 
«  lure  et  ia»  ^bo.  BlAintepatit,  si  dV 
K  pres  Lou-Ueu'thslng^  I'Etre  sans  li- 
u  mites  {Jf^ou-ki)  n'est  pas  lei  qu'il 
«  vient  (Fetrp  (lit,  ators ,  c'est  le  Tm-ki 
«  ou  grand  Jaita  qui  est  revetu  dc  lor- 
^  mfls  corpordiss  vMbles ,  qui  a  des 
«  odt^.  Veritablenient,  si  le  premier 
«  principe  femelle  et  le  premier  prin- 
«  cipe  ni<1le  sonf  drs  f^trrs  stiperieurs  a 
«  la  forme  sensible,  alors  il  regne  en- 
«  core  beaucoup  d'obscurit^  en  ce  qui 
«  coDGerne  la  aivisiOD  du  T4»  m  tant 
«  que  voftf  on  t^truUm  des  dtM.  De 
«  plus,  en  ce  qui  ronccrne  ces  expres- 
«  sious  sup^rieur  a  fa  forme  sensible, 
«  ce  luot  iupirUwr  pourrait  s'eiupioyer 
«  de  nottveaii  et  k  plus  forte  nison  pour 
« eavHetdrieer  le  T4i'ki,  ou  fframd 

•  faite;  alors  on  arrivcrait  encore  h 
"  fptre  autre  conclusion,  que  ce  qui  est 
tt  suptrieur  au  7V/o,lequeI,  par  divi- 
«  sion.  devient  un  autre  etre,  c'estle 
«  Tdi  ki.  II  y  a  encofo  A'antres  raisons 
«  qui  n'ont  pm  ete  mises  en  Evidence ; 
«  fnnis  on  ne  pent  ^puispr  toutes  les 
t<  idt'Ls  en  parlant  aux  honimes.  » 
{Tckun-UeW'tsiouati-chou y  k.  62, 1"48.) 

Ub  doriraiii  ^e  la  dynastie  d<t  Hon* 
gols  (Youan,  1260-1341  de  notre^), 
ff^ang-rhifi-t sen yciti  par  ie  P.  Preinare, 
dnns  tme  lettre  inedite  sur  !a  pbiloso- 
phie  ehinoise  (conservee  h  la  bibiioth^- 
foe  nationale  de  Paris) ,  dit  que  la  pro- 
peeiCMm  4e  Tekimi4im4lti^  mng 
hnUtes  et  la  grande  UmOe  (/PM-^* 
€H!h-(ai-'kh .  m>nnep  comnfie  expriniaiit 
les  premiers  principes  de  toutes  clmses, 
les  premieres  caui»es ,  nesignitie  pa«  au- 
tre eboee  que  a'U  a?ait  dit :  tt  y  oMdt 
Im  rmUon  ou  etam  efficiente  (11) ,  et 
15^5 riTi-  il  y  eut  le  sniffle  fmi*iiimmi 


D'apres  cette  explication  ,  \n  raifton 
ej^ciente  et  i/tcorporeUe  expruiiee 
par  Vl^lre  sans  limUes  {fi  ou-ki)^  au- 
rait  pc^cdde  r^dneet  ou  aoi|/fjfe  wM 
aerijornie  maUri^ikki^  exprin^  par 
7Y/f  /r/j  le  grand  faite  ou  la  grnn^h  //• 
mite,  et,  par  consequent,  ces  deux  ler-  . 
mes  n*auraient  pas  une  coexistence 
dteroelle ,  et  il  y  auniit  dans  leur  posi- 
tion un  Old  re  de  succession  maraud  que 
ne  veut  pas  reconnaitre  Tchou-ni. 

Le  ineme  ff  'ang-chif^iseu  dit  eaeore 
sur  le  nieine  sii  jet : 

«  Dans  ie  grand  commenoement , 
«  avant  Teiistenoe  da  TA-U  atdes  deui 
«  grandes  effigies  (le  Ciel  et  la  Tme),  i 
t  existait  d6j^  cette  raison  on  cause  ef-  i 
«  (iciente  (/t)  qui  produit,  'sans  jamais 
«  s'^pulser,  tons  les  dtres  amuie&.  Quoi* 
«  qu  elle  ne  puiase  dire  fi§ur6e  par  aiK 
«  oune  image,  qa*elle  ne  puisae  lire 
«  noitnnf^e  par  nucun  nom,  cependant 
"  celle  raison,  cette  cnnse  ^fi">  sVte!"! 
e  jusqu'a  la  plus  extreme  iimite,  et  on 
«  ne  peut  rien  y  ajouter.  Cest  pour- 
«  quoi  elle  est  nmamda  sane  ttmUtt 

Dnns  cette  explication,  les  deux  pr?- 
niiers  terraes  de  la  proposition  de 
Tch^oU'Uettrki  i»uut  raoienes  k  TUnite, 
et  eette  onrte  est  la  raison  on  caw 
^ternelle  efficiente,  A. 

II  resulte  de  ces  explications  que  le 
Tdi-ki^  dans  le  sysleme  des  lettres  ino- 
dernes  {henu-joti),  represcnte  la  subs- 
tance absolue,  unmitive ,  et  Petat  ou 
elle  setronfiit  a  I'epoque  aui  a  prMM  i 
toota  manifestation  dans  i Vspace  et  le  I 
tpmp^  ;  que  ce  r<fiI-Ai pos-^cdnit  rn  hr- 
iiieine  une  force  ou  enerf^ie  latenie  qui 
prend  le  uom  de  ii  et  queJquefois  de 
uio  «  raiaon ,  cauaa  efllciente  nv  for- 
Rielle  »  k  r^poque  da  aa  asanltotatwe 
dans  Tespace  et  Ic  temps :  que  cette 
nianitestntion  est  repr^^^  nti  e  pnr 
modes  ou  accidents:  le  mouvement  ei 
le  repos ,  qui  prcnnent  les  nonis  de 
Y&ng  et  de  rln ,  leaquels » tomt  en 
tant  tonjoors  que  le  Tdf^H  k  F^t  dr 
mnd'tlitf,  ont  doimenaissancc  a?ix  fine 
I  !<  I  u  iits,  et  ceux-€i  il  tous  les  6tres  de 
i'uiuvers. 

Malntenant,  quel  rdle  joue  nMmae 
dans  ce  syst^me  f  Oaelteeatai  saltan  ? 

Scion  TcheoU'lien-^d,  aucnn  autre  ^re 
de  la  nature  n'a  re^n  une  intelllfeace 
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Igildl  oiHe  a»  riioraiii*.  Oitm  iBtdlt- 

genoe,  qai  se  manifeste  par  la  sdence, 
est  divine;  eile  est  de  la  m^me  nature 

3 lie  la  raisoD  efficiente  (/i),  dont  eile  est 
erivee,  et  que  tout  hotnme  re^oit  en 
iwiMnt.  (TehM-kL  CBvms  compld- 
iBt^k.  Sl,f  18.) 

A  rote,  et  eomme  terme  corr^latif 
(lu  ii  oil  principe  ratiofmel  (que  In  res- 
semblance  partieile  de  nom  pourrait, 
4tioiqu*8  tort ,  sous  plasieurs  points  de 
f«e ,  faire  compare  ^  |«  tXfi  de  qii«f> 

3ues  piiiiosophesgrecs),  Ies  phitosophes 
c  I'ei'ole  dont  nous  parlous  placent  !e 
Khi  ou  principe  materiel^  dont  la  por- 
tion pure  est  une  espece  d'dme  vitale^ 
nu  fptt^\f»t  on  M«ica<nfca  alMpoc  eomme 
4mm  Pythagore,  «t  dont  la  portion 
grossiere  on  impure  constitue  la  subs- 
tance corporelle.  Fn  outre,  Thomme  a 
wssi  en  lui  Ies  deux  principes  du  mou- 
wment  et  du  repos,  de  la  lumiere  et  des 
tdn^res  :  le  ring  el  Ift  YH.  L'inteUi- 
geoee,  la  science  font  partie  da  pte- 
roier ;  la  forme ,  la  substance  corpo- 
rellc,  tout  ce  qui  constitue  le  corps 
eniin,  se  rapportent  au  second.  Le  Khi 
oy  «i«0|Mi  ae  BooiHe  muA  Mm.  «t  le 
principe  eorporel,  l«  Miuc,  phe.  Le  pre* 
niier  est  donne  par  Hoat-nan-tseu 
coin  me  Vesp?it  liii  Ydng^  et  le  Second 
eomme  Vesprit  du  Yin, 

•  Ce  que  I'on  appelle  esprit ,  dit 
«  TchomMf  c'eet  ce  qpH  commande  h 
«  Vil§mmM  matMel  Khi.  La  reunion 
«  de  €00  ptincipcs  et  de  ces  (Elements 
«  constitue  la  vic;  leur  separation  cons- 
«  titue  la  jiiort.  Quand  ce)le-ci  a  lieu, 
«  lepvincipe  nbm  de  r^l^ment  mat^- 
«  riel  (A'Ai),  le  hden  (ou  icvt3|ue)re* 
«  tovrne  au  Ciel ;  la  portion  grossiere 
•  (phe)  de  la  forme  corporelle  retonrne 
«  a  la  Terre.  «  (  Tchoti-hi ,  OEuvres 
completes,  k.  61 ,  f*"  19.) 

Aprte  la  mort  il  n  a  plus  de  person- 
naKid. 

«  L,e  sage  s'impose  la  regie  de  se  ron- 
«  former,  danssa  conduite  morale,  aux 
o  principes  eterneis  de  la  moderation, 
«  de  la  droitore,  de  I'humanit^  el  de  la 
«  jastice,  en  ni£me  temps  qu'il  se  pro- 
«  core,  p^r  Tabsence  de  tous  d^irs,  un 
«  repos  et  one  tranquillite  parfaite. 
"  CVst  pourquoile  sage  met  ses  vertus 
H  en  iiarinonie  avecleCiel  etia  Terre; 
«  il  met  ses  Imnidfes  en  harmonie  am 


t  eelles  d«  Meil  et  de  la  Lane ;  II  ar- 

«  range  sa  vie  de  manilre  h  ce  qn'elle 

«  soit  en  harmonie  aver  ies  qnatro  sni- 

sons ,  et  il  met  aussi  en  harmonie  ses 
«  feliciteset  ses  calamiles  avec  Ics  es- 
«  prits  et  Ies  g^nies.  »  ( S^ngdi  hoei- 
thoUng^  k.i,  ^47.) 

De  quelle  nature  sont  ces  espriti  et 
cos  genie!;  {koiipl  chin),  et  queues  sont 
leurs  tonetions  ?  —  Tchou  hl  dit  {OLu 
vres  completes ^  k.  61,  T  2)  que  «  I'es- 
« pHt  {chin)  est  d*die  nature  mobile, 
«  et  s'^tendant  au  loin ,  tandis  ^oe  le 
«  genie  {kmef)  est,  par  sa  nature  pro- 
«  pre,  fixe  en  un  lieu.  Si  le  vent,  la  piuie, 
«  ie  lonnerre,  Ies  eclairs  comnienceut  a 
«  ae  manifester  dans  un  temps  dannd , 
«  ce  sont  Ies  esprUs  qui  agiasent;  quand 
«  ces  mdteores  cessent,  ce  sont  Ies  gi* 
n  niea  qui  regnent. 

«  Les  esprit s  et  Ies  gthiieSj  seloii  le 
«  mfime  philosophe,  iie  sont  rien  autre 
«  chose  que  le  pnnclpe  actif  Ydng  et  le 
«  principe  passif  Yin  \  ce  n'est  que  le 
«  soufTle  vivifiant  (Khi)  qui  aniine  et 
«  parcourt  la  nature,  qui  remplit  i*es- 
«  pace  situ^  entre  le  Ciel  et  la  Terre, 
«  qui  est  le  rotoie  dans  Thomme  que 
«  dans  le  Ciel  et  dans  la  T6rre,  et  qui 
«  agit  toujouTs  sans  intervalle  nl  inter- 
«  ruption  quelconque.  » 

II  y  a  des  ^crivains  chinois,  mais  en 
tre&-petil  nombre,  qui  ont  donue  un 
gens  plus  splrtmaliste  an  teMea  de 
leors  anciens  livres,  surtout  depuls  Tar- 
riv^e  en  Chine  des  missionnaires  catho- 
liques.  Mais  nous  pensons  que  ces  in- 
terpretations isolees  ne  peuvent  chan- 
ger en  rien  Tensemble  du  systeme  et 
oea  opgnlons  qtie  nous  avons  chercli^  ^ 
esquisser  avec  la  plus  grande  exactitude 
possible,  sans  aurun  autre  but  que  ce- 
lui  de  faire  connaitro  Ies  vcritables  opi- 
nions des  philosophes  chinois  sur  des 
questions  oui  interessenti  k  un  aussi 
baut  degre,  les  esprits  sptolatifs. 
IVous  n'if?norons  pas  que  rimpartialite 
et  la  sincerite  de  notre  Esfpiisse  pour- 
ront  soulever  contre  nous  des  critiques 
plus  z^l^es  qu'eclair^es ,  plutdt  sugge- 
jrees  par  des  opinions  revues  gue  par  une 
connaissance  r^elle  des  faits.  Depuis 
U>n2temps  nous  nous  sommos  fait  une 
loi  de  ne  jamais  faire,  dire  ou  ccrire 
quelque  chose  de  contraire,  dans  notre 
sentiment,  h  la  Justice  et  ^  la  r^it^ « 
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qntlles  <|u'ea  dumnt  6tre,  pour  nous, 

les  consequences.  7>nns  la  lache  ardue 
que  nous  nous  sommt  s  imfjos^een  com- 
posant  cet  article,  et  puur  iuquelie  nous 
n'avons  eu  aucun  guide,  nous  atons  es- 
6ay6  de  faire  connaltre,  sans  detour  au- 
cun, les  principales  doctrines  philoso- 
phiques  qui  ont  orcupe  la  speculation 
chifioise,  dans  un  espace  de  phis  de 
trois  inilie  ans.  Si  nous  nous  etious 
tromfN^  dans  leur  mterpi^tatioii,  naas 
neferions  nulle  difficult^  deieooon^ 
tre  notre  errenr  •) 

Nous  ne  jiou^^serons  pas  phi*;  lorn 
I'exposition  du  s^stenie  phiiusupliique 
dea  LetM  modernes,  qui  embrasse  la 
oercle  entier  da  la  connaisson  e  Im- 
maine.  Ce  que  nous  en  avonsdit  sulTira, 
nous  Fesperons,  a  t'aire  comprendre  de 
uelle  importance  serait  pour  Fhistoire 
e  la  philosophic  un  expose  complet  des 
toiai  et  des  systemes  que  nous  n*avoiia 
pu  {jifesquisser  ici.  Nous  ne  crai^nons 
pas  d'avancer  qu'il  y  a  la  un  c6te  tour 
nouveau  de  I'esprit'  humain ,  un  cote 
des  plus  curieux  a  faire  connattre. 

Nous  nous  aomines  attach^  dans  cet 
article  a  indiquer  les  principales  doe* 
trines  de  la  ])niIo*^ophie  cliinoise  et  ses 
priucipaux  represeutaots,  en  o^igeant 

( * )  Let  iDciens  minaonnaires  euroiieent  «i 

Ckinc  vnl  eu,  du  lemps  de  Loni^  XIV,  unc 

lougue  et  vive  polemique  au  sujet  des  doc- 

trine$  philosuphique»  et  religieuse&  de.  Ciii- 

nots.  Les  miisionnaires  domiuicaias  sooto* 

naient  que  lc«  philosoplies  chinois  etaieot 

athees,  <-l  les  mi^siounaircs  jesuites  soute- 

uaient  au  cuuliaire  qu'ils  oe  Tetaient  pas, 

•t  qu'ils  avaicDt  reeomiu  «t  monaaitiaicnt 

encore  Ic  vrai  Dieu,  tel  que  les  Chretiuis 

I'adorent.  Nous  lai^Miiu  au  lecteur  le  aoin 

de  se  former  lui-mt^nie  son  opioioa  a  cet 
*  — «  *  * 


les  reprtentanta  aeoondaires.  Mais  il 

ne  faudrait  p^^s  conclttre  f?e  notrp  si- 
lence a  cet  egard  que  la  philosophie  chi* 
noise  a  et^  peu  feconde  en  systemes  et 
en  monumeotB  de  tootes  aortes :  naHe 
part  la  philosophie  n'a  da  si  nombreux 
partisans  qu'en  Chine,  et  cela,  depdi 
trois  mille  nns  on  elle  e<;t  rorr!!pntion 
presque  uuiverselie  des  hoinines  ins- 
truits.  On  aura  uue  id^  de  ce  niouve- 
ment  inteUeetml  lorsqu'on  sanra  quedn 
temps  des  Han,  an  oommaiieainent  de 
notre  ere,  rhistonen  Sse-ma-thsien 
comptait  deja  six  ecoles  de  philosophie. 
Kauteur  chinois  de  la  Statist ique  de  la 
Uttirakure  et  des  arts  il-wen-tcM) , 
publi^e  sous  la  ni4nie  dynastia,  en  am- 
nicre  dix.  Elles  augmenterent  encore 
heaueoup  par  la  suite.  lUa-touan-h'n  en 
enuniere  une  quinzaine,  au  nonibre 
desquellcs  on  compte  VLcole  des  Ut* 
Ms  {Jaa-kia);  V&ok  du  Tdo  (7tt>* 
kia);  VEcole  des  legistes  {Fa-hia); 
VKcole  inixte  ou  i^cfectique  (*)  (r^a- 
kia);  VEcole  des  laboureurs  {Noung^ 
kia)i  les  Ecoles  du  Yin  et  du  Ydng^ 
des  Cinq  EHmetUs;  VEcole  mUitaire; 
VEcole  des  midecimi  Vieole  deeemg^ 
choretes ;  VEcole  de  Fo  on  Bouddha, 
etc.  Cettederniere  ^cnle,  Tune  pi'is 
c^lebresde  rOrient,  nVtant  qu'une  iin- 
portatiou  de  I  liide,  avec  mieiques  de« 
▼eloppemenis  proprea  k  la  Orine,  sons 
n'avoos  pascru  deYoIr  Fesquisser  Id. 
D'ailleurs  un  savant  profondement 
verse  dans  la  langue  de  Bouddba  et 
dans  les  antiquity  de  Tlnde  ne  tar- 
derapas  Itlimri  la  pufeUcite  une  ex- 
position oompldte  de  eelta  doctrine. 

(•)  Honi-naft'tseu  t  que  nous  avon$  ralta- 
ebe  a  Tecole  de  Lao-iseu  ou  du  Tao,  est  pLace 
dint  V4cote  ^Uctique  par  Ma-tou«M-i*n, 
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CBINB  BSODBRNB, 

PAR  M.  BAZIN, 


4RTS,  UTT^RATLlHi  ET  MCEURS. 

OAiemBS  DO  XAJKATJIB  COIIIOIS.  de  ces  derniers  iigure  Ma-touaii-ltn, 

qui,  daos  sun  Examen  general  des  mo- 

C*est  souii.ies  Thang,  vers  T^poque  oi^  Dwnentg  ^erits^  obwrva  que,  «  pendant 

HioueiMsoiig  monta  sur  le  trune,  que  les  ann^as  tchm-koiiaD  (6S7  k  649'  4ft 

naquirent,  dans  la  ville  de  Tchaiig-  notre  ere)  et  kai-youan  (T13  a  741),  la 

rt£rnn.  Fart  thp^tral  et  la  po("^i(>  drama-  raiisique  en  vopuc  fut  celle  dii  tlief)- 

ti<iue.  Les  Ciiinois  attribuenl  a  Tenipe-  tref*),»  d'on  il  sfiubln  rcsulter  que 

reur  llioueu-tsoag  (Kao-mine-li)  la  du  Uiiips  de  ieuipereur  Thai-t&oog, 

gloire  d*aToir  ^leve,  ran  7S0  de  notre  de  la  dynaetie  dee  Thang  (i'an  637  ie 

ere,  le  premier  monument  dramatiqne  notre  ^re).  tl  y  avail  dejii  dee  repreeett- 

vraiment  di^ne  de  ce  nom.  Tnutefois,  tatious  dramatiaues  dans  le  Trieste  em- 

romme  je  I'ni  dit  aiMpurs  ':,  L-elie  opi-  pire.  Ma-^ouan-iin  vivait  sous  la  dynas- 

iiton  est  aujuurd  imi  cuuiruversee.  11  y  tie  des-Youen;  li  iut  peut-^tre  le  savant 

a  des  ^cnvaiDS  ^ui  revendiquent  poor  le  plua  nniversel  deson  siecle;  maisici- 

Wen-ti  y  fondateur  de  la  dynastie  des  Tautoritd  de  eet  tarivaiii  ceiebre  ne  ine 

Soui  (I'an  581  de  notre  ere),  riionneur  semblep&s  d'un  tres-grand  poids.  L'o- 

d'avoir  invente  le  dcame.  Ai|  oombre  pinion  ta  [tins  sAre,  a  mon  avis,  est  que 

ie  theatre  iut  instiUie  a  la  Chine  dans 


(*)  Itotroduction  .u  Theltre  chinois  de»       ijyjt.eme  siecie  de  natre  ere.  Quaud 

,1-.  ti:«Ai.«  ...rr...^.^.  L».  i«  «n..^.   rioventlon  du  poeme  dramatiqiie  i»- 

monterait  dani 
plufi  reeal^,  ii  I 

infrorltirtion  et  acconipji^rnrt's  de  notes,  par 


nieces  <ie  thealre  composers  sous  les  eoiiie-    i  iutcmmwu  uu  {lutwc  una—^^^ 

Jeiirs  mongou,  tndoftes  pour  la  premi&v  njonterait  dans  ce  pajfs  i  une  ^poque 
fois  sur  le  texte  erisioal ,  prdcMea  dTune  pluB  lecul^,  li  ne  faodrait  pas  ae  bfttMr, 


M.  Baziij;  Paris,  Iffiprimehe  royale,  i838,  (*)  Wei^-iueQ-tboiig-ltaQ ,  lecUoB 
I  vol.  iu-ft*.)  fol.  I  v«. 
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eoiDme  a  fait  Voltaire  (*) ,  d'en  tirer 

un  arfinment  philosophiqne  cn  faveur 
des  Clunois.  M.  M>el  Keiimsat  reiiiar- 
que  a  ce  sujet  uu  ua  a  irouve  des  spec- 
tacles a  Java,  a  Somatraet  dans  totttes 
leg  ties  du  Grand  Oceaa,  ou  la  nhiloso- 
phie  et  m^me  la  civilisntioa  nront  pas 
fait  de  grands  progrcs  (**). 

«  A  la  Chine,  com  me  dans  tous  les 

Eays  du  inonde,  dit  uu  savant  critique, 
»  vers  oot  ^  la  langue  des  plus  an- 
ciens  monanMnts  litt^ires,  et  ces  pre- 
miers monnnients  ont  pt<*  surtnnt  '-on- 
sacr«''satioulte...Laniusiqueest  tuujours 
et  partoul  contemporaine  de  la  poesie. 
Cbez  les  Chinois,  Tusage  de  cet  art  est 
si  ancien  que,  SODS  Tempereur  Chun 
(plus  de  2200  an?;  avant  notre  ere) ,  il 
existaitdeja  une  surintendancedela  niu- 
si(jiu\  ^'ou^?  trouvons  mfime  que  I'art 
iiiubical  entrait,  corame  en  Grece,  dans 
la  sdeoce  du  goQTemenient  et  de  la 
morale.  La  tradition  dit,  presqtie  dans 
les  m^UKS  tortnt  s  fji!f»  JM.iton  et  Aris- 
tole:  «  La  connaissaiice  des  tons  et  des 
SODS  a  des  rapports  intiiues  avec  la 
science  du  gouverncment ,  et  celui-lft 
seul  qui  comprend  la  musique  est  capa* 
ble  de  gouveroer.  -  Quai-t  a  la  dan'^e, 
il  ne  iKUS  est  pas  permis  (?e  douter 
qu'elif  n'aif  fait  originaireniciit  i  artie 
du  cuile  l  eligitux  en  Chine.  On  Iit,danS' 
)e  Rituel  chmols  (le  Li-ki),  qu'oit  iuge 
des  moeairs  d'nne  nation  par  ses  aaft- 
ses  (**•). 

On  poui  rait  ajouter  inio  la  danse  fut 
la  pratique  de  toute  l  antiauite  chi- 
uoise.  On  dansait  pour  appeler  les  es- 
pritSr  on  dansait  lorsqu'il  snryeoait 
line  eclipse,  une  iirande  ealaniiir.  un 
ffrand  df'"?a«;trf,  quand  un  oJlieier  du 
gouvernefjietit  niourait.  Dans  tous  les 
sacrifices  aux  genies,  dans  tout^  les 
dsr^onies  eifiies,  on  eidcutait  des 
danses.  Parmi  les  plus  fameuses ,  on 
distlngiiait  la  Porir  rffs  nues,h  Grande 
UmmofUe ,  la  TotU-^Memble  y  la  Co- 

{')  D'apies  "VoUah-e,  rorigine  du  tbeA* 
In,  ch*z  Mt  CbiMis »  remonlernt  k  plm  de 
trais  niUe  aas;  c^Mt  om  «rrwr. 

(**)  Abel  RemuMt,  M^fauigcs  asiatiqaes, 

!•  II,  p.  Sao. 

(*'*)  diaries  Magain,  JourqildttSBTaBtt, 
iiiai  184a,  p.  a06. 


(kncie  (le  P.  Amlotn>  Qui  fCy  eoo- 

naissait,  assure  ^ue  cette  danse  ^tait 
une  de^  plus  gracieuses  de  rantiquite), 

ia  rerlueuse^  ou  autrement  la  Grande 
iiOy  par  allusion  H  la  dynastie  des  ilia, 
sous  laquelle  on  Is^  daosait  (ello  ^tait 
lente  et  grave,  dit  encore  le  P.  Anu'ot), 
la  Bienfdisantc ,  la  Granflp  ff^^rrU' 
re,  etc.  Parnu  les  pelite?.  djii:>es,  il  y 
at  ait  la  danse  de  la  piece  de  soie  a 
couleur  variee,  la  dante  de  Ut  phoney 
la  dan$9  du  phenir,  la  dam^  du  md- 
don  d  queue  de  hrr^ff^  la  danse  du  MW- 
cli('i\  la  danse  de  I  homme  (*•). 

Avant  Uiouen-tsong,  il  existait  cbez 
les  Ghinois  des  ballets  pantrnnfmes. 
Ces  ballets  etaient  pour  la  plupart  figv- 
res,  et  repr^sentairnt  Ips  mcmes  seenes 
qu'on  retroiive  dans  la  elioristique  des 
Grecs  :  les  travaux  du  laOouraye^  les 
Joles  de  la  mois.so?i,  les  fatigues  de  la 
guerret  les  phis(n  de  4a  pcdx*  On 
trouve  m^me,  dans  les  notes  du  P.  Gau- 
bil  snr  le  Cliou-kini:.  la  description 
snivante  d*un  ancieu  ballet  panto- 
miuie  : 

«  Les  danseurs  sortaient  par  le  edte 
da  nord.  A  peioe  avaient-lls  Cut  quel- 

ques  pas,  que,  chan^eant  tout  a  coup 
Tordre  dans  leqiiel  its  etaient  veniis,  \H 
figuraient  par  leurs  attitudes,  leurs 
gestes,  leurs  evolutions,  un  ordre  de 
batatlle.  Dans  la  troisi^e  parUe^  les 
danseurs  s'avancaient  encore  plus  vers 
le  niidi;  dans  la  quatrieme ,  ils  for- 
Hiaient  une  espece  de  ligne;  ddm  la 
cinquieme,  ils  reprcsentaicnt  les  deu\ 
ministres  Tefaeoo^koong  et  Tchao- 
koung,  qui  aidaient  dc  leurs  conseils 
Wou-wanfT ;  dans  la  sixienie,  ils  res- 
laient  iinmobik's  eoiiiine  de^s  nionta- 
gnfs.  Cette  dnnse  etait  une  bislaire  de 
la  c'oiiqu^te  de  la  Chine  par  "\Vou- 
'wang,  qui,  entrant  dans  Tempire,  At- 
fait  le  roi  Cheou,  p^nMre  ensuiie  plus 
avant,  assigne  des  homes  h  ses  £tats, 

(*)  La  Chine,  ou  Description  goncrale  de 
cet  empire,  redi^  d'ipres  les  incnioires  de 
la  mission  dc  Pe-king,  par  Tabb^  Giviicr, 
t.  Vtl,  p.  392. 

(*•)  Cc  dernier  nom  indumait  que  ks 
danseurs  ne  tenaient  anoin  objet  ea  daa- 
tant.  (Voy.  leTcheou-Ii  ou  Riles  des  Tcbcuu, 
traduit  pour  la  premiere  fuis  du  chiacHat 
par  feu  tidouard  Btot,  U 11,  p.  4' .) 


CHUfE  MWKElfE. 


Mi 


it  les  gouveroe  par  les  sages  codmiIs  de 
>es  deux  ministres  (*). » 

li'usageet  lej^dtdes  Mlets  panUH 
nimes  s^t  toujours  conserve  ebes  les 
Illinois;  mais  a  partir  de  Tepoquedes 
Joni^,  les  daiises  ne  gagn^rent  ni  en 
leccrice  ni  en  grace;  eiies  devinreutsi 
»li6cenes,  et  la  licence  y  fut  portee  a 
m  tel  poiDty  qu'elle  eieita  souventrat- 
entioD  das  empereurs,  des  ministres  et 
les  mandarins,  et  qu'elle  provoqoa  la 
everito  des  lois. 

«  La  premiere  fois  qu'ii  est  fait  men- 
ion  de  pieces  de  th^dtre  dans  This- 
oire,  ecrit  le  P.  Gibot,  c*est  poor  looer 
rching  thant;,  fondateur  de  la  dynastie 
'es  Chans  (1766  ans  avnnt  noire  ere), 
"avoir  proscrit  les  jeux  de  la  scene, 
ouiine  des  divertissements  frivoles  et 
laogereux.  Siouen-wangy  de  la  Uynas* 
ie  des  Tehetnt  (837  avant  J.  C),  re- 
nt des  lepresentatioDs  par  lesqoelles 
n  Pengageait  a  eloigner  de  sa  ronr  les 
omediens,  dont  la  presence  devait  etre 
uneste  pour  les  niccurs.  Un  autre  em- 
lereur,  dont  on  ne  rapporte  pas  le  Dom, 
ut  priv^  des  honnenrs  Inndraires  poor 
voir  trop  aime  le  th^tre  et  fr^aent^ 
?s  comediens  (**).  » 

Ces  fails,  je  Tavoue,  paraisseni  in- 
oinpatibles  avec  Tassertion  des  ecri- 
■ains  ofainois,  relativement  aux  origines 
In  th^tre;  mais  il  faut  savoir  que  le 
?.  Cibot  assiniile  mal  a  propos  les  an- 
iens spectacles  des  Chinois,  qui  con- 
ii»taient  en  ballets  pantomimes,  aux 
ueces  regulieres  appelees  Tchoueii-khi, 
iUfUo,  TmcMU^  etc.,  ou  plutdt  la  me- 
Nrise  du  savant  jtotte  vient  de  ce  que 
es  missionnaires  ont  traduit  indifiGfi- 
emment  par  le  mime  mot,  com^- 

/^v,  rexpression,veow-jm(histriones), 
lui  designe  a  la  v'erite  les  comcdiens, 
nais  qui,  dans  le  style  des  ecrivains 
interieun  k  la  dynastie  des  Thang,  se 
apporte  aux  bateleurs  ou  aux  aeteurs 
le  bas  eta::e  qui  joaaient  dans  les  bal- 
sts  pantomimes. 

^  Si  I  on  rencontre  au  debut  de  la  so- 
:iet6ehliioise  la  po^ie,  la  musique  et 
art  des  gestat  oa  la  daosci,  Hioueft- 

(•)  Voy.  ie  Choa-liingdeOtl4a,p.  Sag. 

'  *}  Voy.  Jes  Merooira  eoncemmt  let  Chi- 

'Ois,  LVUI,  p.  MS. 


tson^  u'en  fut  pas  moins  le  premier 
qui  iotrodnisit,  dans  une  pihee  regu- 
Mm,  tons  les  eMments  du  poeaae  ora-* 
matique.  Cet]exemple  fit  n^gliger  les 

ballets,  et  Thistoire  demontre  que  les 
ecrivains  de  la  dvna^tie  des  Thang  s'at- 
tacherent  a  imiter  et  a  perfectionner  le 
nonveau  genre  de  spectacle. 

COOT  D'ciiir  sum  VuimivM  di  l'abv 

DBAUTIQUB. 

L'histoire  de  Tart  dramatique  chez 
les  Chinois  peat  se  diviser,  d  apres  le 
t^moignagede  qoelques  toivains  mo- 

dernes,  en  quatre  epoques  distinctes. 

?vous  ran/:;erons  done  dans  la  pre- 
miere les  pieces  de  theatre  eomposees 
sous  la  dynastie  des  Thang,  depuis  I  an 
730  de  notre  dre  jusqu%  I'av^nement 
des  dnq  petttes  dynasties,  dites  patfi" 
rieures,  vers  Tan  905.  On  sait  que,  de* 
puis  la  chute  de  la  dynastie  des  Thang 
jusqua  Tepoque  des  Song,  Thistoire 
de  la  Chine,  empreinte  d'une  sauvage 
monotonie,  ne  prtente  plus  que  des 
tableaux  hideuz  et  le  speetaele  d*mi 

{)nvs  afflige  nnr  tons  les  ffeaux  du  del  k 
aifois.  Les  aesordres  et  les  guerres  ci- 
viles  interroi/ipirenl  les  jeux  tie  la  scene, 
et  le  peuple  ne  fut  plus  convie  aux 
fiSies  de  la  peUx  et  de  la  prospei  iU  (*). 

La  seooude  epoque  ooroprend  lei 
pieces  de  theatre  eomposees  sous  la 
dynastie  des  Song  (960  5  1119  de  no- 
tre ere; ;  la  seconde,  les  pieces  repre- 
sentees sous  la  dynastie  des  Kin  et  celle 
des  Tonto  (1198  i  1341  de  notre  ere}. 

Enfin,tous  les  ouvrages  dramatiques 
qui  ont  pnrn  depuis  la  dynastie  des 
You^ii  jusqu'a  nos  jours  appartiennent 
h  la  quatrienie  epoque. 

Iln*existe,a  maconnaissanee,aucune 
piece  de  th^dtre  qui  puisse  donner  une 
id^e  du  syst^me dramatique  des  Thang; 
mais  il  est  permis  de  juger  des  pieces " 
des  Song  par  le  Si-siang-ki  {Uistoire 
du  pavilion  occidental),  piiisque  Tau- 
tenr  de  cet  ouvrage,  Waug-chi-fou,  a 
vtoi  sous  les  Song  et  les  Youln.  Ua  sa- 
fanl  critique  (**)  nous  apprend  que  lea 

Toy.  mon  Introduction  au  tboltre  dii- 
neis  des  Yoii6n,  p.  x. 

(*0  L*<&lileur  chinoii  du  Toa^o  - jio  ■ 
traon^. 


ao4 

MvafM  4m  Svng  n'emflovafmt 

mais  plus  de  cinq  acteun  daot  Itun 

pieces,  dont  le  sujet  dramatique  nian- 
quaitdedeveloppemenL  Comme  In  fable 
^tait  peu  cornpliquee,  les  vers  tenaient 
iuliniineut  plus  de  place  que  la  prose  : 
o«  saorHtait  lonfta  la  partie  Ivriquo. 

La  lilt^atnre  draaiatique  hit  poM- 
8^  ^  sa  perfection  pendant  le  re§ne  des 
empereurs  raongols,  ct  rexpression  dis- 
syliabique  tsd-Ahi  eat  \q  mm  general 
que  Ton  donnait  sous  la  dynastie  des 
You^  ii  touies  les  pieces  ecrites  pour 
]e  th^dtre.  Ce  tltre  ne  convenait  pas 
inoins  a  la  comedie  qu\ni  drarne,  pnis- 
que  lulcurs,  comme  on  le  verra  plus 
tard,  out  transporte  ia  scene  I)  ri- 
qi]«  le  drame  el  la  comedie,  quils  ont 
ajnst^  a  Top^ra.  Si  I'on  consid^e  les 
pieces  des  You^n,  relativcment  n  Tor- 
donnance  de  la  fable,  a  reconoinie  du 
plan,  h  rnrranjiemcnt  des  scenes,  on 
l66  trouve  d  uue  ressentblauce  parfaite. 
Nos  regies  dramatiqoes  y  sont ,  [your 
Tordinaire,  ou  ni^eonnueBOttn^Ug^es; 
la  distinction  des  genres  n'y  est  point 
etablie;  tonte  In  flifftTence  qu'on  y 
apercoit  provient  du  choix  des  sujets, 
des  sitaations,  qui  sont  plus  ou  moins 
touchantes,  plus  ou  moins  amusantes, 
de  la  diction ,  qui  est  plus  ou  moins 
nob!e,  du  caractire  et  des  moeurs  d€8 
person  I laj^es  (*). 

11  s  en  luut  debeaucou^  que  Tart  ihea- 
tral  ait  parcoura  h  la  Cbine  les  m^mes 
phases  que  dans  les  autres  pays.  Les 
pieces  des  Ming  et  des  Thsing,  dont 
nous  pnrlerons  plus  tard,  n'ont  pas  la 
iiioiiidre  ressemnlance  avec  les  dranies 
des  Youdu.  On  est  revenu  dans  la  qua- 
trikot  ^poque  aux  TchoaeD-kbY  ou  aux 
romans  dialogues  des  Song.  Ainsi, 

f)Our  ce  qui  est  de  la  forme  du  drame, 
es  6crivains  modernes  n'ont  pasquitt^ 
les  voies  ancieunes;  ils  n'ont  perfec- 
tionn^  ni  la  fable  dran^atique  ni  le  style 
tb^tral. 

Forme  exUrieure  du  drame;  sys- 
Ume  dramattoue  dei  Chinois  sous 
Isf  ]fM»;  du  pertmmage  qui 
ehmUe* 

Dans  le  drame  chinois,  la  division 

(*)  Toy.  le  Journal  asialiquei  cabier  4^ 
f«vher-inar!>  i85i,  p.  i65. 
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d*un  drame  europeen.  Ainsi  le  spee^ 
cle  nVst  pns  eontinu,  depuis  un  hoist 
de  la  piece  jusqu'a  I'autre,  comnibchez 
les  Grecs.  CUa^ue  piece  re^uUere  ie 
compose  orduuiremenC  de  quatre  cmt- 
puns  (tefae)  et  quelquefois  d*aM  oth 
verture  (sie-tseu)  et  de  quntre  coupU' 
res.  sie-tseu  est.  u  [iroprei-rient  pnrler, 
une  introduclioD,  ou  plutut  ua  prok>-  ' 
gue  dans  lequel  les  principaux  person* 
nages  vieDnent  decnner  leurs  aoms, 
expose r  I'arguraent  de  la  fable  ou  ra- 
contcr  les  evenemeots  aBt^ieurs  qni 
iiitertss(^nt  Kauditoire.  On  jouait,  sous 
la  dynasiic  des  Thang,  des  jiieces  de 
MAtre  dont  le  prologue,  rteit^  par  an 
acteur  que  les  bistoriens  appellent  Yin* 
troducteur  de  la  comedie,  avait  de  I'a- 
nalogie  avec  les  prolo^^ues  de  Plaute. 
Dau^  les  pieces  de  la  dyoastie  des 
You^u,  le  prologue  est  dialogue  et  sou- 
vent  entremtt^  de  vett.  Lea  mgwrcf 
correspoadeataux  divisioni  aufopto- 
nasque  nous  nommons  arfc^.  Ouand 
line  piece  ciiinoise  se  csompose  d'un 
IMTologue  et  de  quatre  actes,  I'expo&i- 
tioQ  a  lieu  dans  le  prologue,  d  riotri- 
gue  se  noue  dans  le  premier  acte;  quand 
une  piece  se  compose  uniquement  de 

Suatre  actes^  Texposition  est  rcnfermee 
ans  le  premier,  et  rintriuue  est  our- 
die  daus  le  ^^econd;  i  axln^ue  se  pouf- 
suit  jusqu^li  la  fin  du  troisteme  aeie;  et 
dans  le  quatrieme  enfia  arrive  la  pdri* 
pelie,  qui  change  le  cours  des  eveue- 
ments  f  t  f  rappe  le  crime  de  chatiiiienls 
iuatteudus.  Les  scenes  ne  sont  point 
distingu^s  les  unes  dea  autres,  comme 
dans  DOS  pieces  de  tk^re;  mais  onii^ 
dique  Tentr^  et  la  sortie  de  chaque 
personnaL'e  par  ees  mofs  ;  cH4XG  tif 
moiite)  et  HiA  {U  descend),  I/expre*- 
sion  pti-yun,  litteralement,  parler  en 
tounuaU  le  doi^  dMgne  laa  anaftil 

U  ne  £iot  pas  oimller  qu^envrsafft 
par  rapport  au  but  moral,  le  dratrf 
chinois  se  div!<;e  tonjonrs  en  deux  par- 
ties. Le  proloLidc,  le  premier,  ledeuiie- 
me  et  ic  iroisictue  acte  soot  unis,  de* 
pnia  la  eoin«ancianaat  iusoa'ila  la, 
par  une  ^troite  liaison ;le  dtoodraeot 
ou  h  peripctie  forme  un  acte  a  pari, 
et  do  I  nine  eii  quelque  sorte  j  ;ir  des  re- 
gies speciaies.  Celte  separation  est  r»- 
gard^e  comme  n^ssoire  au  d^velof* 


.  kj  .i^cd  by  Google 


CHINE  1 

|>emcnt  Tidee  morale  sur  Inquelle 
repost^  uue  jiiece  de  iheatre,  a  savoir  : 
i'€xpiaiiou  ii'unel'aute  uu  U'uu  criiuev"). 

TottS  las  ftenonnaees  du  drame 
cbittois  fioat  dcsignes,  dans  le  texte  de 
la  pi^ce,  par  ties  uenonii nations  qui  in- 
iiifueiit  leur  rule,  a  peu  pres  coiuiue 
ua  (iistin^^ue  chez  nous  les  jeunes  pre* 
miersy  l^pirei  nobles,  les  premiers 
comiquet^  les  seeondt  conUqueiSj  etc 
On  dofiiie  souvent  a  ces  persoonaties 
un  nom  appropri^  a  Uur  M-tt  ei  h  leur 
caraclere.  IS'os  vieiix  coiuKiuea  avaient 
aUopU  cet  ui»age.  ISous  avuus  M.  Boa- 
n«foi,  noltfre;  H.  Loyal,  haissier; 
M.  Kafle,  ageot  d'afliureB;  M.  Pui^gon, 
M.  FU'urant,  etc. 

I.es  personnagesdesdeux  sevi  s  snntti- 
res  iletoutes  les  classes  de  la  >ot  a  icchi- 
nui^e.  On  volt  ligurer  &ur  la  sct:nc  des 
empereurf^des  mandariDsdvils  eimili< 
taires,  des  m^decina,  deslabouMuiStdat 
hateliers,  des  artisans  et  des  court isanes. 
On  y  rencoutre  menip  des  dieux  ut  des 
deesse;>;  par  exriuple^  daoii  la  piece  in- 
titulee  KhaJirtsien-nou  ou  VAvare^  vd« 
ritable  ooinadie  de  caractere  entremll^ 
de  scenes  mythologiques,  la  premiere 
scene  du  premier  r?<  te  se  passe  dans  le 
riei,  et  la  secomlc  .sur  la  terre.  Ling- 
kou-Ueou,  dieu  ilu  lemple  de  la  monta- 
gue  tacr^e  nonunte  ThaT-cbau ,  appa* 
rati  auivi  d^iD  d^non  qui  execute  sea 
ordres.  II  est  remplace  par  Tseiiu-fo- 
chiD,  ou  le  dieu  du  bontieur.  Dans  ia 
piece  intitul^e  Tou'lieou'tmui,  ou  la 
Conversion  de  Ueou-tsoui^  drame 
boaddhic|ue,  le  premier  pevMumage  qui 
entre  mt  la  sew  est  la  d^sse  Kouan* 
vin,  descendue  du  mont  Lo-kia-chan. 
On  pent  done  afflrmer  que  les  per- 
soiiuages  du  draoie  chinois  peuveut 
£tre  tir^  indifiGficemnieot  de  la  mnte- 
logie,  de  la  fable  oq  de  Thistolre.  Baiii 
les  pieces  de  pure  Oction,  les  person- 
nages  sent  cr^cs  par  l»^s  nuteurs  (**). 

La  po^tique  chmoi^c  vrut  que  toute 
a-uvra  de  theatre  ail  uu  ijui  ou  uu 
seal  mmL  Une  pMee  de  HiMtre  aana 
mgiaMli  A^est  anx  jmsx.  des  Chinois 
qu*une  ceuvre  rrdicale,  dans  Inquelle 
on  n'aper^it  aucuu  seas.  Suivatit  les 

(*y  latroduction  au  Tb^Aire  chinois ,  p.  39 

ct  40. 
f-)Ibid.,p.iS. 
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rheteurs,  I'objel  qu'on  se  propose  dans 
un  drame  serieux  esl  tie  presenter  les 
piwi  nobles  enseignemenU  de  L  hUtoire 
auz  igaoraaU  qui  ne  saveat  pas  lire; 
et  d'apr^s  le  code  penal  de  la  Chine,  le 
but  des  representations  theatrales  est 
d'ojjrir  5 n r  la  seen e  des  httii res 
vraies  ou  6uppoi>ees,  nuiis  capaOits  de 
porter  les  spectateurs  d  la  pratique 
dela  aeyfa.  L*obfo^ait6  est  an  cHme. 
Ceux  ^ui  composent  des  pitas  abte^ 
nes,  dit  un  ecrivain  chinois  cit^  par 
Morrison  ,  seront  s^verenient  punis 
daus  le  se)our  des  expiatioas,  et  leur 
supplioe  dfjrera  aassi  longtamps  qua 
leurs  pieces  resteront  sur  la  terre. 

Si  la  poetique  chinoise  (iesnvoue  lea 
(tiivres  dn  vice,  la  !oi  pimit  severe- 
meiit  ( iTivaius  coupables  qui  font 
Tapoiogie  des  mauvaisesjpassions.  Du 
resle,  il  n'existe  aucuae  dis^sitioa  res- 
trictivedes  jeux  de  ia  scene,  a  Texception 
d'un  statut  du  code  penal  qui  interdit « d 
tous  les  musiciens  et  acteitrs  de  re- 
presenter  dam  leurs  pieces  les  empe- 
rears,  les  impiratrUes  et  te$  primeee. 
Us  mifdatru^  eties  generaux  fameux 
des  premiers  Ages.  »  Mais  le  traducteur 
anglais,  sir  G.  T.  Staunton,  observe 
avec  raisoii  (jue  les  representations  qui 
soul  uroliibees  par  ce  stalut  I'ormaut^ 

daaa  le  fait,  les  sc^aea  tlvMttalee  favo- 
rites et  If  s  (dus  ordiaaires,  on  doit  con« 
sid^rer  cette  loi  oomme  tonibte  ea  d^^ 

suelude. 

Ce  n  etait  pas  assez  peur  les  Chinois 
d'avoir  Hum  ViUim  tnoralt  ooaiDie 
but  dee  reprtaatations  dramatiques,  il 
fallait  encore  qu*ils  iniaginassent  un 
moyen  d'atteindre  ce  but.  De  la  le  r6lp 
du  personnnge  qui  cbaute,  admirable 
couceptiou  lie  Tcsnrit,  caractere  essentiel 
qui  distlngae  le  tMtre  cbiaois  de  tais 
les  theatres  conuus.  I«e  peneaaane  qui 
chante  dans  ua  langage  lyrique,  figure,  ' 
pompeux,  et  dont  la  voix  est  souteuue 
par  une  byuiphouie  uiuMcaie,  est, 
comaie  ie  cboeur  du  th^Atre  greo,  aa 
iaterm^aife  eatre  le  poeta  et  l*audi- 
toire^  avec  cette  difference  qu*il  ne  de* 
tneure  pas  stranger  a  Taction.  Le  pcr- 
sonnafre  qui  rbnnte  est,  au  contraire, 
le  iiciUd  la  piece,  qui,  luulc^  ies  iois 
que  les  ^v^aemeats  snrvieaaeat,  que 
les  catastrophes  ^clatent,  reste  sur  la 
sctea  peog  daieai lar  doalowaawmeat 
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les  spectateurs  et  leur  arracher  des 
larmM.  On  ranarquera  qoe  oe  per« 
sonnage  peat  ^re  tir^,  oomme  les  au- 

tres,  (Te  toutes  les  classes  de  la  societe. 
Dans  Ie5  Chagrins  de  IJan,  c'rst  un 
eiupereur;  dans  VHistoire  du  cercle 
4e  craie,  uoe  femme  publique  devenue 
rfoouae  d'un  homine  ricbe;ilan8  lea 
Inttiguet  d^une  soubrttte ,  nne  jeune 
esclave.  Quand  il  arrive  que  le  princi- 

I)al  personnage  ineure  dans  le  cours  de 
a  piece,  il  est  remplace  par  un  autre 
personnage  do  drama,  qui  ehante  it  bob 
lour.  C*est  enOo  le  peisoonage  pind* 
pal  qui  enseigne,  qui  invoque  fa  ma- 
jeste  des  souvenirs,  cite  les  maxiines 
des  sages,  les  preceptes  des  pbilosopbes, 
ou  rapporte  les  exemples  fameux  de 
fhittoire  ou  de  la  rojrthologie. 

Par  eette  oration  qui  a  servi  de  type 
aux  ecrivains  de  la  dynastie  des  You^n, 
les  Cliinois  ont  realise,  dans  le  treizieme 
siecle,  le  precepte  enois  plus  tard  en 
Europe  par  Lope  de  V^ga,  dans  son 
Kouvel  art  dramatiqiie : «  Dans  votre 
fanpage  totijours  chaste,  dit  le  poetc 
espa^nol ,  n'cmploypz  ni  pensees  roif- 
vees  ni  traits  d'esprit  reclierches,  iors- 
que  Tous  traitez  des  choses  doniesti- 
qu^s ;  il  fant  alon  imlter  la  eonfma- 
tion  de  deux  ou  trois  personnes;  mail 
lorsque  vous  introduirez  un  personnage 
qui  exhorte,  conseille  ou  dissuade,  vous 
pouvez  vous  servir  de  sentences  ou  de 
phroaes  brillantes.  En  eela,  tous  vous 
rappmberezde  la  v^rit<;car  lorsqu'un 
homme  veut  donner  des  conseils,  il  parle 
avec  un  autre  ton .  dans  un  langage 

Slus  etudie,  pius  vehement  que  celui 
e  la  eauierie  ftmlH^. » 

Lanyue  du  tMAtre;  diction  des  pieces. 

On  voit,  dans  la  preface  du  Tou^n- 
jin-pe-tchong  (Repertoire  drama fi- 
que  des  YouSn),  que  les  oeuvres  du 
theatre  offrent  h  peu  pres  toutes  les 
format  da  langage,  et  prtaiteni  trofo 
genres  partienriers  de  style^  h  savoir : 

lo  La  langue  des  King  et  dea  hiato- 
riens  ( Aing-sse-i/u)  ; 

2o  La  langue  poetique  ou  lyrique  (yd 

1*  La  latagae  eonmraae  (tfUm-him' 

O        1*        duToven-jin-pe  tclioog. 


II  faut  dire  cependant  que  la  parti£ 
la  phis  commune  du  drame  est  presque 
tonjours  dans  le  style  ordinaire  de  la 

conversation.  Le  hiang-th^xn  ou  !e  pa- 
tois (les  provinces  n'est  iisite  q^ue  dans 
les  pieces  modernes,  et  particulierement 
dans  les  pieces  d'un  bas  comique.  Qu'on 
fie  garde  bien  d'asilmiler,  h  cause  de 
cela^  le  th^dtre  cbinois  au  th^tre  in- 
dien.  Dans  les  pieces  indiennes,  les 
dialectes  du  saiiscrit  sont  employ^ 
et  varient  suivant  les  personnages; 
dans  les  pitees  ehinolses,  les  afyfer  ne 
se  diversifient  qu'en  raison  du  sujet; 
dans  les  pieces  indiennes,  leheros  etles 
personnages  principaux  parlent  snn%- 
crit ;  mais  les  femmes  et  les  person- 
nages  inferieurs  emploient  lea  dtfF6- 
rentes  modifications  du  prdcrii.  Dans 
les  pitees  chinoises,  les  persoanages 
principaux  et  les  personnages  infe- 
rieurs, les  hommes  et  les  femmes,  par- 
lent  tous  le  kouan-/ioa  ou  la  langu^ 
eomrmtne,  avee  !a  TariM  de  ton  qui 
r^ulte  necessairement  du  melange  des 
clnsses  de  la  societe.  Toutes  les  folsqoe 
des  |)ersonnages  vulgaires  se  trouvenl 
avec  des  mandarins,  il  y  a  contrast? 
dans  les  expressions  du  kouan-boa.  Ge- 
n^ralement  les  persomiaget  da  drasM 
cbinois  parlent  suivant  leor  tgtt  el  tear  ' 
condition.  Le  vieux  Tchan^  y,  dansh 
Tunique  conjrontec^  s'exprinie  presque 
touiours  aveo  une  gravite  sentencieusf, 
et  lea  diaooors  des  deoi  amaats.  d«a 
les  InMgues  d'mteM&ubrette,  peigneH 
leurs  sentiments  avee  one  vivadteloal 
a  fait  orientale  (*). 

De  ra^me  que  les  parties  en  prose  of- 
frent tons  les  genres  de  style,  de  mtiM 
les  moreeaux  po^tiques  prteentoal  torn 
les  genres  de  versification.  II  y  a  des 
Ters  de  trois,  de  quatre  et  de  sept  mots; 
des  vers  assujettis  aux  regies  de  la  ce- 
sure  et  de  la  rime,  et  des  vers  irregu- 
liers.  Le  ehon  du  mtoe  doftat  qwl-i 
qiisfots  nne  source  de  beantds;  pt\ 
exemple,  dans  Ho-han-chan  (pi^  140^ 
le  poete  nous  repr^nte  Tcbang-y  re- 
tire dans  une  cbambre  de  Tetage  supe-i 
rieur  avec  sa  femme  et  son  fils,  et  jouis»^ 
sent  d*un  speetade  ddideax  pour  les 
Cbinois,  du  spectacle  de  la  neign  qai 
tombs  en  aboodaass.  Apite  atoir  piii 

(*)  Introdiiclton  au  Tbe&tre  cbinois,  p.  34. 
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uelques  tasses  devin,  son  imagination 
exalte;  il  eroil  Icie  dm  ie  printemps. 
65  flocons  de  neff|e  dMeimeiit  poar 

li  de<;  fleurs  de  potrier  f]m  tomhent; 
s  nua^es  roupp.ltres,  des  flnirs  de 
lule  qui  tourbiltonneiit  dans  l  air.  II 
imagine  que  Too  suspend  devant  lui 
»  drapenei  de  aote  imdte,  que  Van 
tale  k  saa  piedi  ud  riehe  tapis  de 
eurs,  etc. 

Or,  pour  nppropripr  nvec  ijoilt  la  ver- 
Ucalion  uu  suj«t  qu'il  avail  a  trailer, 
onr  exmifMr  eonvenablement  ce  d^ 
rede  rimafliiialiott  deTchang-y,que 
e?ait  faire  Ie  poete?  Abandonn^  la 
tance  refriilicre  qui  semblf*  reservpc 
<}\  inonoioLMies  erave?;  et  desorip- 
uiis  putiipeuses,  pour  la  stance  irregu- 
OD  la  mcaiire  libre ;  s'affraiiebir  de 
ette  regie  qui  soumet  lea  Ten  ehinois 
u  double  joug  de  la  ensure  et  de  Talli- 
•ration ;  ref  hercher  les  termes  po6tI- 
ucs  les  plus  pittoresques;  employer  la 
idupiicaUon,  la  roetaphore,  TaH^go- 
le,  etc.;  et  (raat  pffeis^ment  ce  que 
oas  trouvons  dans  ce  morceau.  Du 
este,  il  faut  6tre  en  etat  de  lire  cr ^ 
ersdnns  Toriginal  p(ujr  nvoir  une  idee 
e  I'hnrmonie  qui  c\isto  ciitre  !e  style 
Llasiluattuu  ilu  persuuaage.  lout  ce 
M  nous  pottfOBS  dire,  cVoat  que  la 
oesie  dramatique  est  infinimeDt  su- 
erieure  a  celle  du  Chi-king,  aeus  Ie 
apport  de  la  versificaiioo  (*)• 

DcscripUoii  du  iiUdtre,  appareU 
scinique. 

On  a  trop  repet^  que  les  Chinois  u'ont 
oint  de  Iheiltre  public;  c'est  unc  er- 
5ur.  On  trouve,  dans  le  nortl  de  la 
^hioe «  des  eUiiices  publics  consacres 
lit  axercioea  de  la  musique,  du  chaot 
I  de  la  daose ,  et  qui ,  durant  laa  jours 
e  ^pQcitide^  fang-kia-Ji-fseu,  sont  ap- 
fopries  aux  besoios  des  represeota- 
WIS  dramatiques.  On  y  elablit ,  avec 
ss  decorations  de  la  scene ,  ce  (pie 
is  Cbinois  appellent  kouH*men  {ia 
'Ortedes  otMrea),  c'est-a-dire  la  poite 
ar  laquelle  entrent  et  sorteni  les  om- 
rcs  des  nnriens  persnnuages  de  I'nnfi- 
uiie.  iunkovbki  uous  appreud  uieiue 

0  lairod«iclioaanl%Mlrtci|uiiois»p.3S 
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qu*i\  existe  I  P6-ktng  une  rue  apptke 
la  rue  de$  ThMrts,  On  eompte  aft  oat 
endroit  six  tfaditres  sltn^  Tub  pite  da 

Tautre,  ou  Ton  joue  presque  tons  les 
jours  desdrames  m^\vs  de  chnni  et  de 
rousique,  depuis  midi  jusqu'au  soir. 
L'eotirte  aux  thtttrea  ne  codte,  suivaut 
Tfiakofiki,  que  IM  oopiquea 

II  est  mi  que,  dans  les  proYinoes  di 
sud ,  il  n'y  a  poinl  de  tbedtres  perma- 
nents  ouverts  au  public:  mni^  fe  i^ou- 
vernement,  qui  ne  manque  jamais  d'en* 
eourager  lea  divertissements  dramatic 

3 Das,  pennet  qu^on  ^leve  ud  th^iltre 
ans  les  rues  ,  au  moyeo  de  souscrip* 
tions  recueillies  parmi  les  hahitnnts. 
Les  mandarins  foiirnissent  eux-ni^aies 
les  ionds  n^ssaire^.  »  On  coostruit 
akn,  dtt  I'Miteur  anglais  du  FiMard 
mAcMieiU  vnJiUy  un  tb^tre  publie 
dans  une  couple  d'heures.  Qu^'^ues 
bamboiis  pour  supporter  on  toit  de  nat-^ 
tes,  qnriques  planrlies  posees  siir  des 
trtiteaux,  et  elevee^  de  a  sept  pie^is 
au-dessus  du  sol,  quelques  iH^ees  du 
toile  de  colon  peintes ,  pour  formee 
trois  des  coU's  de  la  [)lnce  destinee  a  la 
scene,  en  laissant  entierement  ouverte 
la  partie  qui  fait  face  au  spectateur, 
sufliseot  pour  dresser  et  con&ti  uire  un 
th^tre  ehinois.  »  Cast  dans  une  salle 
de  spectacle  provisoire,  <lev^  de  eettu 
facon ,  que  les  chanteurs  italiens  dont 
parle  M.  J.  F.  Davis  fjaris  sa  Descrip- 
tion de  la  ('Imie  executerent  a  Macao, 
en  J8ua,  avec  ie  plus  grand  succes,  la 
plupart  des  eptes  de  Rosalul.  Laa  Chl« 
nois,  dit  Tauteur  de  cet  ouvrage,  furent 
agreablement  surpris  de  voir  ce  qu'on 
appelfr  d;ins  le  jargon  de  Canton  uu 
sintj'svtui  ^theatre),  erige  par  des  Stran- 
gers, sur  ie  sol  de  leur  empire,  et  en- 
core plua  d'entendre  an  m^iauge  de 
cbant  et  de  rtcitatif  al  semblaDie  au 

leur  (**). 

Une  relation  recente  nous  donne, 
d'un  Ihedtre  ainsi  dresse  a  Canton,  une 
idee  plus  favorable  encore  :  «  A  Tei- 
trenut^  d*une  avenue  dterle,  dit  un 
oiScier  de  marinef  nous  decouvrlmes 
une  vaate  cour,  entoarde  d'Ma£iiudagei 

(')  rimkovski » Voyage  u  Pe-iiog,  til, 

p.  175. 

Toy.  J.  F.  Davit » Tbe  GbiiMia,  t  U» 

p.  tSfi  et  XS7, 


zm 


garnis  de  spectatean,  «lali  fend,  8ur 

UQ  th^^tre  en  plrin  vent  con^mc  les  lo- 
ges,  les  acteiirs  ctnient  a  debiter  ieurs 
rdles:  la  riviere  et  ses  ninombrables  ba- 
teaux formaient  le  dernier  plan  du  ta* 
Mean.  Soofer  k  trarersar  ia  fodle  gtti 
•Beombrait  le  parterre  (la  cour)  etait 
chose  impossible.  Nous  entrfimes  dans 
nnc  maison  que  nous  traverslmes,apres 
avoir  paye  une  demi-gourde  diacun,  et 
nous  arrivAmesiiirwiilesMwftnidages 
qui  se  trouvaient  de  plain-pied  avec  le 
premier  etage  de  In  mnison.  II  y  r^vnit 
plusieurs  hnnquettes  disposees  en  cr;i- 
dins;  nous  nous  pla(}.iinies  sur  les  plus 
elevees,  pour  mieux  juger  de  Tensemble 
4n  SMoMe.  Votd  quelle  teit  h  pmi 
pfis la  disMsitioa  da  thedtre :  un  en- 
dos  plus  Ton?:  ''irpc  etiit  bordc, 
f?ur  ^es  grands  cotes »  par  deux  ealeries 
(louvcrtes,  deTeef  sur  des  poicaux,  et 
9t  se  trouvaiant  aaais  les  tpeetatiaff 
payanU;  la  aaine,  support^  aow  m 
des'piJiers,  et  couverte.  non  pas  en 
nattes ,  comme  les  galeries,  mnis  en 
toiles  neintes,  formait  nn  des  petits 
cotes  du  rectangle,  et  s'etendait  sur  le 
bord  de  Taao;  eoflD.,  un  mur,  qui  joi- 
gnait  la  maison  par  laquelle  nous  ^tions 
entr^s  a  une  autre  mni<;on  situee  en 
face,  et  formant,  comme  celleKii,  le 
prolongement  de  Tampbith^tre,  com- 
pletait la  d^tavedePeiicdDte,  Jaittant 
aeiilement  une  porte  ooverte  a  la  foala 
qui  entrait  prntis  dans  le  parterre  (*).  w 

Indf'pf  ndamment  dc  ces  tlio;ltro<:  tcm- 
poniirrs.  ?>ppeles  par  les  Cliinois  Hi- 
thai,  li  tLUbte  encore  dans  les  maisons 
del  ricbas  tt  daaa  let  Miels  partiealieni 
des  salles  de  spectacle,  les  com^diens 
amhulants  jouent  drs  pieces  dc  thrArrr. 
La  scene  y  est  de  plain-pied  et  occupe 
on  grand  espace  vide  aue  iaissent  les 
tables  rangees  sur  deux  Ales.  On  cooTre 
seulement  le  pav^  de  la  salle  d*un  tapis, 
et,  pour  coulisses,  les  acteurs  font  usa^e 

(]iielques  chaml^res  voisines,  d'ou  ils 
sortent  ponr  jniicr  Ieurs  roles;  ils  ont 
ordinairemeotplus  despeclateursqn'on 
a*a  raiBsaiW^  de  conmea:  Tnsage  est 
da  teasaer^Btrar  on  certain  nombre  da 
personnes,  qtii,  plnrees  dans  la  coiir, 
Joaissfiiit  aussi  du  specUMie  qa'on  a  a 

(•)  Voy.  la  Revue  dtn  Deux-IVIondes  ,  du 
1 5  lept.  ifHOf  p.  85 1  et  suit. 


poftit  pa<par6  pour  elles.  Les  femmai 

petivent  y  prendre  part  sans  ^tre  aper- 
9ues;  elies  voieat  les  aetenrs  a  travers 
unejalousie,  qui  les  derobe  eUes-mlniei 
h  tout  les  regards 

Les  costumea  des  personna^es  da 
drame,  s'il  est  permis  a  en  juger  par  le 
recit  des  voyageurs,  sont  assez  l>ien 
appropri^s  aux  roles  draniatiques,  et 
quelquefois  d'une  rare  maguiiiA^ce.On 
vem  m  les  acCears  ne  aaanquent  ja- 
mais a'mdiqiier  les  Gban^enaents  de 
eosttnnrs  dans  le  tr\tP  rhinois  de  ]:\ 
piece,  quand  il  arrive  qu'nn  personnage 
est  proniu  a  une  charge  ou  a  une  nou- 
velle  digniie.  Comme  Ta  plupart  des  pie< 
oesebiiioisaa,  dit  M.  Davia,  ooft  «ai 
aaolaiir  Matoriqaa,  et,  pour  de  bono« 
raif^ort*?,  ne  serapportent  point  r)\ix  f^vi*. 
nements  qui  se  sont  S!h  ( ( de  depuis  la 
conqu^te  tartare,  les  costumes  des  Cbi- 
Bois  sont  oeux  qaMIs  povlaiaHt  aaMfiea- 
lancnt  k  la  djnastSe  das  TMmg 

Des  aeteurM  H  ditt  ocCrlM. 

De  m^me  que  les  acteurs  D'etaknt 
vdput^  iafiliaes^  k  Rmnef  fve  park 

yi(X  de  ieor  naissanee  et  non  pas  i 

ca^isede  |pnr  prfyfe<^5:ion .  de  mdnne,  chei 
les  Chinois,  ks  oi^  eiiicns  ne  jouis9ent 
ni  du  respect  ri  dc  festime  de  lean 
eompatrlotes,  poree  que  las  diieolan, 
au  mepris  d'oD  statut  fonHel  da  tttk 
pt'unl ,  achelont  ordin.n'rement  des  en- 
fanls  d'esclnves,  qu  ils  el^vent  pour  eo 
f.iire  des  acteurs,  et  qui  sont,  par  ctite 
raison ,  classes  liors  des  rangs  de  h 
iod^ti.  Une  oompagnia  de  ceraMisas 
ambulants  i^'pmiM'tseu)  est ,  post 
Tordinaire.  ronipos6c  de  huit  a  di\  ppt 
sonnes  qui  sont  a  la  lettre  les  e^ctares 
du  maitre  ou  direckur  (***).  NeJo- 
B)oins  la  posterity  a  conserve  les  nom 
das  eomedtans  oiMra*  Oii  saH,  par 
exemple,  que  sous  la  dynaslfe  des  Soap 
Wfi .  Wou  er  T>on  fnrent  iles  nrtp?ir< 
d'lin  trt  s-grand  merate,  el  que,  dansfe 
role  du  d^vot,  le  premier  de  ces  ac* 
tears  n'a  jamaii  iti  ssrpass^  (^*). 

n  Timkotiki ,  Toytie  k  Pe-kiif ,  tit, 

p.  1 7I 

(*')  IiUroducimn  auXheitre  cbinoi;,  p,4>« 
('••)  Ibid.,  p.43. 
{****)  Priftce  d«  T<m^n-jin  p« 
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CiliiNE 

Matt*  A  r«iM|itloii  de  la  cafritala  et 

de  quelqucs  grnndes  villes ,  les  com^- 
dions  cliinoi*:  sont  nmhulants ,  rourent 
les  provinces  elvont  jouer  dans  le.s  mai- 
saot  Mtticulieres,  oh  on  les  appelle 
knrsqu^on  Tt«t  JcindM  t^aawMement  lie 
la  ooroedi®  mx  delices  d'an  festin ;  il 
en  o-^t  pwi  de  complels  sans  cettp  sortc 
(le  s|iectaele.  Au  moment  ou  I'on  se 
luei  a  table,  on  voit  eotrer  dans  la  saiie 
qmrtre  k  einq  aetem  riehement  T^tat; 
ils  s'inclinent  toos  emettbta,  et  si  pro- 
fondernent  que  letir  front  toudie  qua- 
tre t'ois  la  terre  ;  ensuite.  Tun  d*eiix 
pr^ente  an  principal  convive  un  livre 
i  dans  lequel  soot  inscrits,  eo  leUres  do« 
[         lei  noaw  4e  eiliqiiaiite  II  MHxtnte 
I  eomedies,  quails  meat  fat  eomt  et 
qu*ils  sont  en  etat  de  repr^senter  sur- 
le-champ.  Le  principal  convive  ne  dp- 
si^ne  celle  qu'il  adopte  qu'apres  avoir 
I  fait  Gtrouler  eette  Uste,  qui  lui  est  ren- 
▼oy^  en  deraier  reesort.  La  repr^seii- 
tntion  commence  an  bruit  des  tnmboars 

et  dps  troiiipelles. 

CUaque  personnage,  lorsqu'il  parait 

Mr  ia  floiiie,  eoaimtnee  tofijours  par 
se  fatre  ominattre  aux  sptctalattrs;  il 

Iriir  apprend  quel  est  son  nom  et  le  r6le 
qu'il  va  jouer  Anm  h  pipfp.  T,p  m^me 
acteur  reuresente  souvent  piusieurs  r6- 
les  dans  la  mdme  piece.  Telle  comedie, 
par  eKempie,  aera  Jeo^  par  dnq  9t* 
teurs,  quoiqn'elfe  continue  et  fasse  sac* 
cessivement  pnrattre  dix  OQ  doQze  per* 
Sonnn<:es  qni  parlent 

Atnourd'hui  Jes  roles  de  temines  .-»ont 
reniplis  par  dejennes  garcons.  On  a  dit 
que  1^  CbinoAMSii*afaient  jamais  paru 
sur  la  scene :  j©  puis  affirmer  qo  il  y 
nvait  de^  actrices  h  la  Chine  pendnn't 
le  rri;ne  des  empereurs  monuols.  On 
les  appelait  tchang-yeou  (comediennes), 
▼ul^airenaent  na^nao  Cguenons;.  Tan 
est  le  Dom  qa^on  leur  donae  dans  tons 
les  OTivracr"^  ri-*  Htt^rature.  Les  actriees 
de  !a  (lynastip  dps  You^n  nVtnTcnt  pas 
tres-estime<'S,et  ne  valaient  gtiere  inirux 

aue  les  oourtisanes.  Une  ordonnance 
e  KboubilaT,  dat^e  de  la  qnatri^me  an- 
il^ Talioae4Mig  (196B),  confond  les 
vxim  afecwi  autm,  et  n*6tabltt  aa* 

(•)  Timkov&lti ,  Voyage  i  Pe-king,  t  U, 
p.  177  et  173, 


iODEA^£«  SOU 

cune  difliMm  Mi«  IflB  pfoMm 
qa'ettei  exer^atait 

Lhfe  des  principaux  anfeurs  drama* 
tiques  de  la  dynastie  des  You^n, 

CnANG'TCHONO-HiBif.  On  a  de  lui 
le  Comhaf  de  Yu-tchi-hiHg^^  at  le  M 

des  dragons. 

CH&  kuJiv-PAO.  Des  dix  pieces  au*il 
a  eompos^es,  deux  aont  resteta  a«  to^ 
tre.  Le  Mcui  qui  fait  la  ecmr  d  sit 
femme  est  sa  meilieure  comrdip. 

Chb-tskii-tchang.  On  a  deiui  une 
petite  coniedtc  intitulee :  le  Mariage 
d^une  religieuse, 

FAm«TSEu-NGAN.  II  a  cempoiitfoia 
de  tb^tre.  Ellat  aont  ^rt  aid* 
iocres. 

HoA-Li-LANG,  courtisane  et  come- 
dienne. Kile  composa  quatre  peUtes 
pieces  qui  ne  Huastraol  gmra,  i  ea  qit'it 
parait ;  elles  ne  aont  pae  itsUM  a« 

theatre. 

ivAO-^VEN-sTFOl^  Cet  nntenr  a  com- 
pose trente-deux  draines.  Lp  ToKrhif' 
Ion  noir  est  le  seul  qui  soit  reste  au 
tb6ttre* 

Rhang-tstn-tchi.  On  a  da  lot  tra 
drame  intitule :  le  Jugetneni  €teSon§* 

kiang. 

Ki-KiUN-TSiAHG.  C'est  I'auleur  du 
Jeune  OrpheUn  de  ia  famUle  de  Tchao. 

K.iA*tCHOiie-M iifo.  Las  trols  pfteet 
qa*H  a  compost  sont :  !<>  la  Deesse 

qui  pevtfn  an  mondr;^^  Vnisfoirr  fht. 
pefgne  dejade;  3"  les.^mour3  deSiao- 
cho'lan, 

KiAO-MBifG-POV.  II  a  compost  huit 
pldees  de  th^i^tre,  dont  les  meilletrres 
sont :  le  Gage  d'amout  H  les  Seetmdes 

noces  de  IVei'kao. 

KoNr, 'TA-YONG.  On  a  de  liii  nn 
drame  intitule  :  le  Sacrifice  de  Fan  el 
ilf  Tchttug, 

Koo-TSEO*Hfifo.  Cest  Panteinr  de^ 
Metamorphoses . 

Kof  X'v  -  ITAN  -  Ki\r/.  Ori<?inniro  de 
Kiat-tcheou-l'ou,  chef-lieu  d'lin  dcpar- 
tement  dans  le  Chan-si,  Kouan-han- 
king  travafHa  pour  le  Conservatoire  de 
musique,  et  composa  sofxante  pieces  de 
tliPiUre.  Daus  lo  monde,  on  vnntp  ^ou- 
vent  les  couplets  des  Sonj^  et  ta  mu- 
sique  des  You^n ;  on  ne  rpflechit  pas 
que  les  couplets  dont  on  parte  sont  de  • 
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lUpoque  des  Thaiig»  et  mi  ete  compo- 
st par  les  poetes  de  cette  (lynastie;  il 
n'y  a  que  les  airs  des  couplets  qui  ap- 
parliennent  aux  You^n.  On  donna  la 

Iir^dreDce  aux  airs  da  Nord  (paree  que 
es  plus  habiies  chanteurs  elaient  ori- 
ffinaires  des  provinces  septcntrionales). 
On  reunit  dans  le  Conservatoire  un 
certain  nonibre  d'hommes  de  lettres; 
on  divisa  les  sujets  des  Mmposltioiis 
dnunatiques  en  douze  classes;  puis  le 
directeur  choisit  les  suiels,  rcL'l  i,  pour 
ainsi  dire,  reconomie  de  cliaquf  piece, 
quant  aux  morceaux  lyriques,  iiidiqua 
tes  timbres  des  airs,  et  ordonna  aux 
^rlvaina  de  se  mettre  a  Tceuvre.  Geux* 
at  eomposerent  avea  la  plus  grande 
promptitude  cinq  oent  quarante-neuf 
pi^es  de  theatre. 

Telle  fut  y  d'apres  la  Biographie  mi- 
verseUe  de  la  Ciiine,  Toriginedeseonh* 
fOaitioosdraasatHiues  appelees^AA<; 
Uis  que  Ton  se  p;arde  bien  de  prendre 
pour  aiitant  de  fails  les  assertions  du 
biographe  chinois.  f>  hiogiaphe  etait 
un  lettr(^,  et  les  plus  lujustes  comme  les 
plus  vMents  detraeteurs  des  arts  de 
Tesprit  sont  assui^ment  les  lettres  de  U 
Chine.  Quant  aux  emprunts  faits  par 
les  auteurs  aux  poeles  de  la  dynastie 
des  Thang,  il  y  a  du  vrai  dans  ce  que 
dil  le  bio^aphe. 

Sur  les  seixante  pieces  de  Kouan- 
ban-king,  huit  seulement  ont  ete  coin* 
serv^es  dnns  le  Youen-jin-pe- tHiong 
{Repertoire  dramatique  des  )o((tn). 
Ce  sont :  le  Miroir  de  Jade,  ia  Courti- 
tane  savaniej  la  Cauriisane  savv^e, 
le  Songe  de  Pao-kongy  le  Ravisseur,  le 
Mariagc  forcf^,  le  Ressrnfiment  de 
Teou-)ifjo^  et  le  Pavilion  de  plaisance, 
Li-cHEOu-KiNG.  On  a  de  cet  auteur 
un  draine  historique  iulitul^  lOu-you^n 
fomni  de  iajl^* 

Li-HAO*KO0.  II  a  compose  un  drame 
mythologique  intitule  :  la  Nymphe 
amoureuse. 

Li-BUMG-TAO.  C  est  Tauteur  de  r//i$- 
iolre  du  cerele  de  eraie. 
'  Li-Tciii'Fou.  On  a  de  lui  on  drame 
intitule  ;  YEnseigne  a  Ule  de  tigre,  II 
a  compose  onze  pieces  de  thdltre  qui 
n'ont  pas  reussi. 

Li-xcHi-\ou£N.  On  a  de  lui  ua 
drame  intituM :  le  Condamn4  ^ui 
lottTJie  dwu  sa  prison. 


Li-^VEW-wBi.  On  ade  lui  un  drame 
intitule :  Yen4hsing  tewkuU  du  poit-  ; 

AU-TCHi-Youia.  II  a  compost  treiae  I 
pl^  de  thMre,  sur  tosqbellea  asps 

ont  ete  conserv6es;  oe  sont  :  |o  les 
Chagrins  dans  fe  pafais  des  Han; 
2"  \  In  scrip  ill  >7i  de  Jsien-fo;  8»  le  Pa- 
vilion, de  lo-yanq ;  4®  le  Sommeil  de 
Tckin^po;  6*  le  songe  de  Um-themf^ 
pin;  6*  les  Amours  de  Pe4»'tkim; 
7"  7m,  le  fanafique. 

MONG-HAN-KING.   On  a  de  Ittl  OH 

draine  intitule  :  le  Magot. 

0U-TCH4NG-LIKG.  Ou  a  de  luide 
piiees  de  thtttre :  Tchang^  i'atmekfh 
rite,  et  le.  Senge  de  Tenuf'po, 

Pv-JIN-FOTT.  II  a  compose  quinze 
pieces  de  theatre.  La  Chute  des  JcuUles 
du  Ou-tJtong  est  son  meiileur  cU'aroe. 

SuN-TCHONG-TCHAifo.  Ott  ft  lui 
tm  drame  intitule :  le  BonnH  de  Uetm- 
ping-yov^n. 

Tai-chen-fou.  II  nn  reste  de  cpt 
^rivain  qti'une  coniedie  intitulee  :  \  A-  \ 
cademicien  amvia  tax,  i 

TcHANO-CHBOif-Kim.  On  a  de  W  i 
une  ooin^e  intitulee :  la  Fteur  deftet- 
rier  rouge.  II  n'a  fait  que  cette  come- 
die;  elle  est  restee  au  theatre.  ' 

TcHANG-EOUE-piN ,  courttsaue  et  , 
actrice.  Son  frai  nom  etait  Tchang-  ! 
kb<^-plD;  Tebaug-koue-pin  est  son  noo 
d*auteur,  c'est  a  dire  le  nom  qu*on  lui 
donn.i.  qiiaiid  elle  fut  ndfni>je  din*:  b 
societe  des  auteurs  dramatiques.  II  est 
a  presumer  qu'elle  avait  des  rdatioos 
avee  Kouan-ban-kiuf ,  et  que  oe  lot  ert 
acaddmicien  qui  lui  apprit  a  composer 
des  vers.  On  a  de  IVhan^-koiie-pin  troi<  j 
drames  intitules :  la  Tunique  co/ffr'in- 
tee,  Sie-Jin-kou^  et  les  ^ventures  di  ' 
Lo  li-lang.  j 

XcBAO-iaiio-KiNO ,  eouitiaaiie  et  ; 
a(^oe.  Elle  a  ecrit  trois  cooiddies  qa  I 
nesont  pas  resteesau  the.ltre. 

TcHlNG-TB-HOEi.  Cet  ccrivairi  cttt- 
bre  a  compose  dix-buit  pieces  de  tbfi- 
tre.  Les  meilleures  seat :  le  McU  de* 
mouTf  V£levaiion  de  fy^mg^tean  €L\s  \ 
Soubrette  accompUe, 

T^H^^^,-TI!T^G  ^  T'.  11      nous  resle  j 
que  irojs  pieces  de  cet  auieur;  cesont: 
Tchao'/iofi^t  prince  de  ThsoUy  lefleur 
de  Cwrriire^pa»Ulm  et  VhMeirt  d%  I 
caraefire/m. 


i 
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Tflsivr-KiBii-fou.  On  a  de  oel  antesr  dans  lei  m^mofrai  det  hbtoriographcs 

VEnJant  prodigue  et  le  DiwmemaU  me  cbmologie  savaote  et  r^gultere, 

deTchao  fl.  des  fails  classes  dans  le  meilleur  or- 

TsENG-TOUAN-'KiNnr.  On  a  de  lui  uiif  dre,  ni  p  ^rnnde  precision;  inais  Ics 

eomedie  iniituhe  :  JJUtoire  de  la  pan-  histono^i  aphes  et  les  annalistcs  ne 

tau^e  laissee  en  yage.  font  point  entrer  dans  leurs  longs  et* 

Wang-chi-fou. Xa  Biographieimi-  fastidieuxouvragesletableaadesiiiceiira 
verselle  de  la  Chine  n*a  point  consacr^ 
d'artirip  h  cpt  fcrivnin  celebre ,  qui  a 
trouve  el  trouvera  toujours  des  adnii- 


rateurs  et  des  eothousiastes.  Cest  Tau- 
teurdu  SKsiang-ki  {jaUMre  du  pavU" 
Ion  oeddentat), 

^Vang-tchong-wen.  On  a  de  lui  un 
draine  intitule :  Vlnnocence  reconntte, 

Wang-tseu-y.  On  n  de  eet  auteur 
la  Grotte  des  packer Sy  opera- Icerie. 


nationales ;  ils  se  bornent  an  r^t  peu 
instructif  dps  pvenements,  et  omettent 
une  foule  de  choses  qu'on  voudrait  sa- 
voir.  II  faut  done  les  chercher  dans  les 
drames  et  les  romans,  puisqu'on  ne  les 
troure  pas  ail  leurs.  Lea  aoteon  dra- 
matiques  de  la  dynastie  des  Yondn. 
applifjiiaiit  les  premiers  Tdoquence  a 
I'hfslojre,  ont  ajoute  au  r^cit  des  ev6- 
oementii  ce  qui  manquait  dans  les  ou- 


WoD-HAif-TCHiN.  II  oe  0008  reste   vragea  des  bistorlens ,  et ,  GOmme  dit 

Hamlet  dans  Sbakspeare :  «  They  shew 

thp  very  age  and  body  of  the  time  his 
form  and  pressure.  »  Ils  offrent  nii  lec- 
teur  un  veritable  tableau  des  aniiquiteii 
chinoises,  depuis  Tan  G07  avaut  J.  G. 
jusqu'ao  dtxieme  siMe  de  none  ire; 
tabfean  naif ,  vari^,  rempli  jplaodea, 
de  petits  details,  oil  Ton  voit  !e  cirr^c- 
t6re  des  personnages  et  la  phvsionomie 
des  siecles.  On  j)eut  etudier  fort  agr^- 
blement  Thistoire  de  la  ▼ieille  dynastie 
des  Tcheou,  de  la  grande  querelle  de 
Iloei-wanp;,  prince  de  "\V(  i ,  el  de  Wei- 
wang,  prince  de  Tlisi;  de  la  rivaiitp  de 
Sun-pin  et  de  Panir-kiouen,  dans  la 
Route  de  Ma-ling^  i'histoire  du  r^gne 
de  Kin^-wang  et  les  meeurs  de  Tepoque 
ou  vivait  Confucius,  dans  Tc?iao*Kong, 
prince  de  Tsou  ,  et  dans  Ou-yomn 
le:5  (Illinois  comprenaient  sous  le  nom    jonnnfdp  la  y/ii/p ,  i'liistoire  d  une  p6- 


que  trois  pieces  de  Han-tchin  :  le  Fieil- 
lard  qui  obtk  nt  un  fils,  les  Jmourg  de 
lu  hou  et  le  Petit  pavilion  rCor. 

Yawg-hien-tchi.  11  a  compose  deux 
draniea  :  le  Nau/raae  de  Tchang- 
thUn-khiA  et  X^PavImn* 

Yang-king-hisit.  On  a  de  lol  la 
Courtisane  Lieou. 

Yang-we-v-koueT.  T1  a  fait  une  co- 
niedie  uiLilulee  :  Xiiilieuuion,  du  fiU  et 
de  lafiUe, 

Y^-PS'TGHOUBN.  (Test  rauteuT  dela 
TrcmsmlgraUon  de  Yihcheou, 

CUas^atUm  des        de  tkMtre, 

Apres  une  lecture  attentive  des  cent 
pieces  de  th^tre  renferm^  dans  le 

Youen-jin  pe-tcliong  {Hepertoire  dra- 

matique  des  Youtii),]A\  reconnu  que 


de  tsQrkhi  sept  especes  d'ouvrages  dra 
iDatiques,  h  aavoir : 

l<»  Les  drames  historlques; 

2*  Les  drames  tao-sse; 

3o  Les  comedies  de  caract^re; 

4o  Les  comedies  d'intrigue; 
Les  drames  domestiques ; 

6*>  Les  drames  mythologiques; 

7*  Les  drames  judiciaires  ou  fond^ 
stir  des  causes  ceiebres. 

Les  drames  historjqiies,  pnrticn- 
iereinent  la  Chute  des  feuiUes  du 
Ou'thong  ct  la  Mart  de  Tong-tcho^ 
neritent  le  premier  rang  et  la  prefe- 
euce  s(ir  tons  le^  autres.  Ce  sont,  k 
rion  pout,  les  plus  b»vnix  monuments 
le  l«i  litlerature  cliinoise  dans  le  ^iecle 
I  es  Yuucn.  On  trouve  dnns  les  ntin  ilrs, 

26*  Livraisan,  ^Qu»fi  MOi>£Arifi.^ 


riode  interessante  qu'ou  appellc  Tchen- 
koiie^  dans  Sau-thsln  tratui  de  froid; 
les  mceurs  de  la  dynastie  des  Han,  dans 

les  Fureurs  de  Ynrj-pon;  les  monurs  de 
repoquedes  San-koiie,  dans  \cMariage 
de  /.icou-hiuen-fe,  et  la  Mort  de  long- 
tckoi  enlin,  les  ni(£urs  des  Xliang,  qui  ont 
un  grand  attrait,  dans  la  ChutedesfeuU" 
lei  du  OU'thong ,  dans  le  Trompeur 
tromp^ ,  Sfe-jin  kouei  y  le  Petit  com^ 
mandant,  le  Pavilion  demoii^  la  Pa- 
gode  du  ciely  et  le  Combat  de  Iloet- 
tcki'kong,  G^o^alement,  le  dialogae 
de  cea  pitoea  n*est  pas  dans  le  ton  de  la 
conversation  ordinaire;  il  n'y  a  pas  de 
styles  quise  ressemblent  nioiiis  que  ce- 
lui  des  drames  hisloriques  et  celui  de 
iacouverbation.  Quautaux  vers,  ils  sont 

2() 
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MMti  phs  tt^ants^ue  1» Mitres,  plus 
richat  de  m^taphoRS^  dliiiagWi  d'al- 

lusions,  ct,  jr  Ic  suppom,  d'une  bar- 
mom  c  plus  savaiite  {*). 
Au  defaut  d*uQ  culte  fonde  sur  one 
*  revelation  veritable,  les  hommes  se  for- 
gent  ua  oiltB  et  des  r^v^latiooB  sans 
iondetnent.  Je  Tai  dit  aiileurs,  il  n'y  a 
pai  de  spectarlo  rcliiii>!ix  chez  les  Chi- 
nois.  Que  les  opinions  siiperstitteusesdu 
people,  ou  que  les  folies  ceremonies  du 
Doaddhteine  B6  trovvent  aouTetil  mtlta 
«iX|iitoBdethMure,  cela  est  vrai ;  mais 
les  repr6sentations  drani.uiqiies  n'en 
sent  pas  plus  mnjestucuses  pour  ceia. 
Au  contruire,  dcs  qu'un  ^crivaiu  inet 
en  scene  des  jongleurs  comme  les  tao- 
ate,ott  de  ridfeulea  personnages  comme 
leg  beoddhistes ,  il  renonce  par  le  fait 
au  penre  serieux  el  grave.  Cct  amas  de 
superstitions  eliinoises,  dont  se  eom- 
pose  le  culte  des  tao-sse,  desalt  I'our- 
nir  au  th^tre  des  caractcres  etraiiges, 
dee  tveiiuiree  merveilleuses,  des  ^v6- 
tteme nts  extraordiuafres,  des  moeurs  et 
des  situations  tres-comiques  et  tres- 
amusaiites.  Je  place  au  second  rnn?^  les 
pidees  too  sse.  Outre  qu'elles  nous  iont 
eommftre  les  sentiments  intimes  des 
vislonnaires  les  plus'  extra?agants  qui 
ftirent  jamais,  nous  y  trouvons  encore 
un  precieux  t(^nioignage  du  gdnie  «a- 
tirique  des  auteurs  ;  car  si  Ton  v^ne- 
rait  les  tao-sse,  du  temps  des  Song, 
1008  les  Youto  on  s'en  moquait.  II  y  a 
dans  la  collection  huit  drames  tao-sse; 
ces  drames  sent  :  le  Parlllan  de  }'o- 
yang,  le  Sommeil  de  'J'chin-po,  le 
Songe  de  Uu-thong-pin,  flcur  de  pa- 
cker, la  Nacelle  mdtamorp/iosee,  la 
Diene  qui  pmse  au  mande,  la  dw" 
tisane  Lieou  et  la  Conversion  delieou" 
fsotn.  On  pent  joindre  a  ces  pieces  deux 
drames  bouddhiqiies :  Vf/isfoiredu  ca- 
ractire  jin  [patience) y  et  le  Songe  de 
Sourthony-po. 

On  ne  Toit  pas  que  \m  Gbinois  aient 
compose  des  pieces  comiques  d'une  for- 
me rpiJ!i!iere,  sous  la  dv!ir:st!f  (fcs  Snnir. 
II  se  pent  ne  iimioins  que  1  engine  deia 
comedie  remonte  eucoreplus  haut.  com- 
me rafBrment  lee  Mftems  du  roRAt- 
jhifpi'tehang.  Quant  k  moi,  je  per- 

(*)  Journal  uiatique,  oahicr  de  Hsnae* 
mars  i85i,  p.  x60  eC  tO*. 


ftiste  II  eroire  qne  les  dynasties  ant^ 
rienres  h  la  dynastie  mongole  n'iivaieAt 

?|ue  des  drntnes  burlesques,  des  bouf- 
onneries,  des  farces,  et  que  Ic  sieHe 
des  You^n  a  produit  les  premieres  co- 
mmies du  genre  serieux.  Sans  avoir  a 
nous  of!fi*ir  des  comMtes  oarftites,  ni 
des  monuments  com  pa  rabies  nux  nd- 
tres.  le*;  ecrivains  des  Youen  meritent 
not  re  eslime,  pour  s'^tre  essayes  dans 
un  genre  d'ouv rages  extr^metnent  dif- 
ficile :  je  veux  parler  des  oomMies  de 
caract^e;  j*en  ai  trooT6  cinq  dtns  le 
repertoire;  re  sont  :  V Enfant  prodi- 
guej  le  Jiouddhhic,  le  IJbfrfin,  V  i- 
tare  et  le  lanaliquf.  J'incline  a  croirt 
que  le  theatre  moderne en  renferine  brau- 
coup  d'autres.  A  la  Gbine,  le  thAtre 
est  une  tole  de  morale,  et  les  pihtxi 
de  ce  i^enre.  moins  prut^tre  que  les 
(Irainesjudieiaires,  plus  queleseninedies 
d'intrigue,peuvent  servir  a  repriiiiti  les 
folies  et  a  corriper  les  vices.  Quant  auxsii 
pieces  que  je  viens  de  eiter,elle8mefi>> 
raissent  trts-remarquables.tbus  lesen- 
f.-isits  prodiaife^.  tons  les  avares,  tons  l« 
lilifi  liiis  ^e  resseinblent;  Lou-tehaMat^ 
iftstni  au-dessus  ni  au-dessous  de  don 
Juan ;  mais  quel  earaet^re  que  eehii  da 
Bouddbiste!  quelle  Strange  maniere  d« 
penscr  et  de  sentir !  Dans  la  piece  clii- 
noise,  ou  Ton  trouve  episodiquemeot  h 
fable  (in  Financhr  et  le  Savetier^  If* 
moindres  actions  du  principal  person- 
nage  amnsentet  sontiennent  TattentioB. 
Ce  n^est  pas  encore  Ui,  on  le  pensebiee, 
le  vrai  genre  de  la  cornrdie  de  carartfrr, 
et  Ton  sent  a  quelle  prodigieuse  distance 
Vy4vare  de  I'auteur  chinois  doit  ^trede 
Vjivare  deMoliere,  ou  mimt  de  VJuIu- 
laria  de  Plaute. 

Les  comedies  d'intrigue,  oi^  figured 
prineipnlpment  des  eonrtisrmes,  «ont 
plus  nonibreuses  que  ies  comediei 
caractere ;  mais  aussi  de  tous  les  geo- ' 
res  e'est,  dit*on,  le  plus  faeile.  MBmeo* 
reusement  la  plaisanterie  chi  noise  o>5t 
nitres-fine,  ni  tres-spirituelle;  elite?! 
m^me  un  pen  lourde,  et  s'ecarte  i\vA' 
quefois  des  reales  de  la  bieuseance.  Df : 
telles  conitdits  pen  vent  int^resser  k 
lecteur  europeen  par  les  taMeam  dt 
moenrs  i)u*on  y  trouve;  elles 
sent  an  spectateur  chinois  p-»r  la  siocn- . 
la  rite  dfs  nventnres,  la  variete  de? 
cideotsqui  retardeiU  TacttoD,  etsur 
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Gaae  aamour^  l.i  Jlousse  du  lit  nup- 
iial,  le  Miroir  de  Jade,  la  Courtisane 
Mamnte,  la  Courtisane  sauvee,  le 
Fleuce  au  cours  sinueuz,  le  Mariage 
secret,  lei  Amours  de  Yu-hou,  VAeO' 
dimidai  amour eux,  \e  Mari  qui  fait 
la  cour  d  sa  femme,  V Inscription  de 
Tsien-fo,  le  Mai  d'amour^  le  Sonc/e 
de  Tou-mo'ichi,  ies  Secondes  noces  de 
ff^el-kao,  le  Pavilkm,  la  Fleur  de  poi- 


mMiocre,  s'amuseiit  l  eoitpOHr  des 

drames  niythologiques  ou  aes  operas- 
feeries;  mais  ce  n'est  pas  le  mervei!- 
leux,  c'est  le  ridicule  qu'on  trouve  le 

Slus  houvent  dans  ces  pieces .  dont  les 
tfaoti  tiennent  k  la  mythologie  cKi- 
noise,  qui  n'est  pas  asiez  poetique.  Les 
fictions  des  anciens  poetes,  loin  d'etre 
inpcMiieiises,  cliarmantes,  coinine  les 
Uctions  d  Ovide  ou  de  i'Arioste,  n'of' 
fraient  aux  auteurs  dramatiques  de  la 


Tier  rouge^  la  Soubr^te  accomplie,  U   dynastie  de  Toute  qu'une  assez  triste 


Lac  KiU'tsien^  VHisMre  de  la  pan 
tou/le  laissee  en  gar/r,  Vllistolre  du. 
peigne  de  jade^  le  Portique  dts  cent 
fleurs,  la  Jieligieuse  mariee,  les  Amours 
de  Siaa^eho-hn  et  le  Pavilion  de  pk^ 
sance  peuveat  ^tre-  regardes  comme 
viniit-fpiatre  comedies  d'iiitrigue.  Au 
point  de  vue  de  la  morale,  ce  sent  les 
vingt-quatre  pieces  les  plus  reprehen- 
sibles  du  theatre  cbinois;  mais  il  y  en 
a  peu  dans  lesquellee  on  ne  rencontre 
des  scenes  txte-interessantes. 

Les  drames  doniestiques,  d'un  cenre 
nioins  noble,  n'ont  aucun  earnclcie 
particulier ;  iis  rouleut  sur  les  accidents 
de  la  Yfe  oommuDe,  et  peignent  en  ge- 
neral les  mceurs  du  bas  peuple.  On  y 
troufe  quelquefois  des  situations  trte- 
tourhnntes.  Les  editeurs  du  You^n-jin- 
pe-lchftng  nous  out  laisse  dix-huit 
drames  de  ce  genre;  ce  sont :  la  Tuni' 
que  eenfrwiiee^  VHUMre  d'un  pi- 
€heur  et  d'un  btichei'on,  Ye»4h$ina 
tendant  du  poisson,  le  Naufrage  ae 
Tcham/'thien-khio,  le  f  ieiuard  qui 
obtieni  un  Jils,  les  Calsses  de  cinubrej 
VEmeigne  d  tite  de  tigre,  la  Reunion 


ressource.  Ces  auteurs  ne  paraissaient 

fm  appeles  a  de  grands  succes ;  et  d'ail- 
eurs,  conmie  il  n*('\ii>t;»it,  pour  Ic  iIu\h 
tre,  ni  architecture,  ni  sculpture,  ui 
peiuture,  ni  cboregraphie,  les  opeiras- 
leeries  n'etaient  soutenus  par  aucun 
des  prestiges  de  I'ilkision  th^fjtrale. 
Aussi  le  petit  nonibre  de  drames  niy- 
thologiques restes  au  theatre  prouve 
que  ce  genre  n'a  pas  reussi.  On  n*en 
Gompte  que  six  dans  la  collection  des 
Youen ;  ce  sont :  T*ehang,  VAnachO' 
reie  y  le  Creancier  ennemi ,  le  Saule^ 
la  Crotie  des  perhers,  le  lUA  des  dra' 
yons,  la  ^ymphe  amoureuse. 

Les  diibieB  judieiaires,  d*une  in- 
flnence  plus  pwssante  sur  les  moears, 
me  paraissent  inferieurs  aux  nutres 
|)ieces.  La  collection  des  Youen  en  ren- 
ferme  seize,  qui  sont  :  le  Crrnicr  de 
Jckin-tcheou ,  le  Cliitn  de  i  any-chi, 
la  DiUoranee  de  Th^iiik4dao^  les  Oriai^ 
naux  confrontie^  V Ombre  de  Cnb^ 
nou-eul;  le  Songe  de  Pao-kong ,  le 
Bojinet  de  LUou-puig-'/nuen,  llnjio- 
cence  reconnue,  Luu-tchahiang,  la 
lleur  de  Varriere-pavilion,  Yllistoire 


duftU  etdela  fiUe,  le  TourbiUon  nakr,  du  eercle  de  craie,  le  Magot ,  le  Plat 
.les  Amours  de  Pe  lo-thien,  le  FesHn    gui  parte,  le  Ressentiment  de  Theou- 


du  ministre  d'Etaty  Meng-kouang,  le 
^.Sacrijice  de  I  an  et  de  Tchang,  le  De- 
t.vouement  de  Tcfiao-U,  la  Bo'Ue  d 
Mlette,  le  Jugement  de  Song-fUatig, 
les  Aventuree  de  U>-Mang,  le  Con- 
I  damTii  qui  retoume  dans  sa  prison. 
'  Le  dialogue  des  drames  domestiques, 
ecrit  dans  le  ton  de  la  conversation  or- 
.diuaire,  est  un  monument  de  la  langue 
rchinoise  parlee  au  quatond^e  si^; 
jia  langage  est  clair,  naturel  et  simple, 
Iparceque  lesauteorsteiTaienteonime 
.lis  parlaient. 

11  paraltra  surprenant  que  les  Chi- 
nois,  avec  un  degr^  d'iniagmation  assez 


ngo^  le  Petit  pavilion  rf'or  et  les  Afal- 
hears  de  Fong-yu-lan.  Les  principaux 
incidents  des  drames  judiciaires  se 
troafent  dans  les  repertoires  des 
causes  c^lebres ,  mais  surtout  dans 
une  collection  des  jugements  de  Pao- 
kong ,  collection  d^ja  populaire  au 
commencement  de  la  dynastie  des 
You^n.  Pao-kong  ou  Pao-tcbing,  dont 
la  sagesse  est  devenue  proverbiale  k  la 
Chine,  fut  gouvemeiir  de  Kliai*fon(|- 
fou,  juge  en  dernier  ressort,  puis  mi- 
nistre, sous  leregnede  I'empereur  Jin- 
tsong,  de  la  dynastie  des  Song.  Ses 
cquitablcs  et  ingenieuses  sentences  out 
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aeqoig  nne  e^^rit^  mil  dure  «iieore. 
Encadr^es  dans  les  piece3  dramatiques 

des  You^n,  elles  y  produispnt  roups 
do  tbcStre,  tant  elies  semblent  impre- 
vues.  M.  Stanislas  Julien,  le  premier, 
DOUS  a  fait  connaitre  une  de  ces  pieces; 
die  offre  avee  le  Jagement  de  Salomon 
la  Kssemblanee  ia  plus  fmppante. 

Tels  sont  pour  Ic  theiilre  les  divers 
genres  d'ouvrages  aiixquels  le  siecle 
des  You^n  a  donn^  naissance,  et  ces 
outrages  ont  obtenu  le  succes  quails 
m^ritaient.  11  faut  dire  aassi  que  cette 
remarquable  ^poque  etait  plus  favora- 
ble que  les  precedentes  h  la  pofeie  dra- 
matique.  Les  autours  qui  tr.ivaiilaient 
pour  le  tbeStre  pouvait-nt  faeilement 

SDiser  dans  les  sources  de  rantiqait^, 
ansTso-khieou-ming,  par  exemple»dont 
la  precir:!*-'*  fhronique  avnit  rte  tant 
de  lois  cxpliqiif'e  «'i  romnir-ntrr^,  dnns  le 
Sse-ki  de  Sse-nja-tlKsicu  et  dans  les  An- 
nales.  M.  Stanislas  Julien,  en  reprodui- 
sant  et  en  tradoisaot  les  documents 
originaux  qui  ont  fourni  le  sujet  du 
dr'Mvx*  relcnre  intitule  :  b-  Jeune  Or- 
p/if/'fi  ifplajamille  dc  'J'chnn,  n  t»'ori- 
trc  ie  parti  que  Tauteur  eiiinois  a  tire 
dn  Sse-ki.  Pour  les  toivains  draniati- 
ques,  les  romans  ont  sur  les  annales  et 
les  cbroniques  des  avantages  ronside- 
rablrs;  ils  <»fri'^nt,  avec  le  merveilleux 
des  incidents,  des  peinlurcs  [)lns  \  iv^s 
et  des  scenes  amusantes.  On  a  vu  que 
\tSan-k6ue-tchi  avait  iuspir^les  deux 
plus  beaux  dnrnes  de  la  collectioo ;  le 
Choui-hoU'tchouen,  pir  ?a  frnnrliiie 
oriajinale  de  ses  cnracieres  et  rinfinie 
variete  de  ses  tableaux,  par  l  intrr^t 
et  le  eomique  des  situations  qu  on  y 
tronre,  presentait  aux  ^crtvains  des 
ressources  incpuisables.  J'ai  deja  parM 
du  Reeii(M)(b  s  incT'^nipritsde  Pao-trbini^; 
e'e'tnit  r  i!ii!m>  un  i  cpprtoirC  OU  Cbaquc 
aultur  pLiisaiL  a  son  s^rc. 

La  dynastie  dfs  Thang  et  la  grande 
dynastic  des  Song  avaient  prodult 
d  excellents  poct^s.  Sous  les  Mongols, 
il  y  avail  deja,  dans  In  liltfT,^rnre 
noise,  une  loule  de  petits  poenies  que 
l*on  peut  comparer  a  nos  odes»et  dont 
ouelqnesonns  m^ritent  T^tablement 
a*eQ  porter  le  notn.  Ce  sont  des  pidees 
de  ver*;  pins  on  moins  rslimnbles,  pnr- 
ta^ees  en  strophes  ki.n)  ou  stnnros  re- 
gulieres.  Les  uues  sout  dans  uo  geore 


trds-noble«  lei  antres  sont  plot  nosar- 
qiiablea  par  Tagrement  du  eijle  que 

f>ar  la  magnifieenre  des  idees.  Qnnnt  n 
a  forme  exterieure  <  t  a  la  structure 
particuliere  de  ces  odes,  les  regies  de 
la  poetique  cbinoise  sont  inliniment 

1)lU8  severes  et  plus  compKqu^  que 
es  n6tres.  Si,  cbez  nous,  on  ne  dott 
jamais  enj  iinber  d'une  strophe  a  Tau- 
tre,  coninie  les  Grecs  el  les  Latins,  a  la 
Chine,  il  n'estpas  m^me  permis  d*en> 
iamber  d*un  vers  h  Tautre.  Dans  tous 
les  ouvrages  de  po^ie,  nn  vers  cliinob 
n'est  autre  chose  qu'un  nombre  arrelc 
de  cinq  ou  dp  srpt  mots  monosyllnbi- 
ques,  rerilt nnanl  un  sensrx)niplet;  maid 
ce  qui  fait  que  l  ode  est  pour  les  Clii- 
DOis  d'uoe  execution  tr^-penible,  e*est 
que  les  poetes  ont  introduit  dans  Tin- 
terienr  du  vrrs  le  systcine  perlodiqiiP, 
systonip  (|ui  consiste  dans  le  rdour  de 
certaius  sons,  et  ne  s'appliquait  priint- 
tivcment  qu'aux  finales.  On  distinsue 
les  stances  des  Cliinois  par  le  Donwie 
de  vers,  et  Ton  trouve  chez  eux^  conune 
chez  nous,  des  quatrains,  des  sixain?, 
des  huitains  et  des  dizains.  Les  canta- 
titles  et  les  grands  ntorceaux  des  pieces 
de  thddtre,  oil  cette  distinction  n  a  pas  ' 
lieu,  sont  regardes  com  me  des  pieces  ' 
irregulieres,  abandounees  aux  rai^-  • 
sies  de  reiix  qui  les  composent. 

PuisqiTon  avail  ccnl  tant  rle  vers 
sous  les  dynasties  precedentes,  les  au- 
teurs  dramatiques  de  la  dynastie  des 
Youen  avaient  done  sous  les  yeux  oat 
foule  de  modeles  poirr  tous  b  s  genres. 
Anssi  fes  meillriirs  niorrf^nux  Ivriqt'es 
du  llieiitre  des  Youen  sont-Us  une  imi- 
tation continuelie  de  la  poesie  des  Tbau^ 
et  des  Song.  Cependant,  k  rexceptios 
de  ISIa-tcbi-you^n,  qui  est,  je  crois,  le  j 
plus  hnliile  versilienteur  de  cette  epo-  , 
que,  de  Kouan-baii-king,  de  Tching-te- 
boei,  de  Pe-jio-fou  et  de  quelques  au* 
tres,  les  ^nvains  dramatiques  ne  pre- 
naient  pas  la  peine  d*^rirelesniOf€eau^ 
qu'ils  inseraient  dans  Inirs  pieces:  lU 
Irs  coniposaient  de  vers  pilb-s  rh  el  la, 
Qunnt  nu  /jr-iren  ou  a  la  prose,  on  «iit 

3ue  la  laui^ue  commune  est  U  iao^u^ 
u  thditre.  Get  idiome  avait  beaoeoop 
perdu  de  sa  rudesse  et  de  son  dpreie 
dans  le  qualorzieme  siecle,  et  si  Toa 
sentait  ie  besoin  d'une  elocution  fac'"% 
Elegante,  le  Choui-hou4chou€n  et  ic& 
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dtalogaes  da  SMang-H  offraient  aux 
autears  dramatiques  d'exoellents  mo- 

deles  de  stylr:  Chi-nnT-ngan  et  Wang* 
chi-fou  Icur  avaient  ouvert  la  routp. 

Ce  dernier  fut  v^ritablenient  le  crea- 
feur  des  pieces  de  tlieatre  appelees 
tsa-khi,  et  les  cent  qaatre-TiDgt-dix 
^crivains  dramatiques  dont  les  noma 
figurent  dans  le  catalopup  flu  louen- 
Jin-pe-tchongf  doivcntetre  r uues  dans 
ia  ciasse  des  imitateurs;  mai.s  il  taut 
avouerqoe  si  Wang-chi-fou  fut  tres-su- 
p^ieur,  comme  poete,  i  tons  les  an- 
teurs  de  la  dynastie  des  Yoote  qui 
vinrent  apres  lui,  ces  nutf^nrs,  ns5:ure- 
inent  tres-estimables,  montreretit  imp 
plus  grande  force  dramatique.  lis  ont 
essayj^  de  oondntre  one  action  et  d'en- 
chatner  les  scenes;  ils  ontsa  develop* 
per,  soutenir  un  caractere  pendant  cinq 
actr*;,  intrrrsser  par  la  vari<^te  des  si- 
luatioijs  et  des  eprfuves.Ma-tchi-voii^u 
est  le  plus  habile  ecrivain;  Kouan-iian- 
kicg  est  le  plus  fecond.  Quant  aux  rou- 
siciens  qui  ont  travailie  pour  ie  tb^tre 
sous  la  dynastie  des  You^n ,  on  en 
compte  Irente-six.  Les  plus  celebres 
chanteurs  etaient  originaires  des  pro- 
vinees  aeptentrionales  de  la  Cbine  (*}. 

BBAMBS  BI8TORIQUS8« 

La  Bolte  n^sMriMM. 

ISoiis  avons  dans  notre  iitterature 
VOrpheUn  de  ia  Chine.  Si  Voltaire  con- 
cut  ridee  de  cclle  piece  a  ia  lecture 

(vun  drame  chinois,  du  Tchao'chl- 
koU'Cul  dp  Ki-kiun-tsian^ ,  ce  tut  im 
ecrivain  anoiivme,  l  auteur  de  la  Boiie 
mysterieuse /qui  inspira  \e  Jeune  Or 
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du  regne  de  Tcliin-tsong  (♦),  de  cet  em- 
pereur  qui  n'aimait  pas  la  guerre,  qui 
avalt  conclu  avec  les  Tartares  untram 
luimiliant,  dont  les  historiographes  par- 
lent  d'une  maniere  fort  ironique,  la 
niouarchie  etait  encore  plus  florissante 
que  sous  Tai-tsong.  Mallieureusenient 
Tcbin-tsong,  tenant  fort  peo  h  se  mon- 
trer  orthodoxe,  v^n^rait  trop  les  doc- 
teurs  Tao-ssp.  II  nimait  leurs  livres;  il 
y  croyait,  et  nianifestait  sa  croyance. 
Ce  n*etait  pas  assez  d  un  scandale  pa- 
leil;  ilavait  effort  publlquement  un  sa- 
crifice a  Lao-tseu  (♦*).  Les  eunuques, 
de  ronerrt  avec  tous  les  magiciens,  tous 
les  jon^ikfirs  du  rmaume,  multipliaient 
les  prodi^es  et  enflammaient  les  imagi- 
nations.  Chaque  jour,  des  livres  niyste- 
rieux  tombaient  du  del.  On  les  trans- 
porlait  dans  iin  temple  que  Tempereur 
nvait  fait  construire.  Generalenient  ia 
couverture  de  ces  livres  etait  noire  et 
scellee  avec  des  caracteres  etranges. 
Les  dragons  apparaissaient,  et,  chose 
inflniment  plus  rare  h  la  Chine,  on  di- 
coiivrnit  sur  les  montagnes  des  fontat- 
nes  dont  Teau  etait  sucree  (***). 

«  T/enipereur  est  irn  saint,  se  d(t  a 
lui-inoine,  dans  le  premier  acte  du  pro- 
logue, unofficfer  du  |>alais,  enthou- 
aiasm^de  tant  de  merveilles ;  les  minis- 
tres  sont  des  sages.  LVmpire  jouit  de 
la  tranquiilite  et  de  Tabondance.  Una 
seule  chose  afOige  notre  grand  monar- 
que,  c'est  de  se  voir  prive  de  rejeton 
mdle,  d'un  prince  heritier  thta-Ueu. 
Cependant  rhistoriographe  Wang-hong 
n  prds(  nte  hier  nil  r.Tpporf  a  I'empereur; 
il  expose  que  les  astronoiues  ont  aper^u 
pendant  ia  nuit,  dans  la  constellation 
Thai'Ueu  (Ursa  minor)«  une  ^toiie  qui 


pheUn  de  ta  famille  de  Tchao.  L*exa-   hrillait  d*UD  telat  extraoidinaire.  Cet 


men  comparatif  des  trois  pieces,  de  leurs 
qualites  et  de  letirs  defauts,  m'eloigne- 
rait  trop  de  iikih  oiijet  j)rineipal ;  je  me 
bornerni  iciu  i'analyse  dcla  lioite  myste- 
rieuseC*);  maisj'mdiquerai  en  passant 
les  emprunts  les  plus  remarquables que 
Ki-kiun-tsiang  Uiiafaits. 

Le  sujet  ile  la  JJoite  mysterieuse  est 
pris  dans  1  histoire  des  Song.  A  la  fin 

(*)  Journal  asiaiique ,  cabier  de  fhtnet* 

mars ,  ji        a  178. 

(••)  Liu.  :  «'  (Trhin  lin)  portC  dtW  MS 
mains  uoe  boite  k  toilelle.  » 


evenement  est,  sans  contredit,  d'un 
heureux  presage.  Aiissi  l>in pereur, 
transporte  de  joie,  ordonue-t-ii  que  Ton 
rassemble  toutes  les  femnies  du  palais 
dans  le  Jardin  imperial.  Sa  Maiest^  est 
soutenue  par  Tespoir  qu'une  de  ces  feru- 
mes  donnera  le  jour  k  un  phnoe  h^ri- 

(*)  Vers  Tan  102a  avanl  J.  C. 
(**)  Dans  le  palais  de  ia  Purctc  supreme. 
(Toy.  le  Li'taKti-wang-nien-piao ,  Tdiin- 

Uong ,  7*  annee  Ta'tchong-tsiang-fou.) 

(**')  Toy.  \  Hht0ir0ge'tt^r«Udeia  Chine, 
1.7111,  p.  164. 
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tier.  It  faut  qae  J*aTertisse  k  chef 

eunuqiies.  » 

Le  premier  acte  nous  introduit  dcins 
Iciardiii  imperial.  Tchiii-tsong  n'yfeit 

3ae  des  puertlit^s.  A  la  toix  du  clief 
es  ennaqaes,  les  femmps  du  palais  se 
ranijent  sur  deux  GIps.  Vn  ofGrier  pr6- 
sente  a  I'einppreur  un  do  ces  jircs  qu'on 
appelle  ian-kong  et  (jui  jservent  a  lan- 
cer des  billes  I'empereur  lance  ea  cffet 
une  petite  boule  d  or. «»  Qu*une  de  vous 
me  la  rapporte,  crie  Taupustp  monar- 
qiie.  se  lournant  vers  les  femrnes;  au- 
jourd'hni  meme  elle  pnrtagera  ma  oou- 
cbe. »  11  n'avait  pas  achev^  ces  paroh  s, 
que  toittes  les  femrnes  du  palais,  rom- 
panties  files,  se  pn'-nipitcnt  dans  les 
parterres.  Leurs  pieds,f]m'  le  [lot'te 
compare  a  des  nermfars,  efneurtiU  h 
peine  les  gazons.  Parcourant  tous  les 

recoiiis,  furetant  a  droite,  a  gauche,  elles    fionnc ,  toui  prendm  renfam ;  tou*  lui  en- 

fottcerez  un  poignard  dam  Icsein,ou,  si 

vous  aimcT;  mieux ,  tons  relrangterci  a^ec 
votre  ceinture....  Tcbing-yu,  c'est  a  voire 


1.  IMrKdATRICt. 

Dans  le  Palais  Occidental.... 

iLKOV-TCSIBO-TV* 

Tinis. 

i,'iMPr Tt  \Tntcr.. 
Si  Je  ne  tous  ordonuais  rieo  ? 

KEOU-TCHIXC-TO. 

lerealmH  id. 

X.*IltPERATaiCK. 

Ah  1  mon  ccpur  tressaille  dv  joie;  Tchin^- 
yu,  je  vous  aime.  II  hut  que  vous  me  reo- 
dfas  on  «crvlee  imporlant ;  |'ai  booiii  d*  vqbi 
poor  ttW  certauie  ehoae. 

K.S0V-TCH  IirO-TV« 

Quelle  est  cette  chose  ? 

T.'l1CPEaATRICE. 

Tous  savcz  que  Li-md-jio  est  accotichee 
d'tin  fila.  Allet  dans  le  Palais  Occidenial ; 

dites  a  la  princesse  que  Sa  Majeslo  ttMiioigne 
le  dcsir  de  la  voir;  puis  failes  seniblant  Jc 
quiUtr  le  palais  et  cacUez-vous.  AJors  ,  tna 


cherchent  avec  une  attention  inllee 
dlnquietude.  Ala  Gn , Li-mel-jin  aper- 
roit  la  petite  boule ;  elle  la  ramasse  ct 
pousse  un  cri.  Ameiiec  bientot  devant 
Tempereur  par  Tchio-lin ,  le  chef  des 
eunuques^  la  jeune  concubine  8*age- 
noulUe  et  recoit  les  compliments  du 
nionarque.  «6h,  qu'elleest  belle,  »  dit 
tout  b:is  un  ofGcier;  <  Kile  est  encore 
plus  lieureuse,  reporid  un  autre.  L'eni- 
pcreur  rcntre  dans  son  palais,  condui* 
sont  Ll-mei  jiu  par  la  main. 

Un  intervalle  de  oeuf  mois  environ 
s6pnrc  le  premier  acte  du  deuxieme. 
Li-meT-jin  vient  de  mettre  au  monde  un 
{hat  t^ieu  (prinee  bcritier).  L'impera- 


choix.  Acquiltn-voQt  de  rat  cooirabtiOD ,  et 
menes  promptement....  Ah !  j'oubliais  un 

point  t'Nsrntipl;  vons  jeUt're/.  le  priiire  luVi- 
tier,  ffuand  il  sera  mort,  dans  le  grand  lie 
du  jaidin. 

uwo^^venivo-TV.  {EIU  fcdt  tuut  rMvMM.) 
J'exeeuienu  avec  soin  l*onlre  de  Tinipe* 
ratrioe. 


La  SG^ne  change,  et  le  tii^tre  noof 

repr^sente  Keou-tcbinp-yu  tenant  un 

enfant  d:uis  s^es  bras.  Son  esprit  pirnit 
trouble,  a^ite.  Ost  qu'au  moment 
d'extoter  rordre  de  I'imperatrice.  des 


trice  Licou  parait  sur  la  sc^ne ;  elle  est  serapules  ^tranges  ont amolli  soo  auda< 
dans  une  agitation  eitrlme,  et  appelle    ce.  D'un  c6t^,  la  boule  d*or  mie  Li-meT- 

'        '    "  jin  avait  ramasst'P  r1:ins  lejnrdln  imperial 

ct  que  le  prince  hrntier  portait  sur  lui, 
d'un  autre  cote,  Ics  couleurs  einblema- 
tiques  de  soiipetit  v^tenaent, .tout  cela 
a?ait  fait  sur  Tctiing-ju  une  impression 
des  plus  vives.  £mue  Jusqu'aa  fond  de 
Tiline,  cette  femme,  pms  superstitipi!«f 
que  cruelle,  conceit  tout  a  coup  le  pro- 
jet  de  sauver  le  prince  heritier.  Elle 
s*acbemine  done  Ters  le  petit  pont  da 
jardin.  Surprise  par  Tchin-lin,  qui 

t)or(ait  dans  ses  mains  une  boite  a  toi- 
ette  C),  elle  prend  le  parti  de  lui  deToiler 

(*)  De  la  le  tilre  de  la  piece.  Celte  boile 
iuut  an  present  qu*il  i^vait  de  to- 
pcrenr. 


une  de  ses  femrnes,  nommee  Keou- 

teli-rv:!  vu.  On  va  jiiirerdu  earactrre  de 
celt«  princesse  par  le  dialogue  suivaut : 

x.^MriiiATRice. 
Keoo-tcbing-ytt ,  r^pondez  k  mes  ques- 
tions. Qui  esl-ce  qui  vous  nounrit 

L'tmpcntrice. 

I.'iMPiRATnTCK. 

Qui  f"?t-ce  qui  vous  doune  des  velenieiils? 
1lm»l-xchino-tu.  (£//<?  fait  une  reverence.) 
L'imperabioe. 

t'lMPKIlArnK  B. 

volu  ordoniiait  d'aller  daoa  le  Bidais 
OneuUl.... 

KEOU'TCHiKO-TU. 
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rabemkiable  eompl«t  #i  limpAraliiee. 
fiteaffent  ses  son  pin,  eHe  dierehe  a 

omouvoir  chef  dcs  PTrntiqurs;;  c!!n 
invoque  tour  a  totir  les  maxinirs  des 
soges  ct  Its  r\enii)les  tameux  dc  I'his- 
loire.  Tchin4in  laisse  attendrir  son 
cccur.  I^Iatgr^  la  hardresse  el  les  perils 
d  "  I  nntrpprise,  U  se  di  voue  au  salut  de 
l:i  luisf if.  oiivre  la  boite,  y  rncliereii- 
i.nu  precit'ux  ,  reiuct  le  couvercle  (  t 
s't'lpigue.  Dans  rette  sctuje,  Uabilenient 
coDduite,  le  role  de  TcliiMin  est  d'uo 
hout  jk  Tautre  int^ressant  et  uoble. 

Cependant  rin^perntrice,  aprcs  avoir 
ordonnr:  lo  rneiirtrc  dn  pri!irc  licriiicr, 
r'Vst  pas  eiicore  sali.^l  ul''  ct  Irani^dfja 
Ja  ^>erte  de  la  raere.  li  y  u  daus  k  palais 
un  pavtlloo  doot  rarcuitceturc  cat  sim- 
ple et  Paapect  fort  triate ;  e*est  le  pa- 
viilon  reserve  nn\  ronrtdMiir^  iinperia- 
I  s  qui  oMt  rncourn  la  di^erAce  du 
iHoaarque.  —  Li-mei-jin  y  ( ntrera  ;  pile 
V  troiivcra  la  inorl. — Lasse  d'attendre 
Kcou-tching-yu ,  qui  m  revwnt  pas, 
I'imperatrice,  agit^e  d*une  inquietude 
r^'  i  tplfo,  sort  de  son  appartPinpnt,  pe- 
nrh  c  dans  ie  janiin  et  reucoutre  Tchin* 
portant  sa  boUe, 

Tcliio-lin? 

rcuiTi-j.m ,  conslrrnt' d'fJfroL 
Cicl,  riroperatrlrel  je  Miis  luorl! 

r.'iMPiLiiATnicE. 
0»i  aller-vous? 

Dan*  le  potager  de  I'empfrenr  {ll  met  sa 
Ifoiti'  par  Urr€)t  pour  J  cutilUr  dtt  fruiU  de 
la  soisau. 

Y  M'U  qitel^diotede  nouveau 

Ou  ne  pai'lc  de  rico. 

I.'iMrERATnxCE, 

Alort,  vaui  pouvex  voiu  roiiror.  {Tchiu'lin 

re^nend  sa  Itoiw,  et  s'eloigne predpitammentf 
ttmperaWictt  le  rappcUe.) 

I.'llU'ERATRIC£. 

Tcbin-liQ ,  revenex  ici.  {Tckin-ltn  revient 
u  paM  ients,  depose  eneort  sa  Me  et  /age^ 
nouifle) 

BAidame,  j*Attends  \o%  ordres. 

{J part,)  QnVt-il  done?  (ffftiff.)  Tohiii- 

(*)  Pour  avoir  des  nouTelles  ccruiines,  on 
s'adressait  toujours  au  <^«f  des  etiiutqtics. 


muA  je  ms  dii :  «       mm  » 

votts  femlez  Tair,  com  me  la  fleche  eckapf^K 

de  Pare  -.  *\\\V(\h\  voicdis :  <■  Reveoes^aiM 
dirait  un  citu  qui  Uaiocsur  im  tapia. 

Tout  ce  dialogue  a  ote  empruntc  par 
Ki-kiun-tsrnns.  Alui  de  motitrer  coin- 
niout  les  Cliinois  imitent,  ]e  vais  repro- 
duire  ici  uu  fragment  de  \*Orj^Mm  tie 
Tehaa : 

Qui  o-tu? 

TCHlIfG-IHG. 

I  n  nu-decin;  mua  noon  du  familic  esl 
Telling ;  je  m'appelte  Ming-ing. 

D'ou  Tiens-iti  ? 

Du  palais  de  la  princesse,  a  qui  j'ai  doime 
des  medieameuls. 

Quelle  tMf&CB  di>  nuHlicam«nts? 

TCUIt(C-I!<0. 

Des  poUons  tjpQ  Ton  douaa  im  taati 
eacoiicikes* 

Que  porte«-lu  dans  ce  cofire  ? 

TOnitO'ivo. 
Des  berbes  m^icinHlesM.. 

N'y  a-t-il  rieu  autre  cUnse  de  cache  ? 

TCHtVO-IVO. 

Kien  autre  diose. 

HAW'K  rot  r  . 
T.n  o<*      ,  tu  ptMix  tVn  AWr.  {TcJiing  ing 
s'enjui(  mpulemeiit ;  Han-kiotic  le  rappeUe.) 
Tcbiiig-ing,  reviens  id.  Q<i*est-ce  qii'il  ya 
dans  cetln  boile  ? 

TrMrwG-lifr.. 
Riea  que  des  hcrbes  inedicinales, 

RAir-Kiove. 
Pas  autre  cbosa? 

TrHrifO-IK©. 

Pas  autre  cliosc. 

BAtf-KIOHR. 

Va-t'en.  {Tchmg-ing  se  smive  avcc  preei" 
pUatton;  Han-kiouS  lerapp  Uc)  I  c  liinp  in^?, 
rpvfpns  iri  :  i!  y  a  la-de^sons  <juelqiie  chose 
de  louche.  Quand  je  te  Uis :  Va-I'en , »  tu 
voiea  eonme  bi  fltehe  Miapp4e  de  l*an>» 
qnaodjc  le  dis:  •Reriem,"  o"  dliait  an 
cria  qui  trahia  sur  m  tapis  de  laine  ('}. 

(*)  V(»y.  Tchao-chi-kou-eul,  ou  I'Orphelio 
dc  la  Chine ,  drame  en  pro*  et  en  ae- 

compagne  des  pieces  hisloriques  qui  en  ont 
foiirni  Ic  snjcl ,  traduit  chi  rhinoi?  par  Sta- 
nislas Julien ,  membre  de  I'iostitul  i  Vkis  y 
ift34,  X  vol.  in-So. 
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LMmp^ratrice  veut  contraindre  le 
chef  (ies  eunuques  a  ouvrir  ia  boite 
myst^rieuse ;  son  indiscrete  curiosity 
8*irritepar  Ies  refusdeTcbiii4in;  celai- 
ci ,  dont  resprit  n*e8t  pas  tout  ik  &iil 
irr^olu,  a!lrjii<^  i>oiir  ses  raisons  cer- 
tains caracteres  que  I'empereur  a  traces 
de  sa  propre  main  sur  ie  couvercle, 
earaetirra  qui  fnterdisent  aiix  ^an* 
gert  Fouverture  de  la  bofte.  L*imp£ra- 
trice  persevere  obsliiieinent  dans  sa  fan- 
taij^ie;  elle  insiste  plus  que  jnmnis 
loutefois,  niandee  a  la  cour  pour  or- 
donner  un  festiti,  elle  abandonne  son 
projet,  quand  Tchinff*yu  arrive  et  lui 
transmet  un  ordrede rempereur.  Tchin- 
Hn.  Tirn  d'embnrrns,  enoporte  83  boite 
et  le  prince  b*Titier. 

Le  deuxieine  acte,  qui  n*a  pas  plus 
de  cinq  pages,  nous  introduit  dans  le 
palais  du  prince  de  Tbsou,  de  Tcbao- 
te-fang,  frere  cadet  de  Tempercur.  Nous 
y  renconirons  le  prince  beritier  que 
Tcbiii-lin  a  conlie  a  ses  soins.  Trhao- 
te  ian^  est  un  sage.  Exempt  d'anibition, 
horome  d*onefi(flellt^  inviolable,  II  s^est 
charge  de  redueation  de  eet  enfant ;  il 
y  prt^^Mr  lui  nieriie  avec  des  e^ards 
tout  a  fait  extraordinaires.  — Ledt'uxic- 
me  acte  n'offre  aucun  inter^t;  mais  on 
trouTe  dans  le  troisieuic  deux  graudes 
eituatioDB  dramatiques:  la  premiere, 
quand  le  prince  de  Thsou,  Tchao*t^- 
lang,  presente  pour  la  premiere  fois  son 
fils  (car  le  prince  beritier  passe  pour 
son  Uis)  a  I'empereur  Tcbin-tsong ;  rim- 
piratriee  Lieoa  est  aaaise  it  odt^  du  mo* 
narque. 

u  MiMCB  III  THSOU,  s'agenouillant. 
Sire,  dtifoei  reoevoir  let  hommaKes  de 
TdiaO'tl-ftiif ,  voire  tujet. 

T.'F.MPERErR. 

Mod  frero ,  ne  vous  arr^tez  pat  aiu  cere* 
monies. 

u  raurcB  aiEfrm,  iagitomlUni. 

3c  souhaile  que  Tofre  Majesty  vive  dix 
TiiiMp  r)(if)P(>s ,  dix  miUe aim^et,  dix  niUe  foit 

x>'BMnuuiim ,  on  prince. 
Get  enfuit  a-t-U  d^auu-et  freret  aprk  lui } 

r.E  pnij^rr  dk  tbsou. 
Non ,  sire  ,  c  est  le  douiieme,  le  cadet  de 

loute  uia  maiion. 

aTaMtaawrm ,  regardant  U  prince  heritier. 
{Apart.)  Plu«  je  le  regarde,  plus  j«  trouve 
qii*d  a  de  la  giandeur,  de  la  majeste  daut 


son  air,  dans  s(  s  postes.  (^Au  prince  heritier.) 
f'aus  n'eies  pas  saiis  doute  uOr  enfant  ordi- 
naire. Quel  age  a?e»voiit  maiiiteMiit? 
Z.E  rRiNCB  sifttTisa. 
Voire  sujet  a  dix  ans. 

i/mrERATRicF  ,  a  part. 
Dix  am !  ie  UemUe  de  frayeur.  Cei  eiiCaut 
a  les  yeui ,  let  traits,  le  visage  de  Li*BM»-jin, 
la  douceur  de  sa  voix....  Si  Keou*tcliiog-ya 
m'avait  trornpce ! 

i.*ftXfpEiiEua  ,  au  prince  de  Thsou. 
Iffon  Irera ,  coihhubdI  appelea^iNNit  la 
qui  tout  a  douni  cat  enfuit? 
II  PBisd  HI  «atoir« 

Li  mfi.... 

I 'fMPi  1  -i  1  KICK ,     levant  avec  precipitation. 

bire ,  la  c  oUatioD  est  prcle.  On  vous  at- 
tend, prendtempereto'  per  la  mmm,  ei 
tentmUM  bote  d»  ton  appmUmtm») 

Voillt  un  dialogue  simple,  naturel  et 
qui  aurait  po  (fovenir  une  veritable 

scene  dramatique  entre  Ies  mains  de 
I'auteur,  si  cet  auteur  avail  su  peindr* 
les  caracteres  avec  des  rouleurs  pius 
vives,  plus  diversifiees;  ajuster  dans  ce 
dialogue  dee  moeurs,  des  jMuaioDs,  quel- 
que  chose  de  ce  qui  fait  le  principal 
ressort  (i'un  drnme,  de  cequi  anime  les 
nersonnages;  iiialheureusement  les  pli)s 
Lclles  situations  du  monde  ne  peuvent 
pas  supplier  a  la  m^iocrite  du  talent 
L'int^ret  de  la  premiere  sc^e  du  troi* 
si^me  acte  n*est  que  dans  la  situation. 

J*endirai  autant  dela  seconde  sr^e, 
ou  Timperairice  Lieou,  qui  sc  tronTe 
dans  une  grande  anxiete  d'esprit,  fait 
fliibir  k  Keoa-tcbing-yu  on  intenogi- 
toire  des  plus  pteibies.  Elle  veaf  am- 
rhcr  du  rrrnr  de  la  malheureuse  femme 
un  secret  {[tie  relle-ci  ne  rcvele  pas, 
mais  garde  au  coiitraire  avec  un  courage 
Wroique.  —  Pendant  que  les  doiiiesti- 
ques  du  palais  frapp^tReOQ-tcbing  yu 
avec  de  gros  batons ,  les  soup^ons  de 
Pimperatrice  tonibent  sur  Tchin-Iin. 
Repassant  tout  ce  qu'elle  a  vu  dans  sa 
memoire,  elie  se  deuiande  si  lecbefdes 
eunuques  n*aarait  pas  oonoert^  oiieiD- 
trigue  avec  sa  suivante,  et,  pour  nam^ 
nir  ^  ladecouverle  de  la  vente,  efie  use 
d*un  stratageme  assez  barbnre.  Elle  ap- 
pelle  Tchin-Iin,  et  lui  ordouiH^  de  frap- 
per  a  son  tour  Keou-tcbmg-yu.  Ici, 
situation  devient  plus  forte,  plos  patfi^ 
tique,  plus  attaeoante.  L'embarras  du 
ebef  des  emraqucs,  la  rode  ipiem  k  it- 
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quell*  on  leniet,  la  colere  dc  TimpAra* 

trice  et  la  perspvprnnrr  do  Tciiin^r-yu 
forment  line  scene  vrainient  theotrale. 
11  nie  parait  inutile  de  la  reproduire 
ici,  puisqu'elle  se  trou?e  tout  entiere 
dans  Je  Jeune  Orphelin  de  la  famttie 
de  Tchao{*),  Les  plagiaires  sont  tres- 
comimins  n  la  Chine.  Un  savant  criti- 
que en  a  fait  la  remarque  :  «  Les  au- 
teurs  dramatiques  chiuois,  dit  M.  Char- 
les Alagnin ,  de  Tlnstitut,  ne  se  font  pas 
un  grand  scrupule  de  s'emprunter  les 
tins  aux  autres,  non-setilemeat  des  si- 
tuations, mais  des  parties  entieres  de 
dialogue,  dont  iis  varient  a  peine  les 
expressions  » 

Keou-tchln^-ya  est  sonmise  ^  la  tor- 
ture; toutefois,  conitiie  on  liti  laisse 
prendre  iin  pen  de  rel»1che,  elle  en  pro- 
file pour  s  elancer  hors  de  la  salle,  et 
va  se  briser  la  t^te  contre  les  marches 
da  grand  esealier.  Quant  k  TchiD-lio , 
il  est  pour  la  seconde  fois  waH  d'em- 
harras.  « L'einpereur  votis  appelle,» 
s'ecrle  un  chamWlInn  qni  rntrc  dans  la 
salle,  et  sur-le-cliamp  its  ulliciers  du 
palais,  tout  remplis  d  egards,  acc-onipa- 
gnent  le  chef  des  eanuqui:^  jusqu  au 
hout  du  vestibule  rouge.  Le  Aiun- 
minrj-tchao  (***;  du  f  j-kiestiin  moyen 
drniiiatiqiie  fort  commode ;  on  voitque 
nutre  auleur  en  use  hbrement. 

Dans  rinteryalle  qui  s^pare  le  troi- 
sieme  acte  du  quatriime,  dix  ans sesont 
t'coulos.  Tchin-tsong  meurt,  et  le 
prince  hentier  lui  succcde,  sous  le  litre 
Ue  Jin-tsong.  Nous  laisserons  parler  le 
Douvel  einpereur : 

jr5-TS0Mi ,  setil. 

Reuferme  quclques  heiires  apres  tiia  iiais- 
sance  dans  une  bdle  It  toilette;  iransuortu 
secretemenl  dans  le  palais  dc  Tcbao-l^-nng , 
prince  de  Thsou;  nourri ,  elevc  par  ses  solns, 
je  mc  soiiviendrai  foujotir.s  des  uienfaits  que 
j'ai  rectus ,  car  nioii  Anit:  est  pcnelrce  de  re- 
OHinaisiaiioe*  Tcfaao-t^fang  iD*a  soavent 
pnie  d*ttiiefeninie  du  palais,  de  KeoiHdung- 

(•)  C'cst  la  scene  iv  du  iii*  acte. 
('*)  Journal  de»  Savants,  Janvier  xS43, 
p.  33. 

C?iMl  le  nom  dSni  artiGle  da  Li-ki 
(Memoml  des  rites).  11  preserit  des  ^gnrds 

ft  des  df''fvr(»nces  pour  les  pcrsonnc?  que  le 
prince  3]  J X  lit'.  (Li-ki,  duip,  iniit.  Kio^U, 
i'*parlie ,  p.  43.) 


ri,  puis  du  chef  des  eutiiNpies,  Tduo-tin, 
qui  j'ai  tant  d'obligations.  —  II  faudni  bin 
que  je  m'en  acquilte.  —  Reflechi&^on<  nn 
peu.  — J'avais  du  aus,  quaod  mon  pere  adop- 
lif  m'a  prcsNiti  k  rempereur.  Cliose  eirange , 
Tching-lsong,  qui  rn'okserfi  ieogleiDps,  pe- 
rul  tonrlir  jusqu'anx  larmes.  —  Interrog6 
sur  ma  mere,  Tchao-te-fang  n'eiit  pas  le 
temps  d'aehever  son  nom ,  puisque  reiitrelieit 
fut  brusquement  ranpii  par  Timp^lrlce 
Lieou ,  qui ,  se  levant  avee  precipitation ,  en- 
traiua  Teoipereur  hors  de  la  stIIo  —  A  qiiel- 
que  temps  de  la,  Tcbin-tsong  tomba  lualade, 
el ,  comme  il  fiit  tr^s^alarn^  de  eette  ma- 
Indie  ,  il  designa  pour  son  successeur  le  dou- 
zicme  fils  du  prince  de  Thsou;  c'etait  moi. 
—  Devenu  rheritier  presomptif  du  trone , 
mon  premier  som  fut  de  visiler  tons  les  di- 
gnitaires  du  palais.  L'imperatrice  Lieou  scale 
refusa  de  m  admelire  a  son  audience.  Eufin, 
daiu  k  Pahds  Occidental,  j'ai  {lenetre  jtiit- 
(^u*&  Li-met-jin.  Li-BMi-jin  I  d'apres  ce  que 
1  on  m'a  rapporle ,  je  crois  bien  que  je  sois 
son  fils ;  mais  quelle  ccrf  itu  Je  pnis-je  en  avoir? 
Ma  naissance  est  encore  un  secret  pour  inoi. 
— Mainleuant  (juePaugusle  empereurTcbin- 
tSODg  est  monte  au  ciei,  il  faut  que  je  gott* 
verne  a  mon  tour.  Le  regne  de  Timperatrice 
Lieoii  finit ;  le  mien  va  coninirnccr.  —  Au- 
jourd'hui,  tout  est  sous  majuridiction. — Apres 
noil  audience ,  j'appellerai  le  chef  dct  ea- 
uuques ,  et  j'aarai  avec  Ini  on  entrelieo  par- 
ticulier. 

Dans  oe  monologue,  comme  dans 
tout  le  cours  de  la  piece,  1  auteur  ne 
nous  montre  rien  de  ce  qu^on  trouve 
dans  les  Annales.  CTest  un  drama  liis- 
torique  d\in  genre  partieulier:  carac- 
teres  des  personnages,  rnoeurs,  faits, 
tout  est  aiter^.  11  y  a  nicme  dans  IffU- 
toire  (jenerak  dii  P.  de  Mailla,  qui 
croyait  aux  r^eHi  des  historiograpbei 
comme  a  un  article  de  foi ,  un  tvte* 
beau  portrnit  de  Pimpprntrife  Lieou^  et 
un  portrait  singulieremcntilatte. 

La  scene  ou  Tchin-lin ,  chef  des  eu- 
nuques,  explique  h  rempereur  le  mys- 
tire  de  sa  naissance,  et  leva  timide* 
ment  tous  les  voiles  qui  le  couvraient, 
est  la  grande  scene  du  quatriemc  acte, 
la  scene  capitale  de  la  piece.  Parfaite- 
ineut  conUuite,  elle  a  ete  tres*heureu- 
aement  imit^e  par  Tautenr  du  Jeime 
orpkeilM  de  Tckao.  II  \  a  pins  de  na* 
jpstc  dans  la  Boife  aiij^terievse ,  plus 
de  p''M»»'tiqiie  dnns  Ki-Kiun-tsiaog, 
Ainsi,  pendant  que  Tcbiog-ing  pOflSt 
rorphelin  s'^vanouit : 
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Tcaiwr.-iNG. 
Quoi  !  vous  nc  comprenez  pas  encore  ! 
:  I'bomm^  vc(u  de  rouge  est  l  inlaiuc 

Tchao-AO  e«t  win  powi  el  U  pnn- 
cttif  e4  TOlm  mere. 

O  ciel  1  qaoi !  je  mis  rorpbdw  de  1*  fii* 
mtUe  de  Tcheol  Je  neura  deeolen.  {TfcAin^ 
lOH^  eva/iou't.) 

TCHiXG-iNG,  /r  rrl&ca/il. 
Mon  jeitue  luaUrc  ^  reveuez  a  vous. 

mnxo-Mi ,  reprtmni  esprits, 
Je  suis  dBTero  criadigiialion  et  de  don- 
leiir(^ 

Dans  la  BoUe  myiUrieuse,  i'empc- 
rcur  Jin-tson.^  est  representc  sous  les 
traits  les  i>liis  nohlfis.  I/auteur  lui  a 
maiuteuu  sou  caraclere  pendaat  le  qua- 
trieme  acte.  Toujours  maitr«  iiii- 
mteie,  il  conserve  um  grande  a^rdnite 
d*espr|t 

taiyU'Viv.  (Il  frappe  h  terre  de  son  front, 
se  rrli  rc ,  vt  conthluc  son  recti.) 
Li-mei-jiu  mit  au  inonde  tm  nriuce  heri- 
ticr;  alors  rinipuratriceLieou....  [li /mrSte.) 
Je  ii*ose  |ias  acWer. 

jjif-T>n>(;,  avec  calme. 
Pailez;  ie  lib  du  cid  vous  ccouie..*. 

T.e  dramc  se  ternrfne  par  une  scene 
ou  Jin  t':o?v'  (!f'"^f'rnr  a  I.i-nieT-jin  Ie 
titre  (I'auiiusle  imperatrice  mere.  Pour 
teinoigner  publiquement  sa  reconnais- 
sance, H  conf^reun  territoire  au  prince 
de  Thsoti ;  il  ordonne  qii*on  ^leve  im 
mnn^oIe<i  n  Kroji-trliing-yn  rt  quVn  la 
place  ail  noinbro  dcs  feniines  vertueu- 
ses  do  la  Cliine.  Quanta  Tchin-lin,  il 
est  nomme  prince  de  Pao-ting,  et  oc- 
oope  Ie  premier  rang  daas  le  coDseil  im- 
perial ct  dans  In  niagistrature. 

Ati  r('snni6,  VOrphcHn  de  la  Chine 
de  Voltaire,  n'cst  pas  uiic  trai;edie  du 

{jremier  ordre,  quoi  qu'en  disc  Blair,  qui 
a  met,  je  ne  sais  pourquoi,  apres 
Zaire,  aprds  Mtope,  au  nombre  des 
chefs-d'oeuvre  de  notre  poete.  T^es  idcps 
g^n^rales  dont  fllf*  est  remplie,  ne  sotit 
pas  fort  heureust'inent  a  la  port^  des 
Cbinois.  Le  Jeune  Orp/ielin  de  la  /a- 
mUk  de  Tchao  est  snpdrieur  H  la  Boitt 

(*)  Toy.  rOrplmlin  de  la  Diinc  ,  dr.inic  en 
prose  el  on  vns ,  ti  nduit  du  chinois  par  Sta- 
nislas JuUen  ,  membre  de  I'loslilut ,  p.  iia 

et  ii3. 


EES, 

mysfi^rleuae ;  raais  si  Tnuteiir  Ki-kiua- 
ti^Kitig  a  pris  a  Sse-ma4lisirn  iin  sujet 
[ilus  drarnatique,  il  n'a  neit  ajoute  au 
recit  du  grand  historiographe,  et  s  il  a 
esipniiiite  li  ia  BcUe  wfyMrimue  tiie 
foiue  de  situations,  bovs  devons  reoen- 
naltre  qu'il  n'eo  a  perfectiODiiA  an- 
cuoe  (*). 

L'0rphe1w  de  U  fiamiOe  4b  Telwflb 

Gette  piece,  dont  nous  avons  parM 
dans  Fanalyse  qui  pr^ede,  a  m  tra> 
duite  poor  la  premiere  fois  par  Joseph 
Pr^mnre,  missionnaire  a  la  Chine,  et 
recueillie  par  Duhalde  r*).  En 
M.  Staiiislaa  Juiicn  en  a  public  une  tra- 
duction nonvelle  SiM.  Julieo  est 
vcnu  aprte  Premare,  oe  amit  une  in- 
justice quo  de  refuser  nti  snvnnt  profe?- 
seiir  du  College  de  France  le  tres-^rand 
nierite  d'avoir,  le  premier,  traduit  les 
parties  lyriques  du  drame,  c'est-a-dire 
tous  les  morceanx  toitaen  vera 

Le  Troropeur  tvoi^i^k. 

I.e  Trompcur  trompe  est  la  plus  re- 
gulieredes  pieces  historicjues  du  reper- 
toire. Son  auteur  a  garde  FanonjmM, 
parce  que  la  versification  en  est  un  pea 
raible,  (juelquefois  n^glig^e.  II  a  prJf 
pour  smet  rdi'vation  de  Siao-ho  et  la  , 
niort  de  Han-sin.  '• 

Siao  bo  est  un  pcrsonnage  historique 
fort  connu.  L'an  302  avant  J.  C,  apres 
que  le  dernier  prince  dela  familledes 
Thsin  se  fut  snnniis  a  T.ieOTi-pnnir,  rr- 
lui-ci  devint  le  niattre  de  Tempire  et  k 

(*)  Toy.  te  Siede  desTouAnt  on  TtUatB 

historiqnc  de  la  lilteralure  chinoise ,  depnis 
ravencmnit  Jc-;  rmpfrr-urs  mmii^oh  jntfi'ia 
ia  resiaura! ion  des  Ming,  par  M.  ISar.in,  Jotir- 
nal  asiatiqiK',  cahier  de  noTembre-ddcemhe  j 
r85i,  p.  5?.5  a  54?.  j 

{*')  Desniiitlon  dc  la  Chino,  1.  TTI,  p.  1u  | 
et  suiv.  Voy.  aussi  I'analyse  de  ceilc  pnxt, 
avcc  les  jugcmcnis  dc  Voltaire  et  de  Freron , 
dans  la  DesGription  de  la  ChiM  par  PabW 
Crosier,  I.  VII ,  p.  3»7  el  suiv. 

(**•)  T<-hao-rhr-kon-eul,  ou  TOrpljeitRde 
la  Chine,  dramc  en  prose  et  en  vers,  accwn- 
pagn^  des  pieces  bisleriques  qui  en  onl  foivni  ' 
le  sujet ,  do  nouvelles  ct  de  poesies  diinoises, 
fra  iuit  p.tr  M.  Stanislas  Julien ,  membcede 
I'lusiiiul ;  Paris,  1 834. 1  vol.  ia-8'. 

Voy.  le  Journal  aiaatique ,  cahier  h  \ 
iiovem1ire4«QeaibTe  t65i»  pu 
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lemler  dief  de  la  dynastie  Han, 

)usletitrede  Kao-hoang-ti.  Conime  les 

>^p<^mirs  f^es  Tclieou,  if^tablit  le  si^ge 
1  i^ouvcrnenient  a  Lo-ynntr,  oil  51  tint 
I  cuur,  et  honora  du  titre  de  ])t  eniier 
linistre  unjeune  lettre,qui  s'etait  atta- 
in li  sa  fortune,  et  dont  le  nom  ^tait 

30-hO. 

Han-sin  est  un  des  plus  grands  capi- 
lines  de  I'nntiquite.  Origlnaire  de 
oai-yn,  ned'une  lainillc  pauvre,  oblige 
3  niendier  son  pain,  il  s'enr6la,coiiiiiie 
}lontaire,  dans  le  temps  de  la  rivalit^ 
d  Tan^'hiu  et  de  Lteou-pang,  quitta 

premier  pour  passer  au  service  du 
icond,  obtint  au  concours  le  g^n^ra- 
t,  et  fut  nomme  roi  deXbsi  par  I'em- 
sreur  Kao-hoana^-ti. 

Siao-ho  aima  dabord  iian-sin;  il 
fait  mtoe  eontribu6  h  son  avance- 
rnt;  mais  plus  tard,  selaissant  sd- 
Liire  aux  instigations  de  rimperatrice, 
ji  lui  rppptnit  5;nns  cessc  :  «  Excel- 
nce,  quand  ie  pihier  est  tue,  les  armes 
)nt  inutiles;  lorsque  Pempire  jouit 
'one  tranquillitc  profondc ,  qu'a-t-on 
esoin  des  anciens g^niraux?  »  i)  adopta 
s  maximes  de  cette  politique  barbare, 
epouilla  Iian-sin  de  son  rovaume  et 
)ncerta  sa  perte  avec  un  ofCcier  du 
ouvernement,  appelc  Soui-ho. 

Lq  tel  sujet,  qui  a  ete  traite  tant  de 
}i8,  ne  laissait  pas  d'offrir  quelques 
ifQcultes,  et  mime  plus  d*un  toeii; 
lais  Tauteur  ne  nous  montre  pas  pr& 
isement  ce  qu'^  nous  troiivons  dans 
anna  les  ;  car  en  relisant  les  pages 
uc  ie  savant  jesuite  de  Mailla  consa- 
re  au  fi;^^ral  Han-sin  et  au  ministre 
iao-ho,  j*ai  trou?c  que  les  historiens 
e  la  Chine  raettaient  d'un  cdt6  tout 
interdt,  et  de  I'autrc  tout  I'odicux. 
Kins  celtc  piece,  au  contraire,  I'auteur 
iierclie  a  relever  Ie  carnctere  du  pre- 
iler  ministre.  Siao-ho  a  de  la  sensibi- 
t^,  de  la  loyaut^ ;  il  eroit  veritable- 
lent  a  une  conspiration,  et  dans  le 
uatrieme  acte,  quand  il  apprend  que 
Ian -sin  otait  innocent,  il  tenioisne  un 
rand  rej/eutir.  Ajoutons  a  rela  que  le 
rincjpal  personnage  du  diame  est 
Louai*wln-tbong;  ami  particulier  de 
lan-sio.  Ce  personnage.  qui  pour  d^- 
ouvrir  les  pieges  que  1  on  tend  h  son 
mi.  rontrefnit  ririscns6  dans  le  prc- 
^m.  et  ie  ^ooil  acte,  et  iinit  par  tooi- 


ber  a  son  tour  dans  les  enibdebes  de 
Soui-ho,  est  dminemment  dramatique, 
attache  encore  apres  la  mort  de  Han- 
sin  ,  et  donne  h  la  piece  un  caractk'e 
tout  a  fart  singulier.  Eufin ,  dans  ce  que 
I'auteur  a  empruule  des  annales,  rieu 
ne  parait  fitre  d'emprunt,  tant  les  in- 
cidents sent  curieux,  tant  it  y  a  d  on- 
^inalit^  dans  les  scenes  i**X 

.  Si^-jin-kouei ,  pacificateur  de  la  Cor^ 
sous  les  Thang,  apres  plusieurs  ann^es 
d'one  guerre  malheureuse ,  est  un  per- 
sonnage ^minemment  Iiistorique.  Fils 
d'un  cultivateur  de  Long-mon,  dans 
rarrondissemrnt  de  Kian^-tcheou ,  il 
devint  gouverneur  general  des  rqyau- 
mes  de  Kia-tseu ,  de  Tu-thi^n  (Kho> 
tan),  de  Ten*tchi  et  de  Soul6  (Khach- 
gar).  On  trouve  sur  Sie-jin-koueT  quel- 
ques pn^ir^  interessantes  dans  I'Histoire 
g^n^rale  de  la  Chine ;  mais  il  n*y  est 
pas  fait  mention  du  trait  particulier  qui 
a  foomi  k  la  courtisane  Tchang-koue- 
pin  le  sujet  de  ce  drame. 

Le  prologue  nous  introduit  dans  la 
ferme  de  Lonfi-men,  ou  habile  un 
honnete  cultivateur  appele  Si(^,  avecsai 
fcniine  dont  le  nom  de  famille  est  Ij. 
S'i6  n'a  qu'un  lils,  cest  Sie-jin-kouei,  et 
une  bru,  Li-chl.  Son  fils,  eomme  Sse- 
tsin,  dansleCboui-hou-tchouen,  est  ua 
joMnr  homnie  qui  n'a  jamais  voidu  se 
livrrr  aux  p.iisibles  travanx  de  I'agri- 
culttjre ;  il  irairne  qifa  faire  des  amies, 
a  lirer  de  Tare  et  a  lire  les  grands  trai- 
ts derartmilitaire,  tels  que  le.^aii-/td 
et  le  Lou'thao.  Or,  un  jour  qu'il  s'exer- 
cait  a  lancer  des  filches  sur  les  rives 
mi  Tnn^-tsoM  'l\inn^ ,  il  apprend  que 
dans  i'arron  iMint  de  Rianpr-tcheou 
on  vienl  de  publier  uu  decret  de  I'en)- 
pereur  (Kao-tsong),  qui  appelle  aux 
armes  un  corps  de  volontaires.  C'etait 
Ie  temps  od  Tind^pendance  de  la  Chine 
^lait  menacee  par  les  Coreens.  Tont  a 
rntip.  il  ronroit  le  projet  de  s'enroler 
eoaiiiie  voloiitaire,  etretoumea  lamai- 
son  pour  soliiciter  le  consentemcnt  de 
son  Mre  et  de  sa  m^e.  Le  pere  se  mon- 
tre d'abord  fort  oppose k  <^  projet;  U 

(*)  Journal  asiatique,  cabier  d«  ffitri«r»* 
iDan  iS5i,  p,  2o5, 
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a  un  secret  presseiuimeut  de  la  misere 
«oi  lui  est  r^rvte.  « IVous  sommes 

dans  le  declin  de  Tdge,  ta  mdre  et  moi. 
S'il  t'nrrivp  qnrlqnc  rnallieur,  a  rjui 
veux-tu  que  nous  nous  adressions  pour 
avoir  des  secours?"  Mais  Sie-jin-kouei 
s^arme  d'nn  argument  irr^istible;  il 
infoquerautorit^  de  Cotifudos,  die  le 
Hiao>king,  et  obtient  enfiii  Tagr^ent 
de  srs  parents.  Tl  part  pour  I'annee; 
son  epouse,  Lieou cbi  ,  racconipngne 
jusqu'aux  portes  du  village.  Ce  prolo- 
gue vaut  mieux  que  le  drame ;  la  mar- 
che  en  est  rapide,  le. dialogue  naff 
ct  touchant.  La  droiture  et  la  prohiie 
du  p'^re ,  h  ro})f]nn('f^  dp  la  mere,  le 
courage  ti  le  painuLiJ>»i)fi  du  (lis,  le  de- 
voiienieiit  de  la  iiru,  qui  n'ot)jectc  au- 
eune  raison  et  ne  parie  que  de  aes  de- 
voirs, tout  est  peint  avec  aotant  de 
chaleur  que  de  verite. 

All  prrmiPT  acte,  la  scene  est  d.'iris 
le  palais  du  roi  de  Cori'e.  Le  caraelere 
altier,  jaloux  et  entreprenant  de  Kao- 
tsang  est  parfaitement  conserve  dans 
cette  scene.  A  la  nouvelle  que  Tempe- 
reur  Tal-tsong  des  Thang  venait  d'ex- 
pirer,  apr(»s  vingt-trois  annee.*?  cic  regne, 
et  que  ie  prince  heritier  allait  prendre 
posaessloii  du  trdne,  il  appelle  Ko*sou- 
wen,  commandant  en  chef  de  Tarmte 
coreenne,  et  lui  ndrc'sr  ers  finrofr?  • 
•<  General,  depuis     j  nir  ou  Ivhi-tseu 
fut  nomme  par  Wou-wang  souvcrain 
du  royaumc  de  Coree ,  que  de  monar- 
ques  se  sont  sueM^  lea  uns  aux  ao- 
tree  1  Cependant  il  existe  encore  aujour- 
d*hui  seize  roynumcs  qui  relevent  de  la 
Chine,  seize  rois  qui,  chnque  annee, 
ofhrent  a  Tenipereur  des  Thang  un  tri- 
but  avilissant.  La  Corie,  seule,  ind^- 
pendaoteet  libre,  n'est  pas  soumiseaux 
Thang.  General,  je  vieris  d'apprendre  a 
Pinstant  que   rempereur  Tai-tsont: 
vient  de  mourir.  ^'vidmnient,  I'anrien 
empire  des  Thsin  tombe  en  decadence. 
Ou  sont  maintenant  ses  £to6raux  exp^- 
riroentifisf  Cest  un  pays  aconau^rir.  Je 
veux  que  vous  voiis  mettiez  a  la  IlHo  rfp 
cent  niille  soldats,  que  vous  travpr.Mez 
le  fleuve  Ya-lo-kiang,  et  que  vous  bat- 
tiez  les  Chinois.  •  Ko*80u-weQ  ob^it ; 
mais  la  guerre  aieefawunainHque 
tes  disgrdces. 

Nous  voici  transport's  dans  un  camp 
de  rarm^e  diinoise.  Siu-meou-kongy 


iiriuce  du  royaume  de  Yng,  ministrede 
*empereur  Kao*t8ong ,  lit  iin  rapport 
du  general  Tchang-sse-koneT.  Ceiui-ci 

infornin  Ic  niinistre  qu'i!  a  prc^sente  la 
batailieaux  Corrr:is,sur  les  bords  du  Yi 
lo-kiang;  qu  ii  b  est  avance  du  rote  de 
la  ville  de  Liao-tong ,  Ta  eniportee  de 
force,  et  a  j  par  cette  action  une  si 
grande  ^pouvante,  que  le  desordre  s*est 
mis  dnns  rangs  des  Cor^ens,  dent 
I'annee  a  etti  tailfee  en  [lie^'cs.  Tchani:- 
sse  kouei  signale  particulieremeut  dans 
fon  rapport  un  jeune  ofGder,  nommi 
Si^  Jin-K ou  e'f ,  qui  s*e$t  convert  de  gloire, 
et  i!  solitcite  pour  lui  une  graode  r6- 

eomperise. 

Or,  ee  rapport  etait  infldele,  pt  Siu- 
meou-kong ,  charge  par  I'einpereur  d** 
distribuer  les  rmmpenses,  ne  tarde 
pas  a  apprendre  que  la  Ttctoire  etait 
fort  incertaine,  que  Tcliiiig  sse-kouei 
Jui-menie  Fetrouvait  otroilement  renif 
par  les  Coreens,  lorsque  Sie  jin-kotifi 
s*dan(^a,  sans  hesiter,  au  milieu  des 
soldats,  et  par  son  courage  sauva  la  Tie 
du  commandant  en  clief ;  qu'aprps  cette 
action  pen^reuse.  il  decocha  trois  ni- 
ches, avec  lesquellcs  il  tua  trois  oifi- 
eiers  superieurs  des  Coreens,  pourstii- 
Tit  Tennemi  c(u*il  avalt  d^ncerte ,  et 
rcniporta  la  victoire.  Telle  est  Torigine 
de  la  querelle  de  Tchang-sse-koueT  et  df 
Sie-jin-kouei,  qui  fournrt  a  Pauteur  ie 
sujet  de  la  prande  srene  du  premier 
acte.  II  se  presente  ici  quelques  reuiar- 
ques  h  faire.  Le  r^it  qui  prMde  ne 
paratt  pas  tout  a  fait  conforme  a  la 
verite  historiqup.  I^'  ijik  s  I'll  '^'oire  :e- 
nerale  de  la  Chine,  ce  ne  tut  pas  conrre 
les  Coreens,  mais  sept  annees  plus  lot 
contre  les  Tartares,  que  Sie-jin-kouei 
d^cha  trois  fleches,  avec  lefqnelles  il 
tua  trois  officiers.  II  n'^tait  pa*?  DOfl 
))!tis  snu«;  Ir  fommandement  de  Tchang- 
sse-ko!i!  i  ,   et  j'inclinp  a  croire  qie 
Tchang-bie-kouui  n  est  dans  in  pjeee 
qu*an  personnage  d*imagination.  Tern- 
tefois,  au  moyen  de  cet  anaehrooisne, 
la  scene  prinripale ,  independammeot 
des  lu-atttt's  qu'elle  rcnferme,  arquien 
un  autre  inerite :  elle  conserve  un  drs 
traits  caracteristiques  sous  lesquels  les 
historians  nous  representent  Si^jf^ 
kouei,  aui  etait,  comme  archer,  fboiMW 
le  plus  habile  dr  son  sirflc. 
tin  messager  de  i  empereur  arrtTe^ 
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iehaiij^Me-kouei  soutient  me  pen^ 

srance  que  c'est  lui  qui  a  decoche  les 
ois  fleclies ;  il  dispute  a  Sif^-jin-kouei" 
)  prix  dc  la  victoire.  Lc  niessager, 
our  vider  la  querelle,  ordonne  un  cou- 
)urs  entre  les  deux  pr^tendants.  Cette 
preuve  bumilie  profoiidtaientTchang- 
ie*koueT : 

n  Qfioi !  s'ecrie-t-il ,  le  gencralfssime 
"s  arinees  imperiales  concourir  avec 
a  soidat  qui,  naguere  encnre,  labou- 
lit  le  champ  de  sou  pere!...  — Ah! 
ha6n\ ,  intenrompit  le  messager,  vous 
e  vous  souvenez  done  ^lusdeTchu-ko* 
ang;  i!  iabourait  aussi,  il  sarclait  son 
lanip,  el,  dans  la  menie  anntV,  I'em- 
ereur  le  visila  trois  fors  dans  sa  ca- 
ane. »  Sie-jiu-kouei  tire  le  premier ;  il 
ince  suceessivement  trois  fldchea  qui 
tteignent  le  but.  Tchang-sse-kouei  est 
'appe  de  stupeur ;  il  interroge  du  Te» 
ard  le  inessager  de  Kao-lsong;  il 
(■site,  dcmande  uu  autre  arc,  soutient 
u'a  cent  pas  le  but  est  trop  eloigne ; 

se  decide  pourtant  h  tirer,  tire  trois 
lis,  et  maoque  trota  fois  le  but.  Un 
oldat  proclame  le  r^ultat  du  con- 
ours.  Tehaog-sse^kouei  est  oondamn^ 

I'exil. 

Dans  rintervalle  qui  separe  le  prolo- 
ue  du  second  acte,  dix  ans  se  soiU 
eoul^.  La  seftne  est  transports  dans 
I  village  de  Lon^-men ,  ou  les  pres- 
entiments du  pere  de  Sie-jin-kouei 
accomplissent.  Les  deux  vieillards 
ont  red u its  h  la  plus  extreme  misere, 
aalgre  le  devouement  de  Li-clii ,  qui, 

toujoors  levS  de  bonne  heure,  se  cou- 
he  fort  tard, »  dit  sa  belle-m^re.  Enfin 
ie  jin-kouei  revient;  mais  k  peine  a- 
•il  franchi  le  seuil  de  la  porte,  que 
.'chaii^-sse-kouei  arrive  a  son  four, 
scorte  d'un  bon  nombre  de  soldats, 
nuni  d'un  ordre  du  gouvernement  et 
harg^  d*arr^ter,  an  nom  de  Tempe* 
eur,  Sie-jin-koueT,  comme  eoupable 
'avoir  deserte  le  service  et  farmec. 
lomment  cela  se  tait-il  ?  Tout  a  Theure, 

la  fin  du  premier  acle,  nous  avons  vu 
rchangj-sse-kouei  partir  pour  Texih 
Quelle  invraisemblanoe !  Bfais  il  n'y  a 
as  de  thdiltre  sur  la  terre  oh  Ton  sa« 
rifi'^  1e9  vraisemblaners  avec  autant  de 
aciiite  flue  dans  le  tbcAtre  rhinois. 
iic-jin-kouei  est  eontraini  de  se  re- 
nettre  en  route.  A  (jueli|ue  distance 
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de  la  capitate,  il  renoontrt  Siu-meo«* 

konc:,  prince  de  Yng ,  auquel  il  ra- 
conte  rhistoire  de  ses  mnlhenrs,  et 
comment,  aninip  du  sentiment  de  la 
piete  fiiiaie,  il  a  (|uitte  le  service  sans 
coDg^,  pour  refoir  encore  mie  fois  son 

S^re  et  sa  ro^re.  Le  prince  s'int^ressa  i 
Si^jin-koueT,  lui  donne  sa  fllle  en 
mnriage,  et  pr^sente  pour  lui  une  sup- 
pi  i  que  a  Tempereur.  let  finit  le  second 
acte. 

Le  troisi^me  est  ii\ouotoue  et  du 
genre  de  ceax  qUi  attristent  beaneoup 
pItw  qu'ils  n*int^re8sent.  Ceat  la  f§te 

des  morts.  Vn  villageois  et  une  villa- 
geoise  pr^parent  dc^^  vinntirs  pour  ao- 
complir  les  rites  sacres  sur  les  toni- 
beaux  de  leurs  parents.  lis  emportent 
avec  eux  du  Tin  et  des  gftteaux.  Avant 
d^arriver  anx  a^ltores,  ils  apercoi- 
vent  sur  la  route  un  cortege  nom- 
brpfiK,  magnifiqne.  Ce  cortege  e^i  celwi 
de  Sie-jin-koiici ,  qui  revient  jmur  la 
seconde  fois  dans  son  pays  natal,  avec 
sa  nouvelle  epouse,  la  nlle  dn  prince  de 
Tog.  St^jin-kouei  s'arr^te  et  inter- 
roge sur  sa  famille  le  villageois,  qu*tl 
recomaTt.  Lc  Innirige  poetique  et  re- 
cheri  lie  que  Taut*  ur  prete  au  villageois 
quand  celui-ci  cherche  a  peindre  les 
souffrances  du  pere  et  de  la  mere  est 
tout  k  fait  contraire  h  la  T^rit^;  mais 
ce  qui  nuit  le  plus  k  ce  tableau,  c*est 
qu'on  n'apcrQOit  aucun  mouvement  de 
smsihilite  dans  Sie-jin-kouei :  il  a  Pair 
d  un  juge  qui  procede  a  im  interro^a- 
toire.  Cest  assurement  une  faute  tres- 
grave ;  on  s*en  ^tonnera  d*antant  plusi 
si  Ton  songe  que  oe  drame  a  M  toil 
par  une  femme. 

T.e  quatri^nie  acte  se  divise  en  deux 
parties:  dans  la  premiere,  apres  la  scene 
de  la  reconnaissance,  Sie-jin-kouei  ex* 
prime  le  bonheur  qo^it  ^rouve  de  se 
Toir  au  milieu  de  son  p^re,  de  sa  mire, 
et  de  ses  deux  femmes ;  dans  la  seconde, 
il  est  plev^  au  comble  de  la  gloire,  des 
bonneurs  et  de  la  fortune.  Kao-tsong 
decerue  a  Si^-jin-kouei  le  titre  de 
prince  ct  a  Lieou-cbi  le  titre  de  prin- 
cesse  de  Liao ;  le  pire  et  la  mm  de 
Si^-jin-kouel,  qui  etaient  tombes  dans 
la  pauvrete,  recoivent  un  present  de 
rent  livres*  d'of.  Oiinnt  a  la  Hile  du 
prince  de  Yncr,  el!e  devient  la  seconde 
lemme  de  Sic-jui-kuuei ,  uu,  cumuie 
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elle  to  dft  e1t(Mn^mc,  la  servante  de  h 
princesse^    paraU  fort  contente 

La  Chute  del  feuilles  du  Ou-thong. 

La  Chuif!  des  feuilles  du  Ou-fhong 
est  le  nionunient  (!u  You^n-jin-pe- 
kliong  {Repertoire  des  iou^n)^  et  peut- 
'  Un  eeliii  du  theditre  chinois.  Cette 
pidee  a  pour  sujet  la  r«volte  du  Tar- 
tare  IVgan-lo-chan  centre  remperenr 
Hiou^n-tsoni:^.  des  Tliang  (Van7i^B), 
lod^pendaniiiient  de  Hiou^n  -  tsong , 
Qui  a  le  principal  role,  de  Ngan-lo-chan, 
de  Kao*li-flae,  de  la  eoneubine  impe- 
riale  Yang  meKei^  on  troute  eneore 
une  foule  de  personnages  acccssoires 
bien  assortis.  La  peintirre  ciirieuse  dps 
earacteres  et  des  nioeurs,  i'interct  de 
rintrigue  et  r^legante  simpliciie  du 
style  nietteat  la  Chute  des  leteiUeM  du 
Ou-thong  au  rang  des  meilieuree  com- 
positions  cbinoises 

Bvtt-^hriii  transi  de  froid. 

Sou-thsin,  dont  le  P.  do  Mailla  fnit 
un  philosophe  vivait  dans  la  pe- 
Hode  des  guerres,  appelee  Tchen-koiie 
(S75  I  280  avant  J.  C.).  Originaire  de 
Lo-yang,  flls  d'uu  cultivateur,  it  ^t 
trps-vfrsc  dans  la  loctiirn,  pt  stirfont 
tri'S-habile  dans  la  puhtiquc.  11  oHr:t 
ses  services  au  prince  de  Thsin,  et  lui 
proposa  un  syst^me  d*administratioii 
dont  le  prince  ne  fit  aucun  cas.  Pour  se 
vender  d'un  tel  .dfrntif,  Suu-thsin  or- 
canisa  inulilenient  contre  les  Thsin  la 
fameuse  lif;ue  des  princes  fie  Han,  de 
Wei,  de  Yen,  dc  Thsi  et  de  llisou. 
Devenu  plus  tard  premier  minlstre  do 
prince  de  Yen,  Sou-iljsin,  qui  aimait 
les  femmr?,  abusa  de  la  ennfinnee  de 
son  niaiire  et  fut  contraint  de  se  reti- 
rer  dans  les  l!:tats  de  Thsi. 

Une  i^gende  fafouleuse,  rapport^e  par 
GonQalfcE  (*•**),  a  fourni  le  sujet  de  ce 
drame.  T  p  jninr  Sou-thsin,  fort  appli- 
que a  I'ctude         et  ne  Youiant  pas 

.  (•)  Voy.  le  Steele  des  Youen,  Journal  asia- 
Hque,  cabier  dVtTril-mai  i85i,  p.  3a5  et  suiv. 
n        ibid.,  p.  33a  et  333. 

(••*)  Voy.rHistoiregin^delaClime, 
1. 11 ,  p.  a 8a  et  suiv. 

Arte  China;  Macao,  iSao ,  p.  356. 
(***^)  fli^  appliquut  imc  tut  d'irdtur, 


culUver  la  terre,  part ,  nialgn^  leS  arb 
de  son  pere  et  tous  les  obMades,  poor  ' 
b  capitale^  dans  Tesperancc  d'v  Irouver 
un  emploi.  Tombe  dans  unv  niisere 
extreme,  il  revient  hientdt  sous  le  tort 
paternel.  II  en  est  chassc  ignoniinieu- 
senient,  h  causb  de  aa  panmt^.  Stoo- 
thsin  avait  pour  frereadoptif  un  nnciea 
compagnon  dYtiide,  nomine  Tclmnc-y, 
fioiuDie  d'intrii^iie,  qui  avait  pngne  les 
bonnes  crdces  du  prince.  II  se  presenle 
I  sort  firere  tranH  de  froid  (•),  cou- 
\ert  de  haillons,  manquant  de  tout 
L' in  mat  Tclinng  y,  au  lieu  d'accueilHr 
Sou-thsin,  ordon'ne  a  ses  domestiques  , 
de  le  conduire  dans  sa  glaciere,  ofi  il  ' 
lui  fait  subir  tous  les  genres  d'humi- 
liation.  Au  quatridme  acte  ^  Soa- 
thsin,  elev^presqucsubitementaQ  com-  ! 
b!e  des  honneurs  et  de  In  fortune,  re-  ■ 
Vient  pour  la  secondefois  dans  son  pnvs 
natal,  mais  avec  des  liabits  hrodeV, 
avec  tm  cachet  d'or  suspendu  a  sa  ccin- 
ture ;  son  pcre,  sa  mere,  sa  femmf,  ss 
belle-soeur  ct  Tchang-y  iui-mlme  8*ap- 
pretent  n  Ic  complinlenter ;  il  reffise 
d'.'ihord  (le  recevoir  ses  pnroiils;  pwis, 
il  leur  adresse  des  reprniiaiidcs  i.eve- 
res ;  puis,  il  se  laisse  flechir  et  par- 
llonne.  \ 
T  n  morality  de  cette  piece  est  simple  j 
et  Imppnnte,  In  grniide  scene  dn  troi-  ; 
sieaie  acte  seniee  d'hetireux  traits.  Si 
Ton  est  fonde  a  reprocher  quelqtif 
di^fiut  ail  qnatridme  acte,  c*e$t  de  rap- 
pcler  trop  exactement  les  retours  oe 
fortune  dc  plusieurs  person nnze^  dr> 
mntiques  du  repertoire;  tnnis  il  fnut 
savoirgrea  I'autcur  de  s'etre  tenu  en 
garde  contre  cet  etala^e  de  sentiments 
vertueux  et  oontre  ces  insipides  tirades 
mil  etaient  encore  a  la  inode  SOUS  11 
dynastie  des  You^n  (♦*)•  j 

1.6  Petfl  Ckmmdttat. 

Licou-wou-ti ,  des  Thang ,  fils  de 
Lieou-ki-tcbin ,  n'avait  que  trois  ans, 
lorsqu'll  fut  recueilli  charitabiemeot 
par  un  homme  oliscur,  appeli  Tu*wea- 

dit  la  le^eode ,  aue«  quand  le  besoiu  Ju  •>  hi- 
meii  lui  faisait  hocfaer  la  t^e ,  il  se  pi^u^t 
les  cuisses  avec  une  alt^ne. 

(*)  Dr  !a  le  li(rt»  de  la  piece. 

(•  )  Sicclc  des  Y^tini ,  Journal  BUtfilpt, 
avril-mai  t85i,  p.       el  soit. 
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CHINE  1 

king.  Devenu  habile  dans  i'arl  milt- 
taire ,  nomiii6  lieutenant  g^n^ral  sous 

le  recne  de  Rao-tsang,  il  pr^sente  one 
jataille  aux  Tarlares  du  nord,  In  gagne, 
fnit  une  multitude  de  prisonniers, 
ju  noinbre  desquels  se  trouve  le  chef 
le  Tarm^  tartara.  Apr^  un  entretien 
ivec  cehii-ci,  Lieou-wou-ti  est  oblige  de 
reconnaitre  son  pere  dans  le  comman- 
iant  qu'il  a  battu.  Aecabl^  de  tristesse, 
I  quilte  le  tlieatre  de  sa  wiieur  et  s'eu 
retuuf lie  a  la  cour.  Xel  est  ie  sujet  de 
36  drame  hiatorique.  Ge  n'eat  paa  )e  plus 
parfait  des  ouvrages  qui  nous  ont  etd 
transmis  par  les  ecrivrnns  des  Youen; 
1  ne  vaut  pas  SiO-jin-kouei;  la  recon- 
naissance du  pere  et  du  fds  ntsi  pas 
mien^e  avec  bieaucoup  d'art ;  toutefois, 
e  fond  en  est  attaebant,  et  la  mani^re 
lent  Tauteur  anonyme  a  peint  les 
iirr^urs  d(s  Chfnoi-^  pt  (fps  T  irlarcs  au 
vcp»ienie  Mtele  ue  uiauque pas  d'un  cer- 
.aiu  liiteret  i*). 

On-yoiate  Jouant  de  Ui  flAie. 

Ce  magniGque  drame,  qui  a  pour  sih 

et  \n  mort  de  Fei-wou-ki,  oflre  le  ta- 
bleau du  regne  de  King-wang  et  le 
'6cit  des  ^venements  les  plus  nieuiora- 
Ilea  de  V^poque.  Tbules  ks  ciroona- 
ancea  <|ui  se  rattachent  au  supplice  de 
VVou-ki  sont  deeritrs  par  le  poete  nvec 
es  coiileurs  les  |>lus  yives.  Coninie 
ians  Thsou-tchao-kong ,  on  y  truuve 
;e  qui  manque  a  Thistoire  ofliciclie,  la 
leinttire  det  niceurs  du  temps  od  vivait 
Donfiicius  (car  Fei-wou-ki  etait  con- 
lempornin  de  ce  philosoplie) ,  le  vrai 
•nraclere  des  actions.  In  phvsionomie 
ies  personuages  et  unc  iouic  de  details 
lieios  d'imitki**). 

La  Rante  4»  AHa-ling. 

Les  ^v^nements  stir  lesquels  cette 
)iec€  historique  est  fond?  rompreu- 
lent  un  espace  d'environ  douze  ans ; 
'action  commence  avec  ia  grandc  que- 
*eiie  de  Hoel-wang,  prince  de  Wei ,  et 
le  Wei-wang,  prince  de  Thsi ,  I'an  85)1 
ivnnt  Tere  cnreti''nnf> ;  c!!e  se  termine, 
'fin  341,  par  la  delaite  et  la  mort  de 
?aii^-kioueo,  cominaudaat  des  troupes, 

(•)  SUcle  des  Youtn ,  JouriMl  aMtiqnef 

i%ril-niai  i85i ,  p.  36i  et  362. 
(•')Id.,ibid.,  p.  375  el  376. 


dans  les  Etats  de  Wei.  L'auteur  ano- 
uyme  qui  a  donn^  k  ces  ^v^nMieMtB 
ude  forme  dramalique  singulierement 

remarqii:iMe,  avail  probablemeiit  trouve 
dans  les  clironiqucs,  dans  les  memoires 
ou  dans  les  biographies,  une  foule  de 
circonstances  dont  les  annales  ne  par- 
tent  point.  11  ajoute  au  r^it  des  ev6- 
nements  la  peinture  des  mocurs.  L'his- 
toire  de  b  rivalite  de  Siin-pin  et  de 
Pani^-kiouen  presenie  uu  tableau  nsuf , 
intcre&saiit  et  \arie 

La  Pagoda  d«cad. 

Yang-king,  le  principal  personiiage 
de  ce  drame,  offre  quelques  traits  ue 
ressetiil>Innre  avec  Hamlet, quoique  Tau- 
ten r  ne  suit  point  le  Shakspeare  de  la 
Chine,  et  que  la  Pagode  du  del  ne  soit 
rien  moins  qa*un  lion  drame.  Get  au- 
teur,  qui  a  figement  gard^  ranonynie, 
etait  a  peine  un  bomnie  d'espvit;  il  a 
indiquc  des  l  araeteres,  dvs  situations; 
comme  la  plupnrt  des  eciivains  drama- 
tiques  de  son  temps,  il  n*a  fait  (^u'une 
esquisse  et  n'a  nen  approfondi.  On 
trouve  probablement  dans  les  annales 
des  Tban.i^  Ta venture  qui  a  fourni  le 
sujet  de  la  piece. 

Agib  h  —  Seine  1. 

Monologue  de  Yang-king.  La  scSne 
est  flans  la  Ibrtercsse  de  Wa-kiao.  Des 
soldatii  inontent  ia  garde  autour  de  la 
forteressc. 

Tang-king  est  le  sixi^me  fila  de  Tang- 
ling-kong,  commandant  en  chef  des 
aniiees  imperiales  sous  k-s  Thaiig.  Apres 
s'etre  distini^ue  lui-nieine  dans  les  ein- 
plois  niilitaiics,  il  a  obtenu  des  grades 
et  des  di^aites.  Comme  general,  il  a  le 
gouferuement  de  trois  grandes  forte« 
feases,  de  la  forteresse  de  Soui-tchiog, 
dans  rnrrondissement  tif*  T.innEr-teheoii, 
de  la  forteresse  de  Y-tsm,  v\  de  l;i  tor- 
teresse  de  Wa-kiao,  dans  1  arrondisse- 
ment  de  Hiong-tcheou. 

Tang-king  attend  avec  impatience  Id 
retour  de  son  frere  Meng-lang,  chargd 
d'inspecter  les  postes  de  la  irontiere. 
Cepeudant  la  mnt  eomnieiiee  a  toniber ; 
il  aemande  une  lampe  qu'un  soldal  lui 
apporte ;  mais  api^  lea  fatigues  de  la 

(•)  sicclc  Jes  Youm,  Journal  tmMuftitp 
juia  itidi ,  p,  5o3  et  5o4. 
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L'UNIVERS. 


Joarn^e,  !1  se  tr^Qfe  appasanti  et  eMe 
au  fomineil. 

ScdM  3. 

Sc^ne  assez  curieuse,  dans  Inqnelle 
on  trouve  iin  vrai  dialogue  des  inorts. 
Yang-ling-kong  et  Thsi-lang  s'entre- 
tieonent  de  la  catastrophe  rocente  qui 
•  mis  fia  4  lean  jours. 

Schne  3. 

Les  ombres  de  Tang  lin-kong  et  de 
Thsi-iang  apparaissent  a  Yang-king. 

TARO-Kiiro  y  rtvant, 
n  me  semblc  que  j'aper^ott  od  vieil  ofifi- 
der;  puis  un  jeune....  measigen  d*aii  bik~ 
nemeiit  funestp..  .  Aurait-OD  manque  de  cou- 
Trir  mes  froutiei-e« ,  mes  places  fortes  ?  Oh , 
il  Y  a  ici  im  mjslere  que  je  veux  Maircir. 
{Ju»  ombrei,\  A  doBtiii ,  4  deoiaiii ;  il  cit 
trap  tifd  f  raurat'TOiit* 

ICang-kiiig ,  moa  itis ! 


Qad  flit  oe  jemie  olfieicr? 

{Eile  c/iante.)  Cf»l  le  ills  biea-aime  de  ta 
mere  Che-tai  kiun. 

TAKO-KING. 

Blais  voiis ,  qui  parlcz,  qui  ctes-TOiw? 

( £lle  clianie. )  Je  suis  Tombre  de  ton 
pere,  1Cang-ling-kong. 

TAKG-KIITG. 

Men  pere !  Alors  ipprnrhcz-vous  de  moi 
pour  me  parler ;  qu  avez-vous  a  craindrc? 

li'OllAEB  DK  TA.KG-LIN0-E.01TG. 

Noo;  mon  fib*  il  faut  que  tn  restes  A  qim 

rename  distance  de  nifii.  Tu  cs  nn  homoie^ 
j«  suis  une  ombre,  l^oute  mes  paroles. 

TAVG-KORG. 

Firifli ,  moa  pere ,  je  voiit  toiale* 

I.V>»aK  DB  TAHG-UllO-KOm* 

ApnVs  avoir  glorieu^emenl  soutemi  un 
grand  nombre  de  combnK,  il  v  a  qui-lques 
jours  I  je  me  suis  vu  tout  a  coup  ctroitenient 
flone  pv  Han-yen-cheon ,  cli«r  dfls  barbarei 
dn  void.  J'etais  daus  un  peril  imminent, 
certain  ,  et  dcja  soii«.  le*  dents  du  tigre  ,  l<Jt*s- 
auemou  &cpiieme  fiis ,  Tbsi-laug,  plein  d'ar- 
deur,  accoorut  pour  me  delivrer;  miis  saisi 
par  Paa-Jin-mei,  ce  barbare  atladia  ion  fiere 
an  sommel  d'un  arbre  en  fleurs,  on  il  fiit 
tue  a  coups  de  flcches.  Alors  dans  nion  de- 
•ttpoir,  et  voyant  que  je  ne  potivais  plus 
ienapper  au  danger  qui  mena^it  mes  jours, 
je  me  preripllai  moi  iiu-me  centre  un  rocher, 

je  (rouvai  la  morU  Bieutot  apret  un  bar- 


bare  livra  mon  corps  aux  flamme- :  \>w< 
HaD>^en-cbeou ,  recueillant  mes  os»emenu, 
let  depoM  dans  le  meoattire  des  Cinf'Tom, 
war  le  faite  de  la  pagode.  Toiia  les  joon  ceat 

Tartarei  formenl  iiti  rercle  aiitonr  de  la  pa- 
gode ,  et  chacun  d  eux  lance  successivement 
trois  fleches  contra  mes  ossemeots.  Mon  fils, 
qui  ponrrait  ciprimcr  ka  donleors  q«e  j*^ 
proiive;  rHrs  nr  re«ent  pas  d'linn  m?nnfe. 
Aujourd'ii 111  j'ai  presentc  une  siippiique  an 
souveraiu  des  enters ,  qui  m'a  lat&se  sortir. 
Mob  Ills,  je  t*en  svpplie ,  adoiids  bms  aaa(> 
frances  par  des  sacrifices ;  venge  roa  mort , 
venge  celle  de  ton  frere.  {Yang-idngiepeHkf 
et  les  omhrts  disparaitsent^ 

Schie  4. 

Monologue  de  Yniicj-king.  II  se  l-*- 
inente  et  ii'agit  pas.  C  est  le  preniier 
trait  de  rc&semblance  avec  lianik  t ;  oo 
Terra,  par  Tanalyse  de  la  pidce,  qu'il 
ii*e8t  qtt*ttD  instrumeDt  passif. 

agtb  fi.  —  SehiB  f . 

Yaog-kifig,  ag^ite  d'une  inquietude 
mortelle,  revile  a  son  fWrc  tout  ce 
qii*tl  a  TU  et  entenda.  lis  se  concertent 
ensemble. 

SehiBi, 

Un  soldat  attaehd  an  palais  de  la  fa- 

niille  Y.'iTig  apportp  tine  Icttre  de  Tai- 
che-kiun.  «  line  lettre  df  m^re' 
s'ecrie  Yaag-kiiig,  »  et  siir-ie-c  hai)ip  I 

f»rend  la  lettre,  se  met  a  genoux  et  ia 
it.  Tai-che-kiun  aunonce  4  son  fis 
que  Yang-ling-kong  Itii  est  apparu  ea 
songe,  et  ddtaille  mot  pour  mot  touts 
les  circoiistonces  que  Ton  conndlt 
Yang-king  est  frappe  de  stupeur ;  il 
Teut  parlir  pour  la  pagode  de  Yaog- 
tcheou  ,  sans  atlendre  le  retour  desoa 
frere  Meng-laDg;  mais  Meog-laDg  ar- 
rive. 

II  V  a  encore  des  scenes  alternative- 
ment  bui  lestjues  et  serieuses ,  entre 
Yang-king,  Meng-lang  et  le  soldat; 
elles  sent  fort  maavaises. 

Acre  in.  —  Sehie  1. 

Nous  somnies  dans  le  monastere 
Gnq'Tours,  Monologue  inutile  dusupe- 
rieur.  II  est  mmuit;  on  frappe  a  ia 
porte, 

Sc^ne  2. 

Yang-king  et  Meng-lang  arriTent  as 

couveat. 
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OufTCS^oinrres. 

tK  SUPERfKim. 

Je  n*ou^Te  pas,  je  n'ouvrc  pas. 

TANU-IUMG. 
LK  SUPKRIKCR. 

Apporte/  vous  quelque  choM  poUfle 
veiii ,  j'ouvre. 

T*]t«-KI*0,- 

Oui ,  ooi ,  ovmt ,  j^tpporle.... 

Quoi? 

TANG-CXXG. 

Vn  nillier  <1«  aer^ 

r.K  SVPSKIHm. 

Un  millier  de  cieppw.  Vovott^  done :  a  im 
denier  diaque....  J'ouvre.  (//  om  rc  la  parte.) 
mao-iAVO,  UOMUSant  ie  suytrieur. 
Ho-chang ,  ou  aOQt  let  oiaeiDeots  de  Tang- 

i.K  si  TKRiRuaj  iitonnm, 
3t  n^eii  sais  rieo. 

Comment,  vous  n'en  saTos  riea?  BxHhMog, 

parlez ,  ou ,  si  vous  nc  parlez  pas ,  j'abats 
»otre  venerable  t6t<»....  avec  ma  bacliw. 
LB  soPERiEUR ,  ef/raje. 
Eh,  qui  peut  repoodre  que  vooa  i»»eo  ^tee 

pas  cat.abU  ?  i^Re^ardant  la  ca/t/a.,u; 
Meng'iang.)  Misericordel  il  me  semLlo  (jue 
japer^ois  la  tete  d  iia  booze  su^endue  a 
Mk  dot.  ♦ 

Vite,  parlez,  ou  bien.... 

U  SUPERIEUR ,  fli/ec  rivacitp. 

Je  parle,  je  parle.  Ecoutez.  rendaut  la 
jonnieey  les  ossetnents  de  Tang-liog-kong 
»onl  exposes  stir  le  faile  de  la  pagode;  mais 
la  prudence  est  ia  vertu  des  bon/es.  Quaud 
lesoirvient,  on  les  retire;  puis  on  lex  garde 
wigDeosement  dans  le  monasiere.  {Ilmantn 
une  table.)  Tencz,  ^oyoz-vo^s  cette  casielte 
qtii  est  sur  la  laMep'dlo  renferme  les  Otse- 
tneuts  du  general  Yang-ling-konc;. 

YAHOHltiKS,  a /7ar/,  versant  dcs  iarmes. 

Ah  I  mon  pere,  je  vais  anccomber  k  ma 
doQieurl 

Toici  la  cassette;  qui  m'asstu"e  qu  elle  rea- 
fenne  tons  les  ouements  ? 

I.E  SCPERIEUa, 

La  prudence  est  uneverlu;  ct  les  bonzes 
Bc  manquent  jamais  de  precaution.  On  a  fait 
I  inventalre:  chaque  ossement  porle  un  nu- 
nitTo  d*orJn- ;  noas  pouvont  done  proc^der 

au  recolt-ment. 

(//  citnnte.)  Pourquoi  venez-vous  dans  ci  !fe 
r?^godc.>  Quesignificnl  ces  damem.  imvu- 

27'  Uvraison,  (Ounb  MODBEajB,) 


sees  ?  Los  osscnienU  de  Yang-ling-kong  por- 
tent des  numeroa  d'ordre.  £eoutez-mol7je 
vais  vous  les  representer  tous,  depuislat&tc 
et  le  Ironc  ju^qu'aux  membres.  Voici  d'al)ord 
les  parielaux  avec  huit  morceaux  dn  fmnfal: 
void  letrooc;  malheareusement  les  iniciiiua 
nanquent :  voici  les  omoplates;  la  peau  y  eit 
enrf»v<^  •  voiVi  les  rotiilfs  des  i^cnoux  avec 
ks  lemurs  el  les  tihias :  voici  enfin  Pepine 
donile  et  let  cotes;  c'est  tout.  Prenez  ces 
^Mments;  niait  vout  me  renettret  one  4^ 
^iMSe  vnlable  et  authentique. 

MrfiC.-T.KVO, 

R^ardez  re  vauneu ;  il  dut  encore  que 
je  le?tt  ma  liache.... 

Aie !  aT^' ! 

(//  chanie.)  Vous  avez  pris  les  uns  apres 
let  anlKs  let  ossetnents  de  Yang-liog-koog, 
et  maintenant  vous  vouiea  m*abattre  la  tMtt 
c'est  irop  violent.  {lisort,) 

SdttB  3. 

Tang-king  s'abandonne  asadouleur, 
pendant  que  I^Ieng-lang  met  h  feu  a  la 
pagode ;  les  deux  frefes  sortent  enfin 
du  f  ou  vent  et  remontent  a  cheval ;  mais 
a  peine  ont-ils  fait  cent  pas,  ,jue  les 
Tartares  arrivent.  Yani;-iii«g  prend  ia 
fuite,  emporiant  la  precieuse  cassette. 
IMeiiii-lau-^  se  retourne  et  s'^lance  cen- 
tre les  F.oU\nt^  pom  prote-er  la  fuite  dd 
son  ixere.  let  imit  ie  troisi^e  acte. 

Acn  IV,  —  sotae  i. 

La  scene  est  transporKe  du  eourent 

des  Cinq-Tours  dans  un  grand  monas- 
terf  qu'on  nppelle  le  Monastere  du 
ruyaume  Jlorissant,  et  qui  renferme 
cinq  cents  religieux.  Monologue  inutile 
dasop^rienr. 

Sehfie  2. 

Cette  sc^ne  est  d'un  coniiqiie  tres- 
bas.  Yang-king ,  qui  a  pris  la  luite, 
s  achemine  vers  le  monastere,  otk  il  d&> 
mande  I'iiospitalile.  II  r^pond  buries- 
quement  nu\  questions  du  sup^rieur ; 
ses  boutionneries  ne  valent  pas  celles 

Scene  ^. 

II  est  minuit,  un  religieux  rcntre  an 
coavent;  il  entend  des  souuiis,  des 
roots  entrecoup^s  et  des  san^ots,  qui 

partent  d'une  cellule  voisiue,  y  p^oetre 

et  nperroi'  Vnni:  kinjr,  qu'il  interroge 
sur  ia  cause  de  son  cba^in.  tie  r^h 
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gieux  est  le  propre  frhre  de  Yani^-lMtig, 
1 1  y  a  des  reconnaiibances  lians  pres- 
mt  toutes  le$  pikes  de  tb6Stre  des 
Touto.  Les  reconnaissances  dramati- 
qucs  sont  un  moyen  dont  les  Chinois 
ODt  abuse  autaut  et  plus  que  noire  Cr6- 
billon ;  mais  ici  la  scene  f  &t  heureuse- 
lue&l  executee,  si  elie  tt'est  pas  beu« 
WUMOMtt  ooft^.  iMlile  de  dire  que, 
dft  ^UMlioii  «B  ^estion  H  de  eoofi- 
dence  en  ronfidenrr.  les  d^K  fi^im 
fiDissent  par  se  reconuaitre. 

Schie  4. 

Cependant  leTortare  Han-yen-dieou, 
ayant  appris  que  Yang-kiug  avait  de- 
rob^  les  ossenients  de  Yang-ltng-koug, 
son  pere,  dans  la  pagode  du  ciel,  s'elait 
mis  a  la  poumiitede  edai-ei  avec  cinq 
mille  hoinmas  d'eilte.  Meog-lang,  reste 
seiil,  <-otiimp  on  Pa  vn ,  pour  protpger 
ia  fuiti  il<'  son  frcre  et  fViidre  le  pas- 
sage, avail  suecou)be  au  uuinbrc.  Le 
chef  des  Tartares,  d^livre  de  Meng* 
tang,  avait  continue  sa  route  et  apergu 
dans  le  lointain  Yang-king,  qui  s'ache- 
minait  vers  le  mouasterp  ilu  royaume 
florisiant.  11  arrive  a  son  tour  au  cou- 
Tent. 

VAMi-KiNi; ,  an  re/rf;h'r/x  Yang, 
Ali  i  u)ou  iiu'c,  voila  It^  'itfi'liii-e»  \ 
XM  R1U4MTO. 

Ne  voas  dfriyn  ptfint;  je  m^en  dtarge. 

HAN-Yk  Jf  CHFor,  apercfvant  le  rriigiettx. 

Yang-kiiig  ,  Yaog-king!  Qu'on  me  iivre 
Yaug-kiug,  ou  je  vous  coupe  tous  par  ia 
iDoilitt  comme  des  udoiis  d'ean. 

II  e**!  iri ,  attarhe  .nvcc  des  liens,  el  garde 
a  viic  pour  qu'il  ne  s'cvade  pas.  Mais  j'ai 
iioe  gi'uce  a  vous  demaoder.  Les  bonzes  de 
ffi  coavcoi  font  Am  sens  d*tiiie  nasMicliMle 
singuliere.  Invariableiueut  attadies  h  leurs 
ohlit^ations,  ils  ne  roeneut  pas,  comme  les 
Tar  (ares ,  uue  vie  tumulluewte  el  agilcc.  Ou 
ii*a  uMiaii  vu  one  timidilc  comme  U  leiir. 
General  y  je  vous  en  conjure »  gardez-vous 
dViitrfr  -^vpc  xm  soldats ,  v.w  nn\vv  viiiciaLlc 
supeneur  en  mourrait  d'ellroi.  QuiUt/  votic 
aroiure ,  latSMX  la  voire  cimeterre ,  vos  ar- 
ms; descendexdecbeval.  JevaismsUtrer 
Tang-king;  oui,  je  veiix  qu*il  refoire  la 
cbitiment  qu'il  merile. 

BAXI-TU<-€H£0U, 

Trb-^robntien.  (il  deictnd  de  ehevai ,  dts 
son  armnre,  et  d^pote  son  cimeterreA  0& 

fsl4l?  <A  cst-fl?  Tile,  Ihres  te-moi. 


JUi  RELIGIKOX.  . 

General ,  d*<»jb  vous  vient  eetle  etNoge 
ptcdpilaiioti  ?  Sidm-moi,  et  enCrez  dans 

le  convent.  {Han-yen-clieou  tuire  dans  le 
couvenL)  Maintentnt  je  vais  uictlre  les  fer- 
rous a  la  porte. 

■4K-irsv-cnov,  wee  surprise* 
Fonrquoi  fermes-Tous  la  porte  am  10- 
reus? 

I,t  KHr.IGIttX. 

Ponr  qu'il  ne  s'cvade  jias.  i^EltvaiU  la  vou.) 
J'aime  k  prendiVmes  precautions,  gcnctal. 

HAV-VSS'CUOU,  StlipcfaU. 

si  Tang*king  ne  pent  passoriir,  mm.  je  ns 

puis  pas  entrer.  Allez ,  je  voiis  altendN. 
ijt  Bn  luiKux  ,  frnppant  Hatty cH-citeou, 
YieuA  duuc ,  vietiA  done. 


Aae!  aie !  voila  «n  faonae  oii  n*«  pas  de» 

niauieres  fori  civile*.  (Test  done  pour  cHt 
que  vous  ^ez  mis  les  verrous  a  la  porte. 

LE  AEUGICUX. 

(//  ehoHtt.)  Sa  nrisen  est  d^oooceHee ;  it  a 
doi»^  dens  Is  pifise.  Ok!  le  se«l«nitl  H  fail 

la  rhassc  anx  nmucbes  qiri  voleni ;  il  voti- 
drail  exteinaaei  lous  t«&elres  vi\atiT^.  Virn^, 
viens,  viens;  nous  alions  joiier  an\  coups 
tons  ksdauz;  aMinteaaiit  c*cst  a  qui  p«ira 

HATi'  Yf"f-rr4Ff>f'. 

Od!  par  ou  bur  ou  me  vaut'er.^ 

'  iJL  neuaiEvx. 
(//  ehmtie,)  Ttt  filtonnes  qu*lm  reli^ieas 
ait  un  coeur  d*acier  et  des  entrailles  de  ptffre. 

\'a,  la  liainc  a  pfnotrt-  ihu^  nirs  flniirs.  Mi- 
serable, il  [aut  que  je  vcnge  siii  lot  la  mfwl 
de  mon  noble  pere  Yang-ling-kong.  {II  itn- 
perse  Han-jren-cheou  et  le  Jrajwe .)  La  colere 
me  IrtDspoile ;  je  veia  assouvfir  ma  fiarair. 

ItAX-YEW-rHSOU. 

Toilii  des  coups  appliquiis  avec  art.  Air! 
aie!  qu'il  s*y  preud  liianl  Yenerablc  rdi- 
gieus ,  AiitcS'aiai  done  connailre  voire  iwnii 
Totre  sumoB* 

LE  REI.IGIEVX. 

(  //  ehante, )  Quoi !  Han  -  yen  -  cheou  ,  tu 
paries  encore ;  tu  oscs  me  deniauder  mun  nom, 
mon  surnonu (//  ie  saisit  a  la gorgie,  «l  ekamte.) 
Saclie  dour  qur  ce  religieux  que  tu  \oi»  a 
pour  n(Hn  de  laniille  1  u-  ffi-r^ .  e\  poiir  s^m- 
noiu  Kin-kang  (diaiaaui ).  S^cbc  qu  li  til 
inscoessible  k  j»  pitie  comme  a  k  craSntc; 
apprends  ausii  que  sou  frcre  ast  Tao^-k-iig, 
nnspecieur  eo  cbef  des  fironlieres.  {ii  te- 
touffe,) 

On  TOil  que  la  catastrophe  finale 
arrivci  comme  daos  Hwnlet^  par  lu 
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/■enement  auquel  le  principal  perSOflH 
age  n'a  point  dc  part  (*). 

DB4KB8  TA0*8SB« 
K««  TrttMttugTAtion  de  Y&-oiu»oa. 

€2oaMa»  la  DeUe  paynbk  dans  la  ete 
venir  et  la  Conveision  de  Lieou- 

toui  ,  la  Transmigration  de  Yo-chmu 
it  ime  satire  de  la  nietempsycose. 
'auteur  Yd-pc-tchouen  n'a  pfesque 
SIS  travaille  pour  le  thditre.  II  a?ait  dt 
esprit,  de  la  litt^ratm,  dcs  loiaors; 
a  voulu  faire  uoe  pwoe,  at  s'cat  anutf^ 
rnrttre  sur  la  scene  uri  fnini^ux  jon- 
i<  ur  Tao-sse,  dont  le  nom  est  Liu- 
long-pin,  persoDnage  que  nous  re- 
rouverons  plus  d'une  fois.  Quoique  le 
ravein  d'aa^it,  laa  ndknlaa  afc  lia  cx« 
ravagances  qu*elle  cborehe  \  peindre 
ubsistcnt  toiijours,  Pa-propos  de  rette 
i^re  teoait  au  mnmrnt.  On  lie  reve* 
ait  guere  les  Tau-.s.se  (.st^ctateurs  du 
rao)  sous  tes  You^u^  ou  s  en  moquait. 

abrame  btirlaiqiia  de  Y^pft-tehtMieft 
100S  offra  done  un  das  plus  curieux  t^- 
uoigna^es,  nou-seulaaiant  dae  optnioiis 
iuperstilieuses  des  Cliinois,  mais  en- 
<^re  de  i'esprit  du  temps  et  du  genie 
uiiiique  ou  satirique  des  auteurs.  Je 
!onviendrai  cependant  que  les  drames 
nythologiques  du  r^MTtoire  irit^- 
ent  moibs  que  les  autrea,  k  aela  prte 
le  deux  ou  trois.  De  folles  saillies.  des 
m,i^in?tt!ons  j^rotesques,  une  metaphy- 
iqiie  boiitYoDiie  sont  a  peu  pres  tout 
le  qu'uii  >  tfuuve;  ies  faceties  et  les 
lovffaiinaries  n'y  sont  paa  incite  de 
Vaita  da  naeuirs,  aoaaine  dans  las  eo> 
tti^ies  dMntrigue ;  mais  dans  la  Trans- 
nifjration  de  Yd-cheou,  In  m^temp- 
vcose  np  f^e  combine  point  avec  des 
ibstractions  nietaphysiques  ridicules; 
I  n'y  a  pas  de  subtilites.  Et  d'ailleurs , 
i  ooDdaita  de  la  pito  n'esf  paa  sans 
at  daaa  qoclqaas  inrties;  elle  aa  dia* 
Jngue  des  comedies  du  m^me  genre, 
^t  on  y  remarque  imp  rprtaine  ordon- 
lance  draniatique.  Je  pr^^ume  qu'elle 
^reussi,  puisqu'elle  est  toujours  restee 
m  th^tre.  Cependant,  malgr^Umtaslas 
pttires,  toatta  tes  parodies,  tontea  las 

^  (*)  Toy.  le  Sticle  des  You'n  /Journal  asia- 
l|iie»  €uuer  de  joia  tS$t,  p.  SiS  k  55o. 


bouffooneries  des  poiites  ct  des  ro- 
uiftDciafs,  le  dogme  da  la  transmigia* 
lion  des  imes  fait  encore  partie  de  la 
croyance  publique,  et  aujourd'hui  m^nic 
la  spcte  la  plus  revolutionnaire  de  la 
Chine,  la  Snciete  du  Ntnujar  hlanc 
( Pe-lien-kiao ),  adinet  la  m6tem(j2>ycose 
au  nojnbre  da  aes  dogmas  tfivoria. 

Voiel  Tanalyse  de  cette  piece,  qui  se 
compeaa  d*ini  prelogoe  et  de  ipiatre 
actes. 

LJn  conseiller  d'une  cour  soiiveraiue 
presents  a  Pempereur  un  rapport  dans 
lequel  ii  expose  que  les  ma^istrats  de 
la  Yille  de  Tchhig-tcbeoQ,  trahissant  la 
devoir  et  rhonneofr,  prevariquent  dans 
le  minislere  et  vendenl  la  justice. 
L'enipereur,  aprcs  avoir  pris  connais- 
sance  dn  rapport,  cliar^e,  par  un  de- 
cret,  iiau-Wei-koug  (Han,  prince  de 
Wei)  de  se  transporler  s«r  les  lieux 
poor  y  scruter  la  oooduite  das  laagia- 
trats  prevaricateurs,  examiner  les  pro- 
cpdiires,  ordonner  des  ♦»fiqnf'tes,  ex  in- 
v  nuv  coup.jhirs  les  chatinients  les 
plus  severes.  La  nouvelle  de  ce  deoret 
parviDt  a  Tehing-cheoQ  Hvant  le  mes- 
sager  de  renipefeur. 

11  y  avait  aiors  dans  tous  les  chefs- 
lieux  des  arrondisscmenls  six  tribunaux 
iiifprjetirs  (lo't-ngcni)  ou  bix  juri dic- 
tions subonlonnecs  aux  six  cours  su- 
p^rieures  etablies  dans  les  chefs-lieux 
des  provinces.  Ces  Juridictions  supe- 
rieures,  qu'on  appelait  /o^ -/A«ao« 
etaieiit  subordonnees  aux  six  cours  sou- 
veraines  de  la  capitale  ilou-pou).  Dans 
chaque  tribunal  inferiour,  on  conip- 
tait  un  president  ou  juge,  un  asses- 
senr,  un  gre filer  et  un  certain  nombre 
d*ofaciers  de  justice.  Or,  le  principal 
personna^^e  du  dranie,  Y5-clirou,  ori- 
ginaire  du  district  de  Foiig-ninu,  est 
assesseur  d'un  tribunal,  et  son  Irere, 
Sun-fd,  en  est  le grefBer.  Yo  cbeou  s'en- 
tretient  avec  son  tchang-tsi^n  de  Tev^ 
nementqai  a  mlstoutela  ville  en  emoi. 
T.e  tcbang-tsien,  personnage  inevitable 
dans  tous  les  drames  cbinois  ou  fiiiu- 
rent  des  jugos,  est  attache  a  la  per- 
sonne  du  macislrat,  au*il  suit  partout. 
Ai  buLel,  ii  iuit  Tofhce  d'un  valet  de 
cliambre;  &  Taudience,  il  est  chargd 
d*admini8trer  la  bastonnade,  quan  l  son 
mattre  trouve  qu'un  aociis^  ne  repoud 
pas  convenablemeat. 
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Yo-cHFor,  an  (chang-tsiin. 
T.r     iace  ne  tarJera  pas  a  venir«  On  le 
(ill  d  uiie  severite  inflexible ;  loui  let  iiMgtt« 
trals  prennent  la  fmle. 

Et  vons? 

YO-CTEOtT. 

Moil  pourquoi  fairais-je  ?  ma  mieieMe 
est  droite.  Je  n'ai  jamais  mis  le  mensonge  a 
la  place  de  la  verile.  Qu'ai-je  a  crHiiuIre?  Jc 
retourne  a  ia  maison;  et,  quand  j'aurai  [Mrii 
moo  pota^e ,  j'irai  moi-mMie  au-devant  da 
noniteur  imperial. 

He!  he!....  Tout  recemnieul  encore,  cet 
homme  qu'on  avail  auiene  du  district  do 
Tehong-meott ,  d*ou  vient  que  vous  Tavea 
acquitte?  LMnstruction  elail  reguU^**.* 

Oui,  maisj'avais  rccu  un  caiioau.  Oli,iuon 
ami,  que  tu  es  simple!  Ne  fiut-il  pas  que 
noire  destinee  s'acoomplisse!  Nul  ne  peut 
mourir  avant  son  heiire.  F';t-ce  que  Ips  ma- 
gistrals ont  jamais  prolonge  d'une  minute 
rexistence  d*aa  liomBM?  Su  en  iuAt  autre- 
meol,  on  ne  croirait  plus  aiia  destinees  heu- 
reuses  et  malhcitreuses.  On  no  dim  it  plus 
que  le  c;iel  et  la  Terre  sont  les  arbtlres  de  la 
vie  et  dc  la  mort. 

Yd  cheou,  tonjours  accompngnr  da 
tchans-tsicn,  s'aplieinine  vers  son  li  ttcl 
et  apercoit  sur  le  perron  un  iiouitae 
d*une  fa^n  extraordinaire  et  en* 
viroDD^  de  la  foute.  C'etait  le  fameux 
Tao-sse  Liii-thong-pin ,  un  {^rand  ana- 
chorete ,  un  irninortel  (sicn).  II  con- 
n;.iissait  Pavtiiir;  sa  prescience  allait 
plus  loin  encore ,  et  s'etendait  Jusque 
sur  les  actions  et  les  pens^es  futures  de 
tons  les  hommes.  Quoique  Yd-cheou 
ftU  livrr  ,!  tons  les  inter^ts  humains, 
a  toutes  les  ctMivoitiscs.  et  m^me  atoit- 
tes  les  passions  ignominieuses.  il  sa- 
vait  (chosB  etrange)  que  cet  homme 
avait  de  la  vocation  pour  la  vie  c^ro* 
bitique.  II  se  tenait  done  sur  les  mar- 
ches du  perron  et  repetait  sans  cesse  : 
«  Malheur  a  T6-cheou,  assesscur  du  tri- 
bunal! »  puis  il  ()oussail  dcs  soupirs 
entreeoupes,  des  gemissements,  et  aus- 
sitdt  apres  il  ^touffait  de  rire.  On  le 
prenait  pour  un  insense.  Dans  ce  mo- 
nK'nl,  le  lils  de  Yd-cheou  revenait  de 
Tecole ;  il  s'apitoie  sur  le  sort  de  cet 
enfant,  qu'il  appelle  «  paum  petit  or* 
phelin , »  sur  le  sort  de  la  mdre : «  Pau* 
Tre  Teovel  pauvre  veuye!  •  £t^  quand 


Yd-cheou  arrive  h  son  tour,  snivl  du  i 
tchang-tsien ,  «  Y6-cbeoul  &  ecrie-l-ii, 
tu  touches  h  ton  dernier  moment;  ce  . 
Il*est  pas  dans  un  an  qu'il  anrivera,  ni 
dans  un  niois,  mais  d  ici  h  deux  hen- 
res.  »  Une  !^oe!)e  d'explication  a  lieu 
entre  Y6-cheou  et  lau-thon^^-pin.  L« 
magistrat,  fatigue  des  reponses  inco* 
herentes  da  religieux,  ordonne,  soivant 
Tusage  du  temps,  qu*on  fattaebe  au 
mur  de  son  hotel.  Cette  scene,  im  p^u 
trop  longue ,  n*offre  aucun  inter^t  et 
acheve  le  j)rologue. 

Au  premier  acle,  le  moniteur  impe- 
rial,  Uan^Wel-kong,  fait  son  entWe 
dans  la  vtlle;  et,  quOlquil  y  entre  sons 

le  costume  d'lin  Tnl^onrenr.  H  est  bieii- 
tot  rcponnu.  11  (ielivrc  en  passant  LiU- 
thong-pni,  qu'il  trouve  attache  a  une 
muraille.  Installe  dans  son  ofliee,  9 
examine  les  sentences  des  magistrats. 
Malheureusement,  Han,  prince  de%Ver. 
etait  le  plus  ignorant  des  hommes.  Le^ 
grefBers  lui  foot  accroire  que  toutes 
les  procedures  sont  le^ulieres,  et  l« 
stupide  cenaeur  r^afailite  les  ooopa- 
btes. 

Cependant,  Yo-cheou,  a  ppine  arrive 
dans  son  hotel ,  rtnit  tombr  v\i  defnil- 
lanre.  Revenu  de  son  evanouissemeiit, 
il  avait  appele  a  son  secours  sa  fiemme 
Li-chI ,  son  fr^  Sun^d  et  le  tcbang- 
tsien,  qui  sont  tous  remplis  des  attan 
tions  Ip*^  plu*^  df'lirntr^^  i  nn?s  il  sent  que 
ses  forces  diminuent.  l  e  nial  fait  des 
progres;  la  prediction  du  religieux  s  ac- 
complit.  On  vent  envoyar  cherdwr  ma 
oi^ecin.  «  H  est  trop  tard ,  reprend 
Yd-cheou ,  ma  derniere  heure  est  arri- 
vrr.  II  demande  qu'on  le  tran>fK>rt9 
<1  ins  line  autre  chambre;  toutefois, 
mioiqu  li  envisage  la  uiort  sans  too- 
tion,  son  dni6  est  trtste  et  nffitee.  Li- 
^i,  son  Spouse,  est  belle,  trds-belle, 
et  Y6-cheou  est  jalouv.  II  crr^int.  i1 
apprehe!i<ie  nver  effroi  qire,  apres  si 
mort,  Li-ciii  n  epouse  un  autre  hoiuin^. 
II  y  a  des  traits  de  ino:urs  daas  Mlt 
gem;  etie  est  intdressante,  et  nidrite 
qa*oo  s^y  ante. 

YO-CBEOC. 

Ma  feoioie,  appretez-moi  de  rean  do  lie* 

Coores,  oourex  vile.  Qu*on  appite  dt 
f  ean  de  m  pour  mon  ^poiu. 
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YO-CBBOU. 

oh  !  oh !  les  servantes !  elles  ne  savcnt  pa.i 
ce  qu'eiies  foot.  Ma  femme ,  allez-y  vous- 


i-r-cHi. 

rt>!)fMS.  (A  part.)  De  I'eau  de  riz  ,  et  a 
quoi  bou?....  C'fst  un  prelexte;  il  a  queUjiui 
dbose  a  dire  a  uiou  lieau-frere.  Ah !  il  veut 
que  j*aUte  apprto  d«  l*cau  de  hz ;  je  n'ini 
pas.  Restons  ici ;  nous  eoleadroni  tout.  (JSUt 
deoute  a  la  parte.) 

y5-<meuu,  a  son  fils, 
Fd-toug,  moa  fils,  venex  ici;  af^enoiiillez- 
Toiii  devanl  inMre  onde.  {J  ion  frcre.)  Moa 
frcre,  j'ai  dat  aakis«  j  eu  ai,  surtoiit  quand 
j'ordonne  tin  prand  ft  siin;  niais  a  qui,  si  ce 
n'est  a  vous ,  poui  rais-je  coiiiler  ma  Iciniue, 
reooBUnander  mon  Ills  ?  ^coutez ;  je  vais  \  uus 
ouvri^  mon  mur.  Votre  belle'ssur  est  jeuns 
cneore.  (//cAoAte.)  £Ue  a  des  appas.... 

Qui  ne  foot  aucua  tort  a  sa  vertu.  Qu'aves* 
TiHis  i  cnuodre? 

T^-caaov.  (lidumte,) 
seductetirs.  Il  y  a  dans  1e  moode  det 
homines  qui  ne  rougissent  de  ri«n  et  qui  sa- 
veut  employer  les  promesftes....  lU  vieudront, 
B*<n  doutaz  pa& ;  ila  lui  teodroiit  d^  pieges. 
smr-io. 

Encore  unc  fois,  mon  frere,  vos  craintet 

n'oiit  pas  dc  fondfinenf.  Ma  l)«'llo-sfinir  Bit 
fte  Jaissera  seduire  som  aucuu  pretexle. 

Uneiiidifcritloii  peui  It  perdre.  Hon  fvere, 
quand  vous  vous  apercevretdeqadqueduMC^ 
uaea  de  aevcrile.  Dites-lui..., 

avH-rd. 

Quoi? 

T^ceaov. 

-  Ma  belie«s<£iir,  imitez  done  ma  fenimc; 
elle  a  des  principes ,  de  la  regtil.iritc ,  dr  i.i 
retenue;  aussi  voyez  comme  eiie  juuil  de 
Festime  publique.  Ah !  ma  belle-swur,  mar- 
dies  toajoon  sur  les  traces  de  ma  femme.  •» 

ll-t^irr ,  m-cnaiit  dnns  la  chamhrv . 
Aaiussseur,  quel  lant^^i^e  leQe«->vous  la? 

YU-CHCOU. 

Un  ItDgi^  que  je  n'oserais  vous  tenir  a 
Youa^n^me* 

i.r-cur. 

!)<•  t»'ls  «t)ijpr(Mis  sotil  injurieiix  pofu*  rnni. 
,  de  giace,  daiu  Telut  ou  vuuit  etes,  bau- 

nissez  de  votre  esprit  les  mauvaises  pensto. 
Allez,  qiiol  qa'il  arrive  ,  je  resterai  dans  le 

veuvac<*.  J'habiterai  avec  ninn  fils;  ef,  (pi  (tnl 
xneme  F6-toug  viendraita  muui  irt  je  ne  coiv- 
tractenus  p«  do  nonveanx  nnuda.  Femme » 


lortirai  pes  do  Touvroir.  Oserais  je  d'aUkun 
fepurder  un  hommc  en  face  ?  Fl  done  I 

yd-CHtou, 

Ah !  vous  lie  sortires  pas  de  ronvroir,  el 
Yous  croyez  qu'aucun  hoauM  nopoum  ft*of« 
Irtr  k  votre  voo.  Aeotiteo^moi. 

Li-cai. 

.  Oh,  je  vous  ecoute,  parks. 


(//  c/ioii^e.)  II  est  des  lempa  odb  t*on  doit 

sacrifier  aux  anc^trcs ,  par  exemple  ,  quand 
riiiver  arrive.  (// parU  .)  Nous  voui  bientot 
au  quinzieme  jour  du  uiui<».  C'e^t  la  fete  des 
morls.  F5-toii§  est  trop  jeuoe  encore  pour 
alici  seul  aiix  coUines.  Ma  feniiuc,  f  st-cc  cpie 
vous  ni'  soi  tirez  pas  de  Touvroir  ce  jour-la? 
El  2»i  vous  sortez,  vos  re^ds  oe  iomberout- 
ils  (lai  sur  des  hommes? 

Je  ne  sortirai  jamais.    J'firdonncrai  au 
tchang'tsien  d'emuieuer  muu      avec  lui,  et 
de  br^er  du  papier  sur  les  tombeaux., 
T^caaoo. 

Tres-bien.  Mais  Fo-tong  se  mariera  un 
jour.  Apres  les  noces ,  il  y  aunt  n<V(s>aire- 
ment  uu  repas,  auqoel  assisteront  \^  parents 
fl  les  amis  de  votro  bru.  Qui  les  reeevra,  si 
ce  n*cst  vous? 

I,T-CHr. 

Je  recevrai  les  femmesj  le  tcbang-Uieu 
reoe%ra  les  honunes. 


jen'oi 


quilii  la  naiioii;  v«uve, 


A  merveille.  Vous  sav(*z  que  j'ai  des  amis» 
des  amis  intiimrs.  Quand  ils  entendroiit  dirf 
quc\o,  I'assesseur,  e^t  luort,  ils  viendiuul 
ici  potir  bHkler  du  papier-monnaie !  Dans  la 
jouriK-c ,  mon  frere  est  a  I'audience ;  mon  fill 
est  a  Tecole.  (//  san^loic.)  Ah,  nia  femme, 
vou<!  recevrez  iius  amis.  (//  chanlf.)  Quand 
ila  frapiteruut  a  la  porte,  vuus  ouvnrez;  vous 
leur  oflrtres  vous-mtoie  le  papier  perfume. 

1.1 -CHI. 

Vraiment,  vous  preuea  les  cUoses  trop  4 

coBur. 

tShbmo,  poussanidet  sotqwi. 
Ah !  c*e5l  mon  convoi  que  j*appraiende!... 

II  aura  lipu  pmirtanf ;  oui,  dans  ^(^pt  jours! 
Ma  iemme,  e»l-ce  que  vous  u'aceompagne- 
rez  pas  mon  corps  jusqu'aux  sepultures?  (// 
^kante.)  II  faudra  bien  que  vous  suivies  lo 
char  funebre.  {li park-.)  Tous  les  jt  tmes  r^vns 
dp  II  ville  iliioiit  alors  :  «i  Y6,  I'assesseur  du 
Uibuuai  y  uvuil  uue  I'emoie  d'uue  bcaute 
eooompUe;  oBe  a*est  toujours  derob^  aux 
rcgarcU  du  public ;  allow  done  au  convoi  de 
rasses«ietir;  nous  la  verrnns.  "  Ah,  m  i  femme, 
des  qu'iis  vous  apercevruat,  ne  seroui-iis  pas 
frapp^  de  r^leganoe  do  votre  taille  et  do 
I'iimaBiible  aUxmit  do  vos  cfaannes?  11  mo 
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semble  deja  que  je  les  cntfinds  :  «  Oh,  quelle 
Mt belle!  qii'dle  est  belle!  Bon  gr^»  mal  grc, 
je  veux  qu*elle  devienne  ma  lanme. »  (if 
s'evanofiiL) 

suit-ro. 
MiMi  frere,  calmez-vous? 

Td-CBcoo,  revenant  it  hti. 

Oil  esl  mon  fils?  son  fiU.)  F^tong,  j'ai 
mip  rerornmandrition  k  vous  Taire.  Qiiand 
vous  senz  grand lie  siiiv»  /  pa-?  la  cariiere 
teieftre)>;  M\t«e-vous  a  l  agrii  uUiirf.  son 
fiirt,)  Mon  ffit^^  je  vous  en  snpplio,  pre- 
twt  soin  de  mon  fib. 

N'ayez  aucune  iuquielude;  je  me  char- 
At  Fo^long. 

J«  sens  que  mon  dernier  moment  approchc. 
Ma  firnnic,  qnand  jc  serai  mort,  n'oubliez 
pas  de-  i<  >ft  r  dans  I'ouvroir,  (//  mfn/i.) 

Au  hfcoiid  acle,  le  lhe;5tre  repre- 
seiite  Penfer  dcs  Tao-sse.  On  doit  s'at- 
tendre  ay  reticontrerYd-cbeou ;  il  y est. 
Le  pol Ytheisme  tao-sse  a  des  enfers  plus 
notnhrorix  que  Ic  houddliisme;  lesTao- 
bsc  t  a  coiiipient  di\-luiit.  Y6-cheou  se 

f resonle  cliar^;e  du  poids  dc  ses  fautes. 
1  comparaiL  devant  le  jug6»  qui  est  ea 
ni^me  temps  le  tok  4u  monde  souter- 
rain  (Yen- wang),  et  balute  dans  Ja  ca- 
pit  tli'  d(  s  Diorts  une  anez  jolie  maison 
pour  une  inai&on  infernale.  Le  poele 
place  a  cote  du  roi  deux  assistants  ou 
deux  detnons,  dont  t'un  a  une  t£te 
de  beeuf ,  «t  Taotre  nae  t^e  de  cheval. 
En  g^ntol ,  on  trouve  dans  Peofer 
des  Tao-sse  aucune  forme  pure  et  re- 
!7!ilfere,  mais  les  combinaisons  les  plus 
eiranges  et  les  assemblages  les  plus 
fantastiaucs.  Tout  cela  est  visibleaieut 
empruDte  des  mythologues  de  la  Cliine, 
et  cela  n'en  est  pas  plus  noetique.  On 
precede  a  Tinterrogatoire  ae  Y6-clieou. 
Celui-ci  est  frappe  d'une  terrible  epou- 
vnnte,  quand  il  entend  I'arr^H  <in  ju^e. 
Au  ioiid ,  cet  arret  a  de  quoi  i^pouvan- 
ter.  Vaici  conimeni  ou  punit  les  ava- 
res :  las  dftomw  MOnMiit  uae  cfaatH 
diero  imraaiKe  ^^Hs  pliicent  sqr  naiif 
trepieds;  \h  rempli'ssent  la  chaudiere 
d*huife,  nif»t?"rit  fo  fpu  <f>MS  les  tr^- 
pie(]s,  el,  tpfaiid  1  Imile  commenee  a 
bouillir,  le  roi  jette  dans  la  chaudiere 
one  de  ces  p^tes  pieces  de  inonnaie 
que  leg  Chinois  appeflcnt  tffin  (cop^- 
qnes) ,  et  ordonne  au  coupable  d'ali^ 
la  ramasser. 


Heurcusement  le  frrnnd  ni^nr-boffte, 
Liu-thong-pin ,  qui  e^t  un  iamiortel. 
arrive  tres-a-propos  pour  delivrer  Yi*. 
cheou  du  suppHee  qui  Tattend.  Le  kc- 
teur  verra  plus  tard  aue  les  inmiotirir 
tao-sse  ont  la  faculte  de  plaoer  dans 
les  airs.  Doues  d'tme  agility  extraordi- 
naire, et  d'une  subtilite  p\u^  extraor- 
dinaire encore,  ils  peuveut  se  tranf- 
porter  en  on  moment  d'une  partie  (ta 
monde  a  Tautre,  de  Ja  tme  an  dd, 
puis  du  ciel  redesecmliv  dans  les  es- 
ters. Avee  quf  Iqiies  paroles ,  queHyoes 
exhortations,  comme  il  sait  en  farre. 
l  auachorete  convertit  Yo-cheou  a  la 
ioi  des  Tao-sse,  et  le  lieopiivle  prxyiona 
en  enfer  aes  yttm  de  refickm.  Ccst 
ntors  que  Liu*thong>piii  sollcite  etob- 
Itent  la  '^r^rc.  de  Yd-cheou. 

A  cela  pres  de  quelques  actes,  d'une 
scverite  pput-ctre  excessive,  les  hibi- 
tanls  des  enfers  tao-sse  sont  d'uiie 
grande  poUtesse.  Le  roi  lui-iuenie  a 
beaucoup  d'^f&bilh^. 

Mbwtrt  matlre ,  j'aurait  dii  ailer  a  votre 
rencontie.  Que  je  suis  confus  de  ONMl  ma- 
vilii(>!  elle  eit  iiapardoaiiable,  tniwdon- 
nable. 

LiU-TMOSG-pViJl. 

Ttx  k  ma  enMenir  4*11116  affaire 
rieuae.  Quel  crime  a  done  commLs  Td^tea, 
pour  que  font  bii  infligie/  wq  m  ^i^mmi$ 

l.h.  HOI. 

Yous  ne  savez  douc  pas  que  eel  aboai- 
nable  boimne  (montrwa  YS-cheau) ,  i>eiidaal 
qii'il  etait  assesseur  du  tribunal  df»  Tchia?- 
tchron,  vendail  la  jiislice,  pi-cvariquaif  : 
chaque  monieut.  Cttsl  un  avarc,  uti  tuoostft 
d*avarice....  Ob,  il  ira  dan^  la  chaudicm 
un-raowo-fiir. 

Orand  roi,  knitez  la  vertu  du  f^Hwil^ 
(soiivcrain  seigneur  du  del),  qui  Btf^  \ 
donuer  rexistenct;  aux  eU*'^.  i  rA  l>oitimf. 
tout  cu^ude  qu'd  est ,  u'en  a  pas  i^uui^  de  <a 
vocation  pour  la  vie  reUgieine.  Ht  d'aineors, 
0  eat  convert!  BMintenant ;  il  a  prouonce  eec 
V(»M!\  ;  j'cn  fais  mon  discij»ie.  Pnr  cuu&idcn- 
tiun  puiu'  mut ,  rejoignez  Sfm  JUne  a  sod  oor|M» 
reude;t-le  au  monde. 

u  nof  • 

Attendez,  ^ue  je  regarde  un  pea.  (//  rc' 

g<'><{r.)  Qnd  mallieur!  la  femnic  dc  Yt>- 
cht  ou  vient,  a  i  iustaxU  mcmot  de  briUer  k 
i^orps  de  son  roari. 

Gamineiit  done  iaire  ? 
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TS-CHEOtr,  a  part. 

Quelle  ioraoiie,  quelle  nuauU'  !  Ah  1  ma 
femme ,  vous  etiez  done  h'len  ytrvs^Cv  <J\n 
finir  avec  rocs  restes !  Ne  pouviez-vous  pas 
senlnnent  aftendre  un  Jour  d«  phu? 

Toils  avez  le  moyen  4a  tabsUluer  i  son 
])roprc  corus  k  corps  (Tcui  autre.  Grand  rol» 
examuiez  aonc;. 

I.E  ROI. 

Trcs-volonliers.  (//  reeatde,)  U  y  a  dans 
)e  faiibotiii^  deTcbiog-tcDeoa  un  jeuaeboii- 
^her,  qui  est  niort  depuis  trois  |oiin.  Son 

nom  de  famille  est  I.i.  Choso  extraordinaire! 
la  chaleur  du  corps  n  est  pas  encore  eleinle. 
Tenera!)le  immortel ,  ]e  nub  ftire  transmi* 
p>er  Vhme  de  Y6-dieoa  dans  le  corps  de  ce 

|)Otichrr.  Qii'rn  p^n-SP7-^  n^I^^  Tc  vous  avertis 
qu  it  est  homblement  laid:  ii  a  des  yeux 
btcus. 

1.1  o-Tioif a>*raf • 
J*accepie,  j'accepte.  { A  Yif^lttotu) 
ckieofi,  ou  fa  operer  voire  transmi^^ration. 
"VoH^  le  voTf»7,  on  re  pent  pas  rctinir  voire 
ame  a  votre  corp«,  puisque  voire  corps  n'ex  iste 
pins.  Toira  femint  Fa  brdMw  II  ne  faut  pat 
loutefob  i|(Be  eet  evenement  laiise  dans  roira 
amc  des  repreh  iniitilcs.  Vous  Iransmigrerea 
dans  ie  corps  d  un  jetuie  honrher,  qui  n'elait 
pas  beau.  Vous  aurex  des  ytux  bleus.  Mais 
qtriniporle?  n'aT«z>xoiu  pas  reoonce  toiit  a 
Theure  a  la  convoiloise,  a  la  voliipte?  Yo- 
cli»'oii,  soyez  toujoun  WMAr^  ix  vtis  vo  ux  ; 
souvenez -vous  Lien  de  nies  cKltoKadous. 
M afintcoani  Tolre  noinrcati  nom  «st  Li-cheon; 
Totre  nam  de  religion  TMf-khona'i.  Atlez, 
quitlea  la  viUo  d«a  morla. 

Yd-clieou  remercie  Liu-thong-pin,  et 
sort  avec  pr^ipitation  des  CDfen. 

I^e  troisi^me  aete  nmis  introduit  dans 
nn^  petite  inni^(  n  eiu  faubourg  exte- 
rieur  deTching  It  hrou  CVst  In  maison 
dii  boucherLi,  dont  le  bis  est  mort 
depuis  trois  jours.  Le  th^tre  repr^ 
seate  une  chambre  a  coucher.  Le  mort 
est  ^tendu  sur  un  lit;  toute  la  famille 
ro\^^\er\wi^ .  \  b  Hiirip,  on  peut 
t(iii)(Ujrs  ctiiiijiltT  htir  i'coisistnnce  de 
sou  voisinage.  Lcs  pareuts  s'ubandoi^ 
twat  an  d^c£$poir,  quand  deuxproches 
voisins  arrivent  pour  enlever  le  corps. 
La  veuve  poiisse  des  gemissements ; 
jiiais  I)ient6t  sa  douleur  init  place  a  une 
joie  excessive,  ear  la  transmigration  de 
\o-cbeou  s'op^re.  Tout  5  coup  le  mort 
se  ranima  et  ae  diresse  aur  son  HI* 


DERNE.  A%% 

Yo-cnFOi;,  t'lonnt. 
Ma  femme  1  Xckatig>tsienl  F54ongl  od 

»^tes-vous  ? 

PfcRK  i>u  AOUcufcH ,  OU  coniltlc  (ie  la  jote. 

fiemmiona  Ic  Gel  et  la  Tarre!  moQ  fib 
aH  resiiiBcila. 

Yn-rnroTT,  r^'un  (on  cattrrauce. 
Chut!  a  rauUiCU»e.  a  laudir/nr;  jo  ur. 
iH'o€cuj>e  U'afiitires  qu  a  l  itudieitce.  A-i>tiu 
jaaiaia  VII  un  urindala  pareill  Qoalle  awdaaal 
]ls  viennent  jusque  dans  ma  chambre  k  cm- 
cber. 

U  PKRB  PU  e>UCaKB. 

Jewia  Ian  pare;  toila  tafeaunab  Hot  fiUi 
aptpoa  qua  In  ne  ma  raronwiis  paa? 

YO-CHEOi;. 

Toyons,  approchez....  £a  verile,  je  iia 
vous  reconnais  pas. 

11  i>ERB  Dv  aaarcnam. 
Quel  Strange  ]an;^;ige! 

Li  f  roou  cpoux  ,  vous  me  reconuaissez , 
ami?  Tbua  tfaeaiuMiian  vetit  tome,  qui 
voua  asme  tant 

YO-CHiOTT,  (T tin  ton  irrite. 
Tchang-tsicu,  metlez-moi  <»sgaB»-ia  »  ia 
porlc. 

KB  PKHR  i>n  Bomayou 
Hon  fils.  revieus  a  toi. 

r.\  KKMMK  nt;  boitchbr. 
Conceit -ou  qu'il  lie  reconnaissc  pas  sa 
femme? 

Y()-Ct«E0lT. 

Ah!  vou«  T»i'assonrdis«e7.  les  oreilles.  Lais- 
sez-moi  relkchu-  un  peu.  (//  cruise  scs  mam* 
sur  ion  front  et  re/lecftit.)  Ah !  jf  ma  son- 
Tiens  maintenant  des  |)aroles  de  mon  lil)iit* 
leur,  quand  j'ai  quiltr  lcs  i"iif«  r>.  Mon  Smc 
a  Iransmigre  dans  le  corps  d'un  boucber.  La 
inaisou  ou  je  me  trouve  est  probablement 
celle  qu*il  habitait.  Comment  faire  poor  en 
sorlir?  ( 11  out.)  ^routez;  il  est  Ires-cerlaiu 
que  loMl  a  I  heuje  j'etais  mort;  il  est  encore 
trcs-cerlain  que  je  ue  suis  qu'a  raoitie  res- 
Sttscile.  Mon  &me  est  dans  mon  corps ;  mais 
mon  esprit  ii'y  est  pas*.  II  est  reste  dans  la 
pgodc  de  Tching-hoang.  Il  faut  q[ue  j'aille 
cherdier  mon  esprit. 

!•>  raaa  nv  aoucnaa. 

IMa  bru »  remeltea  a  voire  mati  du  papier 
parfuun'. 

i.A  KF.MME  nv  iidiTc  HF.R,  m'ec  vU'acitS, 
Oui ;  niais  dans  lYlat  oil  il  est,  je  ne  temi 
pas  qu*il  aille  tout  seol  chercher  son  esprit, 
Yu-caaon,  avec  colire, 
J'iiai  sen) ,  j  irai  scul.  fs^-rc  que  vous  ne 
savez  pas  que  les  esprits  preiiueot  la  fuite 
des  qu'ib  aper^oivent  un  kre  Tivant?  Us  sent 
4*0110  cxtrtoe  timidity.  Tons  epoofanteries 
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mon  espi  it.  (7/  se  leve ,  veut  marcher,  et 
tomhc  a  la  rettverse.)  Ah !  voiia  UDe  chute 
qui  m'a  lue. 

u  rftftB  an  aovcBim; 

Mon  fill,  a  quoi  peuscs-tu?  Tu  sais  bten 
que  tu  one  jambe  tortue.  Pourqitoi  cher- 
cbes-tu  a  uiarcber? 

1.A  VKMMB  bv  BoncaaR. 

li ,  non  epoux ,  on  ne  peut  pas  nardier 
avec  uae  jambc  Youlei-vous  vom  M* 
quiJle? 

YO-CflfOU. 

Bia  beqaille!  (J port.)  Ah,  mon  pere  spi- 

riluel,  que  n'al-jf  trausuiigre  dans  un  corps 
plus  pariail  ?  Voila  ;  dans  ma  vie  precedenle, 
quaud  j  elais  a&sesseur  du  tribunal ,  j  avais 
une  eoiucience  tortueiue ,  ei  nainieiuiin  je 
reviens  dans  le  mondo  t?ec  une  jambe  lor« 
tae;  c'est  de  la  justirr. 

Tciix-ltt  la  beqiiiUe  ? 

Td-GBBOO. 

Oui ,  .nnportez-la  ,  apportcz-la.  (Yo-c/teQU 
prend  la  ht'(jutlfe  ^  ct  sc  met  a  marcher.) 

Appojeip^us  sur  moi* 

YO<CU£OU. 

Non,  uon ,  relirez-\r)ii<i.  (//  sort  de  la  mat- 
son.)  Me  me  suivez  pas  j>urloul  \  vous  cpou- 
iranteries  mon  esprit. 

Auqualrienie  acte,  Y6-cheou  s'aLhe- 
inine  lentement  vers  sou  bold,  uu  li 
reconnatt  pas.  Aprds  avoir  tdierciie  pen- 
dant quelque  temps,  examine  toutes  les 
maisons  rlc  la  rue,  il  preod  ie  parti d'iii* 
terroger  ua  passaot. 

Yo-cut'or,  OH  passant. 
Pourriez-vuus  uie  dire  uu  je  duuetire  ? 

Non. 

YO-CU£OU. 

Save/-vouj>  ou  est  la  maison  dv  \u-ciieou? 
Lti:  PiissxnT,  inontrant  une  maisuH. 

La  void. 

y5-CBXOu,  ttvec  surprise, 
Comne  elle  est  changce ! 

Cest  4|ue ,  apres  la  mort  de  T5<heou , 
Han-Wei-kong*  louche  des  graades  qnalites 

el  des  veiius  de  ce  magistrat ,  a  voutu  trailer 
sa  veuve  avec  inagnificeuce.  11  a  fait  perndre 
U  uiaiauu  ,  decurer  i  arriercopaviilou  ,  Uoal 
realree  est  set erement  ioleraile  a  tons  les 
habitants  de  la  ville. 

YU-CHEOU. 

Merci !  {^4  part.^  louche  de  mcs  vej  tus ! 
je  crois  plutAt  qu*d  a  ^te  tooch^  des  atlrails 
de  BM  fenune.  Klmporte,  enlrons. 


U  frappe.  Li-ehi  ouvre.  Ed  voyant 

un  homine  avec  des  yeux  bletlS^  line 
longue  barbe  et  une  jambe  eu  cerceau, 
Li-chi  ne  peut  se  deiendre  d'un  inou- 
vement  d  ellroi ,  et  clierclje  a  referwier 
la  porta;  maia  Yd*cbeou  Mine  sob 
nom,  et  laoonte  en  detail  sa  descenu 
aux  enfers,  son  jurrement,  le  rigoureiix 
supplice  qu'on  voulait  lui  infliser,  sa 
deiivrance,  et  enfin  sa  traiisniigratron. 
Un  telrccitn'^toime  poiut  ia  I'emnie  i  die 
fait  entrer  Y6-cbeou  dans  sa  ebamtnre, 
et  son  esprit  n'est  preoccupe  que  d'un 
seul  ol)jet,  c'est  de  la  laideur  de  son 
^'potiv  re.s»u^rit<^.  ->  II  failait,  luidit-elle 
iiaivement,  reveiiir  a  la  vie,  sinoaavec 
line  forme  huniaiue  plus  parfaite^au 
inoios  tel  que  vous  etiez  auparavanl. » 

La  conversation  des  epoux  est  in- 
terrompue  par  Tarrivee  de  Sim-fo,  qui 
veuait  de  iondtr  uu  ser\ice  pour  I'aiue 
de  son  frere.  II  est  suivi  uu  idiang- 
tsien.  Le  greffier  est  d*abord  ^traofe- 
ment  surpris,  et  non  moins  scandalise, 
quand  il  trouve  sa  bclle-s(jeur  assise  a 
cote  d  un  inendiant ,  car  il  prend  \o- 
cheoupoor  un  mendiant.  On  sV\pliff«e 
alors;  mais  pendant  qu'on  s  expliqui;, 
le  pere  et  la  mere  de  Li  arrivent  k  Icur 
tour. 

LI ,  «  M  6ru, 
Il  est  ici ,  ma  bru  ;  je  n'en  doule  pes.  Bl- 
trons  ,  entrous.  (//  cnen-  l<  firniier,  cf  aper- 
{(/it  Yo'clieou.)  Monliis,  quf  Jai«»-lu  id? 
Beviem  ^  reviens  douc  a  la  uiaisoii. 
ytf-cnaov. 
CiomneBt ,  a  h  maison?  mail  je  lu  <kt 
moi. 

I.A  rkMME  DB  XO. 

Cast  mon  marl. 

I.A  FEMMB  DB  ri^amov. 
C'vst  mon  epoiu« 

Uneatterealions*^Ieve  entre  les  deux 
femmes.  Le  tchang-tsien ,  dont  TofBce 
est,  comine  on  Pa  vu«  d^admiiu'strfr 

la  bastonnade,  prend  In  in  qtiille  de  Yo- 
fheou  ct  en  frappe  ie  pere  du  buuciier. 
Yo-clieou  lombe  encore  une  fois.  Li  se 
met  a  crier :  «  Juntioe!  justice!  k  I'n- 
dience!  — A  Taudience!  »  r^ndedl 
les  autres.  Tous  les  personnages ,  sans 
en  exceptor  Li*chi ,  se  rendent  a  Tan* 
dience. 

La  scene  change,  et  le  th^tre  reprt- 
sente  le  tribunal  de  Tching-idim. 
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(aQ*W^koDg  est  dans  le  si^e  du 

ige;  Li  est  le  demandeur.  Apm  les 

ueslions  d'usage,  relui-ci  expose  la 
ci-e:  Yo-cheou  replique.  On  peut  se 
^uier  Tembarras  de  Han-AVei-kong, 
uand  il  apprcnd  qu'il  a  devant  iui  uu 
omme  dont  le  corps  est  celui  du  bou-> 
her  Li,  et  rime  eeUe  de  Yo  clieou, 
ncien  assesseiur  du  tribunal.  II  refle- 
liit;  il  in  prro'jo  du  rei;ard  toutes  les 
ersoniies  presentes;  il  iie  sail  a  la- 
ueiie  des  deux  t'eauues  il  doit  accur- 
.er  uu  mari.  L'intrigue  du  drame 
eaoue  surnatureHement.  Et  Liu- 
Iiong-pio,  revenu  fort  a  propos  des 
iitVrs,  coiiiparalt  en  personne.  Yd- 
'ii(>u,qui  setait  onhlu  au  point  de 
uaiiquer  a  ses  voeux,  dcsiste  de  ses 
dies  pretentions ,  des  qu'il  aper^oit 
on  llberateur.  Ii  declare  qu*il  em* 
irasse  la  vie  religieuse,  adresse  quel* 
|ues  sages  conseils  aux  deux  femmes, 
•t  quitte  le  tribunal  avec  le  grand  ana- 
^liortHe.  Han-Wei-kong,  sauve  d'eni- 
larras,  leve  Taudience,  et  chacun  s  en 
retouroe  cbez  soi 

l-e  PmUon  de  To-yang. 

L'auteur»  Ma-tcbi-you5n,  a  pris  son 
Jujet  dans  rhistoire  fabuhsuse  des  Tao- 
ise,  eta  clioisi.  pour  son  principal  pur- 

^onnaf:e,  Tanaf  litucte  Liu-tlioni:-pin.  A 
JL-laul  de  ni) lliolo^ic,  iinsLoire  dts 

Fao^sse  paratt  tres^favorable  k  la  poe> 

drainatique.  Ellepr^sente  quelques 
situations  dignes  d'un  grand  theatre, 
I  Ma-tchi-yonen,  qui  excetiait  dans  la 
ju  iiiture  des  ina-urs  et  des  caracteres , 
ea  a  su  tirer  de  niagnifiques  tableaux. 
Le  Pmfilhn  de  Yo-ijang  offire  beau- 
coup  de  resseinblance  avec  la  quaranfe^ 
cinquienie  piece  de  la  collection,  ou  le 
Sotifjp  de  Liu-thfnuj-pin J  qui  est  du 
nitinc  auteur.  i  untetois,  drs  deux  pie- 
ces, je  prelere  la  seconde.  On  sent  que 
Ma-tcbi-you^n  avait  fait  ses  premiers 
essais  dans  oe  genre ;  il  est  plus  sa^e, 
plus  severe;  le  nierveflleux  de  la  magiOt 
nmsidere  poetiquement,  y  est  niirux 
fiiipioye,  i  t  la  piece,  en  general ,  ( at 
d'uu  ibteret  plus  touchant.  On  trouvera 

(•)  heSikcUdeiYou 
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plus  loin  une  analyse  comply  da  Son^ 

La  Mai  d'amour. 

Gette  com^die  est  une  des  iilos  fan-  ft^ 

tastiques  du  repertoire,  et  Tintention  ' 
n'en  pnrait  pns  trcs-difficile  a  saisir.  • 
.le  nu  sais  si  je  nie  tronipe,  niais  ii  me 
senible  que,  a  une  lecture  un  peu  at- 
tentive^  on  y  Terra  one  satire  de  la 
psychologic  cbinoise,  comme  on  a 
trouve,  dans  la  Transmigration  de 
Yd-cheoif ,  une  satire  de  la  nu'tempsy* 
cose.  Pour  juger  une  piece  telle  que  le 
Mai  d'amour,  il  faut  done  connattre 
jusqu'a  un  certain  point  les  opinions 
philosophiques  des  Cbinois  sur  la  na^ 
ture  de  Ttoe.  Or,  les  philosopbes ,  ott 
plutot  les  commcntateurs  des  anciens 
livres,  ensei^nent  quMl  y  a  deux  priu- 
cipes  dans  i'^rne  :  un  nrincipe  supe- 
rieiir,  qu  ils  appellent  11o£N,  et  un 
principe  inf^rienr  qu'ils  nomment  Pic. 
Le  UoBN  «st  line  partie  subtile  do 
Yang,  ou  du  premier  principe  m§le; 
le  P'e  est  inic  part'e  subtilp  du  Yin, 
ou  du  {jrcinitT  priiiri[)o  I'lMiielle.  Le 
P'e,  loriue  avant  ie  llotiN,  eatre  pour 

sg»t  dixidmes  dans  la  composition  do 
rAne  humaine;  le  Bobh  n'y  enUre  que 

pour  trois  dixieraes  seulement.  Ce  quMI 
y  a  de  plus  bizarre  encore,  c*est  ffnp, 
d'apres  les  Tao-sse,  la  separation  du 
lloEis  d'avec  le  P*b  ne  sufOt  pas  pour 
determiner  la  mort.  Quand  cette 
paration  a  lieu,  teP's  resteavecleoorpt 
animal,  et  le  Uoen,  devenu  ce  que  les 
Chinois  appellent  fmirr'i  (un  esprit), 
conserve  mdividueltement  la  iormc  hu- 
maine dont  il  etait  rcv^tu.  Telles  sont 
les  opinions  extravagantes  que  I'auteor 
attaque  d*une  maniere  trte-bouffonnet 
quoique,  dans  tout  lecours  de  la  piece, 
rien  n'indique  la  moindre  allasiou  k  la 
philosophie  des  anciens. 

Le  prologue  du  Mai  d^amour  offre 
une  graade  resseniblauce  avec  le  pro- 
logue de  la  com^e  intitule :  «  7*cAaa- 
miUMangj  oula  Soubrette  accom^ 
pUe, »  comedie  que  j'ai  traduitc  ct  quies* 
du  m^me  auteur.  Le  bachelicr  Wang- 
seng  et  ThsicQ-niu ,  jeune  lille  spiri- 

(')  Le  Sude  des  Youcti,  Jouilial  asialiquet 
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tuelle  et  joUe,  avaijent  itk  flaneda  par 
leim  parents,  line  entrevue  a  lieu 

comme  dans  Tchao-me^-h'iang ;  les 
fiances,  qui  ne  se  connaissaient  pas, 
devienneiit  epris  Tun  de  I'autre;  mais 
Waug-seog  a  perdu  son  pere  et  sa 
nte,  il  porta  la  deoil;  et  madame  Li , 
m^re  de  la  jeone  fiUe,  juge  a  propos 
de  differer  le  mariage  pour  obeir  aux 
rites.  Eile  exige  eu  outre  que  le  bache- 
Uer  se  preaeale  au  eoocours  des  doc- 
laon. 

Waag  aang^oMant  anx  instances  de 

madame  TJ,  prend  cong^de  Thsien-niu 
et  part  pour  la  capitate.  La  scene  des 
adieux,  quoique  d'ailicurs  trcs-bien 
ecrite,  forme  a  elle  seule  tout  le  pre- 
mier acta.  Ges  adieoz  aclidveat  de  aer* 
ler  le  eoeor  de  la  jeiiae  fille,  que  ra«* 
mour  avail  d(^ja  rendue  malade.  Elle  se 
retire  aveo  sa  suivante,  se  couciie,et 
toiube  dans  cet  atfreux  delire  que  les 
Ghinola  appellent  siang-sse-ping  (le 
mat  d*amour).  Son  uoa  apirituelle 
(hoen)  s'^happe  alors ,  se  revet  d'une 
forme  iiumainecharmante  et  tout  .1  l  iit 
senjblable  au  corps  gracieux  qu'elle  ani- 
luait,  court  apres  Waog-seng,  qu'eile 
lioave  aur  la  xoala  deXcbang-ngan,  et 
Ml  aecroire  au  jeone  homme,  tout  tto- 
p^fait,  qu'elle  a  quitte  furtivement  ia 
inaison  de  sa  m^re  pour  ie  suivre.  Les 
deux  aniants  convieiiuent  de  faire  en- 
aaaible  le  voyage  de  ia  capitale. 

A  partir  de  oe  momeiit,  Tactioa  ae 
divise,  comme  le  principal  panoniiagat 
en  deux  partis,  et  la  scene  se  passe 
alternativement  dans  la  capitals  et  dans 
la  maisoQ  de  madaine  Li.  Thsien-oiii, 
nit£e  a?ee  900  oorpe  animal  et  son 
lose  aaositive  ( p'e),  ne  peut  sortir  des 
tourmeDts  amoureux  dont  elle  est  la 

f»roie,  tourments  qui  sont  decrits  par 
e  poete  avec  beaucoup  de  verve  et  de 
liberie.  Sa  mere  a  beau  lui  donner 
milie  marques  de  sa  tandrease,  elle  ap« 
feHe  Wang-seng  a  chaque  moment  et 
pousse  des  cris  douloureux.  Tin  jour, 
eniin,  on  frappe  a  ia  porte;  la  suivante 
ouvre :  c^est  un  meiisager  qui  arrive  de 
la  capitale. 

LK  MESSAGRR. 

J'apporte  une  leUre  du  bachelier  Wang  , 
■MNt  Baltre ,  qui  vient  d'etre  appcie  a  ua 
amdafinal  da  ptmkr  ordre. 


Tenez,  vonrz  pnr  iri.  (Fife  conrftttt  le  mes- 
t9ger  dans  la  chambrc  He  sa  jeime  mniiresse.) 
ta.  1IBSS4GER ,  aperceveuit  Tluien-niii, 

La  belle  penoiine !  conme  cite  fCHcaible 
a  madame ;  c'est  a  s'y  menrendre.  {ji  Tkdkh 
nth. )  Yoioi  uoe  kure  on  laigiwui  Wing^ 
mon  maitre. 

TBSiEir-Midi  Usant. 
»  A  liadane  Li. »  Tsjow  doM:  •Ctfh- 

tale ,  hotel  du  gouveraement.  —  Wang ,  to- 
Iro  condrc,  pivniior  laureat  du  concoiirs,  se 
pi'oslei  lie  iiiunbleiuciit  a  vos  pieds.  II  a  I'boD- 
neor  de  votts  iofonner  que,  aprea  avoir  maati 
les  degres  do  palaii  imp^ial ,  il  s'cst  plaei 
lout  (I'un  coup  au  premier  rang  des  dorteurs. 
II  a  obteuu  Ic  grade  cmiucut  de  tchoang- 
youSn,  et  n'atlend  plus  qu'une  notification  offi> 
<idie  pour  relourner  avec  sa  fiancee  dans 
\otro  noble  demeure.  II  implore  di\  pjille  foil 
voire  misOricorde,  —  Missive confidentielle.  - 
Ainsi  done,  il  epouse  uue  autre  femmel  O 
ciel,  j'en  mourrai  d'iadigiMlioiiI  {MUe  tomh 
»>.) 


1.K  siTivAWTE  ,  la  relcvartl. 
Mademoiselle,  repreney.  vos  e&prils.  (PAx/fa- 
mu  revieni  de  son  evanouUsement.)  C'est  la 
fautodecoYilami 
Umestagw.) 

T.E  MESSAGER  ,  qiiUtont  F oppnrtemtnt. 
La  belle  commi^ioa !  Au  iuud,  men  mai- 
tre a  tort.  Ah,  mousienr,  que  vous  epousirz 
une  aotre  femme ,  encore  paxse ;  mau  quV 
virz-votis  l)t'.«niii  dc  m'<?nvoyer  ici  avec  une 
lellrc?  Je  nie  Mis;iis :  C  est  sans  d(jute  «n  roin- 
plimout  qu'ii  udrc&se  a  sa  faroiiie.  Oh  ooi, 
c'ilait  poMtr  divoreer....  La  panrre  mie!  fm 
llilli  la  foire  mourir  de  colere.  Ajoute;  « 
cela  que  la  suivante  m'a  hatrn.  Au  food, 
uiou  uiaitre  a  tort,  mon  maitre  a  tort! 


Ici  finit  le  troisiemc  acte,  qui 
tient  des  niorceaux  Ivriques  d'uaa 
grande  ctendue  etd'une  grange  beaiite. 
be  tous  les  auteurs  draniatiques  de  la 
d\Dastie  des  Youte,  Tching-t^hoei 
dtait  le  plus  exerc^  dans  Tart  d*ecrii% 
en  vers.  Jl  a  inontrc,  par  la  SoubreUi§^ 
accompliCy  qu'il  pouvait  s'elever  jiis- 
qu'au  ^jeiire  de  la  comediei  et  s'il  y  a 
plus  de  delicatesse  et  de  grikse  d^tf 
cette  demiere  piece,  on  trouva  4amiH 
Alal  d amour,  malfps^ 4*etrange  ^emi^ 
Diie  du  plau .  beauooup  ylna  de  uHB&ak 
et  de  sensibility. 

Au  uuatrienie  acte ,  Waug-seog  rc- 
Tient  ami  son  pays  natal  ,aree  calle 
qui!  prend  toujonn  pour  Thsilfen-iiiak 
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D  se  presente  a  sa  belle-mere,  afni£^> 
contrit  de  tout  ce  qiril  a  fait;  il  de- 
mande  pardons  sur  i^ardoas ;  11  se  met 
a  genoux. 

MArKMK  T.f,  acre  iionnement, 
Je  n'y  cotiiprerxis  rieB^  quelle  fcole  wresB- 
vous  doiio  commi&e? 

Ah,  madame, Jea*MMn8 peedAflMMPer 
votie  noble  fiUs  atvce  Moiy  iMBvalBftpcr- 

Ma  fiUe !  elle  est  loujouis  fuetet  (bo» 
chamJjfc ;  elle  est  lualade. 

•  WAMU-SENG. 

Comment!  elle  est  maUde?  La  voici.  {Mon- 
trant  eeiSe  ^u'it  av9it  umenee,) 

MADASLK  LI ,  soisie  aeffroi. 
C*e»t  UB  eqprit,  c^eet  un  esprit  (kouei). 

Use  sctoe  d^explieation  a  lieu.  On 
conduit  I'esprit  de  Thsito-nid  dans  la 
chambre  de  la  jeune  Olle.  Cet  esprit , 
apercevant  son  corps,  y  rentre  avec 
precipitation;  la  belle  forme  qu'il  nvnit 
revetue  drsparait  au  m^^Miie  instant. 
Tout  oMaele  esilev^ ;  et ,  coimne  rien 
ne  9V>ppose  aux  impatiences  des  deuT 
amants,  la  piece  se  terniine  par  Ic  fes- 
tf n  niiptiat  de  Wang-seug  et  ae  Tbsien- 
□iu  C*}. 

l^e  Songe  de  lia-tiiong'pltt. 

Le  Sofigp  ffr  IJu-thonrj-pin  est  nn 
?^ujet  tao-sse.  I.a  premiere  scene  est 
rinns  le  ciel,  et  le  theatre  represente 
un  cabinet  de  travail  (tchat),  lecabi^ 
net  de  Tong-hoa-ti-kiun  ou  du  Souve- 
rain  de  la  fleur  orieniale.  Tong-lioa- 
ri-kiiin  nV«;t  pas  un  dieu  oi>if,  spec- 
Liteur  indolent  des  choses  luimaines, 
Ljonime  parle  Massillon  :  il  est  tr6s-oc- 
eape ,  car  il  exaQiine  enaque  jour  les 
repport^des  esprits  qni  pr^sidait  aux 
cinq  montagnes  sncrees,  pnrcoiirent 
runivers,  et  observent  les  actions  des 
liomnies.  Pour  se  d^lasser  d'une  Ion- 
cue  application,  le  dieu  quitte  sonca- 
Dioet  et  abaisae  ses  regards  sur  les  con- 
tr^es  inf^rieures.  1\  est  frapp^  de  la 
s^r^nite  de  Y?\t.  C'est  qu  if  cxistnit 
3lon«  dans  la  rUle  de  Ho-nan-fou ,  un 
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Jeone  bachelier,  dont  on  pouvait  re- 
nouveler  la  nature  et  sanctifier  I'esprit. 
Son  noni  de  famille  etait  Liu ,  sou 
surnom  Yen ,  et  son  litre  honorifii^ue 
TboBg-pin.  IjQ,  Sowmain  de  la  fleur 
oHmAiM  ne  perd  pas  un  nM)n\ent ;  U 
charge  un  grand  anachorete,  Tcbing- 
yang-lseu,  de  convertir  Liu-thong-pin 
a  la  foi  et  au  culte.  des  Tao-sse.  Get 
anachorete  ^it  du  nombre  de  ceux 
que  lee  Gbinois  appeHent  M»  (Ummn^  » 
tels).  II  habitait  sur  une  montagne, 
cultlvait  ralchimie,  ope'rait  a  volonte 
drs  metamorphoses  et  ressuscitait  les 
niorts.  Originaire  de  Hien-yang,  he- 
ritier  d'un  grand  nom ,  il  s'etait  ilhiff- 
tr^  lui-mtoie  dans  la  earri^e  des  le(- 
tres  et  dans  la  carriere  des  armes. 
Appele  au  commandement  des  troupes, 
sous  les  Han ,  il  avait  gagne,  des  batail- 
les.  Plus  ta^dy  apres  avoir  distribue 
son  bien  aux  pauvres ,  il  s'etait  reUH 
a  Tcbong-nan-cban,  ou  II  avail  trouv4 
le  Souverain  de  la  fleur  orient  ale  et 
acquis  rinteltigence  du  tea  ou  de  la 
vraie  voie. 

Nous  ^uittons  le  ciel.  La  seconds 
seine  du  prologue  nous  ram^  ser  la 
terre  et  nous  iotroduit  dans  rbotellerie 
de  Hoang-hoa  ,  a  quelque  distance  de 
Han-lhaii.  (letle  hoiellerie  est  uiic  niai- 
son  euchautec,  et  Thotesse  u'est  rien 
moins  qu'une  femme :  c'est  un  esprit 
(sien).  Le  bachelier  Liii-tbong-pin  ar- 
rive, monte  sur  son  5ne,  et  portaot  I'e- 

f^ee  des  lettres.  II  s'arrcte,  entre  dans 
'hotellerie  ;  niais  comme  il  est  panvre, 
il  demande  a  Thutesse  du  millet  jauuu 
( hoang-liaug),  pour  apaiser  sa  faim. 
11  est  bieutot  suivi  de  Yang-tseu.  La 
venerable  aspect  du  religieux  fait  sur 
Thonp-pin  une  impression  profonde: 
«  Oserais-je,  dit  celui-ci,  vous  deman- 
der  quel  est  votre  nom  ?  »  Peu  a  peu, 
la  ooDversation  s'cogage,  et  Yang  tseu, 
fidele  a  sa  mission,  cbercbe  &  conver- 
tir Litt-tbong-pin. 

»AKG-TSElj. 

La  reputaliou,  la  fortune,  les  digulles, 
voiU  done  lout  ce  qui  occupe  wire  ooeur. 
Ge  sont  la  des  cboees  qui  vieillissenl  el  pe- 
rlssent.  Bachelier,  vous  ne  pensez  pas  a  vos 
fins  decaieres.  You&  ne  compreuez  rien  a  la 
vie ,  rien  I  b  uort  Sabres  met  conidb,  re- 
nonces  an  noibde^ 
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Dorff'iir,  jc  crois  que  vous  ^tes  fou.  —  Le 
fils  du  Ciel  appelle  a  la  capitale  tous  ies  hom- 
ines de  talent ,  je  veux  concourir.  Quoi!  j'au«> 
nm  eliidii  le  Wto>tciiaDf  avec  tant  d'ardeur 
pour  devenir..,.  Tao-sse !  Ou  serail  le  fruit  de 
mes  veilles?  Dites-moi^  docteur,  quels  aoal 
done  vospkbirs? 


s*e8t  prteit^  au  cooeoim  des  doc- 
teurs,  et  a  obtenu  la  premtdre  place; 

puis  au  concoiirs  niilitnjre,  ou  ils'esl 
distingue.  ^onl[lU'  coiiiinandaut  de  la 
cavaierie,  li  aepouhe  iiisoui-ogo,  fiile 
unique  de  Kao ,  gouveniour  du  palais 
imperiaL  Tfasoui-ngo  eat  line  jauae 
femme  d'nne  grande  beauty  et  Liu- 
thon<:-]iiii  a  de  son  mariage  avec  elle 
un  liis  et  une  lille.  Or,  c*est  dans  le  pa- 
lais du  gouverueur  que  ie  premier  aclc 
oous  mtroduit.  On  apprend  alors  qu'une 
grande  insurrection  a  ^ate  dans  le 
pays  de  Tiisai-trht'ou :  que  les  insur- 

f^es  repandent  partout  ia  lerreur;  que 
e  fils  du  ciel  ortlonne  a  Liu-y  en  (Ttiong- 


Lm  platiin  dct  icligiau  na  nueobleiit 
pat  am  plaiairs  du  monde. 

TB0«G-FIS. 

Mkh  eofia ,  qnda  plaisan  avcc*iK»is  ? 

TAirO-TIKV. 

Est-ce  quo.  vons  ne  save/  pas  (//  chante) 
«  que  <Ji!  haul  du  niuul  Kuueu-luu  (sejour 

dto  lUimotleU),  nous  cuciUons  les  cluileSy  ^  „  . 

que ,  stw  le  mont  Taiwan,  le  lable  que  noos  pin)  de  ae  uiettre  h  la  t^te  iles  troupes 
ramassotis  est  du  sabte  d'or.  li ,  le  ciel  n'a  et  d'etouffer  la  r^volte.  Thong-pin  ar- 
pas  plus  de  deux  k  trois  pouces  de  hauteur,  rive  daus  le  palais  pour  pra^re  conce 
el  la  terre  ne  parait  pas  plus  grosse  au'un     •  .  e 

poitson.  Qiiand  une  fiiia  rboiDne  a'eit  iden- 
lUMaveeleTao....* 

TROWG-rirr ,  r'intt'rrnmuattt. 

VoUa  un  langage  bieci  fastueux. 
YAR(»-i&£u,  continuant. 

«II  vit  etemeUenent,  ctnevieillit  pas.  1) 
connait  la  verity,  donpte  let  dfagonsy  aou- 
met  les  tigres. » 

L'anachorete  trace  a  sa  fa(;;on  le  pa- 
raiiele  de  !a  vie  niondaine  et  de  la  vie 


du  gouyenieur ;  mais ,  camme  tout  est 
fantastique  dans  la  piece,  legouverneur 
n  est  pas  Kao,  c'est  i'aiiachorete  Yang- 
tseu  80118  lea  traits  du  gouverueur.  O 
lui-ci  adresse  a  son  gendre  des  reeon- 
mandations  tres-scvcres ,  lui  Ktnee 
les  devoirs  d'un  general  d*aniiee,  et 
lui-ci  offre,  suivaiit  Tusa^ie,  le  vin  au 
depart;  Xbong-pia  eu  boii  une  Lisse 
et  se  trouve  tout  k  coup  indispose.  Ce- 
...  .   tait  pourtant  du  vin  de  Tanff-tcfaeou. 

re  igieuse.  ii  repe  dans  ce  tableau  un    „  ThoKcr-pin,  dit  alors  le  gouverueur. 
sublmie  de  niyibologie  cbinoise  qui  ar»-    suivez  mes  conscils :  abstenez-vous 
ppodic  de  rextravagance.  Cest  fe  mc-   I'usage  du  vio,  puisque  le  vin  est  per- 
lan^e  le  plus  bizarre  tfopunons  ftn.   nfeieiix  k  votre  santl.  —  Je  u'en  boirai 


tastiques,  de  traditions  populaires  et 
de  m^taphysiqiie  subtile.  T  es  allusions 
nombreuses  qu'on  y  irouve  ne  sont 
qu'un  fort  niauvais  rempiissage.  On 
a  Hen  de  a'en  etonner,  si  i'on  songe 
que  Tauteur,  Ma-tcbi-yoaftl«  qui  8*i- 
tait  cssay^  dni^s  tous  les  j^enres  de 
poesie  avec  un  grand  succes,  passe 
pour  UD  excellent  versiGcateur.  —  Pen- 
dant que  Tang-tsea  enumere  tous  les 
biens  et  tous  les  plaisira  dont  jouissent 
les  inimortels,  Liu-thong-pin  s*endort. 
T/anachorete  decide  que  le  somnieil  de 
Tlion<i-pin  durera  dix-huit  ans,  et  quitte 
ihotellerie  de  Moang-lioa;  mais,  a 
peine  est-il  parti,  qoe  Thong-pin  se  re- 
veille; il  adresse  quelqaes  parolee  k 
rhntcs>e,  prend  son  dne,  et  se  remei 
en  route  sans  avoir  roang^. 

Dans  rintervalle  qui  separe  le  pro- 
logue iiu  premier  acte,  dix-sept  ans  se 
sont  ^uKs.  Lln-yto  (Liii*thODg-pin) 


plus,  T^pond  le  gendre;  fen  fais  la 

serment.  »  Ce  serment  est  le  premier 
des  voRux  que  prononce  Thong-pin. 

Au  deuxieme  acte,  Kao,  le  gouver- 
neur  du  palai£»  imperial,  succombe  a 
une  maladie  aigue.  Get  mnement  ne 
fait  aucune  impression  sur  Tbsoui-Dgo. 
dont  rdme  est  agit^e  par  les  passions. 
Profitant  de  I'absenfp  de  son  epoux, 
elle  entretient  avec  A\  t  i-che  ,  tils  du 
prudent  d*une  cour  souveraine,  lc» 
relations  les  plus  criminelles.  ~  D'na 
autre  cdt^,  Liu-tbong-pio ,  charge, 
comme  oji  Tn  vu  ,  de  reprimer  finsur- 
rection  de  Ou-youen-tlisi  ,  avait  pre- 
sent^ la  bataille  aux  in&urges  et  rem- 

?ort^  la  victoire;  mais,  pendant 
hsoui-ngo  s'abandoBnait  k  rjatav* 
pernn(  e  de  ses  desirs,  Tbong-piii,  plsi 
coujjLible  encore,  se  livrait  a  tous  h  - 
cxces  pour  assouvir  sa  cupidite.  li 
vend  le  territoire ,  les  champs  qui  oat 
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ete  le  thatre  de  son  patriotteme  et  de  d'ttiie  beaute  vraiment  reraarquaWe, 

n  vftl«or;  il  recwt  trois  boisseaux  de  et  le  rdle  du  vieux  domestique  estsou- 

Derles,  unc  immense  quontile  d'or ;  et .  tenu  d  un  bout  a  I'autre  ayec  unegrande 

?^nr-p  de  ce  honteux  butin,  il  s  en  perfrrtion.  II  y  a  dans  les  paroles  du 

retonrne  dans  !e  palais  du  pouverneur.  vieillard  une  sensibilite  douce,  naive, 

Un  chaliment  cruel  l  y  attendait.  Et  touchante,  qui  finit  oar  p^n^^^ 

d'abord  il  est  frapp*  du  sHeoM  qui  rt-  dans  rame  emue  de  Thong-pm.  L^- 

gne  partout.  «  Ma  femme,  pense-t-il,  poux  nechit  et  pordonne.  ToTitefois, 

s'est  ensevelie  dans  !.i  solitude.  —  Ou  cvX  acte  de  misericorde,  quel  qu  en  soit 

est  done  le  vieux  domestique  ?  —  Je  ne  le  mente,  ne  le  sauve  pas  de  la  veu- 

vois  personnel -Entrons  dans  celte  geanw  dw  lols.  Oo  tos^uit  boo  pr^ 

chambre  a  coucber  i  mais...  j'cntwids  c^s-  Le  g^n^ral  Liu-thoM-pm,  ddelard 

dnhruit  tomtons. »  coupable  d'avoir  vendu  le  champ  de 

THsotn-KGo.            ^  d'avoir  abandonn6  un  poste  niilitaire. 

Que  le  viu  me  semble  boo,  qnaod  je  le  condamne  a  subir  fa  mort  par  d^- 

bois  avfc  vous !  capitation.  La  proc^ore  est  transmise 

wii-cBF.  eonseil  pouf  avoir  le  prontmc*  d^fi- 

Si  Liii-yen  (Thon{;-pin)  meurt  sur le diamp  ^j^jf      remperenr:  rt,  comme  Thong- 

dc  balaille,  je  vous  epouse.  pjj^  ^^.y^^  fgjjjju  ^jg^  services  a  I'ttat , 

^ti«^cwo-»ar,  apart*  Pempereur,  usant  d'indulgence,  con- 

leacflfentl  damne  le  general  au  banoissemenL 

•'"'^'^^•^j^^lTTnh.nr  Liu-ven  Tomb*  dans  le  malhcur,  Thong-pIn  86 

Ah  ah,  .1  livre  h  de  s^rieuses  reOexions  sur  sa 

wr-THoxc-nn,  ctouf/antde  colore,  proche  OU  il  devnit  elianger  de  crov.ui- 

JVnfonco  la  porte.  f  if  en/once  la  porte;  CCS.  II  avail  deja  tail  un  VCCU;  ll  eu 

Wei-cUe  el  Tfuoui'/igu  sunt  consumii  Jtef"  fait  un  Booood ,  to  vceu  de  paumte; 

frQi\  puis  un  troisieme ,  car  il  remet  a  aa 

w«i-cHi.  femme  un  acte  de  divorce,  et  embrasse 

Je  suls  pn«?.  SantoTi';  par  la  fenfire.  Cou-  la  chaslete.  Thsoui-ngo  est  au  comble 

rons ,  cotirons ,  courons.  (//  saute  par  la  /e-  (j|e  la  joie.  Cependant  un  officier  de  po- 

neire  ^  H  «Mb  son  hMnei,)  lice  arrive  avec  des  archers :  T^poiua 

Lfv-TSOirO-Pm,  entrant  dans  la  ehambre.  ^  |||||d^e  r^daiOe  SeS  eO&DtS  et  TOttt  let 

T/amant  est  parti !  {A  Tlisoui-mfFO,)  Qua  ^gg^^*  ThOUg-pin  S*y  OppOBe. 

est-ce  qui  buvait  dn  vin  avec  vous  r  ^  ^ 


Us  mesnivront.  —  A  qui  done  vouln-fout 

Litr-TBOKG-piN.  que  je  CODfie  mon  fiU  et  ma  fille  ? 

Pmonne;  et  a  qui  cc  bonnet?  tb80«u-»go. 

ww-cas ,  dclwrs,  et  mettant  It  nez  a  la/e-  A  moi.  Si  vow  •»«  viote  le»  lois  dt  I  filrt, 

eit-eeqneccla  noiMMgavde? 

BCon  frke  (ko-ko),  c'tii  k  moi.  (//  *•  Thsoui-ngo  veut  arraeher  BeB  enfante 

*oiu^.)  des  bras  de  TboDg-piu.  Alors  un  com- 

Voili.  sans  coDtredit ,  un  amant  bien  '?'f„^"=°  J  t^fX  mi/ rtTe  "hS 

S"??^e^'r^n?  !?p1SSra<S;  Se-ST?  fr^e';;::  r.'cl:  a[ 

sa  rage,  et,  oans  le  premier  acws  .  j  ^           ,    g,jfa„ts.  C'est 

se  prcsenle  sous  les  traits  du  Touta-  IJSPfrP'"  >  *"''"*• 

kong,  ou  *»         domeW  <te  "f,';'  .^f^^e        d„  t^isieme  acte 

maison  :  il  intercede  humbiement  pour  i  -  «r;n«;r.',i  nPi^oAn. 
m  m,edVso„n.Ureet  implore  a, -     "I'-^n^  L","  eToml^S 
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doot  flM  sont  dtMgte^  TalKindoiiiwiit 

nn  mnien  d*iine  pinitie  dp^prte;  ses 
pieds  sont  nus ,  ses  v^tenients  en  lam- 
beaux,  li  tonibe  avec  ses  deux  enfants 
dans  la  faim  et  le  desespoir.  Ici  Tuni- 
qae  objet  de  ]m->tcbt-yoi]ln  est  d'^- 
mouYoirla  maltitade  par  le  spectacle 
de  In  souffrance  et  de  In  fimme.  De 
telies  scenes  produisent  toujours  beau- 
coup  d'eilet  a  la  Cbine.  Comme  les 
horomes  ny  sont  pas  k  caovert  de 
pOQYantable  fl^au  de  la  falm,  ils  ont 
ptiis  de  piti^,  plus  de  commiseration 
pour  ceux  qui  eri  souffrent;  puis,  il 
I'aut  eonvenir  que  les  aiitPurs  draina- 
tiques  des  louen  excelient  a  depeiudre 
ia  famine  avec  toates  ies  douleure  et 
toutes  ses  angoisses.  — Pendant  que 

son  Cih  vt  5;n  fille  pouss^^nt  des  oris  de- 
chiranls,  Liu-tlioni:^-pin  aperooit  un 
bOrheron  qui  vient  au-devaut*de  lui. 
Ce  bOcberon  est  Yang-tseu ,  raoacbo- 
rtte,  auquel  Tbong-pin  raconte  I'bis- 
toire  de  ses  maibeurs ;  il  lui  demande 
son  chemin  (tao).  II  y  a  dans  le  Songe 
de  TJtt-f hong-pin  nutant  de  tMh  la- 
bours que  daus  les  drames  de  biiaks- 
peare. 

Puisque  vous  ne  eonnaissez  pas  le  Tao 
(Totre  cbtimiti),  je  vous  parlerai  du  Tao  (de 
k  doctrine  dw  Tm>«m);  je  ynm  trtoMMttni 
le  Tao  (la  doctrine);  je  fOQS  BODtniti  IH 
Tao  (le  cbemin). 

MU-THOHO-PIJf, 

Je  ne  comprends  pas. 

Quoi !  Toiis  ne  comprener.  pas  euqore.  Eh 
bien ,  ■nidwi  toufoora.  (it  bu  indifu  du 

doh-t  Ttnr  montng^ne.)  Tl  y  a  sur  relte  mon- 
tagiie  uoe  petite  cbanmiere;  eatrez-jF,  en- 
irei-y, 

Le  faux  bdcberon  quitte  lliong-pin, 
et  celui-ci  s'acbemine  vers  la  montagnt 
avec  ses  deux  enfanls.  Id  fiait  le  troi^ 

Sieme  arte. 

^  J>aiisle  uuatrieme,  trop  chargd  d'iu- 
eidents.  loa^tbong  -  pill  arrive  a  la 
chaumiere  avee  ses  enfants.  II  £rappe; 
une  vieille  femrae  ouvre.  C'est  Tan- 

cipnne  hotesse  de  Hoang-hoa ,  on  ma- 
daine  VVnnp; ,  qui  a  pris  la  figure  d'une 
vieille  feaiaie.  LiuHbong-pin  implore 
ta  bieafidsanoe. 


t.1  vieiLt.e  rKMMi. 

Diais,  betas !  moo  bU,  qui  deineare  avec  moi, 
ne  me  i 

Cest  un  neane  Moaatoaire,  qui  ne 


ptt  d*eiere«r  f 


qu'a  la  diassc  n  nc  t^irdrm  pas  a 

Oh  !  fiiyes ,  Cuyez »  car  j  appreheade  4m 


Ah!  roadame,  apiis  toutes  les  epraivei 
de  ma  via,  DMA  4nM  cat  inaooBwibie  k  la 

peur..^ 

Mais,  a  peine  a-t-H  adieve  ces  pa- 
roles, qu'il  survient  un  homme  d'une 
m^iante  pbvijioiionHe.  Cet  bomme 
(c'est  encore  I  anacborele  sou^  les  traiti 
d*un  brigand)  ^tend  ses  mains  snr  lei 
^paules  de  Thoos^^,  4*i  ae  rstomne 
et  tremble  de  frayeur.  1>  briiinnd  prend 
tour  a  tour  le  bis  et  la  bile  du  general 
et  les  precipite  dans  un  ravm ;  puis, 
levant  son  eiwetsm^  il  mrt  pr^  de 
Thotfe-pin  M  lui  dtat  la  tlla.  fa  IV- 
tion  du  drame,  qui  se  coDtinoe,  est 
d'un  merveilleux  p.?rfnitpment  appro- 
pri(>  nux  idres  singulieres  des  Tao-sse; 
c'est  comme  dans  nos  operas.  La  scene 
change ;  la  ebanmi^  disparatl ,  et  fiiit 
plaee^  rhdtellerie  de  Hoan^^boa ;  Yan^- 
tscu  reprend  sa  femme;  il  inetamor- 
pbose  la  vifille  femrae,  qui  redevienl 
niadame  ^Vang,  et  ressuscite  Liu- 
thoug-pin.  —  Aprei)  ^  rt:>urrectii*u , 
llM»nj9-|iin  resaemble  k  «a  Immuw  prii 
tout  a  coup  de  vert^eS  et  ^*<Moniisi 
mrnts.  II  regarde  Yanp-tseii ,  I*hn!f 
puis  les  murs  de  la  sallc,  puis  In  pf- 
tite  table  sur  iaquelie  it  avaU  duruii  : 
c'est  un  songeque  j'ai  fait,  se  dit  a  lui* 
n^iiie  !e  nottvef  jfepfm^nld^. 

uc-TBoxo>rili » ufrottam  la  teU,  tt  r^ar- 
Comne  fti  dormt  naft  n^en  apetcetmr. 


Ooiyeui. 

UU-TH0HQ-PI9. 

Combien  y  a-t4l  que  je  don? 

T4WII  im4 

fiis*lMut  ans. 

■Ltu-THOWC-piN,  sofiriant. 
Dix-buil  ao&i  (^A  tnadatni  H  ang.)  Mop 
BiHel  «l*U  pr^? 


Paa  eneim. 

Ti.irG-Tsa». 
Liu-yctt,  40ttveue*-vous  de>  vjoeux  que  Toai 
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avez  fails.  Pendant  dix-huit  annees ,  livr^ 
&ucce»iTemeQt  k  toutes  ies  passions  ignomi- 
DieuMS,  TOitt  lesAftt  riprnMM^  dompt^, 

ou-THowo-rirr, 
Oui  ,  jf  conipreuds ;  la  vie  n'est  qu'un 
ftuiige.  Maiire,  je  suis  cuuvfrti  an  Tao. 

Tout  a  coup  une  grande  joie  eclatc 
dans  les  cieux.  Tonf^-hoa-ti-kiuu  des- 
cend 8ur]a  unre,  et  re^itlio-tbong- 
pin  au  nombre  des  immortels. 

Le  Songe  de  Liu- thong -pin  est  le 
fiieilleur  des  drames  tao-sse.  Je  sup- 
pose que  Ma>tchi-you^n  avait  fait  de 
Lao-tseu,  de  Tchouang-t«eu  ct  des 
priQcipaux  philosophes  de  oetle  tele, 
sa  lecture  la  plus  assidue.  II  y  a  g^ne- 
ralement,  dans  les  morreaux  lyriques, 
beaucoup  de  uoblesse  et  beauconp  de 

toiiipe.  Le  melange  de  serieux  et  de 
onfion  qa'on  y  trouve,  la  fkntasma- 
gorie  du  speetade  et  quelques  d^fauts 
encore  ne  sauraient  contre-balancer  le 
meritp  de  cette  piece  inceuieuse,  qui 
se  distinizue  par  la  inoralite  dii  pinn  , 
la  beaute  des  details  et  I'observaiiou 
la  plas  oaete  des  mcears  tao-sse  (*) 

Fleur  de  peoher. 

A  defaut  d'une  imagiuation  vive  et 
forte,  les  poctcs  tao-sse  ont  une  ima- 
izi nation  feconde  en  fantomes.  Voici 
une  piece  qui  n'a  pas  moins  de  cent  dix 
pages,  et  oik  I'oD  volt  phis  de  demons 
que  Tenfer  n'eo  peut  eontenir,  eomme 
dit  le  trnsiqne  anglais.  Le  principal 
personnage  de  la  corned ie  est  une  jeune 
uiagicienne  qui  a  peiietre  tous  les  se- 
crets, tons  les  mysteres  da  Tao,  et  dont 
ie  Dom  est  FUur  de  p€eher,  Le  per* 
Fionnage  qui  Ti'ent  aprw  est  an  sorcier 
d'un  grand  merite,  qu'on  nomme  iro- 
niqueinent  Tcheou-kong.  Fleur  de  pe- 
sber  dejoue ,  par  ses  talismans,  par  ses 
niTOcations,  les  savants  caiculs  de 
Fcheou-kong.  Le  dessein  de  Tauteur 
?st  d'opposer  les  sectateurs  du  Tao  a 
?.eux  qui  font  profession  de  predire  les 
•hoses  a  venir,  et  de  rnontrcr  que  la 
iiiagie  est  superieuie  a  i'art  di\ iuatoire. 
peut-too  le  pete  a-t-il  eu  I'intention 
ie  faire  ressortlr  par  an  eontraste  in- 
{6ai«iiK  tout  ce  quil  jr  a  de  proknd6- 

To^.  le  SUcle  des  Youen,  Joimil  tdft- 
ikiae,  jniD  iS5i,  p.  5o4  li  5si» 


ment  ridicule  chez  les  uns  et  chez  les 
n litres.  Quant  a  moi ,  j'aime  mieux  y 
voir  un  cadre  satirique. 

La  traduction  d*une  pareille  commie 
ne  se  laisserait  pas  lire.  II  y  a  pour- 
tant  une  sc^ne  int^ressante :  e'est  celle 
of:  Tcheou-kong  ,  dent  Tesprit  com- 
mence a  baisser,  tente,  avant  de  re- 
noucer  aux  affaires  ^  une  derniere 
experience,  et  Sire  llioroscope  de  soft 
commis.  La  bonne  fol  du  sorcier,  qui 
croit  reellcment  a  son  art ,  son  deses- 
poir  quand  il  remnniil  que  son  vieux 
serviteur  n'a  plus  que  trois  jours  a 
vivre ;  sou  caractere  bienveillant  et  des- 
int^ress^;  les  incertitudes  du  commis, 
qui  sent  que  son  mattre  deg^nere ,  et 
n'en  conceit  pas  moins  des  inquietudes 
tres-vives,  tout  ccia  est  peiut  avec 
bouUeur  et  avec  une  grande  naivete  ('j. 

BSrtoiM  dm  mmwMm  JiB» 

WWv  VWMMS^W* 

Ce  flrame,  dont  le  principal  role  a>st 
pas  trace  avec  beaucoup  d'art  et  de  ve- 
rite,  a  pour  si^t  rhlstoiremirieuleiise 
d'un  avare  eonvertl  aubouddinsme  par 
un  religieux  mendiant.  L'avnrc  est  un 
pr(?leur  sur  gages,  devenu  opulent.  On 
Tappelle  Lieou-kiuu-tso.  11  u  de  sa  fem- 
me  Wang-chi  deux  enfauts,  uu  Ills  et 
une  fille.  La  premitee  sctee  da  prolo* 
gae  peint  d'abord  le  personnage, 

Ld  neige  tombe  a  gi  os  flucous.  Moo  Youe:i- 
wat,  on  dit  toujoun  :  Le  vent  et  la  neige 
font  ta  prov'uUitce  des  cadargtitrt.  Si  aeut 
preiuoiu  une  tasse  de  viu.... 

UIOU-KIVjr-TSO. 

Noa,  ma  femme,  noo;  je  ue  puis  y  OHi* 
tentir.  Le  vin  est  maintwiaat  hon  de  pris. 

Qttoii  avec  one  fortune  comme  It  f^ln^*.» 

Ah!  vous  m'assassino/ ;  allons,  alioos.  {/iu 
domestique.)  Qu*on  apporte  du  Tin! 

LK  SOMUTIQUC. 

J'obtis. 

tnoiHiiu>-TIO,  rappelant  le  domettUfmm 
l^coute;  ta  tuns  toan  de  ne  tirer  que 
deux  Usses*.. 

(*)  Le  SiUk  du  YoUih  Jooraal  aiiatiqnek 
cabier  de  feptroctobFe  xSSf ,  p«  a(ii  el  adst 
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D*autres  incidents  servent  k  OMttre 
en  rplief ,  puis  a  irriter  le  caracUro 
de  I'avare.  Mais  qn'ii  ya  dMntol^ 
rable  dans  le  proloiiiie,  c'est  le  pla^iat 
de  Tauteur.  On  y  retrouve  deux  sceaes 
du  Ho-han-cban,  que  j*ai  traduit.  Lieou- 
kiun-tso  aper<^oit  dans  la  rue  un  jeune 
bachelicr  qui  toinbe  d'inanition.  II  re- 
cueille  dans  sa  maison  cet  infortiine, 
dont  le  nom  est  Lieou-kiun-}  eou.  Sans 
Itti  offrir  de  Targent,  il  lui  propose  de 
Fadopter,  c'est-a-dire  de  le  reconnoitre 
comme  frere  adoptif,  non  par  une 
g^ncreuse  inspiration  sonrocur,  mais 
parce  que  les  aliaires  du  bureau  occu- 
pent  toute  sa  jouruee,  et  qu'il  a  besoin 
d*ii]i  homme  poar  op^er  ses  recou- 
Yrements.  D'aiileurs  il  se  rend  Justice 
et  ne  cache  pas  ses  defauts.  «  fe  vous 
previens  que  je  suis  avare,  tres-avare,  » 
dit-il  a  Lieou-kiun-yeou.  Toutefois, 
comme  eel ui-ci  estpauvre,  il  accepte 
avec  empressement  one  proposition 
qui  lui  paralt  avantageuse,  el  a  installe 
dans  la  mnison  du  finanrirT. 

Au  prefiiier  acto ,  i\mtrur  person- 
mlie  Ic  Bouddha  Cakyamouiii  sous  les 
traits  d'no  religieux 'mendiant.  Cher- 
chanty  comme  tous  les  drains  de 
I'epoqne  ,  a  verser  le  ridicule  sur  le 
bouddhistiie  ,  il  fnit  de  ce  religieux 
un  personn.ige  qui  pr^le  a  la  moquerie. 
On  va  en  juger : 

u  Riuoisox ,  frenpant  a  fa  parte  de  LieoO' 

KIWl-tSO. 

NlD-wou,  nan- won,  Auiida  Boiiddlial 
IfoU  I  IJeon-kion-tso ,  mechant  avare  \ 
UKo  tr-Kirir-Troo,  te  levant  awe  vivacif^. 

D'ou  vient  ce  tintamare?  (//  ouvrela  parte 
dela  maison  y  ct  apcrcolt  U-  ri  Ugicux.)  Mis«'- 
ricorde !  quel  euilionpoint !  quelle  masse  de 


I.B  HO-CHAIfC. 

Oil .  I.«  mendiaut !  qui  le  croirait?  il  a'est 
pourlani  pas  mort  dans  la  n»'ige. 

uaov-^Umr-YKOv,  apart. 
II  wit  toot! 

t.F.  no-rnAXG. 
L'avare  est-il  «  la  maison  ? 

LIEOCoKtUir-TEOr. 

Aliendez,  je  VAif  nvmir  mon  frcre.  (// 
4toi^ed»m:^  ^ 

t.t*0O-EnjII-»MO. 

Qu'avez-vous  done? 

Utoo-Eiim^YEoo,  riaiii  Loujours, 

Any  Bum  frere  1  llionaie  le  ^in  riaible 


rait 


du  monde!  Teaes done,  Tenes  done  mt le 

seuil  de  la  porte.  (Iwtfu^winp^tf  se  linet 

qu'tite  la  smle») 

I.E  HO-rjfATTr.  ,  apfrcevnnf  fJeoit-kiim-tso, 
II  a  bien  ia  physiouoinic  d  un  avare. 

i.Taou>uini-Tso ,  a  part, 
Ciel!  qnd  bo-ehan^l  On  n\  jaawiB  «n  aa 

homme  d'une  aussi  grosse  oorpideace.  (A 

e'clate  de  rire  a  son  lour. ) 

LE  HO-CHABG. 

lyoA  vient  ee  rire  fou ,  extravagant  ? 

uzovHuii]i*Tao. 
Je  me  ria  de  vous  voir,  nvee  votie  Miae 
affamee...* 

t,m  HO-CBAKC. 

Avec  ma  mine!  Prenez-y  garde;  jencMe 
ria  paa  de  la  votre. 

T-TFOr-XIUIf-TSO. 

II  me  fera  mourirl  Ah,  niou  frere,  oa^ 
done  naogi  ce  bo-cbang? 

r.E  HO-€HAirO. 

Donnez-moi  des  legume*. 

I.iKoi;-KIuir-T«iO.  (//  cliarite.) 
•» Quel  lioinniegenereux  et  bienfaisaiit  pocr- 
it  rassaaier  de  legumes  un  bo-cbaog  de  crtb 
espece?  La  forme  de  too  v«nli«  a  queiqin- 
choso  de  monstrupux.  S'il  v  a%-aii  ici  aa 
chameaui  un  elephant  blanc,'uD  iet^aid....* 

LS  BO-CHAVO. 

Apres  ? 

UBou-Kitnr-ino. 
H  11  poorrait  s*acoommoder  lQi-m£me  aa 
petit....  n 

U  HO-CHAMG. 

Ooi,  ooi>  nn de  ces  petita  faatiaa  vk  foa 
ne  mange  pes,  miia  on  on  est  vu^jL 

i.Trnr-Kitijr-Tso. 
£afiQ  ,  de  quoi  so  nourrit-ii?  coml  it  :; 
peie-l-il?  Il  faut  que  ie  prenne  U  mesurt 
de  son  ventre,  pour  faire  nan  oompifaMea. 

I.K  HO-€HAir». 

Une  coiuparai<«on? 

LlEOD-Kirif-TSO. 

Ho-cbatig,  on  ne  Irouve  dam  raotiqaiic 
^ue  deux  bomroes  aaxqods  vous  rrinimlilii 

^ommcz-les. 

i.iEOU-uurr-Tso. 
(Ilehante.)  «yous  ressemblei  it  N^qan-fe- 
chan,  des  Tbang;  vous  re&semblez  encor 
plus  a  Tottq-trlifj,  dos  Hati.  •  {l!  varle.  Y. 
vous  apeicevaut  sur  le  seuil  dc  iiia  jjorft  . 
(//  chante)  «  Je  me  diiais ;  C'est  sans  dout 
un  genie  mesiacer  qai  m'apporle  un  tfoer.  • 


un  genie  mesiager  qai  m'apporle 

Z.B  eO-CSAWO. 

Etrangp  avrn^UMDcnt !  rof  \citx  obscnrtj. 
par  les  passiuiu  ne  peuvent  plus  dtslingur: 
MS  gens  de  bien*  lieouf^lpmHao,  je  $uu  k 
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BoudJUa  Cakja  Mouni.  Dounez-inui  a  msn- 
go-  i  je  fom  tnuumMitti  ua  doctrine. 

LCio0'Kiiiir<-vao. 
Tom  doctrioe,  oh  at-«Ue? 

HO-rilANG. 

Apporte2-moi  du  [lapkr,  de  I'cocre  et  on 
piuceau. 

Je      pas  de  papur. 

I-IEOD-HUM-Yior. 

Pardoa,  utuo  frere,  il  y  a  ici  du  {Mpiw; 
je  vail  an  prendre  one  feuille. 

Vue  feiiille  qui  codic  un  denier;  c'est  una 
mine  >  Ufia  vraie  ruine  que  cet  hinnnMhia, 

I.E  HO<:H4Mti. 

fii  voiis  n'avez  pa*  de  papier,  qu'on  m'ap- 
porte  de  rencra  at  un  piocaau.  H  ccrira 
in  a  doctrine  sur  la  pauine  de  voire  main. 

{Lieou-kitm  yeou  apporte  un  /uficeau ,  de 
I'fucrc  et  line  pierre  d  brok  er;  It  Uo  chang 
trempe  son  pinceott  dmu  ffnere,)  Kiuu-Uo, 
doiiiieB>BMii  Totre  main. 

t.Il0O-SJVll>1|O* 

La  void. 

LK  BO-ciu.aG,  ecrivcuit, 
Nai»^oa!  Je  voni  tfinaineti  la  grande 
doctrine  de  Fo^ 

x»isoo«nnr-«o»  regardemtla  paum  </« 
sa  main, 

O  clioie  comique !  c'e»t  le  caracterc  jin 
[^frewee]. 

u  «o-CBaiiOb 

Dites  (in  tresor  que  vous  porlaret  toojooie 
avec  vous.  {11  dhpnraCt.) 

ia£uu-«.iuir-TSO,  d  sonfrvre. 
On  est  done  le  lio-eliaagP 
LIao(^«xOH'■vlou. 

Voila  qui  esi  Lien  extraordinaire,  (ticmn 
(a  jiorte  tl  chercite  U  ko-chang^ 

UCOO-KIUR'TSO. 

Il  a  dispam;  c'est  un  prudige.  —  Moo 
'reret  je  voodiaii  avoir  de  Teav.  n  fral  que 

*6tc  ce  raractere.  {Litou-kmn-yeou  apporU 
tu  'ixisc  pU'm  d'eau;  Lic  ti  kiun-fsoselave 
a  mam,  et ne pent  vtnir  a  bout  d'ef facer  le 
reuraeUn  jie.)  En  vcriti,  c'eil  a  Q*y  riaii 
omprendre.  Mon  Trere,  doonea-iDoi  done 
inc  brosse.  (//  prend  unr  /'rosse.)  Plus  je 
rollc  ma  main ,  plus  ie  caruclcrt;  est  visible, 
'e  vais  prendre  moil  mouchoir.  Oh,  won 
rere«  refaidas  done;  le  caractcra  jin 
mprine  stir  mon  mouchoir. 

MFnt'-KTUP»-YFoir,  stupefaiU 
Tout  ceiu  eat  nuraculeux, 

Apres  le  ho-chang  vienl  un  autre  rc- 
.^ieux  qui  frappe  a  la  porta,  latroduit 

»•  Xil^aiflMI.  (GHIUS  MODStNI.) 


dans  la  mriisnn  de  Lieou-kiiin-tso ,  il 
soutietU  qui'  Ic  financier  lui  doit  mWh- 
deniers  de  cuivre,  et  reclame  son  ai  -tn  k 
Une  telle  impodenoe  excite  au  plus 
naut  degr^  la  colere  de  Vvmt,  qui 
s  onhlfp  nn  point  de  frapper  le  rcliigieux 
et  de      ;ir  r;i(  hpr  la  vie,  car  le  pr^tre 
de  Bouddha  toinbe  el  expire  a  1  instant 
mtoie.  Quand  on  essaye  de  le  relever, 
Lieou-kiim-tso  apercolt  sur  la  poi- 
trine  du  bonze  le  caractere  Jfu  (pa- 
tience) que  sa  main  y  a  imprim^.  Frapp6 
de  surprise  et  de  terreur,  il  sYJoi^ne 
i)ar  prudence  de  sa  maison  et  renc  oiare 
le  bo-ehang ;  celai*oi  Texhoi  tti  a  em- 
brasser  le  oouddhisme.  Lieoo-kton-tso 
rpsistp  encore;  mais  il  se  fait  une  re« 
ligion  a  sa  maniere.  Saos  sortir  de  cliez 
lui,  il  renonce  au  monde  et  s'ensevelit 
dans  la  solitude.  Apr&i  avoir  coufie  a 
Lieou-kiun-^eoo  sa  femme,  son  fils, 
sa  fille,  Tacfministration  de  son  im- 
inense  fortimr,  il     retire  dans  un  petit 
pavilion  au  fond  de  son  jardin ,  et  s'y 
livre  a  toutes  les  austerites  de  la  vie 
o^oobltique. 

Ad  deuxiime  aete,  la  sctoe  s^oum 
par  Tentrevue  de  Lieou-kiun-tso  etde 
son  fils  .  Cet  enfant,  d'une  singuliere  prc- 
cocite d  esprit,  avertit  sonperedejiacon- 
duite  equivoque  de  Wang-chi ,  sa  mere. 
«  Ghaque  Jour,  8*toie*t'il  avec  indi^ 
gDation ,  eUe  8*enferme  dans  sa  cliaiD<» 
ore  avec  mon  oncle  j'ignore,  en  vcrit^, 
ce  qu'elle  y  fait.  "  A  ces  pnroles,  Lieou- 
kiun-tso^  transporte  de  colcre,  quitte 
prMpitaminent  le  pavilion ,  traverse  le 
jardin,  penitre  dans  la  maison,  s*arine 
d'un  couteau  de  cuisine,  et  frappe  k  la 
porte  de  !a  rhambre.  Wang-chi,  sur- 
prise en  adultiiT,  se  decide  pour  tan  t  a 
ouvrir;  mais  ^uand  Lieou<kiuti-tso  leve 
son  eoateau,  ilapercoit  sur  la  lame  le 
caract^re  Jin  (patience);  le  eotiteau 
toinbe  de  ses  mains;  Wang-chi  profite 
de  la  circonstance  pour  ^dater  en  in- 
vectives cuntre  son  epoux.  «  O  le  plus 
barbare  des  homuies!  on  disait  qu'il 
avait  tenoned  au  monde ,  qu1l  ^tnoiait 
les  SoAtras ,  adoralt  le  dieu  Fod...  loin 
de  Id,  il  veut  m'assassiner.  w 

Le  ho-cbang ,  qui  arrive  a  propos ,  » 
renouvelle  ses  exhortations.  On  voit 
que  I'intrigue  estconduite,  jusqu'a  un 
certain  degre,  comme  dans  le  Sange  d€ 
LiU'thang-pin.  D*ineident8  en  incH 
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dents,  Lieou-kluu  tso,  qui  ti  etaitboud- 
dbiste  qu*a  demi,se  convertit  tout  a  fait, 
abandoune  saos  regret  ses  pcopriette» 
et  entre  daas  un  luonast^e. 

On  troiive  dans  oe  dramc  des  situa- 
tiofis  euanges  et  des  apparitions  coup 
sui  coup.  Les  mceurs  du  temps  et  les 
liabitudea  ^uper^ititieuses  des  Chiiiois 
aatoiisaieut  sans  doute  to  fantasmago- 
rie  thedtrale.  U  ii*en  est  pas  moina  vrai 
que  Tauteur  a  ignore,  plus  que  Kouan- 
han-king  et  Ma-lchi-\ ou^n,  I'nrr  d>ri- 
chaiuer  leb  sceues  et  de  laire  uaiUe  Its 
evcneiuents. 

COMBDIB8  JDB  GAmAClBBB. 


V^vare,  coniedie  de  mccurs,  dont 
Ic  principal  caractere  est  trac^  avec 

beaucoup  dc  verite,  a  iti  mis  en  fran- 
oais  pnr  M.  Stanislas  Jiilien,  do  Plnsli- 
tut  (*).  M.  ISoiitlet  ,  ffui  a  trad(iil  le 
theatre  de  Plaule  avcc  une  exactitude 
si  elegante  et  si  facile,  a  donue  dc  cetle 


pito  une  exceltente  analyse  dans  les   jourd  i 


nable  que  le  fils  ne  soit  pas  sepre  k 
son  p^e.  Le  bacfaeUir  accecie  a  llm^ 
ble  pri^re  de  sa  fwame  ;  il  enfouit  l«i 
Tor  qu'il  possede,  pour  le  retrovicr  a 

son  rptoiir,  soit  qu'il  parvierin^'  m 
lioaneurs,  soit  nu'il  n'ait  qu*un  emp 
subalterne.  Jj\  fniiiHIe  part  plus  ndx 
d'esperauces  que  dt  loud:>. 

Le  eoanneneemeDt  da  premier  adc 
nous  transporte  dans  les  r^ions celes- 
tes ;  le  dieu  du  temple  de  la  monto^ 
sncrce,  I.ing-kou-heou,  vient  deditiPr 
fcrs  iionis  et  ses  qualites,  et  faire  ccw- 
naiLre  sa  genealogie.  C'est  un  dieu  qui 
n'est  pas  exempt,  comme  on  voit,  d  ue 
pen  de  vanite,  maia  d*aillears  honote 
et  flonsciencieux,  «  Les  dieox,  dit-il, 
np  fnissent  pas  gainer  pnr  Pencrij 
et  les  offrai)(lp<  des  mecbants.  »  Opro- 
pos  iui  est  vcnu  dans  Pespri!  a  Pofr:- 
sion  d'un  certain  garnement,  nonius 
Kou-lin,  qui  se  pr&ente  toiis  les  joun 
dans  le  temple,  se  plaignant  des  mor* 
tels  et  des  imniortels ,  et  ne  cesvant 
d'iinportuner  le  dieu  par  ses  prieres. 
11  se  t>r(  eulerasan^  doule  eiifioctae- 


IkOtes  de  fa  Mannite.  Nous  reprodui- 
rons  iri  1 'analyse  de  M.  JNaudet : 

l.e  litre  coiufnii  deja,  dans  un  seul 
noui,  une  sentence  de  morale:  Khan- 
TSiEN-NOD,  I'esclave  des  ricfiesses 
garde^  c'est-a-dire  TAvare. 

L*actton  est  double;  le  developpe- 
mrnt  du  caractere  forme  un  ^pisoue  de 
la  fable  frififipnle,  s^paree  en  deux  par- 
ties, entre  le:)queiles  le  iait  eptsodlque 
est  connne  enclave. 

Dans  un  prologue,  qu'on  pourrait 
consid^rer  comme  un  acted^exposition, 
Tcheoo-yong,  simple  bachelier,  s*entre- 
tient  avec  sa  femme  de  son  pro  jet 
d'allrr  dans  la  cnpitnle  prendre  part 
an  conconrs  ouverl  a  loiJ>  les  leltres;  il 
veut  obteuir  uu  grade  superieur,  el, 
au  moyen  du  grade,  ua  emploi  qui 
le  mette  en  de  r^parer  le  tort  que 
son  pere  a  fait  a  leur  patrimoine.  Sa 
femme  Iui  montre  leur  jeune  enfant, 
et  Iui  demande  s'ii  ne  juge  pas  conve^ 

(*)  tradiiclioa  de  M.  Slaiiidaii  Jiilien 
ii'a  |>a^  ule  pubiic«^  cf[)eiidaai  i  uuvrage  d'un 
orieotaliste  attiu  dutinguu  n«  muquerail  pag 
d*£tre  favorablument  aocueilli,  ft  d'aiHewn 
la  faece  a  |»ar  Dile-mime  un  graod  mM», 


lUl. 


Sn  effet ,  nous  Yoici  de^endus  da 
demeures  divines  sur  la  terre,  dans  k 
teniple  de  Ling-kou-beou.  Kou^Jia  t 

eiait  deja.  II  mauflit  son  sort ;  sans  bie"' 
sans  Industrie  aucune,  il  e<t  reduii  - 
sarvir  ies  maqons  et  a  leur  portt  rl'wu 
et  Tat^ile.  Quelle  est  sa  niisere  !  it  n  a 
pas  mtoe  de  quoi  aohetar  un  pe4i  d'eo- 
cens ;  il  offrira  aux  diem  dea  boatena 
de  terre.  Si  le  dieu  lui  acconinii  un  peu 
de  bien,  il  entretiendrait  drs  religieiix 
a  ses  frais,  il  lerait  I'aum-uie  aux  pau- 
vres,  il  b^tirail  des  pagodei>,  U  repjre- 
rait  les  ponts  et  les  eiieintns,  il  prea- 
drait  soin  dea  orplielins,  il  soutageraR 
les  veuves  et  les  vieillards  infinnfs 
^'^^itnp^t .  If?  genre  bumain  ntfeindrail. 
je  crois,  la  perfection,  si  I  on  etait  lou- 
jours  ce  qu'on  proniet  d'etre,  quand  o& 
dMre  obtenir  queJque  cbose.  Pendani 
ces  beaux  dlsoours,  il  se  seat  defailUr 
de  lassitude,  et  s'endort. 

Ling-kou-beou  lui  appara!t  en  songe. 
lui  apprend  tpie  lu  succes  de  ses  voeui 
depend  du  d  eu  Tseng-fo-cbin  (dieu  du 
bonbeur) ;  on  envuie  querii'  le  diee. 
Mais  Kou-iin  n'a  pas  k  se  f<&liciter  d^a- 
boad  de  rentrevue.  Tkeng'lb^bili  ki 
reprocbe  ses  impi(6t^  envers  sea^arent^ 
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sa  duretti  t  nvers  ies  autrtii  liomuies.  II 
fut  rtche  autrefois  dans  i»a  vie  prec^- 
jlantt ;  tei  infartnote  ne  reearent  de 
lid  qoe  des  injures  et  de  maoffi*  tni* 

tements.  Telle  est  la  cuptdite  des  gpns 
de  ce  caractrrp,  quo  s'ils  voyaient  uii 
denier  de  cmvre  au  fond  d'une  chau- 
diere  d'huile  bouiilante,  lis  y  plonge- 
laiciit  la  naiD  pour  te  prendre.  K.ou« 
Jin  tlebe  de  se  jastiier  et  de  d^sar- 
mer  \e.  rcrrronx  ffu  dieu ;  enffn,  apr^s 
un  lon^^  coiloque  m^le  d^ariette:»,  qui 
contiennent  de  graves  sentences  d'ua 
style  tr^s-eleve  cootre  Ies  extravagances 
M  riehes  et  les  mttitrs  sordides  des 
avares,  le  dieu  du  mont  Tai-chan  se 
InisFP  ficchir,  et  intercMe  m^ine  niiprfs 
de  I  St  nci-fo-cbin  en  favTur  du  meii- 
diauL  l.i  dieu  qui  tii>poiiie  le  bon- 
beur,  plut4t  vaincu  que  persuade,  liit 
oomme  beaoeoup  d'hommes :  il  aoeorde 
a  i'importanitd  ce  qui  devralt  0[)pnr- 
tenir  au  merite.  Le  livre  eternal  est 
ouvert;  il  est  dit  qu'a  Tao-tcheoi),  un 
houime  d'ailleurs  vertueux  a  form^  une 
•euls  peoste  manfaise,  qui  s'est  grossie 
en  un  torrent  de  crimes,  et  ie  rend 
dime  d*un  chritinirnt  5;rvpre  Tseng-fo- 
chiii  lui  dtera  pour  uii  letups  ses  ri- 
cbesses,  et  en  lera  jouir  Kou-jm  pen- 
^nt  viQgt  ans.  Quelle  joie!  Mats  la 
tiberalite  des  dieux  ne  convertit  pas  le 
inechant.  Toutes  les  belles  promesses 
qu'il  leur  fnisnit  tout  h  Theure  pour  les 
amadoucr  soni  evaiioutrs.  II  n'n  d.ins 
la  pens^e  que  beaux  iiabits,  briilanls 
^uipage&»  plaisirs  et  festins. 
I  Les  dieux  se  retireut,  to  sooge  fait, 
rt  Kou-jin  ^velllt'  ne  peut  en  crorre 
vision.  ]|  va,  en  attendant  qu'elle  se 
realise,  achev^  son  pan  de  muraille 
'  cammenc^. 

- 1   Dana  riaterralle  du  premier  aa 
I  detixi^me  acta,  la  metamorphose  s'est 
op^ree.  Nrms  vovons  un  appartement 

qui  aniionce  ropulence.et  le  person- 
nage  qui  s'y  trouve  nous  appreud  qu'il 
!  se  oomme  Tchin-ti-fou ,  qu'il  est  le 
icommis  du  maitre  de  la  maison;  <|tte 
Get  homme,  jadis  valet  des  mncons, 
•gp    trouva   tout  a   coup  possesseur 
•  d  inii'  i:r:iiiile  fortune,  on  ne  sait  pas 
coiiuixeiiL;  qu'il  se  desole  de  n'avoir 
D«s  dfeafeiit;  qu'il  a  cbarg^  T<idn*ti^ 
iioa  da  lui  en  aiseter  on,  lorsquMI  wn- 
oootFeta  dans  la  meoa  au  marehitttt 


de  ces  peres  qui  vendcut  les  leurs. 
Xchin-te-fou  a  pne  k  inarchand  de  viii 
Tolshi  de  Paider  it  s'aeqoitter  de  sa  eom- 
mission. 

sc^ne  c!lan^;e.  Sur  le  theAlre  chi- 
nois,  ces  changements  sont  frequentf? 
autant  que  faciles;  ils  n'exijicnt  pas 
grand  appareil  de  niaciiinea.  L'acteur 
se  eontente  de  dire  en  quel  Ilea  Ton 
est  transport^.  Maintenaift  le  mar- 
ehaud  de  vin  ouvre  sa  boutique;  il 
fait  coulidf^rirr  au  pnb'ir  (pi'il  a  <;hez 
lui  cent  tonneaux  ,  »lout  qualre-vingt- 
dix  cootiennerit  quelque  cnose  de  plus 
semblable  k  du  vinaigre  qii*i  du  vin. 
Le  cabaretier  joue  en  ce  moment  un 
tiMe  analogue  a  celui  di-  fMi^iniors  de 
Plaute ;  il  diverlit  a  ses  dept^ns  les  spf^c- 
tatcurs  par  ses  lazzi.  Ma*s ,  au  fund , 
e*est  un  meilleur  homme  4|u'il  ne  veut 
is  parattre.  S'it  empoisonne  ses  prati- 
ques, 11  r>t  rhnritnbl."'  envers  les  pau- 
vres  pour  I'amour  des  ditnjx. 

Arrive  un  fualht^ureux  voyageur  qui 
se  trabie  avec  sa  femme  et  son  jeune 
flis,  reera ,  transl ,  ext^iu^  de  fami  et 
de  fatigue.  Ce  voyageur,  cVst  le  baciie- 
lier  To!ipo':-yong,  qui  revieul  do  la  ra- 
pitale,  ou  ii  a  ecboue  dans  ses  exainens. 
Son  tresor  a  ete  deterre  pendant  son 
absence;  II  n*a  plus  de  ressouree  que 
dans  la  commiseration  de  si  famille, 
qu*il  va  joindre,  f.e  mareband  I'ac- 
Cueille  generen«;p!neut,  I'invite  n  se  re- 
chauffer  avei!  (jiu'lques  I  isses  de  vin; 
justement  il  en  avail  ve -jje  trois  cii  ou- 
vrant  sa  boutique,  et  se  proposait  de  les 
olfrir  au  premier  indigent  se  pre- 
spnterait ,  pour  quf»  rrttp  ntiuiouo 
ajn  nble  aux dieux  liii  [)orlat  bonbeur... 
L  opouse  du  baehelier  et  leur  fils  ne 
sont  pas  non  plus  d^laiss^s  j^ar  l*h6te 
bfenfaisant.  La  vue  de  cet  enfant  lui 
suggere  Pidee  d'tme  beureuse  transae- 
tion.  Consentiraient-ils  a  vendrc  re  fils 
a  un  riclie  proprietaire  ?  I);ii  iielier 
tient  conseil  avec  sa  femuje;  ia  propo- 
sition est  aoeept^,  malgre  les  piaintes 
et  les  prieres  de  Penfanl.  Tcbin-te-fou, 
qu'on  appelle  aussitot,  conduit  le  ba* 
chelifT  nvee  son  fil*;  chez  Kou-jin. 

Dans  ce  niouicut  Kou  jin  est  seul,  ct, 
selon  I'usage  du  theatre  chiuois,  il  nous 
Instrait,  par  un  monologue  fort^tendu, 
de  toot  ee  4|ui  le  concerne. 

DepQis  qu'il  a  trouve  le  trter  r^iii 
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par  le  dieu,  U  a  bAti  des  maiions  qui 
rassembleiit  a  despalaia,  ll  a  ouvert  m 

bureau  de  prfit  sur  gages,  un  magasin 
de  farines,  un  magasin  d'huile,  un  ma- 

§asin  de  viu.  Ces  differentes  branches 
e  coinnjerce  lont  couler  dans  ses  cof- 
fjws  un  fleuve  iatartssable  d'or  et  d 'ar- 
gent. Sur  la  continent,  il  possede  des 
champs  immenses;  sur  IVnu.  des  ba- 
teaux c'lKiTfies  de  marchaiuiises ;  uue 
multitude  d'homaies  (lortent  hui  leur 
tdte  des  sacs  d'argent  qui  aopt  a  lui. 
Maintenant,  il  rest  plus  le  pauvre 
Kou-jin ;  on  salua  avec  respect  le  aei-* 
gneur  Kou-jin. 

Toutefois,  i!  I'avoue,  son  cceur  ne 
peut  i>e  decider  a  depenser  ni  un  denier 
ni  un  deini<denier ;  si  on  lui  demande 
uneonce  d'argent,  c'est  comme  si  on  lui 
arracbait  les  nerfs.  Aussi  a-t-il  la  re- 
putation d'un  avare  renforce  Mais  il 
ne  tieut  compte  de  pareiis  prouo:>. 

Le  seigneur  Kou-jin  renemblenn  pau 
k  Tavare  d*Horace  et  a  celui  de  Ites- 
toucbes,  qui  en  est  la  copie ;  il  se  mew- 
que  de5;  sitflets,  en  revenant  aupres  de 
son  colTre-fort. 

On  lui  aoiene  le  bachelier  avec  hou 
fils.  L*enfant  lui  platt.  II  le  prend ,  et 
le  bachelier,  qui  rait  FaTeu  de  sa  mi- 
sere,  est  chassc  honteusement.  «  Ou'on 
me  renvoie  ce  jiueux  ,  ce  mendiant;  il 
reiiiplirail  d^ordures  et  de  veraiine  ma 
maison!  »  Le  bachelier  se  lamente,  on 
lui  donne  des  coups  de  b5ton.  coin- 
mis  Tchin-te-fou,  excellent  homme  et 
di^'ne  d'un  autre  patron,  recond?iit  le 
mallieurcux  bachelier  en  le  cousolaiit, 
et  lui  promet  son  secours.  «  Ketirez- 
voua,  mon  ami ,  et  ne  dites  rien;  cet 
bomme  est  dur  et  inhnmain ,  comme 
tous  les  riches.  » 

Tchin-te-fou  est  lo  raisonneur  de  la 
corned ie,  et  se  trouve  place  la  par  Tnu- 
teur,  comme  Megadore  auprtb  d  Lu- 
cUon ,  poor  dire  la  censure  de  Tavartce 

Sar  sea  actions,  encore  plus  que  par  sea 
iscours. 

Quand  Tavare  est  seul  avec  son  com- 
mis,  il  lui  fait  ^crire  sous  sa  dictee  le 
contrat  de  vente :  invention  comique, 
du  m^me  genre  que  le  trait^du  parasite 

de  Diabole  dans  VAsinaria,  Mais  les 

Romains  n'etaient  que  des  enfants  pour 
la  clucaiie,  en  eo{n[)araison  des  CbinoiSf 
si  I 'on  en  jugeait  par  cet  cxemple : 


ft  CeUii  qui  s'enga^e  par  ce  oontrat 
est  Tcbeou,  le  bacneher.  Comme  il 

manque  d'arcent  v\  n'a  aurun  niovf-n 
d' existence,  il  desire  veudre  un  teiy  son 
propre  Ills,  Age  de  tant  d*annees,  a  un 
riche  propri^taire,  Domm^  le  reapeeta- 
bie  Kou*jin,  qui  est  bonor^  du  titre  de 
you€n-wai  ?  >.  —  Personne  n*ignore  que 
voiis  avez  uue  grande  fortune;  ii  vous 
suflit  du  litre  de  youen-wat ;  a  quoi  bon 
mettre  les  mol^  riche  proprUtairef  ^ 
Tcbtn^ti^fou,  est^  que  tu  veux  me 
donner  des  lecons  ?  Est-ce  que  je  ne 
suis  pas  riche  proprictaire,  par  hasard? 
Est-ce  que  je  suis  un  indigent.'' Uui,  oui, 
riche  proprietaire,  riche  proprieiaire. 
Tu  ecriras,  derriere  le  contrat,  qu'une 
fois  le  marcb^  pass^,  si  une  des  parties 
ser^racte,  elle  payers  un  deditde  mille 
onces  (Varment.  —  Ost  peril.  Mais, 
an  fait,  quelle  somnieiui  doiinerez-vous 
pour  I'enfant  ?  —  Ne  vous  niettez  pas 
en  peine  de  cda*  Je  suis  si  ridie,  au'il 
ne  pourrait  jamais  depenser  tout  rar- 
^ent  que  je  ferais  pleuvnir  sur  lui,  si 
je  voulais,  en  faisaot  aeulemeat  craquer 
mon  petit  doigt. 

Le  bachelier  signe  dc  coaliance ,  es> 
p^ant,  d*aprte  la  somme  du  d^dlt  sup- 
pose, qu^on  Teut  mettre  on  grand  pra 
a  son  lils.  Tchin-te-fou  rapportele  con- 
trat si^ne  a  Kou-jin,  qui  lui  demande 
si  ie  baclielier  est  parti. 

Kh !  conunent  ?  vous  ne  lui  avez 
pas  pay^  les  Irais  de  nourriture.  —  U 
unit  que  vous  soyez  bien  d^pourru  de 
seris  ( t  d'intelligence,  Tchin-te  fou.  Oel 
homme,  n*ayant  poiut  de  riz  pour  nour- 
rir  son  fils,  me  I'a  veiidu  tout  a  i  heure, 
pour  qu*il  fdt  nourri  dans  ma  maisoB, 
et  qu*il  mangeSt  mon  riz.  Je  veux  Ite 
ne  pas  exiger  de  frais  de  nourriture; 
mais  comment  ose-t-il  en  rec-Iamer?  — 
Relle  satisf.K  lion  !  Cet  homjue  n'a  p35 
ii  aiiUe  muyea  de  rtluuiaer  dans  &oa 
pays.  ^  Puisqu'il  lie  fcot  pas  nraplir 
les  oonvnntioiis,  rendei*liii  son  cnfiwt* 
et  qu'il  me  paye  mille  onoes  dTai^ieai 
pour  le  dedit. 

Cependant,  I'avare  se  laisse  \aincr 
par  les  prieres  et  les  instances  tie  i'hu&- 
n4le  Td)in-te-foo ;  il  accotde  oae  oaoe 
d'argent  (7  francs  SOcentioMa)*  —  Cctt 
se  moquer.  —  Il  ne  faut  pas  estimer 
si  pen  uii  Imgot  d'argent  sur  leqie' 
est  empicint  ie  mot  pao  (ciiosc  pre- 
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cieiisc).  Cette  depense  nr  tp  paralt  rien; 
elle  m'arrache  les  entraillp^.  Vnh  je 
veux  bien  fairc  ce  sacriOte  {xmiy  ine  de- 
barrasser  de  lui.  Ce&t  a  preadfe  ou  a 
laisser. 

On  devine  ee  que  disent  les  parents, 
qiiand  Tchin-t&-fou  leur  vient  fa  ire  cette 
proposition.  Won,  on  ne  pent  pas  le 
deviuer.  C'cst  la  femme  qui  s'ecrie: 
«  Comment!  une  onee  d'argint;  on 


o'aurait  pas  pour  cela  un  enfant  de  terre .  th^. 


jin  le  remercie  beaucoiip  de  ce  quit  Ta 
delivre  de  ce  miserable.  —  Je  vonlais, 
ajoute-t-il .  t'in\  iter  a  diner  pour  te 
temQi|§Qer  ma  iiaute  satisfaction ;  mais 
jc  8UI8  aocabl^  d*affeires  fyressaDtes, 

3ui  ne  me  laissent  pas  m^me  le  tempc 
e  dtner.  Dans  I'ormoire  de  Tarri^re- 
salle,  tu  trouveras  un  bout  de  galette, 
qui  commence  a  moisir.  Je  t'en  fais 
cadeau;  tu  le  mangeras  en  prenant  le 


cuite !  » Si  la  reponse  est  pen  inateN 
nelie,  la  rrflf  xion  dp  !*:\vare,  qiiand  on 
la  lui  rapporie,  ebt  e  xcellente  :  «  Oui , 
mais  un  enfant  de  terre  cuite  ne  mange 
pas  de  m  et  ne  fait  pas  de  depense. 
Au  surplus,  cet  homme  m'a  vendu  son 
(lis,  parcc  qu'il  ne  pouvait  plus  le  nour- 
rir.  .Iv  veux  bien  ne  pas  me  faire  payer 
ce  que  i'enfant  me  codtcra  ;  mais  qu  on 
ne  in'arradie  pas  mon  bien.  Ah!  ga, 
dr6le,  dit-il  a  Tehin-te-fou ,  e*est  toi 
qui  lui  as  peut-^tre  suggere  ces  folles 
pretentions.  De  quels  termes  t'es-tu 
servi  en  lui  offrant  Tonce  d'argent.^*  — 
Je  lui  ai  dit:  «Le  you£n-wai  vous 
donne  une  onee. »  —  Justement;  voill 
pourquoi  il  Ta  refusee.  Kegarde  bicn^ 


Le  troisi^e  acte  finit  la.  Supposes 

que  les  hommes  ont  vecu  pr^s  de  vingt 
onsdans  I'intervaile  qui  separe  cet  acte 
du  quatrieme.  A  present,  vous  voyez 
le  fils  adoptif  de  Kou-jin  dans  sa  vingt- 
cinquidme  ann^,  et  le  vieil  ayare,  de- 
venu  veuf,  est  malingre,  cacochyme, 
moribond.  II  vient  appuy6  sur  le  bras 
dujeune  hofnuie. 

—  Aie!  que  je  suis  maiadel  (//  sou- 
pire.)  H^ias!  que  lea  jours  soot  Iong:a 
pour  un  homme  qui  souffire !  (//  part.) 
II  y  a  bient^t  vingt  ans  que  j'ni  nrbrte 
ce  jeunp  erervele.  Je  ne  depense  nen 
pour  moi,  pas  un  denier,  pas  un  demi- 
denier;  et  lui,  Fimb^cile,  il  ignore  le 
prix  de  Targent.  L*argent  n*est  pour  lui 


gent 


et  suis  de  point  en  point  mes  instruc*  qu^un  moyen  de  se  procurer  des  v^te- 
tions  :  tu  prendras  cette  onre  (V-w-    ments,  de  la  nourriture ;  pass^  eeln,  il 

ne  Testime  pas  plus  que  de  la  boue. 
Sait-il  toutes  les  angoissesqui  me  tour- 
mentent,  lorsque  je  suit  oblige  de  d^ 
penser  le  dixi^me  d'one  once  (75  cent.)* 
—  Mon  pere,  est-ce  que  vous  ne  vom- 
Irz  pas  manger  ?  —  Mon  fils,  tu  ne  sais 
pas  que  cette  maladie  m'est  venue  d'un 
acces  de  colere.  Un  de  ces  jours,  ayant 


tu  prendras  cette  onre  (V:\r- 
puis,  relevant  bien  liaut,  l)iea 
haut,  lu  iui  dirasavec  emphase:  «  ^lola, 
pauvre  baehelier,  son  excellence  le  sei* 
fqieor  Kou  daigne  t*aeoorder  une  pre- 
cieusc  onf'c  li'ariipnt.  »  —  Je  releverai 
aussi  hnut  que  vous  voudrez,  mais  ce 
ne  sera  jamais  qu'une  once  d*argent. 
Seigneur,  seigneur,  donnez-lui  ce  qu*il 


faot,  €t  cong^iea-le.  — *  Eh  bien,  pour  envie  de  manger  un  canard  r6tl,  j^iallai 

n'en  plus  entendre  parler,  je  vais  ou*  an  marMf  dans  cette  boutique,  la, 

vrir  ma  cassette,  et  donner  encore  une  que  tu  connais.  Justement  on  venait 

once  d'argent;  mais,  apres  cela,  plus  derdtir  uu  canard,  d'ou  d^conlait  le  jus 

rien,  ou  lededit.  le  plus  succulent.  Sous  pretexte  de  le 

Enfln,  apres  plusieors  n^gociations  niarchander,jeleprends  dans  ma  main, 

iontiles,  le  bon  Tchtn«te-fou  prie  Kou*  et  j'y  laisse  mes  cinq  doigts  appliques 

jusqu'a  ce  qu'ils  soient  bien  imnibe?;  de 


jin  de  lui^ayer  deux  mois  6chus  deses  jusq 


nppointenients,  quatre  onces  d'argent, 
(lu'il  vcul  donner  au  panvre  bachelier. 
l^'avare  y  consent  de  grand  cceur,  et 
lui  fait  ecnre  sous  sa  dict^,  sur  le  re- 
gist  re  :  Tchin4fi*lbu  a  prlt^  au  seigiieor 
BLou-jin  deux  onces  d'arcent  (le  mot 
fpj'fMiiploie  le  prrfide,  siguifie  k  la  fois 
prct<  r  et  emurunter). 

(^uand  Tcnio-te-fou  revient  de  con- 


jns  Te  reviens  cbez  mot  sans  Tacheter, 
<  L  jo  [IIP  tiiis  servir  un  plat  de  riz  cuit 
dans  i  tau.  A  chaque  cuilleree  de  riz, 
ie  sui^is  on  doi^.  A  la  quatrieme  cail* 
leree,  le  sommeil  me  prit  tout  a  coup, 
et  jp  m'pndormis  <;tir  ce  banc  de  bofs. 
INe  voila-t-il  pas  que,  pendant  mon  som- 
meil, un  trattre  cliien  vient  me  sucer 
le  cinquieme  doigt.  Quand  je  m'aper- 


cluie  d^finilifemeii  \t  marcb6,  Smt-  f os  do  ce  toI  |i  mon  tM\^  Je  me  mil 
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en  uDe  telle  coU'ic.  que  je  toinbai  ma* 
lade.  Je  sens  ({tie  inoo  ni^l  empire  de 
jour  en  iour ;  je  suis  qq  baranio  mort. 
Aflons>  il  faut  (|iie  j^oublie  no  pMi  moa 

nvnrice,  etque  je  me  mette  en  depense. 
Mon  llfs,  j'aurais  envie  de  manger  de  ia 
pure*'  «ie  fevcs.  —  Jc  vais  en  acheter 
pour  quelques  centaines  (ie  liards.  — 
Pour  un  Hard,  6*e8t  bien  asm.  —  Poor 
im  Uard!  ii  peine  en  aurais-je  one  do- 
mi-cuiili'ri'e.  Kt  quel  marchand  voil- 
drait  niVn  \  endre  si  pru  ? 

Lii  doniestique  parlant  bas  au  jcune 
homme :  «  Aclielez-en  pour  une  once 
d'araent.  {j4  part.)  S*il  donne  cinq 
liaras  pour  acheter  cfe  la  puree  de  ft- 
vea,  il  ^crira  sur  son  livre  de  depense 

SU'il  ni'n  avance  einr]  liards  ,  et  deniain 
voudra  iiic  ie^  laire  rembourser.  » 
Le  jeune  bomme  acbHe  de  la  pur^ 
de  feves  pour  dix  liards  an  lieu  d*uii. 
Mais  il  n  a  pn  tromper  I'ceil  toujours 
vigilant  de  l  avare,  et  il  essuie  des  re- 
proches  a  son  retour.  —  Mon  fils ,  je 
Vski  YU  tout  a  riicure  prendre  dix  liards 
et  lea  donner  tous  k  oe  marchand  de 
puree.  Peui-on  gaapiller  ainsi  Tar^ent? 

—  II  ine  doit  encore  nv]  liards  sur  la 
j|)iece  que  ie  Ini  ai  doiuiee.  I'n  autre 
jQur  j«  les  lui  redeuianderai.  —  Avant 
de  iui  faire  credil  de  cette  somnie ,  lui 
as'tii  biea  demancle  soa  oom  de&niilJef 
et  quels  sont  ses  voisina  de  droite  et 
Sfs  voisins  de  £?aufhe?  —  Mon  pere,  a 
quoi  l)on  prendre  des  informations  sur 
ses  voisins S'il  vient  a  delo^er  et  a 
s'eiiikiir  avec  mm  argent ,  h  qui  veux- 
ttt  que  j'aillereclamer  mea  eiiiq  Uardat 

—  .Mon  pdre ,  pendant  qne  vous  vivez , 
je  vcuK  faire  peindre  I  iniai;e  du  dieu 
du  bonheur,  alia  qu'il  suit  I'avorahle  a 
votre  fils ,  a  vos  petits-liis  et  a  vos  dcs- 
ceodanta  ks  plus  recul^.  Mon  fils , 
si  tu  fa  is  peindre  ie  died  du  bonheur, 
pnrde-toi  bien  de  Ie  fairc  peindre  de 
lace  :  qu'il  soit  penit  pardernere,  ceia 
sullit.  — Mow  pere,  vous  vous  tromoez, 
un  portrait  se  peint  toujours  de  (ace. 
Jamais  peintre  s'est-il  oontente  de  re- 
presenter  le  dos  du  personnage  dont  il 
devait  laire  le  pbrtrnit  ?  —  Tn  ne  sais 
dont;  pas,  insense  que  lu  es,  que,  quaud 
un  pciulre  termiiie  les  yeux  daos  la 
fifured'uoe  diviniii,  II  feut  lui  donacr 
uoe  gratiiioatioo ?  ~  Mon  p^,  tohs 
caicttlei  tfop.— Moaiiia,  je  sens  que 


ma  fin  approcbe.  Dis'-moi ,  dnns  quelle 
fspece  de  cercueil  aie  nieltras-tu?  — 
Si  rai  le  nwlbear  dt  perdre  bien  pin, 
Je  loi  aehdterai  ie  pfus  beau  eeimef I  d^  • 

safnn  que  je  pourrai  troiiver. — !Ve  vi 
pas  laire  cette  folie;  le  bois  de  sopin 
codte  trop  cher.  line  fois  qn'on  est 
mort,  on  ne  distingue  plus  le  bois  de 
sapin  da  bole  de  saule.  N'y  n-t  il  pea. 
derriere  la  maisoil^  une  vteille  d'^ 
curie:'  Elle  sera  cxrellente  pour  me 
faire  un  cereueil.  —  Y  pensez-vous? 
Cette  auge  est  plus  large  que  longue ; 
jamais  votre  corpa  n'y  pourra  cntrer, 
vous  ^tes  d'une  trop  grande  tattle.  — 
Kb  bien !  si  Tange  est  trop  courte,  rien 
nVst  plus  aise  que  de  r'^fronreir  nion 
corps.  Prends  une  bai'lie,  et  cou|H-le 
en  deux.  Tu  mettras  les  deux  moities 
Tune  aur  Tautra,  et  le  tout  entrera  fe- 
cilement  J*ai  eneore  ime  choae  impor- 
tanle  a  te  reeornmander  :  ne  vn  pas  te 
servir  de  ma  bonne  hache  pour  me  eou- 
per  en  deuf :  tu  emprunteras  celle  du 
voisio.  —  Puisque  nous  en  avons  une 
cbez  nous ,  ponrquol  s'adresaer  au  toi«  j 
sin?— Tane  aais  pas  que  j'ai  les  os  ! 
extr^mcment  dtirs  •  si  tii  ebreebais  le 
Irani  hnnl  dc  nia  bonne  hacbe,  li  fan- 
drait  depenser  qutiques  liards  pour  la 
faire  repasser.  —  Comme  vous  voudres, 
mon  pere.  Je  d^ire  aller  an  tempte 
pour  y  brdler  de  IVncens  h  votre  inlen- 
lion ;  donnez-moi  de  rargenl.  —  Mtyn 
Ills ,  ee  n'est  pas  la  peine  ;  ne  brnle  pas 
d'encens  [)out  obtenir  la  proloitgation 
de  mes  jours,  —  il  if  a  longteoips  que 
j'en  ai  hft  le  iwa ;  je  ne  pots  pas  tar- 
der  davantaize  ri  r-irquitter.  — Ah!  all' 
tu  as  I'ait  iiii  van.  Tp  vais  te  donner 
uti  denier.  —  Ce^^i  lvo\)  peu. —  Deux. 
—  G'est  trop  peu.  —  Je  l*en  donne 
trois.  Cest  assez...  Cest  trop ,  c*csf 
trop,  c'esi  trop...  Mob  Ills,  ma  tier- 
nicre  heure  npproche;  qinnd  fe  ne  <?-  , 
rai  plus,  n'oublie  pas  d'alier  recta luef  i 
ces  cinq  liards  que  te  doit  le  marcband 
de  fives. 

Voila  ee  qui  s'appetle  m  earftcUre 
sootenu  jusqa*^  la  fin.  Ce  trait  viut 

mien\  eneore  que  !e  derninr  mot  d"*Har^ 
pagou  :  «  lA  nioi,  ma  clici  e  rassettr!  » 
11  est  plus  piquant,  plus  inattendu. 

On  emporte  le  vudUatd;  H  ne  pa- 
niltra  plus;  il  esl  mort  Xa  iIiimTh 
pmrtie  de  bi  fito  est  Nni|Mb  ptnr  H 
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iiifoi  tuiies  du  bachelier  el  de  sa  feinine, 
el  per  to  reeonnaissanoe  tardive  du  ilU 

at  de  ses  parents. 

  C(!  qui  aura  frappf^.  dim^  re 

drnine,  le  lecteur  instruit  et  jiidit  eux, 
ce  sofit  les  analogies  dii  poemr  drama- 
tiaue  des  Chinois  avec  le  theatre  pri* 
nitif  des  anciens  :  le  dicoosti  do  la 
•DDiposition  en  plusieurs  parties ,  rim- 
portnnce  des  scenes  et  dfs  rt'Ics  opiso- 
diqiies,  l  etendirp  des  monologues  ex- 
piicatifs .  le  nieiange  des  niorceaux  de 
poeaie  cbant^s  dans  le  diatogue  vul* 
l^ire,  rinterventton  des  6tr  i»  surnatu- 
rels  nil  mifirti  des  nctinns  dn  coinmim 
des  bommes,  I'^x-'^eration  uu  ridicule 
el  dii  plaisant  jiisqu  a  IVxtrava^nnre  de 
la  bouffonnene,  eriliu  tuut  ee  qui  si- 
gnafe  led  commenoeBieiits  de  Tart.  Mail 
on  doit  remarquer  aussi,  dans  relte  piece 
comme  dans  les  antres  du  nu'ine  llieil- 
tre  quo  nous  coiinnis'-ons,  uri  trait  dis- 
tinctil  du  genie  dt  ainauque  des  Chinois : 
c'est  la  complaisance  et  Tamour  avec 
lesquela  ils  s  appliquent  &  peindre  nal- 
vement  i^interieur,  tes  details  de  la  vie 
(h-  f  unille,  robeissnncp  de  la  femmp, 
ia  laiblesse  et  la  grrice  reid'aiu'e,  la 
tendresse  et  les  mma  du  mre  el 
rdpoux.  Rien  ou  tres-peu  oe  tout  cela 
dans  la  eomedie  nncienne;  «c*^tait  on 
ordre  tout  diilerent  de  meeurs  soeia- 
les  (*}. 

£eLiberthi. 

.  Lou-tchai-lans  eiit  le  don  Juan  du 
theAtre  chinois.  TchaMang,  expression 
pnr  jaquelle  on  drsirrne  tin  personnage 
(I  uiR*  jzrande  auslente,  est  un  nom 
fort  piaisant  el  bien  applique.  Coiume 
noa  Tienx  comiques,  les  auteura  de  la 
dyoastie  des  xou^  attachaient  une 
grnnde  importance  aux  nOBB  de  ieun 
personnages. 

Cette  coai^die  est  assez  bien  intri- 
guee  pour  une  eomedie  chinoise;  mats 
le  caraetdre  de  Lo&-tebal-lang  est  trop 
avili.  Quotoue  president  du  grand  tri- 
hnnn!  deTcnin'i-trhf'Mtt, il  pnrle  sinifili*- 

ment,  oaivenient,  eomme  un  houinie 

(*)  Voy.  le  1  hciitre  de  Plaute^  traduction 
THW¥«He,  aoeomp^f^nie  de  notes,  par  J.  Pfath 
Jet ,  membre  tie  I'Tristinii,  f.  TI,  p.  375  a  $95* 
(Bibfioilit-que  Uitin«-firaii«jftise ,  pnbli6e  par 
Panckoucke.) 


qui  n'a  pas  la  conscience  du  mal ,  de, 
toatea  les  tnfttmies'ifall  comaiet.  Som 

ee  rapport  ii  l  e  ressemblepaata  moins 

dii  monde  a  don  Juan  ,  p?s  tnpnic  h 
Si-men-Khinp ,  Ir  hcros  du  Kin-p  ing- 
met.  Son  iibiTtinage  estun  iibprtinage 
brutal  etbafi;  it  ne  seduit  pas  les  fern- 
mes,  il  les  afrache  a  leura  marit.  «Cha« 
que  jour,  eomme  I'ipervler  qoi  8*en- 
vole  01!  If»  <-!ii"n  'jni  se  met  a  courir, 
je  quittt^  inoti  IkUoI  et  j'errr  d  Taven- 
turc.  Quand  je  dwouvre  un  objct  tra- 
YfltlM  am  art,  je  me  dts  ^  moi-mlme: 
ft  Cliacuna  son  tour.  »  J'(  inpruntel'ob- 
jet,  je  nfen  sers ,  ptiis  jp  le  rends. 
Qtipl  tort  rein  fait-il  au  proehnin  ?  Si 
j'apercois  un  beau  cheval ,  le  le  nionte; 
une  belle  fennne,  ie  rcnleve.  »  Lou- 
lebaMnng  prend  d'aoord  la  femme  d*iin 
orfevre,  nomme  lii'Sse ,  enauite  celle 
de  'I'ffniit^-kouei ,  son  n^^'^e^^cnr^  et 
pouiine  c"pt  as.spsspur  a  deux  enfants, 
il  lui  donnc  ia  lemme  de  Li-sse,  dont 
11  est  las,  pour  Clever  cea  denx  en- 
Ibotfl.  Ceat  miMne  une  sc^ne  tres-co- 
mique  qup  relle  ou  Thonn^te  marchand 
rptronvp  sa  femine  chez  Tassesseur, 
an  moment  ou  il  cherche  h  venirer  son 
outrage.  Lou-tchaMang  est  puni  auqua- 
Iridine  acte :  I'enler  ne  s*ou?re  pas  pour 
Tengloutir;  mats  Pao-fching,  char^<^ 
de  srruter  la  condufte  des  mncistrnts 
iniques,  condnmne  re  moristre  a  snbir 
la  peine  capitaie.  L'asse.vseur,  qui  a  le 
principal  role,  est  le  personnage  ver- 
tuenx  de  la  piece.  Quant  ill  la  rencontre 
de  toutes  lea  victimes  de  I.oii-tchai- 
lani:  dan^  la  pagode  de  Yun-thaf ,  c*est 
un  tableau  rnarije. 

Un  auditoire  Irancais  est  encore  au- 
trement  t^vdre  qn^un  auditoire  chinois, 
et,  mal^e  la  d^adence  de  nos  moctirs, 
le  sentiment  public  n'admeltrait  pns 
ehez  nous  Todieuse  verite  de  ces  com- 
positions (•). 

Le  FMAlifiiA. 

Le  Jin-fong-iseu  ( .Tin  Ip  fanatlque). 

presqne  enliiTpmpnt  fondp  sur  la  ma- 
pip  pt  le  mprvpilleux,  parait  un  ouvragc 
d  une  espece  unique;  eVst  moins  une 
eomedie  qu'un  spectacle  tao-sse.  Au- 
tant  d'incidenta,  autant  d'extravagan- 

(*)  Steele  des  Touertt  Joiinml  asiatiquOf 
catiier  de  juia  x86if  p*  53x  et  5^a. 
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cii;  niit  oa  ne  peut  s^emp^her  d'y 

reconnattre,  comme  Hnns  toTites  les 
pieces  de  Ma-tchi-youeii,  un  slylt-  tres- 
clair  et  tres-exact.  11  faut  dire  aussi 
que  ie  menrdlteux  oocupe  pen  de  place 
dans  Ie  P^wte  on  Ie  dialogue,  el  c*eik 
principalement  dans  le  dialogue  q^ie 
cet  auteur  original ,  qui  avail  tant  de 
liardiesse,  tant  de  saillie  dans  i'iina- 
^uiaiiou,  altaque  les  ridicules  et  les 
Jongleries  dee  Tio-tse. 

Le  canct^re  que  Pauteur  s*attache  k 
(Ipvplopper  est  rehii  dii  fanatiaue.  Un 
gr.ind  nnachorcte,  (ju'on  appelle  Ma- 
taa-vaiig,  el  qui  re>i»etnble  traits  pour 
traits  a  Yang-tseu  (*) ,  arrive  inopin^. 
nient  dans  le  district  de  Tchong-nan- 
clian.  II  y  opere  unefoule  de  in^tamor- 
phosf  s ,  ressusrite  les  inorts,  et  (ii)it 
par  coiiverlir  au  culte  des  Tao-sse  tous 
les  habitants  du  bourg  de  Kan*ho,  a 
I'eieeption  pourtant  des  bouchers.  Les 
nouveaux  converlis,  scruputeux  obser- 
vateurs  de  la  loi ,  renoncent  a  manger 
de  la  viand(;  et  m^ine  des  oignoDS;  car 
si  la  secte  des  bouddhistes  autorise 
Tusage  du  grand  ail,  do  petit  ail,  de 
roignon  et  de  la  ciboule ,  la  secte  des 
Tao-sse,  plus  rifiide,  u'-'idinrt  qijr  les 
poireaux ,  le  celcri ,  la  coriandre  et  la 
eiboulette. 

Sur  ces  entrefaites ,  les  bouchers  de 
Kan*ho,  ou  les  quatre  frdres  Jin,  doot 
Ie  commerce  e^t  nbsoluroeot  perdu, 
mine  ,  lieiment  »me  conference  et  de- 
libert'iil  sur  le  parti  a  prendre.  L'aiiie 
de  la  fanulle  (c'cdt  le  principal  per- 
sonnage  de  la  pi^)  forme  la  reso- 
lation  de  tuer  Ma*tan-yang;  il  part, 
malgre  les  sages  reprrsentations  de  sa 
femmc  Li-i  hi ,  et  abonie  rana«  horele; 
mais,  au  bout  dc  quelques  minutes, 
Ma-tao-yang,  a  qui  la  nature  ubeit, 
fait  tant  de  miracles,  que  le  boucher 
Jin  se  convertit  h  son  tour,  et  em- 
brassc  la  vie  rcliu'ictisr. 

I,e  caraclere  du  lanatiqne  me  [»arait 
inferiour,  sous  tous  les  rapports^  au 
caractere  de  Liu-tbong-pin.  Apr^s  sa 
conversion,  le  boucher  Jin,  qui  n'a 
point  chaoiic  de  nature ,  est  encore 
pifin  dej.'u  tance,  pleni  dp  nicchancete, 
plcin  decruauie.  i^miud  on  lui  preseate 

(*)  Penoona^c  qui  figiirt  daoi  le  Soo^ 
de  Litt*lhoii|-pui.  , 


son  enfant .  pour  montrer  qu'il  est 
gage  de  toute  affection  huniaine ,  il  le 
tue ;  il  le  tue  en  presence  de  son  fr^re 
et  de  sa  femme ,  qui  reculent  d'^pou- 
Ytnte.  Son  Csnatisme  iw  peat  intpirer 
que  de  Pborreur.  Le  mafi  et  la  femmc 
rontrnstent  assez  bien  ensemble;  mais 
cetie-ci ,  en  tf»moignant  son  aversion 
pour  le  celibat,  resseinble  trop  auK 
amies  de  Lysistrata  dens  la  iieenciease 
comedie  d*Ari$U)phane  (*). 

conioiBS  d'irtbigus. 

Lft  Howa  d«  lit  nuptial. 

Un  preteur  sur  gages,  Lieou-yen- 
ming,  homme  impitoyable,  comme 
tous  les  pr^teurs  sur  gages ,  se  trouve 
creancier  d'un  grand  mandarin.  Voiri 
roriu!r?e  de  cetle  creance  •  !f*  premier 
ministre,  egare  par  des  discoiirs  ca- 
lomnieux,  presente  a  Tempfreur  uo 
acte  d*aecusation  oontre  Li-yen^it 
gouverneur  de  la  ville  de  Lo-yang.  On 
instruit  ie  prores.  T,e  gouvernettr, 
obliuedepartirpnirr  l;i  cinitale (Tchanji* 
ngan),  vii  il  doii  subir  un  interroga- 
toire,  et  pris  au  depourvu,  charge 
Tabbesse  du  mmunttire  de  (a  Grande 
Pureti  d'emprunter  pour  lui,  de  Lieou- 
yen-ming,  dix  tnol^^  rl'  rjifrit  !>ans 
tous  les  pays,  la  prudence  est  la  vertii 
drs  financiers.  Ven-niing  consent  a 
pretr  r  pour  uo  an ,  et  met  au  prit 
trois  ronditions.  II  exige  d'abord  que 
le  billet  d'emprimt  soit  eerit  en  er- 
tier  de  Trtain  de  Temprufiteur  (c>^ 
5  la  Chine  comme  chez  nous);  puis  il 
exige  le  cautionnement  de  rabbesse, 
purs  la  signature  de  sa  fille  :  car  Li- 
ven-chi  a  une  fille  unique,  flgee  de  dix- 
hnit  ans.  Nfrcssite  n'a  pni-rt  de  loi; 
on  souscrit  a  tout.  Lne  nnnec  s'e- 
coule;  le  gouverneur  ne  revient  pas; 
r^h^noe  arrive,  et  le  intncier  de- 
mande  son  remboursement.  Le  refns 
qu*il  eprouve  lui  inspire  une  pens^ 
qui  paraltra  peut-^tre  singulidre. 

MioV'TBiMitM ,  k  r^ihhmK 
Siiivuil  mon  conple,  le  capital  «t  ks  ia« 

(*)  SU-cle  (its  Yonen  J  Journal  aiiialtque. 
f-ahicr  de  uovembrc-deccmbre  xS5i,  p.  54S 
iSSo. 
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l'abbkssb. 

Youen-wai,  attcndcz  ,  atleodtt  toujoilis; 
JUS  n'avez  rien  a  perdre. 

Madame,  vons  paries  beeucoup ;  aiaii  ce 
le  Toua  ditci..., 

t.*AWiaii. 

Ce  que  je  dis  ? 

UXOU-YEN-HIMti. 

Itt  fort  fidieole.  81  dans  dix  eoa  M*  le 
iweriieur  n*est  pas  encore  de  retour,  j'an- 
li  done  altendu  pendant  dix  aus.  Ma  bonne 
tperieure ,  puisqtie  voiis  nc  compretiez  rien 
IX  aflaires ,  je  ne  tcux  pas  vous  cacher  mes 
itenijoie.  AUee  iiir4e-CMaqi  demander  4  la 
lie  du  goiivenieur  les  vingt  taeb  qu'etle  me 
lit.  Si  elle  a  d*'^  fonds,  elle  me  rembour- 
ra ;  dans  le  cas  contraire....  Ma  bonne  re* 
^it'use ,  vous  eonnaisacE  moo  isoteroent, 
iioique  honore  partout  du  litre  de  you^ii- 
ai,  je  sens  ait  font!  dr  mon  ccriir  de  la  trls- 
sse  el  de  rennui.  Si  Yu-yiig  coD^pnt  a 
svenir  mon  epouse ,  inlcret,  capital,  j  abau- 
moe  font.  Mettez  k  raccomiHitteiiieiit  de 
-  projet  vos  soins ,  votre  habilete :  em- 
Inyrz  von  pclits  stralagemcs  ;  jt*  ^rinrni  re- 
)m|)ens€r  largcment  TOsboQS  oitice».  (jomme 
>U!>  agirez,  j'agirai. 


Qodle  id£e  foHef  QQoi»  Tu-yng ,  la  fiUe 

tin  pouvernrur!  une  jcnne  personne  si  li- 
ide !  comment  voulez-voiis  qu  elle  con&«ute 
devenir  Totre  enouse?  Elle  voua  doit  de. 
irgent,  toil :  qu'elle  reale  voire  dcbitricc. 

I.IK0D-YKN-MIlt6, 

Mt  1>finnc  snperit  nri! ,  jc  vons  en  supplie, 
laimv.  u}v%  viriLX.  ieiuv. ,  jiour  vous  niou- 
er  mon  altachemcat,  je  vais  croi&er  mes 
ras  sor  ma  {witrine. 

I.*A«BB5SE. 

Oh  f  dent  ee  caa ,  je  m'ageiiouiDe  devant 

LiaOU'TBII-lllMO* 

8i  veot  vous  ageoouillet  devant  noi « je 

appe  la  terre  de  mon  front.  Ma  bonne  sii« 
erieure ,  voyons ,  nne  fois  pour  toutea  f  met* 
X  le  comhle  a  raun  bonheur. 

l'abbe&s£. 

Me9  TOiato-wai,  enfia  qne  vo«Iez-\ous  ? 
It-ce  de  rargent?  j'en  demanderai ,  si  cela 

MU  fait  plaisir.  Onant  au  manage,  jc  ae 

e  charge  pE^s  de  clUc  commission. 

LiEOu-YEW-MiMG ,  prcfMnt  Utt  iofi  sevift, 
Puisqu'on  ne  peut  rien  obtenir  de  TOua  par 
pri^,  ftB^^om  d*aiilfe  dioae.  II  y  a  «n 
>,  quand  j*ai  pr^te  ces  dix  lael'^  j^onrer- 
9ur  JU,  qai  est-ee  fpii  eat  venu  dans  moa 


bureau  ?  qui  in  a  aolUfdte?  q«i  a  acffvi  de  cau- 
tMm?....  Oh,  je  court  iroover  le  aaagiHret, 
Fi  done!  une  reUgieiiae«  la  auperieum  d'm 

monaslere  de  filles,  qui  se  (ail  entremel tense 
d'affaire*;,  ncgocic  un  emprunt  ,  et  sert  de 
caution!  Ma  bonne  amie,  vous  serez  punic 
auivant  la  ripieor  dea  loia;  dans  ud  inalant, 
i'aurai  le  plaisir  de  voir  fiiatigcr  lea  reioa  de 
la  paurre  abbeaae. 

T,'aBBF.?5F. 

Et  que  dira  M.  le  gotiverneur»  qiiand  i1 
apprendra  one  vooa  avez  touIu  lui  ravir  sa 
fflle? 

T.TrOTT-TFIf-MlMfS. 

Reflccbissez  encore.  Elle  peut  montrer  d«s 
dispoiitJons  fovorables.  Si  vous  savez  la  met> 
tre  dana  nes  inlets,  vona  reeevtec  wne  bonne 
r^eonpCDse.  Dana  looa  les  oaa»  fefeoea 
ptoaapleBtent  m'apporter  la  reponae.  {Hton,) 

i.'AmiRsst,  seuU. 
Ah !  monsieur  le  financier,  vous  dites  que 
je  snis  une  reiigieuse,  et  que....  Au  fait, 
qu'avais-je  beaoifi  de  roe  neler  de  eeile  af* 
fa  ire?  Maintenaiit,  si  je  ne  aatiaftda  paaiaa 
demand e ,  jo  tombe  dans  la  nasse.  Allans, 
jouons  au  plus  sdr.,..  II  faut  que  j'avale  ma 
houie,  et  que  j*aUle  proposer  ce  mariage  a  ia 
fille  do  fouterseur. 

Le  poete  nous  introduit  ensuite  daits 
la  maisnn  dri  gouverneiir.  L'abbcsse 
du  monastere  de  la  Grande  Purete 
ou  de  la  Purete  de  Jade,  couw 
me  il  y  a  dans  le  ehinoiSt  habile  k 
dinger  une  intrigue «  8*acquitte  de  sa 
commission ,  et  propose  4  Tu-yng  de 
prendre  le  financier  pour  epoux.  Int 
jeune  filie  se  re'^ie  d'nbord  a  cette 
etrange  proposition.  «Cunmient!  parce' 
qu'ii  a  pr^te  de  I*argent  a  mon  pere, 
u  exige  maintenant  gne  je  lui  aonne 
men  coeur.  II  est  vrai  que  j*ai  signe  la 
reconnaissance;  mais  une  reconnais- 
sance n'est  pas  un  acte  de  mariage; 
je  n*ai  pas  signe  rnon  acie  de  ma- 
riage. »  Toutetois ,  quand  Tabbesse  iai 
fkit  aecroire  que  le  ffnander  amoureux 
n^a  que  vingt-trois  ans ,  que  sa  figure 
est  chnrmante,  et  que  ses  nmnieres 
sent  distinguees,  elle  change  de  ton 

f)eu  a  peu ,  et  accepte  un  rendez-vous, 
a  nuit,  dans  le  convent  de  la  Grande 
Pureti,  Cette  sc^ne,  quoique  d'one 
bcrtd  trop  grande,  est  conduite  avec 
beaucoup  d'art,  et  le  dialogue,  semi 
de  traits  uo  peu  vifSi  en  est  fort 
agreable. 
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II  m  mhniiti  tfut  V\mm  do  ren<i 
d«!^  voii8.  Lte<Mt-yen-ming,  inform^ 

par  Tabbesse  dii  succ^s  dfi  Taffaire, 
s'achemine  furtivenient  vers  le  monas- 
tfcre  de  la  Grande  Purete.  Malheureu- 
sement  il  survfent  tout  h  coup  ud  ins- 
pecteur  coiufuisaut  one  patrouille. 
L*offlcier  de  police,  apercevant  uii 
homiDe  qui  tonrnnit  autour  dn  ntonrts- 
lere,  se  persuade  que  cet  hoinrae  est 
un  voleur;  il  Tarrete,  et  le  raeue  au 
corps  de  garde. 

Une  autre  avrnture  plus  desns^reable 
encore  pour  \v  finiinnrr.  r%'^t  qu'un 
Jeune  baehelier,  qui  arrivait  de  son 
pays  natal,  qui  passnit  par  la,  s'ar* 
r^te*  se  cache,  et  se  dit  a  lui-mSme: 
« il  pttfalt  ^oe  la  poliee  est  h 
Lo-vang ;  comme  oo  y  anr§te  les  gens 
dans  lt  sru^,la  prudence  veut  que  je 
n'aiiie  uas  plus  loin.  Voici  un  convent, 
deinanaons-y  1  liospitatrte.  »  Tciiang- 
touan-liinj^  (c'est  le  nom  du  jeiiiie  bS- 
chdier)  trappe  done  a  la  porte  da 
couvent.  line  novice,  a  Inquelle  la  su- 
perieure  avail  fait  la  lei^on ,  otivre  a 
rinstant  mfime  et  s'errie  :  «  Enlrez  , 
entrez,  M.  Lieou^  inadeuioiiielle  ne  tar- 
dera  pas  h  venir.  »  Tchang-touan-king 
devlne  sans  peine  qu*il  s'agit  d'un  ren- 
dez-vous  d'amour;  il  selaTssc  coiuluire 
par  la  novice  dnns  une  rhanibrc,  on  i! 
attend  sans  prononcer  unnnot.  QueJques 
nrinutes  anrcs,  on  introduit Tu  yng.  Le 
jtune  baehelier  r^nit  tous  les  avan- 
triLTs  qtje  Tabbessi?  avait  mensong^re- 
nient  attribiips  h  Licou-yen-ming.  II  a 
vingt-trois  aus,  une  jolie  figure  et  des 
manieres  distinsuees.  Loin  d'etre  re- 
pousse par  la  jeune  fille,  qui  ne  se 
doutatt  de  rien,  il  rst  aocueilli  avee 
tendresse:  et  quand  il  npprend  n  son 
amante  qti'il  est  originaire  de  Kou-sou, 
que  son  nom  de  famille  est  Tchang , 
et  qu^il  se  rend  la  capitale  pour  y  su* 
bir  un  examen,  Tu-yng  feint  dritre 
irrifee-,  mais  sa  colere  s'apaisc  presque 
aussitnt.  Coimve  dans  le  Kin-f^i^n- 
Af,  Touan-i\ini;  et  Yu-yng  deviennent 
amoureux  i'un  de  i'autre  a  la  premiere 
vne,  ef  conviennent  de  s'unir  par  le 
naHage.  Suivant  la  contume,  Yu-yng 
laisse  h  son  iianc^  un  gage  de  son 
amour,  et  \m  rrtuct  une  converture 
qu'elle  a  broUt  e  de  sn  in  ifn.  Les  deux 
amants  se  separeul,  et  louan-king  se 


diipose  ei  partir  pour  Tebang-ngan. 
Le  lendemain,  Lieoa-yen-niing,fflti 

nvnit  pass6  la  nuit  au  corps  de  garde, 
recoit  la  visite  et  les  complitncnts  de 
Tabbesse.  C'est  .issurenieut  une  situation 
fortcomique,  et  pourtant  rauteurn'asu 
en  tfrer  aucun  parti.  Quand  Ten-min^ 
decouvre  qu'un  autre  4  pris  sa  place 
dans  !e  couvmt  ih'  Grande  PureU, 
il  s'arr^te  a  une  resolution  ext'^  -i!!  -, 
el  iait  aoiener  Yu-yug  daus  sa  uiai- 
son.  II  emploie,  pour  parvenir  a  asi 
fine,  la  ineaace  et  la  priere;  inais 
voyant  que  ses  efforts  sont  inutiles,  il 
ouvre  une  laverne  dans  une  rue  de  Lo- 
yang,  et  ravalant  la  fille  du  ^ouver- 
neur  h  la  condition  d  une  servante,  il 
oblige  la  paQvre  Yu-yng  a  ttrer  le  yhi, 
a  preparer  le  riz ,  'Sponger  les  tables, 
et  a  servir  les  pratiques. 

On  {)revoit  ledenodment  de  fn  piece. 
Au  quatrieme  acte/Tchang-touankinp;, 
apr&  aroir  ^te  promu,  qwos  le  palais 
imperial,  au  grade  Eminent  de  tcboang- 
vouen ,  revient  a  Lo-yani: ,  entre  par 
liasard  dans  la  taverne,  reconnait  Tu- 
yn^  ,  Tepouse,  et  iiillige  au  preteur  SUf 
gages  un  chatiuieut  severe  (*). 

JL«  Mari  qiu  last  la  oow  4  m  fMMM. 

Les  moeurs  de  Pepoque  ont  fourni  h. 
Tauteur  le  snjet  du  Mari  qui  fait  la 
couf  a  .sa  jiinuir.  T>a  jjiece,  quoique 
depourvue  d  art  et  d\*legance,  est  res- 
tee  au  repertoire,  parce  que  les  viees 
qu'elle  repr^ente  subslslent  foujours. 
C'est  une  sntire  piquanle  des  manda- 
rins <)('  hofi  ton  et  (If  belles  nianieres, 
philosopbes  rigorisles  et  coureurs  d  a- 
ventures. 

II  n'y  a  pas  de  prologue.  Le  premier 
acta  nous  imroauii  qua  la  maison 

d  nnp  veuve  dej6  sur  le  retour,  de 
Lieou-chi ,  a  qui  son  inari  n\i  Iai5s6 
qu'un  fils  nomme  Tbsieou-bou.  Celui-ci 
vient  d'^ponser  Bfei-yng,  jeune  fille 
douce,  spirituelle,  jolie.  Autrefois,  le 
jour  d'aj)re.s  les  noces,  tons  les  parents 
s'nsseuiblaient  pour  boire  l'^  rin  de 
ralligrefinf*  y  dans  la  salle  des  ancelres, 
c*esl-a-dire  dans  une  sallc  ou  ctaient 
les-tablettes  sacite,  qui  eontenaieDt 


(*)  Voy.  Su  ch  des  Youin,  Jaijrnil 
ti(p)e.  oabier  de  fevrier-man  i85(,  p.  19$ 
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les  noms  des  anc^tres  de  la  famille  jus- 
qu'a  la  quatri^me  e^n^ratioo.  (.ela  n'e- 
tait  pas  tout  i  fait  hors  d*asage  da 
tempB  dc8  Tou^n,  car  la  premiere  sctea 

nous  tnontre  IJeou-chi  appr^tant  une 
collation ,  et  se  disposant  a  recevoir  lea 
parents  de  sa  bru. 

Les  parents  arrivent;  apres  avoii; 
pria  auelques  tasses ,  ils  demandeat  a 
▼oir  la  Douvelle  mariee.  On  appelle 
"MeT-vnij;  mm?  hjeune  ejmnse,  qui  etait 
d:ins  sn  clMinltrr  avfc  reniremetteusc, 
tait  d  abord  qutiques  difticultes. 

MEi-Tjrc. 

Ma  beiit^mere  m'appeUei  j'ignore  pom-- 
quoi. 

Pour  boira  le  via  de  TalliyrcHe  atce  m 
parents. 

Oli»  je  icnis  irop  konienie ;  jene  r^poo- 
draii  qu'«n  rotipssanl;  hob,  dob,  je  se  ion 

pas  doom  cbamf ire. 

L  .EJCTR  KMETTEUSE. 

Comment  done !  k  uiariage  est  Tunion  le- 
fjiitaM  do  l*hoaHBe  et  de  k  ftsaw;  eeile 
union  a  ete  instituce  an  commencement  du 
moBde ;  mimeot  il  u'y  a  pas  de  quoi  rougn*. 

A  la  Chine,  les  entremetteuses  ne 
aont  paa  toojoun  bomnraMaa,  ai  leun 

fonctions  sont  honorees.  Dans  cetia 

srfne,  rcntrenoetteiisp  flonne  a  Mei  vn£r 
de  tort  mauvais  conseiis,  que  la  jeune 
feninie  rejette  avec  mepris.  L  cntrevue 
a  ikii  stdTant  VusagB  at  lea  rites ;  mais, 
pendant  qaa  ileKj|Bg  verse  le  vin  de 
Tallegresse ,  il  survient  tnopin^ment  un 
CDToye  du  chang-sse.  ryn  ordonne  nn 
lYiarit;  d'aller  combattre  sous  le  drapeau 
du  royaume  de  Lou.  Cet  evenament 
plonge  daw  la  triatasae  tova  laa 
ores  de  la  £»nille,  particali^rement  la 
belle-merr  pt  In  lint.  La  scene  de  h 
separation  est  lon::iip.  monotone,  et  ne 
mente  pas  qu'on  s  y  arrete.  Tbsieou- 
hou  adresse  a  sa  fe'mme  les  exborta- 
tiona  let  phia  sages,  et  part  poar  l*ar- 

Vn  intervalle  de  dix  nns  sdpare  le 
premier  acte  du  second.  Depuis  le  de- 
part de  son  epoux,  la  jeune  femme  a 
vecu  dans  una  triateaae  profonde  et 
tea  mm  ddifiaote  regularity.  Taute- 
(bis ,  elle  ne  se  laisse  plis  abattre  h  la 
m^lMieoliet  tm  oiMM|iia  jour  eUe  vianft 


■EBNE.  4«t 

aa  secoiirs  de  sa  beHe-m6fc.  KMe  ne 
fait  pas  des  clioses  extraordinaires, 
aooiDia  On-niang,  dna  le  Pi*pt-M| 
•He  ne  vend  pes  aa  ehevelure,  man  aile 

travnilfp  potir  le  monde.  Totir  n  tour 
couturiere ,  rnccomniodeuse  dp  t uni- 
ques, blanchisseuse ,  degraisseuse,  elle 
eleve  encore  des  vers  a  soie. 
Sa  beautd,  baaacoap  plus  que  lea 

aualit^s  de  son  cceur,  Ta  ^it  raoaar^Mff 
*on  vols  in  nppel^  Li ,  personnage  qui 
ne  pnrntt  qu'au  second  ai  te.  C'est  un 
liouune  d  une  graude  opulence  et  da 
anani^ea  fart  eoaanMiiiaa.  11  ae  marie 

Eour  eciijpper  aux  ^pigrammee  dtt  ifKh 
lie.  «  Quel  sinpuiier  hoinme  que  Li, 
Ir  fin.inripr,  rrp-rtent  sans  cesse  les  ha- 
brlants  du  district:  ii  a  des  terres,  des 
grains ;  il  a  de  Tor,  il  a  de  Targent , 
dea  biilata  (tehao)  par  oeatalnes ,  par 
mfUierit  et  n'a  pas  une  seule  femme !  ■» 
—  « II  fntidra  bien  qu'ils  sp  tnivpnt.  dit 
un  jour  celui-ei.  Dans  le  voisinai;e  dt  - 
meure  un  pauvre  bomme,  norome  Ld, 
i  qui  Tai  prdtd  vingt  bolaGeaui  de  rit. 
Ce  vieillard  a  oM  tiUe,  doat  le  paitt 
nom  est  Mci-yng ;  elfe  est  jolie,  tres- 
jnlip  !  Vai  jele  rnes  vues  sur  elle,  et  je 
voudrais  en  faire  ma  femme;  malheu- 
reusenient,  elle  apparlient  a  un  autre. 
II  y  a  envlTOii  dix  ana  qu>lle  a  dpouii 
Thsieou-hou.  Apres  ses  noces,  son 
ninri  p?t  parti  pour  rarniee  et  n  est  pas 
encore  revenu.  Un  petit  mensonpc  af- 
franchira  Mel-yng  du  lieu  conjugal: 
on  peut  faire  accroira  au  vieiltara  que 
son  ilia  est  mart  sur  la  ctemp  de  be- 
faille ;  rien  n'est  plus  facile.  Si ,  pour 
prix  de  cette  alliance ,  je  libAre  le  pau- 
vre homme  des  quarante  boisseaux  do 
riz  qu'il  me  doit ,  et  si  je  lui  donnc  en 
aua  qnelmiei  taela  d*argent ,  j*oMlen« 
diii  sa  flile;  ovi ,  ja  Tobtiendrai.  I^e 
pere  et  la  mere,  qui  sont  dnns  la  de- 
tresse,  ne  peuvent  qii'nrrpj)tpr  aiec 
reconnaissance  une  proposition  aussi 
avantageuse.  » 

Lee  manonimedv  inaiieiar  ne  amt 
pas  decou^ertes,  et  toat  seroble  d*a- 
hord  hii  reussir.  On  njonte  foi  a  ses 

{)aroles;  TaUiance  est  conclue.  Au  jour 
ix^  pour  le  mariage ,  les  parents  de  la 
ieune  femme,  puiadea  mnaieiens ,  puis 
leiMiieier  liiMnlme,  arrivent  succes- 
aiveraeiif  dans  la  maison  de  Lirou-chi ; 
maia  quaad  Moi-yng,  qui  a'avait  ^ 
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futmrn  4e  Hen ,  apprend  les  dcsBeios 

du  financier,  elle  entre  dans  nne  vio- 

lente  colere  et  nYpar^rnc  pns  m^me  a 
ges  rredules  parents  les  reprochesqu'ils 
nienteijt.  Elle  reprime  par  sa  s^verite 
les  folles  sailiies  du  pretendant,  qui 
ratoume  tout  atiip4feit  et  couTeit 
de  confusion. 

Cependant  Thsieou-hou ,  en  rombat- 
tant  sous  le  drapenu  da  prmw  ,  s  etait 
couvert  de  gloire ;  verse  dam  la  iecture 
etdans  la  pNolitique,  habile  saitout  dans 
Tart  militairc*  it  avail  obtenu  des  gra- 
des et  des  dignites.  ^omnic  tn-fou 
(grand  diL'nilnire  •  du  royaume  de  Lou, 
il  reviciit  trotsfeuie  acte  dans  son 
pays  natal.  Une  porta  de  jardin  est 
onverte;  c^est  le  jardin  de  sa  mkft*  II 
7  p6D«tre,  et  aper^t  Mei*yng«  sa  fein* 
me,  qn'il  ue  reconnalt  pas.  Mei-yng 
eiipilliiit  des  feuilles  de  mdrier;  et, 
comme  la  chaleur  ^tait  excessive , 
die  Yenait  d*dter  sa  robe,  qu'elle 
avait  accroeh^  a  ua  arbre.  «  Oh !  la 
belle  fille!  s'ecrie  Thsieou-hou ;  je  ne 
vois  pns  sa  fit^ifre .  mais  sn  tni!k'  est 
admirable.  Comme  ses  epauies  aout 
bUociies!  comme  ses  cheveux  sout 
nein!  SI  elle  pouyait  tourner  la  t4tel 
Je  vais  chanter  quelquea  vers.  »  H  se 
met  a  chanter.  Mei-vnf^  surprise  tonrne 
la  t^te  et  court  apres  sa  robe,  qu'elle 
remet  avec  precipitation.  Alors  Thsieou- 
bou  s'approche  d'elie.  Mel-yng  aussi 
ne  reeonnatt  pas  son  ^poux ,  sous  le 
,  eostume  d'un  grand  dignitaire.  Aprha 
qtielqufs  paroios  insipides,  le  man~ 
(iariii  lait  a  sa  leinrne  nne  declaration 
U'aiiiour  et  une  proposition  de  mariage. 
De  tela  sentiaients  et  on  tel  deneki 
irritent  eelle-d  au  plus  haut  degr^. 
Thsieou-hou  emploie  tour  a  tour  la 
menace  et  la  priere ;  ses  efiorts  sont 
inutiles,  et  Mei-yng  se  d^robe  par  la 
foite  a  de  nouvelles  tentatives. 

Le  <|uatr(eine  acte  s'ouvre  par  la  re- 
connai.^isance  de  Thsieou-hou  et  de 
Lieou-chi.  La  scene  de  Ir^  reconnais- 
sance est  tres-courte.  La  mere  fait  de 
i>ei>  inaliieurs  et  de  Ja  piete  de  Mei-yng 
ue  tableau  fidtte  et  touehant.  «  OCi  estp 
elle?  s^eerie  Thsieou-hou. 

Dans  le  jardin,  or.  ellf  ciiL>ll!e  ilt-s  fcnillrs 
de  mi&rier  poor  les  vers  a  soie.  bile  ne  tar- 
dm  pM  a  r? ntrer 


rnmmfnt !  cellc  a  qui  ic  viens  de  fture  U 
conr,  (  est  ma  feamel  00,  moQ  <X£ur  nap 
dau&  la  joie. 

wd-Tiro,  tout  effatie* 

Gourons,  conrous,  coiirons.  {Elle  s'an-fle 
et  regardr.)  Mai*!  notre  maison  n'est  pas  iin 
hotel;  d'oii  vient  qu'il  y  a  un  chcval  a  la 
porte?....  Je  oompreads.  {Elle  ektuite.)  Ce 
vil  seducteor,  abusant  de  sa  puissance,  cber' 
che  h  dt'slionorcr  les  femmcs.  Ses  inclimtinTu 
mux  basses;  son  elirouterie  n  a  pas  de  homes; 
commeot  oM-t^O  te  ^senter  dam  aalrt 
maiaon  ?  Malgre  moi ,  f^/UmM^  de  mlktt ;  it 
faiit  tjiio  tTKin  rpsspntiment  eriate.  (E/Zcpe- 
Metre  dans  la  salle ,  tire  Thsirou-hou  par  ses 
'vetements,  et  reut  I'expulser  de  la  maisan,) 
tnou-cn ,  a«w  surprise. 

Ma  bru ,  que  failes-voiis  la  ?  Vous  metlez 
vofre  iparr  ft  la  ymrfe.  Quoi ,  VOOS  BC  reoOD- 
nai&sez  pas  1  iisieou-bou  I 

mi-no,  Udumt  Thsteou-kou. 

(EUe  «AMf«.)  All ,  ah ,  c'est  done  vons  qui 
revenez  dans  votre  pays  nat.il  a\  or  des  habifs 
brud^ !  {£ilc  sort  de  la  matson  ,  et  appcUc 
TksieoU'fufu.)  Thsieou-hou ,  veocz  ici ! 
mtiou  ■■oil* 

Mel  yng,  pounpioi  iM  dunMB-Toas  de  la 
niaisou  ? 

La  seene  d'eiplieation  entre  le  mart 
et  la  fenme  est  pleine  d*inter^t ;  Pau* 

tnir  a  su  peindre  avec  originalite  !o 
depit  que  les  precedes  de  Thsieou  hou 
excitent  dans  le  cocur  de  sa  feninie.  Le 
bon  sens  natural  de  Mei-yng,  sa  Tertu, 
sa  simplicity  un  pen  trop  franche,  met- 
tent  en  relief  les  vices  et  les  faiblesses 
dfj  tnari .  qui,  ne  poiivnnt  pas  s*excu- 
ser,  a  1  ennui  d  entendre  de  faclieuses 
verites.  Malheureusement ,  les  pontes 
de  la  dynestie  mongole  aimaient  le  li* 
bertinage;  comme  auteur  dnunatifBe, 

(Ihi-pao-lviiiri  ne  se  tient  pns  tntifours 
dans  unc  mrsure  dt'cente,  et  sc  pennet 
quelquetois  des  expressions  qui  ne  font 
pas  moins  de  tort  a  son  caractere  qu*a 
son  goiH.  Enfin,  M^*yng,  qui  a  rdstst^ 
h  toutes  les  seductions  du  plaisir  et  do 
monde,  raconte  nalvement  h  son  mari 
tout  ce  qu'elle  a  soullert,  les  t  ritre- 
prises  et  les  ruses  de  Li ,  et  (ioil  par 
demander  k  Tbsteon-hoa  un  aele  de 
divorce. 

Sur  ces  entrefaites,  le  financier  amou- 
reux  rcvient  a  la  charge,  accompafint^ 
dii  perc  et  de  la  mere  de  MeI-\  ji^'.  OtJ 
peul  juger  dt  ia  surprise  de  ce^  der^ 
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fliers ,  quand  ils  appreoneot  le  retour 
de  Thsieou-hou  dans  la  maison  pater- 
nelle. 

LI ,  a  part, 
7«  suiB  poda;  il  ett  Budirui ! 

1  H-^IFOU-HOU. 

Que  veue£-vuu&  tatre  ici? 

X.I » tUtiwUm, 

Tons  adrcner  do....  filicilatioBs  sur 

voire  retour. 

MADAME  I.O. 

Yous  oous  aviez  dit  quit  etait  luort! 

Noo ,  noD ,  il  n'est  pas  mort ;  eC  inai^  je 
na  Rslcrai  pat  k>ng(emp>^  avec  les  virtota. 

THSIKOU-UOU. 

Cet  abomiiiable  coquio  a  fabriqve  de  fau»* 
aes  nouvelles  pour  mir  lea  femmes  des  au* 

tre«.  {Aux  hommes  de  son  ncortc)  Gardes, 
qu'on  le  saisisse,  et  qiruii  io  mcue  daoi  le 
di&tricl  de  Kiu-ye,  oil  oq  iu^truira  sod  pro- 
cis. 

Ici  Tauteur  se  moque-t-ii  de  ia  ius« 
tic8?  Je  le  erolt.  II  y  a  ^Tidemraent  dans 
oette  scene  one  alluaion  plaisante  a  la 

gravite  hypocrite  dcs  maiidarins.  Chi- 
pao-kiiin  snisit  en  passant  les  vines  de 
soil  ef)Oi|iiL'.^ — Dans  la  derniere  scene 
du  qualneme  acte,  Mei-yng,  cedaot 
eafin  aiix  Inslanees  de  sa  'belle-iBere , 
psffdonne  iisan  <pottx,  en  lai  liisane 
encore  une  petite  le<^on;  et,  quand 
Thsieou-hou  votl  que  sa  fc/nine  lui 
reod  SOD  aiuour,  il  s'almadouae  a  la 
joie. 

II  est  tr^s-certaio  que  Tauteur  ne 
s^est  pas  mis  en  frais  d'i  magi  nation.  Le 

Mari  qui  folt  la  cour  a  sa  fcmme  ne 
vaut  pas  ies  Maris  en  bonnes  fortunes 
de  M.  Julienne.  11  est  encore  vrai  q[ue 
les  Gbinois  ii'ODt  jamais  su  eooduiie 
une  intrigue,  eecnalner  des  scenes; 
mais  enfin  on  trouve  dans  cette  piece 
une  peiuture  de  mcBiurs  plaisante  et 
vroie  (*). 

Em  g»ooadei  sooes  de  Wel-kM. 

Cette  pi^  a  une  pbysionomie  tao-<' 

see;  11  est  vraisemblabin  que  Tauteur 
en  n  ptiise  \e  suiet  (i:uis  une  iegende 
tabuieuse  tie  W  ei  kao  ,  celebre  general 
des  Tbang ,  qui  vecut  sous  les  regnes 
de  Te-lsong,  de  CbuQ*tsoiig«l  de  Hien- 

(*)  Slide  fUs  Youen ,  Jourual  asialicieet 
celuarfi'evni-mai  iSSi,  p.  364  a  37a.  » 
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tsong ,  et  fut  mis ,  apres  sa  mort ,  au 
iioniDre  des  i^ies. 

Le  jeune  Wd-kao,  simple  bacbelter, 
cpouse  Yu-siao,  courtisane  de  dix4iiiit 

ans,  dont  il  est  eperdument  nmoureux. 
Quelques  jours  apres  ses  noces ,  cou- 
traint  par  sou  anibilieuse  beiie*mere 
de  je  prteoter  au  ooneours  des  doe-* 
teurs ,  il  se  voit  dans  robli^ation  d'a* 
bnnrlonner  Io  (ionuc.ile  conjugal,  et 
d'eutreprendre  li  voyage  de  Tt  hang- 
ngan.  —  Yu-siao,  ne  pouvant  se  con- 
soler de  Tabsenee  de  son  tpoux,  suo 
oombe  k  une  iMladie  de  langueur,  et 
renait'de  ses  cendres  comme  le  pbe- 
nix.  Tile  est  recueiliie  par  ie  gendre  de 
l  eiiipereur,  qui  I'eieve  avecbeaucoup 
de  .sum. 

Cepeadaat  Wel-kao  avait  obtenu  au 

ooneours  le  grade  eminent  de  tcboang- 
youcn.  Aussi  habile  dans  Tart  militaire 

Sue  dans  la  politique,  ii  s'etnit  couvert 
e  gloire  sous  le  regne  de  Te-tsong. 
riomme  nar  Chun-tsong ,  commandant 
en  ebef  oes  armte  iinj^iales,  il  avait 
gagD6  des  batallles ,  ^ztermio^  les  Tar- 
tares  TboM-fnn. 

Dans  le  quatrieaie  acte,  Tchang- 
yen-cbang,  qui  etait  le  gendre  de  feni- 
pereur,  fait  preparer  dans  son  hdtel 
un  grand  festin,  auquel  il  infite  le 
commandant  en  chef.  Au  jour  lix^ 
pofir  le  banquet,  AVn-kao  arrive  dans 
i  huLtl  de  Yen-ciiarii;  et  y  trouve  Yu- 
Siau ,  qu*il  croyait  niorte.  Apres  plu* 
sieors  ineidents,  U  coniracte  nn  se* 
cond  mariage  avee  sa  femme,  qui 
venait  tfatieindre  ta  dU'lmUidme 
annee. 

La  comedie  de  Kiao-aieng-tou  n'est 
pas  remarquable  par  le  nombre  et  la 
vari^  des  personnages;  mais  le  ca* 
ractere  de  la  jeune  femme  est  Xrnd 
avec  beaucoup  d'esprit  et  de  sensibi* 
lite  C*). 

Lm  Gage  d' wo«r. 

Le  Thang-thsal'tseu'tchoutn  ou 
«  THistoire  des  ecrivains  celebres  de 
la  dyii?stip  des  Thnng,  »  a  lourni  a 
Kiao-aieni;-fou  le  sujet  de  cette  co- 
medie. Lii  hurupe,  nos  personnages 
comiques  sont  orainairemeot  des  per* 

(*)  Steele  det  Youen,  Journal  a&ialiquei 
tsi^r  de  s^u-ectobre  1  #5 1  ^  p.  a>4  a 
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soniiageg  d  imaglnatton  ou  de  pur  CB* 
price;  il  n'en  est  pas  de  m^e  a  la 
Gtaloe.  On  y  aime  tant  Fhistoire,  que  ia 

com^die  cliiimise  est  presqae  to!ijours 
de  l  liistoire,  sous  line  fonne  plus  oti 
iiiuiiis  attrayuaie.  Ainsi,  daos  le  KiH" 
thsUH'-ki  ou  « ke  Gage  <l*ameiir, »  oil 
volt  flgurer  trois  poetes  de  la  dynaatio 
desThang:  Han-tei-king,  qui  a  le  pre- 
mier rolp;  I'academrcien  Ho-tchi- 
tchang  et  1«  celehre  Li-tliai-pe.  II  v  a 
plus,  et  c'est  la  un  ties  caracteres  par- 
tieoliers  d«  Kifi-tetto-ki,  les  Jolieo 
ariettes  que  Pauteur  met  dans  la  iroa- 
rhe  (le  Han  fef-king,  sent  dM  pOOte 
Han-fei-kihg  lut-meine. 

il  n'  v  a  pas  de  prologue.  La  premiere 
scene  da  premier  acte  nous  introduit 
dans  en  4es  ptot  magniflques  pataie  4e 
la  capftale,  od  rfeide  le  gouveriieup 
■\Vanf!^-fou  ,  nvpc  son  fils  Wan?-ti  hiriij 
et  sa  Hlle,  nominee  Lieou-niei.  VVaag- 
fou,  ^lev^  par  Tempereur  Ming-hoang- 
ti  (tos  Tliang  (Uiowm-tsong)  a»  eai»- 
ble  lies  digaftite  et  de  la  rortane ,  est 
un  liiagistrat  s^v^re  ct  d(^-sint('r(isse. 
Connne  il  se'cof^^nt^re  nvpr  /,ele  au  ser- 
vice del'lttat,  et  rt  [  (ie  son  pa- 
lais  les  medisants  et  its  ilatteurs,  il 
recoit  ehaque  jour  de  noQveaux  IMeii« 
fatts  et  do  nouveaux  prtenti;  car 
lliouen-tsong  et;iit  un  inonarqiie  tres- 
(lenereux.  Qiiani  il  t('moi^ait  une 
grandc  gaiete  (c«}  qui  lui  arrivait  sou- 
vent  ),  les  ministres  pouvaient  toujours 
'  compter  sur  quelques  cadeaux,  tele  que 
dea  vases ,  des  escarboucles ,  des  per- 
roquets  bl:mos,  des  tablettes  de  jade 
ou  flu  viri  de  iNiao-tcliiui;.  II  avail  doiin^ 
a  Wang-fou  cinqnante  pieces  d'or,  por- 
tant  les  Oaractftres  de  ta  nouvellemontiaie 
di^Ttiang,  qui  etait  une  monnaiedaeiii> 
vre.  Une  particularity  plus  curieuse  en- 
core ,  eVst  qne  le  goiivcrne !ir  avait  fait 
de  ('(  3  [nfcesde  nionnaie  uii  collier,  ou 
plutut  uue  esoece  de  talismuu  qu  li  avail 
remia  k  sa  fine  Liteou-metf  €d  lui  assu- 
rant  que,  si  elle  le  portait,  sa  vertti  ne 
serait  jamais  expos(^p  aux  tcntations,  et 
que  les  mauvaises  pensees  ne  pourraieut 
naitre  dans  son  coeur.  A  la  Cnine,  I'ein- 
pereur  est  tres-certaxiement  le  souve- 
niia  pontift  de  la  aalioa ;  il  y  axeree 
avec  une  autorite  incroyable  le  plus 
€\tfy^  f\ptam  les  ministeres,  leministcre 
apirituei  \  mk  ea  verite,  4e  ^ouveraeur 


8*afati^it  l«ap,  lan^*il  ra|^ir4ait  uo 
pareil  ooUier  eomme  an  taltsibaB  ia- 

failiibie. 

Onvaenjuger.  L'empereur  Hiouen- 
tsong,  instituteiir  (fu  theatre ,  fonda- 
teur  de  la  celebre  acadeniie  des  Han- 
lin,  n'avait  pas  seulement  de  la  g^ne- 
rosit^;  i\  aimait  les  arts  ,  il  aimait  la 
mdsique;  et  comme  il  la  savait  tres- 
bien,  disent  les  historiofirn plies,  il  avnit 
reunt  dans  Tint^rieur  du  palate  in  |m  - 
rial  cent  jeunes  actrices ,  auiaueiiei»  u 
donoait  lui^m^e  dbs  leoons  de  chant 

Ce  n'est  pas  tout :  il  aimait  les  flUs 
aussi.  Or,  un  jour,  c'eMt  dnns  hi  trei- 
sienie  decade  du  troisieme  niois  ( les 
Chinois  insistent  sur  les  d«6taifs),  Tem- 
pereuf  Mftig-faang-ti  avait  conva- 
qu£  tons  les  haliftanta  de  Fa  capitafe, 
snns  exception,  a  une  grande  Wte  sur 
Ir  Ki('ou-lon£;-tchi,  ou  «  le  facdesNeuf- 
Dragons,  »  a  un  concert .  avec  des  in- 
termedes  siuguliers.  On  devait,  dans 
ees  intefmma,  cherehar  ii  Kre  use 
prodaaiation  impute,  doni  lea  ea» 
racteres  avaient  ete  trarrs  avec  dtt 
fleurs  de  pivoine  par  une  des  concr- 
bines  du  palais.  Wang-lbu  ,  eomme 
gouverneur  de  Tchang-ngan ,  se  trou- 
Tait  natUMlleadeiiC  obaii^  dee  prep»* 
ratifs  de  cette  f^te.  II  y  met  teas  aw 
soins,  et  ordonne  k  p  i  Ville  Lieoii-mei 
d'y  assister  avec  une  de  ces  jeunes  sni- 
vautes  qu'on  appelle  dans  les  pieces 
de  thMtre  Me!-lilang  «  parfums  du 
pnimer. »  Lieeo-inel  mit  d^ibonl  qitd- 
qtips'  difficultes  sur  ce  ppojet;  elleal- 
iei^ue  sa  jeiine^^e ,  «;n  tiinidit',  sa  pti- 
deur  miSme  :  eile  n  a  jamais  quilte  le 
synecee;  comme  Oseraii-elie  souteair 
lea  figards  des  homnMs?  «Hassure- 
toi^  ma  (Ula,  repond  le  pera,  on  t'ae» 
compngnera  :  j'ni  dfja  clioisi  deux  scr^ 
viteurs  d'un  caractere  respectable.  ■ 
Lieou-mei  obeit,  et  le  le/ideinain ,  a 
riieure  fixee,  die  s'acheiuiue  avecsa 
suivante  vera  lb  /drc  dihf  Keuj-tm* 

C*est  in  que  le  principal  personnage 
de  la  comtidie.  Han-fei-kmi;],  pnralt 
pour  la  premiere  fois  mtr  la  scene. 
Fel-king,  originaire  de  Lo-yaug,  euil 
Hami  intime  «»  HiMislii^tcbang  at  da 
Li-thal-pe.  Comme  poete,  il  avait  oae 
reputation  immcnsfi.  Ses  poe>irs  c  irru- 
lateat  dans  rempire  aveo  la  r^idita 
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e  In  flcclie.  As«ez  peu  curieux  de  rr- 
oiiiiiiec,  saas  liuiljition,  il  aiiuait  a 
otre  et  n*aimait  pas  h  cottrir  apr^  Im 
laces  ou  les  grades  litteraires.  D*ail- 
!urs  rndininistration  n'etait  guere  pkis 
i^uiuble  sous  les  Thang  q(!e  de  mi 
)urs.  Pour  obteiiir  une  place  dtstin- 
u^e  dans  les  examens  publics ,  il  fal- 
lit  gagn«r  lea  juges  par  des  presents, 
'el-king ,  installe  chez  I'acad^niieien 
lo-tchi-tchang ,  s'abandonnait  done 
u  plaisir  de  boire  et  de  composer  des 
crs ,  lorsqu'il  apprit  que  TenifK-rt  iir 
oiinait  a  la  capitale  une  ^raade  tete 
ur  le  lac  des  Net^- Dragons.  II  y 
ourt  a  mottt6  ivre,  p^ndtre  dans  la 
xile,  et  se  presse  avec  les  gens  du  peu* 
le  autour  de  «  la  corde  rou^e  »  (hong- 
liing),  qui  nin rqiiait  I'enccinte  ou 
itigeaient  reuipertiur,  les  concubines 
nperiales,  les  niioistres,  les  grands 
iguitaires.  Au  bout  d*un certain  temps, 
I  quitte  sa  place  pour  faire  le  tour  de 
lie,  et  apercoit  une  jeune  fille  d'une 
fviute  reniar'quable:  c'etaii  Lieou-nnT. 
.0  liasard  les  avait  rnpproch^s;  ils  de- 
ietmeot  auvoureux  Tun  de  I'autre  a  la 
iremi^re  vue.  Sans  la  moiodre  pru- 
lence,  sans  discretion,  sans  reserve « 
a  Jeune  fille  ne  cesse  d'attacher  sur 
\j-king  des  regards  laniriiissants;  elle 
oudrait  lui  ouvrir  son  <  a>iir,  ou  du 
lioiiis  lui  laisser  un  souvt'iiir,  uu  ^aj^e 
!e  sa  tendrei»se  \  mais  quel  uioyen  em- 
loyer?  Contraiate  de  s'en  reiourner, 
6te  furtivement  son  collier  et  lo 
<u;he  dans  son  mouchoir,  qu'elle  laisse 
oniher  a  dessein.  Han-fer-khic^  le  ra- 
naise,  y  tronve  des  pieces  d  or,  les 
egarde  avec  surprise,  puis  se  met  a 
^rir  apvte  le  dur  qui  porte  la  jeune 
ille.  Sur  ces  eotrefaites,  il  leneontre 
'academiciea  Ho-tchi-tehang;  oelniHCi 
/eut  I'arrlter. 

Gel  iMMDine  qai  court  dcnmt  niot,  n*esi-ee 
>as  Hio-lei'luiij^P 

C'c&l  iui-ineme. 

L^ACADEMICXKll. 

T.E  DOMeSTIQUE. 

K  ichelier  Uaq,  baehelicr  Uw,  on  voits 

*i*pi:lle. 

pat  le  temps. 


Uan-feii-kiug ,  vraiiueul  on  ne  cowpreud 
riaii  k  voire  owndoalo;  vous  ipepHscz  done  let 
sages.  Commefit ,  pendant  <|ue  ]e  buvais  avec 

\om  ,  votK  me  qiiitler.  sous  iiu  fuux  pit'lf  xle 
pour  aller  sur  le  lac  des  rHeuf-J>cag<UM.  A  qaot 
vouliec-vous  doac  vom  divertir  sur  le  lac? 
on  n'y  (rouve  que  les  Sllrs  des  magislcols, 
Dans  Trial  oil  vuu&cte&,  avecla  lionne  humour 
que  douue  le  via,  j'apprelienJe  pour  vout 
quelque  mauvaise  affaire.  Fci-kiug,  ii  iie  faul 
paa  conproiDettre  les  poetes;  suivea-inoi, 
suivez-moi ;  nous  pteudrons  eusembla  qiuOro 
ou  cinq  tasses. 

UAN-FEi-RtNU. 

Moil  frcrc ,  ne  nie  paiiez  plus  de  \\n ; 
voyet-vous ,  quand  vous  auriez  de  la  liqueur 
de  jade  (du  nectar)  ou  qiiel<|iies-uiis  do  008 
fruits  qui  doniietit  riniinot  lalile  a  mi\  qui 
en  goutent,  je  n'en  preniirais  pas.  J'at  une 
affaire  de  la  plus  liaule  iuiporlaiice.  (// se  met 
^  eotirtK) 

I.  ACADBMfccatr,  tarretant  par  mm  habit. 
Oil  roiit  rz-vous?  Quelle  est  cotte  affaara 
si  iiupuriaule  ? 

UAN-FUK.IHG. 

Vous  ne  savez  pus  (pie  je  vieiis  de  voiri  sur 

le  lac  di's  Ninif-J)i  .igi)i)>  ,  la  plus  belle  fitto 
qu'jl  y  ait  dans  le  iiioiuIl'.  C'lsl  Irliaiig-ngo, 
qui  t's{  di'.sci  iidue  du  palais  de  la  Lune,  ou 

1>eut-cii'e  uae  ^euiie  iiuiuurtoile  qui  a  c^itte 
e  sejour  des  dieiix.  Ses  oharmes  out  agi  sup 
moil  cocur ;  j*eu  suls  amourcuv  ,  el  je  ci'Ois 
qu'elle  partage  mcs  sentiments.  Quaiul  jo  mc 
suis  approcbe  d'elle,  je  Tai  enteodue  rcpcter 
ces  %  ers : 

«  D'od  nait  la  tristosse  qui  m'occable?  Je 
me  fatigue  k  tomner  It  tftle  pour  io  toir  et  le 
revoir  encore.  » 

L'ACAUilllOttN. 

Oh  1  les  jobs  comet  t  Mon  ami ,  ce  soait  1& 
des  parobs  quo  lo  boucho  profere.  M»oo 
qu'il  liut  y  ojeotor  foi  ? 

lIAW-PEI-KIirO. 

I'n  moment,  j'ai  ungage....  Oh,  courous 
(ioiic  sur       traces.  (//  se  remet  i  coutir  i 

Quel  est  co  p^f  Vet-Uog,  p«lefr«lot 
avoe  siocerite. 

BAM-FUt-ILUCa. 

(//«Aaitls.)  Lepltts  beau  ao*on  puisse  oflrir 
k  un  aini  ;  SMua  ce  qui  ai*«tlieo,  o'est  qu'uii 
pareil  present  est  sans  vnlouri  povr  adloHr 
ce  que  je  ?eux  acheter. 

I.'ACAt>EMrClKH. 

Ob ,  je  devioe ,  je  deviue. 


Domes. 
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HAK-FU.ftf||0. 

«     Votts  n'y     «  pn«;. 
Quel  gage  done? 

HAir.Vli'XtlRft, 

Ho-trlii-lchant^,  j>  ne  veux  pas  vnit'?  Jrom- 
per;  elle  m'a  donne  ciuquaule  pieces  d'or, 
porlut  let  signet  de  U  nouvelle  inonnaie. 
yACADtm ciE«,  fiuprh. 

Quo! !  clnquanle  thong-pao  en  or !  Mise^ 
ricorde !  c^eit  au  moiot  la  fiUe  d'un  ninUlre 
d'ttal  I 

(//  chantc.)  Sur  let  detUL  cAles  du  char  oil 
elle  etait  mulleinent  assise,  on  voyail  le glaive 
et  la  kache  de  cuivre. 

i.'acadeuicikit. 
Et  voiii  voudries  penetrer  jusqu*i  elle! 
Han-fei-king,  prenez  y  garde;  on  ne ptaisante 
pas  avec  les  lilies  des  ministm. 

HAlf'FKi-K.INC. 

(//  efttmte,)  Quand  ce  serait  la  fille  d  un 
prince  (Iieuu),  je  la  puursnivrais  jusqa'i  la 

porte  dii  liarem,  on  l  air  est  iinpregnc  de 
parfunis,  oii  l  ucii  n'a|)crcoit  cjiig  des  perles. 

L'A.CADEMICli:N. 

Deeidemcnt  ramoor  I'a  rendu  fou. 

Au  socond  arte,  Han-fei-king  erre  a 
I'averiture,  cherchaiit  a  dccouvrir  la 
retraite  d<'  sa  inaiiresse;  il  porte  ses 
Das  Jusqu'au  pavilion  du  gouverneuL* 
Waog,  oil  T j'eou-mei  traverse  une  salle ; 
il  reconnait  la  jeune  fillp  qifil  a  vue 
sur  !e  lac,  el  entre  snns  pItts  de  ia^on 
dans  le  jardiii.  Le  doriieblique  de  i'ho- 
tel  le  prend  d'abord  pour  un  voleur  tt 
eberche  a  Tarr^ter.  «  A  qui  est  eette 
maison?  »  s'ecrie  Han-fei-king,  tou- 
jours  a  inoitie  ivre;  rt  p  njant  qu*un 
colloque  sViiiiage  entre  le  poete  amou- 
reux  et  le  valet  decoucerte ,  le  gouver- 
neur  Wang-fou  arrive.  Gelui-ci  inter* 
roge  a  son  tour  Han-fei«king.  La  sc^ne 
f!c  I'interroL'n^oire  est  parfailement 
i'cnW  ,  mais  il  y  a  de  la  langueur,  par- 
ioi^  de  1  iiisipidite,  maigre  les  beaux 
rers  qu'elle  renferme. 

Au  foud ,  de  deux  choses  I'uue :  eel  lioonne 
Mt  nil  Itbenin  on  un  voleur. 

■a»«Fnh«»o. 
F.xceltrn' e ,  (|ueHes  paroles  SO  tMt  Uap- 

Eees  de  voire  bouche?  Y  peiiaec*vout>  US 
acUeiier  ii*ekt  pas  un  voleur? 


IE  UOUVEEHEUn. 

Bnfin,  expliquez-voos:  que  veoa-vou 
faire  dans  moo  jardin  de  plauanoe? 

HAW-KEI-MlfC. 

^Coutez-uioi.  On  trouve  dnii^  rantiq-uU. 
dot  grandt  boninies ,  oui  des  gi-auds  bommcs, 
qui  oat  M  det  voleurs. 

L£  GOUVS&XKUm. 

oh  f  par  exeuiple ,  je 


Han-fei-king  fait  au  gouverneur  uoe 
lecon  d'histoirf\  I!  cite  d'niiord  AVaog- 
tcliong-tsiauct),  le  grand  historiograplie 
Sse-ma-ihsieojpuis  les  poetes  Kou-sen? 
etTieO-kite.  n  rappelle  poetiqueiHeiit 
retrangelarcin  deLieoansoin,  qui  v4eut 
si  lonirtpmps  dnns  la  grolte  des  pl- 
diers,  sans  j>iver  son  trihut  a  la  nature; 
Han-clieou,  de  la  dynnsin'  des  Tlisin, 
(jui  deroba  des  pariuuis,  pendaiu  qu  il 
etait  secretaire  de  Koutchong,  et  enlSo 
Han-sIn,  lefameux  capitaine,  qui,  presse 
par  la  faim ,  deroba  un  melon  et  du 
millet  a  une  vieille  feuune. 

IK  r.ouvrRwtrR. 
Cel  houime  est  a  inoitie  ivie.  Si  je  1  ecoiHt , 
il  le  moqueni  de  moi.  Domesiique,  aiu- 
chea^e  1^  fa  mnraille  avec  une  owde.  Qosnd 
il  aura  ciive  ton  vin^  je  reoonunencemi  rin- 
terrogaloirc. 

Cepeodant  racad^micien  Ho-tehi- 
tchanp,  qui  se  doutait  de quelque  ^ose, 
est  a  la  reehprHip  dr  son  nmi;  il  prend 
des  informations  dans  Its  rues ,  Irappe 
a  plusieurs  ()ortes,  et  linit  par  decou- 
YTir  sa  tetraite.  lotrodoit  enes  le  gou- 
verneur Wane-fou,  il  apercoit  Han- 
fei-kinq  ntrn -he  a  la  mnraille.  «  Mal- 
heur! niaiheiir!  se  dit-il  a  Ini-meme, 
il  faut  absolument  que  je  le  delivre.  « 
Aprte  les  salutations  etles  compliments 
d'usage,  le  gourerneur  raconte  li  Ho* 
tchi-tchang  Ta venture  duJirdHi;  Upa- 
ralt  tres-irrite. 

l'acaobmiccev. 
Coonaitsez-vuus  cet  homme? 

U  COUVEEREOa* 

Pat  le  moiot  du  mondo. 

r.'ACElli»ICIBr. 

Cf  pendant  rempereur  vou$  a  <(ouirent  parle 
dc  lui  :  c'e»t  Han-fcV-kin  .  !*>  faiQ«^x  poi^t 
Tami ,  le  compagnon  de  ^.i-Uiai-pe. 

u  ooevERiTEua,  stupe/cut^ 
Han-fdf-king. 

L'ACAOBllMnV. 

Oui ,  liaa-fei-iaag.  ^ 
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Qu'on  le  roelte  en  llberte;  <|u*il  vietwe, 

qirii  vietiue  avec  nous. 

Cet  incident  nmene  une  %ch\p  re- 
couciiiation  entre  le  gouvcraeur  et 
Han-fei-king.  Le  premier  se  confond, 
il  nmltiplie  Tes  excuses  et  les  compli- 
ments; le  second  repete  sans  cesse 
qu*i!  avait  trop  bu ,  qu'il  ignore  ce  qu'il 
3  fait.  L'idee  vient  nu  gouvprrieurd'ins- 
taller  Hun  -  ft  i- kiim  dans  i>un  pnlais 
coinine  precepleur  ue  fion  liis.  "  \  oulez- 
fOtts  ottvrir  uoe  ^le  dant  ma  biblio- 
theque?  Iiii  (lit-ii,  nous  philosopherons 
tous  les  deux.  »  Han  tf  i-king  accueiile 
avec  enthousinsme  cetie  proposition , 
dont  Wang-fou  est  loin  de  seotir  tout 
le  danger.  l\  se  retife,  fait  quelques 

Sreparatife,  et  revieDt  bientot  apris 
ans  le  (lalais  du  gouverneur. 
I.e  troisif'mp  ;irtp  s'onvrp  pnr  IVn- 
trctiet)  de  deux  1 1 olii  i  s :  l  uu  est  ^\  aniji;- 
tcliina,  Uls  du  guuverneur;  I'autre, 
Ma-kieou,  fils'd^un  mandarin.  Cesool 
de  fort  mauvais  ecoliers,  qui  connais- 
spnt  a  peine  le  pe-kia-sing,  «  la  table 
d(S  noms  nroprcs.  »  et  le  inong-kieou, 
«  espf^ce  ue  rudiment.  »  A  un  autre 
point  de  vue ,  le  dialo^e  est  de  natiire 
a  nous  donner  uoe  idte  des  mfleuiv 
chiooises. 


ie  fiens  chez 


rien  appru; 


Toila  pres  d  un  uiois  que  j( 
vwb  ;  voire  niaiire  ne  ]|i*a  rie 
ioapire  sans  cesse. 

C'est  vrai ;  depnis  que  jc  le  conoais ,  il  n'a 
(XMnt  feit  un  vers,  crrit  on  cdracfere ;  il 
jiautloute  !•  journee;  il  plcurc,  pousse  de 

pranJji  sfnipits.  Qiiaud  il  est  dan-,  li-  ptiil 
saloi\,  il  repute  >aiis  rcssf  sjao-tsiri ,  siao  tsici 
•'  iuadt!iuoij»cUe  1  uiadeuiutsclle  !  »  Jt:  ne  sais 
re  que  totit  oda  vent  dire. 

Cest  qu'il  a  eone  de.... 

Je  n'oserais  dire  ini  en  quels  termes 
s>\prjm«f^nt  les  deux  eleves,  qui  sont 
iige.s  de  quinze  ans,  Les  expreibions  les 
plus  licencieuses,  les  plus  obseenes  s'y 
font  malheoretttement  remarquer.  On  a 
cherch^l  iioua  faire  croirequela  jeunes- 
se  de  ce  pays  est  genf-r  ilemenl  rp<;prvee, 
oheissante,  fort  appliquee  n  I'elude; 
qu  elle  n'a  pas  un  ton  aussi  decisif  que  - 
la  n5tre.  Ce  sont  11  des  contes ,  et  des 
eontcs  do  pbilosofilies.  Le  thddtre  nous 

39*  IJ^raUon.  (Chibii  iionsiiii.) 


en  apprend  |»fiu,  sur  les  mcnirt  de  la 
society  ehiooise,  quo  loos  les  liYros  en* 

femble. 

Au  fond  vHan-fei-king  est  tres-nial- 
heureux  dans  le  palais  du  gouverneur; 
on  a  beau  le  eombler  des  attentions  ks 
plus  d^licates;  le  jonr  il  ne  mange  pas, 
la  nuit  il  r^ve  d'amour.  EpHs  plus  que 
jamnis  dos  e!nrnies  de  Lieou-mei ,  c'est 
pour  elle  qu  il  soupire;  il  la  dierclie 
des  yeux;.  Quelquefois  sou  chagrin  e&t 
m^e  de  colere,  et  alors  rien  de  plus 
plaisant  que  le  langage  du  poete  eld- 
nois  ,  langage  k  la  fois  ^rotique  et  pe- 
dantesque  :  «  Quoi !  s'ecrie-t-il  dans 
son  d^pit,  je  ne  nourrai  pas  ni  unir  a 
cette  jeune  flile,  uont  les  attraits  sont 
^i  puissants,  et  cependant  leskouadu 
Y-king  s'unissent  ensemble,  le  kien 
et  le  Kouen,  «  le  eiel  et  la  terre,  »  unis- 
sent  leurs  eltfuietits,  le  soleil  et  la 
lune  uoissent  leurs  lumieres,  les  qua- 
tre  saisons  leurs  vertus,  les  bons  et 
les  mauvais  gentes,  les  destinees  heu- 
reuses  et  malheureuses.  Vendiint  qu"il 
adresse  une  priere  au  eiel ,  :i  la  terre 
et  au\  geuies,  le  domestique  entre 
pr^cipitamment  dans  la  bibliothcque,  et 
annonce  le  couverneur.  Han*fel-kiog, 
surpris ,  cac%e  les  pieces  d*or  dans 
tui  d'un  livre. 

Bacliclii  r,  jc  vonl.iis  vi*nir  vous  voir  Inns 
cei  jouTfkci ;  utai.s  ]e  Auis  retenu  par  les  allai- 
rea;  ]e  toos  an  prie ,  ne  m'en  venillct  pas. 

Goaveraeiir»  vom  {'1*"^  rt  ttp  bon, 

Voiii  Mvn  oombien  rcinpcreiir  a  de  ffMi^ 

rosili'.  I'igurez-vous  que  ce  RMtill  la  fil«  du 
ciel ,  traiisporte  de  joie  (apie*  rjvoir  enfendti 
mou  rapport),  m'a  fail  pres>f  itt  dt:  (iu  flacons 
de  vin.  Je  nVraae  pas  i  boire  seuU  BaehelSer» 
tenez-moi  compagoie.  {Aa  Jomettique,)  Ser* 
vez  le  via. 

Je  VOUS  suii»  tres-rcconoaissant. 

t.K  oooveamva. 
Fnl-'luDg,  Yidez  cette  tasse. 

UAIT-FE'i-K.tIfC. 

Voire  Excellence  me  comble  de  faveurs, 
Estooe  que  mon  peii  de  mirite...? 

M  eovvaaiiBOii. 

Bavcz. 

BAH-rEi-AUio,  buvant. 
Ca  ?iti-tt  est  fail  avec  dn  raisia  de  Xaaa^ 
tckeoii. 
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IB  amitnuniia ,  nant. 

EU-ce  que  vo«tt  prefa^z  le  tWiou  (liqueur 
blanche  faite  avec  de  la  creme).  Buvex  ea- 
core,  le  via  cha&se  la.  triitaac. 

Qui  Twua  dit  qiM  J*^  toute? 

LS  GOUVERKEUB . 

Oh,  je  lewds;  vous  peiuez  a  votre  |>ajs 
uatal. 

Vaspricisfiuent. 

LE  (  OT'VEEIIEOR. 

Qu'avez-vous  iait  liepuis  plusieur&juui^P 

■ui-nS'Ulo. 
Jelislet4uiig. 

T,E  GouvrnrfFT-n. 
TreA-hieii,  Lisons-lc  eu&taiiiie,  U I  ff rend  fe 
Y-Aifig,  el  trouve  Us  pihces  d'or  dans  tetui; 
Bati^i4cing  est  eonsttrne  d*effM,) 

Voila  done  rintrigue  percee  a  jour. 
Aux  questions  multipliees  que  le  gou- 
vcrneur  lui  adrene,  le  pofte  amoumrx 
Hpoad  par  des  mots  ^uivoques.  n  II  y 
a  ici  un  mystere,  »  s'ecrie  Wang-fou. 
—  «  Dans  voire  inter^t,  r^plique  froi- 
Ueaient  Uau-fei-king ,  gardez-voos  de 
rapprofondir. »  Le  gouvernear,  saisi 
d*iodtgiiation ,  appelle  sa  fille,  I'aeea- 
ble  de  reproches,  debite  des  lieux  com- 
mmis ,  et  ordonne ,  pour  la  seconde 
fois.  ;m  dompstiffne,  d'attacher  tian- 
fel-kia|^  a  la  muraiile. 

Maia  Qoe  circQnataaoB  qua  fte  gou- 
verneur  ignorait ,  c'est  aue  la  situation 
de  Han-fei-king  etait  cnangee.  L'ele- 
ganee  de  ses  coniftositions  avail  attire 
sur  iui  les  £a?eurs  imperialea.  Le  poete 
est  encore  d^ivf^  par  l*aead^ieien 
Bo-tchi-tchang,  et  rentretleD  de  ce- 
lui-ci  avec  le  goiimaenr  termine  le 
troisieme  acte. 

Le  cinijuienie  commence  par  un  mo- 
nologue de  Li-lhai-pe,  qui,  instruit 
ieereteuent  de  la  mesaTenttire  de  soa 
amif  avait  presente  une  sapplique  k 
rempereur.  Hiouen-lsong  portait  de 
TintertH  a  Ilan-fel-king  :  «  !e  veux, 
regoud-il  a  Li- thai -ue,  que  l  uniou  du 
poete  avec  ia  fille  qe  Wang-fou  s'ac- 
oompliaae  h  rinstant  mtfrae,  et  jevous 
charge  personoellement  de  presider 
au  mariage.  «  Apres  nne  pareille  ca- 
tastrophe ,  rintrigiie  de  In  piece  est 
singuliereaient  ret'roidie;  car  ie  de- 
BOMMiit  est  pref!i.Ijebeatt'«(^  et  le 
gendre  font  «n  assez  triste  r6le,  q^vA 


Li-that-pe  arrive  pour  c^lebrer  le  nuH 
riage.  Wnng-foii  refuse  d'abord;  mais 
ce  refus  n'est  pas  un  obstacle  a  runioa 
des  deux  aiuaots.  Han-fei-king  lui- 
mteie  a  bean  hMter^  si  iootefoTa  son 
bteitatioo  est  sincere,  tous  ees  hid- 
den ts,  qui  sont,  il  faut  en  convenir, 
d'un  assez  mediocre  effet ,  ne  fonncnt 
pas  una  veritable  intrigue.  La  piece 
u'en  vaudrait  que  mieux,  si  I'auteur 
«dt  imagiD^  des  obstacles  asses  grands 
poor  Eloigner,  avec  qaelgae  Traiseiik 
i)laiie«t  ie  nariage  do  poete  C*}* 

La  flottbrette  aeeowfUe, 

.  On  troove  dans  Ie  Jwtmai  <fet 
tants  une  analyse  de  eette  pi^ ,  dont 

j'ai  donne  une  traductinu  pn  1835,  et 
qui  est  vf^ritahleinent ,  dit  M.  Charles 
Magnin,  une  fort  jolie  com^die. 

Idadame  Han,  veuve  du  prince  Pei- 
tou,  consacre  tous  ses  sotns  1^  rddoca* 
tion  de  sa  fllle  uni(}ne  Slao-man.  Elle  a 
mis  auprcs  d>!!c,  pour  siiivr^ntc  el  pour 
compagne  d'etudes  ,  une  jeune  per- 
soQue  de  dix-septans,  nomm^e  Fan- 
soo ,  doo^  d*on  enjouement  et  d*une 
finesse  d*esprit  remarquables  :  «  Hon 
frere  Han-loui.  dit  inadame  Han,  voyant 
celte  petite  Fan-sou  sr  spirituelle ,  si 
sage,  si  atniable,  nie  dit  un  jour :  At- 
tcndt^z  qu  elle  soit  devenue  graude , 
fOus  en  ferez  la  femme  de  votre  oefreo 
l9go-tchang.  »  Cependant,  k  son  lit  de 
mort ,  !e  jirince  Pei-tou  n  rccommande 
h  sa  fciniiie  de  donner  leur  (illc  en  ma- 
riage  au  jeune  Pe-mia-tcbong,  (ils  d*un 
g6ndral  qui ,  dans  une  bataiiie ,  lui  a 
sauve  la  vie  aux  depens  de  la  aiemie. 
Le  ieune  Pe-min-tchong ,  relenu  an 
fondde  sa  province,  pendant  W%  trois 
ans  que  dure  Ir  (itujil  de  son  pere,  ar* 
rive  enlin  dan^i  ia  capitale  de  TOuest, 
poor  y  prendre  ses  degr6s  et  viielanier 
Ia  jeune  Spouse  qu*il  sail  que  le  prinee 
Pei-tou  a  promise  autrefois  pour  lui  a 
son  pere.  Midame  Han,  qui  est  un 
iuodele  de  savoir  et  de  prudt^nce  niater- 
nelle,  eprouve  a  la  fois  beaucoup  de 
joie  et  d^embarras  de  la  visile  de  Pe* 
min-lchong.  Les  rites  lui  defei)dent  de 
parlpr  du  mariage  projet^- ,  et  ellt>  veut 
pourlant  recevoir  ce  jeune  bomoie 

(*)  SUcUdu  Youia,  Joumai  aaialiqne, 
cabier  de  fcvrier-mari  tSSi,  p^  178  & 
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leur  enjoint  de  In  «^nluer  comme  un 
frere :  puis,  ne  voijl.mr  pas  laisser  loszrr 
dam  uue  hdtellerie  cet  ctranger  vetm 
de  81  loin ,  elie  riostalle  dans  la  ^alle 
des  dtx  milte  volumes,  c*esMk-dire  dans 
1 1  liotheque,  cjui  occupe  ud  pavilloa 
au  iiiilit'u  du  jarriit).  On  pense  bien  que 
i'ajijour  ne  tarde  pas  a  naitre  cntra 
Siao-man  et  ie  ieuoe  Pe-iuio-tchong. 
Les  syniptdmes  oe  ettto  {mmIou  nais« 
sante  sent  peinU  ftvec  beauooap  de  na- 
turfl  et  de  grdce.  Le  jardin,  depuis 
que  le  bachelier  halnte  dans  Ip  pavilion, 
est,  comme  I'exigent  les  bitiiseafu  •  s 
ehiaoieesjitterditauxjeuues  tilies.  De 

li,  one charmante so^e,  0^  Siao-man,       i..  >      .         i     ,  . 

en  descendant  sur  ie  soir  dans  le  narol  T  \  i**'"^''*'  "^s  i-obes  de  soie  oroeei 
veut  avoir  Vtm  de  reder  aux  instmees    SLFaw  f  ^«nt  voi- 

ue  wiu  eirdporec  sounrene  U  •  une  flamme  tranquiUe  au  milieu  de  la  gaw 

bleue  qui  Tentoure ;  les  saules  laissenl  floUer 


I  Bmre  approcbe ; 

Meet  ds  undntM.      _  ^ 

cieux  ,  tin  poete  se  seotirait  presse  dF^pm^ 

cher  eu  vets  les  sentiments  de  son  -imtv  .1  

{Bite parle.)  Mademoiielle,  les  sites  que  vdus 
voyex  in'enchanlMit  k  tei  point  que  je  tou- 
di  ais  proliter  de  cefle  beure  dtiletciiM  de  k 

iJTHt  pour  fompo^er  <'['if>ffpies  fCll.  JTs  f0ai 
pne ,  ue  vous  eu  moquez  paa. 

SlAO-M\lf. 

Je  o^ire  les  entendre. 

«  Ua  WuKlin  (academieien)*  avee  toot  tm 

talent ,  ne  pourrait  decrire  les  cliarmt*s  de  ces 
ravissante*  perspectives;  uti  peJntre  Inhil.* 
ne  pourrait  lesrepieseuler  avecses  bnliantes 
couleurs.  Toyet  la  flenr  liai-tans ,  dont  la 
brise  agile  le  calice enlr'ouvcrt ;  la  fraicheur 
de  la  nuit  penefre  nos  i-obes  de  soie  oroees 


Mademoiselle,  ecoutez  duac. 

Que  mi-to  que  J'^cooie? 

FAir-sou.  {Kite  cliante.) 
«  Enlendez-voiis  les  inoJulations  pures  ct 
haroionieuses  de  ToLieau  Tou-kioucn  ?  Sen- 
ia-foas  le  perftm  des  pichen  qui  vieui  re- 
jbulr  fodui^t  ?...  Mademoiielle » praawaoiu* 
nus  k  k  d&obee. » 

StAO-MAN. 

ta^seOy  gtrde-toi  de  faire  du  bruit.  Re- 
tenoos  aos  eeintofes,  qnl  sent  ganiiei  do 
pierres  MUMMOly  Ct 


leurs  soies  verdoyaotes ,  d'oit  s'cchappent 
des  perlet  de  nuee  qui  lombeut ,  coiuaie  une 
pluie  d'etoiles,  dans  cet  elang  limpide:  oo 
dirait  des  halles  Je  jade  cju'ou  jeUerait  dans 
UD  bassin  de  tTi^tal.  Voye/  la  liine  qui  hrille 
a  h  pointe  des  saules ;  clle  re&sembie  au  dra- 
gon azur^  qui  apporta  jadis  k  niioir  de 
Hoeng-ti.  >» 

(^4mi^4^^jom  dm  la  gmiUm.} 

SIAO-MAW. 

De  quel  eodroit  vieooent  oai  eoeoids  kv* 

monieux  ? 


WAM-aov.  {Mile  duuue,) 
•  Las  pietres  de  mw  eektoies  s'agitent  avee 

nn  bruit  barmoaieux ;  que  nos  pelits  pkds« 

semblables  a  des  neniifara  d*or,  fffltMirpnl 
moUement  la  terre  (6is),  La  lune  brille  sur 
Qos  lltet,  pendant  qoe  nou^  foulous  la  mousse 
verdoyante  (Sis).  La  fraicheur  humide  de  k 
nuit  penetre  nos  !nc;er^  vfMt  meats.  «  — (£lle 
porle,)  Voyez  douc  comme  ces  fleurs  sont 
imMilles ;  elles  ressemblent  a  une  etofie  de 
soie  brodee ;  Tcrfes  k  ferdiire  des  saulei;  ck 
loin  on  dirait  des  masses  de  Ttpeurs  qat  se 
UJaueenl  dans  I'nir.  Nous  joidiioni  de  tontSS 
les  beautes  du  pnntemps. 

siAO-iujr. 

Qne  ecs  pcnpeclifcs  soot  raviiatntesl... 

FAH-sou.  {Ellechante.) 
«Lei  llilirs  etks  lauks  lembknt  sooriro 

Savaats,  cabier  d'oc- 

tebre  184s,  artkle  de  M.  Charles  Magnk. 


Cest  sans  ddote  k  jeooe  4ladi«Dt  qui  jooo 
de  k  guitars: 

aXAO-HAlI. 

Qnd  air  joue-C-ilP 

PAir-sotT, 

Kl  .Hiions  au  bas  de  cettc  fen^tre. 

rr-Mur-TCHOifn.  {II  chante  eti  s'accaH^, 
gnant  de  la  guiiare.) 

« La  lune  brills  dans  tout  son  ^clat ;  k 
nuit  est  pure,  le  vent  et  k  ras^  Mpsodenl 
leur  fi  ilrheiir;  mais,  h^las !  la  belk  perw 
Sonne  que  j  aimp  n'apparall  |K)int  a  mes  yens : 
die  repose,  luiu  de  moi,  dans  sa  cUambre 
solilaire !  Depuis  qu'elk  a  tsucb^  mon  coeur, 
aucun  uiseau  messat;er  ne  m*appoi1e  de  ses 
noiivdtes.  Tl  lui  est  difficile  de  Ironver  quel- 
qu'uu  a  qui  elle  puisse  conGer  une  lettre. 
Mon  line  se  bnse  de  doiileur,  ma  Iristesse 
s^accroit  de  nlits  en  plus,  et  c4>peDdant  ma 
chanson  n'esl  pas  encore  nnie.  Les  larmes 
inondent  mon  visage.  Mille  lis  me  separent 
de  mon  pays  natal ;  j'erre  a  l  avenlure  comme 
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demoiMUe ,  aUoDs-nouf-cQ.  J'apprehcadc 
qtt*U  ne  wkmt  <|u€li|tt*im, 

.  l^ooulons  encore  uu  air.  Qu'c:»t-cc  que  tw 
II  k  crundre  ? 

Si  madame  vient  .1  !r  savoir,  die dira  qiiVUe 
conuail  la  coupable^  que  c'est  Fan-sou,  cello 
nelite  scelerate;  puis  elle  m'appellera  el  me 
lera  mettre  it  genoiig.  La  nait  devient  obi- 
cm  e;  reloiirnous-nous-en.  Hola  !  je  crois  <  a- 
teudre  IVirrivec  de  queiqu'un....  Lanuil  de- 
vieul  sombre  i  reiirons-nous. 

Eh  bien!  mardw  la  pranwre;  je  ta  wi* 


la  fcnalle  emporlfla  par  la  vent  Quand  se* 
rai-je  assez  heuiaux  pour  posieder  la  belle 
Ttt-fct  C)  ?  - 

Las  parelet  de  ca  jeune  honaM  vous 
iriileDtlacffiiir.... 

PAii-soc.  {Ellf  cliante.) 
••A  peine  Tai'je  eoteudu,  que  j'ai  wnli 
s'accroitre  mes  ennuis.  La  douceur  de  Mi 
aecenU  fatsait  naitre  par  degra  le  trouble 
au  fund  di  im  >ti  ^me ;  &a  voix  touchanle  ins- 
ir<*  !''imijui .  \vec  quelle  verile  ii  a  depeint 
es  luuriiR  ut;,  de.  celte  paision!  Ne  croirait* 
on  |)u$  qu'eu  prenaQt  aa  gniltt«»  il  A  voula 
decrire  votre  abandon  y  voire  trisicaie?..*  «• 
PE-Mrw-TcaowG.  (//  cfinnfe  de  nouveau 
en  s'accompn^nant  dtt  la  guitarr.) 

*  Le  pheoix.  solilairc  cherche  la  coinpagne 
qull  aime ;  fl  chante  d'une  voix  plaintive : 
o&  est-cBe  poor  eoonter  tea  tendrea  accenti  ?* 

Que  ne  joue-t-il  un  autre  air?  il  semble 
Ibire  allinlon  k  nba  peinea.  Mademonclle , 
allona-nous-en. 

Pourquoi  es-tu  done  si  pressee  ? 

HoU!  aiademoiselle ,  est-ce  que  ▼oui  no 

irojea  pas  on  bommr  qtii  vient? 

SIA.*»-M  \M, 

De  quel  cute  vienl-il  ? 

nii-aoo.  (SUe  ckmUe^ 

«Laa  bambous  froi&scs  i^soOnent  sur  son 
passage  ;  Ics  flfurs  laissenl  loml»er  aver  hrnit 
leurs  pelales  dccoioreii ;  les  oiseaux,  uui  dor- 
viaient  sur  les  brandies,  s'envolentde  trayeur. 
{Eiie  ecoute.)  J'ai  ecoute  longtemps  avec  in- 
quietude :  je  n\>nlenJs  personnp;  aulourdo 
nous  r^aeot  la  solitude  et  le  !>iieace. » 

•lAO-MAV. 

A  quoi  boo  faire  I'effrayee  ?  Comment  un 
lioinmc  potirrait  -  il  venir  a  oelle  beure?  II 
iaut  que  tu  sois  folle!... 

PE-MIlf-TCBOllU. 

Il  me  semble  que  je  viens  d*e&lendre  par- 
lor.... Ouvrou  la  porle  do  cabinet,  el  re- 
jardoos. 

FAH-soc.  {Elie  nJtante.) 
"  Ab !  j'ai  entendu  resonner  Fauneau  de 
la  perte ;  il  m'a  semble  voir  quelqu*un  venir. 

Ta'  hriiil  m'annou^ait  unc  personne  qiti  mar- 
clie  dans  i'ombre.  Snndain  j  ni  ancle  nies 
yeux  de  ce  c6te  ;  ce  u  clail  que  le  bruit  des 
gouttes  de  rosee;  ce  n*^ait  que  le  munnure 
do  la  brise  dn  soir.  Les  fleiirs  halancent  ra- 

SricicuscDicnt  lenr  oinbre;  dies  ont  laitii  me 
lire  mourir  de  fra}  eur. »  —  {EUe parle.)  Ma- 

(*)  tane  fitle  d'une  beaute  remarquable.       Pan<400,  d*oii  viena4a? 


FAW-SOU.  {Elle  chante.\ 

*  L'eolat  de  la  Itine  peul  nou>  traiur  :  je 
BMors  d*inquielade.  * 

Fan-sou,  envovf^  pnr  inadnmp  n;*n 
savoir  d«s  nouvelles  Uu  bachelier  Loiubt 
malade,  le  trouve  vraiment  pres  de 
perdre  la  raison.  II  faut  voir  de  quel 
ton  resfiiegle  soobrette,  tmnsfblnnde  en 
docte  lettre,  cite  an  bnchelier  tons  les 
lextps  d'autcurs  classiques  qui  rfcnm- 
mandent  a  un  etudiant  de  mepnstr 
raaiour  et  de  ue  s'occuper  que  du  pro- 
grds  de  ses  Etudes;  mats  la  petite  pf^- 
cheuse  finit  pourtant  par  8*adoufir  et 
par  se  charger  d'un  message  pour  sa 
maitresse.  Nouvelle  s«  rne  fort  jolie  en- 
tre  Fau-sou  et  Siao-aiaa ;  colere  simu- 
Ide  de  oelle«i  en  reoevanl  la  lettre  de 
rdmdiant;  menaces  de  faire  cUtier 
Fan-sou  par  sa  mere ;  feiutc  terreur  de 
la  niPSSDwre.  qui  reprend  bienlot  I'of- 
fensive  et  menace,  :i  son  tour,  d'ailer 
tout  declarer  a  iiiadaiue  Han  ;  frayeur 
tr^s*r^etle  de  Siao^man  et  magnantriute 
de  la  soubrette,  qa!  pardonne  et  eon- 
sent  nirni"  n  porter  une  reponse  au 
hacliclier.  Kile  fait  plus  encore  que  de 
iui  remettre  un  billet;  elle  lui  aoiinc, 
comme  de  la  part  de  sa  mattresse.  un 
rendez-vous  aaos  le  jardiD.  Ces  deux 
scenes  charmantes,  qui  sent  la  sixieine 
et  la  septi^me  du  deiixiemc  acle,  meri- 
teiit  d'etre  niises  sous  ies  yeux  du  Ico 
teur;  les  voici : 
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Madame  iii'nv?^;?  >  h.irgeede  vi«(er  P^-oiia- 
Ichoogt        est  uialadp. 

ComiMiit  va  ce  jeiiiie  bomine? 

FAK-sou,  a  part. 
II  parail  qn'elle  s'inleresse  heauroiip  a  Ini. 
(//  Siao-ma/i.)  Son  elat  s'uggtave  de  plus  en 
plus ;  la  maladie  va  le  coiiduire  par  degres 
au  tombeau. 

i»iAO-MA.!(,  a  part. 
Esl-il  possible  (jii'il  wit  r(  <Itiit  a  cvX  ctat ! 
Ju  n'ose  I'lQieiiojjer  avec  trop  d  itisiatices. 
ComoMol  donefaire?  quel  remede? 

vAK^ioo,  a  port 

La  question  quo  inademoiselle  s\cut  dc 
m'adresMT  iltcrlr  a  foiiJ  Ics  sentiments  de 
Mtn  cceiir;  on  pent  lui  parler  Iraiicheiiient. 
{J  Siao-man»)  P^min-tchoiig  iD*a  chaifee  de 
vous  reaicttre  una  kutft ;  j*ignore  ce  qtt*e11e 
eootient. 

nkiMUMfprenant  !a  h-'frr  et  la  iu4itti,aJjfkcUt 
tin  ton  irrtte. 
Vrle  erratiire !  U  faot  que  tu  5oi»  Lieu  ef- 
fraMee. 

Que  voulez-vous  dire  ? 

SlAO-MAIff. 

PaiMOU ,  TieDs  id ;  awta-lei  a  gt  tioax. 

PAV'iOU. 

Je  li'ai  commis  aociiiie  Atttte;  je  oe 
geuoutllerai  pas. 

StAU-MAN. 

ladigne  mivaiile,  flu  disliOBorea  na  fih> 
■iHei  Saia-tu  bie» 06  to  demctim? To  oaea 

manqner  a  ce  poini  aiw  conrenRnce^;,  rommf 
M  je  ne  les  coDoaissais  pas  I  ?i*est-€e  nas  ici 
la  naiMn  d'nn  niiiblrv  d'etat?  Je  n^ai  pas 
eatore  engagi  naa  fol ;  nalgi  e  ccla ,  tu  vas 
prendre  la  Irttreamoiirrti'spd  un  jeuneliommc 
pour  veiiir  ensuitc  in«  i»t'duire!  Si  ma  mere, 
qui  est  d'un  faraclcre  exnporte ,  vetiail  a  le 
moir,  tu  serais  perdue.  Petite  sc^l^tef  je 
\  l  ai^  te  briser  la  figure  ;  mois  on  dirait 
que  je  '>iiiv  mil*  jciiiit'  fiUe  et  que  j'ai  la  mc- 
cliaiicele  d  ui)  deuton;  on  ue  nianquerait  pas 
de  m»  calomiiier :  moo  unique  deair  est  de 
prendre  cette  lettre  et  d'aller  la  montrer  a 
ma  mere.  Miserable  fllivante!  eUe  te  fusli* 
gera  coiiiuie  il  faiit. 

rAS-soc,  se  meitant  a  genoux,  et  riant. 

Ih  biea ,  me  Toita  k  genonx.  €e  jeune 
hommem'a  cbargee  de  vous  remettre  un  bil- 
let; je  ne  savais  p.is,  cn  \crile,  ce  ((n'il  avail 
ecrit.  Mademoiselle  ,  si  vuiis  allez  l«^  dire  a 
madaiue  ^Ellc  chante) ,  <•  vou;»  uie  perdrez, 
ainsi  que  le  jeuoe  amuil  de  It  ville  de  JU)< 


tUJt^-mAM, 

Petite  scel^rate ,  tu  es  bien  impudcntel 

vAX--,ot',  ttraril  le  sac  ctodeur. 
Mademoiselle,  ne  vous  fiichex  pas  tant. 
—  {J^U  chante)  «iTotre  suivante  ne  fera  pas 
de  bruit;  mademoiselle,  gardez-vous  de  vous 
emporter.  »  —  {Elie  parl^.  \o\v\  nri  objet 
qui  a  uoe  destination.  —  {EHe  chante.)  « 
tea-moi  k  qui  il  etait  destine.  •  —  {EUe  parte.) 
Eegardez  uu  pen.  —  {EUe  chtmU,) »  Gher- 
cbes ,  expliquez  d'oii  il  vient*  » 

siAu-MA!f,  rer^nrdanl  !e  sac ,  a  part. 
Coouneut  se  iait-ii  qu'il  se  trouve  dans 
aes  oMiins? 

MV-SOU. 

"Ve  m'avez-vous  ^as  dit :  Tu  es  bien  im- 

Sudeale,  petite  miserable ;  sais-tu  bien  oil  tu 
emeurcs?  —  {EUe  chante^  «  Ne  suii-je  pas 
dans  le  palaia  du  miniatre  d*£tal  ?  >*  —  {Elle 
parle.)  El  qui  etes-vous ,  mademoi.sellc  ?  — 
(Elle  chante.)  •  Vous  ^tes  une  jenne  per- 
sonne ;  oserais-je  vous  scduire  par  des  pro- 
pos  indiscrets  9  Quen<l  nnadame ,  qui  est  d\ia 
caractere  si  bouiUant ,  aura  va  celte  servante 
qui  deshonore  sa  maison  ,  e'en  est  fait  d'elle! 
PermcUez-moi  de  vous  quitter  prompte- 
menl.  •  —  {EUe  parle.)  Je  vais  alter  troiiTer 
madame  —  {Elle  chante)^  «•  afin  qu*d!e  ne 
diAtie  oomaie  je  le  mcrite.  m 

SIAO-MAIf. 

Fan-sou  ,  je  veux  raisonner  serieuscuient 
tvee  loi. 

FAK-Suir. 

Feu  le  minislre  d'Ktat  a  gouvernr  s;\  mi\\- 
ton  avee  tant  de  scverite,  que  le&  duiue.tli- 

3 DCS  et  les  aervanlea  n'oaaient  pas  Taire  une 
emarche  contiiira  anx  rites.  Anjourd'hiii , 
mademoiselle ,  vous  mettez  en  oubli  les  ins- 
tructions que  vous  avez  re<jues  dans  votre 
eufance  ;  vous  ue  cultivez  pas  les  vet  tus  de 
votre  sexe;  vous  d^sob^isMa  li  votre  tendre 
mere....  Vous  proineitez  votre  cteur  a  un 
jeune  homme ,  et  vous  lui  donnez  un  txas^c  de 
votre  tendresse.  Ces  jours  derniers  vous  eliez 
fatiguee  de  broder;  vnoa  tous  disiea  atteinle 
de  cette  latitude  qu'occasionue  TinOuent^ 
du  printenip*; :  il  parait  que  c'etait  pourcela. 
\'oiia  le  larciu  decouvi  1 1!  Cest  a  vous  wain* 
tenant  <ki  demandtr  pardon :  loin  de  U ,  tons 
voulca  avoir  un  entretien  serienx.  Rejetant 
vos  faules  sur  moi ,  vous  m'aceablt  /.  Je  re- 
procbes.  £st-ce  ainsi  qn'on  traite  les  gens? 
Je  ne  vous  fais  qu'une  seule  qne^ion :  Vous 
avea  brodi  sur  ce  sadiet  deux  oiseaus  qui 
entrelacent  leurs  ailes  ;  quelle  etait  votrj; 
pensee?  —  (Fife  chante.)  ■  I!  faul  convenip 
qu'ils  sonl  brodes  avec  art.  »  —  {Elle  parle.) 
Toici  une  tonfle  de  n^afkr*  {ElU  chante.) 
•Tom  avsex  mum  doute  vos  raisooi  pour  lea 
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brodpF  au&si,  CvWc  couduite  d'une  personne 
clisli|i£uec  comuic  vput  1  eles  p^ut  loan- 
quer  aexetter  la  raiQeiie  et  let  tarcasmet  dn 
public.  (Klie  it  met  k  eowrir.)  Je  eouif  j 
trer  I  nadanie  oe  petit  sachet,  a 

siAO-MAiTi  Parritant, 
Tout  a  rheure  je  piaisantais  avor  tut; 
^oi  veuxHu  aller  cHpt:  ma  mer  e  ? 

FAK-soo.  (£//«  citante,) 
•  Vouj  Ales  uoe  jeune  personne :  pourtjnoi 
aginet-vons  ainti  f  » 

Case  an  toft  qtte  j*ai  «o.... 

VAK-SOO. 

£ftt-ce  b»en  vous,  mademoiselle?  —  {£Ue 
dumte^  «  Comment!  tous  me  supplies» moi, 
qoi  iiiis  una  miserable  smaiita^  de  touf 
ieoorder  dv  i^pit !  » 

Jc  coavieas  que  j'at  eu  tort. 

rAV-sou, 

lladeaioiiane ,  tout  a  lliaiire  AVvct^out 
pas  Totilo  me  frapper  ? 

SIAO-MATT. 

^  bien  !  frappe-mot  a  ton  jour. 

FAW-tOU. 

Allans ,  venez  ici,  et  mettac-voas  i  genoiuk 

—  {Eile  ehante.)  »  Pfutre  r^e  asl  ehaQga; 

e?(B»l  maintrnant  a  moi  de  voii-^  rlififirr.... » 

—  parU,)  y^i-Qe  que  vous  avex  P€ur? 

SIAO-MAN. 

Certainement  que  j'ai  pmir. 

iTAS-aov.  ^ 

Ah !  n'ayes  aucune  erainte }  je  viwlaia 
amleoMni  plaisantcr  avcc  tou«» 

SIAO-MAN. 

Tu  as  manque  me  faire  mouiu'  de  irajeur. 
VAir<aov. 

madaaioifeRe,  pnrles-aMi  i^ieusement. 
Cit-ce  vous  qai  avn  donni  ce  tacbet  4  Pi* 
nhmcboBg? 

SiAO-MAH. 

Ooi. 

Ponrqaoi  ms  Atci-vous  cacM*  da  moi  ? 

Je  n'ai  pas  ose  te  fa  ire  cette  confidence. 
FAW-son. 

....  Mademoiselle,  qui  est-ce  aui  peul  8*o[i- 
poser  k  votre  union  ?  P^min-tciiong  nourrit 
dans  le  fond  de  son  coeur  une  passion  (pii  le 
mine  ct  le  consume;  il  desire  meme  i\w  l.i 
mort  mclte  un  lerme  a  ses  tourments.  Ma- 
demoiselle ,  les  I  iles  veulent  qu*on  aime  let 
bemmes,  Q*kI  bonbcMr  n*eprouYe*l«on  pas 
1orsqu*on  woncit  ies  peines  de  ses  sembla- 
jjles? 


*  En  lul de  iMnaga, qnnnd  on  n^^ 

iin!itcs  prejcriles  par  le.s  rites,  on  it- 


srAO-JHAH. 

Ma  cotnpa^*^  d'eiudes ,  lu  c»  UhiI  a  k  \ 
dans  r« 

dire :  «  En 

Ies  f  rrmnlitcs  prejcriles  par 
vient  une  ciuicnbine.  "  Soiijre  dour  que  jt 
siiis  la  fille  d'uu  rniniittrc  d  Etat.  Si  je  da»> 
beis  I  ma  tend  re  mere,  et  que  je  oooHada 
avec  U<l  jeune  homme  une  union  iliidte, 
conMnentoserai-j"'  pnt-aitredanalemoode?.. 

FAH-SOD. 

$i  pour  une  affaire  de  peu  d'importaace, 
on  compromet  la  vie  dVn  bomme*  n*«i<«e 
pas  une  faute  grare?  Mademoiadle,  itU- 
cbissea-j  mAreoienf. 

SIAO-MAir. 

Gerde-toi  de  m*en  pailer  davnntagi!;  an 
rMution  est'inivoeabienienl  fixfe. 

FAT»-501I. 

Le  Lun-yu  dil:  «  Cr\m  qui  manque  a  a 
parole  ne  merite  pas  le  noni  d  bom  me.  »  Ma- 
demoiselle, puisque  vous  persislcB  avee  ohni- 
ntliott  dan  votrtnlba,  ja  nais  pmnAnk 
sacbet  et  avcrtir  madame. 

SIAO-MAX. 

Attends  done,  rai&oooons  encore  uii  pen. 


Villa 


SIAO«MAtf. 

Tu  joues  de  ruse  arec  moi.  AUons,  attends 
que  je  reHfeyhimf  ei 


-  TI  ^  3Mt  rrttPiix  5a?)vpr  li  tic  d^uu  boTncr 

2ue  d'elever  une  )>agode  a  sept  claj;*'*.  »  yi^ 
emoiselle,  quels  ordrcs  avez-vous  a 
tmnsmellra?  II  tant  que  j'aiiln  icadre : 
I  ce  jeune  bonune? 

SIAO-MAir. 

Attends  que  j^ecrive  une  letlre ;  ii  la  lira 
el  connailra  mes  seotioienls.  {EiU  rtmu  k 
Uurt  4  ta^sair*) 

FAir-aon,  itun  ton  iwdm* 

Eb  bien ,  je  vais  la  porter. 

SUbO-MAIf. 

A  qui? 


Amidtme. 

SIA0-M4X,  r  ffrftjrtt, 
£Ue  a  jurv  ma  perie  1 


Mademoiselle ,  ras8ai«t-vou<: ;  tm  1»* 
cbeljer  que  je  la  porte.  i£Uet  sortttitm' 

ScMe  7. 

PB-MlN*TGHONG  BT  FAR-SOB. 

rSt-MIH-TCHONr,. 

Dans  uoD  trouble ,  je  vous  prena^s  |oyr 
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iqie  tiilf«.    Ite ,    eii  ME  luitie  tiiiire? 

FA!f-sou.  {E/ie  cfumte,^ 
^  AiijoiirdMidi  la  sottbrette  Tdus  •  renda 
UQ  service  signait*. » 

pJ-KtN-TCH0!fO. 

MadetDOiselle  a-t<4lle  <foigni  reemir  am 
ktire? 

VAM'-UOiO^/nlsant  claquer  sesdoigts, 
{EUe  chante.) 
-  J  ai  eu  recours  a  ud  petil  strata^^e,  et 
j*ai  arrange  votre  afiaire.  » 

»l-Mrir'TG«(mo« 
Si  vous  avei  quf^Itiue  boooe  nouveOttt  ^ 
tei-]ft-iiMti  coDnaitre  r 

FA!C-sor.  chante.) 

«  J'ai  an  billet  de  sa  mail) ,  ou  elie  a  ei« 
'  MB  MmtimenU. » 

ri'MiK-TOioirOkr 
Quel  bonheur  I  Une  riponse  inad«gioi^ 
leUe!  labscs'inoi  la  voir. 

VIV'MIT,  tirant  dc  son  seln  la  Uttre  smtt  it 

montrcr.  —  (Ellf  chante.) 

«  Ok :  dam  eel  eudroil  per&oaDe  n  a  pu 
b  voir. » 

vi-VXII-TCBOBO. 

Si  jc  ne  puis  la  Toify  d  cid  I  je  movmi 
dimpatience. 

VAS-soc.  chante.) 

« leltrfi  itu^ide ,  qui  D*eiitmid6E  ritn  aiui 
af&ures ,  eh  bleu*  votra  aort  est  dans  oelta 


-la  I 

Pi-MIIf-TCHniTG. 

A^e«  pilie  de  moi !  {Fan-sou  remet  la  let- 

pour  fa  receiwr,)  Avani  de  la  prendre,  atteii- 
que  j'allumc  im  rechatul  de  parfnni.  Ma- 
denioi<»elle ,  prosternez  -  vous  devaot  ceite 
letire,  el  Writes  une  priere  poor  naoi. 

TAV'tOO. 

^e  De  eoiii|iraids  pas. 

p£*MIir-TCH0KO. 

Vous  ne  Tooles  pas?  je  prierai  moi- 

VSIT'SOV. 

Mademoiselle  n*en  feraii  pas  aulaill  pour 
vous.  — {Elle  ehorrfr  )  "  Oii'a  done  cettelet- 
tre  de  si  extraordinaire  pour  que  vous  brii> 
liez  des  parfums  en  son  bonneur  ?  Est  -  il 
possible  qoe  vons  ponka  b  iKmeooe  ao 
point  d'adorer  un  mnrceau  de  papier!  (P^""- 
min-tehong  lit  la  lettre.)  Von<;  lf»  vove?: ,  je 
▼iens  de  remplir  pour  vous  uue  mission  d^ 
KcBia;  ja  aw  aws  oeaBimaiise  paiit4iial.,« 
Ah !  j'essayerais  en  vaio  de  vous  raeonter 
toM  ca  q«e  j'ai  fait.  » 

Pk-MIM-TCHOVO. 

Madenaouene  me  pronet  vm  vendez-voos 


pour  catCa  aoUyinais  j'igaore  k  quel  moment 
etle  viendns. 

r  \iv-snu.  [Elle  chante.) 
«•  Elle  sera  ovare  de  sa  tendresse,  daosb 
craiote  d'effacer  sa  beaulc;  et  cclle  nuil, 
avee  tods....  » 

PK-MXH-TCBOnO. 

Oite  nuit,  comment  se  coaduira-t-eOe 
avec  moi  ?  • 

Mir-SGU,  rinterrompant,  —  {Elle  chante.) 
«  Le  mot  etait  vena  sur  le  bottt  de  mk 
bngne;  vMtsblempnt  je  Tai  avale.» 

rf-Mrpf-TCHOWR. 

Comment  avez-vous  pu  I'avnler?  Vile,  pro- 
Dccs  oe  dKit;  mettex  b  eorobb  ft  ma  foi«. 

MSHmv,  a  part,  —  {Elle  ckante.) 
«  Si  je  na  b  dis  pas,  je  le  ' 
de  eha§ria.<* 

li-mH-TCBOITO. 

Qa^eil-oe  q«e  nMubiaoMell 

FAN-son.  (E//e  chante.) 
« Elle  ma  orduiiue  de  vous  dire  a  voix 
bane....  - 

ri-MnrwroHMte. 
De  me  diro  qiiol  ? 

PA  If -sou.  {Elle  chante.) 
«Qtt*e11e  vans  engage  a  ne  pas  dotmir, 
quand  la  nuit  sera  avaiicee;  elle  veut  qoe  dit 
ia  cnpiiale  on  entende  vos  loupirs;  elb 
veitt  que.... » 

PB-MIH-TCHOirO. 

Mademoiselb,  ne  plaisantet  pas;  diles- 
moi  sans  detours  k  ipialb  haora  de  b  writ 
elle  viendra. 

rAH-soc.  (£IU  chante.^ 
it  Atleodcs  qae  b  tanboor  ait  amMmce 
Tanrivee  de  la  nuit;  attendez  qua  lOttt  b 
monde  de  re  palais  soil  plonge  d.ins  un  pro- 
fond  sonimeii ;  attendez  qu'uu  bruit  qut  se 
proloDge  au  Mm  parte  da  bant  de  b  lour; 
ue  la  goittte  d*eau  tombe  sur  la  clepsydra 
e  jade  sonore;  qn'mic  brlse  printaiiicre 
fasse  frcmic  raigruUe.  du  phenix  qui  dort 
sur  les  bananiers;  que  la  fleur  qui  croif  dsns 
le  palais  de  la  JUine  abaisse  son  ombre  sur 
!a  oime  des  arbres;  que  la  jeiiiie  beaiile  sortft 
furtivement  de  sa  rliamlMe,  d'oi'i  s'exliali' 
un  doux  parfum ;  qu'elle  quitte  ses  ridcaux 
brod^;  oo'en  agilant  sa  robe  ondoyanie, 
elle  francbisse  le  chemin  entoure  dNine  ba- 
lustrade; qu'elle  souleve  mollement  la  jalou- 
sie ornee  de  perles;  attendez  qu'un  leger 
brait  w  fuM  entaodre  da  b  bntoe :  e^cH  b 
•MM oft  eDevbedia.*  (MlUsart:^  O- 

a 

(*)  Vny.  TbeAire  ehinois  ou  Choix  de  pie- 
ces de  ihcSlrc  ,  traduites  par  M.  Bixin ,  i"* 
piece ,  acle  II ,  seen,  vi  el  Vfff 
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Siao-man  rencontre  Pe-min-tchoog 
an  lieu  coDTenu ;  mait,  au  milieu  d'une 
eonTenatioii  des  plus  tendres,  survient 

madame  Han,  qui  entre  dans  une  vio- 
lente  colereen  derouvrant  toutect'tte  in- 
trigue lueoee  par  Fan-sou.  Elle  chAtie  la 

S elite  impudente,  qui,bien  qu*a  genoui^ 
6montre  k  sa  maftresse,  avec  la  plus 
comique  assurance,  que  d'elle  seule 
vient  tout  !o  mr<],  pt  que,  malgre  son 
flge  et  sa  prudence,  elle  a  conimis  dans 
cette  aiiaire  une  foule  de  lautes  contre 
les  rites,  dont  la  moins  pardonnable 
est  dVoir  admis  un  jeune  etudiant 
datis  sa  inaison.  Cep^^ndant,  Pe-min- 
tchoiii;  e'it  force  de  qtutter  la  demeure 
de  madame  tlan;  ii  va  se  presenter  au 
conoours  iitl^ire,  oik  il  f^ussit  au  dellk 
de  aes  esperances ;  il  est  nomme  ban- 
lin  (academicien).  L'empcreur,  qui  sait 
que  le  prince  Pei-tou  a  promis  au  gene- 
ral Pe  de  (lonner  a  son  fils  la  main  dc 
sa  lille  Siao-man ,  envoie  un  ordre  a 
madame  Hao  par  le  messager  des  no- 
oes.  Et  eomme  les  uiariages  qui  se  font 
h  la  Chine  par  la  volonte  de  I'rnipe- 
reur  sent  alTranciiis  des  formalites 
imposets  par  ies  rites,  1  uinun  des  deux 
amants  peut  8*aeconiplir,  sansattendre 
que  Siao-maa  ait  atteint  T^ge  voulu 
par  la  loi.  Cette  ronu:die,  sauf  le  der- 
nier acte,  qui  me  parait  bien  inlerieui 
aux  trois  premiers,  est  conduite,  dans 
quelques-unes  de  ses  parties,  avec  un 
art  trte-d^licat  et  pr^sente  plusieurs 
situations  pleines  a  la  Ibis  de  grAce  et 
de  oomtque  (*). 

Un  lettr^,  nomro^  Han-fou-tchin , 
qui  allait  h  la  cour  pour  y  subir  ses 
cxamens,  s'arrete  sur  sa  rrmtc,  a  Tlist- 
nan-fou  ,  chef-lieu  d'un  dt  [)  rleiiient 
dans  le  Chan-tong.  Auprenani  (|ue  le 
gouvemeur  de  la  vllle  est  Chi-bao- 
w6i«  son  ancien  condisciple,  il  dirige 
ses  pas  vers  riioiel  de  la  prefecture,  ou 
il  est  accueilli,  pnr  le  ^ouveriieiir,  de 
la  maniere  du  niunde  lu  plus  cnrdiale 
et  la  plus  ubligeante.  Apres  les  compli- 
menls  d*usage,  les  deux  amis  se  met- 
tent  k  table.  Lerepasaehev^,  Chi*faao« 
win  appelle  uo  domestique  et  lui  trans- 

(*)  Yoy.  Journiil  des  SaNanU,  oclobre  1 843^ 
urtick  ^  M.  dtailei  Magoin. 


met  l  ordre  d  amener  a  la  prefecture 
uae  jeune  eourtisane,  d'une  grands 
beaute,  nommee  Tbou-joui-niang.  la 

rourtisarte  arrive,  et  fait  sur  le  cceur 
du  liaclielier  une  impression  profonde. 
llau-l'ou-tcbin  se  decide  sur-le-champ 
a  quitter  la  prefecture  et  s'installe  daui 
la  maison  de  Thou-Joui-niaog ,  ehes 
madame  Li. 

Celte  fiospitalit<^,  qui  TiVt.u't  pas  in- 
fructueu-H  pour  la  mere  dr  !a  rourti- 
sane,  uour  tnadameLi ,  a  laqueik  Han- 
fott-tcntn  ne  manqoait  jamais  de  6irs 
quelque  present,  (init  par  d^plalte« 
quand  le  baehelier,  deja  deponrvu  de 
sens  et  de  raison,  se  trouva  def  otmu 
d'argent  et  de  provisions  de  bouche. 
On  le  met  k  la  porta.  Han-fou-tcbin 
proflte  du  moment  oh  Tfaou-Joai4iang 
se  promene,  avec  ses  compagnons  sur 
les  bonis  du  lae  Rin-sien,  pour  lui  re- 
prociier  son  in-iratitude:  il  rherche  a 
i  attendrir  cl  iui  propose  de  Tepouser, 
mais  la  oourtisane  est  inflexible.  Dans 
son  d^pit,  Han-fou  tchin  traduit  Thou- 
joui-niang  devant  I;^  trifnmal  de  Thsi- 
nan-fou.  Le  gouverneur,  instrujt  de 
Taffaire  par  son  ami,  ordunne  d'abord 
(fu'on  acimlnistre  la  bastonnade  a  la 
jeune  Hlle,  qui  se  rderie.  «  Mais,  dit 
nlors  ITan-fou-tcbin,  conmie  le  frere  de 
Dorimene  dans  la  piece  de  Moliere, 
Yous  n'avez  pas  lieu  de  vous  plaindre, 
et  vous  voyez  que  je  fais  les  choses 
dans  Tordre.  Vous  m'avez  manque  de 
parole;  vous  refusez  de  m'^pouser  :  on 
vous  donne  des  coups  de  bdton ;  tout 
cela  est  dans  les  formes.  »  {UakuUikr 
Uf>e  le  baton.) 

TUOli-JUt  l-M  A?»li. 

He  bien  !  j  epouwrai,  j't'poiiMrai. 

La  piece  se  termine  par  le  mariai^ 
de  Ilan-fou-tebin  et  de  Thou-joui- 
niang.  Elie  nVst  pas  aussi  gaie  que  le 
Mariafjp  forci\  de  Moliere;  elle  n'est 
pas  meme  assez  gaie  (*). 

FImv  4b  poitiMr. 

Cette  petite  comedie,  dont  le  diaio- 

Sue  manque  de  vivacity  et  n^est  mhss 
'auoun  trail,  est  eondnite  avee  on  art 

(*)  Vov.  le  Sifcle  (les  }  oura,  JunraalaMi' 
lique,  canier  de  sepleiiibfe*oclobre  iS5t, 
p*  »8«  k  a84« 
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f]ui  ne  se  retroave  pas  au  ni^me  degre 
ilans  les  autres.  Un  bacbelier  nomme^ 
Tdiao-jn-teheoa,  tourment^  da  d^ir 
de  Toir,  puia  d'^pouser  Si^kin-Uto, 

jeune  courtisane  d'une  grande  cele- 
brity ,  entrt'prt'iid ,  dans  re  but ,  \e 
voyage  de  la  capitate.  Introduit  chez  le 
gou^enieinr  de  Lo-yang,  son  sneieo 
condisciple,  Lieou-kong*p$  (c'est  le 
nom  dn  gouvrrneiir}  met  en  jpii  divers 
straiaiicmes  pour  donncr  le  clinnije  a  ia 
passion  de  son  ami.  ITabord  il  lui  fait 
iiccroire  que  la  courtisane  est  mariee ; 
il  installe  Tcbao-ju-teheou  dans  flon  ca- 
binet d*^tude,  au  fond  du  iardiDv 
Texhorte  rr  lire  le  Chou-king ;  d  un  au- 
tre cute,  ii  charge  un  d'>fii«'<tiqiip  d'a- 
inener  secretement  daus  ba  uiaiiiOD  ia 
courtisane  Si^kin-lMa.  Ktn-lidn  arrive. 
I.e  gouverneur  lui  expose  son  plan ,  ses 
flrsseins,  et,  coninie  le  baelielier  n'a 
jamais  vn  In  courtisane,  il  la  pric  de 
f^aelier  son  nom,  de  se  fairr  passer  pour 
la  fille  de  Wang-tong-tcbi  et  de  clier- 
cher  h  inspirer  de  ramoar  au  bacbe* 
lier. 

An  drnxinne  n('\r ,  Kin-lirn,  fhns 
line  proniPiiaih':  noetiirne  an  inilh  ii  dn 
jardin,  est  aper^ue  de  Tcbao-iu-tciieou, 
qui  u  met  h  ooarir  apres  la  jeune  fille, 
lui  adrease  quelques  paroles  et  en  de- 
Mf-nt  (^pcreiument  amoureux.  Sie-kin- 
tieii  jouc  parfnitoment  son  rdle :  elle 
acciieille  les  propos  ai^reablesdn  badie- 
lier,  et  se  iaisse  lier  par  un  serment  a 
n'^re  jamais  T^pouse  d'an  autre.  1ih 
vitee  h  prendre  une  collation,  die  con* 
fj^Tit  a  ceite  demarche  perilleuse;  elle 
est  on  moment  de  p6n6trer  dans  le  pa- 
vilion ^  lorsqu'une  vieille  gouvernante, 
qui  agtsaait  de  concert  avec  elle  et  avee 
le  gouYemear,  survtent  tout  a  coup, 
prend  im  ton  irrite  et  arcable  de  repro- 
ches  \p-^  dpnx  niiiints.  T  r  pauvre  bacbe- 
lier, ineconterU  du  sort,  verse  des  lar- 
mes  et  s'abandonne  au  cbagrin.  L'a- 
(Iroite  gouTemante  se  radondt  alors  et 
tinit  par  faire  des  propositions  de  paix 
qui  sont  accept^ps.  FJIe  sVnLrnee  a  iip- 
soeier  le  mariai^e  de  la  jennp  fille  ave(; 
Icbao-jU'tcbeou,  a  condition  que  celui* 
ei  efatieiMlra  le  litre  de  docteor. 

L'esperaace  raffermit  le  courage  do 
I  nrhelier;  il  travail!e  nvpc  ardeur,  se 
pr,H;pnrp  nux  exainpns  publics  avec  con- 
iiance,  obtieat  h  premiere  place  et  re* 
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vient  triomphant  dans  Tbotel  du  tiou- 
verneur.  11  y  retrouve  la  jeune  lilie, 
dont  le  mi  nom  est  bientot  reconnu. 
Tehao-jiHtcheoii,  qui  se  sent  rederable 

de  son  avrineement  au  gouvernefir 
Lieou ,  reniercie  ee  dernier  dp  I'beu- 
reux  stratdgeme  qu  il  a  employe,  et  la 
pito  le  dmue  par  le  mariage'do  doc- 
teor et  de  la  courtisane. 

T>p  toutes  les  rompdies  d'intriizue  qui 
se  trouvent  au  rppertoire,  la  I'/fur  de 
poirier  est  la  moins  interessante  et  la 
plus  reguliere 

DBAMIS  DOMMTIQUBa. 

Le  ▼ieillard  qui  obtient  on  lilt* 

«  On  ne  peut  nier,  dit  M.  Abel  Re- 
rousat,  que  le  genre  d'utilite  le  plus 
incontestable  des  drames  et  des  ro- 

mans  des  nations  lointaines  ne  soit  dc 
faire  jujier  les  iiinpurs  et  les  usages  de 
res  nations,  en  les  nieltant  en  action, 
eten  les  presentant  sous  un  jour  ulus 
naff  et  piuavrai  qu'on  ne  lepeut  laire 
dans  une  relation.  Mats,  d*un  autre 
Cf*tp.  Irt  conditinn  inrlt'^pen^nble  pour 
juger  du  degre  d  nt*  rri  di'  f*ps  produc- 
tions, m^me,  jusqu  a  un  certain  point, 
pour  les  entendre,  ce  serait  la  eonnaia* 
sanee  de  ees  moeurs  et  de  cea  usages 
dont  on  y  cherche  I'esprit.  Par  exem- 
pfe,  dnns  la  eomedie  dont  le  litre  pri'- 
rede,  tout  I'interlt  se  porte  sur  un 
vieillard  qui  se  voit  pres  de  mourir 
sanaenfants  miiles ;  et,  quoique  cesoit 
en  tout  pays  un  malheur  que  de  ne  pas 
laisscr  dp  pn^tprite,  on  ne  |)PUl,  a  moms 
d'etre  hien  imbu  des  idees  elunoi<ps  h 
cet  egard  ,  appr^ier  conveuableiutut 
rimportance  que  ce  Tidllard  met  h 
avoir  un  fils,  le  d^sespoir  qui  Taccable 
quand  il  se  croit  prive  de  rpttr  ponso- 
lation ,  rexccs  de  sa  joie  quand  il  np- 
prend  que  le  ciel  la  lui  a  enfin  accor- 
dee.  Pour  ne  rieu  trouver  d'exag^r^dans 
tous  ces  sentiments,  il  fiut-connattra 
et  avoir  bien  presentes  a  Tesprit  les  re- 
Intirn^  qtip  les  lois,  la  morale,  j'ose- 
rais  dire  la  relicjion,  ont  etablies  entre 
les  parents  et  les  eutants,  et  qu'elles 
perpetuent  apres  la  mort  das  pramiers, 

(*)  ^•y- 1*^  Sli-cle  des  Yotun ,  Journal  asia- 
tique,  cahier  de  septembre-odobre  i95i, 
p.       i  «74> 
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par  les  d^vairs  qu^elles  iropoifB^t  aux 
auties*  II  faut  savoir  qu*un  Cbinois « 
prtt  da  Murir  sans  eDfaDts  mdles, 

envisn^e  son  sort  du  mime  ceil  qirun 
Europeen  qui  se  verrail,  ici,  |)rive  des 
Itonneurs  fuuebres:  jl  est  de&honore,  sa 
toille  ast  6tainte,  paraonme  n*fa^itm 
deaoo  nom;  saa  fiiles  le  perdroi^  en 
pnssnnt  dans  la  familie  de  leur  mari; 
on  nr  frra  point  en  sonhonnt  nr  ces  ce- 
remonies joutnalieres  qui,  suivant  I'i- 
dee  de  Conlucius,  rendent  les  morts 
toujoura  prtenta  au  roilieii  daaTivaata; 
on  ne  viendra  point,  matin  et  soir,  se 
pro«t(^rner  devant  la  tablette  oCi  son 
norii  sera  inscrit;  on  ne  brdlern  point 
des  parfums,  on  ne  lui  ofifrira  pas  des 
mela,  on  n'arrangera  paa  aea  babita,  on 
ne  tiendra  pa$  sa  place  vacanta  an  ml* 
lieu  de  sa  lamille,  comme  cela  est  re- 
conininnde  dans  le  Tchonu-yong ;  on 
ne  reniuera  piis  la  terre  siir  sa  s(^pul- 
ture,  on  ne  cultivera  pas  ies  arbres  (|ui 
yaeraient  planlte;  au  jouranniversaira 
de  sa  mort,  on  na  viendfa  pas  pieotar 
et  se  lamenter  sur  son  tombeau. 
Voila  les  caiaiuites  aue  redoute  celui 
qui  ne  laisse  pas  de  fills  apres  iui ;  voita 
les  prejui^cs  que  la  philosopliie  diilioisa 
a  rentorces  de  tout  son  pouvoir,  loin 
de  cherrlier  a  les  drtruire.  li  nous  faut 
nu  comnientaire  pour  uoxis,  nietlro  en 
etat  de  les  concevoir;  niais  toutes  ces 
id^  se  r^veillent  en  Chine,  au  seui 
titra  de  la  piece  que  nous  avona  aoua 
les  yeux  :  I^o  seng-eol^  la  Fieillard  ^ 
qvi  U  naif  nn  fth.  Ce  ne  serait  chez 
nous  quun  honlieur  ordinaire;  rest,  a 
la  Chine,  un  coup  du  ciel.  Le  princi' 
pal  paraonnage  est  sanvi  d'un  malfaear 
accablant;  les  traverses  qui  Yont  lui 
faire  craindre  d'y  retoniber,  exciteront 
au  pins  haul  depe  1  interdt  et  la  com- 
passioit  des  spectateurs. 

«  Un  vieillard  de  Tong-piug-fou,  nom- 
ta/k  Lieou-tbsong-chen,  a  ramaas^  una 
grande  fortune  dana  le  eonuneroe ;  sa 
conscipfiee  lui  reprorlie  Ip*?  nj(>vens 
dont  il  s'est  servi  pour  i'acquenr ;  le 
ciel  Ten  punit  cruellement;  il  a  soixante 
ana;  aa  ftmoie,  Li,  en  a  cinquante- 
huU ;  U  tt*a  qu*one  fillequi  eat  mari^ 
et  un  npveu ,  fils  de  son  frere ,  qui 
porte  le  mhm  nom  de  faroille  que  lui ; 
mais  tout  ie  nionde  dans  sa  niaison  est 
conjure  centre  ce  neveu  :  sa  fejujue,  sa 


fille,  et  larlout  son  gendio.  Oo  crafM 

que  le  vieillard  ne  veuille  laiaaer  son 

bien  a  cet  heritier  du  nom  de  sa  fa- 
mille.  La  femme  oblige  son  mari  a  le 
chnsser  de  chez  lui ;  le  geiidre,  chargf 
de  compter  a  son  cousin  une  soiunie 
d 'argent,  lui  en  vole  une  partie;  le 

rvre  neveu  est  renvo^*^  sans  piti& 
vipillnrd,  a  la  sollicitation  it  ^a 
femme,  remet  toutes  ses  clefs  a  son 
gendre,  et  lui  abandonoe  la  direction 
de  son  bien.  Tout  le  monde  eat  oontent, 
excepte  le  neveu .  qui  se  trouve  r^uit 
a  la  misere.  L.e  vieillard  ,  pr^t  a  partir 
pour  la  rampncriip,  annonce  a  sa  fem- 
me In  LH  Ossessti  tie  Siao-mei\  saseconde 
lemiiie,  lui  recoinmaude  d'avoir  beau- 
coop  de  m^na^ementa  pour  elle«  et  de- 
mande  avec  instance  d'etre  informe 
tout  de  suite  du  sexede  Tenfant  qu'elle 
liii  doTinprn.  Telle  est  la  matiere  dii 
5ie-tseu  ou  prologue  :  la  niarcbe  en  est 
rapide,  le  dialogue  naif  et  anim^  Li 
paaaton  de  la  dame  Li  contra  son  ne- 
veu, le  caractere  interesse  et  sordide  du 
gendre,  In  jnie  dp  TJeou-thson^-rhefi.  en 
parlant  du  iiis  qui  dott  lui  nailre.  I  m 
patience  de  sa  femme,  qui  ne  ^ru^e 
punt  cette  joie,  tout  cela  eat  i^int  avec 
cfaalaur,  at  aasaisoon^  de  traita  vila  et 
comiques. 

«  Au  premier  acte,  le  gendre  deplore 
sou  malheur  de  se  voir  pri\e  de  i'lieri- 
tagesur  lequel  ilavaitcompt^.  «  JamaiSt 
dit-il  k  aa  femme,  Je  ne  vous  nurais 
^pous4e,  si  j*avais  pu  m*attendre  k  ce 
qui  m'arrive.  Si  Siao-?npi  donnc  le  jotrr 
a  une  fille,  il  faudra  cid(  r  !,»  inoitip  du 
bien  de  votre  pere,  et  &i  c'est  ua  iii^,  ii 
faudra  la  c^er  tout  entier.  »  La  jenna 
jfemme  le  console;  elle  lui  proniet  de 
feindre  que  Siao-meT  a  pris  la  fuitc 
avec  un  autre  homme:  cette  feintp  r^^ 
adoptee;  on  en  fait  pairt  a  la  dame  Li , 
et  touji  trois  vont  a  la  campagne  trou- 
ver  Lieou-thsong-chen,  Gelui-cl  refuse 
d'abord  d'ajouter  foi  ii  son  mattieisr,  il 
croit  qu'on  lui  pref^nre  iine  surprise; 
niais  quand  il  est  ci  lia  ptrauadt',  il  se 
livre  a  son  desespoir,  et  preud  la  reso- 
lution de  distiibuer  des  aumdoea  poor 
apaiser  le  ciel ,  dont  la  eolbn  le  pour- 
suit.  Ainsi  finit  le  premier  acte,  que  le 
traducteur  n  benncoup  abrefze.  On  voit 
que  la  scene,  d  aburd  dans  la  luai^on 
de  ville  deLieou-tbsong'cheu,  tai  trans- 
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portee  ensuite  a  la  campagne.  L'unit^ 
lie  lieu  n'est  pas  une  regie  ^u'il  faille 
s'attendre  ^  trouTer  observe  a  la  Chine. 
Le  •eoond  acte  coMOMBoe  par  la  dii- 

tribution  des  aumdnes,  que  le  ^endre 
du  vieillard  est  charge  de  faire  dan?>  le 
temple  de  Khai-youcn.  Une  scene  de 
mendiants,  plaete  en  cat  endroit ,  est 
egny^  par  queiques  toon  de  fourberie 
flont  ces  series  de  gens  ont  coutume 
fl'iispr.  Le  neveu  de  IJeou-thsong-rhcn 
vienl  ensuite  pour  avoir  sa  part  de  la 
distribution;  il  est  repouss6  durement 
par  le  gendre,  aoeueini  avec  tendresaa 
par  son  oncle,  mais  cliass^  de  nouveau 
siir  les  instnnrps  de  sa  tnnte.  Le  vieil- 
lard le  congedie,  en  lui  reconiinandant 
d'etre  exact  a  reinpiir  ses  devoirs  sur 
let  tombeanx  de  ses  ane^tres.  Cette  re- 
commandation,  prise  dans  le  sentiment 
m^me  qui  nnime  Lieou-thsong  rlien  , 
tbnde  assez  adroitement  Ja  graode 
scene  du  troisienie  acte. 

«  Dans  celui-ci  la  sc^ne  est  au  milieu 
des  tombeaux.  Lafille  de  Lieou-thsong- 
clien  voudrait  atler  pratiquer  les  cere- 
monies acroutumees  snr  ceux  de  sa 
fainille ;  mais  son  marl  Ten  cloigne 
pour  la  conduire  a  la  sepulture  dc  la 
sieone*  Gette  maniire  de  mettre  ea 
action  lei  devoirs  qui  s^parent  une  fille 
de  sps  parents  me  semnln  assez  ingr- 
nieuse.  Le  nrveu  vient  ensuite,  et, 
dans  un  monologue  tout  a  fait  tou- 
chant,  il  exprime  ses  sentiments  aux 
ombres  de  ses  anc^tres,  et  t^moigne  le 
regret  de  ne  pouvotr,  a  cause  de  la 
pauvret^  oii  il  est  rpdiiit  orner  leurs 
tonibes  suivant  son  desir.  Quand  il  est 
eiuigne,  Lieou-thsong  cheu  et  sa  IVniuie 
arrfrent  h  leor  tour.  lis  savent  que 
leiir  fille  et  leur  gendre  sont  partis 
avnnt  enx,  aver  les  gateaux,  les  victi- 
mes  et  le  vin  chaud  destines  aux  of- 
frandes  ;  mais  tout  cela  a  ete  porte  aux 
tombeaux  de  la  famille  de  leur  gendre. 
La  faible  oflrahde  de  leur  neveu  n*est 
point  apercue.  Lieou-thsong-clien  de- 
(  lore  Pabandon  oii  sont  les  sepultures, 
et  cette  image  redouble  sa  doulcur,  en 
lui  pr^sageant  le  sort  qui  attind  sa 
tombe  et  celle  djs  sa  femme.  Cetle-ct 
s*attenifrit  peu  t»eo;  elte  sent  Fisole- 
mcnt  ou  se  trouve  tine  famille  qui  n'a 
point  de  rejetons  m3Ies  pour  lui  ren- 
tire  les  bonneurs  fuuebres,  et  le  resul- 


tat  de  cette  scene,  qui  est  tr^-bieu 
(ilec,  fort  int^ressante,  et  #crite  d*un 
style  tres-propre  au  aujet,  eat  que  la 
da'me  Li  accueille  aved  joie  aon  neveu 
qui  revient  pour  achever  les  rites  qu'il 
avait  commences.  Cette  reconciliation 
est  amenee  avec  beaucoupd  adresse,  et 
Immipagn^  de  chrconitanees  qui  font 
honneur  a  Tbabilete  du  poete.  Le  gen* 
dre  et  la  fille,  qui  vienneut  ensuite  pour 
la  cerenionie,  sont  tres-mal  rerus  par 
la  dame  Li ,  qui  les  congedie  a  leur 
tour,  et  les  force  de  rendre  les  clefs 
oui  leur  avaient  M  confi^.  Aiosi 
nnit  le  troisiime  aete. 

«  Au  quatrieme,  on  c^^lebre  If*  jour  de 
la  naissance  de  Lieou-thsong-rhen.  Le 
neveu,  deveou  intendant  de  la  maison, 
revolt  son  cousin  oorame  il  en  a  ^1 
requ,  et  lui  rend  dans  les  m^mes  ter- 
mer I  accueil  qui  lui  a  ete  fait.  Le  vieil- 
lard lui-meme  refuse  longteraps  de  re- 
cevoir  les  felicitations  de  son  gendre  et 
de  sa  nUe.  11  ne  veut  admettre,  dit-il, 
aucuo  parent  qui  ne  le  touche  de  plui 
prtequeson  neveu.  Dans  son  id^,  cette 
reponse  exclut  son  gendre  et  meme  sa 
fille,  qui  a  passe  dans  une  autre  famille. 
iUais  celle-ci  a  un  moyen  siir  de  se  re- 
coodlier  ft?ie  son  p^.  Bile  fait  entrer 
Siao>mel,  que  depuis  trois  ans  elle 
avait  tenue  cacbee,  ainsi  que  le  tils  au- 
quel  cette  dernicre  avait  donnc  le  jour; 
elle  rend  elle-mcme  un  compte  assee 
peu  satisfaisant  des  motifs  qui  Tout 
dirigtedana  aa  conduite.  llaia  la  vieil* 
laro,  transport^  i  la  vue  de  son  file, 
passe  ais^ment  sur  tout  ee  mril  y  a 
d'irregulier  et  d'invraisemblable  dans 
cette  maniere  d'agir.  11  exprime  le  boo* 
beur  qu*il  ^prouve  de  se  voir  au  milieu 
de  sa  oUe,  at  son  neveu  el  de  son  flis, 
et  partage  en  leur  faveur  son  bien  en 
trois  parties  egales :  «  Le  del  m'a  su 
gre  des  aumuues  que  j'ai  distribuees, 
dit-il  en  fioissant,  et,  pour  me  Hcan^ 
penser,  11  m'a  denoe  mMit  dtmi  ma 
vieiUme. » (*)• 

(*)  Melanges  asiatiqiies  on  Choix  de  mor- 
reaux  de  criUque  el  de  memoires  reUti§| 
aux  religions,  aux  scieocet,  atil  centiMMSf  k 
I'histoire  el  a  la  geogniplue  des  nations  orien- 
tales.  pir  M.  Abfl  ncQOsaty  t.  II,  p.  4 
333. 
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Le  SacnfiM  de  Fan  et  d«  TebuBg. 

LesCbinoisont  faitde  ramiti^une 
vertn;  toutefoik,  comme  la  morale, 

telle  qu'ils  la  conqoivent,  n*engage  a 
rien  dans  !a  pratique,  il  arrive  soiivont 
h  la  Chine  que  deux  on  Irois  per<t  ni- 
nes se  lietit  ensemble  par  un  conliat, 
par  un  serment  et  par  una  oAr^monte. 
Le  contrat  iin|)ose  des  obligations  veri- 
toi)les,  et  ^enerakMiient  If's  liens  de  I'a- 
niitie  sent  plus  on  inoiiis  indissolubles, 
suivant  que  les  clauses  du  contrat  sont 
ou  plus  ou  moins  s^veres.  Quant  a  la 
cmmonie,  elle  consiste  presque  tou- 
jours  dans  un  sacriflee  offert  par  las 
parties  (*0T}tr:}rt:mte?. 

On  duit  done  pas  s'etonner  qu'il 
y  ait  dans  la  litterature  chlnoise  un 
trds-grand  nombre  de  l^endes  sar 
ramiti^ ;  celle  de  Fan  et  de  T'ehang  en 
est  tmp.  Fan-kin-king,  originaire  (}u 
Chan-yang,  coiitracte  averT  T'chang- 
youdn-pe  une  aniitie  immortelle.  Ceite 
amiti^  ne  se  forme  pas  avec  le  temps, 
peu  a  peu,  mais  totitd'un  coup,  eomme 
chez  les  musiciens.  Apres  le  pacte,  ils 
offrent  en  sacrifice  un  coq  et  du  mil- 
let:  puis,  Fnn-kin-kin*^  ,  lie  par  un 
contrat^  par  uu  ^sacniice  et  par  un  ser* 
meat,  se  met  en  route  et  se  pr^ente 
au  concours  on  vert  dans  la  capitale. 
!V?nis  Tamitie  de  Tchang-you^n-po  n'e- 
tait  pas  a  l  epreuve  de  Tabsence;  il 
tombe  dans  une  grande  tristesse,  et, 
quoi^ue  sa  jeune  epouse  et  sa  mere  lui 
prodignent  les  soins  les  plus  tendres, 
il  meurt  de  chagrin. 

Aulretbis,  dans  les  ceremonies  des 
funerailles,  le  cliar  fnnobre  f^tnit  tou- 
jour.s  iraiuti  par  les  pai  etita  et  les  amis 
du  dtfunt.  On  palace  done  le  eorps  de 
Tchang-yon^n-pe  sur  le  char  funebre. 
Chose extraordmaire,  malpre  les  efforts 
des  parents  et  des  amis,  et  suivant  la 
prediction  que  T'chang-vou€n-pe  ea 
avait  faite  lui-ro^me,  le  cbar  reste  im* 
mobile. 

Au  quatrieme  acte,  Fan-kiu-king, 
averti  par  un  songe  de  la  mort  de  son 
ami  et  des  circonstanee<?  miraeuleuses 
qui  s  uppusent  arinbumationdu  corps, 

anltte  sur<le-^amp  la  capitale,  revient 
ans  le  Chan-yang,  offre  un  sacrifice 
et  preside  aux  funerailles  de  Tchani:- 
yoa£Q-pe.  On  se  remet  k  I'oeuvre ;  ie 


char  tuit,  et  la  ceremonie  funebre  s  ac- 
complit  sans  le  moindre  obstacle  (*> 

Le  Oevmnmcnl  de  Tehao-li. 

II  n'est  que  trop  frtf  qu*i\  y  a  ea  des 

nnthropophnges ,  comme  dit  Tullaire 
(l:]ns  son  Dietionnafre  philosiopbique. 
A  la  Cliine ,  pa}s>  tres-poiice .^C.^^^- 
eivilis^,  nous  en  avons  f rouv^  sons  la 
dynastie  des  Song ;  voici  mamtenant 
une  piece  de  theatre  qui  nous  en  montn 
sous  la  dyna^^tie  des  Han. 

Pendant  la  premiere  annee  kien-wo'j 
(Pan  25  de  notre  ire),  sous  le  ic^m  lie 
remperear  Kouang-wou-hoang-ti,  atec 
lequel  commence  la  dynast  ie  des  Han 
onentaux,  f!  y  nvait  dnns  la  (irovinre 
dn  Ho-nan  une  touie  de  Chrnois  qui 
ne  se  maugeaient  pas  eutre  eux ,  uiais 
qui  mangeaient  les  homines  et  les  fem- 
mes  des  districts  ou  iis  s^^tablissaient. 
A  leur  approche,  les  habitants ,  saisis 
dVpnnvante,  prenaient  I ;  f  nile.  Dans 
le  premier  aele  du  Tcliao-Ji-jani;-(i'i 
(le  iWvouement  de  Tchao-li) ,  ie  thea- 
tre repr^nte  les  champs  de  Pien- 
king.  Une  veuve  d'un  rang  disttngoe, 
mndnnip  Tchao ,  arrive,  soutenue  par 
ses  deux  fils,  au  pied  de  la  monta::ne 
Y-thsieou  ;  le  (ils  aiue  s'appelle  Tehao- 
biao,  le  cadet  Tehao-li.  Comme  les 
emigre  du  Choui-hou-tcbouen ,  ils 
s'etaient  derobes  par  la  fuite  aux  in- 
cursions des  brigands  Mais  quand 

on  est  dans  les  champs,  il  faut  pour- 
voir  a  sa  subsistance.  Pendant  uue 
Tcliao-Ii  coupe  du  bois,  Tchao-btao 
sYloigne  un  peu  pour  chercher  des  her- 
bes  et  des  racines.  A  peine  a-t-il  fait 
cent  pas,  qn'il  survient  un  homme  d* une 
etlrayaute  physionomie.  Le  nom  de  cet 
homme  ^it  Ma,  son  somom  Won, 
son  titre  honorifiqne  Tseu-tcbang.  Ori- 
ginaire de  la  provmre  de  Tchin-tcheou, 
il  avait  a  se  plaindre  des  jupes  et  des 
examinateurs  publics,  car,  s't^taut  pre- 
sente  au  concours  pour  ie  merite  mi- 
litaire,  il  avait  ^t^  rejeti  des  eiamens, 
malgre  son  talent,  a  cause  dc  sa  lai- 
deny.  Pour  se  venger  dc  T injustice  des 
lioi nines,  il  s'etait  mis  a  In  tete  d'un 
parti  de  ro^ontents,  et  niangeaU  cAa- 

(*)  A  uy.  le  Slide  des  raufm,  Joonal  aM- 
tique,  ca'bicr  de  septepbre-odobitt  xtSx^ 
p.  aSS  et  a54. 
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que  jour  a  ses  repaa  un  petit  morceau 

He  CQiur  on  de  Jole  humain   Ma- 

wou  etend  ses  mains  sur  ies  epaules 
de  Tehao-hiao,  et  IVotralM  dans  son 
camp,  o&  il  vent  le  poignacd^r.  Apres 
nvoir  essaye  vainement  d*attendnr  le 
clief  des  aiithropophages,  Tchad -hi a 
qui  ^tait  reriipli  de  piete  filiale,  iiiipiure 
comnie  uiie  grdce  la  permi^siou  lyiio- 
norer  ia  mire,  una  foia  ancore,  avant 
de  mourir,  et  promet  de  rentrer  ait 
boat  d'uoa  beure.  Ma-wou  ii^ite* 

Qui  m^assure  que  \  uas  revieadrez  ?  Quel 
gage      donnera-wui  ? 

TCBAD-VIAA. 

Ma  pivole. 

MA-WOU. 

C«U  n'ttl  |»u  dker. 

TCHAO-BIA.O. 

.Te  siii^  nn  (Iisri|  K  de  Confucin^  ma  pa- 
role vatit  de  Targeut. 

Celte  reponse  am^!ne  une  discussion 
i  hilosophitjue  sur  Ies  cinq  vertus  car- 
d males,  et  particuliereineat  sur  te  sens 
du  caraetere  Sin  {sindriU).  Le  cbef 
des  anthropopbages  est  naturellement. 
battu.  Pour  eprouver  Tcbao-biao,  ii  ia 
lai^se  nller  sur  sa  parole. 

Kien  de  plus  touchaut  que  la  bceae 
ou  le  jeuuti  hoaime  prend  conge  de  sa 
m^;  Ies  larmes  da  cella*ai  ne  neuvant 
le  retenir  et,  quand  le  delai  fatal  ask 
expire,  Trliao-hiao ,  fidele  a  sn  pro- 
mrsse,  retourne  au  camp  dos  anliiro- 
popbages.  11  est  bientutsuivi  de  Tcliao- 
li  et  de  madama  Tcbao.  Una  lulle 
gentouse  s'eiigoge  antia  la  et  sea 
deux  fils.  Chacun  veut  donner  sa  vie 
pour  les  denx  autres.  Tchao-li ,  qui 
avait  plus  d'embonpoint  que  sou  fi  t  rt^ 
Tcliao-hiao,  decouvre  sa  poitriue,  uiun- 
tre  aa  belta  cbarnure,  at  tAcha  da  si- 
duira  Tantbropophage  par  Tappftt  da  la 
gourmandise.  Ala  fin,  !\Ia-woti,  inri- 
cbe  de  tant  de  vertus,  fail  gri\ce  a 
Tchao-hiao,  et  luet  en  libtrte  ia  mere 
et  les  enfants. 

Tel  est  le  sujet  da  ca  drama;  il  ma 
semble  C|u'il  ne  donne  tort  ni  h  Mareo* 
Polo,  Dr  'Hix  deux  vo\n^eurs  arabes 
dont  la  relation  a  etepubiiee  parM.flei- 
naiid  (*). 

'^^  On  troiivc  des  anfhropophages  dans 
le  Giiuui-bou-tcbouen  (^HUtoire  des  rives  dn 


IMUHXS  MYXBOUMtQOia. 

La  deesse  des  cauueliiers  uDer(^*oit  un 
jeuna  hemme  qui  se  proinene,  a  la 
ciarti  da  la  lune,  dans  un  jardin  de  * 
pl.iisancc.  Ce  jeuna  homme  est  le  ba- 
chelier  Tchin-cht-vng,  neveu  deTchin, 
gouvemeur  de  Lo-vang.  Sa  demarche 
fegere,  sa  tallle,  l  agrement  de  sa  phy- 
sionomia,  la  ddlicatessa  da  sas  traits, 
d'aotres  avantagea  encoira,  font  aur  la 
QfvwT  dp  la  dee<??p  unp  impression  pro- 
londe.  Kile  eu  devient  epriso,  qfiitte 
le  sejour  des  dieux,  pour  courir  loile- 
mant  au-davant  da  Gbj*yng.  Elle  est 
bientotsuiviede  la  diesse  des  pruf>iers, 
de  la  deesse  des  cbrysan themes,  de  la 
de*>sse  des  nennfnr^,  dp  In  depose  des 
pechers,  et  d'une  ioule  de  divuiites  su- 
baiternes.  Une  entrevue  a  lieu  dans  le 
jardin.  La  d^sa  dai  aamielliers,  ^cllp- 
aant  toutes  les  autres*  refltue  des  for- 
mes les  plus  charmantes  et  paree  des 
altraits  les  plus  seduisants,  inspire  a 
Chi-yng  un  amour  extreme ,  ddsor- 
donni.  Aprte  le  depart  de  la  deesse ,  le 

JUwe).  »  L'h6tesse ,  an  comblt  de  le  joie , 

sertil  la  tahle  ;  Irs  dtuin  archfi's,  presses  par 
la  faim ,  .<te  iiiircnt  it  rnsinger ;  niuis  Weu* 
sougf  qui  avait  ouvert  un  pule  I'tixami- 
oah  avec  aoin,  inlerrogea  rhdleate.  •Soni' 
cr.  la,  cria-t-il,  Jes  /idles  d'lutmme  ou  des 
pdti's  dc  chien?  —  l>es  pales  d'lionin)*' !  re- 
poiidii  celle-ci,  rianl  aux  eclats,  ihi  irouve- 
rions-noas  done  de  la  chair  humainc ,  pour 
Cure  des  pAtes  ?  Le  pays  est  calnie ;  on  nefoil 
pas  la  guerre  it  present.  »  {Choiil-hou  tcliouen^ 
chap,  xxxi.)  Le  tome  deuxieme  du  San- 
kmte'tehi  {ffistoire  des  trots  rojraumes),  que 
!M.  Theodore  Pavie  vient  de  ptiblier,  est 
ploiii  de  fnits  analogues.  «« Les  trois  cent 
miile  houiuitts  de  Tsao  comoromaient  une 
grande  quantite  de  vivres;  la  disotte  devint 
si  affrense  dans  le  pays,  que  les  habitants  se 
mangeaient  les  ims  les  autres.  »  (Li v.  IT, 
chap.  5V,  p.  49.)  «  vieillaid  s't'lant 
avaucc  avec  respect,  Uiucii-te  sut  qu'il  y'f 
vait  du  prodnii  de  sa  cbasse  et  te  noainait 

liaoa-ngan  Ce  jour-li  le  tieilhrd  avait 

parcouru  el  battu  la  plaine  sans  ricn  rap- 
porter  ;  il  tua  sa  propre  femiue,  uour  &(>uta- 
ger  la  fiiini  de  Hiiien-I^!  «  Quelle  ett  eette 
chair,  demanda  Hiuen-le — C*est  do  loup.., 
lui  repondit  le  vietix  chaneur,  et  Hi  so^^ 
rent. »  (LiT«  IT,  chap,  v,  p.  74.) 
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malheureux  jeane  homme  np  se  pos- 
scdp  plus;  ses  esprits  se  troubtent,  sa 
raisou  s'^gare.  Revenu  daos  son  cabi- 
net d'aude,  if  I'Meod  ear  ion  fit;  ntfe 

le  feu  de  sa  passion  lui  devore  ies  en- 
trailles.  On  appelle  des  m^lecins ;  le  mat 
fait  des  prog  res.  Apres  avoir  iruiti  le- 
nient epuise  toutes  ies  ressources  de 
l*art,  \e  gouverneur  do  Lo-yaug,  daus 
mm  d^M^ir,  inroque  poor  eon  nefea 
le  secours  d*un  grand  enaebor^, 
appele  Tcbang.  Celui-ci  arrive;  plus 
habile  et  surlout  plus  puissant  que  Ies 
medecins,  il  guerit  le  jeune  inalade  a 
Piaetant  m^me.  Telle  est  la  owtiere 
dee  trois  premiers  actes;  le  dialogue  en 
estanime;  la  roarclie  de  Taction  est 
sus|>er!due  par  des  incidents  (]\\\  pxci- 
teiit  I'liilerei  et  i^iqiif-nt  In  ninosite. 
Uu  t^l  draaie,  h  il  iiuii>^ail  la ,  pour- 

f«it  influer  sur  la  morale  d*inie  oMnten 
ficheuse,  et  le  tbtttre  chinois  est  one 

ecole  de  morale:  npres  h  fnute  viont 
done  le  chii  time  tit.  I.e  prand  anaclio- 
rete,  supeneur  cumme  Sien  (immortel) 
aux  divinity  subaltemes,  inflige  d*a- 
herd  dee  peinos  tree-^ev^rae  aox  dieux 
do  vent,  oes  fleurs,  de  la  neige  et  de  la 
lune,  qui  figurent  h  leur  tour  dnns  ce 
dernier  acte  et  nV  figurent  qiu^  [)uur 
dresser  des  embuclies  sous  les  pas  des 
jeonea  fiHes,  pour  lee  pervertir  et  ko 
^uaser  an  mat;  pais,  il  adresse  un 
rapport  an  souvernin  seip:npurdu  ciel , 
qui  bannit  de  son  palnis  la  deesse  des 
canneliiers  et  ses  quatre  complices. 

ha  mythologie  a  fourni  le  sujet  de 
plosleurs  pitos  de  tK^tre;  celle-ci 
n*est  peatH§tre  pas  la  meilleure ,  mais 
elle  est  assur^mcnt  la  plus  instructive. 
On  y  trouve  uiic  foule  de  pnrtiruiari- 
tes  curieuses  sur  le  polylbadiiie  des 
Tao-sse  (*). 

Le«  Metaniorphotef . 

Dans  cette  piece,  ou  tout  est  pro- 
dige.  Ies  morceaux  lyriqnes  tienneat 
natureliement  beaucoup  dc  place;  le 
eiiaat,  oomme  on  l*a  ait,  est  le  mei^ 
teitleai  de  la  parole.  Au  premier  acte, 
im  vTPMx  snrilf  m,1lp  Spouse  un  jeune 
pficher  tVnjclIt'  Ces  etran'j^'S  personna* 
ges  se  transtornient,  pour  ainsi  dire,  de 

{*')  SUde  ett*  YoueUt  Joonul  asiallquet 
ethkr  de  levrier-iiiiTt  f8j»f,  p,  ftoS  k  «(o. 


scene  en  «?cpne,  et  finissent  an  qur?- 
trieme  acte  par  devenir  immorteis  et 
semblables  aux  dieux.  Tel  est  le  &ujet 
de  oe  drame  mytfioiogique ;  it  n*a  nen 
dlnt^ressant  poor  nous,  a  rexcepttan 
d'une  nomenelature  assez  r^liire  des 
dit^ux  et  des  deesses  qui  <fprvent  la  reine 
d'Occident.  Quant  aux  ineiamorplioses^ 
ellcs  sont  operees  [lar  Liu-tUong-pio. 

line  jeone  deesse,  nomm^e  Kin- 
tiioriL'-vu-niu,  eprouve  dans  ie  del  le 
besoin  d  aimer,  pense  au  monde  et  se 
bisse  abattre  h  la  m^ancofK.  Poor  ta 
punir^la  reine  de  TOrcident,  Sj*wang- 
mou,  la  contiamne  h  descendre  sur  ui 
terre  et  a  renaltre  dans  un  corps 
inain.  Parveuue  n  IM*;e  nubile,  la  dt  < 
epouse  Kiu-n^an-cheou .  personna^c 
oui  donne  son  nom  h  la  pirn.  An  bout 
a'un  certain  temps,  Si-\vang*mou  or- 
donne  au  rpti'j^irnT  Tliie-honrtT-li  de 
convertir  Ies  deux  v\)o\i\  n  la  foi  d^ 
Tao-sse  et  de  les  amener  dans  le  ciel ; 
mafs,  comme  Kin-ngan-cbeou  et  si 
femme  r6sistent  aux  exhortatlona  do 
religieox,  celui-ci,  qui  a  plut6t  Tair 
d'lin  intri^rant  <Ip  prnfVssinr?  quo  d'lm 
immortel,  use  de  tous  les  ni'ivf  n«?,  dp 
toutes  les  espiegteries  pour  arnver  a 
son  trat;  il  joiie.oent  manvtia  torn  I 
Kia-Dgan-cheou  et  op^re  tant  deiithi- 
eles,  que  la  femme,  efiraycp,  conver- 
tit  la  prr  miere  ;  N:;an  cheou  ne  tardi" 
pas  a  I  I  miter  ;  puis  tout  a  coup,  par  un 
decret  de  la  reine  de  TOccideat,  les 
neophytea  sont  Mev^  an  a^foor  dea 
dieux. 

I.e  lieu  de  la  sf^ne  es!  (T'abord  dans 
le  ciel,  sur  les  bords  du  lac  Tao-tcbi, 
ores  du  c^lebre  p6cher  Fan-thao.  dont 
lei  frofts  proeorent  rimmortaltti  a  cent 

Jul  en  mangent ;  puis,  juscfo'll  ia  So 
u  troisicme  ado,  raelion  continue  sur 
la  terre,  dan<;  fn  maison  de  Kin-ncDn- 
cbeoii ;  euliu,  au  quatridme,  les  acteurs 
retourneut  au  riel.  La  versification  est 
trds-remarmiabla;  e'esi  raniqcie  pita 
dn  l^pertowe  dans  laquelie  on  trouve 
un  chocor  et  des  d  l^^es;  quant  au 
drame,  ii  ne  merite  aucune  estime  (*). 
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J«  ne  revicns  pas  de  om  torprfw,  (/fr  tro/i- 

On  trouve,  dans  I'encyclopedie  inti-  tinufot  a  mnrchrr.)  oh,  powle  coup;  toUI 

jlee  Saii-thsai  <  tliOLi-iioei ;  la  uetite  uoti-e  vieux  temple, 

igende  qui  a  fourui  le  sujet  Je  ce  urou-cHiir. 

nnte  tnftbotogique.  oui.  ( tmimmme  ft  umpU.)  0& 

Cest  Thistoire  de  Lieou-chin  et  dn  P*J*'  P****'^ 

'oufin-lchao.  Origlnaires  du  distriet  youek-tcbao,  avfc  etonnmmL 

e  Thien-thai  .  fortement  applifjues  a  Mou  esprit  est  coiifoodu. 

I  sacesse,  ils  viveiU  tiiseiiibledatis  une  •     .        h^^^'J!^^^-         ,  , 
Mlterable  aiiiitie;  et,  coiimie  cette  siupefait.  Nimportej  ^\gQm 
 '      '  plus  avant.  —  O  chose  extraordinaire,  void 


mitie  ii*etl  foiklM  <|tte  sar  ta  vertu , 
;  dieu  qui  prMte  I  la  eonstellMion 

li;u-()e-sing,  voulant  converser  ms 
;ix,  d^'srpnd  dans  le  inondp  et  rev^l 
lu-  lorrne  humaiiie.  Au  |)reii)ier  acte, 
:  theiltre  represente  ie  luont  Thien- 
ia?.  Li«oiMmiil  «t  Youln-tdiao ,  qui 
(leillaient  sur  cette  montage  des  j^tan- 
)S  m^icinales,  s'^garent  dii  chemln 
t  sontsurpris  par  I'obscnrite  de  io  nuit. 
pres  avoir  parcourii  p!n<?ipurs  milies, 
!»  rencontrent  un  vieiiijird  d  ve/ie- 
ibie  aspect.  Ge  ▼ieillard  etait  le  dieu 
hdT«p^§ing,  8du8  la  flinire  d*on  bd« 
heron.  Une  telle  rencontre  est  pour 
ioou-rhin  et  You^n-tcluo  un  evene- 
Jeiit  des  plus  lieureux;  car,  t^uidds  par 
!  vieillard,  lis  entrent,  sans  le  s.ivoir, 
MS  la  grotte  des  peciiers,  ou  iiaijite 
iwang-mou,  larelned'OccideDt,  e*e8t- 
-dire  daos  le  s^our  des  dosses. 
wis  du  spectacle  qni  s'offre  a  leurs 
?U\.  n}>re!ivfs  df   n^Tt'ir,  mssasies 
'aiiibroisie,  enthousiasnies  de  ia  nmsi- 
ae  des  imnaortelles  et  des  belles  voix 
nils  enteodeitt,  ils  perdent  de  vne  la 
igesse  et  a'abandonnent  Ik  la  vfAnpU, 
ifou-chin,  le  premier,  s'unit  ^  uoe 
uiie  deessedont  Irs  attraits  le  suhjii- 
Jtnt;  Yoii^n-tchao  en  fait  autant.  Au 
Jut  d'une  annee,  reuchunteineiU  des 
iaisirs  8*^?Anoait.  Nos  deux  philoso- 


les  deux  pins  que  j'ai  plantes  moi-m6me| 
Tannee  derniere,  avant  de  partir  pour  le 
Boot  Hiiin-tluu.  Comino  ils  soot  foru  et 
a^anoetl 

Youijf-TCHAO,  souriant. 
J'avoue  iju'lls  n'ont  pas  iaugui.  Cvsl 
appareiumeut,  la  lerre  est  plus  fecoude  uiaiin 
tenam. 

Ui0O«0wv.  (//  ftappe  a  la  pwu  tU  M 

Ouvrez-mo!  !a  porte, 

i.i£ati-TE,  dans  i'lUUruur, 

Boeore  immditiEratft  un  inporlon.  NW 


LiEOir-CHiR,  frappant  toujoitrs, 
Lieou-kong!  Lieou-liongI  ouvrpz, 
LiKOU'Ts,  se  levant  et  prenant  son  baton. 
D^idement ,  II  a  envie  d'etre  batlu* 
{A  ZMmKAtM.)  Quoi!  apres  line  waxtkn  si 
nalheureuse^  quand  les  aiidens  du  village 
offrcnt  daus  ma  maison  ua  sacrifice  propi* 
tiatoire  au  dieu  de  ragriculture,  venir  ici!,.. 
Ah !  vous  meritez  d'etre  diuUe  puur  vutru 
impudence.  (//  le  frappe.) 

LIEOU-CHIH. 

Votre  mai-^on  est  la  mienoe ;  jc  suis  Lifou- 
cbio;  cet  homuie,  que  vous  voyez,  sap- 
pelle  Touto-lchao.  Apres  uu  an  d'ab&euce 
nous  re? enons  du  moot  Tbttn'Chai... 


XAhOV-TE. 


Du  mont  Tluen  thnV!  oui,  je  m'en  sou- 
vieus,  Lieou-boug ,  muu  pere,  m  a  dtt  autre* 
IsU  que  men  aieal  Lieoi^dim  s*eo  ^alt  alM 


les  demandent  k  letourner  dans  leur   a^ee  Tou^n-tcliao  sur  le  moot  TU^.tbai', 

l/S  natal;  on  Icur  en  indique  le  chc-  P®"**  X  chercher  des  plaute"!  m^didnale'! 
in.  Mais  ce  quMl  y  a  de  curieux,  cVst 
I'ils  ne  savaient  pas  combien  de  jours 
rtaient  6coules  dans  le  district  de 
Dien*lbai,  depuis  qu'ils  en  etaieut 
'rUs.  Arrive  k  quelques  pas  de  son 
^^^;e  natal,  Lieou-ohin  est  firapp^  de 
upeur. 

Lieou-cHiiv,  a  Youin-tchao. 

MoR  frere,  vovez  done  comme  tout  est 
«n^depuis  ua'au,  C  est  a  n>  ricn  com- 


y  CI 

mats  \\%  n'en  sonl  jamais  revenus ;  il  y  a  de 
cela  ceut  ans  au  uioins.  On  suppo&e  4u'iil 
ont  ^ti  deveris  par  les  lonpi. 

Voila  line  etrange  supposition.  {,4  part.) 
Au  bout  du  compte,  par  oil  auraienl-iU 
devine  ce  qui  est  encore  un  mystere  pour 
nous?  (Hmt.)  Sachcx  dom  que  miraculeit- 
semeut  conduits  dans  la  Grotte  des pechers, 
admis  a  vivre  parnii  les  immorteis,  nous 
avons  d'abord  contracte  avec  deuA  jeuues 
d^essei^  
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I.IEOU<TB. 


i-  Ce»  aBnuiws-la  soot  fuus.  {M<mtrmt  Us 
puu  a  JUeouHMm*)  Tenez,  regMdet  «m  deii& 

pins.  Cest  mon  {^rand-perc  Lieou-rhin  qfu 
les  a  piantes.  Quel  age  letir  donucz-voiis  ?... 

I  ne  explication  a  lieu  entrele  grand- 
pere  et  le  petit-fils;  Lieoii-chin  raconte 
en  detail  a  Lieou-te  Ta venture  du  mont 
Thidn-tlMi.  Ttat  le  ^atritoe  aete  'te 
tralne  d'un  t>oat  a  Tautre  sur  un  fbnds 
epuisc.  Au  cinquicme,  les  deux  nmis 
quittent  pour  la  sccondefois  le  disfrint, 
et  rencoutreDt  encore  le  dieu  Ihai-pe- 
sing.  EofiQ  la  jute^  se  termine  par 
rapftth^se  de  Lieou-chm  et  de  Youdn* 
tefiao. 

DUAMI'S  JUD1CIA,1B£S. 

Le  Grianoier  wiwii. 

I,e  suiet  de  ce  drame  est  un  proces 
que  le  bouddliiste  T'clian^z-cheii-yeou 
intente  aux  divinites  iniernale^.  De  tels 

Eroc^  ne  sont  pas  rares  i  la  Chine ; 
^ubalde  en  cite  pluaiears.  II  arrite 
m^nie  souventqoe  les  triiniiaiix  pren- 
nent  rinitiative. 

Le  prologue  nous  introduit  dans  la 
maison  de  T  cbang-chen-yeou ,  origi- 
naire  de  K.oa-tching.  Ghen-yeou,  con- 
ferti  au  boaddhisme ,  vit  honn^tement 
avec  sa  femme  h'^itime  Li-clii,  dont  il 
a  deux  enfants.  Chaque  jour,  il  recite 
les  Sodtras  (livres  sacres),  adore  Foe, 
fait  des  centres  de  mis^ricorde,  appro- 
fondit  les  mysteres  dc  son  culte.  Sa 
pi^te  lui  concilie  la  favour  du  roi  des 
enfers,  qui  s'incarne  sous  les  trails  de 
Thsoui-tseu  yu  et  engage  Clien-yeou  a 
suivre  la  pro[ess>iou  rcligieuse  ;  mais  le 
bouddbiste,  loin  de  c^er  aux  sollidta- 
lions  de  Tseu-yu,  refuse  de  quitter  le 
monde;  il  aime  sa  femnie ,  qui  est 
d'une  grande  beaute ;  il  aime  scs  en- 
fants, et  ne  se  trouve  pas  en  etat  de 
supporter  ks  ausidrtttedy  monast^re. 
Tmi»ya  attend  avec  patience. 

Au  premier  acte,  le  superieur  du  ecu- 
vent  (f»s  Cinq-Tours,  voubnt  reparcr 
Tautel  de  Foe,  ordonne  uue  quetedans 
tous  les  villages  de  sa  juridiction.  Un 
ho-ehang  (bonze),  charge  de  recueillir 
les  offrandes,  depose  en  passant  diz 
taels  entre  les  mains  de  Chen-yeou  , 

S[ui  les  remot  a  sa  fcmrae  et  sort  avec 
e  religieux.  La  (emuie  s'approprie  le 


depot ;  et ,  quand  le  ho-chang  se  pre- 
sente,  avant  le  retour  de  Ghen-yeou  et 
demande  fon  argent ,  elle  aoutient  ef- 
froDt^roent  qu*elle  a  tout  rendii. 

Selon  les  bouddhistes  et  les  Tao-sse, 
le  vol  a  cela  de  propre  qu'il  abre^e  les 
jours  de  celui  qui  le  commet  et  entrain? 
les  plus  grands  malbeurs.  Les  divinitfts 
iofeniakSy  TahMoee  nur  lea  impr^ 
tions  du  religieux  aiguille  (c'est  le 
creancicr  ennemi ) ,  inflisent  a  la  fa- 
nulle  de  Chen-yeou  le  ch^timent  quelle 
merite.  Au  second  acte,  T'cbang-cben- 
jeou,  trompe  par  sa  femme,  hit  le 
pertajge  de  ses  biens  entre  ses  deox  eo- 
lants.  Le  (ils  aine  se  livre  a  toutes  les 
prodif^alites,  a  toutes  les  debauches, 
consomme  sa  ruine,  dissipe  le  patri- 
moine  de  son  frere,  et  nieurt.  Sa  mere 
Li-cbi  ne  tarde  pas  ^  le  suivre  dans  la 
tombe.  En  proie  au  cbagrin,  justement 
alarme  pour  son  second  fils,  qui  tombe 
dant;ereusement  nialadc,  Tchang-eben- 
yeou  met  en  oeuvre  tous  les  moyens  que 
sa  ||i^t^  lui  aoggere,  afln  d*obtenir  que 
la  vie  deson  fits  soit  prolongee.  II  off  re 
un  sacrifice  dans  le  temple  de  Fot*. 
adresse  une  longue  priere  au  Bodhi- 
sattva  du  temple;  mais,  en  depit  de 
toutes  les  prieres  et  de  tous  les  saeri- 
Gees,  le  malade  suooombe.  Irrite  de  se 
voir  ainsi  tromp^  dans  ses  esperances, 
le  pere,  au  desespoir,  accuse  d'inins- 
tice  les  diviniles  des  enfers.  el  prend 
le  parti  de  les  traduire  devanl  les  iri- 
bunauz.  II  porta  plainte  devant  Tbsoui* 
tseu-yu,  devenu  gouvemeur  du  dis- 
trict. Celui-ci,  all^guant  son  impuis- 
sance,  refuse  d'instruire  le  proce-s ; 
mais  dans  un  songe  il  fait  apparaiire 
h  T*eliattg*chen-7eott  aa  iunme  el  ses 
deux  file,  qui  expliquent  clairement 
comment  les  divinites  apercoivent  et 
notent  toutes  Irs  mauvaises  'actions  v{ 
avec  quelle  jujslice  on  souffre  en  enfer. 
Apres  uue  telle  vision,  Cben-yeou  se 
deslste  de  sa  plainte  et  embrasse  la  vie 
religieuse. 

Le  PUil  qui  patl*. 

Le  Plat  quiparle  est  une  pidee  Ibn- 
d^  sur  une  l^eode  populaire ;  elle  est 
m^ocrement  ecrite  d  un  bout  h  Tau- 

tre,  et  ne  se  soutient  gnero  q\i-?  par 
I'odieux  et  le  ridicule.  —  Koue-yong, 
originaire  de  Picn  iiang,  cruil  au.\  bo- 
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oscopes,  cofiirne  tous  les  Chinois.  Un 
our  qu'il  se  tronvait  sar  la  place  du 
iiarcn^,  li  aper^it  un  astrologue  eo- 
riroime  de  la  fonle.  Curimiz  de  nvoir 
fuelque  chose  de  sa  destin^e,  il  s'appro- 
lie  de  !'astrologue.  Celui  ci ,  qui  etait 
jn  tres-habile  phvsionomisle,  tenant 
les  yeux  fixes  5»ur  Koiie-yong,  le  coii- 
siderc  avec  la  plus  grande  attention 
pendant  iin  eertain  tenps,  et  prononoe 
son  horoscope.  L'horoscope  n*e&t  paa 
heureux,  tant  s't^n  faut.  Epouvantedes 
maux  qui  Tntteadent,  et  ne  pouvant  y 
penser  sans  horreur,  il  guitte  sa  fa- 
onille,  SOD  oayt  natal,  et  s^6tablit  h  Lo* 
fang,  ojk  if amasse  dans  lea  affairea  un 
aasp7  hon  nombre  de  taels. 

Au  bout  de  quelques  annees ,  se 
croyant  a  I'abri  de  toutes  ies  mluriu- 
nes,  il  revient  avec  securite  dans  son 
pays,  et  s'arr^te,  en  passant,  h  tttuber" 
gedela  Mlerfe(OQa*yao-tien).  C^tait 
une  affreiise  taverne,  dont  ie  maltre, 
ancien  potier,  se  nommait  Pan.  La 
cassette  dans  iaquelle  Koue-yong  avait 
serre  son  argent  excite  la  convoitise  de 
Taabergiste  ef  de  sa  femroe.  Its  ae  jet- 
tent  tons  les  deux  sur  le  malheureux 
voyageur,  et  Tassassinent.  Pan  bnl!e  Ic 
corps  de  sa  victiuic,  recueille  ses  ("cii- 
dres,  pile  ses  os,  dont  il  fait  d'ubord 
une  eaptee  de  nortfer,  puis  un  plat. 
Cest  ce  plat  qui,  apport^  k  Taudienee 
(le  Pao-tching,  parfe  tres-clairrment, 
trc^-distiuctemeaU  etd^once  les  cou* 
pables 

C*est  un  drame  Judicinire,  qui  offre 

line  assez  grande  ressemblance  avec  le 
1  Io(  i-lan-ki.  I  e  cnmctere  de  la  jeune 
leuime,  contrc  iaquelle  on  eleve  une 
accusation  laosse,  est  irr^r^ensible 
et  vaut,  h  bien  des  egards,  celui  de 
HaT-tang,  dans  riiistoire  du  Cercle  de 
crnie :  mais  il  s'en  faut  de  brmiroup  que 
le  plan  de  la  piece  soil  aussi  bien  cou^u. 
L'action  est  languissante,  et  Ton  n'y 
▼oit  pas  une  senle  Id^  dramatique.  lie 
fcinquieme  acta,  loutefois,  ne  me  sent- 
ble  pns  depourvu  d'intcr^t;  c'cst  le  ju- 
lemeiit  de  i.i*wen-Uo.  Un  y^^i  magot, 

{*)  SUek  des  Youettf  Journal  asiati4ue> 
cuicr  de  novMUire-dcMDbre  iS5t»  p.  $aS 
■•t  5»4. 
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portant  les  caractcres  flu  mr^rchnnd, 
figure  nu  nombre  des  pieces  dc  convic- 
tion i  de  la  vierit  le  titre  du  drame. 

HhtoiM  de  la  Pantouile  Idw^e 

en  gage. 

\Vang-yue-)ing,  jeune  fille  de  dix- 
huit  ans,  tient  nvec  sa  mere  une  bouti- 
que de  pariuuierie,  dans  une  rue  de 
Lo-yaog.  Ses  ebarmes  ont  agi  sur  le 
Coeur  d  un  etudiant  appele  Koik»-hoa. 
Cet  rturlinnt,  centre  I'orHnaire,  n'cRt 

{)as  uii  libertin.  Au  milieu  de  toutes 
es  intrigues,  de  toutes  les  orgies  de  la 
capitale,  il  conserve  unesagesse  exem- 
plaire,  et  ne  montre  qu*nn  amour  ho|^ 
n^te  et  dcsinteresse. 

Tl  s'en  fniit  dp  bpntiroiip  que  h  jeune 
liiie  suit  iridilfertMUf  ;  ellc  aniicKouo- 
hoa,  qui  vient  chaque  jour  dans  la  bou- 
tique, sous  ie  pretexte  d^y  acheter  de 
la  paifnmerie;  mais  la  presence  de  U 
m^re  estun  obstacle  a  ses  projets.  IMus 
impatiente  que  son  amant,  Yue-yng 
prend  la  resolution  extreme  de  lui 
adresser  une  lettre,  de  lui  ouvrir  son 
ccBur  et  de  lui  proposer  un  rendex* 
vous,  la  nuit,  dans  le  temple  de  la 
df^esse  Kouan-yn.  LMntrii^ue  amou- 
rtii^e  est  eonduite  par  une  servante, 
qui  porie  ia  lettre  et  transmet  la  r^- 
ponse. 

Une  telle  inroposition  enflanme  lea 

d^sirs  de  Kouo-hoa.  Chose  rare  a  la 
Cbine,  Pamant  arrive  le  preniier  au 
rendez-vous.  Dans  les  pagodes  chi- 
noises  on  trouve  k  peu  pres  tout  go 

3ue  Ton  teut.  En  attendant  eelle  qui 
oit  mettre  Ie  comble  k  son  bonbeur, 
K Olio -boa  s*assoit  h  une  petite  table, 
pres  de  Tautel  de  Kouan-yn;  il  de- 
mande  a  un  bonze  du  vin  chaud,  bou  a 
plusieurs  rinses,  passe,  sans  s*eii 
apercevoir,  ae  Penivrement  de  Famour 
a  un  enimment  plus  conunun,  et  s*as* 
soupit. 

Sur  ces  entrefaites,  la  jeune  fille  ar- 
rive a  son  tour,  accompagnee  de  la 
servante,  qui  porte  une  lanterne.  Trou* 
Tant  Kouo-hoa  cndormi,  elle  attend' 
avec  patience.  Poui  innt,  quand  Ic  tam- 
bour annonce  la  quatrieme  veille,  cile 
se  d^ide  a  quitter  la  cbapelle;  oiais, 
avant  de  partir,  elli  veut  iaisser  h 
KoCio-hoa  un  gage  di  sa  tendresse; 
elle  enveloppe  done  dsns  soa  mow^ir 
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Earfame  iiiie  pnntoufle  qu'eltb  avait 
rodee  ellc-nieine,  et  la  depose  SUf  le 
^sein  de  son  amant. 

A  son  reveil,  Kouo-bpa  trouvt  la 
pmtoufle,  rexamine,  et  reoonnatt  qtt*il 
a  manqui  Theure  du  berger.  Flein 
d'honneur,  ne  pouvant  survivre  a  sa 
honte,  II  cherHie  a  se  douncr  la  niort, 
et,  pour  y  parveoir,  eniptoie  un  singu- 
lier  moyen.  !l  avale  le  tnduchoir  dfe  sA 
ifiattrtsse  et  tombe  ^touffe.  Le  reli* 
gieux  cbarge  de  riiispcction  de  la  elm- 
pel  le  heurte  en  inarchant  un  hoinme 
eteridu  a  ses  pieds;  au  m^me  instant 
arrive  le  domestique  de  Tetudiant,  qui, 
ilfcriet  4t  he  (jas  voir  revenir  ioA  mat- 
ire,  s'etalt  achemiii6  vers  la  pagode. 
line  n'tercation  des  plus  vives  s'eleve 
eiitre  ie  domestique  et  le  religieux.  Le 
premier  accuse  le  second  d'avoir  com* 
mis  UA  nleurtre,  prend  la  paotoufle  et 
eourtau  tribunal. 

T-e  <:rnnd  jiige  Pao-tchin^  avnit  I'lia- 
bitude  d'ouvrir  Taudience  aes  Taubc  du 
jour.  Apres  I'expose  de  la  plainte,  I'ins- 
truction  du  proces  coniuieuce.  On 
6eoat6  1^  MNgleax;  mais,  par  un 
adnMt  stfatageme,  ^ao-tch!ng  ne  tarda 
pas  5  deconvrir  le  mystero.  Un  om- 
ploy6  du  tribunal,  d^^uise  en  porte- 
laix,  se  met  a  parcourir  lentement  le^ 
rues  de  Lo-yang,  avec  la  pantoufle. 
Qaartd  il  passe  aevM  la  boutique  de 
parfumerie  ou  denieure  Wanj^-yue- 
yini: ,  rrllc-ci  reclame  I'objet  qu'elle 
avail  Inisse  en  gage.  Ainpiire  bicntot 
I'audience  par  ie  faux  portcfaix,  elle  e:»t 
irrterrogee  par  le  sage  Pao-tcliin^.  Gette 
scenoest  arttacfaante  6t  parfaitenidDt 
^rile. 

Conduite  par  le  Tchang-tsien  dans  la 
chapeile  de  Kouan-yia ,  la  jeune  fille 
examine  avec  beaucoQp  d'attention  le 
cadam  de  son  amant,  It  apercoit  dan^ 
sa  boacbeim  coin  du  mouchoif,  quVlIe 
tire  avec  vivacite.  Kouo-boa  rcvicnt 
aussitdt  a  la  vie,  adresse  qurlques.mots 
a  sa  maitrcsse  et  se  levc.  Yiie-ying,  ac- 
compagn^e  de  son  amant,  retoirtfe  au 
tribunal,  et  Pao-tching,  apres  avoir  fait 

*  une  mercuriale  a  la  jeune  fille,  ordonne 
qu'on  mnrie  les  deux  amarits. 
Si  cette  piece  ne  pnratt  pas  rernar- 

*quab1e  par  les  ressortsdramatiques  que 
rauteur  j  fiiit  jduer,  elle  est  du  reste 
fort  d^nte.  Daotla  boutique  de  par- 
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Tufnerie,  cbmn^ie  dans  le  temple  de 
Kouan-yin ,  Tsefig-touan-king  a  su  con- 
server  a  la  jeune  iille,  nialgre  la  veljer 
mence  de  sa  nassion,  la  delicatesse  et 
diarme  de  la  pudeur  (*). 

£crioaUu  du  premier  ordre. 

IM  THSAi-TSlil. 

Qu'est-ce  (|u'un  Thsai-tseu,  et  que 
faut-il  entendre  par  ce  mot  compose, 
que  l*dii  rencontre  si  souvent  aans  let 
prefaces  des  toivains  cliiiiois? 

M.  Stanislas  iulien  a  parfaitt-ment 
expliqiie  le  sens  d^^s  deiix  caracteres 
qui  Texpriment :  «  Le  caraeiere  Th^ui 
(pris  isolemcnt)  dcsiuue  ie:>  talents  na- 
turels  de  Thomme,  mnatx  ingenii  do- 
tes, par  onposilion  aux  talents  qui  sont 
ie  fruit  de  Tetude  (**).  Tsen  (Ills:  est, 
d'apres  le  dictionnaire  de  Khang-hi, 
une  qualification  distinguee  qu'on  cm- 
ploie  pour  designer  un  pbilosophe,  un 
pieux  pers^oonage  ou  uii  personna^e  cle- 

en  dignity ;  mais  Morrison  fait  ob- 
server qn'ofi  Tappiique  souvent  aux 
ecrivains  eminents  qui  out  Iraitc  de  bi 
itiurale,  de  la  piulosopbie  ou  de  la 
mUratwre 

tin  Thsai-tseu  est  done  on  teivaiu 
distingue',  ou  plutdt,  comme  I'a  dit 
Klaprolb,  un  bel-esprit.  A  ce  sujet,  il 
y  a  une  remarque  que  je  ne  puis 
m  enipecher  de  faire ,  c'est  que  ce  mot 
Tlisai-tseu  a  en  le  m^me  sort  dans  la 
langue  cbinoise  que  le  mot  beire^rU 
dans  notre  laiiiiue  francaise.  «  II  ne  se 
pii'ihTit  autrefois,  dit*  la  Harpe,  que 
dans  un  sens  tres-l'a\ orable  :  c'tt<-ii  U- 
titre  Ie  plus  booorilique  de  ceux  qui 
eultivaientles  lettres...  Aujoimfhui  le 
mot  de  bel-esprit  ne  nous  preseote 
phis  que  Pidee  d'unmerite  secondaire. 
Ce  ebangement  a  dd  s'operer  quand  le 
nombrc  dis  cciivains  qui  puuvjieul 
m^riter  d'etre  qualifies  de  beaux-eS' 
prits  est  venu  a  se  muUipliet  dtfaiH 

n  SUcU  des  Yomtm,  Journal  asi«tk|«e, 
cabicr  de  aeptBiabre-Mtobn  ifM,  «ai4 

(••)  Examen  critique,  p.  lai. 
Sinjile  cipos«,  p.  i63. 
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Uige.  A!ors  ce  qui  apparfenait  a  taiil   le  cilanir^'ji 
<*S.6m«  a  plus  paru  me  diUmction    sopliieTSl*^  PaTithS 

(Taufrei  isrmss  pour  expHnier  La 
superiorite.  »  Ct  changement  trcirVVr 
niarquable  s'est  op^re  dans  la  langue 
chinoise.  Au  coinuieucemeut  tie  la  dv- 
nastie  des  Ming,  vers  I'au  1404  de 
nol»  ere,  fiu  cpiuptait  six  Xiisai-tseu, 
beanx-ei^its  oii.icvvaiiis.du  premier 
ordre  :  le  r^-*-  - 


  dS"" 

Ivin^  etiit's'phiiosophes;  mHTiM^^ 
Jhier  ttiijui  nous  nirfrron^&  plus  ' 
CjH^ittt,  et  je  dois  eu  avcrtir  le  lec- 


gui  vivait  quatre  siecles  avant  notre 
ere;  KJno-youeu,  poetede  la  dvnastie 
des  Tch^ou;  Ssema-tbsiea,  le  plus  ce- 
lebre  des  historieos  chinols;  ic  poete 
Tou-fou ,  le  romancier  CiN-nai-ngan, 
et  Wang-clii-fou,  ecrivain  dramatique. 

Sous  les  TiisiiiiT,  on  a  d  abortJ  exclu 
du  iioi^bredes  Tlisai-tseu  les  quatre 

premiere  ^ivains  que  je  viens  de  ci-    esc  comnip  on  ip  vo.r«  v  a 

1  auteiir  du  Uao-khieou-tchouen  a  la 
place  de  Khid-youen,  et  I'auteur  da 
Yu-kiao-li  a  la  place  de  Ssema-tlisien. 
Est-ce  ^lofltairenoeot^  liyfteiiiatique- 
meii(  qu'on  «  hit  tedeaeendre  du  rang 
supeneur  qa'ils  occupaieut  le  plu« 
ijrand  pliiloj>oplie  de  la  secte  des  Tao- 
&se,  |e  plus  grand  p(»et(;  de  la  dvnastie 
des  Tcneou,  le  plus  celebre  des'iiibio- 
I  iens  chinois,  eelui  qu'oo  a  wmomta^ 
le  Prince  de  I'histoire,  et  Tou-fou,  qui 
vivait  dans  le  liuiiieme  siec  le  de  notre 
ere?  Je  n'aflirnie  rieu,  niais  j'incline  a 
CToire  que  ie  mot  Thsai-tseu  a  cesse 
d*dtre  le  titif  bonoriUque  de  cesgraods 
homines,  parce  qu*il  u  a  plus  paru  loie 
(fistinction  assez  honorahk, 

C'est  dans  la  litlerature  que  je  me 
suiscfiuifioe;  je  n'ai  done  point  a  par- 


SI,  parnii  les  nionu* 
tnente  i«  Ja  langua  savante,  oo  en 

U-ouve  un  prand  nonibre  0^  I'MsUnn 

de  la  litlerature  n'a  rien  on  n'a  que 
peu  dediose  a  voir,  il  exisle  pourtant 
«M  ouvrages  qu«  I  on.  regarde  a  ia 
Chine  comroe  Jes  chefs-d'oeuvre  de  i'cs- 
prit.  Je  presenteraidoMilct  la  listedee 
anciens  Thsai-tseii  on  des  ecrivains  du 
preuiier  ordre  qui  out  I  tisso  (ics  chets- 
^/^**^fA*^"*  douiiie  rapport  du  shjUs 
et  fU4iktfWtno€.  Cette  Jiste  sera  sui- 
yie  de  quelquee  notiees  hiographiques 
et  litteraires.  L'ordm  que  J'ai  suivi 
est,  comnie  on  le  verra,  I'ordre  des 

iogiq 

  •  .1 

&im  nil  Aacitnt  tuui-TtBu. 

Tso-cn  eu  Tso-KfliBdu-Mii^G. 

TcH0irAll««T8gU. 

SSEMA-THSIBM. 

Tou-Fou. 

Ll-THAl-PB. 

Han-yu. 

LlBOIHrseflG-TOOiN. 

VVanq-ngan-chi. 
Ngiikou-yano-siboo. 

Sou-CHE. 
HlU-HBNO. 
Ou-T'CHfH«. 

Notices  biograp/iif/iies  et  /Ut^raires 
SWT  les  anciens  J/isai-iseu. 

Dynastie  dea  Toliaoii. 

TSO-CHI  OU  TSO-KHIEOU-MIIVG,  hit. 

torien  celei)re  que  Ton  regnrda  lon"- 
lemps  coiunie  lepreuiier  dt's  Tlisai-tseu, 
cufus  ffenOmm  opus,  dit  Pcenwre, 
iantoperelaudaiur.obstvium  onMmtU 

talis  so  pore  passhn  eonspersum  (*); 
Tso-chi  vivait  sous  la  dvnasUe  d« 


ler  de  ia  langue  savanie,  des  antiquites, 
de  la  chionologie,  4le.  Tliigtoire,  de  la 

o<:raBhie^  de  la  m^deciaa,  de  la  }ih 

nsprudenre,  mais  de  la  langne  com- 
mune, du  conte,  de  la  nouvelle,  de  la 
coniedie,  du  drame,  du  romaii  de 
moffSy  do  roaian  bistorique,  dn  ro- 

inan  m3rthologiqoe,delaeliioniquepo-    Xdieou  «t  fw^M.n — T 
^ulaire,  du  poeme  et  de  tons  As  ou-    t^hn^i  31  " ?f  '''^5^  ''^"^ 

rages  d'imagination.  II  va  salJf  di^e  teur Teux  J^^^^^^^^^^ 
lussi  que  je  n'ai  point  a  parler  des    e^t  intitule       S^I^JL  ""IJ  i  P'^""*"! 
«ng  ou  ilfis  livres  sacris  des  Chi-    Ko^  uu  second 
lois,  ni  dvDoofudus,  oi  de  Mencius, 

liemferSJei't'^^  P.S«2£,?£^^  ''''''^ 

90. 
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'CoiAicius  avait  pour  eet  ecrivain 
une  treS'grande  veneration,  et  ue  fai- 
sait  aucune  difficulte  de  dire  publi- 
quement  gu'il  n'estimaU  que  ce  que 
Tso-chi  approuvail,  A  I'eooque  ou  le 
philofiophe  piibliale9^ta»»<AfaMiir,Tso- 
kbieou-niiiig  eiamiiia  eat  onrrage  his* 
torique,  en  parla  mime  avec  doge; 
mais  11  trouva  quMI  y  manquait  quel- 
que  chose,  et  resolut  de  publier  dans 
toute  son  etendue,  et  dans  le  mime  or- 
dre  am  Gonfticiiis,  I'histoire  des  temps 
Dilterieurs  h  ceux  dont  parle  le  Chou' 
mng.  11  ^crivit  done  son  commentaire 
do  Tchun-ihsieou,  qu'il  intitula  Tso- 
tchauen  (*).  Le  style  du  Tchun-thsieou 
ast  Banr6,  pittorasque,  Inergique,  su- 
blime; c'e8t,d*apidsun  missionnairer*), 
le  chef  -  d'oBuvre  de  Confucius.  On 
trouve  dcja  dans  le  Tso-tchouen  I'ele- 
gance,  la  clarte,  Tharmonie^  je  dirai 
presque  les  graces  du  'WIn-tchang ; 
c*cst  le  chcf-d'ceum  de  Tto-khiaou- 
miiig,  car  le  KoHe-ffu  (Diseom  poli- 
tlques)  paratt  inflrieur,  sous  le  rap- 
port du  style,  au  CommenUtire  histo- 
rique. 

On  a  Imprim^  a  la  Cbine,  pour  les 
todiants,  un  fecueil  des  plus  beaux 

morceaux  des  ftuteurs,  dans  le  genre  de 
DOS  Excerpta  ou  de  nos  Lemons  de 
liUirature  et  de  moiale.  Ce  recueil, 
parfaitenient  compose,  et  iutituie  Kou- 
win  -  ping  'tchom^  renferme  TBBim- 
QUATBB  morceaux  extraits  du  Tio^ 
tchoueriy  et  mut  tir^s  du  Koue-yu. 

TcHOUANG-TSKU ,  fameux  pbiloso- 
phe,  disciple  de  Lao-tseu.  Son  nom 
d*honneur  etait  Tseu-hieou.  II  naquit 
I  Ifong^  Tille  du  roranine  de  Sons, 
obtmt  une  petite  coarge,  culti?a  n 
philosophic,  et  composa  le  clldl^re  on-' 
vrage  intitule  Nan- hoa- king. 

Quand  Lao-tS€u,qui  n'avait  rien  de 
cam  poor  son  disciple,  lul  d^foila 
les  phis  profonds  myst^es  du  Tao, 
Tchooang-tseu  sentit  tout  a  coup  qu*il 
devenait  un  autre  homme.  II  nbdiqna 
son  emploi,  prit  congi  de  Lno-tscu»  et 
se  mit  a  voyager,  comme  Platon,  afin 
d*a«gnienler  et  de  perfectionner  ses 
eonoaissances.  Blais,  dit  nne  Mgendey 

n  Toy.  Mailla,  Hist. fanMedela China, 

1. 1*',  Preface,  p.  xv. 


uelque  ardeur  ()ii'il  ei)t  pour  l*6tude, 
il  ne  fut  point  insensible  aux  eharmsi 
de  la  volupte :  il  se  maria  trois  fo'^ 
successivement.  Sa  premiere  femnu 
lui  fiit  ravie  par  une  mort  preroaturef ; 
il  r6padia  la  seconde  pour  aroir  fMli 
folconjogale ;  la  troisieme  est  PhMiiM 
d'un  rente  inf^^nieiix,  qui  offre  unf 
resseniblance  tres  -  singnliere  avec  la 
Matrone  d'Ephese  de  Petrone,  et  qui  a 
^t^traduit  par  le  P.  DentrecoUes (*). 

Tchooang-tsea  est  rinTentenr  de  Pa- 
pologue  a  la  Chine.  Dans  son  histoiie 
de  la  philosophic  chinoisc,  M.  G.  Pau- 
Ihier  a  consacre  h  ce  grand  ecrivain 
une  notice  assez  courte,  mais  substan- 
tielle,  el  a  traduk  quelqnes  passages  du 
Nan^oa'Mng  (^*).  Le  JToii-fcwMiiiij;- 
tchou  renferme  deux  morceaux  cboisis| 
de  Tchouang-tseu ;  ils  sont  accompa- 
go^  d'un  excellent  commentaire. 


SsEMA-THSiEN,  le  plus  c^lebffe  da 
historiens  chinois,  dit  M.  Abel  RenMi- 
sat,  qu'on  a  surnomme  le  Pere  de 
Phistoire  et  VHtrodot%  de  la  Chint, 
dtait  n6  h  Longnnen,  vers  Tan  141 
avant  Jesus-Christ,  a  Son  p^  (Ssems- 
than),  qui  voyait  en  lui  un  contioua- 
teiir  de  ses  propres  travaux  et  un  sac- 
cesseur  tout  designe  pour  ses  fonctions 
d'historioerapbe,  lui  donna  une  edu- 
cation spiciale,  et  dirigea  raCtentioa' 
de  Tbsien,  dte  sa  premiere  enfance, 
vers  les  objefs  qui  devaient  un  joiir 
fairerocfupatiou  desa  vie  (**•}.»  M.  G. 
Pauthier  a  extrait  de  la  biographic  de 
Ssema-thsite  quelques  dduthi  pleios 
d*int^rlt ;  on  les  tronve  dans  le  pramier 
Yohime  de  cct  ou  vrage  (****). 

Ge  grand  historian  est  Tauteur  di 

n  Yoy.  rabU  GrMicr,  Htrt.  gMnk 
k  Cnine ,  redie^  d'apres  les  Memoim  dt 
mission  de  Pwiof ,  t.'VIIy  p.  34a  ft 

(3"  edition). 

(**)  Voy.  plus  haut,  p.  3Ga  et  363. 
r*)yoy.  AM  EMnl,  nomtaai 

langes  asiatiques,  ou  Recueil  de 
de  crilique  et  de  memoires  relatift  aux  rr!i- 
gioQs ,  aux  scieuces ,  aux  coulume* ,  a  1  kun 
toire  et  lla  geographie  des  aalk 
t.  II,  p.  i5a. 

(•*••)  Toy.  Chine,  on  Description 
rique,  gcograpbique  et  lilteraire  de  ce  vasl 
empire,  par  M.  G.  Pautbter,  p.  246  et  »uii 


ion  histo^ 
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S^ie-ki,  vaste  recueil  divis^  en  eeot 
trente  livres,  et  contenant  cinq  cent 
vingt-six  mille  cinq  cents  caracteres.  Le 
KoU'W^n-ping-tchou  reuferme  quinze 
iDorceaux  ehoisis  de  Ssema-thii&i.  On 
y  remarque  une  tris^rieuM  notice 
sur  la  vie  et  lei  oavrafM  du  poete- 

Tou-Fou,  surnommiTseu-mei,  I'mi 

des  plus  celebres  poetes  de  la  Chine, 
naquit,  vers  le  commencement  du  hui- 
tieme  siecle,  a  Siang-yang,  dans  la  pro- 
Tince  de  Hou-kouaug.  «  Ses  ancetres, 
dit  M.  Abel  Remusat^  8*^taient  depuis 
longtemps  distingu^s  par  leurs  talents 
et  par  les  hautes  charges  quMIs  avaient 
occupees,  et  Tou-chin-yan ,  son  aieul, 
uvait  compose  des  poesies,  Uont  ilnous 
est  reeti  oix  li? res. 

Tou-fou,  des  sa  jeimesse,  annonca 
d'heiireuses  dispositions,  et  toutefois 
il  n'obtiiit  p:is  de  succes  dans  ces  con- 
cours  litleraires  qui  ouvrent  a  la  Chine 
ia  route  des  emplois  et  de  la  fortune. 
Son  esprit  rfealcitrant  et  tant  soit  pea 
inconstant  ne  put  se  plier  a  cette  r^- 
gle  inflexible  que  les  institutions  im- 
posent  a  tons  les  lettres  sans  excep- 
tion. II  reuou^a  done  aux  grades  et  a 
tons  tea  amtagea  qu'il  edt  pu  en  es- 
perer  poor  son  avaneement;  etson  godt 
Tentrainant  vers  la  poesie,  il  devint 
|)octe.  Ses  vers  netarderent  pasa  lefaire 
connailre,  et  dans  I'espace  qui  s'ecoula 
entre  742  et  76^2  il  donna  trois  de  ces 
poemes  descriptifs  qu*on  nomme  en 
cfainois  fou. 

«  Le  succes  de  ces  ouvrages  lui  pro- 
cura  la  faveurdu  souverain,  qui  voulut 
lui  donner  des  fonctions  a  sa  cour,  ou 
lui  eonfler  Tadministration  d'une  pro- 
vince. ToQ-fon  se  refusa  ^  ses  men* 
fa  its,  et  n*accepta  qu'un  titre,  honora- 
3le  h  la  verite,  mais  tout  a  fait  inutile 
i  sa  fortune.  A  la  fin,  lass^  de  I'^tat 
ie  g£ne  qui  le  poursuivait  dans  son  in- 
fruetneoae  ^l^ation,  il  adressa  a  Tem- 
iiereur  une  pito  de  vers  oii  il  peignait 
T  detresse  avec  cette  liberte  que  la 
joesie  autorise  et  qu'elle  semble  enno- 
>lir.  Sa  requite  fut  favorablement  ac- 
:ueillie,  et  lui  valut  une  pension  dont 
I  ne  Jonit  pas  longtemps,  parce  que 
selte  anote  rn^mo  remnereor  fut  con* 


train t  d'abtMlomMr  sa  capttale  h  uo 

rebelle. 

a  Tou-fou,  fngitif  desoncfite,  tomba 
entre  les  mains  d  un  des  chefs  des  re- 
f  olt^ ;  oiais  sa  quality  de  poete,  et  le  de- 
dain  quelle  inspire  aox  oiBeien  qui  I'k* 
vaientpris,  le.servitmieui  quelenresti- 
me  n'aurait  pu  faire;  il  trouvamoyen  de 
s'echapper,  et  se  rei'ugiu,  en  757,  h  Fong- 
thsiang,  dans  le  Chen-si.  C  est  de  cette 
Tiila  qu'il  s'adressa  an  noufel  empe- 
reur  (Sou-tson^) ;  il  n'en  fut  pas  moms 
bien  traits  qu'il  ne  Tavait  ete  du  pre-  * 
decesseur  de  ce  prince.  Mais,  ayant 
voulu  user  des  prerogatives  dc  la 
charge  qtt*oa  lui  avait  donn^,  et  defen- 
dre  avec  bardiesse  un  magistrat  qui 
avait  encouru  la  disgrace  du  prince,  il 
se  vit  lui-meme  eloigne  de  la  cour  et 
relegue,  en  qualiie  de  sous-prefet,  a 
Thsin.  Conime  il  vit  peu  d'apparence 
k  ponvoir  s*aoquitter  des  devofrt  do 
oette  plaeOv  H  s'en  d^mit  immediate- 
ment,  et  se  refugia  a  Tching-tou,  dans 
la  province  du  Sse-tchouen,  ou  il  vecut 
dans  un  tei  denAment,  qu  il  fut  reduit 
k  ramaner  InVdulnie  let  broussaiUea 
dont  il  avait  besoin  pour  se  diaiiffer  et 
pr^arer  ses  aliments. 

«  Apres  plusieurs  annees  d 'une  vie 
agitee  et  miserable,  il  fit,  en  761,  la 
connaissance  d'un  commandant  mili- 
taire  du  Ss^tchouen,  nornmi  Ten-won , 
qui  repr^nta  k  Tempereur  I'ltat  pr^- 
caire  oij  se  trouvait  Tou-fou,  errant  de 
bourgade  en  bourgade  dans  la  pro- 
vince que  iui-m£me  il  admiuistrait.  Sur 
la  demande  de  cet  ofXIcier,  remperenr 
aocoida  il  Tou-fou  oe  qui  ^tait  le  plus  ii 
sa  convenance,  un  litre  qui  I'altachait 
au  ministere  des  ouvrages  publics,  ct 
fournissait  k  ses  besoins,  sans  lui  im- 
poser  de  fonctions.  Mais  le  protecteur 
de  Toa4bu  ^tant  venu  k  mourir,  et  de 
grands  troubles  ayant  delate  dans  la 
provincf!  qii'il  habiiait,  le  poete  reprit 
sa  vie  errante,  et  passa  sucoessivement 
a  Sin,  a  Tclung-tou  el  a  Kouei. 

«  Vers  768,  iieut  envie  d*aUer  visi* 
ter  les  restes  d^un  ^diGce  antiqne,  dont 
on  attribuait  la  construction  an  celebre 
Yu.  S'etant  hasarde  seul  dans  nne  bar- 
que sur  un  fleuve  deborde,  il  fut  sur- 
pris  par  les  grandes  eaux,  et  forc^  de 
cheroier  nne  retraite  dans  un  temple 
alitndonn^.  II  dameura  diz  'oors  oo- 
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tiers  dans  ce  refuge^  sans  quMl  fdt  pos- 
sible iVMler  le  spcoinrir  <«i  Ini  porter 
des  provisions.  A  la  fin  pourtant,  le 
mflj^istrai  du.liea  fit  fstite  un  radeau 
qa*il  aonta  h)i-inifiiiic»  etrtoisit  I  tircr 
Iton-m  de  §on  asi)^;  inais  \es  soinsde 
€P  magi^trnt  devinrent  plus  funestr? 
ail  poiite  que  iie  I'avnit  ele  Tabandon 
ou  on  I'avait  loisst^  lauguir;  cnr  son 
estooiac,  affaibli  par  une  si  iongui^  abS' 
tineiice,  ne  put  supporter  les  alfmenis 
qui  loi  ftirent  offerts.  Toa»fou  man^ 
Dpnuc'^Mji,  dav.'iritafTr;  et  motirot 
d'iurli^istion  pendant  la  iiuit:  ' 
*  «  II  avait  compose  un  grand  nombre 
depbtisies  qui  out  ^terecueitlies  arec 
floiM,  tt  dODMes  au  iniblie  ptMi  de  temps 
n|>r('S  sn  niort.  KIIp'?  font  rnrore  mi- 
jounl'luii  \es  tlclices  des  gens  dp  iH- 
tres,  qui  se  plai^ent  a  les  citer  et  a  les 
imiter.  On  les  trouve  dans  les  salons, 
dans  lea  biblictlieqaes,  dans'  les  voUbi" 
nes  m^me;  on  les  r^irodiiit  en  forme 
d'inFrrlptions  sur  les  paravpnt<;,  les 
cvriitails  cl  les  batons  d'encre.  Toti- 
iou  et  Li-thai-pe,  son  rival  ct  son  con- 
temporatn,  peuvent  {tesser  pour  tea 
veri tables  refarinateurt  de  la  po^e 
chinoise  (*):■» 

J.i-TH \'-PE,  poete  cclehre.  II  vivnit 
sons  le  ri'iine  de  I'einpereur  lliouen- 
tsong,  de  la  dynastie  des  Thang,  et 
descendaltf  I  lan^fidme  generation,  de 
rempereur  Woi^ti ,  de  la  dynastie  des 
Lianp  orridrmrnnT.  lii-thai-pe  (Halt  ori- 
ginaire  de  Ivm-tciioou,  dans  le  petit 
royaunic  de  Uio.  Comme  il  avait  ^t<^ 
con^u  pendant  no  rive  de  sa  mftre,  dit 
une  legende,  et  par  rinflaence  de  Ti^- 
toifp  di^  Venus,  ce  fut  en  I'honneur  de 
cet  astre,  nonime  Tbal-pe,  que  le  poete 
recut  son  siirnom. 

Li-pe  sapjiclait  hii-m^me  le  lettri 
retire  du  nhiuphar  bku,  k^H  de 
grands  succds  dans  ses  etudes,  if  cidti- 
va  h  pot'sr",  y  r^ussit  dan?;  tons  les 
fienres,  et  se  rcndit  dans  la  capitnle. 
Son  merite  lui  concilia  restitne  d'un 
homm^  puissant  ct  fa  faveur  de  Hiouen- 
tsonp;  lui-m^mc,  dont  il  devint  Tami 
parliculicr.  Mais  Li-tbai-pe  n*aimait  (\ii^k 
iwire  et  k  composer  des  vers ;  il  q|iUa 

O  Toy.  Abel  Rrmusat ,  Nouvcaux  Me- 
langes MitlHiii«»  I.  II,  p.  174  a  177.  Voy. 
aarai  M^.  dct  inissioimairei,  t.    p.  386. 


bientot  la  cour  pour  voyager  d'un  bout 

n  I'riTTtre  de  IVrnpire.  Otrrtnd  il  prit 
('(iii^e  de  HioiK^n-tsonii,  ie  geuereux 
niouarque  donna  au  poete  mille  tacis 
d*or,  un  yifementdesoieVt)n«  ceintare 
onwe  de  jade,  un  fouet  a  manche  do^ 
rf^.  iin  clievnl  des  eruries  du  pnlnfs,  el 
viniit  (lomestiqiips  pour  former  sn  '^mfp. 
Line  chnrninnte  nouvelle,  traduite  par 
M.  Theodore  Pavie  nous  apprend 
m^me  que  I'emperear  Hiouen-tsoug 
relnityi  Lf-th'aT-pe  une  pnnra'rfe  d'or, 
sur  lTqnf»!1p  ?!  nvnit  ^rit  de  sa  main 
qu'il  autorisait  le  docteur  a  parcourir 
tout  IVmpire,  sans  #tre  inqoictc  de  per* 
sonhts  ef  d'boire  dans  les  tavemes  des 
villes  aux  frais  dii  trdsor  public.  D  ns 
les  eliefs-lieux  dif  premier  ordre,  il  dp- 
vait  reef^voir  inille  figafi/rcs  "•\  et  dans 
les  vililes  secondaires,  cinr|  cents. 

MaHlieureusement,  I.i-thai-jie,  com- 
me tons  les  poetes  de  A>n  temps,  aimaft 
le  libertinnge;  il  proOta  de  sa  Uberte, 
dif?ent  les  historien??,  pour  mrner  unc 
vie  ernpnleuse.  et  mnurut  rn  re\enaid 
de  I'exil  aumiel  il  avait  ete  justement 
eofidamn^.  fllals  si  le!»  fafstoriens  se 
motttrent  s^res  a  F^rdde  L1-thaT-pe, 
les  romanciers  ont  fail  son  apotheos-^. 
Voici  le  nioreenti  qui  termlne  la  nou- 
velle  dont  je  parlnis  tout  a  Theure  : 

«  Hiouen-tsong  fit  un  si  grand  eioge 
de  li'pe  devantSml-tsong,  que  ce  noo- 
veau  mon^rqup  voulirt  Ic  noinmer  son 
liistorio«:rap{i'  de  In  iraurlie.  Mais  Ip 
dnrteur  objecta  que  les  ernbarra<;  <:p- 
rieux  et  multiplies  d'une  sembiable 
fenetlon'  ne  ftrt  ^ermettraienf  pas  de 
vfvredans  lajoyeui^e  ind^pendaneed  la- 
quelle  il  elait'  h  ihitu^.  II  ne  vonlut 
point  accepter,  tit  ses  adfenx  au  com- 
mandant Kono-fse!!-T.  et  sVn  alia 
proinener  en  bateau  sur  le  lac  Tong- 
ting;  pais  il  traversa  de  nouveau  le 
King  et  le  Ling  tcheou ,  et  vint  jelcr 
Tancrr  rr- ^  hnrds  fin  flenve  Tsai-clii. 

rt  Or,  cettc  nuiL-la,  la  lune  brtllait , 
il  faisait  clair  opmme  en  plein  jour; 
Li-pe  soupait  surle  fleuve,  lorsque  to  it 

(*)  Toy.  Choui  de  coDies  et  de  notivcQ^ 
tmduiis  cfu  rhinols  parTbcodofe  ^viie;  P>- 

ris,  iSiy,  p.  129. 

(**)Eufilade  dc  mille  deuters  de  cuUre. 
Chaqoe  enfilade  represenle  7  francs  41  ttn* 
times  de  notre  monnale. 
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.  ii  <»oup,  an  seip  dcs  airs,  rctentit  uii 
concert  de  volt  hnrmonieuses  qui  peu 
h  pen  s'approch^rent  du  bateau.  Nul 
homme  a  oord  n'entendit  ces  voix,  qui 
lie  resonnaicnt  qu*aiix  oreilles  du  poete. 
Puis  il  s'eieva  aussit6t  un  grand  tour- 
billon  au  milieu  des  eaux  :  c*etaient  des 
baleines  qui  se  dressaient  debout  en 
agitnnt  leurs  nageoires ;' et  d6ux  jeunes 
immortels,  portant  a  la  main  des  6tcn- 
dards  pour  indiquer  la  route,  arrive- 
rent  en  face  de  Li-pe.  lis  venaient,  de 
la  part  du  maiitre  des  cieux,  le  prier  de 
retourner  prendre  sa  place  (^ns  les 
regions  sup^rieures.  A  cette  yue,  les 
gens  de  Tequipage  tomberent  ren verses 
par  la  frayeur;  et  h  peine  avnient-ils 
repris  leurs  sens,  qu'ils  virent  le  poete 
assis  sur  le  d6s  d'une  bpleine;  les  voix 
harmonicuses  guidaient  le  cortege... 
Bient6t  tout  disparut  a  la  fois  dans  les 
nues  (*).  » 

Le  KoU'W^n-ping-tchou  contient 
deux  morceaux  en  prose  de  Li-lba!-pe, 
une  lettre  spirituellemem  ^rite.  et  une 
preface  qui  n'a  pas  plus  de  six  lignes. 

Han-yu  ,  publicisle^  bistorien,  cen- 
seur  public,  intendar\t  du  college  im- 
perial. 

Han-yu  ,  dont  le  surnom  ^tait  Toui- 
Iche,  naquit  a  Teng-tcheou  dans  le 
Ho-nan,  et  descendait,  d  la  septieme 
generation ,  de  Han-mao ,  prince  de 
Npan-ting.  II  avait  rccu  de  la  nature 
une  niemoire  prodigieuse  ;  il  apprit  les 
six  King,  ^tudia  Ihistoire,  et  obtint 
tons  les  grades  au  concours.  Nomm^ 
censeur  general  par  Tempereur  Te- 
tsong  la  dix-neuvi^me  annee  Tcbcn- 
youen ,  ou  Pan  803  de  Pere  cbretieniie, 
il  essaya  de  corriger  quelques  abus,  et 
fut  relegue,  comme  gouverneur,  dans 
une  ville  du  troisieme  ordre. 

II  rentra  en  gr/lce,  et  fut  nomm^ 
conseiller  d'une  cour  souveraine,  puis 
intendant  du  college  imperial.  «  Han- 
yu,  dit  le  P.  Amiot,  mit  tous  ses  soins 
a  faire  fleurir  les  lettres...  Plein  de 
gloire  et  comble  des  faveurs  de  son 
rnattre,  il  avait  compost  le  Youen-fao- 
feng-pien ,  ouvrage  dans  lequel  il  iu- 
veclive  coiitre  les  sectes,et  en  particu- 
jicj^Cptre  le  bouddbisme.  II  acneva  de 

(*)  "Voy.  Choix  de  contes  el  de  nouvellesy 
p.  1 39. 


inettre  en  ordre  histuirc  des  Wei 
et  des  Tbsin,  et  puolia  une  edition  nou- 
velle  des  oeuvres  de  Sseina-tbsieu  et  do 
Yang-biong.  Han-yu  niourut  dans  la 
cinquante-sepliemc  annee  de  son  Sue, 
Tan  de  J.  C.  824.  Outre  ce  qiril  publia 
de  son  viv.mt,  on  trouva,  parmi  ses 
Merits,  des  reflexions  sur  Thistoire,  des 
details  sur  les  mocurs  des  anciens  et 
plusieurs  traites  de  morale,  qui  Pont 
lait  regarder  comme  un  diiine  succes- 
seurde  Confucius  et  de  Mt  iicius  (*).  » 

Le  Kou-w^n-ping-tc/iou  renferine 
TRENTE-QUATHE  morcpaux  cboi^  de 
Han-yu. 

LiF.ou-TSOi^G-YOUBN,  poctc,  contcm- 
porain  de  Han-yu.  II  etait  originairo 
de  la  province  du  Cban-si,  et  naqtiit  a 
Ho-tsong,  sur  les  bords  orientaux  du 
fleuve  Jaune.  Des  PAi^e  de  quinze  ans, 
il  montra  les  dispositions  les  plus  beu- 
reuses  pour  la  |  oesie,  eliilia  les  King, 
la  philosophic  morale  de  Confucius,  i  l 
parvint  au  doctor.it.  Nonune  gouver- 
neur d'une  ville  de  troisiemn  ordre,  il 
obtint  quel(|ue  temps  apres  la  rharafe 
de  censeur,  charge  honorable  qu'il  reni- 
plit  a  la  satisfaction  de  tout  le  morule. 
II  moiirut  a  I'l^ge  de  quarnnte-sept  ans. 

Le  Kou-w^n-ping-tchou  contient 
treize  morceaux  en  prose  de  Lieou- 
tsong-you^n. 

Dynastie  des  Song. 

SSKMA-KOUANGCtAN  ANG-NGAN-CHI, 

philosophes,  minislres. 

M.  G.  Pauthier  a  consacr6  une  place 
a  Ssema-kouang  dans  le  premier  vo- 
lume de  cet  ouvrape ;  ou  y  irouve  aussi 
le  beau  parallrle  que  M.  Abel  Remusat 
a  fait  de  ce  minislre  avec  le  ccl^bre  re- 
formateur  Wang-Npan-chi  (**). 

Ngheou-yang-sieou,  president  dc 
Pac^ademie  des  Han  lin,  ministre  d'l':tat 
sous  les  regnes  de  .lin-tsong  et  de  Yng- 
tsong. 

II  fut  le  savant  le  plus  universel  de 
son  .siecle,  et  cultiva  la  poesie  avec  suc- 
ccs.  Le  Kou-iv^n-ping  fchou  contient 
seize  morceaux  choisis  de  Ngheou- 
yang-sieou. 

O  ^oy.  les  Memoircs^  de^  missionnaires 
de  Pe  king,  I.  V,  p.  4^4  el  suiv. 

(•*)  Voy.  Cliine,  ou  Description  hislorique 
de  ce  vaste  empire,  d'apres  les  documents 
chinois,  premiere  partie,  p.  34©  a  344. 
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Sou-CHB,  qu'on  d^igoe  quclquefois 
par  le  titre  de  Po-kiu-che,  naquit  a 
Mei-tcheou ,  ville  du  second  ordre,  de 
la  province  du  Sse^chotten.  II  ^crivit 
I'histoire  des  premiers  empereurs  de  la 
(Jvnastie  des  Song,  fut  revotu  de  di- 
vers emplois,  declamn  centre  les  abus 
du  gouvernement,  et  passa  une  grande 
partie  de  sa  vie  aans  l*exil  et  la  pau- 
vrete.  Oa  troave  dans  le  Kou-w&n- 
f^ng-tchou  quatorze  morceauz  eboisis 
de  Sou-cbi^ 

HlU-HBNG  ,  ministre  de  KhoubiiaT- 
Khan,  admiiiistrnteur  du  college  inipe- 
i-in!,  prerppteur,  legifiiateur  et  civiU- 
sateur  dta  Moagois. 

Sod  nom  d*hoiniear  ^tait  Tchong- 
pinff.  II  naquit  d  Ho-noui,  d^partement 
de  HonT-khing-fou,  dans  leHo-nnn,  et 
niourut  a  i'dge  de  soixante-treize  nns. 
On  trouve  un  portrait  de  Uiu-heng  dans 
le  premier  volume  de  cct  ouvrage  (•). 

Ou-T*CHlNG,  pbilosophe,  critique, 
erudit ,  surintendant  du  college  impe- 
I  i  i! ,  president  de  Tacad^mie  des  Hao- 
lin,  lecteur  du  palais. 

Son  noui  d  iionneur  ^taitl  eou  thsing, 
ion  pays  natal  Soui-jin,  petit  bourg 
situ^  h  quelques  milles  de  Lin-tcfaouen, 
dans  le  Kt:ing  si.  Les  astrologues  de 
Lin-tchouen  avaient  annone^^  qu'il 
naitrait  dans  le  bourg  de  Soui-jin  un 
bomme  d*un  genie  extraordinaire.  Un 
snir,  avant  la  naissance  de  Oa-t*diiag, 
Ic  chef  du  district  apercut  des  vapeurs 
d*un  heureux  augure  qui  s'abaissaient 
sur  sa  mnison.  Dans  le  roisinage,  une 
vieille  fennne  r^va  qu'elle  voyait  un 
dragon,  de  ceux  qo'on  appelle  Wan- 
yen  ;  et,  le  lendemain,  quand  eile 
parla  du  r(!ve  qu'elle  avait  fait,  Ou- 
t'ching  6tait  ne.  A  irois  ans,  il  chan- 
tait  avec  justesse  et  a  pleine  voix  tons 
les  vers  qu'on  lui  avait  recites.  A 
r6ge  if  cinq  ans ,  aprds  avoir  appris 
par  ooeur  dans  la  joumee  plus  de  nollle 
sentences,  il  pnssntt  In  nuit lire,  Sa 
mere,  a  laqueiie  cette  ardeur  iinniod6- 
T^e  donnait  des  inquietudes,  avait  mis 
la  main  sur  toutes  les  bougies;  mais 
la  giaTernaBte  allumait  une  lampe, 
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puis  Ou-t'ching  lisait.  Des  son  adoles- 
cence, il  se  livra  tout  entier  a  i  etude 
des  Ring,  et  sMnstruisit  dens  cetle 
philosopnie  morale  que  les  Chinots  ap- 
pelleut  ching-hien-tchi'hio. 

A  cette  epoque,  Tiostitution  des  con- 
cours  ^tait  abolle;  il  n'y  avait  plus 
d'examens  re^uliers.  Les  examinateurs 
publics  s'^taient  donnd  la  moirt,  on 
avaient  ^t^  fa  its  prisonniers  par  les 
Mongols  et  rednits  en  esclavagc.  La 
treizf^me  annee  Tchi-\  ouen,  du  regne 
de  Chi-tsou  (1376) ,  apres  le  retablis- 
sement  des  colleges,  it  fut  appele  a  la 
cour  par  Khoubilai-iihan,  et  enar(^  de 
rassembler  les  manuscrits,  les  livres, 
les  memoires  historiques,  les  cartes  de 
g^QfiraphieJes  plans  qui  avaient  prliap- 
pe  a  la  dei»lrucUoa.  Piomme  irtbpecteur 
des  dtodes,  U  commenca  par  publier 
une  MItion  revue  et  corrigee  du  Hiao- 
king  ou  du  Litre  de  la  pieU  Jiiiale, 
petit  ouvrage  dans  Ipqnrl  on  trouve  les 
priucipes  fundamcnlaux  du  gouverne- 
nient  chinois.  II  niit  au  jour  un  Ci^oix 
dopmUms  sur  le  T-king  {Utore  dei 
sorts),  le  Chu-king  (Uvre  desannales)^ 
le  Clii  kiiii;  {Urre  des  odes)^  le  Tchun- 
thsieou  {Chronigue  du  royatmiedeLou, 
icrite  par  Confucius),  puis  le  texte 
restitoe  da  T-^lf  (Btaiwef  des  riies  ei 
des  cirimotUei),  avec  un  commentalse. 
Sous  le  rapport  de  Terudition,  cet  ou- 
vrage est  le  pitjs  bean  titre  de  Ou- 
t clung  a  la  gluue.  11  recueillit  avw 
soin  toutes  Its  citations  eparse^  daio 
les  aoteurs,  et  restitua  fort  beureoae- 
ment  les  morceaux  qui  manquaient  an 
llanuel  des  rites  et  des  ceremonies. 

Les  travaux  auxquels  i!  se  livrait 
avec  zele  furent  interrompus  par  un 
ordre  da  grand  historiographe  Tching- 
kia-fou.  Kboubilal  avatt  appeI6  k  U 
conr  Irs  plus  habiles  ^ens  de  rempire; 
il  avait  ni^me  present  des  rcrherr!i<°s 
tres  exacles  dans  les  lamilles  des  doc- 
teurs :  mais  les  doctetflrs,  toujours  pleioi 
de  iMtatifm  pour  les  Song,  r^dslaient 
aux  ordres  de  Khoubilai  et  ^  Tappit 
des  recompenses.  Ou-t'ching  fut  em- 
ploye rorDrne  ne2;ociateur,  et  charge 
d'une  mission  dans  le  Kiang-nan.  Il 
8*en  acquitta  avec  iniinimeal  dc  pni- 
denee  et  d'adresse,  revioti  lani^piUiet 
ou  il  fiit  combic  d'^toges.  Comme  sa 
mire  ^tait  fort       ii  obtiot  In  per- 
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nMm  de  se  retirar  pour  qh  temps 
dttu  eon  pe^  natal. 

La  premiere  annee  You^n-tching, 
du  regne  de  Tching-tsong  (1295),  fut, 
d  apres  tous  les  historiens,  une  epoque 
de  reetanntlon  pour  les  Modes.  Oa- 
fching  fut  charge  d'inspectcr  les  ^coles 
(les  districts  (Riun-hi6)  dans  Ic  Kiang- 
nan  et  dans  d'autres  provinces.  « II  ne 
se  bornait  pas,  dit  la  Biographie  uni- 
verseUe^  h  iuterroger  les  Sieves ;  il  leiir 
domifeU  des  lemons ,  el  expliquait  lui- 
mime  les  passages  les  plus  difflciles 
des  King  et  des  historians.  »  Enfin  la 
premiere  annee  Tchi-ta,  du  rr^ne  de 
Wou-tsong  (1308),  Ou-t'ching  iut  ap- 
pel^  k  la  snrlnteMlaiiee  (tchlng)  da  col- 
lege imperial  (koue-tseu-kien),  dont 
radministratioD  avait  ete  confiee  au  ce- 
lebre  Hiu-heng  sous  le  regne  de  Khou- 
bilai-khan.  11  depioya,  comme  surin- 
tendant,  toute  ractivite  de  son  esprit, 
totttes  les  fessonices  de  soo  imagina* 
tion.  C*etait  un  homme  infatigabie  dans 
Ic  trnvail.  II  adopta  la methode  du  Prince 
des  lettres  (Tchu-hi),  etablitquatre  clas- 
ses, et  modifia  le  programme  des  etu- 
des, ou  plutdt  inter vertit  Tordre  des 
matidres  que  comprenait  rinstruction. 
On  vol t^  par  la  BioaraphieunkferseUe, 
que  les  objets  de  l^nseignement,  dans 
le  college  imperial,  etaient:  1°  Vensei- 
(jnemcnt  des  King ,  pour  la  premiere 
classe;  T  Vmuelpieimt  de  la  nuh 
roi^,  pour  la  seconde;  V  I'eiuet^ie- 
ment  de  la  rhetorique,  pour  la  troi- 
si^me ;  4**  Venseignement  cle  Chistoire 
et  de  la  politique,  pour  la  quatrieme. 

Quand  Yng-tsong  monta  sur  le  trdne 
(Tan  lS91),Oo-t*Ghing  fut  nomm^  pr^ 
>ideiit  de  la  grande  academie  imp^riale 
des  Han-lin.  On  venait  d'achevcr  Pim- 
pression  des  livres  sacres  de  la  religion 
de  Bouddha,  en  caracteres  d'or,  im- 
pression pour  laquelle  on  avait  em- 
ploy^ trois  mille  neuf  cents  onces  de  ce 
mtol.  C'^talt,  il  fsmt  en  convcnir,  une 
magnifiqne  publication.  Ou-t'ching  fut 
charge  d'en  faire  la  preface ;  il  refusa, 
et  exposa  les  motifs  de  son  refus  dans 
un  rapport  qull  adressa  k  Tenipereur. 
Ce  rapport ,  cit^  tout  au  long  dans  la 
Biographie  universelle,  fait  le  plus 
grand  nonneor  a  rorthodoxie  de  Ou* 
t'cbing. 

La  premiere  ann^e  Tai-Hng,  du  rt- 


gne  de  Tal-tlnK-ti  (ran  1SS4),  le  mi. 

nistre  Tchao-kien  obtintr^tablissement 
d'une  academie  dans  le  palais  imperial, 
oil,  plus  tard,  le  prince  h^ritier,  les 
ills  des  princes  du  sang  et  des  grands 
du  premier  ordre  re^urent  une  ins- 
truction coDTenable  k  leor  rang.  Ou- 
t'ching  fut  nomm^  Ifcteur  imperial 
{kiang-kouan),  et  charg6  d*y  faire  des 
lecons  avec  Tch<ing-koueT,  Teng-w^n- 
you^n  et  Wane-kie.  Les  professeurs 
eipliquaient  le  Tai-hi5-yen-y  {sen$  di' 
veloppi  du  Tal'hid)  de  Tchu-hi,  le 
Tse-tchi-lhong-kien  (Miroir  nniversel 
d  Cusanc  de  ceux  qui  gouvernent)  de 
Ssema-kouang,  d'autres  ouvrages  du 
m^me  genre.  Tous  les  jours ,  le  prince 
b^tier  et  les  fils  des  plus  grands  sei- 
gneurs s^assemblaient  dans  le  palais 
imperial  pour  rr^sisler  ^  la  lecture  de 
ces  ouvrages.  et  entendre  les  explica- 
tions des  nrofesseurs. 

Ou-t*chtng  mourut  ft  Tfige  de  quatre* 
▼in^t-cinq  ans.  Apres  sa  mort,  il  futd^ 
coredu  litre  de  prince  deLin-tchouen,  et 
canonist  a  la  maniere  des  Chinois.  On  lui 
confera  letitre  posthume  de  w^n-tching 
{superieur  en  science) ;  on  inscrivit  son 
nom,  et  on  place  sa  tablette  dans  le 
temple  de  Confucius;  niais  la  neuviime 
annee  Kia-tsing  (Tan  1350),  epoque  4 
laquelle  on  reduisit  le  nombre  des  let- 
tres qui  avaieut  une  place  dans  le  Wca- 
niao  (temple  de  Gonfiicius ) ,  on  fit  un 
cruel  affront ^la m^moirede  Ou-t'ch i ng : 
on  Ota  sa  tablette,  parce  que,  dit  le  de- 
crct  imperial,  il  se  declara  du  parti  des 
Mongols  apres  la  restauration  des  Ming. 

Voici  le  parallele  de  Hiu-hene  et  de 
Oa-t'ebing ,  tel  au'il  se  trouve  dans  le 
catakunie  abrege  de  la  biblloth^ae 
impmle  de  Peking. 

«  QotBd  Faugntte  dynastie  des  Tmite 
toonta  sur  Ie  trone  {re^ut  mm  mandat),  le 
ciel  (it  naiire  deux  lettres  aceomplis.  Dans  le 
Dord,  ce  fut  Hiu-heng;  dans  le  midi,  Ou- 
t'chiDg ;  mais  Heng  n'aimait  qu'i  (aire  dfs 
le^ns  (a  enseigner) ,  tandis  que  T'chini:  ai» 
noait  a  puhlier  des  livres.  Le  st\Ii!  de  Heng 
est  clair  el  iiaiurel,  simple  et  sails  oi  nement; 
il  se  boriic  a  peaetrer  le  vrai  seus  (d'uii 
sage).  Lc  style  deTeUag,  an  emlraiirt  y  cat 
6euri ,  sa  diction  d'une  rare  elegance.  Habile 
critique,  il  discule  toules  les  opmious.  Quoi- 
que,  pour  la  fidelite,  la  siuceiite,  il  u'ait 

pu  IgaU  Heng,  il  cat  iaoonlMtablMMnt  m* 
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perieur  k  eel  eciivdin  dans  le  W^n-tchang 
[firt  de  rtfoqiince]  n .»  * 

Sous  la  dynastic  des  ^iDg,  |es  plu? 
babiles  Thsaf-tseu  fure^it  Liepu-klu, 
Fang-hiaojou,  Wang-cheoihjia,  Thaog* 

cliun-tchi,  KoiipT-yrou-koiian^ ;  sous 
la dynastieacturlle,  I.6-tlise-\ un, Kouo- 
song-)io|,Tcbio-^se-lun ;  pas  un  d'eux 
n*est  arrif^'  k  tAie  v^tal)le  reputatioa 

OenVBES  DES  XUSAI-ISEU  MODEBi\£S. 
.i\  •  '         r*     •    •  ~. 

Oii§iM$     earacf^re  de  eetU  IUU» 
rature* 

T.n  littp'mtiire  qu'on  appelle  Thsai- 
tseii  chou  se  compose  uniqaement  d^ 
dix  oiivrages-,  cc  sont  : 

1"  Le  San-koue-tehi, 

3*  Le  ffao-khieou-tchouenf 
I.c  Yu-kiao  li, 

4*  Le  Phig-chayi'lina-yeny 

5*  Le  Clidui-liou-tchouen^ 

6"  Le  Si  sin7ig-kiy 

T  Le  P'i-p'a-ki, 
Le  Hoa-tsien, 

0"  Le  Plng-kouel-tchouen^ 

10-  r.e  P^  koueUcliL 

Cette  littrratfirc,  comme  la  littera- 
ture  classiaue,  a  sa  langiie,  ses  ori£;i- 
nes  particQii^reSfSon  caraetcre  propie. 

1a  langue  des  TlisoT-tseu  n*est  point 
cet  idionip  nrtifiriel  et  de  convention 
qui  s'ccrit  rt  ne  so  prirlo  pas,  idionie 
que  nousoppelons  cn  Europe  la  lanmie 
savante;  (rest,  au  contraire,  le  kouan- 
hoa,  la  languc  commune,  universelle, 
que  tout  fe  mondo  parle.  a  cela  prcs  de 
aeux  provinces.  Toutefois,  comme  je 
I'ai  dit  aillcurs,  le  kouan-lion  drs  ro- 
mans  differe  jusqua  un  certain  point 
do  kouan-hoa  parl^.  Ce  n'est  pas  que 
le  kovan-hoa  parl^,  on  la  langne  chi- 
nofse  vulgaire,  ne  s'ecrive  pas  dans  les 
remans,  les  auteurs  peuvent  eerire 
tout  cc  qu'ils  venlcnt  et  comme  ils  veu- 
lent;  c'est  qu'en  general  le  kouan  hoa 
tend  i  ae  reaierrer  quand  oo  VMx, 
parce  qu*il  feut  pour  ecrira  un  mot 
aotant  de  caraclerfs  qn'il  y  a  de  mo- 
nosyllnl)esdnns  ce  mot.  Le  Kouan-hoa 
ecrit  differe  encore  du  kouan-hoa  vul- 
gaire par  una  autre  raison.  Dans  tous 

SikcU  des  Youen ,  Journal  isiatiqae^ 
cah^cg;!^  iflju-jniii  iSSa,  p.  468  k  474* 


les  pays  du  monde,  i|  y  a  3c  mauvaiscs 
facons  de  parler  ;  dans  toules  les  Ian- 
guesdu  PM)D4e«  il  y  a  une  foiile  df"!!^ 
cut  ions  yufgaires  qiron  n'ose  oas  ^critv. 
L'ar^ot,  parce  qull  est  ignoble,  ne  S% 
crit  pas,  si  ce  n'est  dans  les  romaiis 
uopulaires,  comme  \e  kin-Dlng-mel^  k 
h<mg'le6u''mong^  puis  le  laboureor  ne 
pdrle  pas  com6)ci  le  satant ;  le  langa^e 
varie  a  la  Chine  comni  ^  nilleurs,  et  il 
sVn  fant  de  beancoup  que  tO'U9  les 
Chinoi«;  pnrlcnt  hien  (*). 

Quant  aiix  ori^ines  de  cette  liltera- 
ture.  on  ne  saurait  fixer  T^poque  i  la* 

?uellc  les  Chinois  ont  commence  h 
rrire  le  kouan-hoa  ou  la  langue  vul- 
gaire. Si  Ton  etudie  les  principaux  mo- 
numents de  cette  langue,  le  dialogue 
des  pieces  de  th^tre  et  les  romans,  oa 
n'observe  pas  que  le  style  devienaif 
plus  concis  a  proportion  qa*on  s*(Sloi- 
pne  dnvantage  du  temps  oii  nous  vi- 
vons  ;  enfin,  comme  en  remontant  tou- 
jours  on  ne  trouve  plus  ni  kouan-hoa, 
ai  romnns,  ni  pieces  de  th^4tre,  II  m$ 
paraft  assez  vraisemhiable,  dTane  part, 
que  le  kounn-lion  rrrit  a  cnm'i.pnc| 
nvec  les  pirros  de  theatre  et  l^s  ro- 
mans; d'autre  part,  que,  sous  la  dy- 
nastic mongole  des  Youdn,  le  lang^i^e 
avait  fait  des  progres  consid^rablOg^ 
Le  Youen-jln  pe-t(  hong,  ou  G6Uecm^| 
de  cent  piecrs  dr  lheiltrc,fut,  jlmagt^if 
une  epoque  pour  la  langne.  Alors,  des 
ecrivains  qui  formaieut  une  classe  a 

Sart,  au  nombre  desqoets  on  troupe 
es  femmes,  et  m^me  des  femmes  (ft 
mauvaise  vie,  ont  perfcctionn^  le  kouan- 
hoa,  ou  I'art  d'ecrire  en  chinois;  ils 
en  ont  cteiKlu  les  limiles,  soulenu  I'u- 
tilite  ai  tant  que  la  beautc.  Mais,  qu'uf) 
y  songe  bien,  les  ^erivains  de  la  noti^ 
Veile  ec  II"  avaient  a  trlompher  d*uO(e 
fonle  d'ohstacles,  et  particuli^remegj^ 
des  prejuges  des  mannarins.  A  tort  on 
avec  raison,  ou  a  toujours  regarde  ies 
mandarins  comme  4es  esprits  serieu%  , 
meditatifs,  et  comme  des  autorit^  ir^ 
r^cusables  en  moti^re  de  litteratureJ* 
Or,  tels  etnieiit  les  pr(*juges  dfc  «  ' 
temps,  (jue  les  honnnes  de  lettres  oaf 
exercaient  des  charges  ou  des  eniplot^ 
n*osaient  pas  aTouer  pobliqaemdl 

(*)  M^moire  snr  les  prindpct  gfocnux  da 
cbuioji  Tulj|wrf,  1^  ^  Buiii,  p.  117  eiul 
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leursceuvres;  its  prdaient  Fanonymeu 

On  np  ronnntt  pas  Tauteur  du  Yti- 
Ki,ia-ii,  roinaii  traduit  par  M.  Abel 
Keimisat;  Tauteur  du  Hao-khieou- 
tchouen,  roman  tradoit  par  M.  Davis. 
Le  ]o1i  Toman  inthUl^'Plng-ehan-ling- 
yen,  <m  les  Deux  Jeunes  FUies  let- 
frrf's\  e^t  n  b  Thine  dnns  les  mains  de 
tout  ie  niontle,  et  rrpeiidant,  coninie 


teAotttn,  ou  If  RieU  de  la  vtetdre 

rcmporfrp  n^r  (f^mnrT^,  iin  roman 
mytbalogi(]ue;  et,  enUn,  i^.  Pe-kouei- 
teiu^  ou  CHhfoxre  du  sceptre  dejade, 
on  roman  de  niccurs.  Mais  tel  genre  de 
nttteture,  repute  frivole,  peut  nous 
appreodre  sur  la  Chine  et  ses  habi* 
tnnts  uiie  foiile  de  clioses  que  nnns 
I'gnorons  en  Europe.  Le  P'ing-kouei- 


le  fait  remarquer  avec  raison  M.  Sta-  tcliouen,  par  exemple.  charmante  com- 

Xulfen ,  nul  n*efi  satiraft  dire  positioo,  Mite  sous  ilnflaeDce  d*4H^- 

Ta^Mr.  Apres  tout,  les  matidanns  nions  regarddps   5  Peking  comme 

avnient  bien  qurlfiue  r.iison  de  ra-  lu  terodoxrs,  et  dnns  laquelle  on  troiivc 
cher  «mis  lc  voile  de  l  anonynio,  qnnnd  des  rerit  ^  (jui  surpreniienl,  et  des  con- 
ies ruurlisnnes  et  les  femmes  publiques  eeption?,  (ju'on  est  loin  (]\iUril>uer  aux 
se  melaient  de  litterature  ecrivains  de  la  Chine,  doit,  a  beau- 
La 'pdiitore  exaete  des  mceurs  et  des  coup  de  titres,  soUiciter  la  curiosity 
habitudes  est  le  caract^re  general  qu!  des  Europ^ens. 


di-tinfiiif  rette  litt^rature,  et  la  re- 
cofntnandea  Tnttention  des  Eiirop^ens. 
Elie  est  \Taiment  ^^topulaire  a  la  Chine^ 
car  elie  a,  pour  amsi  dire,  ses  ratines 
dans  les  prejug^s  du  peuple,  dans  ses 
croyances,  dans  ses  coutumes  et  meme 
dnns  ses  besoins  intellectuels,  que  les 
ecrits  des  leltres,  si  le  peiiple  pouvait 
les  comprendre,  iie  sauraient  satis- 
faire.Li^s  Ifvres  des  Thsal-seu  ne  fieiirent 
pas  sur  les  catalogues  de  la  bibliotneqiie 
imperiaie  de  Pc-kinp:  on  n'.idmet  point 
daii'N'  (Ttte  bibliotlieijiie  d'elite  les  nio- 
nunu  nls  de  la  lnnj;ue  eonnnuae  ou  vul- 
gairc.  Kl  que  nous  iniporte  Topinion 
des  lettres?  CTest  une  littirature,  di- 
j-ent-ils^qui  aspire uniquement  a  plaire. 
II  est  vr.ii  qu'elle  ne  renferme  que  des 
romans.  Anisi  le  San-koue-tchi ,  ou 
rilutoire  des  trois  royaumes^  est  uii 
grand  roman  bistorique ;  le  ffao-khieou- 
tchouen,  pour  suivre  rordre  ehrono* 
logique,  ou  ia  Femme  accompflc,  est 
un  roman  de  carneterc;  lc  Yu-hiao-lu 
ou  les  Deux  Cuusines,  un  roman  de 
mccurs;  le  Piti^-chwi-Ung-ytn^  ou  les. 
Oeusd  Jevnes  FiUes  leUreei^m  ro-   .  

mande  mcrurs  jk  C ho ui-hou  tchQuen^  Leur  grand  tort,  k  mon  avis,  est  do 
ou  niistoln  (7'  5  r/f  rv  dn  fleuve,  uti  prendre  pour  jets  de  composition  les 
grand  roman  de  niuiurs;  \e  Si-siang-  etres  fantastiques.  Le  P'ing-kouei - 
hi,  ou  rjlistoire  du  pavilion  occiden-  tchouen  et  le  Pe-kouei-tchi  sont  rem- 
ial,  un  roman  dialogue;  le  Fi-p^a-ki,  pi  is  d' actions  incroyables  et  Cave^lu* 
ou  FHistoire  du  m^^  un  roman  dia-*  res  par  trop  merveilleuses.  Quant 
loga6;  k  Maa-tiieu,  ou  Cyirt  d: aimer,  st^le,  je  Pai  dej^  dit,  c'est  to  princlp|il 
roman  en  ?er4;  le  P^i^g-kmei'    meritede  ces  livrcs. 

Nous  exaniinerons  Tuu  apr^  I  autre 
J*^  Mcinouc  sur  ies  piiucipc*  gcucraujy  du    les  o^?rages  des  Thsai-tsen, 
€^10011  Tulgaire,  (1. 11^  ^ii(>. 


An  fon(!,  Ips  dix  onvrages  dont  je 
viens  d'indiquer  les  titres  se  recom- 
maudent  par  des  m^rites  divers.  Le 
Sa»-kofie-tchi  a  un  grand  int^rft  bis- 
torique, les  romans  w  moeurs  un  in- 

terrt  plus  general;  tous  sont  nilrnira- 
blementbien  eerfts.  La  poesie  est  forte, 
savante,  pathetique  dans  le  Si-sian^- 
ki;  simple,  un  peu  trop  uaTve,  mais 
graeieuse,  dons  le  Hoa*l8ien ;  je  pour- 
rais  extraire  du  Ping-kouei>tflbouen 
telles  pages  ou  routeiir  a  presque  egal6 
le  Dante.  II  est  visible  que  chaque 
ThsaT-tseua  son  tour  d' esprit,  son  ton. 
sa  maniere.  Je  n*h^site  pas  non  plus  a 
dire  que,  pour  Tordre  et  lo  mouvement 
des  penslfces,  les  Tljsai-tseu  me  parnis- 
senl  tres-sup6rieurs  aux  Ecrivains  qui 
ont  imitele  Ko«i-\ven.  Mais,  avec  des 
beaut^  de  premier  ordre,  cette  lill^- 
rature  a  ses  imperfections,  ses  defauts. 
Les  Thai-tseu  deviennent  <|uelquefoii 
des  rheteurs,  dans  le  sens  qtrc  nous 'at- 
tachoiis  aujourd'hiii  a  ec  n»ot.  lis  in- 
sisteut  sur  les  juoindres  ehoses,  des- 
ceudent  a  des  details  negligi^^  cbez 
nous,  souvent  m^me  k  des  pu^rilit^. 
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Ce  uiagailique  roman,  dont  le  sujet 
est  prisdans  Thisluife  d  une  guerre  ci- 
vile qui  dura  pr^  d^in  siecle,  depuii 
Tan  i68jusqu*a  ran265denotre  ^re,  est 
peut-efre  !e  chef-d'cQUvre  de  la  litt^ra- 
tiire  chinoise;  toutefois»  i!  ne  faiit  pas 
coufoodre  le  romaa  iotitul^  San- 
Aofle*MI  avee  rHistoire  des  trols 
royaamest  qui  porta  le  ra^me  qoiu.  Le 
premier  nutriir  (?u  San  - koue- tchif 
«  Histoire  des  trois  royaumes,  »  fut 
UR  ecrivaiii  appcl^  Tchin-cheou,  qui 
vivait  sous  la  avnastie  des  Thsin,  dans 
le  quatritoie  dMle  de  notre  ere.  Son 
oomge  subslste  encore  tel  quMl  a  6U 
originaireiDf^nt  public.  On  en  tronve 
une  notice  dans  ie  catalo^^ue  obre^e  de 
la  bibliotbeque  iinueriaie  de  Peking. 
Vers  la  fin  de  la  dynastie  des  So#q;, 
'  e^est-Mirebuit  cents  ans  apr^  Tchin- 
cheou,  un  autre  ^crivain,  dti  nom  dc 
Pei-song,  pubiia  Ic  tcxte.de  ret  outra- 
ge ancieD,  avec  un  lone  comnu'ntaire 
mm  de  menreilleux,  de  legeiides  et 
d*aTeii|tore8  fabuleuses.  Sous  la  dynas- 
tic des  You^Q,  auteur  anonyme 
composa  Pouvrage  intitule  San-koHe- 
iehi'pien'OUy  «  Erreurscontenuesdans 
le  Sati  koue-tchi^  ou  THistoire  des 
trois  royaumes,  de  P'e^song,  «ottmge 
qui  foufnit  h  Lo-kouan-tcbong  le  su- 
jet flu  roman  Snn-hour-fch'i .  Ainsi 
rHi&toii  e  des  trois  rovaumes  de  T  chin- 
cheou  et  le  coiiiiueniaire  de  P'ei-song 
furent  les  sources  principales  ou  Lo- 
kotian-tehong  puisa  le  fond  de  son  ro- 
man. Si  on  pouvait  lire  T'cbin-cheou 
et  P*ei-8ong,  on  juj^erait  arec  connais- 
sance  de  cause,  et  i'on  verrait  ce  que 
Lo-kouan-tchoDga  tire  de  Tbistoiredu 
premier,  des  l^gendes  fabuleuses  du  se- 
cond ;  mais  ce  qu^il  y  a  de  certain,  c'est 
qu'il  a  SII  nttncnrr  rt  (^mouroir  (*). 

T^n  habile  orientalistc,  qui  s'est  im- 
pose ia  tache  de  traduire  le  San-koue- 
4chi  d'ua  bout  a  Tautre,  M.  Theodore 
Pavl^  a  3^a  mis  en  fran<;ais  les  trois 
liremfers  livres  de  cette  grande  ^pop^e. 
Sa  traduction ,  commencee  en  1 84 1 
sous  les  auspices  d*un  boimne  illustre 

(*)  SUtU  du  Youin ,  Joonnl  eslfttiquej, 
csjiBT  dc  nofifcbrt-d^cdnbfft  ilSo,  p.  49e* 


(M.  yillemain]^  se  fait  lire  avec  inte- 

ret,  rt  ne  ni6rite  que  des  ^loi^es.  Mais 
M.  Pav  ie  ne  s'est  pas  borne  a  traduire 
le  San-koue-tchi ,  11  a  cherche  a  saisir 
la  pliysionouiie  des  principaux  person- 
nages ;  puis.  pto6tre  de  son  sujet,  et 
jetant  de  cote  tons  let  details  de  cet 
immense  ouvrage,  il  en  a  present^^  I'a- 
nalvse  dans  la  seconde  partie  de  sa 
pr&ace.  On  trouve  aussi  dans  cette  pre- 
raee,  dont  je  Tais  extrain  quelgues  fas- 
sages,  une  appreciation  Uh^ysaib^  dn 
San-koue-tchi  : 

C*e8t  une  longue  chronique,  dit 
]\r.  Theodore  Pavie,  roinanesque  nuant 
a  la  forme,  bistorique  quant  au  fond; 
elle  renferme  tous  les  feits,  toute  la 
r^alit^  d*une  ^poque ;  plus,  les  sc^es 
et  !ps  episodes  qui  tiennenl  an  drame 
et  a  i  epoprr.  L'histoire  de  la  Chine  a, 
presque  tout  entiere,  et^  mise  en  ro- 
man. Blats  il  y  a  loin  de  oes  l^ndes, 
souveni  fabuleuses,  arrangees  sans 
pout,  a  Touvra^e  qui  nous  occupe  (Ie 
Sail  koiie-tchi).  Toutefois,  la  predilec- 
tion des  lettres  etdu  peuplc  pour  This- 
toire,  m^me  denatur^.  est  un  trait  dis- 
tinctif  du  caract^  cninois*  Dans  net 
empire  immense,  qui  se  re^arde  comne 
le  centre^  comme  I:i  partie  lumineuse 
de  la  terre,  la  nation,  fort  inditTerenie 
au  sort  des  royaumes  ctrangers,  s'est 
arrdl^sur  les  pbases  principales  desa 
propie  existence.  Le  people  aime  ^  ^tn- 
dier  sn  gen^aloiiic,  n  so  voir  vivre  dans 
le  passe,  a  I)  i layer  la  poussicre  qui 
s  accumuterait  sur  lestablettes  des  an- 
c^tres;  aussi  accueille-t-il  avec  empres- 
sement  et  dcoute-t-il  tou jours  STec  res- 
pect les  fragments  de  ses  annales,  oft 
fa  lefrentle  senendre  dnns  la  tradition; 
les  discours  ponipciix  ou  les  noms  des 
anciens  empercurs  sont  invoqu6s  a  Tap- 
pui  d*on  principe.  Dans  ee  pa^rs,  tont 
repose  sor  la  tradition :  la  politique,  la 
morale,  !r?;  art':,  les  sciences  SObsiatent 
en  vertu  des  lois  primitives. 

«  Dans  ie  San-koue-tchi,  ia  doctrine 
des  Tao-sse  joue  cependant  un  crand 
rdte.  Les  doctears  de  la  aaetnaoDimnt 
les  populations  d^  les  premien  aha* 
pitres;on  les  rencontre  sans  cessc  cm- 
ploynrit  leur  pouvoir  sumaturei  a  faire 
tomber  la  pluie,  a  iaire  souffler  le  vent 
Ilia  ^l^nNDts  lenrsontaimmfa  an  toute 
oceasion..«  Soirqa*il  ae  laiaaa  cntnt- 
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mr  ramourtfu  merveilleux,  soit 
qa*n  acorpte  sans  y  eroire,  et  seule* 

ment  comme  moyen  poetique,  cetto 
intervention  des  puissances  siirnniri- 
reHes,  recrivain  cfiinois  tient  peu  a  se 
montrer  orthodoxe... 

«  L'aotevr  arait  k  fondte  l*hfstoire 
dans  le  roman,  h  puiaer  dans  les  anna- 
Ics  la  realite  ,  dans  son  imagination 
la  fiction  po^tiqfie.  Le  theme  ainsi  po- 
se a  produit  un  ouvrage  qui  n'est  iii 
le  roroan  de  che?alerie  du  moyen  dse 
en  Europe,  ni  le  roman  hiatoriqiie  as 
nos  jours,  ni  la  chronique  s^rieuse, 
telle  que  i  entpndaient  Ips  Romnins, 
mais  qui  resmiie  assez  bien  les  ele- 
ments priucipaux  de  ces  genres  di* 
vera.  Sana  jamais  tomber,  comme  Gti* 
sba,daii8  lafiible  ignoraote,  Pauteur 
nc  s*abstient  pas  de  donner  dnn?;  le 
merveilleux,  dans  les  presages  a  la  ma- 
mere  d'lierodote...  Les  guerres,  il  faut 
Tavouer,  tiennent  trop  de  place  dans  le 
*San«liode>tclii;  toutefois,  on  pputex- 
ciiser  cette  surabondance  de  batailles, 
en  songeantq!ip  la  pruerre  est  Texpres- 
s!oii  dc  I'anarchie,  que  les  combats 
&out  les  pieces  du  proces,  quand  plu- 
sieurs  pr^tondants  se  diapoMt  la 
Conronne. 

«  Moins  conr:i<?  que  les  ouvrages  nn- 
ciens,  moins  dilfus  que  les  textes  nio- 
deroes,  le  San-koue-tchi  representc  le 
style  moyen,  severe,  soatenu,  qui  con- 
Tient  h  rhistoire.  S'il  ^it  permis  de 
hiisarder  une  comparaison,  on  poiar- 
rait  dire  que  Tauteurdu  San-koue-tchi 
rpsscnible  par  sa  diction  aux  ^crivains 
iroucais  de  la  premiere  moiti^  du 
xTn^aidele,  en  ce  sens  furtoiit  qpi'il  in*^ 
eline  vers  les  formes  anciennes.  II  eat 
nourri  de  la  lecture  d  s  vteiix  maitres; 
les  lettres  de  nos  jours  I'ont  accepte 
comine  un  classique.  Sou  teuvre  a  ete 
lue  et  relue  si  sou  vent,  que,  les  editions 
▼inssent-elies  a  p^ir,  ii  Yimit  encore 
dans  la  m^moire  des  tadiants  et  da 
peup(e(*).  » 

Je  trans*  rirai  maintenant  le  debut 
du  Saa-koue-tchi,  pour  donner  au  lec- 

Toy.  te  ara-koiie-tcby ,  Histoire  det 
i»  royaumes ,  roman  historiqia*  traduit 

Siir  Te<;  toxfr?  rli'mois  el  ninnrlrhon  de  la  Bi- 
blioiijcqiie  royale,  par  M.  Theodore  Pavie, 
t.  V^j  p.  XL  et  suiv.  • 


teur  ane  idee  du  ton  general  de  Tou- 
nage: 

caumaB  mluubb* 
tdvoitt  dti  Bmm^  jnumtt, 

(Ann^  168  de  X.  C.)  Hiao-hioueu  tt, 
emperear  de  la  dynastie  dea  Han  j^s* 
terieurs,  etant  mort,  son  flis,  Hiao* 

ling-ti,  ilge  seiilement  de  douze  ans, 
monta  sur  ie  trone.  A  cette  epoqiie,  !e 
general  en  chef  des  armees,  Teou-w  ou, 
le  tuteur  du  jeune  monarque,  Tchin-ian, 
et  le  g^n^ral  de  Tinfanterie,  Hou- 
kouang,  reroplissaient  a  lacour  lesfone- 
tions  de  ministres.  Au  nenvl^me  niofs, 
h  rautomne,  denx  ennuques,  Tsoo-tsie 
et  Wanii-fuu  ,  h'etaut  eiupares  du  pou- 
Toir,  diri^erent  Templre  au  gre  de 
leurs  capnces.  Teou-woii  el  Tcnin-fan 
formrrcnt  le  dessein  dn  fnire  mourir  les 
favons ;  ntais  le  secret  dc  leur  conspi- 
ration lut  decouvert,  et  ils uerirent  eux- 
mlmes  sous  les  coups  de  leurs  adver* 
saires;  alors  toate  Taatorite  passa  aox 
mains  des  eunuques. 

(Annee  169  de  J.  C  )  I  e  quinzteme 
jour  du  qualrienie  tnois  de  fa  2*  annee 
Kien-ning  (de  la  traaquiUite  etablie), 
Tempereur  ayant  aasembld  les  gronds 
dans  la  saHe  d'audience  dite  Ouen-tii  (de 
h  vertu  sincere),  allait  s'nssroir  sur  !• 
trone,  lorsqu'a  Tangie  de  I'apparte^ 
ment  il  s'eleva  un  grand  tourbillon, 
et  on  vit  un  serpent  bleu,  long  de 
Yingt  mesures  de  diz  pietb,  suivre  en 
rampant  le  haut  de  la  poutre  princi- 
pale,  puis  descendre  comme  s  il  edt 
vole,  rt  sp  gMsser  sur  le  siege  impe- 
rial. Dans  6ii  irayeur,  le  jeune  prince 
tomba  ^vanoui;  les  offtders  plae^  h  m 
tith  se  prteipit^rent  pour  lui  porter 
secours;  les  mandarins  civils  et  les  man- 
darins militaires  furent  si  troublt^s, 
qu'ils  sentre-choquerent  et  rouierenl 
pfiie-m^Ie  sur  le  parquet ;  mais  le  serpent 
dispamt  h  l*lnstant  m^me. 

Peu  de  temps  apr^s,  le  tonnerre 
gronda  avec  violence;  il  tomba  une 
grosse  pUiie  infilee  tie  lirelc  qui  neeessa 

?ue  vers  le  milieu  de  la  nuitj  dans 
enoeinte  de  la  capitate  orientate  (il 
Lo-yang),  ella  dtooiift  enriion  mifle 
maisons. 

(Annee  171  de  J.  €.)  Le  deuxieme 
mois  de  la  qtialrieme  ann^e  JCUn-ning, 
00  resseniii  uu  tremblement  de  terre 
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dans  la  province  de  Lo-yang;  Ions  les 
murs  de  la  capitale  s'^croulerent.  Les 
eaux  de  la  iner  s'^tant  Aer^,  envabi- 
tenl  qvMm  viliM  da  Ntlonl,  Teng, 
LaS,  Y  et  Tsi ;  cette  inondation  balaya 
les  habitants  et  les  eutr.iina  (I;ins 
rOcean.  L'empereur  discoutiiiua  de 
donner  aux  annees  de  son  regne  le  nom 
de  Kitn-ning^  et  y  substitua  celui  de 
Hi'pingide  la p^ux  qui  penetre de tous 
c5t&).Tuis,  coAme  ii  y  eut  des 
▼oltes  parmi  les  penples  des  froiitierfs, 
cinq  ans  apres,  la  denomination  de  //i- 
piny  fut  reniplai'L'e  par  ct  lle  de  Kouang- 
(de  la  eoncorde  uiauilestee).  Otte 
mluie  annee-lft,  les  poules  cbant^ent 
coanne  dea  coqa. 

(Ann^  178  de  J.  Q.)  La  premiere 
annee  Kouang-ho ,  le  premier  jour  du 
sixieniv;  inois ,  uu  esprit  de  couleur 
noire,  long  de  cent  pieds^  se  giissa  eu 
volaiit  daos  la  meme  salle  dite  Quen-te. 
Au  septi^e  mois^  un  arc>en-ciel  parut 
dans  la  ehambre  de  reinpei6ur;le  som- 
met  du  niont  Ou-youen  s'ecroula,  et 
des  presages  sinistres  de  toule  espece 
se  manifesterent.  L'empereur,  epou- 
vaote,  se  hata  de  convoquer,,  a  la  porte 
du  palaia  diu  .Kinrchang  ^  toua  les 
grands  dignitairea,  Tang-sse  et  lea  au- 
ires.  II  les  i^terrogea  sar  les  causey  de 
CCS  calamit<^s,  de  ces  prodii^es  mena- 
cants,  et  sur  les  moyen^  de  les  faire 
cesser. 

«  Tang-sse  r^pondit  le  premier^ .... 
A^  son  tour,  Tsal-jrong,  inemlire  du 
oODseil  imperial ,  prit  la  parole  et  dit : 
«  Apres  avoir  medit^  avec  la  plus 
rofonde  nitention,  votre  suje.t  expose 
umblenvent  que  tous  ces  presages  an- 
Qpooeot  la  iin  de  la  dynastie..,  L'arcr 
ea-elel  a'atMuaaant  sur  la  cbainbre  im- 
pdriale*  les  ^ulea  qui  cbantent  conune 
des  coqs,  sont  aut^nt  d'avertissemeata 
qui  se  rapportent  a  riiUrusiqn  des  fem- 
nies  dans  les  affaires  de  I'Etat.  V'otrc 
n(yjy:rice,  Tcliao-yao,  ale  rang  deprin- 
cesse  dans  I'empire;  rintendant  de  vo- 
tre palaAi,  Ho*Tu «  est  un  bomaie 
lipurbe  et  artificieOK.  Rifl^cbissea  liien 
a  ces  rlioses,  car  assurement  elles  sont 
un  sujet  de  cba^iriii  pour  le  royaume. 
'  "Sahamt-bao ,  We  1 -tcha  n  g,  Tchao-li  i  0  u  en , 
Kou-Sentt,  voila  maintenant  vos  favo- 
ris ;  ngQ|Gii|aez  que  eea  bopmes  ttm 
m^te  pauvj^Qt  causer  la  perte  do  la 


dynastie.  J'expose  humblenient  encore 
queKouo^i,  Kiao-biucD,  Lieou-tcboa^ 
que  tous  eea  mandarins  pleina  de  drth 
tore}  ces  vieillards  sinc^remeiit  vcr> 
tueux,  doivent  diri^^er  le  conseil.  Lb 
prands  mandarins,  conseiller^  suprf- 
mes,  sont  les  bras  et  les  jauibes  du 
souverain;  il  ne  eonvient  pa.s  de  rece- 
voir  les  ordres  d*boinines  meprisafaia, 
de  maltraiter  et  d'opprimer  lea  bails 
dtgnitalres. 

«  Votre  siijet  espere  que  Votre  Mt- 
jeste  supportera  ces  remontrances  f. 
niettra  un  ternie  a  ces  abus.  Tons  I- 
maudiirins  qui  auprochent  reiupcrcu: 
doivent  changer  oe  conduite;  car  alii 
homines  aortent  d^eux-m^nes  de  la 
mauvaise  voie.  les  presages  et  les  ealt> 
mites  cesseront  d'eux-meraes  aussL.^ 
Votre  sujet  espere  que  vous  peserei 
attentivemeiit  les  observations  de  sj 
requete,  et  que  vous  ferez  eo  sorte  qut 
las  mandarins  pleina  de  fid^U  nt  aoical 
pas  en  butte  aux  machlnaiiona  des  pa- 
vers. 

«  Kn  entendant  cette  requcte,  I  cai- 
pereur  poussa  un  profond  soupir;  e; 
connne  ii  sc  levait  jpour  uia.i'  ^es  bdbib 
decour,  Teunuque  Tsao-taie,  qui  8*eliit 
tenu  dans  un  apparlameDtcelii^ipuHi 
Tasseniblee,  alia  secr^tenient  avertir 
ses  collegues  de  ce  qui  s'elait  dit.  L'^f- 
faire  se  divulgua  bit^n  vite,  et  tous  les 
j];rauds  perdirent  la  vie  (cent  des  plus 
emineuts  persouuA^^es  de  Tempire  et 
sept  oanis  jviaodavins  .fiirent  tm  a 
mort).  Gependant  un  ounuque,  ooMoa 
Liu-kiang,  qui  aimait  TsaT-yoni:  a  cause 
de  ses  talents,  obtint  sa  griloe  deTen- 
pereur  et  lui  sauva  la  vie. 
.  •  La  cour  ctait  alorslivree  aux  intri- 
gnasdedix  eonuques ;  teualea  enplois, 
toutes  les  faveurs  se  distribuaientaux 
ertetures  de  ces  dix  courtisans ;  Pempe- 
reur,  subjujjue,  voyait  on  e\{\  les  mai- 
tres  dont  il  devait  suivre  les  conseils. 
Aussi,  jouissant  d'un  libre  acces  pres 
du  monaruue,  iks  no  redoiitaient  per^ 
Sonne,  et  taisaient  de  leiirs  hdtals  fai^ 
ticuliers  nutant  de  petites  cours.  » 

(Amiee  184  de  .1.  C.)  Ling-ti  venait 
de  changer  une  fois  encore  le  nom  de? 
anuces  de  son  re^iie ;  ou  entrait  daa& 
un  cycle  nouveau  :  ce  fut  alors  aue 
nararent  dans  Jp  petito  viUe  do  Km- 
Ion  trois  ilres,  Tchang-kio,  Tebaiig- 
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liang  et  Tchang-pao.  L*atne  n'avaitfaii 
nucune  etude,  mnis,  un  jour  (flit  la 
logende)  qu*il  cueillaitdes  plant^  s  iiic- 
dicihales  sur  la  inontagne,  il  runconli  a 
un  vieillardauxyeux  brillants,  k  la  che- 
velure  flottante  cpmnie  celle  d'un  jeune 
liommc,  appiiye  sUr  un  hMon  fa;t  d'une 
liuH  de  la  plarite  Li,  qui.  i  a>aiit  invite 
a  eutrerditns  une  caverne,  lui  prusenta 
les  trois  volumes  d*un  ouvrage  de  la 
secte  des  Tao*sse,  dont  ie  titre  ^tt : 
/ieceffes  rnagiques  et  talismans  pour 
ar river  a  la  grand e  qmetude.  Puis  il 
(fit  a  Tciiang-kio  ;  «  App!i(jiiez-vons  a 
I'etude  de  la  doatriue  de  Lao-l6t'u,  et 
recevez  du  del  la  mission  de  coovertir 
!es  homnies;  sauvez  par  toute  la  terre 
la  ^ener'stion  presente;  les  desirs  niulti- 
f)lies  et  doorddiiiirs  rirr  cfeur  sont  la 
source  positive detouies  i('j>.iillictions.>» 
Aprds  s*^tre  fait  coDnattre  sous  le  iioih 
de  rinifuortel  du  Nan-hoa  (Tcliouang* 
Ispii),  il  disparut,  einport^  par  le  tour- 
iiillon  le^er  d'une  brise  adnurie.  Muni 
du  livre  mystcrit'iix  ,  Tcliaiij;-kiu  Telu- 
dia  si  bien  jour  et  iiuit,  que  biealot  il 
put  coinmaDder  aux  vents  et  a  la  piuie; 
ii  prit  alors  le  uom  da  Tao-sse  de  la 
rjrandc  quietude, 

V \iuiec  184  de  .T.  C  )  Dans  les  pre- 
liners  jours  de  ceUe  ludnie  ann^e,  uue 
epidcinie  terrible  ^tendit  ses  ravages 
par  tout  l*empire.  A  Taide  d'une  eau 
sur  laquelle  il  repetait  des  paroles  nia- 
'riques,  Tchnng  riHutiiinc  gut^ri^^^-^it  les 
I  naiades;  ses  protiiges  le  firenl  suruorn- 
ujer  le  tres-saint  docttur,  Tous  its 
affliges  ,  11  les  a^pelait  pres  de  Im\  et, 
apres  qu'ils  iui  avaient  avoue  leurs 
fautes,  il  les  rainenaitau  repentir  et  les 
converlissnit  a  In  v»rtu.  Bientot  il 
conipta  cinq  cents  disciples  ,  et  leur 
riombre  augmenta  iWm^i.  maniere  ex- 
traordinaire, car  il  [larcoarait  Tempire 
a  la  maniere  des  ascetes,  en  guerissant 
sur  son  chemin.  Alors  Tchang  etablit 
ses  adeptcs  dnns  tronte-six  endroits 
differeiils;  Kuis  plus  grandes  reunions 
(jtaient  de  dix  oiille,  les  plus  pelites  de 
six  a  sept  mlUe;  et  dans  chacune  de  ces 
^coles  il  y  avait  des  malt  res  qui  se- 
niaient,  a  I'iu'-tiiratioii  dcTcliang,  cette 
prophelie  nienscngcre  :  Le  cici  i^i  is 
est  Qiort;  le  ciel  jaune  va  paraiire  j  la 
dynastie  des  Han  s*4teiat,  une  autre  va . 
la  remplacer;  le  uouveau  evele  iera 


fe  niond( 


pour  le  nionae  unc  ere  de  bonheur.,* 
«  Tchang  ordonna  m^me  au  pen  pie 
de  tracer  sur  les  portes  des  m  usoiis 
a\t'c  de  ia  ciaie  les  deux  mots  hta-Utu 
(qui  exprlment  la  preiuiere  division  4m 
cycle)»et  bientot  ils  furent  ecrits  daiw 
It  s  marches  des  villes  grandes  et  petites^ 
sur  Ics  [juries  des  tribunaux  des  dis- 
tricts, et  sur  celles  des  temples  et  des 
monastkes  de  la  secte  des  Tao-&se. 
population  entiere  de  buit  districts  le 
saluait  du  titre  de  tres-$<iini  dadeur 
qu'il  s'arrogt'nit  liii-nieme. 

«  DesireuA  de  se  faire  des  partisans 
jusqu'a  ia  cour,  Tchang-kio  cberclia  a 
gaguer  ramltt^  de  Teuququc  Fong-siu 
au  moyen  de  niagniflguSs  pt^ents  en 
argent  et  etoffes  precieuses  qu'il  lui 
euvoya  par  Ma-youen-y,  Tun  de  ses 
priucipaux  adeptes.  Cela  lait,  il  delibera 
avec  ses  deux  freres :  «  Le  plus  di£Q- 
cite,  c*est  d'avoir  pour  soi  i'affcctiott 
du  peuple,  disait-il;  desorinais,  le  pea« 
pie  est  pour  inoi :  si  je  ne  prolite  pas 
d  une  .'-i  belle  occasion  [\our  nrenipa- 
rer  du  irune  j'aurai  etcrnelleiueat  lieu 
de  m*en  repentir! — Nous  avonsaussi 
la  ni^nie  pensee^  repondit  Liangl  »  £t 
atissitot  ils  firesit  une  banniere  aux 
couleurs  iuipei  iait's ,  et  fixercnl  miv 
cinq  premiers  jours  du  truisienie  mois 
le  souleveiuent  general  de  tous  les  illu* 
min^.  Hais  un  disciple  du  nom  de 
Tang-cbeou,  charge  de  reniettre  une 
lettre  a  Teunuque  complice,  etait  alle 
tout  denoncerau  tribunal  de  renipereur; 
le  premier  emissaire  eul  la  tele  traa- 
chee,  et  Fong-siu  fut  jete  en  prison. 

«  Dej  I  le  gcnerden  chef  tlo-tsinavaifc 
re(^u  I'ordre  de  rassembler  les  troupes; 
de  son  cote,  Tcbaug-kio  se  voyaiit  dc- 
couvert  leva  I'eiendard  de  la  revolte. 
Les  trois  freres  curent  chacun  ua  corps 
d*arm6e;  Tchaog-kio  prit  le  til  re  de 
general  du  ciel^  Lianc,  celui  de  general 
de  la  ferre^  et  Pao,  celui  dtgenereU  des 

ct  Le  tenips  accorde  par  le  ciel  a  la 
4^nastie  des  Han  toucbe  k  sa  fin,  disait 
xchang-kio  au  peuplecoulev^ ;  le  grand 
l^int  a  paru,  obcissez  tous  a  la  voioule 
divine,  et  <n\\ez  la  vraic  doctriite  pour 
jouir  des  bienfaits  de  In  grande  quie- 
tude! »  De  toutes  paris,  la  foule  cmffee 
de  bonnets  jRunes  se  pressait  sur  m 
m»  et  se  r^voltait  h  sa  voix.  Au  nom* 
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bre  de  quatre  a  ciiiri  cent  inille,  les  illu- 
■  mines  traversaient  districts  et  provin- 
ces en  inettant  tout  a  feu  et  h  snni; ; 
devant  ce  fleau  les  niagisirals  quit- 
taienl  leurs  postes  et  fuyaieni  de  bien 
loin  ;  mais  le  g^n^ral  en  dieCp  Ho-tsfn, 
insistnit  niiprpsde  t'ejiippreur  ponr  f|fie 
Sa  Majeslc  envoyAt  rapideinent  I'ordre 
de  se  tenir  sur  tous  les  points  pr^t  a  ia 
defense,  afin  de  pouToir  remporter  la 
victoire  snr  les  rebelles.  D^k  il  a?ait 
dep^che  Lou-tchi,  Honng-fou  son^  et 
Tcnu-tsiouen,  commandants  militaires, 
qui  marchatent  avec  trois  divisioos  de 
bonnes  troupes. 

«  €ependant  le  premier  corps  d'armde 
des  rebelles  ,««elai  que  commandait 
Tchan.i;-kio  en  person  hp,  avait  p^n6tr6 
dans  le  district  dp  Yen  ;  iin  dps  com- 
mandants subaiternes  du  canton,  nom- 
m€  Tseoo-tsing,  alia  trouver  Yeou- 
yen,  g6n^ral  de  la  province.  Get  ofBdeTt 
originaire  de  King-ling  dans  le  Kian{|- 
hfa,  surnomm^  Kun-Iang,  descendait 
d*un  aneieii  roi  de  Han  (Lou  kong- 
wan^,  aieul  Ue  ia  faiuille  resnante. 
Les  deux  chefii  dtiibMrent;  l^eanemi 
approche,  comment  Aire  pour  le  re* 
pousser?  —  «  ^Icontez,  dit  Fseatj,  un 
ordre  de  SaMajestc  enjoint  de  detruire 
partout  les  rebelles ;  pourquoi  i'illus- 
Jtre  gt^neral  n'appellerait-il  pas  sous  les 
drapeaux  ceux  qui  peovent  aervir  la 
cause  Imp6ria1e?»  Get  avis  plut&  Lieou ; 

line  prnclnmatlon  fut  immediatprnent 
atiichee  d.instout  le  canton;  elle  invi- 
tait  les  soldats  (ideles  a  prSleraux  com- 
mandants le  seoours  de  teurs  bras. 

«  Distribo^  aussi  dans  le  petit  vil- 
lage de  Leou-sang  (district  de  Tcho- 
liip!?\  cette  proclamation  en  tit  sorlir 
nil  hoiiitiip  heroTque,  Lieou-pei  ( sur- 
nomme  iimeu-tc).  Fort  peu  epris  de 
I'^dt  des  lirres,  niais  passlonn^  pour 
la  chasse  et  les  exercices  du  eheval, 
plein  (le  noiW  pour  la  mtisiqiie,  aimant 
Ips  beaux  vetements,  pariant  pen,  poli 
envers  tout  le  nionde,  ne  mani testa nt 
jamais  ni  folle  ioie  ni  noir  chagrin, 
reeberdiant  raneetfon  des  gens  de 
bien »  doue  d^une  haute  port^e  d*esprit, 
Lieou-pcT  joignait  n  cps  qnnlitps  mo- 
rnles  une  stature  gigantesque,  des  pro- 
portions atlil^iques,  un  exterieur  sin- 
giilitement  remarquable.  II  Mil  ar- 
B^-petK-ils,  k  la  neuvitee  g^nta- 


tion  .  dc  IVmperpiir  King-ti ,  de  la 
dynastic  ngnante.  Avant  perdu  fort 
jeune  son  pere,  qui  occupait  une  petite 
niagistrature,  sa  mere  lui  restait,  k  la- 
quelle  il  t^moignsit  \p  respect  IBial 
prescrit  plir  la  loi  ancienne.  I>^>r- 
mais  paiivre,  Hiuen-te  gagnnit  sa  Tie  a 
vendre  des  soulierSf  a  confectiooner 
des  nattes. » 

Nous  omettroDS  divers  pronostics 
qui,  d^s  son  enfencev  firent  pressenUr 
en  lui  un  homme  appeic  h  dc  hautes 
destinies.  A  T^poque  ou  nous  le  yon  ons 
paraltre,  il  avait  vinst-huit  ans.  Ceiie 
proclaniatiou,  il  ia  lut,  soupira,  et  prit 
la  route  de  sa  maison ;  mais  deririte  lii 
il  entendit  une  toix  qui  disait :  «  0 
jcunc  homnie !  si  vous  ne  voulez  pas 
employer  vos  forces  au  salut  de  Tem- 
pire,  pourquoi  soupirer  ainsi  ?  »  iliuea- 
te  se  detourne,  regarde,  et  voit  on 
bomme  athletique  aussi ,  terrible  dani 
tous  ses  traits ,  si  extraordinaire ,  qu*il 
le  suivit.  Cet  inconnii  nvait  la  t<^te  du 
leo})nrd ,  les  veux  ronds,  le  Iront  de  Thi- 
rondelle,  la  Larbe  du  tigre,  la  force  du 
cberal  laiie^  au  galop ;  il  rentre  avec  loi 
dana  le  Tillage,  et  il  salt  blent^t  que 

son  norn  est  Tchnnf^-feT ,  son  siirnom 
Y-te;  ancien  habitant  du  pnys,  rulti- 
vateur,  marchand  de  vin  el  boucher,  il 
aimait  a  se  lier  avec  les  gens  robustes 
comme  lui. 

Pourquoi  soupiriez-vous  decant 
cette  pancarte?  dei^ianda-t-il  a  Hiuen- 
tS.  — Helas  !  repondit  celui-ci ,  je  des- 
cends de  la  famille  imperijile  (et  il  de- 
elina  ses  noms),  j'apprends  la  r^rolte 
des  Bonnets  jaunes,  leurs  brigandages; 
les  balayer  de  la  surface  de  la  terre  se- 
rait  mon  plus  grand  desir;  je  raffermi- 
rais  ainsi  la  djnaslie  chancelante.  Mais, 
seul,  que  puis-je  faire?  rien,  et  Je  sou- 
pire.  —  Unissons-noos,  dit  le  paysan; 
j*ai  mes  garcona  de  ferme,  et  ayec  enx 
nous;  poiivo'ns  faire  quelqiie  eliose. 
Qu'en  dites-vous? 

«  Enchante  de  Tidee,  Uiuen-te  6ua 
eutr^  dans  une  tavemeaTec  son  nouTd 
ami,  lorsquMl  aper^t  k  la  porte  «a 
homme  de  haute  taiile  qui  descendait 
d*un  petit  chariot :  « Garcon,  dit  r^rarv 

§er  en  s'asseyant  sur  un  banc  de  bo<s 
e  mdrier,  vite  k  boire ;  je  vais  aller  me 
joindre  aux  troupes  du  district,  H  je 
n'ai  que  le  tempe. 
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•  Hhien-te  regardait  eet  homme  foit 

grnnr!,  reMiarqiiable  par  sa  barbe  Ion- 
gue  de  pr^s  de  deux  pieds,  par  son 
visage  rouge  comme  le  bois  du  jojubier, 
par  ses  l^vreseotoreesoomine  la  fermil- 
lon,  par  ses  yam  aemfalaUaa  k  eaut  tfu 
plienix,  par  ses  sourcils  pareils  a  ceux 
d'l  vfr  a  soie  endonni.  Sn  phvstono- 
uiie  etait  pxlraordmaire .  son  asjiect 
terrible.  11  s  absieU  a  i>e^  cult^,  et  ap- 
prend  de  lof  qua  aon  nom  eat  Kooan- 
vu,  son  surnom  Tchnng-seng ;  mais  H 
ravnit  change  en  celni  de  Yun-tchang. 
Kouan-yu  etait  ne  fort  loiu  de  la,  a 
Kiai-liahg,  a  Pest  du  (leave  Jaune; 
Diais  comme  il  avait  tue  dans  son  pays 
un  homme  Tiolant  qui  tyrannisait  aaa 
Yoisins,  it  se  trouvait  reduit  h  mener 
(fppnis  cinq  ou  six  mis  iinp  vie  errnntp. 
Ce jour  In.  avnit  eu  (  oriiiaissance  de 
Tavis  ^ui  appeiail  aux  amies  les  hommes 
da  bonna  volont^,  pour  d^troire  las 
Bonneta  jaonaa,  il  voulait  y  reuondre. 

T!iripn-tP  se  hfitn  dp  lui  dccouvrir 
ses  propres  desseins ;  et  tous  les trois, 
pieiiis  de  joie,  iis  alierent  de  compagnie 
a  la  ferme  de  Tchang>fel.  lii ,  ils  cau« 
advent  4a8  afbirea  da  Tempire.  Lei 
deux  nouveaux  venus  saluerent  Hiuen- 
te  du  titrp  de  fr^re  nine  (ils  etaient 
plus  jeunes  que  lui),  puis  Fei  fit  relte 
proposition  :  «  Derriere  ma  fernie  il  y 
a  un  petit  jardni  de  p^chers,  lea  fleors 
sont  epanouies;  allons-y  demain  immo- 
ier  au  rirl  im  chevai  blanc,  a  la  trrre 
un  bfTtif  noir,  etjuronsderester comme 
trois  ireres,  unis  a  la  vie  et  la  mort! 
Qu  eu  dites-vous?  » 

«  Ce  projet  plut  beaocoup  aux  trois 
noareaux  amis  ;  le  sacriflce  fut  offcrt 
ainsi  qu'ils  en  Etaient  ronvenri?  ;  ils  par- 
tagerent  des  monnaies  d  or  et  d  argent, 
immolerent  un  bcuuf  notr  et  uu  clieval 
blane,  d^pM^rant  lea  mmeaux  dta 
victimes  sur  la  terre;  puis,  aprda  avoir 
hnlfp  des  pnrfiims  rt  s'otrp  prnstern^ 
deux  lois,  ils  Grent  le  serment  d'etre 
fn^res,  de  se  sootenir  niutuellement,  de 
se  secourir  dans  le  p^ril ,  de  d6fendre 
remiilre  et  da  proteger  le  peuple;  qiioi« 
qioTils  ne  fusaent  nes  ni  la  m^me  ann^e, 
ni  !e  m^me  jour,  ni  h  la  m^me  heure, 
ils  devaient  mourir  au  meme  instant. 
Le  ciel ,  roi  des  imiuortels,  la  terre, 
reiaa  det  aaprits,  aTaient  hi  dans  laon 
ooeors ;  edm  qui  trabtrait  aon  sarment 


at  la  boMw  cause  s'an^i^jaait  h  p^rir 
sous  les  coupa  da  la  fcogeanca  dmoa 

et  humainp. 

«  Aprcs  ce  serment,  Hiuen-te  fat  sa- 
lu^  Taine ;  Kouan-yu  et  Tchane-fei,  se- 
lon  leur  dge,  dofanaiant  Itrn  la  eadet, 
Tautre  le  plus  jeune  des  trois  freres. 
Ces  ceremonies  pt  res  politessps  nchp- 
vees,  ils  allereiU  pnsemble  (fideles  au 
respect  que  i  on  doit  a  la  vietllesse)  faira 
vna  viaita  k  la  mhn  da  Hiaen-ta. 

«  Cepandant  trois  cents  jeunes  gena 
dc  la  contr^e  s'etaient  joints  n  eux  ;  ifs 
re<jurent  dans  c.c.  riieme  jartlin  des  p^ 
cliers  une  distribution  de  vin.  Le  len- 
demain  on  trouva  de  (]uoi  a'armer :  mais 
lea  chavaux  manquaient.  An  miliaii  da 
cette  perplexite,  on  vint  annoncer  que 
deux  etrangers  escortes  de  dix  srrvi- 
tpurs  nrrivaient  a  la  ferme,  rondtiisant 
avec  tux  une  belle  troupe  de  the^aux. 
«  Le  oiel  viant  A  notra  aida,  a*Ma 
Hiuen-te,  aocomplissons  done  de  gran- 
dps  ( liosps !  »  C'^taient  des  marchands 
de  J  (  hoii^-rhan  que  la  r^volte  des  Bon- 
nets launes  fori^att  a  reprendre  le  che* 
min  da  leur  pays,  sans  avoir  pe  aUar 
•dana  la  nord  vendre  leors  eh(  vaiix. 
Hiuen-te  les  pria  d'entrer  dans  la  ft  rme, 
les  traitn  fort  bien,  et  leur  fit  part  de  la 
rti^olmion,  prise  eu  coiiimun,dcrcpous- 
ser  la  rebellion  pour  secourir  la  dynas- 
tic ineoao(6e  at  d'arrachar  le  peuple  1 
tant  de  misirea. 

«  Fnrhant^s  de  cette  r^olution ,  les 
deux  marchands  donn^rent  a  Hiuen-te 
cinquante  chevaux  dc  cboix,  une  grossa 
somme  d'argent  atone  grande  quantitd 
d'acier.  Celui-ci ,  avec  le  secours  d*ou* 
vriers  babiks,  fit  confprtionner  pour 
lui  un  sabreadcuN  tranchants,  im  cirae- 
tt  rre  recourb^  en  forme  de  faux  pour 
Kouan,  et  pour  Fel  une  lourde  lance. 
Chacon  d'euz  coropldta  aon  armure  par 
nn  casque  et  une  cuirasse.  Ces  pr^para- 
tifs  acbev^s,  ils  allerpnt  a  la  tele  decinq 
cents  jeunes  volontaires  trouver  I'offi- 
cier  Tseou-tsiug,  qui  les  conduisit  pres 
da  Lieou-yen,  la  oolBmaiidattt  0a  dia^ 
trict.  Galui-ci  lea  accuailUt  avac  traoa- 
port,  quand  il  stit  ot  leurs  noms  et  ca 
qui  Ips  ampnnit  vers  lui.  «  Voila  un  des- 
cendant des  Han,  s' ecria-t-il  en  enten- 
dant  le  nom  de  Lieou  (c'etait  celui  de 
lateillc  rtananteque  portait  Hioeii); 
all  a  la  moindra  m^riie,  il  dcvra  <tra 

.)  tl 
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appeie  a  de&  eniplois  lionorables !  » 
A^tres  avpir  rea>uuu  que  Uiuen-te  et 
lui  desoendaieiitdedeia  braocbes  d*iiiie 
mteie  famiUe,  il  ditpwa  aet  otralien 

eofwBordre. 

«  A  ce  momentf  des  eclaireurs  vin- 
renl  annoneer  qu'un  corps  lie  ciiiquante 
mille  Bunnets  jaunes,  ayaot  a  leur  tete 
Tcbing-youen-tcbi  (discipta  et  Itmt^ 
jBant  Tchang-kio),  s'approdiatt  1I0  la 
ville  do  Tclio-tcheou.  Le  commandant 
de  la  ^nriiisoii  ros>eiiibla  vite  ses  che- 
vaujL  et  aou  luianterie ;  Tseou-tsiug  cut 
ordre  de  se  porter  eo  avaat  pour  eoga- 
£er  le  coipbat,  et  les  trais  chelii  de  vo* 
lontaires ,  ifre^  de  Joiet  •'toeeient  i 
cfaeval  i*), » 

11A0-KH1E0U-TCH0U£N, 

Ottvrag«  dv  deuiteit  Thial-ltew. 

Get  ouvrage,  originairemeot  traduil 

du  c-fainois  en  portugais  par  no  inconnu 
et  du  portiicnis  en  anglais  par  le  doc- 
teur  HugtJt's  Percy,  ev^f.jiie  de  l)ro- 
luore,  I'a  tic  de  celte  deruicre  langue 
m  fiBOi^ait  par  Eydoas,  qui  a  rait 
imprinicr  sa  traductiou  a  Lyon,  eij* 
J7G0.  Les  (MJiteurs  (\e  la  liibliotheque 
dcs  rontans  en  out  donne  un  loni:  ex- 
trait  dans  leur  collection  (**).  Eii  1829, 
ua  babite  sinologue,  aux  travaux  duquej 
Bou^  avons  vaodu  plvsiettrs  Ibis  hom- 
mage,  INI.  JohD-Fraocis  Davis,  agent 
su|)erieiir  de  la  compagnic  anpbise  des 
Indcs  orieiilaics  a  Canton,  retraduisit 
hur  le  tcxlc  original ,  Ic  Huo  khieou- 
idkaian,  au'il  imitula :  The  fortunate 
uuiott.  Ennn  M.  Guillard  d*Aroy,  mem- 
bra de  la  Societe  asiatique,  publia  a 
Paris,  en  1842,  une  tradnclion  fran- 
^aikc  de  cc  roman,  qu'il  intitula  plus 
exaclameut  la  Femme  accompUt,  car 
lea  mota  ehioois  haa-kMeau  eontien- 
tiennent  une  allusion  h  un  vera  du 
Cbi'king. 

Le  Hao-khieoii-lchouen  est  un  rerit 
dramatiqne,  ou  Tinteret  croit  de  scene 
en  sote  iusqu'audteoOment.  L'auteur 
inooBOu  de  cet  ouvrage  reinporte  sor 

(•)  Voy.San-koue-Ichy,  roman  hi»toriq«ip, 
Iratimt  par  Theodore  Pavie,  1. 1",  p.  t  a  xa. 

C)  Voy.  rtTaot-propos  da  San-yii-leoa,  k 
U  Miite  de  la  coMoic  inlituMe  t  Lao-MMg- 
$91,  par  A.  Prugwcre  de  aocmi,  p.  149. 


tous  les  Thbai-lseu  par  In  siiiiplicite  du 
plan ,  robservation  exacte  de^  carao- 
teres,  par  la  clarte,  la  naive  Le  du  stvie, 
par  le  mature!  et  la  vdrite.  II  y  a  im 
M  Ha<K-khieou-*tclMNMii  d*admirab)es 
morceaux  en  prose,  des  phrases  habi- 
iement  construites,  un  dialogue  seine 
d  heureux  traits.  Mais,  ce  qui  fait  le 
Tif  iatMt  de  ee  roman  de  mcem, 
•efest  qu*o&  y  apprend  sur  ta  phtt 
grave  des  affaires  sirieuses  a  la  Chine, 
sur  le  mariage,  une  foule  de  cliosrs  qui 
ne  se  trouvent  que  la  ou  dans  des  ro- 
mans  du  meme  genre ;  toutefois,  connue 
je  o'offrirai  au  leeleor  ^*uDe  auafyie 
du  Haorkhieou*tchooea,il  ne  me  paratt 
pia  inutile  de  consaerer  un  article  spe- 
cial au  mariage  des  Chinois  et  aux  ce- 
reuionies  qui  Taccompagnent. 

« Im  fanBM  de  li  Cbioe,  di&eni  lei  nii- 
sioniiaircs  (car,  qttand  on  |>arle  des  niorars 
el  des  coutuities  de  la  Chine,  ob  r^nconin: 
toujoun  deirant  toi  les  ntusioanaires),  soul 
a  pcu  pres  coadamoees  a  ne  voir  jamais  k 
jourliors  de  cliez  elles.  l^n  riiinois  se  niarie 
sans  avoir  meme  apercu  cede  qu  il  epouse. 
11  ue  se  forme  uue  image  de  ses  IraiLi,  de  t« 
taiile,  de  atio  etracteva,  qu*  aur  le  rappott 
d*une  Mtreme/teuse  (*),  d*upe  parente  cm  da 
qiic.Ique  auUe  femme  qui ,  eu  pareil  m , 
fail  Toffice  d'une  enlremcUeUM.  II  est  \(ai 
que  si  on  luf  en  impose ,  ou  sur  Vkge ,  m 
iur  la  figure,  il  est  un  droiude  faire  decfarer 
le  mana;;e  mil.  Ici  la  loi  vicntyA  SOU  tOVa 
corriger  les  abus  de  I'usage. 
•  «  Les  entremeUeu^  qui  nejjocieul  uu 
mariage  conviennent  aossi  de  la  soouue  qsm 
donnera  le  futur  aux  parents  de  Tepouse; 
car,  a  In  Chine,  ce  u'cil  pas  le  pere  qui 
dole  &a  iiile,  c'est  le  mari  qui  dote  sa  femne, 
dottm  mom  OMor  marUo,  sad  wmrittu  omK 
af/ert»  on,  poiir  mieux  dire,  il  radiieie;dlt 
devienl  sa  propriele  k  double  litre.  Cepcn- 
daut ,  ii  arrive  que  le  beau-pcre  propose  a 
SOQ  gendrs  de  veoir  habiter  daus  &a  maiion, 
et  le  coustitue  en  mtaie  temps  beritior  d*«Bi 
paitip  de  stii  biens ;  mais  il  ne  peut  se  dk- 
pL-iiser  de  leguer  Tautre  parlie  k  quelqiiwi 
de  sa  famiilc  el  de  sou  iiom. 

-  Les  peres  et  les  meres ,  el  k  leor  dcfinl* 
les  aieux  ou  aieules,  ou  enCn  les  plus  pi«- 
ches  parents  du  cote  pateniel ,  el  ensuite 
ceux  du  role  malerucl,  juuisseut  d'uoe  au- 

n  A  la  Chioe  ,les  fooclioiis  des  eDtreoMt- 
leows  seal  fort  honor^ 
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lorile  ubsulue  pour  rtgltr  lci>  uiaiiagt'S  des 
ealiiUs.  Ceux-ci  oe  |>e«iveut  he  soustraire  a 
Tiiitoflle  iMtemcUe  dam  dfl«x  cat: 
I*  I'il*  *e  manent  ayec  mie  ^Umngere.  par 

exemple ,  avec  uoe  j[tiive  ou  une  maliooic- 
tati«.  Cowiue  la  iiuiui«r«  de  vivi-e  Ues  «(rau- 


Sen  cat  lres*<liflerente  da  caUa  Cbinois, 
t  cat  jtute,  dit  la  loi,  <|ue  eeltii  aiii  cooiracte 

line  semblnble  alliance  joul&se  dime  enliere 


liberie.  a«  Si  uu  jeunc*  hotiime,  dans  le  cours 
d'un  voyage,  se  marie  dans  uuc  province  eloi- 
gn^, Moa  connailK  les  eDgagemeoto  que  ses 
parents  peuveni  avoir  pris  en  son  absence, 
sou  niaria{;e  est  va!id<v  t^t  il  n'est  pas  oblige 
de  se  couformtir  aux  nreuiiu  t&  vues  de  soa 
p^.  Si  oepcodaai  SI  &^  afalt  aocora  que 
tkm  promeises  T^cSpvo^ucf ,  le  jattiie  iMNmne 
est  lenij  de  rompre  ses  engagements  et  de 
recevuir  la  feiuuc  que  ses  parents  iui  de&- 
>  tineul. 

-  Rieo  n'esl  plusoidloaire,  parmi  les  Chi- 
nois  rirlu's  el  u  mi  rang  distingne,  que  d'ar- 
rrtrr  lei  aitules  d'lm  inariage,  iunglemps 
avaut  t|ue  Its  parties  suieiU  ea  4ge  de  le 
I  GOotrMtcr ;  touveot  mdme  on  ea  coovieot 
I  avant  que  les  futurs  epooi  soiait  nes.  Deox 
amis  %e  promeitent  tres-serieusemeut  ct  avec 
solenaite  d'uotr  par  le  mAriage  les  eofanls 
qoi  naitroat  d'cut,  sUs  sont  d'un  lexe  di^ 
lirciit;  el  h  eereuionle  qui  sanciionne  cella 

IironifSNf*  ronsiste  a  di'i  Iili 1 1 .  I'mi  rt  ratitrc, 
(  111  (unique  et  a  ica  dotmer  reciproque* 
ui  cut  uQe  par  tie. 

« Ijt  nMriage  est  prMM  d'one  nigociatioii 
aipfielee  Ping ,  laqueile  est  conduile  par  des 
cnft  rriietleiiies  o«  par  des  amis.  CVst  alors 
qu  on  uisoque  le  secours  de  I'astrologie  el 
^ue  Tod  tire  lea  liofftticopea  dea  deiut  fotnrs 
•poiix  (pii-tseu|,  c'efUa-diie  des  buit  ea- 
rn c  tor  rs  II  y  a  deux  caracleres  pour  raniieo, 
deux  pour  le  raois,  deux  pour  le  jour  el 
deux  pour  rbeure  de  U  nai&sance.  On  cber- 
che  dea  presages  diTera  daoa  la  combioaisoo 
de  ces  caracteres,  et  le  premier  soin  des  pa- 
rents qui  veulent  nianer  leurs  enfunls  est 
d'ecbiiiiger  leurs  buit  caracleres  (pa-tseu) 
!  €t  de  lea  eoaaparer  pour  voir  ii,  d'apres  lea 
.  regies  do  Paatrologie,  ellea  aDDonceiil  une 
p-rrfaite  compalibilite  d'humeurs  et  cl< 
(iiiees  (*}.  Ou  considers  le  printemps  comme 
repcH|ue  la  plus  conveoable  et  ki  plus  heu- 
Trnan  po«r  le  mariage,  et  I'un  prefere  sur- 
lout  la  premiere  luoe  de  i'annee  chinoise. 
(Test  dans  ee  luois  (|iu'  It*  p^cher  ileuiit 
^  la  Ciiiue;  de  la,  les  irequeutes  ailusious 

(*)  "Vcff.  le  Tu-kiao-li  ou  les  Deux  Cou- 
sines  ,  rumaa  cbinois,  traduit  par  M.  Abci 
llt'tousat  •  t.  r%  p.  1^5,  a  k  note. 


failes  a  eel  arbre,  eti  pailaiit  du  ntariage. 

«  Lursque  les  deux  tamiUes  omI  jiasse  le 
mint,  81  que  lea  avrlwa  onl  4Aik  domitet 
ce  qui  fonue  proprement  les  iian^ailles ,  ee 
sont  les  pai-ents  df>  h  fitle  qui  fixent  le  jour 
de  la  celd>ralioo  du  uiariage.  lis  onl  solo  de 
eonsuller  le  ealoiMlrier  noor  ebotsir  un  joor 
lieoraQx;  car  iU  en  admetlent  de  dent  oa> 
peces,  de  bons  et  de  sini>tres.  Durant  cct 
intervalle  ,  les  deux  families  se  luut  des  mes- 
sages et  des  presents  r«ciproques.  Le  futur  en- 
voie4  ceHa  qu*il  doit  Apooaor  qurlques  btje«S| 
comme  des  bagues,  des  |)endaols  d'orciiles , 
des  aigtjilles  dt*  Idle,  elc.  Ou  s'ecrit  ties  deux 
parts ,  mais  on  ne  se  roit  \^>'mx  encore :  les 
codeooa  el  les  InlMadouz  aoul MuHmia  par 
des  mains  tierces. 

«>  Pen(?atif  les  \vo\<  nulls  qui  jireccdeut 
le  juur  de&liue  aux  iiuces,  on  liiumine  tout 
Fuileneur  de  la  naiaoo  do  fepouse ,  oioina 
en  aigno  do  joie  quo  do  triateaso :  oo  TOot 
faire  entendre  qu'il  nVst  pas  permis  aux  pa- 
reuLs  de  tlorniir  ilans  le  temps  ru'i  i!s  snnt 
sur  le  poiiil  de  perdre  leur  blie.  Ou  s'abslittut 
do  mtaie,  doH  la  bmImni  do  l^epeux ,  dy 
fcire  entendre  aunni  insimment  de  mnsiqao, 
et  une  egale  triste&se  semble  y  regner,  paree 
que  le  aariage  du  lils  eU  oeos^  devoir  ^tre 
regard^  ooaiiM  mo  iiiago  do  la  nort  d« 
pere ,  et  que  le  tUa  tlora  aeniblo  oa  qualqiio 
sorte  lui  suceeder. 

»  Au  jour  iixe  |iour  la  celebration  du  uia- 
riage,  l  epoux,  ricbemeHl  vdtu,  se  rend  a  la 
■Miaoo  de  aa  fiano^  et  s'y  prosieme  defool 
son  beau-pere  et  sa  hclle-mere,  les  oncleset 
les  proches  parents  de  sa  future  i'pouse.  Les 
dejuicrs  adicux  de  celle-ci  a  tous  aes  parents 
aoDt  aon  dm  proitcraatidBa ,  au  ttoaseotodt 
oHa  se  diapoao  k  qoitler  la  maison  pateritelle, 
Qnelfjite^  nii'!';!nT>i)nire';  ]>laceut  ici  la  pre- 
mierc  ealrcvuc  de  1  epuiix  et  de  I'epouse, 
d^autres  la  recalent  ju^u'a  hmMs  do  cdfo* 
ei  i  la  oialfloa  do  son  mari :  peut-^tro  oelto 
riiconstance  varie-l-elle  selon  I'etat  des  per- 
souuus  et  le  diflereut  cereuiouial  des  ma- 
riages. 

«Goa  loroMliUB  jprttiaiinairea  nmpUoa, 
OB  ptaea  la  fiancee  dans  uoe  chaise  ou  daaa 

n!i  palanquin  fermc.  Toul  re  qui  lui  ap|>ar- 
tieat,  et  les  diners  effels  qui  cuaipudcul  son 
trousseau,  raccompagaeot »  portes  par  dUI(B> 
reutei  penoanes  des  deux  sexes;  d'aulrea 
renlourcul  avec  des  torches  el  des  lauterues, 
nieme  en  plein  midi ,  usage  qu'oD  a  conser- 
ve, paree  qu  autrefois  lous  les  manages  se 
oelobraient  pendant  la  nuit.  Une  trou|)e  de 
musiciens  la  precede,  et  sa  faniitle  la  suit.  La 
clef  qui  la  renferme  dau>  rliaise  est  eutre 
les  mains  d'un  doniedlique  de  conliauce ;  U 
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lie  doit  la  remeUre  qu  au  mari.  Celui-ci, 
apm  Tavoir  accompagnee  quelqne  ttnptfc 
cb««alott  dm  on  palantjom ,  prend  Ics  de- 
taDtl«  et  court  attendre  a  porte  ramv6€ 
dti  cortege.  Onlui  remel  ctlte  def;  il  ouvre 
avec  empressemcnl  la  chaise,  cl  du  premMT 
coup  d*aeil  il  appi^ie  m  duM  €l  mnt  a  on  1 1 
Inen  oo  milicnri.  Il  arriTe  quclquefois  que  I  e- 
poux  mecontent  referme  subitement  la  c  haise 
el  renvoie  la  fiancee  chct  elle.  H  suf^il  q«'»l 
conienle  a  perdre,  pour  ddbMnrMMr,  lA 
lOBioe  qa*il  a  donoee  pour  Tobtenir. 

«Si  Tepousp  f^st  npreef,  elle  descend  de 
chaise  el  enlre  avec  I'epoux,  Miivis,  I'un 
rmitre,  dc  Icurs  parents,  daoi  une  alio  o^k 
1o  coopio  nooHSkmm  uni  salue  quatre  fois 
le  thien  (ciel),  el  cnsutte  les  parents  de 
P^poux.  Aussitot  apres,  nouveaux  maries 
le  rendefii  au  lieu  oil  I  ou  a  prepare,  pour 
oox  aoolSf  le  wpu  nuptial.  Avant  de  sas- 
lOOiTy  reponiO  fait  quatre  genuflexions  de- 
vanl  son  mari,  et  celui-ci  a  son  tour  en  fait 
deux  devant  elle;  ensiiite  ils  se  meucul  a 
table,  mais  avant  do  Dinger,  ils  repaodent 
un  pen  do  vin  mi  forme  de  UlMlion,  et  met- 
teut  apart  quclques  viandes  pour  Atre  offertes 
aux  p«iprits.  I/orsqu'ils  oot  un  [)eu  mang^  cn 
gardaut  un  prufond  silence,  Vepoux  le  lefo, 
invito  ton  Aponte  k  iNtiro  et  sc  reroet  incon- 
tiMOt  4  table  :  Tepouse  praliaue  aussitot  la 
roSme  ceremonie  4  I'egarJ  de  son  maru 
Alors  on  apporte  deux  coupes  pleines  do 
vin:  iU  en  boivent  nno  partio,  ot 
dans  lino  aeule  coupe  ce  qui  reste,  qa*ilt  H 
partagenl  ensuile  rt  acbevenl  de  lioire. 

•«  Pendant  ce  temps,  le  pere  de  I  epou.\ , 
dans  unapparteflMntvoiiiOy  donne  un  grand 
lopot  k  tea  parents  et  anx  personnes  invi- 
tees :  la  mere  en  donne  vn  a»nre  a  ses  pa- 
rentes  el  aux  femmes  des  amisde  son  mari. 
Get  usage  s'ob&ei  ve  dans  tous  Ua  feitins  clur 
noia:  let  feaiBOi  1*10101001  entre  elles  et  la* 
•e  liuniuent  do  kor  c6to  O. «» 


Thie-ichong-yu  est  im  jeooe  baclM* 
liar,  dont  la  fomille  habito  une  vtlle 
titfwe  h  deux  cent  cinquante  milles  de 
la  copilale.  Ses  trnits  oni  cette  delica- 
lesse  qu'on  adui  rp  rhez  les  personnel 
de  I'tHitre  sexe,  et  de  ia  lui  est  venu  le 
surnom  de  Thil^-nie!-jin  Clhil^,  la  belle 
fflle) ,  par  leqjiel  on  le  dcsigne  en  plai- 
aanunt.  II  aime  avec  ardeur  la  vertu, 

O  Description  generale  de  la  Chiue,  re- 
dioio  d^iprat  les  Hlomoires  do  la  mission  do 
lOLing,  pir  VMi  OFoder,  t.  p.  ^it  k 
•77. 


tnais  il  est  d'un  caractere  bonillant, 
emport^,  et  se  lalise  entratoer,  en  quel- 
qne  sorte  malgr^  lui,  h  des  actes  d  une 

violmre  extrerne.  II  a  pourtnnt  un? 
excelleiitp  qu:ilite:  si  ud  homme  vrai- 
nient  malheureux  s'adresse  a  lui,  sans 
s  informer  sMl  est  riche  on  paum,  no- 
ble ou  du  peuple,  il  ?ient  II  sod  seoours. 
Thie,  son  pere,  est  un  inspecteur  iienf- 
ral,  devenu  celebre  par  la  hardiesse  des 
remontrances  qu'eii  plus  d'uiie  occa- 
sion ii  ii'a  pas  craint  d'adresscr  a  rem* 
pereor :  connaissant  le  caiaet^e  inip6- 
tueux  de  son  fils  ,  il  ne  penneC  pu 
qu'il  reside  a  !un^: 

Lorsque  iiiit'  t(  lioiig-j^u  eut  attaint 
Page  de  seize  ans,  son  pere  et  sa  no^e 
voiilurent  le  marier.  «  Le  manage  B*cat 
euere  du  gotkt  de  votre  fils,  leur  dil«3; 
11  n'en  est  pas  d'une  epouse  cofnme 
d'un  nmi.  Entre  amis,  tant  qu'on 
convient,  on  reste  unis;  cesse-t-on  de 
se  convenir,  on  se  separe  -,  mais  le  ma- 
riage  dure  autant  que  la  vie.  »  H  all6- 
gua  encore  d'aulres  raisons ,  et  lee  pa- 
rents n'insistemit  pn?  davnntnse.  I  ? 
jeuiie  homme  contioua  done  de  se 
livrer  a  I  elude  jusqu*a  V&ge  dc  vingl 
ans.  Un  jour  qu'il  iisait,  retire  daas 
aon  appartenwnt,  it  tomba  aor  les  ra- 
pr^ntations  que  Pi-kan  admaa  H  soa 
souvernin,  representation  que  re  mini?- 
tre  etlcbre  paya  de  ia  vie.  En  rt- ilechis- 
sant  sur  cet  evenement ,  Tidee  tut  vmi 
h  resprit  qu*une  tin  aussi  tragiqoe 
attendait  peut-^tre  son  pere,  et  dam 
ion  inquietude,  il  rtsohit  de  paitir 
pour  U  capitate. 

Dans  un  villa^o  ou  il  s'etait  arr§l^ 
pour  y  passer  ia  nuit,  il  en  tend  r^n* 
ter  rbistdlre  d*un  jeune  ^udiant,  an- 

2uel  un  grand  seigneur,  noinnie  Ta- 
,ouai,  avait  enlevc  la  fi.incee.  II  prend 
aussitot  parti  pour  !e  jeune  etudianl, 
qu'il  rencontre  a  quelques  pas  du  vii- 
iage,  et  charge  de  remettre  un  9t& 
moire  h  rempereur. 

En  arrivant  a  Peeking,  tous  les  pre?- 
senttmentsde  Thi&-tchong-vu  s'^iccom- 
plissent.  Le  zele,  avec  lequel  1  ui^j 
teur  g^n^ral  Thi6-yng  avait  defendu  i_ 
cause  du  jeune  dtudianl  avail  deplu  k 
Tempereur.  D'aocns^  qu'il  teit,  Ti- 
kouai  6tait  devenu  a  ecu  sa  teur  et  avait 
rejet^  sur  I'inspeetcur  general  Taccusa- 
tion  d'avoir  abuse  de  sa  charge  po«tf 
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t romper  le  prince.  Les  menibres  du 
tribunal  des  peines,  gagn6s  par  les  pr6* 
M&ls  de  Ta-Eoual,  s^etaient  prononc^s 
ca  sa  faveur  et  avaieol  demaDd^  la 

cond:imnntion  de  Tbie-yng. 

<:t'penfJant  Thi^-tcliong-yu  s'ache- 
niine  vers  une  prison  ;  il  y  est  re^u  avec 
les  plus  grands  ^gards  par  le  gouver- 
neur,  etiDtroduildans  une  petite  cbam- 
bre  obscure,  ou  son  pere  eta  it  assis, 
dans  une  attitndr  noh\e  el  enlme.  Le 
jeune  homiiu;  s'avaiicc  tristement  et 
s'iQciine  quatre  lois  jusqu  a  terre.  Thie- 
yng  tressaille  a  sa  vue ;  il  se  leve,  et  dit 
d*un  ton  s^tere:  «Je  suis  ici  pour 
avoir  vempif  fidelement  mon  devoir  et 
pris  la  defense  des  lois  de  I'empire.  « 
Tliie-tchong-yu,  tirant  alors  de  sa 
nianclie  le  placet  de  Tetudiant,  le  pre- 
scnte  a  1  inspecteur^  le  vieillard,  apres 
Tayoir  lu,  est  transport^  de  joie,  car  ce 
m^moire  exposait  claireineDt  les  faits 
eft  lie  laissait  rien  a  desirer. 

L'empercur,  auquel  on  fait  pnrvpnir  ce 
documents  rend  sa  faveur  a  rinspecteur 
general  i  hie-yog,  et  lui  iransmet,  selon 
sa  demande,  Vwdrt  secret  d*arr6ter  Ta» 
kouai.  Thie-tehon/^-j^u  s*arme  d*UDe 
masse  de  cuivre,  penetre  dans  la  somp- 
tueusedemeuredu  coupable,  lesaisit  vi- 

f;oureusement  apres  une  lutte  assez 
oiigue,  et  met  en  liberte  la  fiancee  de 
r^tidlant.  TUi^yng  reprend  abri  sea 
fonctions;  Tempereur  punit  Ta-kou«(!, 
et  vante  le  courage  du  jeune  bonme, 
qui  a  su  naener  h  bien  toute cette  affaire ; 
mais  Thie-yng,  redoutant  pour  son  fils 
«  Teuivrement  des  elopes,  en  coa^it  de 
Tinquietude :  «  Le  ciel  n'aime  pas  les 
orgueilleuxy  lui  dit-U;  sous  pr^textede 
voyager  pour  votre  instruction,  fuyes 
dans  un  pavs  lointain  >  Thie-tchoDg-ya 
obeit  aux  ordres  de  son  pere. 

Dans  un  district  de  la  province  du 
Chan-t0Q§  est  la  residence  d'un  noem- 
bre  du  tribunal  militaire  de  Peeking. 
Son  noni  de  famille  est  Cboui ,  son  sur- 
nom  Kia-y.  A  I'rl^e  (renviron  soixante 
ans»  il  avait  eu  la  douleur  de  perdre  sa 
femme,  qui  ne  lui  avait  iaisse  qu*une 
fille  d'uue  incomparable  beaute,  nom- 
mte  Ping-sia*  C'est  k  elle  qu^tl  confie 
la  conduite  de  sa  maison  el  la  direc- 
tion de  ses  affairrs,  quand  les  devoirs 
de  sa  charge  Tappellent  a  )a  cour. 
Cboui -kiu-v  avait  maibeureusemeut 


un  frere  plus  jeune  que  lui ;  ce  irere  se 
■ommatt  Choui*yon.  Passant  sa  vie 
dans  la  societe  de  gens  sans  iticeors  et 
sans  foi,  Toisivete  avait  bientot  amene 

la  misere.  1!  avait  trois  fils  et  iine  fille 
d'une  laideur  extreme ;  die  etait  n^e 
la  m€me  annee  que  sa  cousine  Ping- 
sin,  et  se  Dommait  Hiang-kou.  Voyant 
que  son  frire  n'avait  pm  d'b^ritior, 
Choui-yun  convoitait  radministratioa 
de  sa  fortune,  qui  etnit  rnnsiderable ; 
mais  ( oiiinient  parveuir  a  ce  but  ?  Pour 
le  moiiiejit  Ping-sin  n'etait  pasdisposee 
a  se  donner  un  maitre;  elie  u'ecoutaii 
aueune  proposition. 

A  queique  temps  de  la ,  un  gintel , 
qui  commandait  Varmee,  eprouva  une 
saiif^lante  defaite.  L'empereur,  irrite 
coiiire  le  pere  de  Clioui-f)in^-sin ,  qui 
avait  iaiL  choix  ue  ec  general,  le  de- 
pouilla  de  sea  fonctions  et  Tezila  k  la 
frontiire  de  Tempire.  Bientdt  aprte, 
l'empereur  appela  le  ministre  Kouo- 
long-tong  dans  son  conseil.  Chouf- 
ynnnp  snvait  plus  quel  nioyen  employer, 
quaud  il  se  iigua  conlre  sa  niece  avec 
un  jeune  volHptueux  appel^  Kono-khU 
tsou,  fils  du  Douveau  ministre  Kouo- 
long-tong.  Kouo-kbi<tsou ,  epris  des 
charnies  de  Pinii-sin,  avait  fait  une  de- 
mande, a  laquelle  celie-ci  avait  repondu 
par  un  refus  positif ;  mais  ie  prefet,  que 
le  file  du  ministre  avait  mis  dans  sea 
inter^ts,  etait  Intervenu  dans  Taffaire. 
Cest  alors  que  Ping-sin ,  k  bout  de 
voie,  persuade  a  ChoiiH-un  de  Oiettre 
sa  propre  (ille  a  sa  place  :  • 

^ «  Ma  cousine  Uiang-kou  a  plus  de 
dix-sept  ans;  il  est  temps  qu'elle  se 
marie.  Ponrquoine  pas  profiter  de  Too- 
casion  qui  se  pr^ente  de  lui  donner  un 
^poux?  Le  manage  une  fois  conclu, 
quel  mal  pourrait-il  en  resulter?»> 

«  Choin-yun  laissa  retoinbrr  t-a  tete 
sur  sa  poitrine  en  poussant  de  profonds 
soupirs.  Toutk  coup,  avec  un  melange 
de  crainte  et  de  joie  *  U  s*ecria  :  «  Sans 
doute,  c'est  un  nmyen  de  sortir  d'em- 
barrasi  mais  voire  cousine  est  si  laide 
et  vous  ressemble  si  peu  !  Apres  le  ma- 
ridge,  que  dira  Kouo-kla-tsou,  quand 
il  la  Terra?  Je  tremble  a  l*idM  des 
reprochea  qu*il  sera  en  droit  de  ma 
iaire. 

«  Le  billet  d'Acre  que  vous  lui  avez 
porte  est  veruableuieut  ceiui  de  ma 
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cousine;  les  prcseuls  qu'il  a  fails,  c  est 
ohez  toHS  qaii  le^  ^  enVoyes :  dtmi 
TOtre  lettre  de  remerdment ,  il  n*est 

questtnn  qiip  de  votrc  fiWo  ;  aujourd'luii 
c'estcliez  vous  qn'il  vient  cherrl^er  «on 
ppotise;  cvideminent,  c'est  ma  cousme 
gui  doitl'^pouser :  quel  reproche  serait- 
il  en  droit  de  vous  faire?Lors  mAnne 
(fu'i!  croirait  avoir  lieu  de  se  plaindre, 
vous  n'nvpz  rien  fn\t  conlrr*  Ips  IoIs  : 
que  poiirriez-voiis  cr.iindre  de  Uii  ?  Ce 
manage  conclu ,  vos  honneurs  scront 
gronds  comme  le  Taf-'chan :  quoi  que 
V0I18  ayez  £iit  auparavant,  tout  sera 
Incilement  oiihlie.  Avais-je  tortde  votis 
dire  que  votretrislesse  se  changerait  en 
joic  ?  •» 

«  Jusquc-la,  Choui-yun  Tavait  ^coutec 
en  silence :  tout  a  coup  aa  figure  s*^pa- 
nouit  de  joie : 

'•  M'>n  pfifmt  ,  s'etTia-t-il ,  jeune  et 
s.ins  e.\[)(M  ience  romine  vous  ^tes ,  ou 
voire  esprit  va-t-il  chercher  de  si  aU-. 
mirables  Kiventions  ?  Se  peut-il  qu'a- 
pris  avoir,  par  votre  supercherfe,  mis 
m PS  jours  dnns  le  plus  grand  danger, 
vous  me  rappeliez  si  foeiiement  k  ia 
vie? 

«  Voire  niece  n  aurait  jamais  eu  Tau- 
'   daee  de  vous  tromper,  moil  onde ;  mais 
il  fallait  mc  defend  re  et  me  tirer  de 
remharr.is  ou  von^  iir.iviez  misp. 

«  i>i'en  parlous  plus,  dit  Choui-yun. 
Mais  voire  cousine  va  se  marier  sans 
avoir ^te  prepare h  cclte  idee;  sa  figure 
est  pen  ngreable,  et  ellen'a  pasle  talent 
d'(ni  dissiiuuler  la  laidcur.  Ne  vien- 
drez-vous  (kis  Taider  k  fairesa  toilette 
de  not  es  ?  » 

•  Pini;-sin  y  consentit  avec  plaisir  : 
elle  prit  avec  elle  deux  de  sea  femmes, 
et  se  rendit  cheis  aa  cousine.  Elle  lui  fit 
nrrnnj^rr  frs  rhrvcux ,  fnvpr  la  figure, 
nettoyer  les  dents  et  peindre  les  sonr- 
oils.  Ces  preparalifs  durerent  de[)uis 
midi  jusqu'd  la  nuit.  On  couvril  sa  leic 
d'ortiements  dtven,  enriehis  de  pierres 
precieuses,  et  son  corps  de  v^tements 
de  ^o\p  hrodee.  Enfin  on  Tinonda  des 
^,  parlunis  ies  plus  suaves  et  les  plua  pre- 
cieux. 

«  Ping-sin  lui  recommanda  eosuite 
d'affer  ter  beanooup  de  reserve  et  de 

t^ioth  she  en  entrant  dans  Tapparlement 
interk'ur;  d'insister  pour  que  les  luniie- 
res  fu8<:ent  eieiates,  afind  eviter  de  mon- 


trer  Irop  tot  sa  figure,  et  de  se  retirrr  de 
bonne  heore  dans  la  diambr^  nuptiale 
pour  ae  livrer  au  repos.  Elle  ohiomia 

aux  femmes  de  rhnmhrr  dp  ne  pns  ppr!r- 
irner  le  vjn  au  nouvd  e;ir)u\,  qiian  1 
viendrait  le  moment  de  vider  ia  cuupe 
d*alliauce  et  de  faire  de  leor  roteux 

Sour  Tenivrca'.  Si ,  apr^  avoir  vu  sa 
gure,  Kouo-lihi-tsou  eclatait  en  plain- 
tes  et  mennrait  de  mnltraiter  Hian^- 
kuu  ,  Pin!Z'S'n  consejlla  a  sa  cousme 
d'affecter  ua  j;rand  d^sespoir  et  de  i  ef* 
frayer  par  la  menaee  de  se  donner  la 
mort.  Hiang-kou,  (|ueique  d*une  intel- 
Hgpnec  borne^e,  rnmprit  parfaitemenl 
I'importance  de  cesconseils,  et  proniil 
de  ICS  suivre.  Sa  toilette  se  Urnima 
enfin,  et  elle  se  montra  radieuse  comnte 
les  trois  ^toilea  dans  le  eiel. 

«  Le  soir,  Kouo-khi-tsou,  monte  sur 
nn  cheval  nrngnifique  et  snivi  d'une  i 
troupe  iiombreuse  de  domestiques , 
arriva  pour  reccvoir  sa  fiancee.  Cbou^ 
yun ,  tremblant  de  tout  ses  membres, 
placa  sa  fille  dans  sa  chaise.  Ausntdt, 
nne'  musique  joyeuse  se  fit  entendre  et 
la  troupe  se  mil  en  mnrrlie. 

«  Kouo-klii-tsou,  pefMiadeqiie  c*ftMt 
Ping-sin  quM  avail  epousee  et  qu'il 
emmenait  chez  lui,  avatt  ^ine  h  ton- 
tenir  les  transports  de  sa  jote.  II  I>s- 
corta  jusqu'^k  la  porte  de  ^on  hotel : 
quand  Hian!»-kou  sortit  de  la  chaise, 
une  troupe  de  tcmmes ,  qui  I'attcn- 
daient,  s'empara  d*elle  et  Taida  i  mar- 
cher j usque  dans  le  salon.  Sous  le  grand 
voile  de  sole  brodee  qui  lui  couvrait 
la  t^te  et  les  riches  habits  dont  elfe 
etait  ornee,  on  raurait  ()rise  pour  une 
itnnrorlelie :  el  tous  les  assistants,  per« 
suad^  que  c*6tB\%  Choui-ping-sin,  don- 
nerent  les  marques  les  ptus  brajanles 
de  leur  admiration. 

«  Apres  les  reverences  prescrites  par 
les  rites,  on  cntra  dans  la  chambre  ou 
le  repas  nuptial  avail  ete  prepare.  Lc 
vin  fut  vers^  dans  la  coupe  d'alltance  et 
pr^ent6  atix  nouveaux  ^usr.  Hianf- 
kou  fut  invitee  a  boire  h  son  mari; 
mais  celle-ci,  qui  n'avait  pns  oublie  !ps 
instructions  qu  on  lui  avail  doonees, 
courut  se  cacner  denriere  les  rideaox, 
et  totttes  les 'fttStanoCs  du  monde  ne 
purent  I'en  faire  sortir.  Kouo-khi- 
tsou  nttrihua  cette  conduite  a  un  ex- 
ecs de  pudeurpi  ne  voulut  pas  la  con- 
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traindre,  et,  qnittnnt  la  chambre,  il  se 
rendit  dnas  ia  grand?  sallo,  ou  ses  pa- 
rents et  ses  amis  celebraient,  Il  table, 
&011  aiariage.  ir^ntraioe  par  Texempie,  et 
pour  i^poDdre  k  lean  nlidlations,  bu« 
-wrnnt  avec  tout  le  monde,  il  fiit  bieBtdl 
dans  une  I'vresse  comply.  Dans  eel 
i6Xat,  il  nentrn  dins  In  cinnibre,  qui 
Ti'*etait  eclairec  que  par  un  petit  nom- 
bre  (ie  lumieres.  La  jeune  feinme  etait 

abttie  dans  le  lit;  H  s'en  approcha  eo 
lancelant.  —  «  La  nuit  est  tort  a«an« 
c^,  tui  dit-il;  pourquoi  ne  dormeE- 
vous  ps  encore^  > 

"  lIiang-kou»  eftrayee,  detourna  son 
visage ,  et,  d*une  voix  faible,  ordonna  a 
ses  femmes  d'eteiodre  ies  lumieres. 

femmes  ne  bougeaient  ps,  et 
safdaient  Kouo*klii-tsoii :  il  eomprit 
leor  intention. 

—  «  Puisque  mndaine  vous  Tordon- 
ne,  leur  dit-il,  eteii^nez  ies  lumieres 
et  retirez-vous.  »>  —  EliesobeireiU  aus- 
sitdt,  el  Kimo-ftlii4foti,  imi^lieBl,  at 
depouiltal^  tdtona  de  ses  habito,  else 
mftau  lit... 

«  Le  lendemnm,  qnr?nd  le  jmir  pa- 
rut,  il  se  tourna  joyeux  du  cote  de  sa 
femme.  Au  lieu  de  la  beaute  delicate 
qu*il  avail  ?ue  h  la  d^robee,  ii  n'aper- 
€at  qu^an  large  front,  vn  visage  carre, 
Ies  traits  les  plus  comnnuns  et  les  plus 
repoussants.  11  bondit  sur  son  lit,  et, 
se  jetnnt  sur  ses  habits  :  —  «  Vous  n  e» 
tes  pas  niadcmoiselle  Choui,  s'ecria- 
t-il  avec  angoisse,  vous  n'^tes  pas  ceile 
quej'ai  epoys^l  Qui  doiieltes*voua?» 

—  «Qui  dit  que  je  ne  suis  pas  ma- 
demoiselle Choui?  repliqua  Hiang-IUNlt 
regordrz  moi  avec  attention.  » 

«  Kouo-khi-tsou  la  regarda  de  nou- 
veau,  et  secouant  la  tete :  —  «  Hulas' 
liflasi  ee  iiVst  pas  eHe!  8*foia-t-il 
doulooreusement.  Choui-ping-aiB  etait 
belle  comme  le  nenuphar  ilottant  sur 
I*?au,  belle  comme  le  saule  b  travers 
la  vapeur.  Je  ne  vois  iri  rien  mji  lui  res- 
semble.  Ah!  ce  vieux  chien  de  Choui- 
yiiB  iii*a«riiellement  tromp6 !  » 

«  Yoiit  ih'avez  epousee,  je  suis  to* 
tre  femnM,  a*^ria  Hiang-kou  furieuse. 
Oser-vous  hien,  en  ma  prfeence,  insul- 
ter  aussi  grossierement  nion  pere?  » 

«  paroles  redoublerent  ia  colere 
de  Kouo-khi-tsou. —  «Assez!  assez! 
iBl>ll;  e*e8t  aa  wle  Ping-sin  qu'il  fD*a 


fait  voir  ea  ami.  Vaiis.rifpelez  vo« 

tre  p^re :  vous  ^tes  sans  doute  sa  fille, 
mats  nou  pas  caUfi  que  je  voulais 
epouser.  » 

—  «  Peut-on  etre  stupide  a  ce  puiut  1 
dit  Hiang-kott  eo  s^asse^ant  sur  la  llt» 
el  commengant  k  sMiabiller.  Pkig^ 
est  la  Cile  de  mon  oncle,  Tcx-membre 
du  tribunal  militnire;  si  c'est  elle  que 
vousvouliez  epouser,  il  fallait  oiler  la 
lui  demander  a  la  frontiere.  Pouruuoi 
votis  adrcssar  h  mon  pere?  Lt  IsiMi 
d'lige  qa*il  von^  a  remia^  e'esi  le  miea; 
dans  le  billet  de  rcmerctment  qu'il 
vous  a  adress^  a  roccnvion  drs  pre- 
«;ent.s,  il  n'etait  question  que  de  sa 
iiiiei  lie  i'avez-vous  pas  vu?  Oue  par- 
lez-v<M»  de  sa  ni^?  Q*est  cbea  maa 
pere  que  vous  aves  envoys  les  prtenta 
d'usage;  c'est  dans  sa  maison  que  vous 
etes  venti  me  prendre:  pouvez  -  vous 
dire  que  ce  n'etait  pas  sa  fille  que  vous 
vouliez  epouser?  Ma  famille  est  illus- 
Ire;  vous  m'avec  ^pous^  publiqn^ 
ment  etseloo  les  riles;  vous  m  avaa 
emmeiiee  dans  vaire  aoaison,  ou  vous 
avez  reuni  vos  parents  et  vos  amis 
dans  un  splendide  festin;  ancune  des 
ceremonies  prescrites  ti'a  tt€  omise, 
et  vous  ne  craignez  pas  de  tne  leoir 
aujourd'hui  un  langage  auaei  insuhaotl 
CkMnment  pourrai'je  a  Tavenir  remj^ir 
convcnablement  m^s  devoirs  de  fem- 
me, et  vous  donuer  des  descendants 
capabtes  d'offrir  les  sacrifices  fune- 
bres  aux  anc^tres?  Piutot  mourir  mills 
f  oia. « . 

A  oea  BMls,  elte  s'^lance  de  son  lit 
en  versant  un  torrent  de  larmes.  Elle 
invoque  a  grands  cris  le  eiel  et  la  terre, 
et  se  jette  sur  un  mouchoir  rouge,  avec 
1  iuteulion  apparente  de  s'^trangler* 
Koao-khi'tseci  avail  416  asses  douKMH- 
leusement  surpris  cn  reconnaissant  que 
ce  n'etnit  pns  Pjiic;-^in  ;  mnis  quand  il  \  it 
Hiang-kou  prete  a  se  donner  la  niort, 
il  I'ut  saisi  d'une  fraveur  inexprima- 
ble  (*). 

Apr^  plusleurs  tentatives  iafrio* 

laeuae8,Cnoui-yuDy  ponrcalmer  Kouo- 
khi-tsou,  lui  fait,  imc  proposition  aui 
d^uvre  a  nu  toute  sa  bassesse;  il  lui 

(*)  Voy.  ITao-khieott-tchouen  ou  la  Fem- 
ttadalt par 
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indiqwe  un  moyeTi  d'obtenir  Choui- 
ping-sin  pour  epouse,  et  de  ravaler 
Uiang-kou  a  la  condition  d  une  femme 
da  seooDd  rang.  «  Le  Tingtiteie  Jonr 
de  la  oittTi^e  luna,  hii  dit>tl,  ma 
niece  se  rend  religieusement  rt  la  frrme 
du  Midi,  ponr  deposer  sur  la  loinbe 
de  sa  mere  les  otirandes  funebres.  File 
recoit  en  menie  temps  les  redevances 
de  m  iBfinien,  et  paiee  une  partiedn 
jonr  h  visiter  let  ehrysantbemes  en 
fleurs ;  chaqup  annee  il  pn  est  de  m^me. 
Cc  jour  veiiu,  inontez  a  cheval ,  cachez 
un  certain  nombre  de  vos  gens  autour 
de  ia  ftnne^  et  attendee  que,  aprts 
avoir  offert  le  sacriTc^',  ma  niece  e*eii 

retourne  rhcr.  flic.  Toinbez  alors  sur 
les  porteurs,  iiiettez-les  en  fuite,  et 
faites-la  conduiredans  voire  inaisou.  » 
Ce  projet,  comme  on  voit,  est  d'une 
eatotioB  simple,  facile,  el  Too  ne 
peutgu*admirer  Tart  avec  lequel  Qioui- 
i>inj»-sin  d^couvre  toutcs  Ips  entrepri- 
ses,  toutes  les  machinatioos  de  m 
deux  pers^coteurs. 

Au  jour  amiiversaire,  CboQi-ping* 
sin  ne  manque  pas  d'aooomplir  les  ce- 
rrmonies  funebres;  mais  avant  com- 
jtris  qij'il  se  traninit  querqtip  rhose 
contre  elle,  ia  jeiine  (ille  senfernie  d:ins 
une  chambre,  ordouae  a  une  de  ses 
feromes  de  d^liarraseer  une  graode 
malle  de  tous  les  habits  q[u'eile  oonte* 
nait,  la  fnit  remplirde  pterrps ,  puis, 
secrelement  dcposrr  au  fond  du  siege 
de  la  grande  cbaise,  que  i  ou  ferme  k 
elef.  Pms-sin  aiors  qnitte  sea  habits,  se 
eouvre  oe  ceax  d'une  de  see  fenunes, 
rt  se  giisse  dans  une  des  quatre  peti- 
tes  chaises.  Elle  laisse  a  la  ferme  la 
If  iniiie  dont  elle  prend  la  place,  apres 
«tvo)r  prie  le  fermier  de  la  iui  raniener  ie 
lendemaia...  On  n'litait  ga^  qa*k  une 
port6e  d'arc  de  la  ferme*  qoand  toot  k 
coup  une  vin^tnine  d'bommes  se  mon- 
trcnt  a  droite  et  a  gauche  la  routp-, 
pendant  que  les  uns  se  jetaieut  sur  ia 
grande  chaise,  les  autres  tombaient  sur 
He  porleuri. 

On  transporte  la  ebaise  dans  la  mai- 
son  de  Kouo-khi-tsou,  ou  le  prefpt  et 
les  magistrals  ^taient  reunis;  mais 
quand  ou  reconnut  qu  elle  u  etait  rem- 
plie  que  de  pierres,  un  rire  ImraodM 
6clata  de  teiites  parts.  Kouo^bi-tsou 
8*abaademie  aux  transporte  de  la  pine 


▼iolente  colere;  toiitefois  H  ne  se  de- 
courage  pointy  attend  quelques  jours  et 
se  concerte  avec  un  de  ses  amis,  uolu- 
m€  Tehing-ki.  Ct  dernier,  en  ftiaant 
parvenir  Ik  CSuKd-ping-sin,  tnr  on  pa- 
pier rongp,  un  faux  derrpt  qui  rappellc 
son  pere  de  Texil,  pcirvient  a  s'mlro- 
duire  dans  sa  maisoti,  suivi  d'un  nom- 
bre d^hommes  considerable.  La  jeuoe 
illle  alors,  delwnt  an  mllien  de  la  saOe, 
aansdianger  de  couleur  et  sans  que  m 
moindre  nlteration  se  fasse  remnrquer 
dans  le  son  de  sa  voix,  demrin'ic  a  6lre 
conduite  devant  les  magistrals;  or, 

comme  ees  dendnrt  teient  les  amis 
de  Kouo-kbi-tson ,  Tcliing-ki  condes- 
cend volontiers  aux  desirs  de  la  jeuae 

fille. 

En  ce  moment,  Thie-tchong-yu,  qui 
voy'aeeait  pour  son  instruction,  arri- 
vait  fttstement  dans  la  ville.  A  nn  de- 
tour que  faisait  la  rue,  II  se  trouve  an 
milieu  dp  eette  cohue,  qui  ne  l»n  laisse 
pas  le  temps  de  sc  ranger  et  le  heurte 
Drusquement.  Transport^  de  colere.  il 
sante  &  bas  de  sa  male,  court  apris  les 
portews,  et  satsit  le  premier  i  la  gorge ; 
mais,  apr^s  avoir  recu  les  exnisrs  de 
Tchin^-ki,  il  alloit  s^eloigner,  quand, 
du  fond  de  la  chaise,  sorttt  une  voix 
plaintive:  «  Pitie!  pitie!  disait*elle,Je 
sofs  vietime  de  la  plus  affreose  vkH 
lence.  Noble  ieune  homme,  sauvcs- 
moi !  »  Sans  plus  tarder.  Thic  trhong- 
yu  ordonnc  q\u\  Ton  porte  la  chaise 
chez  le  mandarin,  qui  siegeait  deja, 
prdt  h  donner  gain  de  cause  a  son  smi. 
rrappant  a  coups  redouble  sur  le  tam- 
bour place  a  la  porte,  il  p^netre  dans 
1p  tribunal ,  et  parle  d'^ga!  a  egal  an 
jiii;e  etonue.  Celui-ci  toutefois  adjuge 
Pmg-sina  sou  ravisseur.  Tchong-yu, 
lempli  d*ind^ation,  se  fait  alors  re- 
connaitre,  et  le  magistrate  taisi  d*af- 
froi,  ordonne  d^une  voix  tremblante  la 
miseen  liberie  dc  la  jeune  fille. Trhong- 
yu  devient  vivenient  epris  des  charmes 
de  Ping-sin,  ti  Ping-sin,  de  son  cdte, 
t6moigne  a  son  libmteur  nne  recon- 
naissance tr^-vive.  Pendant  ce  temps 
Kouo-kbi-tsou  forme  1p  projet  de  se 
venger;  il  sedmt  quelques  mauvais 
bonzes  du  monastic  bouddbique ,  oik 
Tcheng-yu  ^tait  momenlantec&t  logd. 
Corrompus  par  des  pr^onts,  les 
figicDX  m^lent  du  poison  aux  all* 
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ts  qu'ils  serveot  au  jeune  bochelier. 
kour-piiig-sin,  qui  coaoaissait  le 
Qttoe  de  Kooo-khi-ttou,  arait 
ge  dea  ^lisairei  46  hit  rendftt 

pte  i!e  qui  se  passerait.  Des 
Ic  fut  lulorniee  que  son  libera teur 
malade,  elle  prit  souiiain  la  reso- 
a  de  lerecevoir  ch€z  eile;  c'etait 
que  moyen  4e  lui  sauver  la  fit. 
!-tchoDg-yii  ii'aocepte  qu^h  regnt 
!  invitation;  il  niinerait  niicTix 
rir  que  de  durmer  prise  a  la  ca- 
lie.  BientoL  il  recou\re  la  iiant^;il 
»ur  le  point  de  quitter  la  luaibua 
avoir  Tu  la  jeuae  lllle  (car,  dans 
>  conjoncture  d^ieate,  toutea  lea 
is  de  la  biens^ance  avaient  ^te  ob- 
pes) ,  lorsfjue  Clioui-yun,  en  qua- 
i  oncle,  \  init  adresser  des  renion- 
ces  a  sa  uiece.  Uiuui-piiii^-i>ui  s'ex- 
,  en  disant  jae  lea  rites  oat  6U  tna* 
s  poor  dirigar  le  cominun  des 
mes,  et  Don  pour  regler  la  con- 
e  des  sages;  qu'il  faut  nsW  selon 
;irconstances,  rendre  I«-  Imu  pour 
ien,  et  le  mai  pour  ie  mai;  elle 
(ue  lea  anciens,  s  aotoriae  dea  mo- 
tes, el  Tooele,  4tourdi,  eonfondo, 
letire,  apr^  avoir  ordoone  a  une 
me  de  cnambre  de  se  glisser  dans 
laison  de  sa  Diece,  et  de  s*v  cacher 
lani^re  h  tout  voir  et  tout  enten- 
sans  ctre  apercue.  La  femine  de 
nbre  rend  k  Oxmi-yun  un  eom^ 
^mement  favorable  de  la  oonduite 
iboui«piDg-sin  : 

• «  M.  Thie  est  un  peu  uiieiix  :  niais 
pent     le\  er  encore;  11  est  assis  sur 
lit,  ou  uu  lui  appurle  a  buiie  et  a 
gar. 

■  «  Rt  mademoisdle,  oik  se  timU 

• «  Dans  !e  salon,  d'ou  elle  surveille 

Tf^pnration  des  diverses  boissons 

il  adininistre  au  malade. 

- «  Ne  va-t-elle  pas  le  voir  dans  sa 

iibre? 

• «  Meiif  januia. 

-"'TIS  entisent  pourtant  quelque^ 

eusemble? 

•«Non;  i!s  ne  communiqueDt  en- 
mx  que  par  i  intermediaire  d'uu  pe- 
lomestique. » 

hie-tchoDg-yu,  parfaitemtnt  goirl , 

te  celle  qu*il  peut  nominer  a  son 

•  sa  iiberatrieBi  et  a*ea  fetoume 


dans  sa  province,  aOn  de  s'y  preparer 
aux  examens  publics  pour  la  licence. 

L'infitigalile  pcfSMutewr  de  Cbotri- 
ping*sin  profile  de  son  absence  pour 

gagner  rinspectcur  de  In  province.  (!r 
fonctionnaire  lui  delivre,  en  qualite  de 
representant  du  ciel  (de  l!empereur), 
raulorisatioii  par  eciit  d'epouser  la 
jeune  fUle  dans  sa  propre  naiaon,  en 
vertu  d'une  couturoe  autoriste  a  la 
Chiue.  Choui-ping-sin,  qui,  sur  ces  en- 
trefaites,  avait  envoy e,  par  uu  niessa- 
ger,  uQ  memoire  h  I'empereur,  adjure 
1  uispecteur  general  de  lui  priter  main- 
ibrte  poor  la  d^vrer  da  Itbertin  qoi 
Tobsede,  et ,  sur  son  refas,  lui  monlre 
la  copie  de  la  plainte  qu»Ie  a  form^ 
centre  lui.  Uinspecteur  general,  trein- 
blant  de  tons  ses  me  tub  res,  s*op|K>se 
alors  a  la  celebration  des  noces. 

Cependant  Thil^4ciiong-yu  ne  tarda 
point  k  apprendre  tout  ce  que  souffre 
son  amante;  il  se  iidte  de  revenir  dans 
le  Chan  toQg,  determine  h  defendre 
Choui- ping -sin  de  tout  son  [  ouvoir. 
Kouo-klu-tsou  se  presenie  au  douiicile 
de  Tbie-tchong-yu,  et  comme  on  lui 
refuse  l*entr^  de  llidtel,  ainsi  qu'il  sV 
attendait,  il  laisse  one  earte  de  eere- 
monie.  Tbie-tchong-yu  se  trouve  con- 
traint  de  lui  rendre  sa  visite,  et,  tout 
en  consfTvant  un  air  froid  et  reserve, 
de  &  a^^eou  daus  le  salon,  ou  arrivent 
sueoessivementtotts  lea  amiade  Kouo- 
kbl-tsoo,  qui  s'^taient  eoncert^s  avec 
ce  iibertin.  Ceux-ci  se  prennent  de  que- 
relle,  afin  de  pouvoir,  darrs  la  m^lee, 
toniber  sur  I'amant  de  (^hoiii-ping-sin. 
Tiiie-tcboug-yu  ecbappe  par  sun  cou- 
rage k  ce  guet-apeos. 

Plus  tard,  et  apr^s  beaucoup  d*a ven- 
tures, il  obtient  la  gr^rc  de  Hcou-biao, 
auquel  on  rend  le  connnandenient  de 
rarmee.  Choui-km-y,  nonime  a  la  pre- 
sidence  du  tribunal  militaire,  e&t  ra^- 
pel^  h  la  cour  par  rempereur.  GeliiiH»« 
plein  de  reeonnaissan<»  et  d'admi ra- 
tion, condnt  avec  Thie-yng  Ic  mariage 
de  Tliie-tchong-yu  et  de  Choiii-ping-sin ; 
mais  les  fiances  craignent,  en  se  n>a- 
riant,  de  porter  uu  coup  funeste  a  1j 
uiurale;  ilsse  sont  rencotttr^  dans  an 
moment  de  danjser  etde  trooble,  et  se 
aont  vus  contrairement  anx  rites.  Ces 
scrupules  flnissent  neanmoins  par  fiire 
levee.  Au  moment  ou  le  mariage  allait 
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tsoa  fitnoenl  j  apportir  de  nnncMi 

obstarlr^:  on  ndrr5*;e  un  rapport  h 
remjipreur,  qui  piinit  les  coupables, 
I'leve  If  sage  Thie-tcliong-3Ti  i  la  di- 
goite  de  ministre,  et  la  ivrtoeon 
aNNii-pin^-siii  ««  rang  de  daiM  dii 
palaii. 

YU-KIAO-U, 
OuwTBfit  du  tromeane  Tbsat-tseu. 

Le  roraan  de  nia?urs  intitule  :  Yu- 
h'frtft.f'f  .m\  FJnfT  (  oustneSy  a  iXv  tra- 
duii  el  jiuhlie.  en  1 S26.  f>nr  M.  Abel  Ke- 
mnsau  Si  i  uu  irouve  le  ceremonial  des 
manages  dans  le  Hao-khtOHi'telioafn, 
on  peitt  etudier  tout  le  ceremoniai  des 
visites  dans  le  Yu-kiao-li.  L'ne  visiteest 
a  la  Chine  unc  nffaire  grave;  les  fortnu- 
les  que  la  ej'viliie  prescrit  dans  certains 
cas  y  sont  une  aitaire  plus  grave  en- 
core. Je  parterai  done  an  oerfaMoial 
del  fisites;  mais,  apr^  avoir  consacrd 
quelqiies  lignes  a  la  civilitc  chinoise, 
pextrnirni  seulement  du  diapitre  V  un 
petit  tableau  de  mGeurs,  un  episode  qui 
in*a  paru  avoir  quelque  cboae  d*origi- 
nal  et  de  piqaant.  On  jngera  ofiieux  da 
Ion  de  I'ouvrage  par  un  fragment  que 
par  une  analyse.  Je  n'esFaverni  pns  non 
plus  imp  appreciation  tin  Yu-kiao-li ;  je 
in*en  ueus  j  celle  de  M.  Abel  Ueum&at: 
elle  est  exaele  et  complete. 

«  Ce  n'est  pas  poor  les  Cbinois,  dit 
le  spirituel  eerivain,  une  tiloire  iiieflio- 
creque  d'avoir  su,  «lans  rextreir.itedu 
monde  ou  ils  sont  relegues,  s'clever 
depuis  plusieurs  siecles  au  roman  de 
mtturs  et  au  roman  historiqoe,  tela 
qn*en  les  eon^oit  anjonrd'hui  parmi 
nous.  T.p«?  nations  dins  Tenfanre  ont 
des  apologues,  des  recils  merveilleux, 
des  epopees  :  les  vrais  romans  ne  nais- 
sent  que  dans  la  fieillesse  des  seci^is, 
qnand  rafiaiblisiemeQt  des  eroyances 
toume  leur  attention  vers  Irs  r  ho^ps 
de  ce  monde:  ft  s'fl  en  fnnt,  conime 
on  Pa  dit,  aux  peoples  curroiitpus,  c'est 
qu>ux  seuls  ont  cette  dispoMtion  qui 
porte  ^  reflecbir  sar  ies  scenes  de  la  vie 
int^ieure,  sur  le  jeu  des  passions,  sur 
Panalyse  des  sentiments,  snr  !ps  d^- 
bats  produits  par  le  rhoc  des  int^rets 
et  le  melange  des  protessions.  Les  lic- 
tions  suivent  Datucellementle  cours  des 


liMades  reeltes,  dt  le  OwMtte qaVIa 

occupent  doit  changer  arec  la  mzmxt 
dp  vivre  df?  Iirmmp?  qui  s*en  noiim?' 
sent.  La  muse  qui  les  inspire,  origioairs 
des  forets  et  des  lieux  sauvages,  s'efl 
pin  tongtemps  an  miKaa  des  noM^' 
ipies  et  sur  les  riTagesde  TOceaa.  KHi 
n'n  ppn^tr^  qu'as«ez  tard  dans  Ter.- 
ceinte  (les  cites,  et  les  Chinois  so«l 
avec  quelqoes  nations  de  Tturopc  mo- 
deme,  les  seuls  qui  Tatent  adirasetel 
\»  salons,  poor  y  pmdre  part  ain  c» 
tretiens  familiers,  anx  reunions  ami- 
cales,  anx  discussions  domestitfu«  fl 
a  la  drplomatie  d»i  mpnage,  a  lorn  « 
petits  evenements  entin  dont  sec(» 
pose  la  vie  des  hoarmMa  civilises... 

«  L'opinion  de  deux  missionnairei 
instruits,  Premarcet  rev  eqiie  de  Rosalia 
reconimandait  partieuliereinent  le  rti* 
man  intitule  Yu-kiao-li,  sous  le  rappeH 
de  la  purete  du  style,  de  la  grteectd 
la  politfsse  qui  le  caracterisent  eoaM 
composition  litt^ratre.  En  le  parrosN 
rant,  j'y  ai  troMve  une  fi!»le  siroplefl 
bienconnip,  desdevelop;  ' ments  a^w 
hies,  des  caracteres  habiiement  pr6 
sent^  dds  Tabord,  et  constasMMi 
soutenus  jusqu'^  la  fin.  On  pourrai 
dfeirer  dans  eelte  histoirc  qinl  v 
nn  peu  moins  question  de  vers,  a'lu^ 
provisations  et  de  poesie  descnpti>« 
Mais  ce  defaut  est  inherent  aux  area 
tares  qu'on  attrlbne  a  des  leltrte,  it 
puisque  les  lettr^  sont  I'eJite  de  lari 
tion  ehii.ni  c'est  surtuut  lenr  espri 
et  leur  earaclere,  leur  maniere  iie 
ler  et  d'agir,  qu'on  doit  desirer  de 
decrits  dans  uu  tableao  d'aprds  nsW 
D*autres  romans  abondent  en  delp 
mititaires,  ou  roulent  principale  ^ 
sur  la  vie  des  eoiivents,  les  tracas>tfr< 
ou  le<!  de«:f)i  dres  du  Lrynecee.  Les  tf* 
sodes  du  uutre  sont  d  une  nature 
eiteaote  et  pins  paei6q«a.  Ccat  tm 
de  ui  soct^te  du  pays,  oe  aont  les  wm 

sements  de  la  bonne  eon^pri^inic  qo'S 
y  trouve  represcntes;  on  y  reroT?oii 
deja  Tempreinte  de  ces  instilulioo*  mI 
ont  lait  de  la  litt^alurc  la  prniepd 
eeeopatam  d*ttna  nation  sarante  et 
lic^  etc'estuniquementa  la  civdtd 
tion  chinoisc  qu'il  faut  s  en  preodrJ 
si  les  .scenes  qu'elle  fnit  naitre  p'e« 
pas  cette  teinte  sombre  Cl  vipi 
reuse  qui  frappe  dixies  laMriw  * 
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frt^s  b  !'hisloirc  des  ^uerres  civilcs 
les  querelles  de  religion  (*).  n 

CdHmoniai  des  'vlsites  a  la  Ckbie* 

On  fnit  rrfpr  h  la  Chine  commc  en 
ipc,  c'esl-a-dire  qu'on  se  dcrnl  r  a  la 
3  des  visiteurs  en  leur  envoyant  dire 
m  nVit  |MS  cha  soi,  mnt  te  toucicr  d«le 
faire  croire.  On  ne  craint  pas  nMe  de 
lift'  HK?isposc,  arrnhlp  do  travail,  hors 
(t  (Ic  lecevoir ;  U-s  (Iniiiestiqiies  soiit  char- 
dans  ce  cas,  de  prendre  les  billets  de  vi<- 
qu*oii  aptMsrte  et  de  demander  les  adressea 
r  que  leur  maitre  piiisse,  ilans  Fespace 
(iielques  jours,  rcndr  e  les  visiles  qu'il  ii'a 
re^es.  Dans  un  roman  que  uous  avons 
I  les  yeux  He  Yii-kiao-li)  trois  lettrea 
ensemble  a  se  diverlir  en  bovaot  da 
( hnud  ct  en  composant  des  vers  :  on 
!»nre  (in  vietix  mandarin  intrigant,  ct 
I  commerce  ennujeux  et  desagreable. 
ibMIe,  dit  le  maitre  &  ion  dooiestique, 
mrqooi  ne  lui  avez-vous  pas  dit  que  je 
y  efais  pas? — Monsieur,  repond  le  do- 
esti(]ue,  je  le  Kii  rti  assure;  mais  il  a  vu 
!»  chaises  de  ce&  deiix  messieurs  devant  la 
)rte,  el  il  a  connu  jpar  ia  que  vous  cliez 
i. » Le  maiire  se  leve^  prm  son  bonnet 

reremonie ,  court  avec  nn  emprr<:<;enirnl 
:e  au«devant  de  ret  hole  iinjiui  tun,  et  le 
ible  de  pulitesse.'i  afleciueuses ,  Mir  ie^- 
lOes  les  deux  aulres  lettrcs*  qui  le  detes- 
I,  cncherissent  encore.  On  croirait  k 
lie  que  la  scene,  qui  est  peintc  assi-z  nai- 
lent,  se  passe  a  i34  degres  du  meridien 
Pnis. 

'  Celtti  qui  vent  rei|dre  une  Tistle  doit » 

'fqtjcs  beures  auparavant,  envoyer  par 
i  ilumcstiqtie  nn  billet  h  personne  qu'il 
iessein  de  voir,  tant  pour  :»'infornEier  s^ 
i  est  ehex  elle,  que  pour  rinviter  &  ne  pas 
(ii%  si  elle  a  le  loisir  d'aoeepter  la  visite. 
St  uue  marque  de  deference  ct  de  respect 
Jr  cpux  que  Ton  veul  alier  voir  rhez  et!\. 
billet  est  uue  feuille  de  (>apier  rouge, 
IS  ou  moins  grand  e,  suivtnt  le  ran§  et  ia 
;nitc  des  personnes,  et  le  degre  de  respect 
'on  desire  leur  temoigner.  Ce  pipier  est 
plie  en  phis  on  moins  de  doubles,  et 
u  n*ecrit  que  quelques  oiot^  sur  la  seconde 
[;f «  par  exemple :  »  Votre  disciple,  ou  voir* 
rere  cadet,  un  tel,est  venn  pmir  baisser 
a  lete  jnsqu'a  tcrre  ,  et  vom  offrir  ses 
espects.  »  Cetie  phrase  est  ecrile  en  gros 
racteres,  quand  on  veul  m^er  k  Teiprcs- 

{*}  Yu-kiao-li ,  ou  les  Deux  Coiisines ,  ro- 
an chinois  traduit  par  M.  Abel  Remusat, 
'iface,  p.  vijVii,  VIII,  xr.v  et  xtvi. 


sion  de  sa  poHfesse  nn  rertaln  air  tie  f»raij- 
deur ;  mais  les  caracleres  diminnent  et  de- 
viennent  perils  k  proportion  de  Hnter^t 
qn*on  ptut  avoir  a  se  montrer  irritable" 
Dent  humble  el  respectueux. 

«  Ce  billet  eianl  reniis  in  porlier,  si  le 
maiti'e  accepte  ia  visitCt  il  repondra  verbale- 
nent: « II  me  bit  plaisir,  Je  le  prie  de  ve* 
•  nir. »  S'il  est  occupe,  ou  s'il  a  quelque 
raison  pour  ne  pas  reccvoir  la  visile ,  la  rc- 
ponse  est :  <  Je  lui  snis  fort  oblige ,  je  le  re- 
>  niercie  de  la  peine  qu'il  veut  prendre.  ** 
Uaissi,  par  basard,  le  visiteur  est  an  snpe- 
rieur,  alors  on  ne  manque  pas  de  dire: 
f  Mopseignenr  me  fait  un  honneur  que  je 
«  n'eusse  pas  ose  esperer.  A  la  Chine,  on 
n*a  pas  coutume  de  refuser  ces  sort«  dc  vi- 
sites. 

•«  Si  on  n'a  pas  rc^ti  dc  billet  qui  annoncc 
la  visile,  re  qui  ne  peut  avoir  lieu  qu'a  re- 
gard des  inferieurs,  ou  des  gens  du  comoiuu, 
on  dans  le  cas  d'anaires  pressees,  on  pent 
prier  le  visiteur  d'attcndre,  en  lui  rendant 

conipte  de  roc'  iipri!  ion  qui  vous  ret  rent  un 
moment.  Par  exenqde,  le  doinesti(|iie  qui 
refjoit  Tetrange^,  lui  dira  :  «  Monsieur  \ous 
V  prie  de  vous  asseoir  on  moment ;  il  acbeve 
M  de  se  peigner  et  de  faire  sa  toilette.  »  Mais 
si  Ton  a  ete  prevenu  par  Inllel ,  on  doit 
prendre  de  beaux  habits  et  se  ienir  pret  I 
reeevoir  son  bote  a  la  porte  de  la  roaison , 
on  a  la  descente  de  sa  ^aise,  et  lui  dire  dV 
bord :  >»  Je  vous  prie  d'entrer.  >•  On  a  soin 
d*ouvrir  les  deux  nallants  de  la  porte  du  mi- 
lieu, car  il  yaurait  de  l  impohtesse  a  laisser 
enlrer  ou  sortir  par  les  portet  lalerales.  Lea 
grands  se  font  porter  dans  leurs  chaises ,  ou 
entrenl  a  rheval  jusqu'au  pied  de  I'escalier 
qui  conduit  a  la  iialle  des  botes.  l  e  maiire 
de  ia  maisoa  les  re^it  en  se  mcitaut  a  leur 
droite,  puis  il  pasae  k  leur  gaucbe  en  leur 
disant^«Je  voua  prie  d'aller  devant»»  el 
il  les  accompagne  en  se  tenant  un  pen  en 
arriere. 

«  Da  us  la  salle  des  b6tes,  des  sieges  doi- 
vent  6tre  prepares  et  ranges  sur  deux  lignci 

paralleles,  I'un  devant  Tnutre.  En  y  entrnnt, 
on  commence,  des  le  has  de  la  salle ,  a  faire 
ia  reverence,  c'esl-a-dire  qu'on  s  mcliue  a 
cote  de  son  h6te,  et  un  pas  en  arriere  *  ina- 
qu'ik  ce  que  les  mains,  qu'on  tient  l*nne  dans 
rautre,  touchenl  a  terre.  Dans  les  provinres 
dn  midi  tie  la  Chine,  le  rote  tlu  sud  est  le 
plus  honorable  :  cesl  le  conUaire  dans  celles 
dn  nord.  Ou  pense  bien  qu*ii  faul,  soivant 
la  province,  ceder  le  colelo  plus  bonorable 
a  sou  bote;  celui-ri,  par  une  ingenieuse 
courtoisie.  peut ,  en  deux  mots,  changer Ja 
face  des  eposes,  et  dire,  si  on  Pa  place  do 
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cdti  du  bUK  :  «         cVst  ici  la  ceremoDM 

dn  pa\s  dtj  non? ;  »  rc  qui  sigDifif  :  J'espere 
qu'eu  inc  mt-llaal  au  midi  vous  cu'as&iguez 
la  place  la  moins  disUnguee ;  mais  le  maitre 
de  la  aaison  •'empreucra  de  retablir  la  si- 
tuation convenable  en  disant :  Nau-ll ,  »  point 

•  dii  lout,  Seigneur,  c'est  la  ctrcnjonie  du 
<•  liiidi ,  el  vou$  etes  a  la  place  oil  vous  de- 
m  Tec  £tre. » 

•<  Soiivent  le  viftiteur  affecte  de  prendre 
le  cole  le  moins  honorablr  ;  alors  le  maitre 
de  la  BiatiOQ  s'eiccuse  eu  duaut :  «  Je  n'ose- 

*  rail  ;->•  et  pauaot  devMit  ton  bdte  en  ki 
r^ardant  loujours,  et  ayant  bictt  toin  dc 
nt»  |>ns  lui  lourner  le  dos,  il  va  se  mellre  a 
la  place  cpuveoable  et  uq  peu  en  arhere ; 
c*aft  alort  ^ue  Ion  dewt  font,  cn  aitew 
ten|it»  la  reverence.  Si  filnaieurt  pertonnet 
foul  une  visite  ensemble,  ou  si  le  maitrc  a 
quelque  parent  qui  deineure  avec  lui «  on  re- 
pete  la  rcvcrcucc  autani  de  fois  qu*il  y  a  de 
penonnct  k  taluer.  Ce  manege  dart  alon 
tiwer  fongtemps ;  el  tanl  (pril  Jure  ,  on  ne  se 
dit  an  I  n*  ckoMs  quo  Poti-kan,  pourkan  (je 
u'oicraii). 

•  0De  poliletie  que  Ton  doit  aux  grands , 
et  qui  ne  deplail  pas  aux  personnel  d'une 
foiidition  rooyenne,  quand  on  en  use  avec 
elles,  c'est  de  couvrir  ies  chaises  de  pelils 
lapit  faiti  ex  pres.  Abn  on  te  fiil  r^pro- 
quement  de  nouvelles  famous.  On  refuse  de 
prendre  If  premier  fautetiil ,  prndant  que  le 
mailre  insisle  pour  qu'oo  racccpte.  Celui'Ct 
feint  de  Teafiuyer  avec  le  pan  de  m  robe ,  et 
Tetranger  fait  Je  mfmc  kouneur  au  fauieuil 
qui  doit  cIk"  of  rtiju'  par  le  maitrc.  Eofin  , 
on  fait  la  reverence  a  la  clialM*  avant  de  s'as- 
seoir,  et  Ton  ne  prend  sa  place  qu'apres 
avoir  Louise  toutes  Ies  restodrott  de  la  civi- 
Ktc  et  Je  la  bonne  education. 

«  A  peine  esl-oii  assis,  que  Ics  domesti- 

2iie»  apporleul  le  tbej  les  ia&s«s  de  porce- 
rinc  tool  rangte  tor  na  pbtcau  de  bob 
▼emi.  Ghee  Ies  gens  riches ,  on  ne  se  serf 
pas  de  iheiere ,  mais  la  quanlile  tie  ihr  tip- 
ee&saire  est  mise  au  fond  de  la  tasse ,  ct  Teau 
boniRanto  vertte  par-detsot.  L*inftiiiott  est 
tres-parfumee ;  on  la  prend  sans  sucre.  Lo 
roaitre  de  In  mai-son  s'npprnrlic  des  plus  con- 
ftiderables  de  ses  holes,  el  leur  dit  en  lou- 
chant  le  plateau  :  «•  Tksing-^cha,  je  vous  in- 
vite a  prendre  dn  the.  -  Alort  font  It  mondo 
s'avance  pour  pnndre  rhacun  sa  tasse.  Lc 
maitre  eu  prt'nd  une  avec  les  deux  mains , 
et  la  pre&eute  au  premier  de  la  compagoie, 
mi  ta  re^it  de  mcme  avee  let  dens  maint, 
Les  autrcs  affectent  de  ne  prendre  les  ttsset 
et  de  ne  boire  qu'ensemble,  quoiqu'on  s'in- 
vite  par  siloes ,  les  nns  les  autres ,  a  com* 


Quand  tout  It  Miade  €A  um  4t 

oette  maniere,  celui  ou  oeux  qni  sont  Tetnr« 
en  visile,  tenant  leur  lassc  avec  les  dem 
mains,  et  demeorant  atsis ,  &e  lumiiuil  «• 
la  pcHrtant  jusqn'i  lam.  II  faut  bieu  pradn 
garJp  ainrs  de  ne  pas  repaiidre  la  moindr? 
goulle  de  the  ,  cela  serail  fort  incivil  ;  t! . 

J>our  emp^her  que  cela  n'arrive ,  on  a  iwtii 
le  ne  remplir  let  taates  qu'a  nraitie.  U 
maniere  la  plus  liouu^le  de  ^ervir  le  tbcot 
de  jotndre  a  la  tasse  uu  petit  morcran  dc 
couiitui  e  seche  el  une  pctile  cuiUcr,  qui  a  ot 
qn'A  cat  usage.  Let  invito  boivent  w  ibc  i 
plusieurs  reprises  et  fort  lentemcat,  qooi^ 
tons  ensemble,  pour  erre  prets  a  reposer  h 
tas^e  sur  le  plateau  lous  a  la  fois.  Qudaw 
c3uNid«  qo*clle  toit,  on  doit  pliildt  temir 
de  le  brAler  let  doigts  que  de  faim  on  dav 
rien  qui  puisse  iroubTer  la  bienaeance  el  Tor 
dre  des  civilites.  Dans  les  grandes  cbalcon.j 
le  maitre  prend  son  eventail  aprct  que  k' 
the  est  bu ;  el ,  le  tenant  avee  lea  deux  nuaai,  i 
il  fait  une  incHuation  a  la  coinpagnie,  q| 
disant :  «  Thslnfj-clien  ( je  vous  iu%Ue  a  von* 
•t  servu'  de  \os  eveutails.)  <•  Cbacun  aW  >  | 

Srcnd  son  ^veniail  et  sVn  serf  avee  bcantm.' 
e  modeslie  et  dc  gravite.  Il  serait  impoi  it 
ne  pas  en  avoir  avec  sot ,  parce  qu'on  ini  ' 
cause  qu'aucuu  ne  voudrait  eu  faire  usage. 

«  La  eonvortalion  doit  loujotirs  eommw 
cer  par  des  choses  indifferentca  on  mexD^ 
insignifiantes ;  et  cc  nV^f  pa^  l.i  ,  <^i>s  (i  dk. 
la  condition  du  ceremonial  la  plu&  ditbtUe  a 
rempltr.  Coniinunteent,  lea  Chinoit  ttai 
deux  beures  a  dire  dea ricna;  et ,  van  h  fa 
de  la  Msitr,  il^  fxposeuf ,  en  trois  mots,  Taf- 
fairc  qui  les  auieue.  On  uc  doit  [>arler  ni  tnf 
vile,  ni  trop  baut,  et  surtout  on  ne  doit  iairt 
aucun  geste.  Le  visiteur  se  levc  le  praniff; 
el  dit  quehjuefois ;  -II  \  a  lougiemps  q'«  jt 
"VOUS  ennuic  fi  lU*  !ous  les  coin  p'nufc-! 
que  se  lout  le^  Chiuois,  c*esl  celui-la  qui 
proche  le  plus  ton  vent  de  la  viiril^.  , 
«  Avaut  de  sorlir  de  la  salle,  on  fail  vr-f  I 
reverence  de  )a  m^me  maniere  quVn  an> 
vant.  Le  maitre  rcconduit  son  bote  en  se  tt^! 
Bant  k  sa  gauche,  et  un  pen  cn  mnihtf  ct  k 
toil  jnsqu'ir.sa  chaite  on  k  son  cberal.  Avon 
dp  monter,  I'etrangcr  supplie  le  roaitrf  d«  > 
laisser,  el  de  i>e  pasassisler  a  une  aclMMi  qu. 
n'est  pas  astes  respeetneuM ;  mais  FantrB  si| 
eontenle  de  se  retoumer  a  deni ,  eeHi»| 
pour  re  pas  le  voir.  Quand  Tetninger 
rcriKuiii  il  rheval  ou  que  les  porleun  »■ 
&oule\c  lea  bilious  de  sa  chaise,  il  dtt  adk» 
( thsing-liao),  et  on  lui  rend  cettn  eonrtainr 
qni  est  la  dcraicre  de  tMtc8(*).* 

(*)  Bdeiau^es  poslbumes  d  histoire  ct  ^ 
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CUIN£  h 

'yu-kiao-ii ,  cUapiire  V, 

T  .e  bachflier  Sse-yeou-pe  ,  ayant 
oiu  de  partir  pour  la  capitale.  manda 
vieux  domestique,  qui  se  uoininait 
i-cheou,  11  lui  enjoigm't  de  rester  4 
maison  et  de  veiller  avec  soin  sur 
It  ce  qu'il  y  laissait.  II  fit  ensuite 
>ix  de  quelques  habfts  et  des  objets 
^pssaires  pour  la  route,  et  les  ayant 
tribues  en  deux  paquets,  il  les  envoya 
rant  Ini  par  un  autre  domestique 
'il  cbargea  de  les  porter  jusqu*^  ram- 
uchure  du  fleuve.  Lui-notaie  ne  prit 
lui  qu'un  petit  valet,  nomm4  Siao- 
,  et  apres  avoir  doane  tons  ses  or- 
es, il  monta  a  cheval  et  voulut  partir. 
«  Par  on  liasard  ficheux,  son  cheval 
troQva  r^tif  at  IWorant ;  ii  sentit 
premier  i  n  stant  que  Sse-yeou-pe  n'^tait 
s  un  cavalier  cxp^rimente ;  il  nebou- 
ait  pas  de  place.  Sse-yeou-pe  embar- 
sse  lirait  irregulierement  les  r^nes, 
ntdtd*un  cdt^,  tantot  de  Tautre.  Mais 
inimal  avait  a  peine  fiiit  un  pas  en 
'ant,  qu'il  se  cabrait,  ievait  la  eroupe 

rertilait  de  deux  pns.  Sse-yeou-pe 
)m!nt^nca  s'inquieter  serieuse  merit. 
M\  dornestique  bse-cheou  vint  a  son 
scours:  «  Monsieur,  iui  dil-il,  si  vous 
B  frappez  pas  voire  ebeval ,  comowirt 
)ul^-vous  qu'il  aille?  Vous  aviatau* 
t'fois  un  fouet  a  poigiiee  de  eorail, 
le  ne  le  prnu  /.-vous  avec  vous  ?  11  n'y 
^ue  la  crainte  qui  iasse  niarcber  ua 
umal. » 

«  Til  as  laison,  j  allais  ToobKer, » 
it  S8e-yeoa«pe.  II  envoya  chercher 
an  fouet ,  et  quand  il  fut  arrive,  il 

t'prima  I'ardeur  de  sa  monlure,  en  lui 
ouDant  plusieurs  coups  au  moment  ou 
lie  se  cabrait.  La  douleur  la  rendit 
^ile,  et  elle  se  vit  eoatratote  d'avau- 
er.  Sse-yeoa*pe  se  mil  ik  rire :  €  Gal 
nimal,  dit-il^  ne  veut  pas  marcher  qu'on 
le  frnppe.  II  en  serait  de  mfimc  des 
loamies  dans  ce  monde,  s'ils  cessaient 
m  seul  jour  d'^Ure  souiuis  a  I'auto- 
it^.« 

«     moment  do  depart  de  Sae-yeou- 
un  vent  de  printemps  r^pandait 
lans  Tair  une  douce  temperature.  Toute 
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la  route  Ml  couverte  de  saules  en 
piflioe  fleur.  Sse-yeou-pe,  nonK  sur 
son  cheval ,  ne  pomlt  se  lasser  de  les 
consid^rer...  II  se  parlait  d  lui-m^me, 
uand,  sans  s'en  aperccvoir,  il  arriva 
ans  un  endroit  ou  le  chemin  faisait  la 
eroix.  Tout  d*un  coup,  de  I'une  des 
branehaa  de  ee  camfour,  sortit  en  con- 
limt  on  homme  qui,  regardant  Sse- 
yeoii-pe  de  !n  t^le  aux  pirds,  dit  entre 
ses  dents  :  «  C'est  veritablenient  bien 
lui  i  »  et  saisissant  a  deux  mains  la 
bride  de  son  cheval,  il  Tarr^ta. 

«  Sse-yt  oil  pe,  qui,  dsns  ce  moment, 
etait  tout  entier  a  ses  nMeKioos,  ne 
s'attendait  pr>s  a  eette  f^tirprise.  II  ne 
put  se  garantir  d'un  niouvcnient  de 
Irayeur,  et  jetant  a  la  hute  un  regard 
sur  celui  qui  t'arrdtait  ainsi ,  il  vit  que 
eel  bomme  avail  sur  la  an  eha- 
peau  pointu  de  feutre,  tout  d^cliire  et 
pose  de  travers ,  qu^il  etait  vt'tu  (I'une 
veste  de  toiie  bleue  en  Jambeaux ,  et 
qu'il  avait  aux  jarnbes  de  mauvnises 
bottines  toutes  couvertes  de  poubsiet  e. 
La  soeor  ruiasalait  sur  toot  soo  corps, 
oomme  sll  edt  M  expose  5  la  pluie. 

—  "  Qui  ^tes-vous?  lui  demanda 
Sse-\eou-pe  avee  trouble,  et  pourquoi 
arretcz-vcus  ainsi  mon  cheval?  » 

«  Cet  hommc ,  encore  haletant  de 
eoufse«  ftit  quelque  temps  a  reprendre 
lialaiiie;  il  ne  put  r^pondre  disttocte* 
ment ,  et  totit  ce  qu'on  entendit,  ce  fut : 
«  Bien  !  je  I'ai  rencontre  tout  a  point.  » 

A  ces  paroles  depourvues  de  sens, 
Sse-yeou-pe  leva  son  iouel  pour  ieirap- 
par.  ■  ]foasienr»  s*teiia  eel  bomau  k 
rinstantt  as  me  frappes  pas.  Si  je  ae 
retrouve  pns  ma  femoie,  eest  vous  qui 
en  etes  la  cause.  » 

(1  Ce  discours  mit  Sse-yeou-pe  dans 
une  grande  colere : «  Quel  est  cet  extra- 
vagant? dit-tl;  si  ta  famme  ne  se  re* 
troove  pas,  en  quoi  cela  me  eonoanie- 
t-il?  Je  ne  t'ni  jamnis  vu  ni  connu. 
T*ai-je  jamais  fait  le  moindre  tort?  » 

—  («  Je  ne  dis  j>as  que  ce  soit  vous 
qui  m'ayez  enleve  ma  femme.  Mais  il 
depend  de  vous  de  me  la  rendre:  c'eal 
one  chose  bien  certaine.  » 

—  «  Tuderaisonnesde  plus  en  plus : 
je  suis  un  passant  qui  siiis  sa  route, 
ou  veux-tu  que  je  trouve  ta  temme,  et 
comment  dis-tu  que  c'est  une  chose 
certaine  que  celi  depend  de  mol?  le. 
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■Ige  4ue  tu  n*e8  (ju^m  miserable  vo- 
leur  de  ^rand  cheiiiiii.  Com  men  t  oses-tu, 
en  plein  jour,  ni'arreter  dans  nion 
voyage?  Je  suis  ie  Uls  Uu  seigoeur  Sse, 

a  ue  pas  cimbac  queiqin  m^chante 

affaire.  »  Et  en  parlant  ainsi ,  il  leva 
son  fouet  et  en  doniia  plusieurs  coups 
a  cet  Uouinie,  sur  la  tele  et  en  travtrii 


tanls,  et  pcrn)cttez*lui  de  s^expliquer. 
ISous  ne  vous  retieudrons  pas  ensuite. 
si  vous  voulezleciiatier.  »  Lt  ilsdeuiait- 
derent  a  eet  homilie  de  and  pays  il 
^tait,  et  quelle  iltut  ton  aniire,  «o  M 
enjoipnaut  de  ieur  espliquer  ttwt  edi 
en  detail. 

—  "  siiis.  repondit-il,  dii  villa^ 
de  Yani;;-kia,  pres  de  la  petite  ville  de 


du  visage.  Siachbi  accourut  eo  m^m  Tan-yang.  Mon  mm  est  Yang-ko.  Of 
teiii|)>,etaaiiillll|aMtieau9,sideson    jours  deruiers  fai  envoye  ma  Umnt 


cote :  plus  cet  boQime  sesentait  frappe, 
etplus  les  paroles  (jii'il  prononcait  dans 
son  trouble  deveiiaient  iniiilelligibies. 
Tout  ce  qu'oa  pouvait  comprendre  au 
mlW^^  «fi  crU,  C*^ail:  «BLet«e» 
votre  naia,  monsieur  1  ayez  pitie  de 
inoi,  soyez  louche  de  monatTliction !  Kn 
verite,  \c  ne  suis  pas  un  miserable  !  » 
Mais  (juoique  la  douleur  tirdt  des  oris 
de  sa  boucbe,  ses  mains  ne  oessaient 
pas  de  tenir  la  bride,  et  on  i*edt  tud 
{klutdt  que  de  la  lui  faire  Idclier. 

«  Sur  ces  entrefaites.  des  voyageurs 
etdes  paysans  du  village  voisin,  voyant 

au'il  se  possait  queique  cbose  d'extraor- 
inaire  enln  eai  deux  boHMDes,  aocott- 
ruNfit  poar  en  savoir  hi  cause  et  a'a- 
masserent  autour  d*eux  pour  les  regar- 
der.  vSse-yeou  pe  criait  de  toutes  ses 
forces:  «  Y  a-t  il  rien  d*aussi  etrange 
dans  le  moude  ?  Si  tu  as  perdu  ta  fern- 


a  la  ville  pour  retirer  des  effets  que 
nous  avions  mis  en  gage.  Des  incoiinus 
Tout  eiilevee  sur  la  route.  J*ai  passe 
toute  la  journee  a  la  chercher,  saos  en 
afoir  auomw  noavelle.  Oe  matin  de 
tres-beiine  faeure,  dtant  au  bour^  de 
Keou-yong,  j'ai  rencontre  un  docteur 
qui  sail  Tart  des  prieres  magujiies ;  jt* 
I'ai  supplie  d'cn  dire  une  a  nion  inteii- 
lion,  et  ii  m*a  promis  qu'aujpunThoi, 
huon  beuret  trois  quarts  apres  midl, 
je  retiouverais  nia  femme.  Je  lui  ai  dr* 
mand^  de  quel  c6te  je  devais  nie  din- 
ger pour  la  cbercher.  11  m'a  rppon  li; 
uu  en  allant  vers  le  nord-est  I'espjce 
de  quarante  inilles  (quatre  lieues),  je 
tvouverais  un  earrefour;  que  i  y  reii- 
contrerais  un  jeune seigneur,  vetu dun 
habit  couleur  jaune  de  sauir,  et  moDlc 
sur  uu  chevai  tachele;  que  je  de\ais 
Tarr^ter,  lui  demander  le  touet  quil 


ine,  eomment  fadresses-tu  h  un  honmie  portait  k  la  main,  et  qu*alors  ma  fraunf 
qui  paese,  pour  la  retrouver  ? »  ae  vetrouverait ;  qu*il  fallait  seulenient 


—  «  Je  serais  bien  fAcbe  de  vous 
?.rreler,  monsieur;  mais  tout  ce  queje 
vous  demande,  c'est  de  vouloir  bien  me 
donaer  votre  fouet ,  et  ma  femme  se 
ralroavera  a  Tinatant  mtoie, » 

Les  assistants  se  mirent  a  rire  k  ees 
paroles.  «  Cet  homine  est  un  fou,  s'ecrie- 
rent-ils.  Que  veut-il  dire  d'une  femme 
perdue  qui  se  retrouvera  par  la  vertu 
d*ttnlbuec? » 

— > «  Mon  iraet  a  une  poignee  de 
corail,  et  vaut  plusieurs  onces  d*ar- 
gent,  pourquoi  irais-je  te  ie  donner?  » 
dit  Sse-yeou-pe ;  et  sa  colere  augmen- 
tant  encore,  il  leva  son  fouet  pour  le 
frapper  de  noufeav. 

L  bom  me  se  init  k  crier :  «  monsieur, 
dil-il,  atlendez  !  Avant  de  me  battre, 
permettez-moi  de  vous  ezpliquer  uue 
obose.  >• 

~ « Suspendez  uu  moment  votre 
wurcoui,  nonleirf  direni  les  assis* 


courir  en  toute  hclte,  pan'c  aue  si  je  le 
manquaisd'un  seul  pas,  et  qu  il  fut  deja 
passe,  il  me  serai t  impossible  de  la  rf« 
jeindre  jamais.  Muni  de  cette  instruc- 
tiOD,  je  suis  yenu  tout  d'une  haleiiie,  ct 
k  jean.  Tai  fait  quarante  mi  ties  poor 
arriver  a  ce  earrefour,  et,  gr.lce  a  ma 
diligence,  j'ai  rencontre  monsieur, 
monte  sur  son  chevai  et  dent  i'habiiie- 
ment  et  la  figure  r^pondent  prftH^ 
ment  a  la  description  qu*on  nren  avait 
faite.  Comment  douter  que  ce  ne  soil 
lui  qa*on  ni'a  indiquePJ'ai  prie  mon- 
sieur de  faire  un  acte  d'humanile ,  et 
de  vouloir  bien  me  donucr  sou  foud, 
pour  que  nous  puissions,  ma  femme  d 
moi,  nous  voir  n  unis  de  nouveaa, 
puisque  c*est  de  lui  que  depend  ceUe 
nierveilleuse  operation.  » 

— «  Vous  perdez  tout  a  fait  le  sens, 
mon  cber  ami  1  dit  en  riant  Sse-yeou-^' ; 
il  n'y  a  jamais  eu  dans  le  monde  de 
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docteur  4oq^  de  laci^ltes  si  ^traordi- 

tin  ires.  Apres  avoir  vu  bien  distincte- 
lucut  mon  cheval,  raon  habiilemeiit  et 
ina  (iiiure,  vous  avez  forge  ce  conte  a 
plaisii*  pour  luescroquer  luon  fouet. 
CommeDt  Yoalez-Tous  «|a*on  «jottt« 
ooofiaiiee  a  ce  que  youb  dites  ? » 

—  «  Je  ne  serais  pas  assez  hardi  pour 
vouloir  vous  en  in)poser,reponditY.in^- 
^«-> ;  je  pense  bleu  que  vous  ne  vous  eu 
rapporterez  pas  a  moi.  Mais  vous  ne 
saurm  manqoer  de  croire  k  totttei  les 
choses  que  ce  docteur  a  dites.  II  a  eD-* 
core  ajoute  que  votre  voyage  avait  pour 
uhjet  la  recherche  d'uu  inariaj^e.  Gela 
e&t-il  yrat  ou  faux?  Vous  savez  bieu, 
monsieur,  a  quoi  vous  eo  tenir.  » 

«  A  ces  mots  de  recherche  d*ua  ma- 
ria.L!;e,  Sse-yeou-pe  resla  interdit : 
«  Voila ,  se  dit-il,  une  affaire  que  j'ai 
tenue  si  bien  renferinee  daus  nion  sein, 
que  les  dieux  eux-nieiues  u'auraieut  pu 
la  decouvrir.  Comment  oethomnea4-il 
fiiit  pour  la  p^n^trer  ?  U  y  a  done  quel- 
que  chose  de  vrai  dans  tout  ceci.  »  Puis 
s'acJressant  a  Yang-ko  :  «  Eh  bien!  lui 
dil-il,  je  consens  a  vous  donner  nion 
fouet:  ce  n'est  pas  uue  chose  dune 
l^rande  oons^uence.  Mais  il  laot  qu'au- 
jourd'hui  m^me  je  fasse  dihi^ence  pour 
arriver  a  Teinbouchure  du  fleuvc,  et  si 
je  n'ai  pas  de  fouet,  mon  cheval  ne 
voLidra  pas  avaucer;  comment  pour- 
rais-je  me  tirer  dVmbarras  ?  • 

«  Las  assistants,  qui  avaient  trouvl 
quelque  chose  d'extraordinaire  dans 
celte  affaire,  ^taient  lous^fort  curieux 
de  voir  comment  le  fouet  de  Tunferait 
retrouver  la  femme  de  Tautre,  et  s'a- 
percevaut  k  la  physiouomle  de  Sa^ 
yeou-pe  qu'il  etait  dispose  k  aooorder 
ce  qu^on  lui  dcmandait,  ils  commence- 
reut  a  prendre  son  parti.  «  Puisque  ce 
monsieur  veut  bien  couseutir  a  vous 
doniier  son  fouet,  dirent-ils,  vous  de- 
vriez  bien  vite  atler  lui  oouper  une  hran« 
cbe  de  saule  pour  lui  en  tenir  place. » 

«  Yang-ko  ne  demaudaitpasmieux  que 
de  rendre  ce  service  a  Sse-yeou-pe; 
niais  la  craiute  que  celui-ci  ue  profit^i 
du  iBomeBt  pour  s*^ioigner  I'obligeait 
a  rester  pour  le  retenhr.  Sse-yeou-pe 
devina  son  motif,  etiui  remeltant  d'a- 
vance  le  fouet :  «  Puisque  je  vous  I'ai 
proniis ,  dit-il ,  je  ne  vous  manquerai 
cerlaineinent  pas  de  parole.  Aliez  vite 


ue  eduier  uneLbrMcbe,  car  je  sais  tfte* 

presse  de  continuer  ma  route.  » 

« Yang-ko  prit  le  fouet  en  faisant  mi  lie 
protestations  de  gratitude.  «  Que  de 
reniercimeuts  je  vous  dois,  monsieur, 
lui  dit-il.  Si  je  parviens  a  retrouver  ma 
ftmme ,  bien  oerlaiiiement  je  ne  man- 
querai pas  de  vous  le  reporter,  v  Et  s*^- 
tant  releve,  il  regarda  de  c6te  et  d'au- 
trc,  pour  voir  ou  il  pourrait  ailer  cueil* 
lir  une  branche  de  saule. 

»  On  ^ait  alors  k  Ja  seoonde  dtade 
de  la  deuxienie  lune.  Les  bords  de  la 
route  etaieut  plantes  de  jeunes  saules 
dont  les  rameaux  encore  nious  et  flexi- 
bles  n'auraient  pas  fait  avancer  un  che- 
val. Maisdu  cote  du  sud-est,  a  Tentree 
d'un  sentier  ombrag^,  et  tout  Buwkt 
d'une  vieille  chapelle  en  mines ,  s  ele- 
vaient  trois  ou  quntrc  fjrands  snules 
dont  on  apercevait  les  tetes  par-dessus 
iu  uiurailie.  Yan^-ko  s'ydirigea  en  toute 
bktB ;  mais  k  peine  tetlr-il  grimp^  dani 
un  de  ees  arwres.,  et  sur  le  point  d^en 
arracher  one  branciie,  qu'il  entendit 
les  cris  de  quelqii'un  qui  se  lanientait 
dans  la  chapelle.  II  ecarla  le  feuillage; 
et  ses  regards  ploogeant  dans  l*iute- 
rieur,  II  vit  trov  bommes  qui  entou- 
raienl  sa  femme  et  qui  la  retenaient  de 
force  a u  milieu  d'eux.  Kile  resistait  a 
cette  violence,  qui  etait  la  cause  de  ses 
eris  et  de  ses  sauglots. 

«  A  ce  spectacle ,  Yang-ko  ne  put  se 
eouteoir :  «  Brigands,  misfrablesl  s'<« 
cria-t-il ,  e*est  done  ici  que  vous  venes 
vous  cacher  apr^s  avoir  ravi  la  femme 
d'antrut!  «  Kn  meme  temps  il  descen- 
dit  de  i'arbre  precipitamment,  et  se  mit 
i  frapper  k  coups  redouble  a  la  porta 
de  la  obapelle. 

n  Les  assistants,  qui  avaient  entendu 
les  mots,  C'esl  done  ici,  se  hatereht 
d'approeher  tons  ensemble  pour  voir 
de  quoi  il  s'agissait.  Yang  ko,  oui  s'^ 
tait  prtentd  d'abord  a  la  prineipale 
norte  de  la  chapelle,  Pavait  trouvte 
barricadee,  et  ne  voulant  pas  s'arrdter 
a  Tenfoneor,  comme  il  edt  fallu  faire, 
avec  sa.tcte  ou  ses  pieds,  il  chercha 
que  ouverture  pour  entrtr.  Mals'avtot 
qu*il  edt  acbev^  le  tour  et  qu*il  f6t  par^ 
venu  derriere  la  chapelle,  il  y  avait  long- 
temps  que  les  trois  ravisseurs  avaient 

Eris  la  fuite  en  passant  par  une  des 
rcches  de  la  uiurailie.  La  femme  seule 
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y  Mail  mtee.  Les  deux  epoax  furent 

tnnsportes  de  joie  en  se  voyant  r^unis, 
tl  ih  se  rnirent  a  pleiirer  d'attendris- 
sement.  Les  assistants  etaicnt  demeit- 
res  saisis  U'etonneuient  u  cette  vue,  et 
ilf  nooiiiMirait  que  tout  ce  quft  Yang- 
ko  avait  dit  ^all  oonforme  k  la  r6* 

"  Cependant  Sse-yeou-pe,  qui  avait 
entendu  dire  que  ¥ang-ko  venait  de 
retrouver  sa  femme ,  fut  frappe  d  une 
tarprise  inexprimable.  II  deacendit  lui- 
m^me,  et  laissant  Siao-hi  pour  Vifller 
sur  son  cheval ,  il  s'approcha  de  la 
chapel le  pour  s'assiirer  de  la  chose  par 
ses  3^eux.  Ln  ie  voyaat  entrer,  Yang- 
ko  dit  h  sa  ferame :  «  Sr  ie  n*^i8  pas 
Yenu  couper  one  bnuidie  de  saule  pour 
obtenir  ne  monsieur  qti'il  me  donn3t 
son  fouet ,  nous  ne  nous  siTions  jamais 
revus  dans  cette  vie. »  —  Puis  remet- 
tant  le  fouet  a  Sse-yeou'pe :  «  Miiie 
reinercioieAts,  moosieury  hii  dit-il,  je 
■*ai  plus  besoin  de  ced.  » 

— «  Vit-on  jamais  dan«5 1'linivers  quel- 
que  chose  d  aiissi  etrange  que  cette 
averiture !  s'ecria  Sse*yeou>pe.  Je  vous 
ai  fait  injure,  mon  ami.  Mais  diles- 
moi,  je  voiia  prie,  quel  est  te  noin 

ce  daclaur  qui  dit  lea  pri^res  nagn 

ques.  » 

—  «  Personne  ne  sait  son  nom  de  fa- 
mille  ou  ses  surnoms,  repondit  Yaog- 
ko;  maia  comme  il  povte  a  la  main  una 
pancarte  sur  laqutfla  aont  Merits  lea 
mots :  SaT-chin-sien,  ou  s'cst  accoutii- 
me  a  I'appeler  Sal-chiu-sien  ou  i'cr- 
iiiite  de  la  reconnaissance.  » 

«  Enfiniasaatde  parler,  il  renouvela 
encore  par  deux  et  fSrois  fois  ses  actions 
de  [^rficrs  h  Sse-yeou-pe  ainsi  qu'aux 
autres  assistants',  et,  emmennnt  sa 
femme  avec  lui,  il  reprit  le  cln  niin  par 
ou  il  etait  venu.  Apres  son  depart ,  Sse- 
yaott-pa  sortit  de  la  cbapeUef  remonta 
a  duval « et  toot  eu  cheminant  il  as 
livra  ^1  milie  pen«;res  dilferentcs,  qui 
lui  dtaient  iospirees  par  ce  qu'il  Tenait 
de  voir.  » . 


P  ING-Ca^N-LING-YEll » 


Le  P  ing-c/ian' ling -yen  ou  les  Deux 
feunei  0e8  kUr^et  est  un  ronaa  de 
mccurs,  dont  le  titred^gne  par  an- 

tant  de  monosyllabes,  les  noms  abrese- 
des  quatre  principaux  pf^rsonnase? : 
CuAN-^at  etLiNG  Kiang'Sioue  (les  deti\ 
jeunes  mm) ,  P'ing  Jouheng  et  Yl> 
Pe  han  (les  deux  lettr^s).  Get  mmife 
du  qu atrleme  Thsal-tseu  serai t  aussi 
inronnn  rhez  nous  que  le  P'inp-lvou?.- 
tcliouen  et  le  Fe-kouei-tclii,  si  M.  Sta- 
nislas Julieo  ne  s  etait  donue  la  peine 
de  letradutre,  en       {*).  Vow 


n  T»4ia»4i,mikt])MR 
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teriser  le  P*iag«ehan-ling-yeii,  noes 

dirons  qu'il  est  iin  chef-d'opuvre  du 
W^n-tchang  [style  litt^raire)  Dar^ 
tout  le  cours  au  roman,  Tauteur  sein- 
ble  n'avoir  d*autres  soucis  que  la  ri- 
cherdie  des  plus  belles  figures  et  le  jeu 
des  syllabes  a  double  entente.  II  n  y  ? 
ni  intrigup,  ni  rpi?;ndp5;,  ni  comhinii- 
sons  draiii  JiKjiies.  li'inter^t,  je  le  rc- 
pete,  est  daus  le  style. 

«  Cea  morceaux  de  belle  prose  ^  ob- 
serve, aasajetduWdn-tcbang,  M.  Abd 
R^musat,  ou  Ton  decrit  uniquemeat 
pour  d^crire,  et  ou  I'auteur  se  propose 
surtout  de  faire  preuve  de  talent  et 
bei  esprit,  soiit,  il  faut  ravouer,  (ks 
orneineiits  d<plao6s ,  parlleulieremem 
dans  le  style  le  plus  nabita«l  des  ra- 
mnns  chinois,  dont  les  sujets  ne  com- 
portent  pas,  en  general,  one  ^r-^iide 
61^vation.  Effectivenient.  les  j)ersomi3- 
ges  qu*on  y  voit  le  plus  sou  vent  Ogu- 
rer  soot  raiemeiit  mis  dans  Pordre  le 
plus  illnstie,  celui  des  so^  et  des  prirh 
res  Ce  ne  sont  pas  non  plus  des  indi 
vidus  appartenant  a  la  derniere  classe: 
mais  bien  des  personnes  de  moyen  etit 
et  des  rangs  ibtermMiairea  de  b  so- 
ci^^  des  magistrats,  des  gottTemeon 
de  viltes  ou  de  provinces,  des  prefets  oj 
des  sous-prefets,  des  oonseillers  d*£tai 
ou  tie  sifiiples  1ettr<'s.  Ln  lanijase  em- 

Sloye  par  ces  divers  persuiiuages  est 
'ordinaire  assorti  k  leovi  oondttioni. 
Las  subalternes  et  lea  penomi^ges  tiI* 

{*)  La  traduction  de  M.  Julien  a  pfe  pc- 
bliee  dans  1«  JBibUotheque  cboi»M  du  C^iu- 
tittahrmii. 
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;airis  so  servcnt  dc  la  langue  com- 
auatj  inais  la  inantdre  de  parter  des 
mtH  est  toujoon  plat  orn<e,  et  qaand 
Is  entrsat  en  conversation  les  uns  a?ee 
es  autres,  leur  style  devient  si  fleuri , 
elleinent  riche  en  m^taphores  et  en 
vpressions  poetiques,  qn'il  en  est  quel- 
.uetois  ininteliigible  :  ce  sont  comine 
les  enigmes  quMIs  se  donnent  a  deviner 
es  uns  aux  aatres,  et  auxqueU^  it  est 
I'usage  der^pondre  dans  les  plus  beam 
ermes  imaginables.  C'est  ime  profu- 
ion  de  trails  d'esprit,  un  delui^e  d'i- 
nages  ingenieuses,  d  emblemes  reclier- 
:hes  et  d'allusions  savantes  sur  ks- 
luelles  le  dernier  Tsnn  doit  toujoors 
refforoer  d*eneli6rir.  L'histoire  ancien* 
re  et  moderne  ,  les  anecdotp'^  pnrtirti- 
ieres.  les  iisaiirs  e!p  rnntiquif^^,  les  tra- 
lilioiiii  locales,  ies  prejuues  reLitiN  nux 
iCtiuDs  de  la  nature,  aux  propriety 
les  plsntes  oil  aoK  hsbitudes  des  anl-* 
naiix,  les  fables^  enftn,  tout  est  mis  a 
contribution  dans  ces  entretie ns  doctes 
X  fleuris,  tout  ronco'.irt  a  embellir  le 
angage  des  gens  bien  eieves...  U  s'est 
orme  de  cette  maniere  on  vocabuiaire 
le  locutions  bizarres  et  am|)oolto,  de 
ermes  alambiqa^  et  empbatiques,  d*oik 
es  mots  propres  et  les  phrases  simples 
ont  soigneiisempnt  bannis...  CVst  im 
rait  du  caractere  national  qu'on  doit 
e  garder  dVtfaeer,  au  risque  de  clio- 
[uer  les  gens  de  godt;  car  il  ne  faut 
•as  i|ae  les  lettr^  de  la  Chine  passent 
war  toe  plus  simples  dans  leurs  ma- 
drres,  ni  plus  naturels  dans  leur  facon 
s'expnmer  qiTils  ne  Ip  sont  en  rea- 
(le.  lis  perdraient  trop  eux-intimes  aux 
meliorations  qu'on  voudrait  apporter 
i  tear  langaf^e ;  ce  ne  serait  pas  la  peine 
le  faire  de  si  longues  Etudes,  etde  pA- 
fr  toute  sa  vie  sur  les  ecrits  des  an- 
iens, pour  parler  cnsmte  comme  tout 
p  nionde,  et  n  employer  que  des  termes 
I'ua  usage  universe!  (*).  • 
Nol  toman  peut»6tre  n'off^e  wsephis 
«lte  matidre  h  la  critique  et  h  Tmdi- 
ion  que  le  P'ing-chan-ling-yen.  On  ne 
'^tonnera  done  point  que  M.  Stanislas 
iilien  nil  recnrde  la  traduction  fran- 
aibe  d  un  tei  ouvrage  counne  insufii- 

{*)  Voyet  h  Ta-kiao-H,  romaii  ehinois , 
'adttit  pa?  M*  Abel  Rtennaf »  pf^Mice,  p*  xx 
aziY. 
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sante,  el  qu*il  en  prepare  le  eomnien- 
taire.  Un  commentaire  sur  un  auteur 
ehinois,  ^crit  par  M.  Julieo,  ne  saurait 
manquer  d*toe  instructif,  eomplet,  ap* 
profomli. 

^^oiis  riterons  iri  un  fragment  du 
premier  ciiapitrc  ,  ou  se  trouve  la  des- 
cription d'un  maguilique  festin  donne 
par  I'empereur. 

Descriptian  £im  banquet  imp^riaL 

« Sous  una  dynastie  illustre  et  flo- 
rissantp  des  temps  pnsses...  on  comp- 
tait.  (iaiis  la  villa  de  Tchang-ngan  (la 
capilaiej,  neuf  portes  et  centcarrefours, 
she  grandes  rues,  trois  marches,  trente- 
six  maisonsdeplaisir,  et  soi\ante-douze 
pavilions.  On  voynit  rirculer  en  foulo 
de^  niaujistrats  en  cnstniup  de  eerenu>- 
nie;  Tair  retentissait  au  iom  du  lnuit 
des  coursiers  et  des  chars ;  parioui  on 
se  rejouissait  aa  son  des  Instmments 
de  musi(|ue... 

n  Un  jour,  le  fils  du  ciel  sVUant  ren- 
du de  bonne  heure  au  palais,  les  ofQ- 
cierscivils  et  militaires vinrent  enfoule 
lui  presenter  leurs  homuiages  et  ieurs 
felicitations.  La  cloche  da  matin  r^ii« 
nait  dans  la  salle  d'or,  et  la  garde  di- 
vine ^tait  rang^esur  les  degres  de  jade; 
c'^tait  un  spectacle  aussi  magnifique 
qu'imposant.  Apres  que  tons  les  magis- 
trals eurent  fmi  de  se  prosterner  de- 
vant  Tempereur,  et  de  lui  souhaiter  de 
▼im  dut  mllle  ann^es ,  ehaeun  d*eux . 
rentra  dans  son  rang,  et  y  resta  droit 
et  immobile. 

n  Tout  a  coup,  un  otlicier  du  palais 
s  ecria  a  voix  haute  :  «  S'il  v  a  quelque 
affaire  importante,  au'on  se  rate  deFan- 
noneer  ^  SaMajeste!  • 

«  II  n*ava!t  pas  achev^  de  parler,  qa*OQ 
vlt  un  ma^i-^trnt  sortir  des  rangs;  il 
portait  un  bonnet  de  cr^pe  noir,  ette- 
nait  dans  sa  main  une  tablette  d'ivoire. 
II  se  jette  a  genoux  sur  les  dalles  rou* 
ges,  et  s'torle : «  Tchang-kin,  president 
du  tribunal  imperial  d*astronomie,  a  un 
^v^nement  d'une  grande  importance  a 
annoncer!  » 

«  L'emperenr  lui  ayant  fait  denian- 
der  quel  eiait  cet  cvenemeot :  «  Cette 
nait,  r^pondit-il,  comme  fobsenrais 
I'aspisct  dn  ciel,  j'ai  yu  des  nuages  et 
des  vapeurs  d*heureux  au^re  enve- 
lopper  le  eeide  circompolaire;  j*ai  vu 

ta 
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d«s  ^iles  dont  Teclat  anoooee  to  }ttie 

et  la  bonheur  l  i  liter  pres  de  ia  route 
jaune(!Vrli[)tiqui  ...  J  o.^r  supplier  Vo- 
tre IMajosti'  (I'ordonuer  au  tribuual  des 
rites  de  publier  dans  tout  Pempire  UQ 
decret  de  felicitations ,  et  d'exaltir  la 
paix,  rharmome  eties  cbangements  sa* 
lutaires  que  lag6n6ratbD  prescntedoit 
il  notre  aiif^iiste  soiivprnin.  J*ai  observe 
en  outrp  que  los  six  etoiles  dp  Wen- 
tchang  bniiaient  d'un  doubie  eciat. 
Tout  e«}a  nous  presage  que  det  lettrds 
^minents  dn  Jardin  de  La  lUUraturg 
repandront  uii  prand  lustre  sur  votre 
administration  sage  et  cclairee.  Mais, 
re  qui  est  digne  surlout  d'exciler  Tad- 
iniration,  c*est  (]ue  la  constellation 
Kouei-pi  repandait  des  flols  de  clarU 
qal  inondaieDt  Tunivers :  e'estsigne  que 
dans  I'empire  il  doit  naitredes  bommes 
d'un  genie  extraordinaire,  et  tels  qu'on 
n'en  aura  point  vu  de  seinblables  daiu 
-  aneon  sidcle.  Comme  le  ki-Un  et  le  plie* 
nix,  ila  se  tiendront  caches  dans  des 
asiles  profonds  et  recules...  Te  siipplie 
Votre  Majeste  de  convoquer  le  tribu- 
nnl  des  rites,  a(in  qu'apres  en  avoir 
niureinent  delibere,  il  envoie  dans  les 
dlff(§rentes  parties  de  Tempire  des  com* 
missaires  pour  r^ehercher  et  dicouvrht 
les  hommes  oapat)'f's  de  vous  seeonder 
dans  vos  augustes  dcsseins.  » 

«  A  pres  que  ie  iiis  du  Giel  eut  entep- 
da  ee  rapport,  une  vive  allegresse  ^ta 
sorsaface  majestueuse.  Je  n'approuve 
pas,  dit-il,  qu'*on  me  decrete  des  fe- 
lifitalions;  mais  If":  bommes  de  ta- 
lent sont  le  tresor  du  royauaieije  ne 
puis  permettre  qu*ils  restent  caches 
dans  I  obactirit^.  J'ordonne  aa  tribunal 
des  rites  de  d^lib^rer  sur  ce  point ,  e( 
d'envoyer  des  eommissaires  pour  les 
reebereber  ct  les  d^ouvrir.  » 

«  A  peine  cet  ordre  imperial  etait-il 
rendu ,  que  le  president  du  tribunal  de$ 
rites  sortit  des  rangs.  «  Sire,  dit-il, 
puisquc  ia  saintete  et  les  lumieres  de 
Votre  IMnjestc  ont  ^le  aunoncees  par 
des  signer  celestes,  il  ejait  convenaolc 
de  decreter  des  felicitatious.  Ku  s  y  re- 
fusant ,  par  cxote  d'hrnnilitft,  le  souve- 
rain  qui  m^rite  de  vim  dix  mille  aos 
n'a  f^iit  que  montrer  davnntagc  !a gran- 
deur de  sa  verlu.  Cependant  ie  progres 
des  moeurs  publiaues  a  uoe  liaison  in- 
Ume  avec  les  revolution^  de  cliaque 


4poque ;  CQOMMeat  pturrailKNi  le  tMiir 

cach^ ,  au  lieu  de  le  r^^r  au  ffaiii 
jour?...  Sans  doutc,  il  est  permis  d*en- 
voycr  des  coiiioiissaires  ii  la  recfierrhe 
des  homines  de  talent;  mais,  dapm 
les  lois  elablies  par  les  aoedtres  deVo* 
tie  Mi^este ,  c'est  au  meyen  des  as* 
mens  publics  et  des  concours  que  ]« 
boMTmes  de  talent  doivent  se  rerniter; 
f>\  Oil  ies  appelle  niaintenaut  en  vertu 
d  une  ordonuance,  on  leur  couferen 
dona-  arbitraipeiiKnt  dee  grades  et  da 
emploial  Que  deviendraieat  alors  ki 
cxamens  publics?  Par  la  on  s'torte- 
rait,je  le  erains,  dvs  vnesqni  ont  jmid^ 
vos  aucetres,  lorsqu  lis  on  I  tonde  »i 
belle  institution  des  coDcours.  Voki 
mon  hwnble  apioloa  :  le  paKi  le  pha 
utile  est  de  recommander  aux  dt* 
rectenrs  des  eollej^es  de  rhaqrif  pro- 
vincf  i.f  (lonner  des  ordres  sevcres  aiit 
mci^i^irats  des  villes  de  prennier  et  de 
trouiiilie  aNre,  poar  ga*a  T^poquedM 
examens  annuels  aa  da  coaoaars  ^en^ 
ral  ils  s'appliquent  ardemmenl  ^  r<- 
cberciier,  en  debors  du  iiomhre  re^u- 
lier  des  concurrents  inscrils,  les  bom- 
mes d  un  vrai  talent ,  et  a  ies  portfr 
d'offioe  ear  l«  lisle  da  coaoaars.  Qu'oa 
mide^  ea  outre«  que  les  magistrati 
des  xilles  de  premier  et  de  troisienM 
ordre  obtiendront  de  ravam  ement  mi 
66  verroiit  aii>aisses  >  smvant  qu  ils  au* 
ronk  dtouvtrt  m  negiig^  de  signaler 
des  homiaet  de  talent. ..  Je  supptie  ae- 
tre  auguste  souverain  d'examiner  crtM 
iuiportantc  question,  et  de  la  d^ider.  > 

«  Le  Ills  du  ciei  rut  encbant^  de  ^ 
rapport  :  «  Les  avis  de  Voire  Enc^ 
lenca,  dit-ii,  aaal  d^aat  parftita  jas- 
tcase;  j*ordonne  qu'on  se  confomiea 
voire  propositiottt  el  qa'oa  fexdeati 
sur-Ie  cliamp! « 

«  Les  inembres  du  iribunal  des  rites, 
avant  re^^u  ce  decret,  s'avancerent  a  U 
tete  de  tons  les  aulres  nt^ialiaiit  it 
saluerent  Tempereur,  en  lui  aaahaiMt 
de  vivrp  dix  tnille  ann^.  Apres  S'^n-f 
rerii  leiirs  iiomniages,  le  nis  du  cm^ 
reiilra  dans  sun  palaiSy  et  tous  les  nu- 
gistrau  se  retir^reat. 

«  Ce  jour-la ,  d^  que  le  tribunal  ds 
ritrs  rtit  ptiMir  I'ordre  imperial ,  lots 
les  mandarins  (]iii  se  trouvaieul  dan<!j 
capitale  ecnvirent  cbacun  une  letiit 
de  felicitations ,  et  vinrent,  Tuu  apta 
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autre,  la  pi^enter  a  Pempereur.  Ces 
XXre&y  qm  fi'avaieut  d'auire  but  que 
I  loiitr  Im  myites  du  souverair>  et 

I  node  coDseqiwBOIiinaischacund'eux, 

Unix  dp  mn!)trrr  son  tiilcnt,  avail  de- 
k)y(»  (oiitfs  les  re&i>aurces  de  I 'art , 
.lit?  Routes  les  nicliesses  du  stye.  1^ 
Is  du  ciel  s«  r«udit  eu  personae  daiia 
I  attll«  el  tei  wMMBa  hiK* 

avec  le  pkia  gnnd  soin.  It  re-* 
inrf}n:i  dans  totites  ces  pirres  des  ex- 
^essiOfis  d'uiie  l>(  r}ute  merveilleuse  t-t 
t'i  passages  fails  pour  t  xciler  i'admi- 
Uion  ;  sou  amt  EainU  eu  I'ut  traujspor- 
A  de  jote :  •  i%  moiMMii  mtiatenant, 
ii*41,  ^  It  pi^idenl  du  tfibuMt  do 
>stronomie  ne  w'a  point  trompe  en 
nn'^nrnnt  la  splendeur  erlnlr^ntp  (l<*  In 
>iiSieliatiou  \\  ^ii-tcliau^.  Je  bui^  tou- 
\e  deb  felicitations  que  m'ont  j)re- 
mtto  tottt  Im  magirtNlf ;  il  eonvient 
lie  J*y  i^ponde,  ^  let  invito  I  un 
>nquet  solennel. » 

«  Aus«itot  il  ordoiina  a  tous  les  mn- 
strat8  de  &e  r^unir  le  douzi^me  jour 
;  la  troisieme  lune ,  aupres  de  la  porte 
)pelee  Touan-men,  pour  prendre  part 
i  banfvet  fmp^rial. 
«  lAs  am  ce  d^cret  fut  rendu,  Ions 
s  maiiisirrtts  firrnt  eclater,  eii  h;jttant 
's  mains  el  eii  dnnsnnt .  leurs  trans* 
irts  de  joie  et  de  reeonoaissnnre. 
«  Le  jour  du  festin  6tant  arrive,  on 
It  juger  que  to  gmiveriieiifetit  malt 
mn^e  ,  r t  que  le  ciel  lui  ^tait  faro- 
Me.  Kn  effet,  ce  jour-!<'i  le  ciel  rtail 
jr  et  ratinosphere  lraj»sparenle  ;  le 
tpil  re|iandait  une  douce  cbaleur,  le 
itt  ^tait  ealme,  et  uue  multitude  de 
mn  <lak»t  ^panmileff.  Le  llli  da  etol 

rendit  m  perseilne  h  la  porte  appe- 
i  Touan-men.  Au  bas  des  deiires  qui 
con(iui<^nipnt ,  on  vovait  etales  avec 
virc  les  mets  du  It  stin  impcrinl.  T.nrs- 
le  tous  les  magi&trats  t-urcnt  i\u\  de 
^eltlep  tears  bommages  h  Tempe- 
or,  11  ne  rexta  que  quelques  memDrat 
r  eonseil  priv6  (quelques  mfnistres), 
ti  prirpnt  place  n  In  table  impprialc 
)us  les  autres  foiic  fionnnirrs,  suivant 
niportance  du  bureau  doul  ils  fai- 
ient  partie,  ^talent  ranges  et  assis  au 
s  des  degrff .  Bur  ehaque  tabto,  le  Ills 
I  ciei  ordonoa  de  placer  an  pot  de 
iiirt  nooimneee  du  jardin  impMal. 
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En  entondcint  cet  ordre,  tous  les  n>agis- 
tratii  Irapperent  la  terre  de  leur  frout 
pour  renereter  le  souvtrain  de  ce  nou- 
mm  faiMdMl;  pm  tkmcm  aMa  s'a^ 
seoir  a  s«  place.  Au  bout  de  qiMlquea 
instants^  on  entendit  r^^onner  la  musi- 
que  du  dragon  et  dti  phenix ,  et  Ton 
vit  sprvir  daus  des  vases  de  jade  les 
mets  ks  plus  re^hercbes.  On  peut  dire 
916  rjeu  M  aauiwl  aa  eoaftpare*  a  la 
magBiiae«t;e  de  I'eM^reor.  Kona  tA> 
cherons  d'en  donupr  une  idee. 

«  I.a  fortune  de  rernph  p  briilait  du 
«  plus  grand  pcIliI;  on  coiileinplait  cp- 
*^  iui  qui  se  dit  un  simple  niortel  (I  biii- 
«  paranr)  eoiraae  le  seMI  el  la  huie  qui 
«  Wkgnenl  au  milieu  du  firmameal.  See 
«  augnstes  bienfaits  s'etendaient  conv> 
"  nip  une  uier  sans  homes;  inille  ma* 

gi.strats  ptaient  rcunis-  d.ms  la  snlle 
«  de  la  lleur  Fou-yoiig  \,hibucus  rosa 
«  ih^entiiii) ;  Ita  beantea  du  prmtewpa 

•  inondaient  le  palais  de  Kien-tchang; 
«  I'oreille  ^tait  charin^e  des  modula- 
ft  tions  du  loriot,  dont  Taik  effl'mrait 
"  In  tt'rrp;  tout  le  palats ,  respieudis- 

santde  banuieres  rouges,  vous  eui- 

•  Trait  de  eouleura  ^tomsianles.  Les 
«  mets  proveoaient  des  pares  de  rem- 

•  pereur.  OA  V  remarquait  des  Mes 
«  de  dragon,  de  b  niopllp  de  ph^ix , 
«  des  petits  de  leoparcis  ,  des  Ip\ tps  de 
«  sing-sing,  des  bosses  de  chameau , 
«  des  paunies  d'ours,  des  grillades  de 
«  btao  et  des  queues  deearpe.  Les  pro- 
«  duits  les  plnarares  des  Mmtagiies  et 
«  des  mers  Ptaient  etales  aver  profu- 
«  sion.  On  ne  linirait  pns  dedecrirplps 
«  savpurs  px(juises  des  huil  iresors  de 
«  S(t  table.  Ix)  musique  qui  r^sonnait 

•  ^fl  eette  du  palais  :  on  fie  se  lassait 
«  pM  dVnlendre  les  paroles  et  les  sons 

harmonieux  de  res  airs  npuf  fois  re- 
ft |>elps.  Dii  niilipu  dps  rniigs,  les  ri- 
ft ches  cosUi»)H»8  etincelaiput  aux  rayons 
«  du  solei).  On  voyait  des  v^tenients 

•  om^  de  eieognes,  de  faisans  dcnnte, 
A  de  paons ,  o'oies ,  de  faisans  blancs, 

•  de  eormornn?,  de  htippps,  de  rnillrs, 
«  dp  pfps,  dp  loriots.  Cciix  qui  porlaient 
«i  ces  v^teiuents  Ptaient  places,  les  uns 
«  en  avant ,  les  autres  en  arriere ,  et 
«  lormaient  line  nmHitade  aussi  WMn- 
«  breuse  mrimposante.  Au  bas  des 
«  degr^^s,  les  bonnets  et  les  diadcnies 

•  briNaieot  oomnae  des  6toiles.  On  dis* 

»2. 
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«  tiagiutit  le  boiulet  de  oeux  qui  pre* 
«  seotent  les  sages  (le  bonnet  des  let- 
«tres),  le  bonnet  de  lynx  (celui  du 
«  bonrreau),  le  bonne l  de  faisan  dor6 
«  (celui  des  surmtendants  de  chaque 
«  ininistere),  le  bomwt  k  afles  de  dga- 
«  lei  (eeltti  du  guenrier),  le  bonnet  i 
«  queue  de  pie  (celui  d^un  chef  de  can- 
«  ion),  le  bonnet  a  eolonne  de  fer  {ce- 
«  lui  du  juge  crimiriel),  ie  bonnet  a  sur- 
«  lace  doree  (celui  des  astronoiues), 
«  le  bonnet  de  eeux  qui  repouMot  les 
«  inMants  (celui  des  gardiens  du  pa- 
ct lais),  le  bonnet  de  ramiti^  et  de  la 
«  deference  (celui  du  inagistrot  qtii  en- 
«  seigne  les  rites).  Tous  ces  ouiciers 
«  ^talent  remplie  d'une  erainte  respec- 
«  tueuse.  Lei  uns  ae  retiraient,  les  au- 
«  tres  accournient  ponr  recevoir  do  pres 
«  les  ordres  bienveillaats  du  souve- 
«  rain  :  ils  contemplaient  tous  la  joie 
«  qui  auiiuait  le  visage  celeste  (de  rem- 
it Dflceor);  toui  lentaient  atec  ^motioii 
«  la  douee  ros^  (de  ses  bienfoits)  qui 
«  se  r^pandait  d'une  maniere  e.aale; 
«  tous  savaient  que  sa  bonte  ne  non- 
«  naissait  pas  la  uartialite...  Se  cour- 
«  boot  a?ec  huiimit^  ponr  aeoomplir 
« ieurs  devoirs,  lis  celebfaient  la  pro- 
«  teclion  du  ciel  (de  I'empereur)  qui  les 
«t  enivrait  et  les  xassasiait  de  ^es  grii- 
«  ces. 

«  Lorsquc  le  prince  disait  out,  sou- 
«  Teat  lei  ministrei  disateikt  non;  ila 
«  auraient  rougi  de  se  prater  h  des  flat- 
R  teries  complaisantes.  IIk  ned^siraient 
*  gucre  se  retirer  sans  elre  ivres;  mais 
«  comme  il  y  avail  a  gauche  un  ins- 
«  pectoor,  et  idroite  un  biitorien,  quel 
«  eit  oeloi  qui  auiait  oie  manquer  aux 
«  convenances?  T.e  prince, voulant  met- 
«  tre  le  comble  a  !n  joie  de  ses  ofUciers, 
A  leur  faisait  di^Lribuer,  par  respect 
«  pour  les  anciens  usages  de  sa  dynas- 
« tie,  la  dianion  oiH  Ton  e^^re  les  mi- 
«  niatres  enivr^s  par  ordre  imperial. 
«  Les  sujets,  ^mus  des  bienfaits  de 
«  Temppreur,  choisiss;iient  quelques- 
«  unes  des  meilleures  exhortations  des 
«  lideles  passes,  et  lui  prtentaient, 
■  avee  une  noble  fraternity,  la  petition 
«  pour  reloic:nf*ment  de  Y-li  (qui  in- 
«  venta  Tart  de  faire  du  vin).  Au  bniit 
B  des  tambours  et  des  cloches,  des  flO- 
«  tes  et  des  gui tares ,  on  Yidait  des  cou- 
«  pes  joyeoaes.  Leciel  et  la  temitaient 


«  unis  dans  ime  ditMse  atldgreiie:  en 

«  souhaitatt  h  Feotpereiir  une  loa^hrhi 

"  dp  dix  mille  ans,  une  existence  5an> 
«  bornes,  comme  celle  du  soleil  et  de 
«  la  iune,  des  niontagnes  et  des  col- 
« lines. » 

-«  Aprts  que  le  prince  el  lea  aojets  en- 
rent  bu  assezlongtemps,  les  mmnbres 

du  conseil  prive  (les  tninistres\  vovnt 
(jiie  la  nitjsiqiif  avait  ete executee  a lrui> 
re^nsej),  el  (jue  ie  vio  avait  circuit  neul 
foiSy  eraignirent  qoe  la  mullitnde  des 
officiers  ne  s'ecartat  des  conreaances. 
lis  quitterent  Ieurs  sieges,  et,  se  met- 
lant  h  la  t^te  des  convives,  ils  allereat 
se  prosterner  devant  Tempereur :  «  Sire, 
dlt  Tund'eux,  grdce  a  votre  bonte  saiate, 
nous  afons  pris  part  a  un  sptendidete* 
tin ;  nous  venons,  a  la  tete  des  magis- 
trats,  vous  offrir  nos  remerdMents. » 

CHOUI-HOU-TCHOUEN, 
Ouvrage  du  cinqui^me  Tiu&I  tseu. 

T.e  Chou^-'hou-frhoi/en  ,  ou  rffh- 
toire  des  rives  du  Jhurt\  vsi  un  ro- 
wan celebre,  ou  fi|;ureni  plus  de  ceak 
personnages  priucipaux,  sans  eonpur 
les  agents  snbaltemes ;  on  roman  d*VBC 
enorme  et  voluminpiise  prolixite,  car 
il  n'a  pas  moinsde  soi\>nnte-dix  livres. 
Tous  les  chapitres  se  divisent  regulie- 
rement  en  deux  parties,  et  Touvrage 
pr^sente  la  aingoliere  eottpUeatioa  de 
eent  quarante  intrigues  dimr^itei.  Cet 
ouvrage,  qne  Fourmont  avait  pris  pour 
une  histoire  de  la  Chine,  au  troisienn? 
Steele ;  M .  Klaproth  ,  pour  un  roaiae 
historique,  et  H.  Abel  Rtouaat,  pour 
un  roman  semi-historique  de  la  mim 
nature  que  le  San-houe-tchi ,  est  pres- 
que  lout  entier  d  inveotion  :  c%»"-t  I? 
premier  roman  comique  des  Climoi^ 
Quoiqu'on  le  reiuiprime  tous  les  joufS 

mi-page  avec  le  5ai»-Ao<te-teAe,  m 
aurait  tort  de  le  regarder  camoM  It 
pendant  de  V Histoire  des  trois  ro^au- 
rnes.  Toutes  les  parties  du  livre  so??? 
trailees  trop  plaisaiiiuieutpour  etre  hid- 
toriques.  11  ne  me  semlHe  point  qm 
Chi-naHngan  aSt  touIu  imiter  Lo-kona- 
tchong,  et  hittrr  nvec  rHi>tolrc  des 
trois  rovautnes  dniis  le  roman  Chcnn- 
hou-ichouen,  qui  eonUentpourtantuat 
foule  de  tableaux  analogues,  et  doat 
le  sojet  est  pris  dans  iliiatoirc  dTnai 
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guerre  soi'inle.  A  1  exception  du  prolo- 
gue, ie  Choui-hou  n'est  point  inuie  du 
San-koue;  Cbi-nai-ngau  a  travailie  d  a- 
t»r€8  lul-DMOie.  Sa  maniere  est  plus  oa- 
tareUe  que  celle  de  Lo-kouan-tchoog, 
pins  n^^reablc,  Lo-koiinn  -  tchon!»  se 
borue  a  raconter  les  faits;  Chi-nal- 
ngan  cherche  a  peindre  les  moeurs;  il 
a  plus  de  aoinea  a  efifet,  mais  il  s*an^te 
iordesd^tlstrop  minutieux,  aueloue- 
fois  m^me  sur  des  puerility.  II  nernut 
asrompirer.  qnnnt  nil  Style,  XeChouU 
ou-h  /tou(  H  au  .smi  koue-tchi.  Le  ton 
du  San-koue-tchi ,  roiuan  heroiaue, 
est  plus  noble  one  eelui  du  ChotO^nou' 
ich<men<,  qui  n  est  qu*un  roman  comi> 
que.  Avec  le  stvle  concis  et  serre  du 
San-kone,  Taiiteiir  dxiCkoul'hou  n  au- 
rait  jamais  pu  desceodre,  comme  ii  Ta 
fait,  au  ton  naif  du  badinage  et  de  la 
conversation  fiimiU^ 

II  y  a  done  une  grande  difference  en- 
tre  |p  San-koiie-tchi  f't  le  Cbo?(^~ho?t~ 
tchnuen.  T.n  vnriete  des  ('|)isodes,  des 
tableaux  el  de^  porlraiU  ,  ia  multipli- 
dt6  des  STentoresy  el  an  dialogue  anl- 
m€  t  recommandent  particulierennent  le 
Choul- hou^tchouen.  Un  tel  ouvrage 
convenait  snrtout  mix  imaginations  ac- 
tives et  niobiies.  Ii  est  aiinedes  jeunes 
gens.  «  Les  jeuoes  gens  ne  lisent  pas  le 
San-ho^y  dtt  uu  proverbe  chinois,  les 
vieillards  ne  lisent  pas  le  Choui-hou.  » 
Mais  Pannusement  que  re  livre  profure 
a  la  jeunesse  cliiii'  ist'  rrcst  pas^souseul 
laente  \  ii  ^teut  servir  a  duuoer  une  idee 

tres-exacte  da  earaetire  et  des  moaors 
des  Chin(MS  andooziime  tiiele  de  notre 

ere,  dans  un  temps-  on  In  crrande  dynas- 
tic des  Song  penciiaU  vets  son  declin, 
ou  ie  pays,  avantde  subir  la  domination 
des  Mongols,  etait  ravage  par  la  peste, 
la  famine  etle  brigandage. 

LeCAoa^Aou-ZcAoiiM  est  un  monu- 
ment preeipfix  dii  Roiian-hoa  ou  de  la 
Inrti^tje  commune.  Ce  celebre  ouvrage  , 
qui  parut  pour  la  premiere  fois  sous  le 
re^ne  des  empereurs  mongols,  fut  riim- 
pfim^  vers  Tan  1660,  avec  un  commen* 
taire  perpetuel ,  par  Kin-ching-than  , 
auteur  d'une  vprs  on  du  San^kaue' 
tchi,  ecrivaui  d  ua  grand  merite,  et 
dont  j*ai  deja  parle.  11  a  intitule  ce  ro- 
man C>U*fial4i^afi*-Aot»^>ef»-cAoirt-Ao«- 
tchoueny  «  Histoire  des  rivages,  con- 
forme  k  ranetanne  ^tioa  da  Gbi'uai* 
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j}^^rt. "  Bppiits  Kin-ching-than,on  a  pu- 
blic fine  edition  du  Choui-hoii-tchouen, 
inlitulee  Choulrhou-thsiouenrchUy «  iiidi- 
tfon  eomplete  de  KHfstoire  des  rives 
du  fleuve,  »  et  qui  contient  cent  vingt 
cbapitres  nu  !i>n  rie  ^^oixante-dix.  J'ni  lu 
nvec  beaucoup  d'attention  le  nouveau 
Uioui-hou-tchouen  (c'est -a-dire  les 
cinquante  chapitres  ajout^s  a  Pancien), 
et  i'ose  afBrmer  qu*on  n'y  trouve  pas  le 
meme  fond  d*interdt,  ni  dans  les  carac- 
teres,  ni  dnuR  les  sitnritions.  C'etnit 
d^ailleurs  l  ojunion  du  P.  Premare,  qui 
recoramandait  aux  inissionnaires  la  lec- 
ture du  Chool-hou-tetaouen ;  U  pr6fii- 
rait  Tuition  de  Kin-ching-than.  «  Sed 
ut  secTfitus  hifjh's  IfbrI  ?npor  mfftHS 
sendafur,  emendus erit  qua/is  ah  infje.' 
tUoso  Km-ching-than  fuit  editus,  cum 
iiotff ,  quibui  wimm  auihorU  artifi'- 
dum  primus  d&UstU,  »  Gependant  le 
ChouT-hou-tchouen ,  quelque  excellent 
u'ilfflt  juge  d'nilleurs,  sous  I e  rapport 
ela  composiiiofi  et  du  stvle,  fut  mis  i 
1  index  quelque  tempi)  apres  la  publica- 
tion de  Kin*ebing-tlian  (l  695) ,  par  rem- 
pereur  Khang-lii,  comme  capable  deper- 
vprtir  les  inclinations  les  plus  douces  et 
ies  plus  bieufaisantes.  C'est  prci  is^ment 
a  ce  titre  que  le  roman  paraitra  plus  re- 
marquable.  Pour  que  des  personnages 
eomme  Song-kiang,  Tseou-ming,  et  tant 
d'autres ,  qui  ne  sont  que  des  chefs  de 
brijiands,  inspirent  un  int(^r^t  si  vif .  il 
taut  que  Chi-nai-npan  ait  du  merite, 
el  m^me  beaucoup  de  merite. 

Le  Cbotti-hou-tehouen  est  uae 
oomposition  qui  ecbappe  a  toute  ana- 
lyse. Le  iecteiir  ju^era  de  la  vari^ 
des  tableaux  et  de  ia  niultiplirite  des 
episodes  par  la  table  des  matieres 
que  ie  vais  presenter  et  par  les  extraits 
qui  la  saivront.  II  y  a  peut-^tre  dans  ce 
roman  une  trop  grande  multitude  d'a- 
ventures:  mais  comme  I'int^ret  se  con- 
centre sur  quelques  persoiinages  ,  I'at- 
tention  n'est  point  fatiguee. 

Table  des  matiires  eontenurx  dans  ies  deux 
premiers  volumes  du  Choui-Uou-tc^meu 
{(idition     la  Biblioth^m  nattoiude), 

rKOi.o<;uE. 

Pe&iti  Ue  Kbai-foag-foii.  Lk^i  ci  de  TeaiM- 
reur.  MiiiMNi  du  fouvwuMir  da  palak.  ud 
pelerinngi:  a  la  montagne  df*  Dragnm  S9* 
Tigrm.  Confiemm  «i  gcuvemeiir  avce  Im 
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peHiicotidle. 

Tvpoque  de  la  ^ecideoc^  J#Mi|»4'ttB 

niicr  iiiiuistre.  Uutoire  et  aveuturet  de  )La«« 

Khitoii.  Portrait  de  Siuu-vvaug«4ou,  gouver- 
nei^r  du  italais  iiuiitruj.  Hisioirc  dii  |*i'iuc# 
(I^TiMitii.  Pur  quel  hasdrd  l(L90*ilueou  Kagii« 
la  laveur  du  priare,  el  ruinnieMl  il  dcvml 
premier  ministre.  Hisloire  dc  ■^'aiij^-tsin.  De 
quel  Mraiageme  il  use  pour  prendre  la  fuUe, 
Le  village  Sw*kla  oii  Jes  /amiftes  Sse.  Avcop 
turps  de  Site-tsio,  sunionimc  U  Dragon. h 
nruf  rales.  Hisloire  des  brigamls  dii  moot 
Chao-boa.  Trhou-won,  Yanp-khnii  rt  T(  hin- 
ta.  Comiiat  de  Sse-Uinet  de  IViiiti-lii ;  qudies 
fiMBtlai  waiUm, 

CBAMVal  tt. 

Conference  de  S&c-tsiQ  arcc  les  cbeEs  mi- 
lil:tir(s  \Teurtrc  dcWang-sse.  D(  b  re  ti- 
liiiioii  '|tic  prend  Sse-tsin  de  luellre  ie  leu 
a  6a  fei  ifie.  Gommenl  il  se  venge  de  Li-ki. 
H  aeeoaifMgM  Iti  brigands  lur  le  nonl  Chao* 
boa.  Voyage  de  Sie>l>in.  II  fait  rftimaissanrs 
avi'c  I.au'tH  dan§  tineravnitp  (hi  HfH-i  !<  lieou. 
Quel  hooimt  c'elait  que  Lou-ta.  Histoire  de 
LiHdMMg.  Da  la  tvaaoBtra  fue  Loii-ti«laeft 
coaifNignuu«  lirent  d'une  jeune  femme  qui 
pfi  nrul,  Hisloire  de  Kin-la  *  el  dc  sa  fille 
'lduiii-l<eu.  Du  de»iieiu  que  turjBe  Lou-la  da 
venger  Tinjure  faitf  a  la  jeuQa  feoiiQa.  Malay 
tre  au  bouchar  Tdunptou.  Fuita  de  Lou-ti. 

ciAacflma  iii. 

Ihr  quel  baianl  Lou-fa  rMoimalt  Kio-lao. 

Hiatoire  de  Tchao,  le  youeii-wai  (litre  !io- 
norifique).  !^<'«.rri|»tion  d'nn  repaN  I  ou-la 
aa  relune  duns  k  village  de^  8e|>t-Diaiiiuti(s. 
Qoela  Mifs  t'eogafHit  k  embwiiti'  fai  pro- 
feshioa  reJigieuie.  Hisloire  du  monasiere  de 
MaiidjousVi.  OrtlittaMon  l  ou-la.  Descrip- 
tion des  cereiuoiue^  de  la  luu&ure,  de  la 
pri«e  d'habils  et  de  Timposilion  des  oiaios. 
Gonmiiitt  le  neophyte  quilte  sou  uooi  el 
s'appelle,  en  religion,  Saiu'n-projoiid.  Hor- 
rible sraridale  dans  le  tnonastere.  Reprtsen- 
laliouti  lailes^  par  le&  bonzea  au  i»upe4i«ur. 
Da  quelle  fBaaiere  Smoir^proffBd  viola  let 
priceptes  et  les  r^les  du  bouddbisme.  Mar- 
ch^ pill*!'*'  Comment  his  habitar>l><  vil- 
lage relevaieut  du  superieur  d  nn  muna»iere. 
Neevaaax  aoMdalis.  la«enpera«oa  de  Smoti^ 
profondi  it  blue,  daas  son  ivrcsse^  lai  fta- 
iiie*  des  saints  et  delrntt  Tin  belvedere.  .$41- 
vmr-fit^oHd  est  aaclu  de  la  eeawiuwule. 


CHAPn«R  IV. 

Depart  dc  S  avoir-prof  and  pour  ie  iuq- 
•ait^  deTeng-kine.  II  passe  par  le  TiKHp 
TlMO-tioa  ou  des  nmn  de  pfcher.  Qaak 
ppi-s^nne  il  troura  daos  nn<*  ferm*.  C^nifT- 
satioa  de  ikipoir-prv/otui  av«e  le  rerwHr 
LiaMi.  U»  flMPiaga  tofeA,  M  preparatt 
Utti  aa  irwt  dant  la  fcieia  el  alleurs  paar 
ce  niariage.  Cortege  et  tnilHfp  du  iiaDc^. 
Quel  bouinie  c'etait  qtie  ee  tiance,  Imporiaat 
servio?  (yiie  Havmr-pro/oad  reudii  au  ka- 
auer.  ^  «pieUe  uugiiUcre  ewum  let  aa- 
ces  Furent  tout  k  coup  interrompues.  De 
refonnenient  ou  ful  Tchfou-lboiig  de  Irou- 
ver  un  hoiujDie  extraordinaire  ^ur  le  lit  dt 
sa  fianefie.  Ori^  de  coups  de  poings  dans  h 
diaokbrc  uiiptiale.  Fraveur  des  brigands. 
Coiftfiicnt  Snvo'-r-profouci  ret  onnut  Li-lchorir 
patuit  ies  cbels.  Le  ferniier  et  le  reiigieui 
aecepieat  uoe  fnvHatioa  da  Ii*ldioiig,  ct 
■eoeaipAgnent  les  brigands  sur  la  nKiQtaf^ 
RrCfiDfiiiatiot?  tie  Trlirnii-lbfnt!  a\iT  Snw':^ 
projond.  Comment  on  jiretait  serrueat  joQi 
ies  Sotig.  Oe  quelle  waoiere  Savoir^pi^famd 
Ittt  iratle  par  let  fcripadi »  et  dea  aaposii- 
ikxions  qn'il  fit  ji  ee  sujet.  Bella  conduile  Ju 
religieux.  II  s>e  broiiille  mm  laa  licijaiids  et 
continue  wu  voyaj^e. 

dBAvnaa 

Description  d*nD  nMinastere  abandoaiMi 
el  qnelltr>  thoses  y  vil  Smuir-pr&fonJ.  Dt 
la  rencontre  qu'il  fit  d'un  Louze  <^ui  cWa 
tait  una  ronupce.  Una  jeune  feame  radailr 
au  desespoir  se  jelle  dans  nn  pulls.  Par 
quel  basard  Savo'tr-profond  itoiivu  Sse-lwa 
dans  une  for&l.  (juuinieut  iU  &e  separent 
Smwr-pro/o/td  pmd  la  route  6m  Toag-kii^ 
arifva  dam  la  cipitale,  et  se  presenle  a« 
convent  df<  miimires  <riJ;fat.  De  qurlle  f*- 
i^n  et  avee  quel  cusluwe  il  eit  ittlroduii 
par  les  bonzes  dans  fai  ceitefe  du  supdneor. 
Onpniseliini  d«t  acnricea  dans  le  MiaaiMnai 
mode  d'a\anceraent.  Savoir'pnjfwui tAWt^ 
me  r^isseur  du  peUgar* 

cainTts  n. 

■ 

QMaHw  iMiliaUcs  feoa  Smm»*fm<^/md 

tronva  dans  le  potager  du  raonastcre.  Hiip 
tuire  de  Tt  baiig-san  ,  siunonuin'  Rat  du 
ruetf  el  de  Li-i»d€,  suruooinie  ie  ^crfMiU  d<i 
prairiti,  pe  la  singuliere  aiveiitnre  qai  lor 
arrive  y  lorsqu*ib  voulurent  plaisanler  avtc 
Snvoir-profond.  Portr.ilf  de  T.in-tcboog.  Coia- 
menl  Kau,  meoibre  du  cou^eil  d'Etat  et  tU» 
du  gottveroenr  du  plais  imp^iat ,  ^ercei 
la  femme  do  LiD*lclNnig  dens  le  l—yU  do 
Cinf'  3fonta^rtes  et  m  Jevini  amonrptn. 
Quel  parti  pril  Lia-tchoof  apres  cefto  arcs- 
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trnr.  Maiivab  sticces  des  intrigues  Kao; 
leiilaiives  d'eiilevemeilt.  Le  govmoew  du 
palMs  isnp^itl  M  MIIIM  ftMnilll  ML 
tin«an    M  IUi«  «t  iMtloBBe  is  Mrtiv  4e 

Lin-tchoiij;.  Par  que!  acnd«nt  Lin-tehoog 
entra ,  mnt  It  savour,  dans  k  saUe  dii  m- 
seiL 

<iPAnns  Yii. 

Jugesent  d«  lin-tclMOg ;  probite  de  fiui^ 

ling.  Commenl  la  justice  s'administr.iit  sous 
le>  Snnt;,  dans  lo  tribunal  de  Khai  foiig-fou. 
Liu-iciioug  recoil  ia  ba&loanade ;  ii  t»»l  con- 
djUDoi  &  I  mU.  Dt  It  eoDVcrsati<in  toucbante 
^iie  liD-tchon^  eut  avec  sa  femme,  et  du 
eonseil  fjiul  iui  donna.  II  quitte  la  capitale 
pour  se  rendre  a  TMUoig-tcbeou.  Cofflment  le% 
(ietix  wdm  qui  dkoduisaieBl  LinHdiong 
ratladi^raat  a  iin  mrbre  daps  uoe  IbrAtf  ct 
qa*iia  vouUucnt  fairer 

CHAPITRK  Tlir. 

Par  quel  hasard  Lin-lcliong  aper^ul  5a- 
vctr-profond  dans  la  loret,  an  moment  oil 
le&  arcbers  se  disposaient  a  executer  ie^  qr> 
dm  du  gouveriMur  imperial.  CQOversalion 
lie  Savoir-profond  avec  les  archers.  Ginfe- 
rovi!/'  tlf  T  in  tchong;  il  sauve  la  vie  k  ?;es 
asAassiiis,  i  t  i  t?|>rt'ud  la  route deTsang-tcheoii. 
Ferin«  <^  TcbaT^lin.  Quel  bomme  c^toit  que 
Tehai4iii*  Histoire  du  coniu  .itidant  Hong. 
t"^nc  parlie  d'escrime.  quelle  rnniiiorf  l.In- 
tchotig  fnt  rccu  et  traile  daus  it;  camp  de 
l»aug-l€iieou.  Corruption  des  fonclionuaires. 
De  rembamt'  oil  la  troave  Lin-tchong,  at 
«MniBeMtl  mt  tort. 

lia-tahang  ivmobIk  li-tahaL  Da  It  e«- 

riciise  coovfrsation  qn'tfs  eurenl  en«iem!>!r. 
CotQfueol  Lio-tchonj^  obtint  du  gouverncur 
Uu  camp  U  peniussion  de  faira  une  prome* 
Mde  daaa  toaaffawtt  da  Taa»g  tnhaeu>  ]Uli< 
lion  da  eette  promenade.  Lin-tchong  s\irr^*(e 
dans  uoc  chaumieri^.  Dp^criptinn  d'un  anrien 
lempie,  qos  ^laa  cousacre  au  geuie  de  ia 
MDtagne  de  Tkang-leliaoa,  et  donr  b  facade 
repr^entaii  dW  cdle  W  jufa  et  de  Taulre 
un  p«'tit  demon.  De  ce  qui  se  passa  dans  le 
camp  de  Tsang'tcheou  apres  le  depart  de 
lao-tchong.  Incendic  dfu  niagasin  A  muri-age. 
Dece  qui  emp^cha  frois  honuDatd*ax^ler 
line  aboniiuable  rt'soluiion.  Vengeance  de 
1  in-lciionc;.  II  rrtourne  dans  le  tt-niple,  et 
depose  iiuis  tetes  sur  la  table  des  sacrifices, 
au  pied  de  la  tlatue  du  genie.  De  quelle  b' 
les  paysans  eteignirent  Vincendie  du 
camp.  Retour  de  Liu-tchong  k  Tsang-tcheou* 

CHAPimS  I. 


mis  le  ft'ti  nu  magasin  de  I'sAng-tcheou.  Fuite 
de  l^m  ichoug.  Dam  quel  accoulremeQl  il 
aarlit  pour  le  noDl  jliuig>c|uui.  Hisloire  dai 
brigands  du  mont  Utng-dian ;  Wang-lua» 
Thou-llisien  et  Song-wan.  ITn  bachelicr  saus 
place.  De  Taccueil  que  les.  brigands  iireot  a 
Xin-tcbone.  Portrait  da  Tchu-kouei.  Quel 
bomme  ^tdt  que  Tcho-koud.  Lin-lcbopg 
fait  counaiisancetTac  no  pefsonnagB  extraor* 
dioaire. 

CJiAPITRL  XI. 

H5ftf>?re  de  Yang-lchi,  Ciineuse  convct- 
sation  de  Waug>lun  et  de  Yang-lchi.  Line 
eotrevue  avec  le  praoaier  BiiiiiaUre.  Quel 
bamma  Taa§tchi  laMOBtn,  at  de  quel  evv- 

lu^mrnt  rcftc  rrnrontre  ful  suivie.  De  quell*"; 
fa^n  Yang-lclii  sc  coii'^tllua  prisonuier,  apics 
avoir  c^mmis  uu  lueurii  e.  Histoire  de  Liang, 
cawmtidaiif  <a  dhaf  de  rtniiee(liTlMDi«|. 
All. 

CHAPxraa  xu. 

Daaeriptiwi  d*OB  ^inmd  lonrBoi  daw  le 
faubourg  de  l^t.  Lc  eawmaiidant  ei  lea 

prinrjpnux  offiriers  de  la  garnison  assistent  a 
celte  fete.  Cumbat  a  cheval  de  Yang-tcbi  et 
de  Triicoii-kin ;  eosiumes  millltires  du  temps 
dea  Song.  Histoire  dun  magtltrat  de  Cban- 
tong.  Portraits  Je  Tcbti-tong ,  cummandan! 
(If  !^  cnvalertp,  et  de  Lout-bong,  coniman- 
duiit  de  i  infaiilerie.  La  {lagodede  Lin-konan. 
Gommeai  les  soMtta  de  Loui-hong  emme' 
nercot  UU  Itomma  qol  dormait  dam  It 
gode. 

OBAtiTaa  xiu* 

Histoire  de  Lieon-lang,  surnommc  le  Dt:-' 
mon  aux  chevetix  rouges.  Par  quel  hasard  il 
se  trouvait  dans  la  pagode,  quand  ii  fui  ar- 
r£te  par  les  soldats  de  leui-bong.  Quel  bom- 
me citail  que  Tchao-kbai.  De  hi  reputation 
donl  il  joni^sait  dans  son  district.  Counnent 
il  accueillit  Lieou-laiig,  et  du  service  qu'il  lui 
reudit. 

CMAriTRK  MV. 

Conversalion  de  Icliao-kbai  avec  Lou'i- 
houg.  Hisloire  des  trois  frires  Tou*n.  Cos- 
tumes des  p^cheurs.Des  exactions  rnmmise-. 
par  les  brigands  d;ms  les  vill:i-t  Tin  ))n>j(  t 
importaut  que  forma  Tchao-kiiai,et  de  t^uelie 
maniere  il  fut  execute  |Mir  Ou-yong.  Recep- 
ttoR  amiokle  que  Tcbao-khai  fit  aux  trois 
freres  Youin.  Entretien  secret  de  trois  p<^- 
chenrs,  de  Tchao-khai,  de  Lieou«taug  <>i 
Ou-yong,  sur  la  politique  et  radminislrauuu. 
Comment  et  par  qui  eat  eptratiaB  fut  iator* 
mpv.  Quel  bomme  e*etai|  ^  le  TaMie 
ltomawitBhin|> 


Digitized  by  Google 


f 


504 


CHATIT&B  XT. 


Conciliiliale  de  Tcbao-kbai ,  Ou-;^oDg , 
Kong^io^ching,  Lieoirtaiig  et  det  trou  pe- 
chearc.  De  la  resolution  qlrik  forment  en- 

S'^nihle.  Conuneiil  ils  sf*  separerent.  Conver- 
hation  avec  Yang-tchi.  Yang-tchi  est  cliargc 
d'one  mbtioB  dai^jereoie.  De  qudle  ntnim 
il  rencontra  dans  une  for^t  sept  marchands 
qui  vcruhirni  det  jujubes.  Dm  inqui^iudet 
de  Tang-tcbi. 

CHAPnnK  \vi. 

T«og;tcbi  couliQue  &oo  voyage.  De  U  rea- 
eontftt  qu'il  fit  dMH  une  Mtdmrie.  Hiatoire 

de  TfMiNtching.  Le  monaslere  dm  P«rles  pre'' 
creases,  on  de  la  nmnlagne  dcs  Drur-Dm- 
fons.  Comnieut  les  bonzes  de  ce  muuastcrc, 
uu  Dombre  de  cinq  cents,  Uissent  croitre 
levndieveu  et  renoaoent  i  la ^  relipeuae. 
lis  pillenl  les  village*;.  Combat  de  Savoir- 
profoiid  et  dc  Yang-lchi.  Rcconnais^anre.  De 
quelle  maiuere  Savoir-profond ,  Xsao-tchiug 
et  Taii|;*tdii  s^inlrodutBirent  dans  le  etm- 
Pent  das  Partes  vreetemn,  &,vaiilim  de  Ho- 
tiiof  el  de  ten  rae.  • 

Ou  nienc  la  passion  dii  jeii.  Ho-tsing  perd 
son  argent,  et  devient  teneur  de  livrcs  cbez 
un  niarchand.  Histoire  de  Song-kiaDg  et  de 
M  funiUe.  Entreticn  de  Song»kiang  avec  Ho- 
thao.  Par  quel  incident  Tcbao-kbai,  Ou- 
yong,  Konp-^un-(  liiiir;  ,.i  Lieou-tang  se  Irou- 
A  em  daub  la  uece:>>iie  de  prendre  b  fuite. 
Des  proviak»ns  de  voyage  qu'iU  firent  event 
de  se  metire  en  route ,  el  de  ce  qui  sp  passa 
quand  ila  arriverent  dana  le  village  dea  Ro- 
cbert. 

CHAPITBE  XVltr. 

Exploits  de  Xchao-kbaii  et  de  Kong-suu- 
tcbisg.  Go«mii«itilsied^bentattx  ponranitet 

des  arcliers.  Incendie  d'une  ferme.  Fidelite 
lies  Irois  frcres  Youcn.  Preparatifs  dans  le 
port  des  Kocbers.  Le  commandant  Ou-tbao 
jntcrroge  un  villageois.  De  quelle  fa^on  Ou> 
thao  fut  jele  dans  un  fleuve  par  des  pddiean. 
De  Tentretien  de  Tchao-khai  el  de  ses  ca- 
piarade*;  avec  Lin-tcboug,  el  de  la  ri'solu- 
tiou  iju  lis  forment  ensemble.  Lin-tcliong  lue 
Wang-lao. 


GmmmhI  LHi^ebong  re^ut  des  nonfiRet 
de  la  capitale,  et  apprit  que  la  femme  de 

Tchanj;  tsing  s'ctait  pt'iv^ip.  Violence  dont 
le  gonveroeur  du  paiais  imperial  voulait  user 
envers  cctfe  femme.  Gnrieiise  conversation 
deTehao-kba'i  avec  Kong-sun-tdliOf.  Inqnie- 
lud<*  pf  vigilance  des  nian;lmins.  Histoire 
d'une  veove  (nuuiaue  Ten)  qui  a'avait  pas 


le  rooyen  d'acbeter  un  eer^ieil  peiur  aoe 
mari.  Charite  de  Song^kiaag,  U  coImImM 

prend  a  bail  la  fille  di-  la  veuve.  Des  soil* 
lacbeuses  dp  l-l-  toulrat.  District  de  U 
Cbine  uu  ics  iioinuies  el  les  femmes  obser- 
faient  h  fidelity  eon]  ugale.  (^lelle 
Song-kiang  lit  k  lieoiHaii^ 


Intrigues  de  madame  Ten  et  de  fi  file 

P6-«i.  IV  h  rhaslete  de  Song-kiang,  et  de 
quelle  maniere  il  passait  les  nuits  avec  u 
concubine.  SinguUer  eutretien  qa*fl  eut  aeee 
un  employe  du  tribunal.  Amoura  de  Tebtag 
san  <  i  dn  Piv^T.  Song-kiang  refuse  de  jn^er 
P(i  si  Mir  les  apparpprce.  Comment  Po-si 
trouva  dansun  porteieuitie  la  correspmidancr 
de  Soag-luaog  avec  Tcfaao-khal,  et  do  parti 
qu'elle  voalut  eo  tirer.  Injustes  procrdes  de 
P6-S1.  Song-kiang,  dsns  un  arrf>*  de  re- 
lere,  tue  sa  concubine.  De  quelle  U^on  ma- 
dint  Teo  le  eoMola  de  la  perie  de  aa  fiBe. 

Proces  intente  I  Song-kiang;  plainte  de 
madame  Ten/ Interroettoire  de  TiiiMieae> 
eul.  Le  juge  deceive  un  mandat  oancncr 

contre  Song-kiang.  De  quelle  maniemet 
quel  costume  Soog-kiang  prit  la  fuite 
son  frere  Song-lsing.  Perquisitiom  faHes  a 
la  campagne  dans  la  feme  du  pcre  dt^  Son: 
kiang.  De  ee  qui  le  paaia  dam  la  fenw  4c 
Tcbai-lsin. 

De  la  rencontre  que  fit  Song-kiang  da&* 
la  fenne  de  Tehai-tain.  Hialoire  de  Wee- 
song.  Entretien  de  Song-koog  af«e  TkUi- 
tain.  Wou-song  relourne  dam  son  pars  mlaL 
Comment  il  aper^l  un  placard  aflicite  sur  U 
porte  d'un  temple  en  mine  et  eoaieoant  en 
avii  du  goovernear  aux  habitaniadhi  ditfikL 

Force  cxtrnordinaire  df  "^^''nTl-^^nnr^.   II  Ux 
rasse  nn  ir^M  c  dans  une  loi  tH  el  le  lue  a^c- 
son  eimeteire.  Honneurs  rendus  k  Wour 
aong;  il  eat  noBatiaelerdela  garde  da  dii- 
triet. 

CBAITTRI  XXUl. 

Hi«^toire  de  Woti-fn,  frere  de  "Wou-«)n£. 
Cominciii  il  epoiise  Kin-lieu.  De  la  curiea$r 
reception  que  Kin-lien  fit  a  son  bean-frere. 
Cbastet^  de  Wou-aong.  Miaaion  delicate  coe- 
feree  pat*  un  gouverneur.  Histoire  de  Si- 
men-khing,  celebre  debanche  de  la  dyna>ti' 
des  Song.  Scs  liaisons  avec  uae  entremeUcuae 
de  has  etage.  Quelle  femine  c*Ml  ^ue  «a- 
dame  Wang.  Anoart  de  Xin^iea  ct  de  S»> 
nen-kbiog. 

c«\pitrt:  xtctv. 
Suite  dea  ameun  de  Kin-laea  et  de 
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ing ;  ils  s'abaildouneiit  a  la  vnlupu'-.  De 
elle  maiiiere  Wou-la,  etant  tornbe  iiialade, 
:  traite  |>ar  sa  feiume  Kia-iiuii,  et  Uu  poi- 

I  qu'elle  lui  administn.  Dcrnien  bohmdU 
Wo«-U;  m  mort.  Hjpocrine  de  Kin- 

CHArtTKE  XXV. 

Oliseque'^  fie  Wou-ta.  Toilette  du  inoii ; 
rcmonial  lunelire;  office  religieux:  coavoi. 
n-Ken,  v^iue  d*ttne  loogue  robe  de  deoil, 
trche  a  la  t^te  du  corl^e.  Fausse  iuciiiera^ 

II  (lu  rorps.  lln  kliiiTiii-rhn  drmhr  \e  ofr- 
t'tl  de  W'ou-ta.  Kelom  tic  Won  song.  Com- 
»nl  il  apprend  la  mort  de  son  frere.  Du 
agria  (|u'il  en  restmitit ,  et  de  la  conTent- 
•n  qu*i(  eut  avec  sa  holle-sci'ur.  II  offre  on 
rifine;  apparition  t?i'  "Won  fa.  Revelations 
tes  par  iin  enfant.  Kutrciicti  do  Won  song 
ec  Uo-khieou-dio.  Ktraugc  itslia  auquel  il 
Qvie  Kia-Ucn  et  medame  Wanf 11  veage 
nort  (Ic  son  frere  par  le  menrtre  de  Kin- 
n  et  de  Si-meD-kbing.  Goudeiniietioii  de 

Ott-SOOg. 

CHAPITRE  XXVI. 

Depart  df  Won-f^oTi^^  pour  la  prison  de 
ong*lclicou-fou.  11  prenU  la  route,  de  Moog- 
bcott,  et  arrive  k  I*b6tellerie  de  la  Croit. 
ttcriptioQ  de  cette  hdtettfrie.  QiteUes  gOM 
y  tronva.  Hi5toire  du  naraiehcr  Tduuif- 
iig.  Atttkropopliagie. 

<:iiAPm«  XXVI c. 
Arrivep  ffr  Woii-song  a  Mojii^-trhrnit  foH. 
}  dirccteiir  de  la  prison  le  recounail  ft  le 
lite  avec  magnificence.  De  Pentrelien  gii'ils 
lent  ensemble.  HUloire  de  Che^nghen  et 
^on  pen»  Singojicrei  ompatkni  dea  pri- 
Allien. 

Kntrelien  secret  de  Cbe-nghen  aver  Wou- 
n^.  De  la  resolution  t|ue  Clie-nghen  et 

oil  song  formferent  aprit  eet  entretieo.  lb 
iHicut  la  prison  de  Mong«tcheon-lblt.  Hit* 
ire  de  raubergiste  Vsinng-lchong ,  surnom- 
e  Tiiang-nien-chin.  De  quelle  man iere  Won- 
'ng  Tcnge,  dans  sou  i%res6e,  le  tui  t  iait  a 
he-ngbeo.  Gombat  de  Wou-aoog  avec 
iiiDg-inen-chin. 

cMamma'  3dux. 

Heinstalhition  de  Che^ngben  dans  son 
■  'I-'   Stiaiagenic  de  Tsiang- men-clnn. 
>ou-soiig  re<joil-  une  invitation  de  Tchaug, 
Mverneitr  militaire  de  Moog-tcheou-fou. 
^  accncH  en  loi  fittt  dam  thM  de  ce 
xiverneur.  Une  jeuoe  musicienne,  appdce 
•'-'an  (chrysaniheme  de  jade),  chante  une 
I  lauce.  Ruses  que  le  gouverueur  met  en 
pour  Vempar^  de  rargeat  el  dm  pre- 


sents  de  Wou-song.  NoiiveUe  incaro4Faliaii 
de  Wou-song.  Con)menl  Clie-nghen  ,  pour 
sauver  &on  bieofaileur,  parvienla  corronipre 
Jcs  eniployi  du  tribunal.  U  offre  cent  laels 
augreffier, 

Wou-song  revient  ii  Mong-lebeou-lbo.  De 
quelle  maniere  il  s'introdiiit  daos  rh6tel  dn 
gouverneur  Tchaug.  Pavilion  du  Youen  et  du 
xaog  (oiseaux  fabuleux).  Orgie  du  gouver- 
neur. M^erable  vengeance  de  Wou-soog ; 
il  extermine  tone  eeux  qn'il  rencontre  dana 
I'holel.  Fuile  de  Wou-soog.  Par  quel  hazard 
il  eutre  la  nuit  daii&  I  hotellerie  de  la  Croix 
et  recontiail  Tcbang-tsiog.  Singulier  degui- 
lement  que  la  fiite  de  Taubei^isie  propose  a 
Wou-song.  Il  quilte  rhotellerie,  revetu  du 
costume  d'  ln  Imnze  que  Tchang-tsing  avail 
cgorge.  Commenl  il  delivrr  une  jcutie  frtnnie 
a  laquelle  uu  bachelier  vuulaii  iaire  vioicuce. 

CBAPITRB  XXXr. 

Manlagne  des  Scolopendres.  Commenl 
Won-floog  fut  pris  par  des  paysaiis,  qui  I'at- 
lacberent  a  un  arbre.  Conversation  des  pay- 
sans.  Wou-song  est  delivre  par  Song-kiang. 
Reconnaissance  et  cntretien  secret  des  deux 
amis.  lis  voyagent  ensemble,  et  se  separeot 
apf^  avoir  iravene  le  village  du  P^Mt^mir, 
Song-kiang  est  arr^le  par  des  brigands  nana 
une  foret.  De  quel  caracleie  elai»'nt  res  bri- 
gands. Histoirc  de  Wang-yong  ef  dp  Yen- 
cbun.  lis  rencoutrent  la  temmc  d  un  officier 
qui  portait  une  caasolietie  d  argent.  Connnent 
Song-kiang  empteba  Wang-yong  de  com- 
meltre  tin  aduUere. 

cniriTBB  xxuv. 

Description  du  villi^e  de  Thsing4bng  ou 

du  I'cnt-pnr.  Camp^  ou  stations  potivernen 

t)ar  un  mandariu  civil  et  un  roaudaiiri  mi- 
itaire.  De  la  rkeplien  que  Moa-yong  fit  a 
Song-kiang,  Quel  ImiHnu^  c*etait  que  Haa- 
yong.  Une  represcntalion  ihealrale.  Singu- 
liere  aventiire  de  Soni;-kinti^^.  !V1i.ssion  de 
Lieou-kao.  Arre^iaiiun  de  n(ju-)oag. 

Voyage  de  Iloang'sin  el  quel  en  fut  le  motif. 
11  rencontre  les  brigands  dans  une  forer. 
Comment  Hs  ddivr^nt  la  femme  et  la  sonir 
de  Uoe*yong.  Portrait  de  Taeou-ming ,  goii- 

vprnciir  militaire  de  'rh=;iiif:^-trheon-fofi.  Hoa- 
yong  provoque  iseou-mmg.  helle  cuuduile 
de  Soug-kiaug.  Altaque  uoclurne  de  Thsii^- 
tcbeeum  pw  les  briganda.  Retmurde  Tmwi- 
ming  k  Tbring^ebeou-fou.  Dana  quel  ^lai 
il  retronve  celte  capitale.  Ce  qu*il  apercoil 
en  niuutaatsur  les  decouibres  des  faubourgs 
qui  uvaieut  kxi  incendies.  On  lui  refuse  I'ea- 
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Exlermiaation  de  h  fiiiniUe  de  Lwou4lao. 

Soiig-kiang  et  Hoa-yt'^^  rptioniitrent  dans  uiie 
exnt'dilion  deux  niiliiaires,  (\on{  Pun  ^lait 
habiile  de  rouge,  et  I'autre  habiilc  de  btanc. 
Quels  Itaieol  CM  deux  iMMiiiiitt.  HIsidIk 
Liu  fong  et  tie  Kouo-tching.  Che-yoiig  re- 
met  h  SoDg-kian^  one  Itttre,  par  laquelte 
edni-ti  apprend  Ja  mort  de  son  perc.  Piele 
MMte  ds  6ong-kiang.  Hiitoife  d«  Lio-lchoug 
«l  de  Liaou-khm.  Asaembl^  generate  des 
cfief^  Hna-yon^,  Tseou  miri!;,  Ifuang-sin, 
Ycii^hiHi ,  Wang-yong,  Tchiii-ta,  Liu-fang, 
Roio-tduiig,  C%c-yong.  Oonlerence  dins 
laqrielle  on  lit  nue  lettrc  de  Song-kitOg,  oprei 
avoir  brdle  des  parfums.  Smnent  pn'l*'  p;ir 
le»  che^.  Comment  Sotig-kiaiig  retrouYe  &uu 
pere,  qu'il  croyail  murt. 

M^xtraits  du  Choui  hou-lchouenoude 
rUisioire  des  rives  Uiijkuve, 

I. 

Pesle  de  Kliai-fong-foii.  Prologue  [oil  Con 
volt  comment)  Tcfian^ ,  le  grand  maitre 
dc  la  docirine,  conjure  par  des  ^trierei  et 
det  lacr^fkts  utte  nudm&e  fwtUefitic(le, 
comment)  Hong ^  le  gouytmeur  au 
palah  imperial y  laisse  echapper^  dans  sa 
mepr  'ue ,  des  demons  et  des  etres  surua- 
turelt* 

 A  la  hiurl  lie  Tchiii-tsoiig, 

de  la  ^rande  dyDabtie  des  Song,  lorsqtie 
ion  m  (JiD*Uong)  prit  ponessioQ  du 
trdoe  imptirial,  la  Chine,  calme  et  pros* 
pere  ,  jouissait  d'fint*  traiiquillite  pro- 
i'ontle.  II  exislail  niors  deux  saizes  mi- 
ntstres  ,  qui  aiisisierent  I'einpereur 
regoaot  de  leurs  lunileres  et  de  leurs 
eonserta.  Le  premier  ^tait  ta  grand 
cbaucelier  Pao-tchrng,  gouverneur  de 
Khai-fong-fou;  le  sf^cfuid  el  tit  Ti- 
thsiug,  le  commandaiu  en  cliff  des  ar- 
iiiecb  luiperiales »  eeiui  qui  buiijugua  ie 
royaoine  da  Hia,  aitua  a  I'ouest  da 
k  China.,.  Jin-tsonn  regna  quarante- 
decix  ans ,  et  changea  plusieurs  fois  le 
QOin  tit  s  antiees  de  son  rej;ne.  Depuis 
la  premiere  aunee  Thien-ching  (I'an 
102a  apres  J.  C.)i  ou  il  monta  sur  le 
trdne,  jus(|u*a  ki  neuTitoie  annee  de  la 
m^me  penode,  la  recolte  des  creates 
fut  abondante ;  ies  hommes  du  penpta 
se  livraient  a  teurs  travaux  avec  Joia4 


Sur  Ies  routes ,  il  iVy  arait  pas  de  v&- 
leuri  (UHi^afeement,  on  ne  ramassait 
pas  les  objets  pardus) ;  la  imit,  on  at 
lermail  pas  ses  portes. 

 Qui  eilt  dit  que  IV^rr- 

de  la  joie  anuMiernit  hi  tristesse.^  Daiii 
le  printemps  de  la  troisienie  aooee  Kk- 
yeou  (I'iin  1058),  nne  maladie  pcstflca* 
tfelle  ravagea  {'empire.  Du  Kians^-naii 
aux  deux  capitales,  ce  neau  lerriiile  sc 
repandit  partoiit.  Dans  chaque  pro\;n- 
ce,  dans  chaque  departeinent,  les  va^ 
ports  des  autorites  se  succedaieot  las 
uns  aux  autrea  oomttie  des  flocaai  de 
neige.  On  racoiite  menie  que  dios  h 
capitnle  de  I'tst  ( Tor»ii-kini* )  et  d.ir* 
sestaubourgs  la  mort:!lite  lutsi  sriuid  ', 
uue  l  epideniie  enieva  plus  de  la  luoiiie 
oa  4a  population  etdas  troupes.  Le  pg^ 
verneti]  (I(  Khai-fong-fou,  Pao-tchio« 
pubiiait  des  rei;lements  de  police,  c\ 
prescrivait  des  niesures  sanitaires  pour 
maintenir  I'ordre  dans  In  rhsse  in- 
ferieurc,  ct  arreter  les  progct^  de  Te- 
pid^ie ;  il  levait  das  tni|Mlls ,  acfatoil 
d  s  substances  medicinales;  mais,  li^ 
las!  ee  fut  inutilement  qu'on  eptii* 
toutes  Ies  ressourees  de  i  art  1  n  conU- 
gion  sc  propageait  avec  une  rapidite 
inexprimable.  Las  maadarios  de  for- 
dre  civil  et  militaire  r^solareat  d*an^< 
liberer ;  ils  s^assemblerent  dans  la  grao- 
de  cour  du  palais,  et  hifv  tot  ?"pressot- 
licitereMt  une  audience  (in  iii^  uu  cfel  ... 

Dan^  cette  abbeinblee  generale  tlr^ 
cours  suprCmes,  on  vit  un  grand  an- 
fiistre  francbir  tout  iieeup  Tes  ran^: 
c'etait  Fan-tchong-yen  ,  qui  avail  le  ti- 
tle d?'  Tsa H-cki-t cliimj - .  Apres  If 
cereiiioiiiai  preterit,  Fan-tclioDg-yeD^ 
leva  et  s'exprinia  en  ces  terines :  «  Saf. 
r^6miaa^<tend  ati{ounl*iittidan»  ma- 
tes les  provinces.  L  armee  souffre.  Oi 
ne  renroiitre  plfis  que  des  ninfhenwi^ 
abandormes  et  i>  (ns  secours.  Des  itou 
vt'iles  d^sesperanLcs  arnvent  coup 
coup.  Dans  un  tal  etalde  chosen,  rnon- 
ble  avis  da  votre  miniatra  ast  (|u'il  Im: 
conjurer  par  des  sacrifices  cet  epouvau- 
tabie  lleau,  et  appeler  au  secour^  <in 
pen  pie  ie  graud  uiaitre  de  la  doeinat 
des  Tao-sse ;  il  faut  en  oatre  qua  Fib 
offra,  dans  las  temples  et  les  pago4vdr 
la  capitate,  It  tous  les  esprits  au  ciei  »tt^ 
exception,  un  ^rand  sncrifTr**  propitis- 
toiie ,  et  4ue  Votre  Majeste  preseste 
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'lie-iDc'ine  une  snpplique  auChaiig-ti 
souvcram  seigiieur  da  cid).  Aiors, 
ft'en  doute  yaa^ ,  le  peupie  lira  delivre 
iestt  ^ui  rateable.  » 

Jhi-tsong,  le  fils  du  cid ,  frappe  de  la 
sagesse  de  C€t  nvis,  ordonna  siir-le- 
•hainp  b  un  mi  nil  dv,  i  academic  des 
biaiHlLn  de  Jeter  bur  le  papjer  le  brouU- 
Im  4*tin<irare  imperiai,  qu*il  nilaii  net 
Ic  ta  proprf  main;  ^MS,  apres  avoir 
loiiiriride  (jnclques  bagupth  >  d'enceiiSfil 
^hargea  Hong-sin,  qui  exercait  alors  la 
'bareede  TaT-ouei(gouverneur  du  pa- 
aisj  de  purler  celte  missive  ecrite  sur 
papier  rouge... 

HoDg-sin  eilenta  I'ordre  imp^al , 
It  prit  conge  An  fils  du  ciel.  II  serra  la 
missive  dans  un  elui,  rencens  dnn.s  ujie 
^assolette^  nionta  sur  un  cheval  de  pos- 
it ,  €t  Imneiia  trie  lui  ime  tfemmt 
IMiommet.  Aeeompajgne  d'une  ncorte, 
I  s'eloigna  de  la  eapitale  de  Test  (Tong- 
^in^),  et  suivit  !a  rofttedtSki-tcbeou, 
;an§  s'arr^ter  uu  juur. 

Arrive  a  Sin-tclit'ou,  daiisle  Kiaog'Si, 
tew  lea  liMidarf Bt  aortirent  de  la  vitle 
iX  vinrent  a  sa  rencontre.  Hong-aiR 
ie(  (^'hn  nussitot  iin  ot'llcicr  du  fjouver- 
neiJieiii  vers  les  Tao-sse,  qui  demea- 
'arent  dans  le  palais  de \aPitrei4  svpr^' 
nc,%nt  la  montagne  desDragottsefdet 
ngrm^  povtr  tea  avertir  da  sm  arrivee. 

Le  l«ndemnin,  les  mandarins  accono 
ML'nerrrit  le  Tni-ouei  jusqu^U  bas  de  la 
nonra^ne.  Le  gouverneur  vil  alors  les 
i  ao-sse  du  pulais  de  \dL Pur eU supreme, 
ih  dtalent  en  graild  nombm.  Lei  um 
igitaient  leun  docheltea  tfa  cwiTre  ou 
>aitairiit  du  tambour;  les  autrcs  te- 
iJiient  a  \i\  (\is  bacupttes  dV'ii- 

•ens,  des  boutjuris  de  (lours  ou  des 
lanibeaux  alluuirs;  eeux-oi  portaient 
esfoainii^rat  m  lesquelles  ^aientpetn-' 
es  les  images  des  gtefes ,  ceux-li  det 
^nrasols  frlntaiifs  de  per!e«?  e?  de  [)'er- 
es  predeuses.  T  ne  troupe  de  umi- 
:ien$  suivait  le  cortege. 

Ila  descendirent  processionnenement 
le  ta  montagne  pew  recevoir  le  mea* 
Kiger  de  Tempereur.  Quant  au  TaT* 
>up'i  ^  lorsqtfil  fiit  arrive  pres  du  pnlnis 
le  la  Pvrete  Sff/^rt^m^,  il  in  it  pied  a 
erre.  Ce  tut  alors  oue  tous  les  Tao-sse, 
!Qi¥la  4m  not kes  «i  moDaai^e ,  vln«* 
eat  l6  f^^Kdtnr.  A|M^  les  eomplimenta 
I'Mge,  las  rengfewi  fetonouianreBl 


DnpiE.  wm 

dans  le  lemjile  dts  Trois^Purs ,  Tin- 
viterent  a  tirer  ia  missive  de  I'etui  ou 
ellc  etait  renfermee ,  et  a  offrir  un  sa- 
erifiee  dana  la  temple. 

Sar  ces  einrcfaites.leTaf-ouei,  inter- 
rof»pnnt  fo  venerable,  qni  a?ait  la  sur- 
iniendaiice  du  palnis.  lui  deiUjMida  OU 
etait  le  luaitre  de  la  doctrine. 

«  Gouverneur,  repaMKt  ieve«fralle« 
re  gratid  anachoriia^  ^ul  e«t  Vafeitl  des 
penerntions,a  pour  titre  honorifique 
Hiu-thsing'thitn-sse,  ou  «  ieciirinifts- 
iituhur  parvenu  au  ride  et  a  la  quie- 
tude. »  itegage  de  tous  les  liens  (pas* 
•ions),  aoQvertiteemeiit  pur,  eofimie 
il  n'amie  pas  k  enlretenir  des  relatiena 
aver  les  hommes,  il  s'est  construit  unc 
cnb.ine  de  r()>eaux  sur  le  soinmet  de  la 
montagne  des  Dragons  et  des  Ti^res. 
€*rit  daiis  cette  eabene  ^u*M  eaAtire  ta 
vertu;  il  Dedaniem  pas  dam  ndre 
palais. 

—  «  Mais  le  ftis  du  <  lei  Tapprlfe  h  la 
capitaie  ;  il  faut  que  je  nt'acquUle  de 
ma  tuission. 

— «  Permetles-moi,  re  nrften  aourlent 
la  ?dii#aMe>  line  seule  observation.  S'il 
pxi^tc  nne  missive  de  Tomppreur,  il 
flint,  .'lynnt  loutcs  cbo'-f  ,  \i\  deposer 
dans  le  tt  inple,  sur  un  ruittl ;  cest  la 
une  formalite  de  rigueur,  et  sans  la- 
^elle  nl  imH«  ni  AQeun  M  vdnAnibres 
k1  pr^ents,  nous  n'oserions  jamareou- 
vrirla  missive.  Vciiiilez  done  accepter 
une  collation  duns  noire  convent.  Mnns 
aviserons ensuite  ace  que  vous  aurtz  a 
faire,  ct  news  cvffrferOiis  tm  saeriAce  dans 
le  temple  d<^s  TrolM-Purs.  » 

LeTdi'-ouei ,  rsrorte  des  mitfjistrnts, 
«nivit  les  vener;ib!f  s  et  entrn  d;ins  le  mo- 
i,.i.siere  Apres  qu  il  se  lut  assis  nu  nu- 
lieu  des  Tao-sse*  les  novices  lui  offri- 
renl  d*nbord  du  IM,  et  enaulle  du  puis* 
son  ,  des  legumes  et  des  fruits.  Quand 
la  collation  fut  achev^e,  le  Tai-ouei , 
revenant  h  la  charge,  interrogea  le 
nerable,  et  lui  dit : 

«  Puisque  le  mattre  de  Ut  deetrine  a 
MA\  son  sfiour  aur  le  aommet  d*unB 
Montagne,  dans  une  cabane  de  roseaux, 
que  ne  cliargeriez-TOus  qur!f|n'un  d'in- 
viterce  grand  anachorete  a  deM  cndrc; 
j*aurais  une  entrevuc  avec  lui  it  ouvri- 
raif  ht  miasive  

—  «  Ce  grand  anachoritei  fliterrorti* 
pit  le  fenerahii^,  bien  qu*R  dcmear^ 
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sitrle  souimet  d'une  montagne,  o'en  est 
pas  moins  dou^  de  facultes  extnotdi^ 
uirat;  ilmonte,  q^nd  U  veat,  tor 
les  nodges«  qa*il  dirige  a  son  gr^;  on 
dmwberait  inutilemeot  les  traces  deses 
pas.  Si  Dous-m^mes  ^  pauvres  bonzes 
duTao,  uous  avons  de  la  peine  a  ie  voir^ 
eommeDt  ▼ovlez-voiis  qii-on  d^ptehe 
vara  Itii  un  messager? 

«  Hplas !  repliqua  le  iai-ouei, 
comment  done  fairePUfic  nialadie  pes- 
tilentiellecxerce  luaintenant  ses  ravages 
dans  la  capitale;  et  comme  elle  s'etend 
partout,  rempereur  veut  que,  poursau- 
ver  les  honimes  et  conjurer  le  fl^au  du 
ciel,  Ic  grand  mattre  de  la  doctrine 
recitp  (les  pripres ,  et  offre  un  sacrilicc 
propiliatoire^  coniuraieuieiU  au\  regies 
da  votra  liturgie.  Je  tians  k  axtotar 
les  volant^  de  remperaar;  ^latraz- 
noi  done  de  vos  lumieres. 

—  «  Prpnez  garde,  repltqua  vivement 
le  venerable,  il  y  a  ici  quelques  diffi- 
cult^.  Si  le  ills  du  ciel  veut  sauver  les 
hommes ,  il  faut  poor  oela  qua  Votre 
Excellence  se  convertisse  h  notre  foi , 
qm'f  lie  ne  livre  plus  son  esprit  au  don- 
te,  sou  ccEur  a  facrainte.  Oouverneur^ 
pratiquez  les  saintes  abstiaeuceS|  ob- 
servaz  les  Jedaas,  faltes  vos  ablutiona; 
quittaz  enauita  oat  babit  de  parade; 
laissez  la  votre  escortr;  sti^pendez  h  vos 
reins  (I'etui  qui  renlerme)la  missive 
impcriale;  brdlez  des  parfums  sur  votre 
route;  gravissez  a  pied  la  montagne; 
aoooaipiisiea  la  aerdiaonial  present: 
vous  verrez  alors  le  grand  maitre  de  la 
doctrine,  et  apres  avoir  frappe  la  terre 
de  voire  front,  vous  adre^serez  vo- 
ire buppiique;  niaib  si  ,  maui^uant  de 

foi .  votra  ooorage  vient  par  suita  a  d^- 
dinir,  c*e8t  en  vain  qae  vous  graviriax 

la  montagne  sur  laquelle  dfrnpurn  le 
grand  anachoretp,  vous  ne  le  verne/.  juis. 

—  «  Udas !  s'ecria  le  i  ai-ouei,  apres 
avoir  antendu  ces  paroles,  mon  ceeur 
doit  £tre  inaccessible  a  la  crainte;  car, 
pour  vous  dire  la  verity ^  depuis  la  ca- 
pitale jusqu'ici,  j'ai  r^gulierement  jeilne 
aux  racint's  et  a  i'eau.  Je  nven  repose 
doiic  sur  vos  paroles.  Demain,  a  Taube 
du  jour^  je  gravlrai  la  montagne. » 

Quand  le  soir  fut  venu,  on  se  retira. 
Le  lendemain  ,  a  la  rinquieme  veille, 
les  Tao-sse  se  leverent  pour  appr^ter 
des  parfums;  ils  invitereot  le  Tai-ouei 


k  Itfre  ses  ablutions.  Les  abluuo&i 
aebev^s,  Hong-ain  rwMit  one  Im^ 
'tuai(|ue  de  cbanvre ,  et  mit  a  ses  pieii 

des  sandales  de  paille.  Apres  avoir  mat 
ge  quelques  racines  cuites  a  I'eau.  il 
enveloppaia  missive  imueriale  daasuu 
morceau  de  soiejaune,  la  replaca  dans 
aon  Hui ,  quMl  suapandtC  k  ses  epaido, 
pritsa  aanoiette  d^argent,  se  baissa  jia- 
qu'a  terra,  at  brdta  raBcens  du  fils^ 
ciel. 

Alors  les  Tao-sse^  toujours  en  grand 
nondire,  la  conduiaiient  jusqu'au  piel 
de  la  montagne;  la,  ils  lui  indiquerart 

du  doigt  les  chemins  ct  Ips  sentiers.  e! 
le  venerable  qui  avail  la  sarintendancc 
du  palais,  prenant  la  parole,  dit  auTai- 
ouei : 

«  Seigneur,  de  vooa  depend  anjoor- 
d*biil  la  aalut  dn  paufile;  ferroez  daae 

votre  coeur  au  d^couragement  et  an  re- 
gret, niais  fortiliez-voua  dans  votre  re- 
solution, et  partez.  « 

Le  TaT-ouel  prit  eonp6  daaTao-»r, 
pais,  apr^s  avoir  invoque  le  nomdu  mai- 
treduciel,  ilse  mitagmvir  h  pied  la  col- 
line.  Sans  aucune  escorte,  seul,  il  mar- 
I  ha  pendant  quelque  temps  dans  1« 
stulieri  lorlueux  de  la  montagne ,  qui 
^tait  ooitf^  d'on  nombre  infloi  de  loan 
et  de  detours,  saiaissant  parfois  ki 

fdantes  grimpantes ,  qu'il  entrel^paii 
*une  dans  Tautre ,  et  auxquelles  il*  s« 
cramponnait  comme  a  une  corde  pour 
soutanir  aa  marche.  II  i^arvint  jutqu^aa 
aommet  de  plusieura  ooUines;  maii, 
apres  avoir  fait  deux  on  trofs  mill??  . 
insensiblement  sespieds  se  gonflereni : 
il  t  tait  iJ(  jr!  si  faible,  qu'il  ne  poufait 
plus  proierer  une  parole.  Le  doutes'eoi'^ 
para  da  son  esprit.  Alois,  HBMtih 
sant ,  il  se  dit  a  lui-m^me :  «  Quand  fe- 
tais  a  la  capit.de ,  jp  dormais  sar  de? 
coussins  nioelletix ;  on  me  servait  ^ 
mes  repas  une  loule  de  mets  ddic^ 
et  recherclies,  et  encore  je  m*en  laws! 
D'oii  vient  done  qu'ils  m'ont  mis  an 
pieds  des  sandales  de  paille  pour  our- 
elier  !  II  y  n  sur  cette  montagne  tart 
cliciniiis  qui  s'ouvrent  et  se  croiser' 
de  toutes  parts ,  comment  decouir:: 
la  retraite  du  grand  mattre  de  la  ds» 
trine?  Oblque  je  auis  malheuretn, 
qup  je  ?;Tirs  mallipiirpnx  !  ■  Toutefj:^ 
il  se  remil  en  ninrche  ;  mais,  a  pmi 
eut-il  fait  quarante  a  cmquante 
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B  ^uise  d^j^ ,  et  manquant  d'halet* 
,  il  fut  contrnint  dc  se  reposcr  der- 
re  II n  bou  juct  de  grands  arbres. 
ut  a  coup,  un  tourbilloa  de  Ycnt  s'e- 
a  de  raatre  de  la  roontagne ;  un  ins- 
it  api^ ,  tl  entendit  leg  cris  des  b6tet 
oces  qui  retentissaient  comme  le 
lit  du  tonnerrc,  el  apercut  uii  tigre 
inceourntt  vers  Ini.Ce  tigre  avail  une 
le  criniere,  la  face  blanche,  les  yeux 
l^ards,  etincelants.  Uong,le  Tai-6uel, 
i  saisi  de  frayeur,  et  cria :  ji^-ya! 
toraba  la  fiee  contra  terre.  Le  ti- 
s  fixa  les  yeux  sur  lui ,  fureta  a 
lite,  h  gauche,  grinn  des  dents,  se 
t  a  rugir,  et,  apres  t^'vlre  com  he  sur 
erbe ,  sauta  au  bas  de  ia  coiiiue,  el 
{parut.  Hong,  l«  Tai*oaei,  qui  n^avait 
a  QuAM  las  raeines  dee  arbras ,  teit 
efifraj^^  que  ses  dents  claguaient^ 
mtre-choqtjnient;  le  eoeur  lui  bondis- 
it  dans  b  poitrine;  son  corps  ne  j  ou- 
it  se  comparer  qu'a  un  arbnsseau 
le  le  vent  agite.  et  ses  jambes  res- 
mblaieiit  vmtaUsnMit  Ik  celles  d*un 
•q,  qui  re?ientd*ttn  combat  apr^  avoir 
e  battu  :  aussi  ne  cessait-il  d*exhaler 
;s  plaintes.  Au  bout  de  quelques  ins- 
nts,  son  coeur  se  ranirna.  11  apprcta 
I  cassolette,  brOia  des  parfunis,  et  gra- 
t  de  nouveau  la  montagne;  il  esperalt 
le,  apris  de  longs  efforts ,  il  d6cou- 
rirait  enfiD  la  demeure  du  grand  ana- 
lorete.  Lorsqti'tl  cut  encore  fait  qua- 
inte  :i  einquante  pas,  il  s'ecria  avec 
nerturne  :  <  L*auguste  enipereur, 
saiit  de  sa  prerogative  celeste,  ni'a  en- 
^ye  sor  oas  eolUoes ;  mail  r^pouvanta 
I'a  saisi...t.  » 

II  n'avaut  pas  acheve  ces  paroles^ 
u'une  nouveilc  bouffee  de  vent ,  qui 
branla  tous  les  arhres,  repandit  dans 
air  des  vapeurs  malfaisantes.  Comme 
regardait  avec  attention,  il  entendit 
ans  le  fond  des  brouMailles,  puis  sous 
!S  Dlantes  rampantes  qui  tapissatent 
!S  nanes  de  b  montagne,  un  mnrniure 
ourd,  une  t  spece  de  bruissenient.  A 
instant  hk  ine,  une  couleuvre  nions- 
rueuse,  biam  be  comme  la  neige,  sor- 
il  du  milieu  des  herbes  et  des  broos* 
ailtes,  com  me  un  seau  sort  d*UD  puits. 
-e  Tai-ouei  est  frapp^  dc  stupenr;  il 
nisse  tomber  sa  cassolette.  «  Oli !  cette 
ois,  je  suis  niort!  »  s'ecria-t-il.  II  par- 
lut  cepeudaut  a  gagner  la  cime  d  une. 


roche  escar|)ee;  mais  la  mon^rmusa 

coulenvre  s'clancrj  nver  forca  sur  la 
roche,  s'approcha  de  liong,  le  TaT-oue7, 
et,  decrivaut  plusieurs  circuits  tor- 
tueux,  se  replia  sur  elle-m^me.  Sesyeux 
lanqatant  ilea  ^irs ;  elle  ouint  sa 
giieule,  darda  sa  langue  au  dehors,  et 
numecta  de  sa  unlive  venimeuse  tout  Ic 
vi<5ni^p  dn  £;ouverneiir.  La  couleuvre 
finit  [tar  s'eloigner ;  bientdt  on  ne  la 
vit  plus.  Aiors  le  Tai-ouei  ramassa  p^ 
nibleroent  ses  forces,  et  se  sooleva  avae 
leateor.  «  J 'en  roof{is  de  hoikte,  s*6eria- 
t-il ;  mais  la  frayeur  m'a  tue.  »  Puis  il 
inaudissnit  dans  le  fond  de  son  cocur 
tous  les  IjO-sse.  «  Non,  disait-il ,  je  ne 
puis  supporter  de  pareilles  irreveren- 
cea.  Les  odstebles!  lis  as  sont  Jou^ 
de  raoi  » 

Le  lendemain  le  venerable,  les  Tao* 
sse  et  tous  les  assistants  inviterent  te 
TaT-ouei  h  faire  uoe  promenade  autour 
du  palais ;  cette  proposition  combia  de 
joie  le  messager  de  1  empereur.  II  jpar^ 
tit  h  pied  da  monastdre,  auivi  druna 
foule  conaid^rable  de  bonzes  et  precede 
dc  deux  novice'^.  On  lui  montra  les  sites 
les  plus  uiteressants;  mais  on  ne  sau- 
rait  figurer  par  la  parole  le  njagnifique 
spectacle  qui  s  oiii  iL  a  ses  regards  du 
haut  du  palaia  des  TroU-Furs.  On  d^ 
couvrait  d*un  G6te  le  temple  des  Neu/' 
Cieujc,  le  temple  du  Soleil  levant;  le 
temple  du  P6U  boreal:  ces  trois  tem- 
ples, separ^  par  des  cours  spacieuses  , 
lormaient  Taile  gauclie  de  rediiice*,  a 
droite,  on  apercevait  le  temple  de  la 
Gra/mU'UniU ,  \%  temple  des  TVois- 
ConieUlen,  le  temple  des  Purytca" 
lions:  res  trois  temples  eomposalent 
I'aile  droile. 

Apres  avoir  examine  tous  les  edifices, 
le  Xal-ouei  revenait  au  monasttoe  aveo 
lea  TaO'Sse^lorsque  derrteraraile  droits, 
sur  une  place  deserte,  il  apercut  un  pa* 
lais  dont  Tarchitectfire  etait'plus  sim- 
ple que  celle  des  autres,  et  qti'il  ob- 
serva  avec  b<  aucoup  d'attention.  Les 
murs  de  ce  paiais  etaient.cou verts  d'ua 
enduit  rouge,  dans  lequel  on  a?ait  jeti 
dupoivra  pile.  La  facade  principale  of- 
frait  deux  porles  d'entree ;  au  bns  des 
degres  de  chnqne  perron,  on  nvnit  r,ii)<;e 
des  vases  de  porcelaine  peinle,  ( It  s  por- 
tcs,  a  deux  battants,  etaient  iermees 
par  des  serrures  d'airain ,  et  Toiivar* 


Digitized  by 


610 


tsie  m  ^it  interdite  par  Am  MiMt, 

sur  lesquels  on  remarfynait  un  amas 
consid^roble  de  cachets  rouges.  A  la 
partie  saiilante  du  toil  etait  suspendu 
UB  ftfte  AcMmom  aMrrnit  d»  frosllspke 
au  palais.  On  f  lisait  lea  qsatre  «ara^ 
ioifaBtts 

Tksxu  nu  Dibioxs  souooois.  ' 

«  Qu'est-ce  done  que  ce  palais?  de- 
mands le  TalHWd,  mowtrant  le  firon* 
tiapice. 

—  *«  Ce  palais ,  rpponrtit  Ip  venerable 
en  souriant,  est  celui  des  lemons  que 
les  nutfti^  de  la  doctrine ,  noa  veo^a- 
biea  anofttm  dea  dynasties  totntae, 
oDt  subju^^  et  mis  sous  les  verrous. 

—  •Mais  qoe  si.L;nifient,  repliqiia  le 
Tai-oupi,  tons  ces  scp1!("s  apposes  sur 
les  poi  tes  et  cette  prodigieuae  quantite 
de  cacliets  rouges? 

—  •  Le  prince  des  dtoiow ,  reprit  le 
vdtt^rable,  toujours  en  sewiMit,  a  M 
incnrcer^  dans  ce  temple  par  un  ae  no$ 
venerable?;  nno^tres,  qui  vivnit  sous  )a 
grande  dynastie  des  i  luing^  c^est  ce  di- 
vfn  instmiteiir  qui ,  le  premier,  a  mia 
le  seelM  aor  les  portea;  et,  depuis 
cette  6poqtie,  h  cbaque  g^n^ration  qui 
sVst  (^roul^e,  le  ^rnnd  ma?tre  de  In 
doctrine  y  a  appose  son  sceau  de  ses 
propres  mains,  afin  que  ses  lilset  ses 
peliti-flls  n^osassent  pes  tto^irement 
ouvrlr  let  portes  de  ce  palais.  Si  le  roi 
des  demons  parvcnait  h  ^'frhnpyirr.  ee 
serait  pour  renipire  unc  catamite  ef- 
froyable ;  el  d'ailleurs,  qui  peut  savoir  ce 

SI  BepasMdanat'liitmeyrde  ee  palais, 
Bt  lea  portes  sont  ^tioitement  fer* 

A  res  mots,  flonp,  le  T;n-o!Fei,  ^^prnr!- 
va  un  sentiment  de  surprise  m^lee  d'ef- 
froi.  r^^anmoins,  aores  quelques  re- 
flexions, n  se  dit  a  liil-mlme: «  Je 
votidrais  bien  roir  le  roi  des  demons ;  » 
puis,  prennnt  un  tan  d*autoritr.  il  s'p- 
cria  :  "  Quoi  qu'il  en  soit,  ouvrrz  h 
porte  de  ce  palais ,  je  tcux  voir  coui- 
ment  est  le  roi  des  demons. 

—  «  Gouvemeor,  r6pondlt  le  rM" 
raMe  d'un  air  inquiet,  je  vous  jure  que 
ie  n'oserai  jamais  Tofivrfr.  Pourrai<?-je 
hire  si  pen  de  ns  dps  cxtiortations  pa- 
ternelles  dc  noire  venerable ateul  etd^n 
salutaire  eommandement  qui ,  jusqu*d 
|0tent,  n*a  ^enfrehit  par  personnel 


—  «  Vous  d^feitez  des  exCravaganeii, 

r^pUqua  le  TaT-ouei  souriant ;  vows  dti- 
tres,  Tao-sse,  vous  er^pz  a  plaisir 
fantdmes;  abusaut  de  la  credulite  ilu 
people,  op^MS  de  fciix  nifselti; 
Tons  ei^amiaea  ks  imaginations.  II  y 
a  iri  un  fle<;sein  premcdite.  C'est  vc  h 
qui  avez  erim^  re  palais,  que  vous  avei 
appelo  mensoa^ercment  le  palais  du  roi 
des  demons.  Voila  comme  vous  eierc^z 
au  grand  jour  votfeartd^lsstabk.  Jeesa- 
nais  rhistoire ;  j'ai  lu  des  KTros  qui  soot 
le  miroirdelaveritf^  Ce^  livres  disent  ils 
qu'il  J  ait  des  demons  incarcu'es  quel* 
que  part,  de  grands  recepiaclea  ou  do 
esmnies  okscxkres  balMes  par  dea  tai 
sitcnatnrels  et  malfaiaaats  ?  ia  ne  cm 
pas  que  le  roi  des  demons  soit  renfer- 
me  dan*?  rp  palais.  Vite.  vite.  ouvrez- 
nioi  lapoiie;  s'il  y  est,  jes^aiseurieui 
de  voir  sa  figure...  »  > 

......  Le  uteirabler  redoataat  Via- 

floence  et  TautoriU  du  Tai-oud,  ae  fit 
contraint  d'or  lonner  n  plusieurs  arti- 
sans taO'Sse  d  eniever  a  coups  de  oiar- 
teau  les  serrures  d'airain.  Apres  qoe 
ceux-oi  eurentouvert  les  portes;,  le  Tai- 
one!  et  les  TSo-sse  entrireDt  eaaeaMt 
dans  Tint^rieur  du  palais;  mais  li  t 
regnait  une  obscurit<i  si  profonde.  pu'ifs 
s'y  trouverent  commeau  milieu  des  te- 
nebres,  saus  pi>uvoir  distinguer  uo  satl 
oli|et.  Le  T»*OQcl  tl  allumar  4si  wt^ 
ekes.  Lorsqoe  les  bofiaes  lea  appasti 
rent,  on  nc  trouva  que  les  quatre  mm?. 
il  y  avait  senlement  d  uis  !e  milieu  ur* 
monument,  haut  d  tiuHon  cinq  a  &ti 
pteds,  et  a  la  base  duquel  on  reniar- 
qoait  une  tortue  de  pierra  reaaneeHe  ' 
en  partie  par  una  eau  bourbeuse.  Ot 
npernit  sur  ee  fnonnmrnt  nne  in$«!rip- 
lion  en  caracieres  teliotien,  imitant  cks 
phenix;  etun  livre  celeste  con  tenant  des 
talismans.  Toes  eeux  qui  ^aient  1^  es- 
say^ent  inutilenMat  d*eii  lire  quelqoei 
rTiots;  ils  nV  oomprenaient  rieo.  Hats 
([uand  on  examina  ce  monument  a  b 
lueur  des  torches ,  on  d^ouvrit  s  jr 
run  des  cdtes  quatre  caracteres  exacts. 
dHine  belle  dioMnsidnetgraf^aeacrcas: 
on  lisait: 

"  ffong,  qf(p  je  rmconfrercfi  pa^ 
hasard,  ouvrira  {ce  monument).  • 

Kn  apercevnnt  ces  quatre  caractww. 
Hong,  le  Tai-oue't,  fut  ravi  de  joie.  «Qi  i 
Men!  dit-ll  a«  TMraUt,  toatil  IImot  i 
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m  iiietUez  det  «btfaoU#  1  mon  pro- 
t;  comment  se  fait-il  doDc  qa'oQ  ait 
av6  moD  nom  lur  ce  bloc  de  pierre* 

y  a  quelques  centaines  d'annf^es : 
[long,  que  je  renconlrerai  par  ha- 
rd, oiivrira  ce  monument?  »  Vous  le 
yez ,  c  est  un  ordre,  c'est  un  ordre. 

eraiis  maiateBant  que  le  roi  daa  d^. 
OBS  est  renferm^  sous  ce  monument, 
te,  qu'on  [e  dteoUsse,  que  Ton  oreuse 
ctout !  » 

..  Le  venerable  repeta  guatre  ou  cinq 
is  qu'il  npprehenaait  ues  mnliieiirs; 
ais  comment  aurait-il  pu  fl^chir  le 
U'Ouei?  Lea  bonces,  nsaembMs  ea 
andnombre,  ae  mirent  h  Vceum;  ila 
mtnencirent  par  abattre ,  a  coups  de 
:)che,  le  monument  de  pierre,  sou- 
orent,  a  force  de  bras ,  la  lortue  qui 
lit  a  sa  base  et  finirent  par  debiayer 
sol.  lis  creuserent  pendant  une  demi- 
urnte  enyiron.  On  tott  k  pdoe  par« 
nil  a  line  profondeurde  troia  a  quatre 
eds,  lorsqu^on  trouva  une  dalle  de 
«pp  vert  plus  lar?:e  que  la  chambre 
I  superieur.  Le  Tai-onei  ordonna  aux 
)uzes  de  soulever  cette  dalle.  Le  ve- 
NraUe«  dans  aa  five  hiquidtude,  avait 
lau  s*teier :  «  U  ae  faot  pas  creuscr 
us  avant, »  Hong-sin  n*6coutait  rien. 
n  souleve  la  dalle^  et  Ton  aper^oit  un 
ecipice  de  dix  mille  tchang  de  pro- 
ndeur.  Un  bruit  pendant  se  fait  d'a- 
)rd  entendre  dans  les  cavites  de  ce 
Milfre  Hnmenae;  e*^t  one  fieix,  una 
)ix  doat  r^clat  p^netrait  partoot  et 
li  ne  ressemblait  pas  a  celle  des  mor- 
Is.  Tout  a  coup  unevapeur  noire  sort 
rec  impetuosite  du  fond  de  cet  abime 
atteint  bientdt  les  toits  du  palais,  qui 
sparaissent  h  Tinstant;  elle  s'^ldve 
isqu'ii  k  moiti^  de  la  haolaBr  da  ciel ; 
lis,  en  se  diapersant  dans  lea  airs, 
le  fait  jailiir  par  diznines  et  par  cen- 
lines  des  ^tinceiles  senibiables  a  des 
oiles  brillantes  et  des  jets  de  feu  qui 
luminent  tout  Thorizon. 
Lea  assiatants,  aaiaii  d^diMOvante, 
)nt  comme  frappa  de  Tertige;  fair 
^tentit  de  leurs  cris  tumultueux;  lea 
ODzes  tremblants  Jettent  leurs  pioches, 
'urs  oulils,  et  s*danc€nt  hors  du  pa- 
lis.  Daus  leur  pr^ipitation,  its  se  heur- 
!nt  et  tombent  les  uns  sur  les  autres. 
Nnt  au  Ttf^i,  II  teit  piua  mart 
ue  Tif  .  Le  regard  immobile ,  h  bovche 


beante,  il  n'avait  pas  quiH^  aa  plaee.  A 
la  fin,    a*dlaii^  eonune  les  autres  hors 
du  palais^  et  reneontra  bieotdt  le 
nerable,  qui  ne  cessait  de  proferer  des 

cris.  Alors  i!  lui  demanda  quels  etaient 
les  (lemons  qui  venaieut  de  prendre  la 
fuite. 

«  Je  n*en  aaia  rien « r^poodit  le  ▼dii4- 
raUe;  toot  ee  que  je  puis  vous  dire,  c'est 
que  notre  grand  ancetre,  le  divin  insti- 
tuteur,  lorsqu'il  transmit  a  ses  disci- 
ples ses  prtepteset  ses  talismans  ,  leur 
adressa  la  recommandation  suivante: 
«  Dans  rint^rieur  de  ce  temple  soiit  ren* 
fermis  les  g^nies  qui  president  I  eenl 
huit  ^toiies  de  sinlstre  prtoge  (*).  La 
roi  des  demons  est  au  milieu  d^eux.  Un 
monument  s'^leve  sur  son  corps.  Sou- 
venez-vous  bien  que,  si  jamais  il  parve- 
nait  a  s'^happer,  il  poursuivrait  de  sa 
haine  et  de  sea  mMaaeatia  taalaa  \m 
crtetarea  Tivantea. «  Govfaniaar,  maia- 
tanant  que  vous  Tavez  roia  en  Ubeni» 
5  quels  effroyables  malhetnt  aedaiOaa* 
nous  pns  nous  attendre?  » 

A  ces  mots,  leTai-ouei  fut  constem^; 
une  sueur  froide  coula  de  tout  son 
corps ;  il  s*eloigna  Ai  vMraMa,  taaaal 
aa  t6te  laeKnte  dana  aaa  danx  matna, 
por^para  ses  bagages  avec  empressement 
et,  suiVi  de  son  escorte,  il  descendit  de 
la  montagne  pour  retourner  a  la  ra pi- 
tale  La  consternation  etait  generale 

dans  I'escorte.  Sur  la  route,  on  ae  pro« 
noBQa  pas  one  parole.....  En  eatraat 
dana  laTilie  de  Piea-liang ,  le  Ttf-ouei 
apprit  par  la  rumeur  publique  que  le 
grand  mailre  de  la  doctrine  avait  of- 
fert,  pendant  sept  jours  et  sept  nuits, 
des  sacrifices  aux  g^nies  du  ciel,  dans 
lea  temples  et  lea  pagodea  de  la  capi- 
tale,  et  que  r^pidemie  avait  enti^re- 
ment  <&ipam  du  milieu  do  peapie  etdo 
Tarmde. 

Mmr*  de  la  eoyr  imperiak  sovs  le$ 

Song  de  la  decadence, 
(Exlrtit  du^ premier  chapitre  du  GliQui« 

hou-tchouen.) 

On  rapporte  que,  sous  le  regne  de 
I'auguste  empereur  Tchi-tsong,  de  Tan-. 

(•)  La  reponsc  du  veneraf)lo  moJifrp  rem- 
ment  celte  narration  sert  de  prologue  ou  de 
preface  au  roroan.  I,es  principaui  person* 
nigM  du  Gboui-lMni-tdMNwii  lont  ki  cent  Ml 
dMKNM  inftrnHi 
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eienne  dynastie  des  Song,  {onfftemps 
apres  la  mort  de  Jin-tsong,  fils  du  ciel, 
il  y  '''vait  dans  !a  garnison  militaire  de 
Khai  loiig-lou  (in  jeune  hotiuiie  defa- 
mHte,  livr^  au  planir  et  aox  folles  d^ 
penses.  Son  nom  ^ftKto ;  et,  comme 
il  exoellait  siirloiit  a  jouer  dii  bnllon , 
les  habilants  de  la  rn  pi  tale ,  amateurs 
de  sobriquets ,  Tappelaient  toujours 
Kao-khieou  «  Kao-ballon,  » 

Ge  jeune  bomine  joaait  dee  inslru- 
inents  h  veoX  aussi  bien  que  des  instru* 
ments  k  cordes ;  it  connaissait  Id  musi- 

3uevocale,  la  danse,  Tescrinie;  il  elait, 
u  reste,  ainuureux  de  lous  les  plaisirs. 
Geite  vie  d^sontonn^  ne  remj^hait 
pas  cependant  d'^tudier  le  Cbi-king,  le 
Chu-kinc: ,  Ir^  poetcs  nnciens  et  ino- 
dernes ;  quant  a  la  charity ,  la  justice , 
I'observatioD  des  rites,  la  sagesse,  la  sin- 
o^t^ ,  ee  soflt  Vk  dee  ehosea  qu*il  igno- 
rait  absolument.  Ausel  le  voyaiC><>n, 
tantdt  dans  la  capitale,  tantdt  dans  la 
banlieue,  s'abandonner  partout  au  luxe 
et  a  la  mollcsse.  II  avail  contracte  avec 
le  ills  d  un  ofBcier  super ieur  appele 
Wang,  me  Maiaon  qui  aorait  po  6tra 
pr6|udlcialile  ii>  la  mrtune  de  eelui^ci 
( car  chaque  jour  amenait  pour  eux  des 
intrigues  et  des  depenses  nouvelles), 
si  Wang  n'edt  porte  sa  plainte  au  pre- 
mier magistrat  de  la  eapitale.  Kao* 
khieoa  fiit  eondaome  a  la  bastonnade  et 
nu  bnnni<^srmpnt ;  defense  fut  faite  a 
tous  les  liabitants  de  la  capitale  de  tui 
accorder  un  asiie  daus  leurs  matsons. 

Rao-kbieou,  r^duit  a  cette  extreniite, 
prit  le  parti  de  se  retirer  dana  le  H<m!< 
si.  Arrive  a  Lin-hoal  (chef-lieu  de  Far- 
rondissement  de  re  nonO  .  i!  implora 
I'assistance  d'un  homme  de  mauvaise 
ooinpagnie,  qui  avail  ouvert,  depuis 
longtemps,  une  maison  de  jea«  Get 
homme^  qui  s'oppelait  Lteou-ta-lang, 
elait  connir  daiis  !a  viile  sous  le  nom 
de  T  jpou  ( lii-kiouen.  II  se  plaisait,  non- 
seulement  a  recevoir  et  a  nourrir  dans 
son  tripot  tous  les  fain^nts  de  la  ville, 
mais  il  y  avait  encore  attire  ees  indivi- 
dus  de  bas  eta^^e  qui  viennent  des  quatre 
parties  de  Tempire  et  qui  tmvnilfont  a 
la  construction  des  (iigues.  Kao-kbieou 
truuva  uti  refuge  dans  la  maison  de 
lieou-ta-lang ,  ou  il  demeura  pendant 
tiols  annees  coostolifes. 
K  eette  ^poque,  rempefeur  Tchi* 


tsong  offrtt  un  grand  sacrifice  dans 
|i?  Nan-kiao,  ou  Tn  fir^nliene  du  Midi. 
Pour  remercier  le  ciel  ia  st^renite 
de  la  saison,  il  donna  uu  libre  coun# 
sa  magnanimltd,  et  publia  nae  amnis- 
tie  gen^rale.-Kao-knieou ,  qui  vivait 
dans  Ve\\\ .  profitnnt  du  benefice  de 
l  amnistie,  forma  le  projet  de  retotir- 
ner  dans  la  capitale.  Or  Lieou-clii* 
kiouen,  son  bote,  avait  un  parent  a 
Khal-fong-fou:  c*6tait  un  apoihieaire, 
nomm^  Thong-tsSang-ssei  doot  la  phip 
marip  etait  sitiiee  au  bout  du  pontfl^j 
IHips  dor.  11  !iii  ecrivitdonr  u?!f»  lettre 
derecomtnaudation,qu'ii  reuui  avec  des 
provisioBa  de  voya^  h  Kao-kbieou,  co 
lui  aisniant  que,  %  \\  allait  4  Khal-fone- 
fou,  il  trouvprait  un  bon  accueil  dmsM 
maison  de  Tbon^^-tsiang-sse. 

Kao-khieou  prit  alors  eonge  de  Lieoe- 
ta-lan^,  etquitta  Lin-hoaY.  Parvenu  j 
la  eaptale,  aprte  avoir  voyage  a  pe« 
tites  journees ,  il  se  rendit  directemmt 
a  la  pharmacie  Thong,  et  remit  sa  let- 
tre  de  recommandation. 

ThoD^-tsiang-s^e,  apres  avoir  salue 
Kao*khieou,  lut  la  lettra  de  Li«oii<lH* 
kioueo;  mais  rMMiasant,  il  ae  dit  a 

lui-m^me  !  «  Couiment  pourrnis-je,  sans 
me  compromettie,  recevoir  Rno-khieou 
dans  ma  maison?  Si  c'eiait  un  homme 
d*un  caractere  honorable ,  uon  equivo- 
que-y  un  de  ces  hommes  a  qui  Tea 
porte  naturellement  du  respect ,  mei 
enfants  ne  pourraient  que  profitf^r  avec 
lui;  maisr.'est  une  espece  d'nveuturicr, 
D'ordinaire,  on  ue  change  pas  facik- 
nient  aon  naturel.  Malgi^  oela ,  je  n« 
puis  pas  Inl  fenner  ma  porte ,  par  tm* 
sideration  pour  Lieoa*ta*lang«  qui  est 
mon  parent.  » 

Thong-tsiaog-sse  fat  done  force 
a^aoooaimoder  a  la  drconataaee ;  ii  ae- 
eueillit  Kao-khieou  de  la  mani^  da 
monde  la  plus  honnete ,  et ,  avec  unt 
joie  affectee,  lui  oflrit  una  ehaoibre 
dans  sa  maison. 

Dix  jours  a  peine  s  elaient  ecoulri. 
que  ranolhicaife  aongea  an  woaym 
de  se  d^barrassffl  de  Kao»kUfitu.  II 
tira  d'abord  de  son  nrmoire  une  rol- 
neuve,  ecrivit  une  iettre  de  reconimafh 
dation,  puis  s  adressaut  a  ivao-kiueou: 
0  Ma  maison  est  pauvre ,  lui  <fit4i, 
nous  vivons  dans  robscuritCf  cash 
me  je  craindnia  de  nuire  a  tos  wsnt^ 
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r^ts  ,  en  tous  retenant  ici ,  mon  inten- 
tion est  de  vous  introduire  dnns  la  mai- 
son  dp  Siao-sou,  \c  ministre  d'Etat. 
Qui  sait?  Par  la  suite,  vous  pourrez 
vous  faire  un  noin.  Du  reste ,  je  vous 
demande  Totre  avis.  Qu*en  pensez- 
vous?  » 

Kao-khieou  ,  au  conible  de  la  joie , 
remcrcia  Thonj^-tsiang-sse.  Sur  quoi, 
(  t  !ui-ci,  remettanl  In  lettre  d'introduc- 
Ltuii  a  un  conimissionnaire,  le  diar^ea 
de  conduire  Kao-khieou  cbec  le  mini^ 
ire  d*Etat.  Arrlvte  k  Thdtel ,  SiaiHSOu 
^  int  au-devant  d'eux,  salua  Kao^kbieoa, 
lut  la  lettre  d^  Thong-tsiang-sse,  et  se 
}U  a  lui-m^nie :  «  Est-ce  qu'il  s'ima- 
^:ne  par  hasard  que  je  vais  rerevoir 
Ivao-kiiieuu  dans  inon  hotel?  Au  siir- 
}\us ,  faisons  le  ^eu^reux  pour  aujoui^ 
rhui ;  demain ,  je  le  proposent  oomme 
ralet  de  pied  au  eouverneur  du  palais 
mpcrial.  U  aima  lea  gena  de  cette  ea- 
>ece. » 

Alors  il  eiivoya  sa  r^ponse  a  Thong- 
biang-s&e  et  garda  Kao-klueou  daas 
M>n  Mtel,  ou  eel  aventurter  passa  la 
luit.  Le  lendemain,  il  toivit  ud  placet, 

ft  charge;!  un  de  ses  domestiques , 
tomnie  oflroit  et  inteih'gent,  de  presen- 
er  Kao-khieou  au  gouverneur  du  pa- 
ais. 

Ce  gouverneor  ^tait  le  gendre  de 
*empereiir  d^unt  (Chin-Uonff) ,  et  par 
ons^uent  le  beau-frke  de  Teinpereur 

"chi-tsong.  II  avnit  un  gont  fin  et  de- 
icat,  et  reclierchait  les  elegants.  Dts 
u'il  nperrut  le  messnnpr  de  Siao-sou, 
3  iiiinistrc  (i  £lat,  il  prille  placet,  et, 

£rd8  Tavoir  lu,  s'approeha  de  Kao- 
licou,  auMl  aocueillit  avec  joie  (a  cause 
e  la  noblesse  de  sa  tailie  et  de  la  po- 
tesse  de  ses  manieres).  II  ecrivit  sur- 
•  -(•hniiip  S  i  r^poiise,  et  accorda  Kao- 
iiit  uu  uiic  place  de  valet  de  ^it'd.  A 
artir  de  ce  jour,  celui-ci  fut  instalte 
ans  i'hdtel  do  gouverneur,  et  fintt  par 
Jouir  d'une  si  grande  liberie ,  que 
on  eiU  dit  que  le  prince  et  lui  ^ient 
v  la  inenie  lamilie. 

LJn  juiir  Sino-wani; ,  souvemeur  du 
alais  iinptnal,  voulaiit  celebrer  Tan- 
i  veraaire  de  i^a  naiaaanoe,  fit  preparer 
ana  aoo  hdtel  un  srand  festin  auquel 
invita  aon  beau-f»re,  le  prince  de 
ouan. 

Ce  prince  de  Touan  iimi  le  onzienie 
da*  UvraUon,  (Cbinb  iiODEfiiiBO 


DDERiSE.  SU 

fils  de  Pempereur  Chin«tson(Bf  elle  fito 

cadet  de  Tohi-tsong.  II  avait  sous  son 
inspection  les  chariots  de  la  cour  et  les 
etendards  de  guerre.  On  lui  avait  coniere 
le  titre  de  vice-roi.  etait  un  bomme 
d'une  beauts  remar^uable  et  tfmia 
graade  perspieacite.  Aime  des  feoiaiea, 
courant  sans  oesae  apr^  lea  aventu- 
rfs,  il  etait  des  plus  renommes  de  re 
teiijps-la  pour  les  galanteries.  Au  fait, 
il  ny  avait  pas  une  finesse,  pas  une 
ruse  qu*il  ienordt,  pas  un  artiUce  qui 
a'edt  pour  Toi  dea  attraita.  II  aavait  ti- 
rer  du  kin  (instrument  de  musique) 
les  accords  les  plus  melodieux ;  il  jouait 
aux  echecs ,  traraii  les  earacleres  avec 
Elegance;  li  etait  habile  dans  I'art  du 
dessin.  On  n  a  pas  besoin  de  dire  qu'il 
eoaaaiaaait  toua  lea  jeox ,  jouait  de  tooa 
les  inatnimeota,  chantait  et  danaait  i 
merveille. 

Au  jour  fixe  pour  le  banquet,  apres 
'qu'on  eut  achev4  les  preparatifs  df^  la 
i^te,  le  prince  de  Touan  an  iva  daiKs 
rhdtel  de  Siao-waug,  le  gouverneur. 
Siao-wane  invita  le  priaoe  k  a^aaaaoir* 
Au  second  service ,  le  prince  de  Tooaa, 
s'etnnt  !eve  de  talde  pour  faire  quelque 
rhose ,  entra  par  hasard  dans  In  hil»lio- 
theque,  ou  il  aperrut  sur  le  bureau  du 
gouverneur  un  pre&se-papier:»  a  sujet, 
repr^entant  deux  petita  lions  en  j^de, 
admirablemest  aeuipt^s.  C'^ait,  en  fait 
d'art,unouvrage  parfaitque  ce  presse* 
papiers,  n  voir  la  finesse  du  prii  et  la 
rare  degance  du  travail.  Le  prince  de 
Touan ,  (}ui  avait  pris  ces  deux  petits 
lions  |)our  les  examiner  avec  &oin ,  ne 

Sottvait  ploa  s*en  deaaaiair;  illea  tenatt 
ana  aes  deux  mains;  il  s*extaaiait  k 
les  considerer,  et  repetait  sans  cesse  : 
«  C'est  un  chef-d'oeuvre,  e'est  merveil- 
leux ! »  ^ 

—  «  J*ai  encore  quelque  pari  un  porte* 
piDoeaux,  dit  le  goyvemeiir  remar- 
quant  que  le  priaoe  de  Touan  prenait 
tant  de  plaisiraregarder  son  pres&e-pa- 
piers ;  il  est  en  jade  et  represent?  un 
dragon;  c'est  le  meme  artiste  qui  Ta 
sculpte.  Je  ne  sais  vrainieut  pas  ou  ie 
Tai  mis  (*) ;  mais  demain  matin  je  le 

(*)  Ton*  ctt  details  aoot  d*iiiie  grande  fid6- 

liii  historique.  On  reprtMflttTdiMKki,  prince 

de  Touan,  qui  devinf  tntperrur,  sous  le  litre 
de  Hoti-Uoog,  »  coiuoi«  uu  piiuce  natur^ 
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chereherai  et  je  vous  I'enverrai  avec  les 
lions. 

«  Je  voQS  remercie  iDflniment  de 
votre  intention  obi igeante,  repondit  le 

prinrc  tic  Touan  rrnnsporte  dt'joip.  J'i- 
magiiie  (joe  vv  porte-piQceaux  est  d'uue 
beaute  ravibsante. 

«  Vous  le  vemz  demain  matiD 
daiM  votre  palais ,  repli(|ua  le  gottver- 
neur;  je  Ic  chereherai,  je  le  cherclie- 
rai  (  <  n  un  petit  present  que  je  veux 
vous  oltVir.  » 

Le  prince  de  Touan  reit^ra  ses  re- 
merctoients... 

Le  Jendemain ,  sans  l^us  tarder,  Siao- 
wang  acliet  i  un  portf^-pincentix ,  le 
'  mit  aver  Ic  pressop  ipicrs  d  uis  une 
l>oite  d*or,  eiiveloppa  ia  buite  d'un  mor- 
Mu  de  soie  jaune,  ^ivit  un  MHet 
ctehaiKta  Kao-kbieou  de  le  porter  am 
la  boite. 

iLao  -  khieou  eic^cuta  les  ordres  du 
gOMVf  [  lUMir  et  s'achemina  tout  droit 
vers  ie  paiais  du  prince ,  oil  il  deiiiauda 
a  fMrier  k  rintendant.  L*buiBsier  qui 
^it  de  garde  k  la  Dorte  alia  done 
cherrhcr  l  inteudnnt.  iJn  in5;tnnt  apres, 
celui-n  H  I  iva.  et  adrcssa  ^Kao-khieou 
les  questions  li'usage :  •  Qui  £tes-vous 
et  d'ou  vcnez-vous  ?  » 

«Le  prinee,  dit  alors  rintendant, 
Mt  dans  le  cirque,  au  boutdu  temnle 
t\f'^  ni)rv\ro.s ;  il  joue  au  ballon  avec  aes 
eiiniKjues  de  la  cour;  ailez-y,  vous  le 
troiiverez. 

«  Veiiillez  prendre  la  peine  de  nCy 
condu.ire,  ajouta  Kao>khieoa.  * 

I/intendant  conduisit  Kao-Kliieou 
dans  le  cirque.  Celui-fi  api'rnit  alors 
le  prince  de  Touan.  II  portaitsur  sa  tete 
un  bonnet  de  cr^pe,  n  la  mode  des 
Thang.  Son  v^roent  se  eomposait 
d'une  robe  violette  a  dragons  brod^s; 
Si  (Tinturf  etnif  une  belle  o"':  irpe, 
sur  laquelle  on  de(!OUVTait  mie  foule 
d^emblemes  ,  siijncs  caracteristiques  de 

Icmenl  rtiricuv,  ainnlctir  dcs  chosus  rares  el 
bicii  travaiilc'cs.  On  dii  ({irime  bagatelle 
cette  nature  tVdi]) dt  des  jours  entiers.  Let 
courttsans ,  qui  avaicnt  recoiiiui  ce  faibfe 
dans  le  monarqii** ,  rherrliaieot  dans  le  j^av? 
1^  p«iulure:i  les  plus  iutcrc^saotes,  les  picrres 
l«  pku  curieosei,  el  let  cravnifef  de  meca- 
a^Qc  los  plus  rarcs  |)our  les  oFTrir  a  Tempe- 
irtir  '  V<>  , .  1  ({:<(iotre  generale  d.-  \:\  Chine, 
par  le  i'.  Uc  Mailb,  u  VUl,  p.  334  cl  3i5.j 


ses  grades  daii&  i  urdre  civil  et  daii.^ 
rordre  militaire;  it  avait  sur  sa  robe 
k  dragons  brod^  un  petit  manteau 

sans  manches,  d'urt  magniilquc  tissu, 
qui  deseeiidait  jUsqu'a  la  ceinture ;  sa 
rhaiKssure  consisiait  en  une  paire  de 
bottines  oraees  de  petiles  pierres  pre- 
cieiueB ;  on  a?ait  brod^  sur  chacune  un 
pb^ix  aux  ailes  deploy^»  Quatre  a 
cinq  eunuques  de  In  roiir  joiiaient  r^u 
ballon  avec  lui.  Kao-khieou  n'osa  pjs 
peiietrer  dans  le  cirque;  il  se  tint  de- 
bout  derriere  les  domestiques>  atten- 
dant la  fin  de  la  partie. 

On  se  rappeUe  que  Kao-kbieou  afatt 
fait  ses  preuves  comme  joueur  de  bal- 
lon. Or  il  arriva  quo  le  prince  de  Touan 
raanqtia  son  coup.  Le  ballon,  frappea 
faux  par  le  prinee,  vinttomber  an  mf- 
Iteo  de  la  foule  des  domestiqaes,  Juste- 
ment  a  coUt  Kao  kin'pou  ;  niais  celui- 
ci ,  qui  r avail  \ n  veiiir,  le  re<^tit  aver  If 
pied ,  baus  se  di  concerler  le  inuins  du 
monde.  Au  m^me  instant,  le  ballon, 
YOianI  arec  rapidity,  retouma  ven  le 
prince,  comme  roisean  yoote  retoune 
auprf<;  dp  sa  femelle. 

Le  pnnre  de  Touan,  (•merveill^  de 
Tadresse  de  Kao-iviiieou,  s'approcha  de 
Hii  en  riant  et  lui  demand  a  qui  ti  ^ait. 

« Votre  serWteur,  repondit  Kao- 
khieou  ,  voire  servlteur  est  attach^  a  la 
persofnip  df  Sirui-waniz.  Jc  vicns  icide 
sa  part  vous  ullrir  des  curiosites.  » 

Aces  paroles,  le  prince  de  Touan 
ftit  ravi  de  ioie.  Apres  avoir  examine 
les  objets ,  il  les  remit  entre  les  maim 
d*un  ?alet  de  pied,  qui  alia  les  scrrer; 
puis  s'adressant  a  Kao-khieou  :  Vous 
jouez  fort  bien  au  ballon,  lut  dit-ii; 
comment  tous  appelez^vous  f 

—  «Mon  nom  est  Kao-khieou,  re- 
pondit eelui-ct,  d^un  ton  timrde  et  bum- 
hlf;  nutrefoiH  ]r  joTiis  au  iMltlon  dSBS 
nies  moments  lii  li  isir. 

«  Bien ,  r^pii(^ua  le  prince  j  venei: 
done  dans  le  enrque  faure  une  partie 
aTee  mot. 

—  Un  honnne  de  rtin  classe !  s'ecria 
Kao-khieou,  s'inHinant  profondeinpnl; 
conmieat  oserais-je  faire  une  partie  avec 
votre  altesse  imperiale?  » 

Le  prinee  de  Tonan  inststa:  mats 
k  cbaetine  de  tes  instances  Kao*Khteoa 
refiohdait  par  un  salut  ct  par  ces  mot^ : 
«  Je  u'oserai  jamais.  >  A  quatre  wk 
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doq  tepises.,  U  sollicita  du  priooe  ta 

peniTission  de  se  rrtirer;  enfin,  voyant 
ue  celui-ci  peiseverait  (tbstiiit^ment 
ajis  sa  fantaisie,  ivao-kbieou  I'rappa 
]a  tenre  de  aou  front,  demanda  miiie 
fois  exeuae  at  aa  traltta  k  ganoux  dana 
Je  cirqiip. 

La  partie  comiiieiira.Toutes  les  fois 
que  Kao-khleou  recevait  le  ballon,  le 
prince  jetait  uu  cri  d  t  iiLhousiasme. 
ILao^iaou  d^Teloppa,  comma  I  son 
ordinaire,  toute  son  adresae  at  teuta  aoii 
habilete.  Les  prices  de  sa  personne 
cliarmerentle  prince  deToiiari ;  de.s  lors 
ils  s  aUacherent  i'ua  k  Tautre  par  un 
lien  qui  devait  durer  ^larnellemant.  Le 
prince  etait  dans  uu  coutentement  inex- 
prfjnnhle;  il  f^arda  Kao-khicoii  dans 
son  palais,  ct  le  lendeinain  fit  appreter 
uu  graad  lestin  auquel  il  iuvita  Siao- 
Wang ,  le  gouverneur. 

Or,  on  raconta  nne  cehii-cii  ne  voyant 
pas  revenir  Kao-khieou ,  formait  dee 
conjectures  a  re  sujet,  quand  un  huis- 
i>ier  de  la  porle  enlra  lout  a  coup,  et 
dit'a  son  inaitre  qu'uu  niesbager  du 
prince  de  Touan  venait  d*arri?er  et  ap* 
portait  uDe  lettra  d^invitatlon.  Le  gou- 
verneur prit  la  lettre,  et  monta  ;i  elie- 
vai  aussitot.  Le  prince  raccueillit  avec 
co.'tjialite ,  vanta  he.iucoup  les  objets 
qu'il  avail  recus,  el  lui  en  t^uioigua  sa 
recoanataaanee. 

Les  deux  convives  se  mirent  a  tabJe^ 
f.i  ennversntion  s'eniragea. «  Savez-vous, 
du  le  prince  de  Tou;m  a  sou  bote,  que 
Kao-kbieou  lance  ie  balion  aussi  bien 
du  pied  droit  que  du  pied  gauche  ?  Que 
{e  serais  heureux  d'attaeher  cet  homme 
a  mon  scrvlcv ,  comnie  valet  da  piedl 
Y  const'fitiriez-vous ? 

—  «i  Si  tel  est  voire  desir,  repondit  le 
gouverneur  en  souriant ,  Je  ne  demande 
pas  inieua.  Gacdefi-le  dana  votra  pa- 
lais.  » 

Cette  repon^e  eombia  de  joie  le  prince 
de  Touaii  ;  il  prit  sa  t.issea  deux  mains, 
et  reinercia  le  gouverueur.  Lei»  deux 
amis  passerent  encore  un  certain  tem^ 
h  causer  et  a  badincr.  Quand  iesoir 
fut  venu,  ils  quitlerent  la  table,  et  le 
gouverneur  retouraa  daus  sou  botel. 

A  p«irtir  de  ce  moment ,  Kao  khieou 
fut  installe  dans  le  palais,  comme  valet 
de  pied.  II  n'en  resta  paa  la,  et  finit  par 
devenir  ooofidant  iatime.  lis  prince  de 


Touan  le  suiva it  partout;  il  ne  s*eloi- 
gnait  pas  de  lui  de  la  diatauce  d*un 

pied. 

Deux  luois  a  peine  s'etaient  ecoules 
que  rempmur  Tbhi-tsong  mourut  sans 
laisser  de  post6rit6,  sans  avoir  m(fime 

design^  son  successeur.  II  y  eut  une 
assemblee  genera  le  des  mandarins  de 
Tordre  civil  et  iniiitnire,  ou  Ton  deli- 
bera  (sur  lechoix  a  iairedu  nionarquc). 
Le  prince  de  Touan  fiit  6tu  empereur, 
el  prit  pour  titre  Hoel-tsong. 

Apr^s  qu'il  se  fut  assis  sur  le  Irone, 
tin  jour  quMl  avnit  du  loisir,  il  dit  a 
Kao-khieou  :  «  Moi,  iempereur,  je veux 
▼oua  Clever  a  un  poste  eminent.  Vous 
avez  reniiu  des  services  quand  Tous 
etiez  aux  frontiercs;  il  est  juste  que 
vous  moiitiez  en  f^rade.  Et ,  d'abord , 
je  vais  ordonner  k  uioo  conseil  prive  de 
vous  admettre  dans  son  sein;  il  faut 
cue  vous  prmiea  en  main  les  renea  de 
1  Ktat.  »  Six  mois  tout  au  plus  apr^ 
cette  |iT  >moMon,  Tempereur  nomma 
Kao-Uiiicou  commandant  en  chef  de 
i'armee  et  gouverueur  de  la  ville  ioi- 
pMale* 

Kao-khieou,  devenu  commandant  en 
chef,  fit  choix  d'un  j'Mir  heurenx,  et  • 
alia  dans  I'hotel  du  gouverneur  pour  y 
prendre  possession  de  sa  charge.  Des 
qu'il  fut  iustalle,  les  conseiliers  des 
eours  soureraines,  lea  grands  noanda- 
rins,  le  commandant  en  second  de  Tar- 
mep .  les  inspecteiirs  militaires ,  les 
olticiers  de  cavalerie  et  d  infanterie 
viurent  le  complimenter.  Tous  lui  pre- 
sentirent  leurs  cartes,  sur  les(|uelles 
lis  n'avaient  pas  manqu^  d'inscrirc  fas- 
tuovs»'!iir[it  leurs  titrfs.  Kao,  le  gou- 
verneur de  la  ville  iiuperiale,  prit  lou- 
tes  ces  cartes,  etles  marqua,  une  a  une, 
avec  son  pinceau.  Dans  le  nombre ,  il 
ae  trouva  qu*un  nom  mant^uait :  c'etait 
celtti  de  Wang-tsin,  comnnssaire  d'ar- 
mee.  Quand  on  representa  a  Kao-kbieou 
que  depuis  quinze  jours  ce  fonetiou- 
iiaire ,  retenu  chez  lui  par  une  maladie 
grave,  dont  il  souffrait  encore,  n'avait 
pas  mis  le  pied  dans  son  bureau: 
«!Mensonge?  s'ecria  le  gouverneur  de 
la  vilte  iinperiale,  euflannne  df  cotere  ; 
il  savait  qu'il  y  avait  aujouru  iiui  pre- 
sentation de  cartes  h  I*ii5tel;  c'estun 
miserable  qui  veut  sc  mettre  en  onpo- 
alttoft  avec  noi.  On  doit  r^primer  Vor- 
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gueil  des  subalternes.  Vite^  qtt*on  Tar- 
rfiteet  qu'on  Tamene  ici.  > 

Wang'tsiu  n'avait  iii  iemme  ni  eii- 
fants;  il  demeurait  seul  avec  sa  mere, 
qui  etait  Agie  de  plus  de  soixante  ans. 
Quand  le  cnef  des  huissiers  se  presenta 
chez  lui  pour  Tarreter,  it  vit  bien  quMl 
n'avait  aautre  parti  a  prendre  que  de 
se  mettre  en  route.  11  s'arnia  de  cou- 
rage et  de  patience  contre  son  aial.  (Sui- 
▼ant  i  piea  les  huissiers),  il  entra  4m 
Vh6xe\  du  gouverneur  de  Khai-fong- 
fou,  fit  quatre  rhcrcnces^  s'iiicliiin  de 
Douveau  et  donna  encore  d'autres  mar- 
ques de  respect  i  puis  il  se  levii  et  par 
humility  se  tint  debout  h  Ventre  de  la 
salle. 

"Ah!  coquin,  sYcria  Kao-khieou, 
n'^tes-vous  pas  le  fils  de  Wang,  I'an- 
cien  commandaiit  en  second  de  i'ar- 
mee? 

—  «  Oui ,  je  mis  son  fils ,  r^pondit 
Wang-tsin. 

—  H  Dans  lef?  riip'?  comme  sur  les 
laces  dp  la  capitale,  coiitinua  Kao- 
liieou  d  un  ton  courrouce,  vutre  pere 

n'avait  de  relations  qu'avec  les  femroes 
publiques,  les  bdtonoistes  (spadasslns) 
et  les  marchands  de  drogues  (cliaiia- 
*  tans  des  rues);  c'est  sous  les  auspircs 
d'un  pared  honirue  que  vous  nvtv  iji- 
pris  l*art  miiitaire.  Dites-niui,  ka  cua- 
aeillers  de  radministration  pfMdente 
avaient  done  perdu  les  yeux  pour  nora* 
merun  drdle  tcl  que  vous  commissaire 
d'armee?  Je  comprends,  npres  cela, 
que.  dedai^neux  et  fier,  voui>  u  a^ez  pas 
Toulu  fltehir  le  genou  devant  moi.  Mais 
pour  braver  avec  tant  d*attdace  les  lois 
de  la  discipline,  sur  quelle  puissance, 
sur  quelle  autorite  coniptez-\ou$  done? 
Quoi,  avec  une  lij^ure  de  sanie  couune 
la  votre,  vous  feignez  d  ctre  uialade, 
et  Tons  restez  ctiez  vous! 

—  «  Pardonnez-mol,  r^pKqua  Wang- 
tsin  d*un  air  suppliant,  la  vcrite  est 
que  je  souffre  d  une  nialadic  grave  et 
que  je  ne  suis^a^  encore  r^tabii. 

—  «  O  vaurten  astucieux !  dit  alors 
Kao-khieou,  si  voua  soufirez  d'one 
inaladie  grave ,  comment  avez«voii8  pu 
vpnir  a  pied  dans  nion  liolel  ? 

—  «  Le  ffonverneur  in'appelnit ,  re- 

rmdit  Waui^-uia;  puuvais-je  d^sob^r 
ses  ordres?  » 

A  eeite  r^ponae,  R&o*lihieou,  tout 


h  fait  bors  des  gonds,  se  mlt  a  crier : 

«  Huissiers .  qtt'on  le  saisisse ;  pretfz- 
moi  yi  uii-iorte;  Irappez-le  a  coups  de 
verj;cs!  »  lous  Its  geueraux  presents, 
qui  portaient  de  Taflftctloo  a  Wang- 
tsin,  implorerent  sa  |;rdee«  «Gotiver* 
neur,  lui  direut-ils,  le  jouroti  vous  pre- 
iipz  possession  de  votre  charge  est  un 

Iour  beureux.  V  euillez  pardooner  a  cet 
lomme! 

«  HalbeuKux!  rtoondit  le  gouver- 
neur de  KhaI-fong*rou^  a'adreasant  h 

Wang-tsin,  pnr  consideration  pour 
ces  vaillants  L;eneraux,  je  vous  par- 
donne  aujourd  hui ;  mais  demain  j'au- 
rai  une  explication  avee  voua*  • 

Waoff-tsio  avooa  qu'il  Aait  eoupable 
et  se  releva.ll  rej^arda  le  gouverneur,  et 
reconruit  Kao-khieou.  II  sortit  niors 
de  la  salle  et,  poussant  un  profond  sou- 
pir  :  a  Oh!  mainteuant,  s'ecna-L-d, 

c*en  est  fait  de  ma  Tie.  Je  me  (Msais 
toojours  :  Matt  qu*est-ce  done  que  ce 

nouventi  irouvrrnpTir  qu''on  appetle 
Kno  [A  Justement  c'est  KaO'bmhn^ 
cet  aventurier  si  counu  dans  la  capi- 
tale ,  qui  m'apprenait  autrefois  k  faire 
des  armes,  et  qui  fut  condamni,  sur  la 
plainte  de  mon  pere ,  a  la  bastonnade 
et  au  iKTnnissement.  Sans  dotile  il  vou- 
dra  vender  ses  injures.  Oh!  pour  le 
coup,  je  ne  m'attendais  guere  que  je 
dusse  un  jour  me  trouve*  ous  ses  or* 
dres. » 

(Exlnil  da  m*  dup.  du  Chotta-lMra-ldmMB*) 

Le  lendemain,  d^  Taube  du  jour, 
Tcbao,  le jrou^wal ,  dit  I  Loii-ta : « Je 

crois  que  ce  pays-ci  nc  vous  convicnt 
pas;  vous  n'y  et  s  pas  cn  sdrete.  Je 
vous  invite,  moii  cl»er  brigadier,  a  ve- 
uir  pai>i>ti  quelquc  temps  a  ma  ferme. 

«  Ou  est  situ^  votre  ferme?  de- 
manda  Lou-ta. 

—  «  A  dix  milles  dMci ,  repondit  le 
you^n-wai,  dans  le  village  des  Sept' 
Diamants. 

—  «  Tr^volontiers,  reprit  Loo-ta. » 
TchaOt  le  youdn-wai,  cliargea  sor- 

le-champ  un  domestique  dialler  dire  au 
fermier  de  seller  deux  chevaiix  ct  de 
les  amener  a  la  villp.  Vers  niidi ,  quand 
on  aunonca  c^uc  le^  chevaux  eiaient  a 
la  porte ,  le  youlu-iral  invita  le  fari|a- 
dier  k  monter,  et  ordouna  au  frnmer 
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(le  porter  ies  valises  sur  scs  ^paules. 
Lou-ta  prit  conge  de  Kin-lao  at  de  sa 
flila,  et  moDta  S  che?al  avac  Tchao,  h 

you^n-wal.  lis  arriverent  au  village  des 
Sept-Dtamanis.  Parvenus  a  laferme, 
Tchao,  le  voiien-waT ,  eoiidiiisit  Lou-ta 
dans  uue  chauuiicre,  ou  \\  etaUlit  sa 
'demenre. 

.....  Or,  un  Jour  que  les  deux  amis 
etairnt  ri  causer  tranquillement  dans  la 
I'ibhotiieqiie,  ils  apcrcureiit  loin 
Kiii-lao  ^ui  accourait 'a  la  ieriiie.  Le 
vieillard  dirigea  ses  pas  vers  la  biblio- 
thdque^  y  entra  precipitafninent«  el 
voyant  qu'il  n'y  avait  pas  d'^trangers : 
«  Mon  filM'rnteur,  dil-il  au  brigadier, 
je  ne  sins  |  as  inefiant;  mais  je  dois 
vous  averiir  que  trois  ou  quatre  ofli- 
eiers  de  police  soot  venus  bier  aoir 
ians  le  quartier,  pour  y  feire  une  in- 
formation siir  votrp  f*0Tii[)tr.  S"il  arri- 
vnit  itn  mnlheur,  quei  parti  auriooa* 
nous  a  prendre  ? 

—  *  AucuD^  r^pondit  Lou-ta ;  il  vaut 
tniem  que  je  m'en  aille. 

—  «  Je  connais  une  maison ,  ajouta 
le  you^n-wai,  ou  vous  trouveriez  un 
refiige  nssnre  rontre  les  recherches  de 
la  police;  mais  peut-etre  que  cette  mai* 
aon  ne  tous  serait  pas  agreable? 

—  «  Comment  done!  reprit  vivemcat 
Lou-ta ,  tout  m'est  agr^ble.  Soogez 
qu'il  y  va  de  ma  tite. 

—  «  Tres-bien,  tres-bien !  continua  le 
youfin-wai ;  vous  voilii  dans  d*excellen- 
tes  dispositions.  £ooule2-moi.  It  existe 
a  trente  milles  d*ici  une  montagne  ap- 
pelee  Ou-tnT-chan  ou  In  Montague  rhs 
Cinq-TouvR  Sur  rrttp  inontagne  est  ie 
monastcie  de  iMiiiuljous'ri ,  qui  n'etait 
dans  Porlgine  ^u*un  petit  oratoire  eon* 
saer^  au  bodbisattva-mandjooeVt ,  et 
qui  renfermp  nnjniirdMiui  sept  cents  re- 
ligieux  enMion  du  cnlte  de  Bouddha. 
Le  superieur  du  nionastere  a  pour  nom 
de  religion  Sagesse-eminenfe.  Dans 
cette  maison^  que  mes  aneitres  oot 
toojonrs  soutenue  par  leurs  pieuses  li- 
bera I  it^<;,  on  mc  regarde  moi-m^me 
comine  un  bienfaiteiir  et  comme  un 
homme  avide  de  gagner  les  ocuvres  de 
misdrioorde.  II  n*y  a  pas  longtemps  en- 
core, j^avais  promis  au  sup^riear  d*a- 

nr»ener  un  nenphvlp  dans  le  eoiivpnt 
pour  V  laire  sa  profession  ;  j'ai  nieine 
acbete  une  licence  sur  papier  a  Ueurs 


que  je  puis  vous  monh  er;  mais  les  vo- 
cations sont  rares,  ou  ue  les  rencontre 
pas  toujours.  Brigadier,  il  depend  de 
T0U8  (]ue  j'accomplisae  mon  tcbd;  qnaaft 
anx  IVais,  tout  me  regarde.  Voyons, 
parlez  avec  franchise,  vous  sfotiriez- 
vous  de  rinclination  uour  ia  vie  reli- 
gieuse  ?  Y  a-t-il  dans  la  ceremonie  de 
la  tonsure  quelque  ciMM  qui  tous 
pu^ne?  » 

Mnintenant,  qunnd  jevoudrAis  par- 
tir,  se  dit  a  lui-nieme  I.ou-ta  .  on  trnu- 
vcrais-je  un  asile?  II  vauL  mieux  que 
j'accepte  ta  proposition.  «  £b  bien! 
r^pliaua-t-il,  pnisqae  ie  yooin*wii 
vent  bien  me  prendre  sous  sa  protee- 
tion,  moi,  qui  ne  suis  qu*UD  ivrogne, 
je  fais  voeu  a^lre  bonze.  » 

Alois  ils  d^ibMrent  ensendile  ear 
ce  projet.  La  nnit  suitante,  on  pf^^ora 
les  bagages,  et  l*on  partit  II  la  pomte 
du  jour. 

Les  deux  amis  prirent  la  route  du 
nionastere ,  suivis  au  ferroier,  qui  por- 
tait  les  valises.  II  etait  environ  sept 
heores  do  matin,  quand  ils  arriverent 
au  convent.  Phisieurs  bonzes,  de  ceax 
qu'on  nppelle  fon-sse  et  A'/ew-.v.s^'^  vin- 
rent  a  leur  rencoutre.  Tchao,  le  you^n- 
wai ,  et  le  brigadier  se  reposdrent  ^* 
dant  qadqne  temps  sous  le  portique  . 
ext^rieur;  puis,  le  superieur  du  mo- 
nastere,  ScKjesse-eminente  ^  suivi  des 
desservants  de  rauiei ,  se  pr^enta  pour 
les  recevoir. 

«0b»  ob}  c*€it  nn  de  nos  blenfai- 
tern's,  s'ecria  Sagesse-eminenie ,  aper- 
re\  ant  le  youto-wai.  La  fatigue  da  che- 
uiiu. ... 

—  «  JH^en  parions  pas,  repiiqua  celui- 
ci ;  je  vans  demande  an  moment  d*au- 
dienee ;  car  J*ai  quelqaes  affaires  it  ? ous 

recommander. 

— «  Entrezdans  la  grande  paj:ndr.  dit 
alors  le  superieur;  vous  prendrez  une 
tasse  de  the. » 

Les  deux  amis  saivirent  le  sup^ur. 
Arrives  au  monastcre,  Sagrsse-emi- 
npnte  of  frit  au  you€n-"wai  la  nalte  des 
holes  ;  quant  a  Lou-ta ,  il  alia,  ia  tete 
baissie,  s'asseoir  sur  le  banc  de  la  me- 
ditation. Le  yonte-wal  reeommanda 
au  brigadier  de  prater  une  oreille  at- 
tfntivr  et  de  parlera  voix  basse.  nVous 
venez  ici,  lui  dit-iK  pour  embrasser  la 
vie  religieuse;  comment  oseZ'VOu^  voug 
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ci^'^foir  en  face  du  fjnprrieur?  —  Cest 
faille  d  attentioti ,  repondit  Lou-ta.  n 
£t  sur4e-cbamp,  il  se  leva  et  resta  de> 
bovt  dmi^e  le  youln>wai.  Toui  les 
bon/^,  depuis  les  desservants  de  Tau- 
tfl  jusqu'aux  trn*^iirs  de  livres,  vinront 
par  ordre  se  ran^'  r  sur  dou\  files,  l  une 
a  l  orieiU,  I'autre  a  i'occideot.  Le  fer- 
nier  eotra  daas  la  salle  tin  niomeDt 
aprte,  apportant  one  bolte. 

rr  F.Ticnrp  fl'^s  pr(sents!  s'ecria  le  sii- 
periiur,  i  t  pourquoi  done?  Oavous  a 
taDt  de  tuis  im|)ortun^. 

«  Ce  font  des  bagatelles  sans  va- 
laur,  r^ndit  le  youen-waT;  i(  n*y  a 
pas  de  quoi  me  remercier. »  I  In  novice 
du  n>on  »stere  ernporta  les  presents. 

Alois  Icliao,  ie  you^n-wai,  s*etaat 
leve,  prit  ia  parole : 

«  V^n^able  etooblte,  dit*il  au  supi- 
fteur,  eet  homm^  i|ue  j*ain^ne  ici  poor 

nreoniplir  un  vnrn  est  mon  frere  d'adop- 
tion  ;  le  noni  de  sa  famille  est  Lou. 
Sorti  des  rangs  de  i'armee,  apres  avoir 
oonnu  le  iiionoe  et  Tinfortune,  un  mou- 
vement  int^neur  Tappelle  a  la  vie  e6iio* 
bitique.  Je  viens  done  aujourd'liui  8ttp> 
plier  Votre  Reverence  d'admettre  mon 
trere  d»n.s  m  commmiame.  \  otre  r!e- 
mcnce  est  incoiiiparablc;  par  deference 

pour  moi,  mevci*le.  J  apporte  una 

licence  et  un  eitnaitdu  rtgistre  det  inh 

pdts.  Quant  ain  eerf'nionies  de  la  ton- 
sure et  de  la  prise  d  iiabits,  il  va  sans 
dire  que  j'acquitterai  tous  les  frais.  V  e- 
nMne  religieux ,  mettez  le  comble  h 
non  bonhenr. 

—  «  L'acquisition  d'nn  tel  homme, 
repondit  Sagpssp-eminenfr ,  doit  Jeter 
uu  grand  eclat  sur  noire  maison;  je  Ic 
recevrai,  rien  de  plus  facile^  rien  de  plus 
faeile. « 

Aprte  (|a*uii  n^phyte  ent  enleve  le 
plateau  sur  lequel  on  nvait  servi  Ic  tlir^ 
le  superieur  Sagesse-tminente  ordonna 
aux  desservants  de  Tautel  d'assembler 
iDiMi  lea  bomee  du  monastdre,  et  de 
deliberer  avec  eui  anr  radmisalott  du 
Tienpliyte.  Il  recommnnda  en  meine 
tr'iu[)s  .-ju\  honzes  administrateursd'ap* 
preter  un  repas  maiare. 

Les  desservants  de  I'autel  et  ies  bon- 
M  aeaembl^  tinrent  une  eonfdrenee. 
«  Get  homme^lA  n*a  point  de  ?ocatioa« 
iVcrierent  presquetous;  son  regard 
aet  rude  et  uieoa^aiit;  rien  ohM  kii 


!FEltS«  y 

ii'annoiico  la  piete.  AHez,  dirent-ils  atit 
hospitallers,  invitez  les  deux  vovat^eurs 
k  se  reposer  dans  le  grand  parloir ;  pen- 
dant ce  temps,  nous  tranamettrons  no* 
tre  avis  au  superieur.  >» 

Un  moment  apres,  les  bonzes  assis- 
tants ,  ^uivis  d'une  partie  de  la  eom- 
ntunaute,  se  rendireiit  aupre^  Ue  ^a- 
gesse-emiimenie. 

«  Get  homme,  qui  se  croit  appeK  I 
la  vie  religieuse,  dit  le  pren)ier  des  as- 
sistants, a  la  physionomie  d'lin  idiot. 
A  voir  sa  iigure,  on  le  prendrail  pluU>t 
pour  un  criminel  de  has  etagc.  II  ne 
rant  pea  Je  reoevoir,  car  un  jour  il  com- 
pfomettrait  notre  maison. 

—  «  Songez  done,  repliqua  le  sup^- 
rieur»  qn'il  est  le  frere  de  Tchao,  le 
youcn-wai.  Comment  pourriez-vous, 
aana  avoir  <§^rd  aux  aollicitationa  de 
notre  bienfaiteur*  refuser  une  adnua* 
sion  qu'il  propose  ?  I>a  mefiance  niiit 
sotivent ;  carf)>^7-vous  de  vous  y  a!)ju- 
donner.  Au  surplus,  je  vai^  lacUiter 
moi-meme  sur  le  caractere  de  cat 
bomme  ? « 

Apree  avoir  allume  une  I>agaette 
frpiicf-ns  consacre,  le  superieur  .SV7^rrs#- 
tmmciite  a'assit,  lesjaiubes  croisirs. 
.sur  le  banc  de  la  meditation  ,  et  leciia 
auelaues  (wi^res  a  voix  baate,  Quand  le 
lea  ne  la  baguette  s'eftei^nit «  il  ravim 
au  niili^'i  des  bonzes. 

oh.  f)oiir  le  coup,  s'erria-t-il, vous 
pouvez  le  tonsurer.  Savez  vou*  que  cet 
homme  est  ne  sous  ia  constellaUoii  da 
ciel?  CTeat  nn  oaraetere  lerme  et  droit. 
J*avoiKrai  qu'il  est  un  peu  brutal,  pas- 
snblemeut  idiot,  et  qu'ou  ne  tronve  «i3ns 
sa  vie  qu'un  sin^niicr  nulange  de  bien 
et  de  mal  j  mais  dans  la  sutie  U  temoi* 
gnera  nne  pIM  exemplaire  a  laqnellet 
vous  autrea,  voua  n'atteindrex  jamaia. 
Souvenez-vous  de  mes  paroles,  ct  ne 
niettez  |)as  d'obstaele  a  I'exeeution  de 
mes  voiontes. 

—  ^Venerable  superieur,  re|)liqucrent 
les  desservants  de  rautel ,  yoWk  oe  qui 
s*appelle  une  sage  condcscendanee.  Du 
reste,  advienne  que  poiirra .  nous  nc 
Fonvnes  pas  responsabies  des  Uutes 
ii\uilr(ii.  » 

Apres  un  repas  maigre,  auquel  a»* 
atsta  TcbaOt  le  youte-wai,  uo  bonxe 
ndministratenr  ctablit  le  compte  dfS 
irais.  Le  youin^wai  remit  a  ce  bonae 
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quelques  tnels  d'argent  nour  la  ciiape, 
le  pluvial,  le  honnet,  I'habit,  les  san- 
dales  ct  les  lustrumenU  du  cuUe  a 
Tusage  des  bonzes. 
Quand  les  preparattfs  liirent  tormi- 
,  nht  le  sop^eur  choisit  un  jour  beu- 
reux;  il  ordonna  mix  nropliv  tes  de  son- 
ner  Its  cloches  ot  de  battre  lambour, 
Alors  les  rehgieux,  au  noiiii)re  d'en- 
viron  six  cents,  se  reiidireut  proces- 
sionneUenient  oaos  la  chapelle;  ils 
^ienttous  rev^tus  de  la  chape.  Arri- 
ves nu  [>if'd  (le  Tniitel  la  loi  ,  ils  jiti- 
iiniirent  les  mains,  tirent  une  rj-vcn  ncc 
prul'onde,  et  se  rangerent  sur  deux  liles. 
Un  moment  aprea^  le  ^.on^n-wai ,  pour 
ncL omplir  lea  oer^onies  d'usage,  prit 
de  I'enceDS  cousacr^  dans  une  casso- 
lette d'nrjpnt,  se  prostoriia  devnut  rau- 
lel ,  et  auora  le  di-u  Fue.  Lou-ta  vint 
a  son  tour  precede  des  neophytes  du 
monastere.  Des  quil  fut  parvanu  au 
pied  de  Tautel,  un  bonze,  de  reux  qui 
exerr;ii(Mit  les  fonrtions  (rttdmiiiistrn- 
teur,  lui  or'lonn.j  d  ot^'r  son  bonnet; 
puis  il  divisa  les  chi  veiix  du  brigadier 
eo  neuf  touffe&  <  gaU  i»,  qu'il  lia  avcc  des 
cordons  de  soie ;  prenant  ensuile  cba- 
que  toufle  Tune  apres  Tautre  afec  la 
main,  le  purifleateur  les  coupa  tour  a 
tour.  Celui-ci  se  disposait  dej:i  a  cou- 
per  les  nioustaclves,  niais  le  brigadier 
8*^na  auialldt :  «  Ah ,  si  tous  m'en 
laiaaiez  iin  pen,  voua  m^obligeriez  beau* 
coup.  »  A  ces  motN,  Ics  religieux  iia 
purent  s'emp^rher  de  rire. 

«  Prltres  do liouddlia.  (lit  iesnpeneur 
Sayejise-tinineiUe J  du  haul  de  Tautel 
01^  il  ^11  plao6,  ailemce  et  respect; 
prions ! 

—  "  II  n'est  pas  bon ,  reprit  le  supe- 
rifur  nprps  avoir  acheve  sa  priere,  que 
cct  liuiumc  conserve  des  instiucts  belli- 
queux :  coupez  tout ;  qu'on  ne  laisse  pas 
1ID  poil. » 

Get  ordre,  eman6  du  ehef  suprlme 
dn  monnstcrp,  fut  religieusement  exe- 
cute par  le  purificatpur,  aui  prit  un 
rasoir,  et  sacquitta  desu  tiche  a  aier- 
▼eiUe.  Alors  un  dasaervant  da  Tamel 
pi^senta  la  licence  au  superieur,  et  in- 
vita  celiii-ci  n  conferer  un  nom  boud- 
dhi<pse  'T  l.ou-ta.  I,e  superieiir,  snns 

f)lus  larder,  la  lete  decouverle  ct  tenant 
a  licence  a  la  roain,  prooon^  les  pa- 
rolaa  saaramntaHw :  nUDrajon  dela 


divine  lumiere  est  nlus  precieux  qu^un 

moncenu  d'or.  I.n  loi  de  F'"  '"vihrasse 
tous  les  etres;  pt?is ,  il  .i|oiita  :  «  Je 
vous  doiuie  pour  i»oin  lGHi-t:niN  (Sa- 
TOl^profond).  >  La  bonze  p  repose  h  la 
garde  des  arcliives  remplit  sur  la  licence 
1p  noni  qui  avait  etn  laisse  rn  hlnnc; 
npres  quoi,  le  sup^'rienr  remit  a  lx)u, 
Siii-i>ir-pr()J(/fi(/ ^  Thahit  ielif;it'ux  et  la 
chape,  avcc  ordre  de  s'en  revctir  a  I'ins- 
tant  m6me.  Cclui-ci ,  portant  pour  la 
premiere  fois  le  costume  des  bonzes^ 
Tut  conduit  a  I'autel  par  un  religieux 
adniinistrateur.  Alors  comiMme  t  la 
c^emonie  de  l  iiiiposition  des  tn.iia^  et 
de  instruction  solennelle ,  appelee 
cheou'ki. 

« Voici  les  tVois  grands  preceptcs 
anxqnels  vous  devc?,  ODcir.  dit  a  .SVrro/r- 
])ri>H}i'.(l  le  su j)erieur  Saqesse-imineuie, 
uue  iuaiu  posee  suv  ia  tete  du  neophyte: 

"  1*  Vous  imiterez  Bouddha; 

t  2""  Voua  professerez  la  doctrine  or- 
thodoxe ; 

»  a''  Vous  respecterez  vos  maitres  et 

vos  condisciples. 
«  Voici  maintenant  les  cinq  defenses: 
«  V  Vous  ne  tuerez  aucun  6tre  vi* 

vant; 

II  2*  Vous  ne  deroberez  pas ; 

<  3»  Vous  ue  coaiiuettrez  pas  d  im- 
puretes ; 

«  4*  Vous  ne  boirez  pas  de  vin ; 

«  6*  Vous  ne  mentirez  pas. » 

Savoir-pro/ond  ne  com  prit  rien  aux 
vmix  des  neophytes;  et  qunnd  le  snpe- 
rieur  lui  denianna  s*il  pourrait,  otii  ou 
non, observer  les  cinqcommandements, 
Saeoir-urojond  repobdit:  «  Moi  qui  ne 
suis  qu  mi  ivrogna,  je  m'en  sonvieiH' 
drai. 

A  ces  paroles,  tout  le  monde  se  mit 

a  rire. 

Quand  Tinstruction  du  n^oph^te  fut 
termini «  Tchao,  le  you#n-wai,  prit 
O00g6  du  siiperieur  aiiquel  il  recoro* 

manda  5at?oir-pro/o«rf.  ^  C*e«t  nn  hnm* 
me  d'une  intelligence  fort  mediocre, 
lui  dit-ii ;  ayez  de  Tindulgence  pour  lui. 

—  «  Soyez  tranquHle,  reponait  le  ni- 
p^rieur,  je  lui  appreodrai  tout  douce- 
ment  a  lire  les  ecritures,  a  r<^ritpr  se.« 
prieres,  a  disserter  sur  la  doetrioe  et  a 
offieier  dans  les  ceremonies.  » 
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8I-S1ANG-KI, 

Le  Si'Siang-ki,  ou  VHUMre  du  pa- 
vUlon  d'ffccident,  est  un  drame  tr§s- 

celebre  et  tres-etCFifln .  car  i!  n'a  pas 
moins  de  seize  actes,  dont  les  sept  nr. - 
iniers  oot  ete  traduits  et  iiiseres  dani 
YEwope  litteraire  par  M.  Stanislas  Jn-^ 
lien.  Voici  le  sujet  du  Si-Hang-ki: 

Un  jeune  bacheller,  qui  nllait  n  la 
cour  pour  y  subirses  e\nmens,troverse 
le  depnrtempnt  de  llo-U  hoiig-foii ,  et 
s'arrete  dans  une  netite  iiotellerie.  Le 
nom  de  famille  oe  ee  bachelier  est 
Tchanff ,  son  surnom  Koni;,  et  son  titre 
honoriiique  Kiua-choui.  Originaire  de 
Si-Id,  fils  d'un  ancien  president  du  tri- 
bunal des  rites,  il  a  pour  aim  lutiiue 
Thou-kio;  mais  Thoo-kto  avait  aban- 
donn^  la  carriere  des  lettres  et  obtenu 
dans  rordre  militaire  le  grade  de 
tchonang-youeu.  tleve  au  raiiiz  de  ge- 
neral  eu  dief,  il  commande  i'arinee  ex- 
pcditioimaiie  de  Touest,  compost  de 
cent  mille  hommes,  et  garde  les  fron- 
ti^res  du  Ho*tchong-fou. 

«Venez  ,  que  je  vous  adrpsse  une 
question ,  dit  a  son  bote  le  baclieJier 
'!( liang-kong ;  y  a-t-il  dans  le  voisinage 
quelque  endioit  od  Ton  pnisse  foire  une 
promenade  agrrable,  un  tenapledeTao* 
sse  ou  de  bouddluslcs,  un  site  pitto- 
rrsfjur,  un  terrain  consacre,  n'rniporte? 
—  Assuremcnt,  r^{}ond  Taubergiste, 
nous  avons  pres  d'ici  le  fameux  temple 
de  P*hoa-kieoa ,  o£k  i*on  conserfe  les 
reliques  de  Bouddha.  C^t  une  mer- 
veilieque  ce  monument,  une  merveille. 
Son  architecture,  son  masninque  dome 
encrtstal,  sa  pagode,  qui  s  eleve  jus- 
qa^h  la  voto  lactee,  tout  y  exdte  rad- 
ni ir.it ion. » 

Tchani^-kong  s'acbenilne  done  vers  le 
trmple  do  P'hou-kieou  ou  le  temple  du 
secours  intlrersel*  11  est  recu  par  un 
disciple  du  sup^rieur,  par  Fa-tsoug, 
qui  lui  montre  le  clocher,  la  coor  de  la 
pagode,  le  refectoire,  les  gateries  ooo- 
vertcs;  il  pst  iiitroduit  par  les  bonzes 
dans  la  salie  de  la  doctrine  (Fii-thanp); 
et  incline  son  front  devant  irs  P*liou-sa. 

Parmi  les  personnes  qui  demeuraient 
alorsdans  la  pagode  se  trouvaitTcbing- 
chi,  veuve  d'un  ministre  d'fitit  appele 
Taotti,  aocompagnte  de  sa  filie  Yng-yng, 


jeuno  pei  !^onDe  d'unr  ravissniUe  beaute, 
d'mie  suivante  nomnjee  iiong-nian^, 
de  Uoan-lane  y  petit  enfant  que  le  mi- 
nistre, h  dttaat  d^h^tier  mile,  afait 
adopts ;  Tching-chi  portait  a  Pd-ling  le 
cercueil  qui  contenait  les  rcstes  de  son 
^.poux;  mais,  ayant  rencontre  des  obs- 
tacles sur  sa  route,  eile  s'etait  arr^t^e 
dans  le  temple  de  Pthou*kteou ,  et  j 
avail  depose  le  cercueil. 

Tchang-kong  est  dnn?;  !e  jardin  du 
couveut ;  il  y  rencontre  un^  jeune  im- 
mortelle:  c'etait  Yn!^-yng,  qui,  tenant 
u  la  main  un  bouquet  de  fleurs,  se  pro* 
menait  accompagn^  de  sa  snivants 
Hong-niang.  «  Ses  sourciIs,dit  le  poete, 
s'arrondissaient  noblemeot  com  me  I'arc 
do  la  nouvelle  lune,  et  s'etendaient  avec 
^race  jusque  sous  les  nuages  parfumes 
(les  ebereux)  qui  ombrageaient  ses  tem- 
pes.  En  aperoevant  Tchang-konf ,  ses 
joues  se  colorent  de  rougeur ;  elle  en- 
tr'ouvre  srs  lovres,  qui  out  rifirrirnat 
de  la  cerise,  et  laisse  apercevoir  d&s 
dents  blanches  comme  le  riz,  brillantes 
eomme  la  ros^ ;  toutefois  le  bruit  hai^ 
monieux  des  pierres  suspendues  sa 
ceinture  sYloigne  par  do«re<? ;  on  en- 
tend  seuloment  dnns  le  lointaln  un  ga- 
zouiiiement  semhlabie  a  celui  des  oi- 
seaux.  »  Tchang  kong  et  Tng-yng  de- 
viennent  eperdument  amourem'Tun  de 
Tautre,  et  s'ecrivrnt  r]e>  lettres  pleines 
de  tendresse;  c'estUoDg-niang  qui  poite 
les  messages. 

Lc  jour  de  la  2^  lune,  pendant 
que  Tng-yng  offrait  un  sacriliee  am 
mdnes  de  son  pere ,  elle  se  trouve  tout 
a  coup  envimnnee  d'une  fonle  d'hom- 
mes,  accourus  dans  le  lem[)le  po!ir  la 
voir.  Un  chef  de  brigands  (iguraii  au 
milieu  d'eux.  Ifepris  des  eharmes  de  la 
jeune  ftlle,  il  coni^it  rabominable  pro- 
jet  de  la  ravir  a  sa  mere,  quitte  la  pa- 
gode pour  V  rovenir  bieiitot  a  la  tiSte 
de  cinq  niiilr  band  its.  "  Si  qiipl(fu*un 
s' eerie  alors  Tsoui-clu,  reiiuiie  au  de- 
sespoir,  me  d^liTre  du  peril ,  par  un 
coup  imprevu,  religieux  ou  laTque,  Je 
lui  accorderai  mn  fillo.  «  Tchang*kon^, 
sans  perdre  une  minute,  envoie  secre- 
tement  un  messager  au  commandant 
du  d^partement,  a'Thou-ki6.  Celui-d, 
comme  on  I'a  m ,  ^tait  l*aaii  intime  de 
Tcbang-kong;  il  arrive  avec  des  trou- 
pes, et  met  lee  brigands  eo  foite,  aprte 
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sieurs  combats.  Le  bncheiier  ne  man- 
;  pas  de  reclamor  rexccution  d'line 
messe  qui  lui  plait  fort.  II  se  pre- 
te  an  coneourS)  trioinphe,  et  obtient, 
c  le  doctoral,  T^we  qu'il  dM- 
u 

.e  Si-siang-ki  rsl  lo  chef-d*(Puvrp  dc 
if>6sie  lyrique  des  Chinois.  Jamais 
rage  n*6btint  a  la  Chine  un  succ^s 
s  tM  ct  plaa  briUant;  U  le  m^ritait 
*  r^l^ance  du  langnf^e,  |»at  la  Tiva- 
du  dialogue,  et,  d*apres  tons  les 
tiques,  par  le  chinrte  et  rhnrmonie 
1  vers.  L'enihousiasnie  qu  il  excila 
*e  encore,  teoutez  les  editeurs  de  no- 
temps  :  «  Un  homnie  nie  disait : 
li9$olre  du  paoUltm  oeddenUU  {Si- 
ng'ki)  est  an  llvre  obscene ;  je  n*en 
ite  pas,  un  jour  viendra  oii  I'auteur 
cet  onvrnizp  sen  precipite  nu  fond 
IVnfer ;  les  demons  lui  arraclieront 
liiijgiie.  iltes-vous  de  mon  avis?  — 
n,  lui  repondiS'je,  le  Si-siang-ki  n'est 
\  un  ouvrage  comme  un  autre;  c*e8t 
chef-d'oeuvre  du  ciel  et  de  la  terre, 
existe  depiiis  que  le  riel  et  la  terre 
-stent.  Ce  n'est  pas  \m  horn  me  qui  I'a 
:it....Mais  si  vous  voulez  obsolument 
*ttn  boinme  ait  compose  Tiiistoire  du 
villonoeeidental,  Ching-than  vous  dira 
D  nom.  ^  Je  soutiens  oue  le  Si- 
ng-ki  n'est  pas  un  ouvrage  licencieux, 
crie  un  autre  editetir;  non,  c'est  le 
i&  bean  nu)ii(inieiit  de  la  litt^rature. 
>nt  qu  ii  y  aura  des  bommes  ^loquents 
n  diront :  Cast  un  chef-d'oeuvre,  il  sc 
>uvera  des  libertins  qui  repondront : 
ost  un  livre  obsetee.  Ching-than  D*a 
s  revele  son  secret  h  tout  le  monde. «» 
Ching-than  Kin -ching-than)  n>st 
le  le  commeniateur  du  Si-sian^r-ki ; 
tttWang-chi-fou,  dont  j'ai  deja  parle, 
li  en  est  I'anteur;  cependant  quelque 
^rite  que  Ton  recomiaisse  dans  le 
•siang-ki,  on  doit  convenir  que  cet 
ivrage  est  depourvu  d'intrigue;  gene- 
lement  les  auteurs  de  la  dynnstie  des 
Buln  montr^rent  une  plus  graiuie 
rce  dmnatiqiie  (*).  Go  trouveni  plus 
in  un  paralMe  entre  le  St-siaug-kl 

(*)  JottiTial  asi,Tf!fnie,  caliier  de  fcvrier- 
■*  i-o  el  177. 


Outrage  du  teytMw  ThMl-lMtt. 

Le  Pi-pa-ki ,  ou  raistoire  do  lath(*), 
fut  compose .  vm  ta  fin  du  quator- 

7iefiie  sirclo  de  notre  ere,  par  un  ecri- 
vain  chmois  appele  Kao  ton^-kia,  dont 
le  surnom  4tait  Tse-tchini;.  Ce  drame 
ceiebre,  qui  fait  ai/jourd'hui  coaler 
tant  de  larmes,  qui  fut  regarde ,  sous 
la  dynastie  Thal-thsing  (actuellement 
r^nante),  comme  Vowroffe  le  plus 
tit'ffe  riffx  mn'vr^  et  comme  le  ehef- 
d^oeuvre  du  tlinitre  chinois,  n'obtint,  du 
vivant  de  i'auteur,  que  des  surces  fort 
Equivoques.  En  1404,  la  deuxieme  an- 
nee  de  la  pMxle  Ytma-lo  des  Ming,  it 
fut  ffprtenti  pour  la  premiere  fois 
avee  fes  changements  de  IMao-tseu. 
Mao-tseu  etait  un  savant  conimenta- 
tenr,  qui  perdit  la  vue  a  force  de  tra- 
vailler,  et  qui  avait  ce  qui  manque  or- 
dlnairemeot  aux  oommeatdteurs ,  de 
I'esprit  et  du  godt.  Le  drame  de  Kao- 
tong-kia,  revu  et  corrige,  fut  accueilli 
avcc  enthoiisiasme,  et  Ton  rendit  n  la 
memoirede  Tauten r  un  tardif  et  inutile 
bommage,  Trois  siecles  apres,  on  re- 
commandait  la  lecture  du  Pi-pa-ki  aux 
ipoux ,  aux  JiU  et  aux  terviUurs  de 
fEtat. 

Une  des  editions  du  Pi-pa-ki  ne  ren- 
ferme  pas nioins  de quatorze prefaces: . . . 
mais.  relativement  a  la  biographie  de 
Kao-toug-k»a,je  dois  avertir  que,  si  Ton 
▼ante  beaneoop  dans  ces  prefaces  le 
talent  naturel  de  l*autear  et  rnsage  qu'il 
en  a  fait ,  on  n'y  parle  Jamais  de  son 
caractere  et  des  circonstances  de  sa  vie, 
11  est  vraisemblable  qu'oii  ignore  TEpo- 

aue  precise  de  sa  naissance,  qu'il  vecut 
ans  la  retraite,  et  mourut  dans  la  pau- 
vret^  Une  parodie  des  examens  puoliits 
dans  le  dnquieme  tableau  du  Pi-pa-ki, 
quelques  allusions  cnfitre  le  svstcmc 
(les  Etudes  dans  le  quatnciiie  ,  ufie  iro- 
nie  assez  profonde  dans  presijue  tuus 
ies  autres,  ct  un  ton  d'amertume  que 

(*)  Cletle  nniirc  est  extraile  d'un  aver- 
tissenieiit  qm-  j  ai  place  a  la  tetc  de  ma  Ira* 
dtiction  du  Pi-|N-ki  (Voy.  le  Fi-pa-U  oe 
I'Histoire  dd  luth ,  dramc  chinois  de  Kao- 
toffg-kin ,  representc'  ^  Pc-kiu?:  rT»  f  'to4, 
ave€  ies  ciiangementi  de  Mao-tseu,  Iradiiit 
8ur  le  texic  original  par  M.  Baxia  Avertit* 
Noiant,  p.  6-ia.) 
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522  L'UM 

Tedileur  Ini-m^me  signale  Jans  sa  pre- 
fncp ,  annoiic*^iit  un  amour-propre 
froissd.  JMnciinerais  a  croire  quo  I'nu- 
teur  avait  echoud  au  concours  dans  sa 
jeunesM,  si  uneclMirmante  nouvclie, 
traduite  dtt  chiaou  fwr  M.  ThMmre 
Pavie  ,  ne  nous  npprrnnir  rpie  sous  la 
dynastie  desThanfi,  nu  comDienceiiient 
du  huitieme  siecle  de  notre  ere ,  c'est- 
a-dirc  cinquanteans  environ  apres  i'ios- 
titution  det  exameiit  pablies,  on  le  no- 
quait  dej^  des  exaniinateurs. 

A  firt.iut  de  notices  bioJirnphinucs 
snr  Tauteur,  on  trouve  uu  grand  noui- 
bre  de  notices  littcraires  sur  I'ouvrage. 
Les  critiquet  eberehent  avec  curiostt^ 
les  sources  historiques  ou  Kjio-ton^-kia 
a  puiselesujet  de  son  drame;  ils  citrnt 
dnix  ou  trois  anecdotes  que  j'ai  rap- 
portees  dans  ie  Dialogue  entre  un  cdi- 
teuT  cliitwis  et  un  Jeuue  letire.  (jliaque 
mot  deviant  pour  eux  robjetd\in  eom- 
mentaire,  at  Ton  poorrait  dire  de  Kao- 
toni:-kin  ,  eomme  un  Anglais  de  Sha- 
kespeare : "  Criticism  has  been  drairn  to 
the  very  dregs  in  vommentaries  upon 
his  words  and  witticisms.  »  Quant  au 
style,  les  eritiqoes  sa  Itvrent  i  des  rt* 
cherdies  sur  les  emprunts  fa  its  par 
Tong-kia  aux  poetes  de  In  flvnnstie  drs 
Thansr;  el  Ching-chan ,  editeur  severe, 
a  1  (til  de  qui  rien  n^echappe,  ne  inan- 

2ue  jainaii  da  lat  aignalar.  Ge  qn*JI  y  a 
Mneontaatable ,  c'est  que  la  main  qni 
a  trace  les  rarnrteres  du  Pi-pa-ki  nVtait 
pns  line  main  vulgaire  (Sou-c/ienu). 
Le  Pi-pa-Ui  est  un  de  ces  ouvragcs  qui 
marquent  1  etat  d*une  litterature  et  la 
font  estimar;  Kao-tong-kia  a  da  la  naT« 
Tet4,  da  Tcaprit,  da  la  sensibility  at  da 
la  verve. 

....Tous  les  drames  qu'on  a  traduits 
jasqu'a  present  sont  tires  du  Repertoire 
des  You^Q,  et  appartiennant  i  la  fin 
do  treisi^me  sitele;  la  Pi-pa-hi  a  M 
repr^sente  sons  la  dynastie  des  Ming, 
au  comniencement  du  qtiinzieme.  One 
Ton  preune  done  le  Jvunr  oypheihi  de 
la Jamille  de  Tc/iao,  qui  a  luiirni  des 
situations  a  Voltaire}  ks  Chagrins  dan» 
le  paiaU  des  Han^  ou  la  Fengeance  de 
Teou-figo,  pour  les  comparer  nu  Pi- 
pa-ki.  et  I  on  rcronnaitra  la  pro'-i*e--- 
siou.  L'expositujn  du  su|ct,dans  le  pre- 
mier tableau  du  Pi-pa-ki,  est  simple, 
Claire  et  naturelle ;  una  pareille  soino 


vaut  deja  mieux,  5  elle  seule,  qa^n 
drame  t(vu  rnticr  de  la  dynastie  prett- 
dente.  Djids  le  dialocrue,  le  style  a 
la  vivacite  et  du  mouveinent.  Pius  que 
tons  les  Mvains  dramatiqiies  qui  Poai 
pr^c^de,  Kao-tong-kia  inleresse  par  le 
recit  des  fails  et  la  varit'*te  des  inci- 
dents ,  par  le  merite  et  la  singulifrf 
beaute  des  details.  Chaque  personnajgf 
a  une  pbysionomiedistincte  :  >iieou-clu 
ne  ressemblc  pas  k  Tchao-oa*nisiig; 
Tchao-ou-niang  est  au-dessns  de  m 
sr\e'.  On  ne  rroit  pns,  en  rrcoiitan* 
qu  elle  sera  iiiIm  t  u  jour  au  noiniire 
des  femmes  vertueuses  de  la  Chine,  on 
an  est  si!ir;  Meou-chi  a  plus  de  dou- 
ceur, plus  de  modcstia,  plu.s  d'taniM- 
lite.  La  morale  de  Kao-tong-kia  est  «u- 
pp'-if^nrf  h  eclif  des  ecrivains  des  You^ji. 
II  e.st  visii)le  que  eft  auteur  rh<*rrhe  j 
se  garantir  des  fauUi*  qu'on  a^aii  re- 
pi  ocfa^ea  It  Wang-cbi-fou ,  avtMr  da 
Si-siang-ki. 

Analyse  et  es trails  du  Pt-pa-ki. 

n  Le  prologue,  dit  M.  Magnin  . 
rinstitut ,  nous  montre  le  directeur  da 
tlUtttra  d^ib^rant,  avae  Set  oomddteat 

r^mis  dans  le  foyer,  sur  le  elwix  df  h 
P'ece  qu'ils  voiit  representer  fjpvnrt 
|)ul)iicv*).  Ce  directeur  propose  dcjourf 
uu  tchoueri'khi,  c'est-a-dire  un  dct 
dramas  IdiloriqQat  eonpoate  so«s  It 
dynastie  dee  Thang;  mais  les  com^jens 
demandent  a  representer  le  Pi-p  i  ki 
Le  directeur  observr  qfj'il  est  plus  aise 
de  lane  rire  les  hornnies  que  rie  IfS 
faire  pleurer,  axiome  qui ,  dans  mtn 
Europe,  saratt  pour  le  moioa  contes- 
table. N(^anmoins  il  consent  k  eBi|n*OR 
joue  le  Pi-pa-ki.  II  entrr  donf*  en  sc^nr. 
annonee  ia  pi^ce  aux  speriaienrs,  et  les 
prie  d'econter  largument ,  qui  e^t  uai 
exposition  tout  itfatt  dans  la  fbrroa  da 
prolOKQas  da  Plaute.  Puis,  ayaot  rcfoiBt 
les  acteors :  «  Messieurs,  leur  dit  il .  r« 
ne  vent  pis  nuf*  cetle  repre>eTitPtioii 
dure  It  (>  louixiemps ,  tj^chez  de  finir 
aujourd  hui,  mais  surtout  ne  retraocba 
rien.  • 

« ....  Uactiondn  drame.  qiioiqiie  un?. 
se  divisa  en  deux  parties  tout  k  fait 

I 

(*)  Voy.  lo  Jonn!:il  des  Sav.iiiK  ,  raliu  f  Af* 
janvicr  1843  article  de  M.  Ma^tiio  ,  p.  15 
et  saiY.  ' 
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iiioM«  nifi  qpi  ont  eiitre  cUeB  de 
ains  rnpporls  de  ressemUanee  oo 

•position:  cp  qui  etablit  une  sorte 
parnllpli-^iTie  ooritinu  qui.  dm?  les 
s  chinoises,  est  le  plus  grand  rnerite 
le  composition.  T.n  scene  se  passe 
rnativeraent  dans  un  village  de  la 
ittdre ,  nomm^  Tchin-lieoti  et  dans 
ille  de  Tchang-ngan  ,  alors  capitale 
empire.  Dans  le  village  hahite  une 
nele  famille,  roinpn^ee  i\  >  M.Tsai, 
.a  f^'mmr  .  de  Icur  Ills  Ts;u-yong  ct 
etir  bru  i  rhno-oii-nian£r.  M.  Tsai  n%i 
me  pensce,qu'uii  desir:  celui  de 
;  SOB  filfl^  jeuoe  boahelier  de  grande 
sanee,  se  rendrea  la  capitate,  et 
:ourir  pour  im  j:rade  siipc^rieur. 
b.me  TsaT  est  fi^rt  o()pns('e  ;i  ce 
age ,  et  le  jenne  homme  epronvr 
Ji  la  phis  vive  r^puenance  h  exposer 
fleux  parents  et  sa  jeune  fenime  k 
I  les  accidents  qui  peuTcnl  sabTenir 
dant  son  absence : 

u  t  s!  ci-  cr  mnnJo? —  [II  cfiante,') 
iQUl  t'lutlie;  les  livres  ()ue  j  ai  ius  ne 
icraient  pM  moins  de  dix  roilltt  cahtert; 
t  crarir  apres  la  reputation ,  les  faveurSi 
Jp  n'y  ai  jamfti's  songp.  Si  je  m'afniq;r 
p  chose,  c'esl  de  voir  que  mon  pere 
la  mere  comniencenl  Ix  pencher  Tcrs  le 
in  de  rige.  OA  trouverai-je  dea  fleun  de 
nl  (*)?  Qui  decowTfira  pour  mot  Tarbre 

tl  0*  I'nrhrc  liiouen  (**)  ?  (ll prtrniT  rfnns 
grande  agilntion.)  Hiel !  mon  r^riir  se 
le !  a  qui  pourrais-je  devoiler  raes  cha- 
s? — Mais,  pendant  que  je  me  livre  k 
^tnta ,  j'apon^  le  aeiswor  Tcbani;. 

u  monvm  tcmahc.  (Il  marcfte  en 

chantant.) 
boos  %oisins !  mrs  hons  voisins  I  lis 
egardcnt  tous  coiiinie  uu  protccteur  sur 
el  iU  peuvent  se  reposer.  Quoi  qu  il  ar- 
dant  le  fiuniile,  c*eal  k  qui  vtendra 
I  faire  part  eaoie  denaander.moii  avit. 

TSAI-YOWG. 

bl  seigneur,  mes  parents  aoDt  irop  &gi's; 
dteut  Je  M  p«b  M  rte>«dre  k  perlir. 

^  ripurf  qui,  suivmit  les  portes  el  Im 
bologueSf  ont  la  vena  de  rappeler  4  la 

*)  tas  earnifaei  iekm  at  hhmm  dW* 
It  peMqMMM  le  piM  at  la  mh9. 


tx  iatowioa  tcravo.  (//  ekanie*) 
Mon  ami,  que  I'Age  avauce  de  vos parenta 

on  risolerneut  dans  U'<niel  lis  ppuvenl  sc.  tjoii- 
ver  devicnno  I'olijrt  do  votir  '^olli^iiutlo,  cela 
so  concoit  J  mais  avoue*  du  nioiiii  que  voire 
per«  doit  touliaiter  que  aon  fib  tUostre  sa 
famille  et  ses  aacitre^.  Si  vous  ne  profile/  pas 
de  la  verdiirfi  nt  des  beaux  jours  du  piin- 
remp<;  pour  vous  mettra  ^  route ,  quaud 
pai  tirez-vous  duuc? 

Tiai>To«a. 

Youa  daaapproum  ma  condiule,  leigjieuri 

at • *  » • a 

LK  SEIGNSUR  TCHATfO. 

Am  surplus,  %oici  voire  pere  et  voire  mere; 
expliqueiFTOllS.  {Tudt  Ic  youi/Mvmi,  etWM- 
dtimt  TVai  arrhettf  sur  U  sctM») 

HABAMB  Ts*l ,  W9§mmu  i  Twl^ywtg* 

Mon  fds,  je  ne  veux  que  lu  emmenes 
ton  epouse  avec  tot.  Bepuis  loiil  a  Theure 
deux  uiois  qu'elle  est  mariee,  Tchao-ou-uiang 
a  maigri  de  moilii.  6*il  fiut  qu'elle  habite 
avee  toi  poidmit  troif  mat  je  pi^ob  qu'a 
ia  (in  la  pauvre  femme  ne  aan  fuare  booea 
qu  a  mettre  en  lerre  ("). 

un  SEIGNEUR  TCHAKC. 

Ah  I  madanM  Tiai^  tohIcs-voqb  aaner  1« 
division  dans  voire  faanille »  eatretenir  la  dii- 
corde  entre  I'epoux  et  Vepotise  ? 

TSAi  ,  I.E  TOUfV  wAi,  a  mn  fils. 
Tsni-yong,  le  coucours  est  ouvert.  Toiri 
lepoque  o&  k  fiU dii  ciel  apfidle  a' la  capi- 
taie  liMM  lea  bommes  de  tal^i.  Puisque  tu  as 

fnit  tcs  prenves  dans  rasseinMt'e  do  distrirt, 
que  ne  vas-tu  coQcourir  pour  ua  grade  su- 
perieur  ? 

vtai-vowo. 

Moep^,  daignez  m'ecouter.  Ce  n'esl  paa 
que  vofr«^  fds  so  rpfiise  a  parlir,  helas !  jc  ne 
siiis  rpfenu  ici  qu'a  rnn>p  de  voire  grnn  l  Ai^e, 
et  parce  que  ieprevois  dcs  malheurs.  Quand 
j'aerai  quitte  la  maison,  dites-mot  o&  eat 
celui  qui  naarm  «t  aerrire  mon  pire  et  ma 
mere? 

LE  SEIfiNFI  K  rCUAXO. 

Tou^n*wai  et  voti^,  luadame  Tsai «  voici 
mon  avia.  G*cat  qu*o|i  doil  exhortar  le  jauna 
bacMiar  a  faiie  un  tonr  a  la  capiute, 

MADAMS  TSvT. 

Seigneur.  i'Tuorez  -  vons  que  j<'  n  ai  pas 
dans  ma  nuiMui  sept  iils  on  huit  geudres 
pour  me  aaerir  ?  Jo  n*ai  qu'un  fila  au  monde; 
voQlei>TOtta  qu*il  m*abaudcHUie? 

TSAi,  LS  TODviT,  a  madame  Tsat. 
Ma  femme,  quelles  paroles  se  sont  eehap- 
jfees  de  votre  Louche?  Si  Tsai-yong  nous 

n  €e  paMa^  na  ae  Ipovve  peiat  dant 
VMitiott  populaire. 
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LUINIYERS. 


ffnM  pour  alkr  tnbir  set  eiiiiMns  lilt^ 

raireS)  esl-ce  que  nous  n'aurons  pa'?  nn  jntir 
dans  noire  ma! son  dcs  gendres  et  dcs  fiU(*} 
en  grand  iiombre  ? 

MkvkMM  Ttu ,  en  eof^. 
Stupide  vieillard ,  vo$  yeux  sont  obscurcis 
par  I'Age,  vos  oreillcs  deviennent  sourdes, 
vous  lie  pouvez  plus  ni  fairc  ud  pas,  ni  re- 
muer  vos  jambes.  Qumd  TOiis  aares  forcd 
Totre  fils  a  portir,  s'il  sument  unc  iuonda- 
tion,  qui  \  ienclra;i  nntn*  "^eroiirs?  Voii'^  monr- 
rez  de  faim ,  si  vous  manqiicz  deriz;  de  froid , 
&i  voiis  n'avez  plus  de  vetements ,  savez-vooa 
eda? 

TSAl,   LE  YOtJ^jr-WAI. 

Pais  ?  femmc  impcrtinente  que  xom  Ates, 
vous  nVnietidez  rieii  a  ces  affaires-la.  Lors- 
qite  mon  fils  aufa  obfcna  an  maiidarinat, 
nous  aurons  un  autre  train ;  ncras  cbangcfons 

d'hahitnlion ,  de  manlere  de  vi\Te  II  de- 

vrait  deja  dtre  siir  la  route  de  Tchang-ngao  ! 

T&U-TOltd. 

Ma  mere  a  raiioa.  J'imagine  que  mon 
yim  Da  aaeconiiaitra  pas  les  egardi*..« 

TSAl,  vr  Yorlrf-WA?. 
C'est  cela,  c*est  cela ;  ta  mere  a  ruison , 
ton  p^  a  tort,  {jiu  seignettr  TiAang,)  Jo 
devine  ta  pentee;  je  tais  naintenant  oa  <|ui 
le  reliant  id. 

I,K  SEKiXEVR  TCH.VNG. 

Lt  qu'esl-ce  doQC,  puisque  \ous  le  savez? 
Ttu,  u  tovAh-waI. 

'jCt  ciiarmcs  et  les  agrements  deTchao-ou> 
niang  ont  fait  nne  %*ivc  impresMon  s«r  son 
rreur.  —  (//  cliante.)  II  lie  rdve  plus  qu'a 
Taniour  et  aux  deuces  voluptes  de  la  cooehe 
nuptiale.  II  ne  pant  plat  s'eloigoer  du  riyage 
de  la  mrr ;  <«n  vne  n  osenil  point  embntier 
un  Jtoriznn  pliKs  vaste. 

TSAi-voKO,  dun  air  con  fits, 

Mon  pire,  voot  ma  tnppoter  det  lenli* 
menifl**** 

tsaT,  lb  TOUiw-WAi. 

Tn  conoais  a  food  tous  tes  auteurs.  ^coute- 
moi ;  je  valt  te  eiter  no  trait  bitioriqite.  — 

(//  chante.)  Quatre  jours  apres  (ses  noces) , 
le  grand  Tu  qniftn  !c  tnont  Toii-clian.  — (// 
jtarle,)  Voila  deux  niois  que  ton  niariage  est 
accompli.  —  {II  ehante.)  Et  Ton  ne  peut  pas 
OQOora  t*arradiar  do  eat  lieaz  1 

ui  tnomm  tcsAifo,  sowiant. 
Ah!  ah!  tnontieur  le  bachelipr.  (Il 
chante.)  Yuus  soupirez  apres  I'mdissoiuble 
anion  dti  jooto  et  du  yaQg  (**) ;  voat 
ee—ia  le  pliten  nAlot  qui  ne  mat  pat  te 

(•)  Des  ser\ item's. 

(**)  Deux  oiseaux  qui  sont  le  symbuie  de 
Faaiow  eonjaguL 


teptfar  da  la  eoMpafia  q«*ilainie.  Je  craiai 

hien  que  dan^  votre  avouij!*»menf  vor*  iVj 
preferiez  la  stupide  ininiobiiite  de  l'oii«»i 
ago  an  vol  aadaacwa  de  TiNtena  poi^.  II  at 
bou  oepandant  quo  voat  pMBiB  on  pea  it 
repoi. 

TSAl,  t,%  VOUFPr-WAJ. 

Qui ,  tu  ue  songes  qu'au  piai&ir,  et  to  le 
craint  pas  d*argumenter  oonlfo  ton  peitl 
TtAi'TOHO.  (//  St  met  a  geaauM,  et  hmftt 

te  cteL) 

Ciel!  moi,  Tsa'i-yong ,  tenir  tele  a  man 
percl  (//  se  relive.)  O  mes  parents,  tA-ct 
votre  fils  qui  osonit  vous  susciter  det  afaA. 
cics?  Helas!  je  le  repele,  je  nr  r-i  fer'i 
ici  qu'a  cause  de  votre  grand  age.  Mou  p--- , 
siipposez  (et  cela  est  possible)  qu'uoe  mm- 
dation  torvimiie,  que  dira-t-on?  On  dva 
d*al>ord  que  votre  fils  a  manque  de  pieU 
filiale;  qu'il  a  abaudonne  son  nenx  pert,  fl 
vieille  mere ,  pour  courir  apres  je  ne  ue 
quelle  place ,  quelle  magistralvre ;  cntniteai 
accttsera  mon  pere  d'imprevoyance ,  on  a&c< 
gucra  qu'il  n'nvaif  qu'un  CIs,  et  qiril  Ta  fpni 
d'enlreprendre  un  voya£;e  long,  a%eutureuv, 
Vraimeut ,  plus  j'y  reilecbis ,  plus  il  ai 
dif&dle  d*0Mir  a  vot  ordres. 

TSAl,  LE  YOt^M-W\Y. 

Que  tu  n'oVuMS'^p';  pn<;  5  mes  ordre< .  f*\ 
depend  de  toi ;  mais  dis  mot  un  ^u  ee  qu  i 
faot  entendre  par  co  not  fuao  (picl£  fifiak}.* 
1IA.BA1U  TSai ,  J^um  torn  eoummce. 

Ciel!  ton  avet  plot  da  qnalre-vingts  m 
el  vous  ne  savcz  pa?  en  qnoi  rnn«t-»e  la  pifl 
filiale !  Eh  h'len  !  meucr  un  vtt:ilUi  d  a  U  h 
siere  couiuie  un  enfant ,  voili  la  pi^  flith 
TtAiy  u  TMrlv*w*i,  npee  ta/if  * 

Feainie » que  voulez-vous  dire? 

TSAl-TOWO. 

Moo  pere ,  je  vais  repondre  a  voir«  qoe 
tion.  Toiti  en  quoi  contitlcnt  let  devoin  i 

fils  enyers  ses  parents :  «  Le  devoir  dii 
c'est  de  prendre  des  precaxiion*  pr>ur  f]»!'« 
hiver  comme  en  ete  ses  pareot»  jaui^kseui  i 
tontes  les  comnodiilit  de  In  vie.  n  Umi  qn 
cbaque  soir,  il  drene  Ini-mtee  in  oouche  54 
hquelle  ils  reposent ;  il  faut  qtic ,  tous  I 
njilins ,  nti  premier  chant  du  coq,  il  sH 
fornic ,  daus  les  tcrmes  les  plus  affeclnna 
de  r^at  de  lenr  tante;  puis,  que,  diasl 
cours  de  la  journee  ,  il  K  in  tlt  mande,  a  \>\ 
sieurs  reprises,  s'ils  soulirent  du  froid  os 
la  chaieur  ies  incommode.  devoir  du  H 
e*eit  de  veilkr  lur  ses  parents  qoaad  3s  ni 
chent ;  c'eit  d*aimer  oeux  qu'ils  aiment, 
norer  ceux  qu'ils  honorent ;  i!  doit  an" 
jusqu*aux  chevaux  el  aux  cbicns  que  J* 
pere  aime.  Un  fils,  tant  que  sou  peredi 
in«Mnf«M*iia  deitpoiBt  a*dloigwrdtl 
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CamE  MODEBWE. 


mni«!on  qvi'iU  habileiil  (*).  »  Voila  la  piolc 
iiliale  des  ancietis.  C'etaU  aimi  qu'il»  pcu- 
saient  el  agissakot* 

Ma,  tS  T01lft«*WAl. 

lion  fils «  tout  cela ,  c'est  ce  qu'oa  appelle 
siao'tsiei  (le$  pel  its  paragraphes  du  Hiao- 
kine) ,  ou  les  devoirs  Tulgaires ;  niau  U  y  a 
pluflcnn  degres  dans  U  Iiliale :  to  n'as 
pas  parte  jiis(|a*ici  des  gtraiuU  dtvom*  de  la 
piete  par  f'xre1!»'nce. 

BiA.DAaiB  -ntly  exasperee . 
Malheureux !  vous  n*£les  pas  encore  mort; 
attendez ,  c'est  seulemeat  alors  qii'oa  poiirra 

le  forcer  a  remplir  les  derniers  devoirs,  dont 
parle  !e  Hiao  k'mp:,  Pour  ce  qui  est  du  voyai;e 
4  \ix  capitaiu ,  qu  li  u'eu  soil  plus  question. 


Ya ,  ya ,  will  des  paroles  ipii  ne  prtegant 

de  bon  pour  I'avenir. 

Mon  fils ,  ecoute-moi :  »  Lc  prcoiieF  degre 
de  la  piflle  fitiale  oansisle  k  servir  see  pa- 
rents ;  le  seoond ,  a  servir  son  prince ;  le 

Iroisieme  ,  a  recbercher  les  dignites.  (!oa- 
s<irver  dans  son  inlegrite  le  corps  que  Ton  a 
Tt^  de  son  pere  et  de  sa  mere ,  eviter  avec 
MID  toot  oe  qui  tend  a  le  delruire ,  c^est  ie 
commencement  de  la  piete  fillale;  niais  par- 
venir  aax  diguites ,  pratiquer  la  vertu ,  cteu- 
dre  sa  reputation  jusqu*auji  siecles  post^ 
rieurs  pour  illustrer  son  pere  et  sa  trww  , 
c'esl  la  fin,  c'est  le  comhlc  fie  !;i  piete  fi- 
bale  (*•).  »  Celui,  donl  les  parents  sont  pau- 
vrcs ,  avauces  en  Age ,  et  qui  ue  recherche 
pas  les  dignity,  est  depoiirvu  de  pi4le  filiale. 
Si  tu  t*eleves  par  ton  merite  an  rang  des 
mandarin*,  que  tu  transform<'^  tMi  unc 
maiauu  de  piauiauce  la  chcUve  hubitattou  du 
ton  uere  et  de  te  mere,  tu  auras  aeeompU 
tous  les  devoirs  qui  te  sont  impoeis ,  ou  alors 
je  ii*y  oon^is  plus  rien. 

TSAl-YOSG. 

Mon  pere,  je  u'ai  qa*ane  objeetion  k  vons 
faire.  Supposez  qoe  yechoue  au  concours  des 

licencies,  qu'avez-Tous  a  dire?  Vous  direz 
que  jc  n'ai  pas  su  scrvir  mes  parents,  que  je 
n'ai  pas  &u  servir  mon  priuce.  Quelle  ci- 
frs^anle  responsabiiili  I 

LK  SEiemi^  TCHA!IO. 

Idees  cbimf'-nqties ,  motisifiir  le  haclielier; 
moi,  qui  suis  uu  vieux  Chmois,  je  me  rap' 
pelle  que  les  anciena  oat  dit :  "A  ^nioat 

(*)  Ce  passa^,  qui  setrouve  dansle  Siao-/uo, 
I  S?  ilr6  du  Li-ki  (livre  des  rites).  (Voy.  le 
t  Uapilre  iulitule  Kio-ii,  edit,  imperiaie,  p.  53 
ct  suiv^ 

(**)  Ce  passai;e  esiextrait  da  pfenierduir 
pitre  da  mao-ldng.  ^ 


ans,  il  faut  eftidier;  a  Irenle,  il  faut  agir.  ■ 
L'bomme  qui  cache  dau&  son  sein  les  perles 
et  lespierres  piecimises,  qui  enfouit  &e&  ta- 
lents ,  u*a  jamais  aime  sa  fainille.  Monsieur 
le  bachelier,  vous  aver  de  la  lilterature ,  de 
rerudition ;  vous  ne  pouvez  mauquer  d'arri* 
Ter  au  msndarinat.  Yoyez  done :  T-yn  la* 
bourait  dans  le  desert  de  Teou-sin ,  quaud  il 
fut  appele  a  one  magistrature  de  premier 
ordre;  Kong.... 

M\U4MB  TSAI. 

Assez,  asscz,  seigneur  Tchang.  Vous  ne 
manqoex  pas  ,  vous ,  de  raagnifiques  paroles 
pour  e&horter  mon  fib  k  partir.  Mais  je  vwu^ 
a  mon  tottr»  vous  ciler  un  trait  historique; 
ecoutez-moi. 

Je  desire  vous  entendre. 

r  II  exislait  autreiois  dans  le  village  de  Tou^- 
tsun  un  youto'Wn,  dont  le  fits  unique  avait 
lu  tous  les  litres  anciens  et  modernes.  C  etait 

tin  studieux  jeunc  Iiommc.  Mhaqtie  jour  son 


de  rnnrf>iirir  po'tr  U-^  ])lnr»'s.  Oeliii-ci  n'ai- 
niait  gnere  les  vicille^  nioralilcs,  eucore  moins 
les  lougues  remontrances ;  roais  presse,  bar* 
cd^  de  toutes  les  manierei ,  il  partit  enfin  , 
et  arriva  a  Tcbang-ngan.  Dans  rrtte  pnpu- 
lense  cite ,  il  ue  trouva  pas  uu  sen!  lionirne 
qui  voulut  ie  prendre  sous  sa  protection.  Il 
rut  done  r^mt  4  demander  TaumAne  dans 
les  nms.  Un  jour  il  aperqut  un  grand  per- 
sonnat^f  qfii  passait  :  c'etait  un  conseiller 
U'liue  cQur  souvuraine.  Aussitot,  se  proster- 
nant  iusqu'a  terre ,  les  mains  eroisto  iur  sa 
poitrmet  et  d'une  voiz  suppUanle ,  il  wm* 
qua  son  appni.  t  Te  vou*  nomme  premier 
intendant  de  I  Itospice  des  vieillards^  rcpondit 
le  ministre :  alle^-y,  ct  preoex  soin  de  voire 
pei«  et  de  votre  mere.  *  L*cludiant,  la  bou- 
cbe  beante  a  ces  paroles,  se  dii  neaiimoins 
a  lui-meme  :  «  Mais  si  je  devieus  premier  in- 
tendant de  rhuspice  des  vieillards,  comment 
poorrai'je  soigner  mon  pere  et  ma  mire  ?» 
Le  malheureux!  il  ne  savait  })as  que  ses  pa- 
rent>^  f^vninil  ete  rnnfrTiinls  de  se  retirer  dans 
un  hospice  pour  y  iiiui  leurs  jours.  II  viut 

Krenibre  possession  de  ^a  |)lace.  «  VoiU  mon 
b ,  s'ecna  le  pife,  du  plus  loin  qu*il  le  vit; 
mon  fils  est  maintenmit  direclenr.  Ah!  ah  I 
ou  ne  verra  done  plus  grauds  el  les  hoin- 
mes  du  peuple  m'accabler  de  leurs  dedains« 
Je  presume  qu'on  aura  provisoirement  charg^ 
mon  fib  de  radminbtration  de  eet  Ium* 
pioe.*««* 
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T.E  SEIONP.UK  TCBAJfO,  rin/lt. 

Madame  Tsai ,  vous  fiuires  vuU  c  laMoii  ti 
dt  menditDt  une  autre  fois;  pour  reMeadre 
jmqti'an  bout,  il  foodrait  une  deflii*jouni^. 

Ailons,  nion  liis,  suis  mes  cuuMriiiii  iais 
Vlte  its  proparatifs  de  Toyage. 

TSAI-YORG. 

Mou  pere,  ma  mere,  rhcjmme  vit  cent  ans : 
mais  d'auitsi  longs  jotirs  vous  sonl-ils  resei  vt's;' 
Heureuseiiieiit  pai\e(iu&  1  uu  el  i'autie  a  ia 
moyenae  vieiliease,  il  faut  que  votre  fits  (suivaut 
le  prece|)le  ancieiis)  se  rejoui&se  ue  votre 
u^v.  i  l  qu'il  <i'eu  alflige  toul  a  la  fois.  (7/  le- 
ciic  wic  pncre.)  O  mes  parents ,  voUe  liU 
eprouve  un  sentinient  de  joie  mtie  (//  tourne 
le  dot  a  ses  parents)  d*un  sentiment  de  ti  is. 
tesse.  (//  Us  regante  vn  f«cc.)  Il  fait  df» 
vucux  pour  la  prolongation  de  vos  joiirs.  II 
voudrait  que  son  et  sa  mere  ressemblas- 
&ent  au  pechcr  appele  fau-tliao,  qui  se  coiivrit 
de  fleurs  au  Ijoul  Ji-  troi?  luille  aus,  on  hieu 
aux  pins  ct  aux  cyjut.s  ijiii  oiiilMa<^eat  les 
tumbef  et  juuissenl  Ue  1  iutuiorlaiile. 

Mod  fds ,  de^  sentiments  commc  les  tieiis 
Yiennent  d*uu  cwur  ou  regne  la  pieto  filiate. 
lVlai&  tout  homme,  eu  nabsaut,  coutiaae 
Tobligalion  d'aimer  ses  parents  et  de  servir  . 

40U  pi  ince  avec  fidelite ;  c'ej>t  ainsi  qii*U  9/> 
quierl  de  PtIIusttaliaii  dan:>  li^  moude. 
T*.»i  !  YOMi,  ai^cc  emif arras. 

i'uiMjue  vous  I'enigex,  je  vais  partk  pour 
la  capttale. 

MnTisieiir  Ic  baehelier,  n'ayex  aucune  in- 
quietude sur  le  ftorl  de  vos  |>areni5.  II  y  a 
bnglemps  qu'oa  dii :  •<  Aver  buit  cents  maces, 
em  Bcbele  one  ebannni^;  aveo  aiille,  on 
arhete  une  maiwn.  »  Puisque  moo  iMbiia- 
tioii  pwil  conlcnir  rinq  families,  ayes  I'es- 
pril  eu  rcpos.  Partez,  uartei  vile;  et  si  voire 
fin  et  vcttt  mere  lombent  dans  I'iudigeuce, 
je  aaui«i  feoir  k  leur  seooafs. 

TSAt-YOBG.  {lichante.) 

Jc  voiis  remercie,  seigneur,  de  vos  geii6- 
reux  procedes.  Cest  a  votre  garde  fpie  je 
confie  mes  parents.  Mais  quaud  viendra  le 
jour  denia  prosperite,  ue  seront-ils  pa^  lous 
les  deux  accables  par  Tlge?  Melas !  je  ue  le 
crains  que  trop,  lorsqne  je  reviendrai  dan. 
moiipayn  natal  avec  des  babits  brodts  ,  nu.ii 
pfcre  et  ma  mere  ne  me  reconnaiiiout  piii*. 

TSAl,   1.K  YOUKN>WA|. 

Mon  fds,  !□  paiKiis  lout  a  Tbeure  de  OOtre 
isolemeiit;  mais  a  pai  tir  du  jnitr  oii  tu  serai 
mandarin  (//  chante) ,  les.  trois  esueces  de 
viatide  el  cf  s  metft  redhercbes  qo^o  ofTre 
dftiis  l«s  grands  sacri6cca,  on  me  let  lervira 


du  malin  an  son',  sur  des  IrcpitnU  a  forcr 
elegante  ou  dans  des  vas<»i  de  purceiaiue  iiae. 
Cela  vaut  mieui  que  de  iMiger  to  ftm  « 
de  boire  de  Teau.  Si  tu  revicus  av^ec  de 
babits  brodcs  dans  ton  pays  natal  {//  f^-' 
je  mourrai.— (/^  chante,)  Mms  mou  aoie  n^tt* 
Ukre  i  paiiibte  et  joyeua«b 

statoAHu  Tail.  (Elie  ckmtte,) 
En  UD  ciiu  d*aeil  on  me  derobe  la  potr 

Sue  j'avais  sur  la  mairt.  V  fo^f  fr  r  Va,  mos 
Is,  si,  durant  ton  aiueucc,  ion  ti  u 
mAm  meorent  de  lUm  on  de  froid ,  qond 
Bteie  tu  reviendrais  Me  des  habiia  brodti 
cf;^t)s  ton  pays  natal,  tt  gloire  n'eii  aanpii 


Daas  la  capitale,  tious  avons 
b's  xnw  Tinterieur  d  ime  famille  toutr 
diileretite.  Voici  Thotel  et  les  jnrdins  du 
riche  seigneur  Piieoii ,  precepieur  de  ia 
famille  imp^riale,  qui  consacrft  tous  sei 
loisirB  k  t*«lttCfttion  de  ta  flile,  TaiiMMe 
!fie<Mi-dii,  attpr^  de  laquelte  it  a  place 
une  sage  gouvernante  et  une  j^^me  sui- 
vante  presque  aussi  eveillfe  que  la  pe- 
tite Fan-sou  de  la  Soubrelie  (u-vompik. 
Toute  I'ambition  du  seigneur  ^^ieou  est 
d(!  ti  ouver  pour  sa  fille  un  epoui  digot 
d'elle. 

{leponfl'Hit.  nil  vill  JL'e  de  Trhin-lieou, 
les  tristes  pressentiDients  de  iiKtdarr* 
Tsai  s'acconaplissent:  ie^  auiiet-s  s  et^u 
laot,  et  teor  fill  ne  nvitnt  pas;  ant 
inoodation  mine  le  payi ;  la  famine  ar- 
rive; les  (leiiT  pnuvres  virilianis  spr! 
reduits  a  In  plus  extr«^tne  iniserp.  I.f  ur 
bru,  la  vertueuse  Tch.io-oii-nianL'.  vftid 
un  a  un  tous  ses  bijoux,  touu^  ses 
parores ,  pear  falre  subsister  s«$ 
vieux  parents.  Leur  charitable  voisin. 
M.  Tcliaiig,  vicj^t  aiissi  souvt  nt  ii  leur 
aide:  tnais  enfin  ils  imiiietit  tie  miserc 
Tun  apres  i'autre.  Vous  deniandez  qu<-i 
obstacle  s'est  oppose  au  retour  de  luy 
yong?  II  a  obteny  la  palne  acadteique: 
ti  est  devenu  magistrat  de  premterr 
classe,  et  a  ete  promu  au  qrailc  de  ini- 
nistlv  d'l-  lat.  iiieu  plus,  par  or.lre  ei- 
pres  de  i'enipereur,  et  inalgt  e  bes  relus 
HitMs,  II  a  ^td  oontramt  d'^pemer  la 
fille  du  pr^cepteur  de  la  fanilile  ifupe 
riale,  la  cbarmanle  Nieou-elii.  Pourq-xn 
n*a-t-il  fr:^ fv]>fMi)enl  int'oniie  |p^<«- 
cnenr  ^l^oii  ei  rempereuf  dit  preuii.. 
iiianai^e  qu'il  a  coiitracte?  Pour^ai';. 
ne  pouvant  quitter  la  capitate ,  ik*a  i 
pag  ecrit  ott  envoys  un  eiprte  h  saft- 
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CHINE  IIODERNE. 


li'  ^  r.'rfninU  In  des  domart-lirs  faci- 
.  iiidi^pefisablos,  et  dout  roulili  es>t 
t  mal  inolive  dans  la  piece.  Au  reste^ 

grossi^res  invrafsemblances ,  qui 
It  ie  d^faut  capital  de  ce  ditiue, 
nt  pas^chappe  aux  critiques  cliinois, 
;ainment  a  i'eiithousiaste  editeurde 
>1 ;  mais  il  fniit  reconnaitre  en  re- 
K-he  qifil  r i  ^uUe  de  ces  invraiseni- 
nces  uue  biLualion  d'uu  inteiet  puib* 
It ,  et  doBt  I'auteur  a  tir^  lea  effeta 
plus  dramatiques.  Rieu  n*est  mieui 
iti  que  lea  reinords  et  la  tristesse 
Tsai-yon5T ,  qui ,  ploin  du  souvpnir 
familie  et  de  sa  jeune  leiiHiie, 
udit  la  science,  les  succes  lilt^raires, 

grandeurs,  la  beaute  mSme  et  les 
Ices  de  sa  nouvelle  ^pouse«  Rien  ii*est 
IS  touchant  que  la  nianiire  froide  et 
5te ,  et  neaiimoins  douce  et  affec- 
'iisc,  dont  il  ajourne  les  questions  ct 
(Ic  les  caresses  de  rsieou-clii.  line 
lic  surlout  eti  viamieiil  charuiaute: 
St,  Je  crois,  celTe  qui  a  dAl  nommer 
(Irame  YHhloire  da  luth.  Un  soir, 
j1  et  pensif  dans  sa  bibliotheque, 
ai-yong  essaye  de  tirer  quelques  ac- 
rds  de  son  lutli.  1!  est  surpris  par  sa 
me  epouse,  uui  Uu  deiuande  la  fa- 
ur  de  Tentendre;  car  elle  aussi  a  du 
agria ,  et  ette  croit  qu*iiiie  romaMa 

serait  un  soulagement.  Tsal-yong 

pent  se  refuser  a  cette  prij're.  II 
Impose  a  Nieou-f!ii  de  liii  clianler  «/e 
f/Afni  f/td,  ie  maiifi,  prendson  vol.  • 
lis  la  ieune  teinaie  n  approuve  pas  ce 
is\x%  Il  n'y  a  pas  d*anioor  Hl-dedans : 
»t  une  chanson  de  chasseur, — Eh 
2n ,  dit  le  jeune  honime,  Jc  vals  vous 
nnter  «  t'Oiscan  Louen  seprrrc  dc  fa 
f/i/jofjne  qir  'i!  ffhne.  »  —  LVpoiiK  et 
pousc  ne  soiit-ils  pas  roiinis  ?  rt'jioad 
eou-chi;  pourquoi  voultz-vous  de- 
orer  sar  votre  lath  les  regrets  du 
Qvage? 

TSAl-TOIVG. 

Alors  chaniont  tine  atiti-o  chanson.  Que 
les-voiis  de  la  romance  intitulte  U  Btsstn- 
netit  de  ia  belle  Tcltao-kiiin? 

N  fFor-rif  r. 
Qu'avex-voui  btJioiii  de  chanler  la 
ianee  dans  U  fmltus  des  Han?  La  naix  el 
concQide  habilent  ici.  Seit^neur,  dans  le 
1«ie  de  cetle  hdle  soiree,  devanl  ces  pera- 
ictives  laviaii^alt-Sy  rhantcz-moi  laroittiUlC€ 
uand  la  tcmpitc  a^itc  les  pins. 


m 

Tsni-yong  acquiesce  h  ce  desir;  mats 
il  se  trompe  ,  et  chante  Tair  Qmnd  Je 
pense  que  Je  retournerai  dans  mon 
pays  natal.  Nieou-chi  rioterrompt ,  et 
il  rcGommence ;  mais  il  se  trompe  eti- 
core,  et  cliante  Fair  de  la  Clgogne  di* 
laissee.  Cette  scene,  qui  se  prolonge 
et  ainenc  une  demi-explication  eiitre 
les  deux  epoux  ,  serait  pleine  de  m  ai  e 
cl  a'luteret  sur  toaa  iu:>  liicuLre:>  du 

wonde. 

Enfin,  Tsai-yoiig  se  itout  k  faire  ee 

par  ou  il  aurait  dd  commeDcer,  I'aveu 
de  sa  position  a  sa  femnie  et  a  son 
beau  pcre.  L'un  et  Tautre  appruuvent 
qu'il  envoie  un  mesaager  a  Tehiu-iieuu 
pour  en  raniener  sa  familie.  Comme  il 
est  Dermis  et,  de  plus  tr^s-commun  a 
ta  Cbtne,  d*avoir  deux  femmeSf  et  que 
la  seconde  est  tenue  seulement  a  quel- 
que  subordination  a  I'egnrd  de  la  pre- 
miere, IS  leou-cbi  consent  de  bonne  grAre 
a  un  partage  qui  rcudra  le  bonbeur  a 
son  mari. 

Que  fait  cependant  Tchao*ou-niaug? 
£lle  a  vu  niourir  de  inisere  son  beau- 

f)ere  ct  sa  belle-mere;  mais  comment 
eur  reudra-t-elle  ies  derniers  devoirs? 
Elle  coupe  sa  chevelure,  et  la  vend  pour 
subvenir  aux  frais  de  leurs  funerailles. 
Elle  ramasae  avec  sea  maioa  de  la  terre 
dans  le  pan  de  sa  tunique  pour  leur 
elever  un  tonibeau.  Avertie  par  un 
songe  pro[)heti'ji.p .  elle  rev^t  un  habit 
blanc  de  relimeusc.  pu  nd  un  iuth,  et, 
amaii'rie  pur  ia  soutlrance,  s'acbemine 
vers  la  capitale  en  ehantant  et  en  de- 
mandant I  aumdne  sur  la  route.  Ayant 
decouvert  Photel  qu'babite  Tsai-yonjj, 
et  s  u'h'!!!t  qtie TSieoti-chi  rherclic  a  louer 
deux  noiivelles  s- rvantes  pour  soi^ner 
la  familie  de  son  nt.ui,  dont  elle  allend 
I'arrivee,  Tchao-ou-niang  se  pr^sente  i 
elle.  Cest  une  sc^ne  on  ne  pent  plus 
heureusement  conque,  et  non  moins 
heureusement  executee,  qiie  eelle  ou, 
de  question  en  question,  dc  conlidence 
eii  conlidence  ,  ces  deux  lemnies  com- 
meuceiit  a  se  eomprendre,  a  m  aimer,  et 
fioisaent  par  ae  Ncoanattre.  lot  ¥Oid 
tout  entiere : 

VfBOV'CBf ,  an  domestiqne, 

J'aurais  besoin  de  quclques  servant^';  pour 
les  parcnU  de  mon  epoux,  <pii  vonl  ai river. 
Allez  done  faire  un  lour  dans  lr>  niv^;  pre- 
nez  dcs  informations  a  droitc ,  a  gauche ,  et 
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ai  vous  reQCOQtr«z  uae  feiume  du  pcu{ile 
chtrelMOl  line  pUce.  aneoeK-ki  iei.  le  Teux 
une  jeune  femnit  aim  exidrieitr  agreabk ; 
Tous  enlemlez? 

Otti,  aadame,  ei  je  vtit  fur-le- champ 
m'toqttitter  de  totra  connusiioiL  (// jorr.) 

TOUO-OlT'HiAiCG ,  portant  le  costume  ^uno 
religieuse.  —  ( Ellc  chanie.) 
Ma  nourrilure,  c'e&t  cette  vapeur  epaisse 
qui  obicitrat  Tair.  O  indigence  lani  asileT 
^Aas!  quand  viendra  done  le  jour  ou  je 
pourrai  vivre  dans  le  calme  et  le  rvpos?  X*ai 
oetu  iolerrocer  le  ciel ,  le  ciel  est  sourd  k 
na  ▼oh.  {EUe  parte.)  Voici  Tliotel  du  mi- 
Bistre  d'etat;  Toici  le  seuil  de  la  porle.  {^Au 
jouen-kong,  qui  sort ^fhidleL)  DoaMMiqiief 
je  f  oof  saloe. 

LI  OOMKSTiQUK. 

BdigieiiM  du  dieu  F<»8,  d'oft  nma^fcm 

dm  GOOUBe  cela  ? 

Trii\n-or-XXA!IO. 

J  arrive  ci  uii  pays  cioigne,  el  je  vieoa  dans 
b  capitale  pour  j  demander  raandae, 

I.K  DOMESTIQCK. 

Attendez  un  instant ;  je  vais  vous  annonrer 
k  inadame.  ( //  rentte  dans  1' hotel.)  —  {A 
Hieou-cht.)  Madame,  jc  vicus  Ue  rencontrer 
Mr  le  seuil  de  la  porte  une  religieiue  <|ui 
demaikde  I'auiDdue.  Tonle/.-vout  ia  reoevoir? 

IflKOU-CMi. 

Faites-la  entrer. 

KB  MMUTiQUE,  suttoiemlde  la  porU, 

Ma  mailresse  vous  pennel  d'entrer. 

TCHAO-on-HuifC,  apercevant  \ifott-chi . 

Madame ,  la  pauvra  religieuse  t^ue  vous 
voyei  indine  aa  Ute  devaaC  vous. 

niBOo-ca{. 

Ma  saMir,  de  quel  pays  etcs  vous,  et  que 
veaez-Tous  faire  daas  la  capiiale? 

vcuo-ou-itiajro. 

Je  «ius  oiigiiiain  d'on  pavs  ^igoe;  je 
vicns  daot  la  capilale  pour  deinaoder  Taii- 
mooe. 

vitoO'Cat. 
Pour  demaoder  raumdne!...  Mais  am* 
vous  quelque  latent?  Toyons,  que  savet-voot 

faire? 

TCHAO-OU>VlAirG. 

Uadanie,  sans  j  nettre  de  rostentafioii , 

je  vous  repondrai  que  je  canrjais  Tecrilure , 
le  dessiii ,  hs  ecbecs,  et  f]af  jc  tauche  du 
luLh;  je  s  us  coudre,  travattler  a  l  aiguille;  au 
beioin,  je  pournib  falie  It  cuisine....  Enfin , 
|e  sais  nn  pen  de  toot... 

KIE0t7-Cai. 

oh,  oh!  ma  stmr,  puisque  voiis  avez  tant 
de  lalenby  il  doit  vous  ctre  peniUe  de  de< 


mander  raumdne  dans  le#  rues.  Vouie»-voa 
demeorar  dans  non  Ii6tel  ?  j*ni  besob  dW 
servaule.  Yous  trouvercz  ici ,  avec  le  csIk 
et  le  honheur,  do  lU  et  du  ffis  cn  alw' 

dance. 

vcnao-ov-iPtAirn. 
Si  voul  me  preoiez  k  voire  senrieet  ma  tt> 
eooaaistanoe  n'aurait  pas  de  boncL 

wiFHT'-rHr. 
J*ai  une  autre  que^uou  a  vous  laire.  la- 
tes  moi  k  quel  Age  ave»^voas  enbrame  la  |m> 
fession  religieose?  Eil-ce  dis  voeplns  jeMM 
aonees? 

TCHAO-On  -  H I  AUG. 

Madame,  jene  vem  pas  voos  tforaper; 
il  y  avail  deji  longlerops  que  i'euis  mariisy 

quand  j'ai  pri"!  le  costume  del 
VOUeei  au  cuke  du  dieu  Foe. 

KIJE.OC-CHI ,  a  part. 

Ah !  j'en  sais  un  peu  trop 
{All  domestlqtte.)  You^n-koog,  puisqueMtte 
rplti^truse  a  im  mari,  die  ne  peut  r»**ier 
dau^  uotre  hotel.  Donnez-lui  des  altmenls, 
et  priet-h  d*aller  deosander  raondne  ailcwii 
TauoH»i-nEMi«»  k  pturt, 

Je  me  snis  im  ppu  trop  avancee.  (if<i«f.) 
Madame  ,  s'il  faut  voti>  dire  towte  !a  verile. 
ce  n'est  |xas  pour  recuciilir  des  aumones  qoe 
je  suis  ventfe  dans  oette  capilale,  nais  po« 
eherdier  mon  ^us. 

Abrs  je  vous  adresserai  une  autre  qae»- 
tioo :  ooatunent  s'appette  voin  ipo«ix? 
voHAo-ou-scAiitt ,  AMc  cwrfiiiiaa; 

{A  part.)  Si  je  lui  dis  son  veritable  non. 
elle  va  pptit  rtre  se  livrer  a  la  colere:  fjnt 
pis;  iaciiuus  res  trois  mots  :  Tsai-pe  km , 
pour  voir  respect  de  sa  pbysionoosie.  (IM.) 
Son  nom  de  famille  est  Tsai,  son  sumMO 
Pp-kl?)!.  On  dit  partout  qu'il  demeiirr  dan* 
I'huiei  du  mini&lre  d'l^tat  Nieou.  Je  peme , 
madame,  que  tous  le  connaisaes. 

ifiROU'CHf ,  sans  m  trouBier^ 

Pas  du  lout  (").  (Tekao-otMum^  ttt  sto- 
fe/aite,) 

HI £01' -CHI,  au  domesiique, 
Tonen-kong,  iofonnes-voos  daae,  dam  fes 
pavilions  de  Phdlel «  s*U  y  a  id  on  Wmme  du 
nom  de  Tsu-pe-kiai. 

LE  DOMASTi^VK. 

H  puis  vous  eerlUicr,  madame,  que  c«4  ^ 
Immme-ll  ne  dcmeure  pas  dans  I'bM.  I 

Hieou-cRr. 

Ma  bonne  rfligteuse^  voire  mari  ne  de- 
menre  pas  icL  AUez  le  cherchei  aiUenn , 
aOct. 


(*)  Nieou-chi  ne  connaissait  pas  le 
ou  nom  (ten/eutce^  de  son  epoux. 
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TCHAO-OU-KIAWO. 

— r  lout  le  moude  dit  qu'il  a  son 

domMytdaMlliAtddu  mimsire  d*Blitllie6a. 

II  est  peul-^lre  mort !  {Elte  plenre.)  O  mon 
epoux,  si  Toiis  avez  quilte  la  vie,  oii  Irou- 
vcrai-je  un  protecteur  daos  le  momla  ?  Qui 
' '  desmaniiieiwtresBrfVilo? 


Panrre  fomme,  jo  %ohs  plains;  mais  ne 
vous  afflig^  frnp.  Ke<;tex  avec  nous;  je 
yais  ofdoDoer  au  (iouicstu|ue  de  prendre  des 
nfarnaiioaa  diot  le  qnartier.  On  m  1nc^ 
In  4h  nebcrehe de  votre  ^poux. 

TCHAO-OU-HlAlNk. 

Ah!  madnmp  ,  romment  poonii«je  WIS 
temoigner  ma  lecomwiissarjoe? 

HXXODHWZ. 

Mais  si  vous  reatex       noat ,  je  doii  mt 

pr^venir  d'nne  cliose:  c'esl  que  vous  ne  pou- 
^ez  pas  garder  vofre  rnstame.  JU  font  ebmrfw- 
m«ut  cbai^er  d  hai)its. 

TCHAO-OD>2«iANG. 

(Je  nWrai  jamais  quitter  mon  costume. 


TCHAO-OIT-Wf -tlTC. 


Parce  que  je  dois  porler  le  detiii  pendant 


Pendant  douze  ans!  y  pensez-vons?  Mais 
le  plus  long  denil,  le  deuil  d'un  pere,  ne  dure 
qoe  Iroit  ioii^es;  pourquoi  voulez-vous  por- 
ter le  denil  pendent  douie  eos? 

TcaAO-ou-iriAirG. 
Mon  beaii-pere  est  morl ;  il  faut  que  je 
pone  le  deuil  de  mon  beau -pere  pendant 
Irois  aw.  lla  beHe-ro^  est  morte ;  il  faut 
qwe  je  porte  le  deuil  de  ma  btlle-mcre  pen- 
dant froi"?  ans.  Voila  deja  six  aniicos.  Puis, 
comoie  moil  enoux  (d  falale  floshnee!)  n'est 
]>oint  refena  dans  son  pays  natal,  el  vrai- 
sefliblablement  ne  sait  pas  qne  son  pere  at  aa 
m«^r  e  ont  ro^^c  de  vivre,  il  faut  en  outre  que 
jc  porte  le  deuil  pendant  sis  ana  pour  men 
cpotix. 

Ah  ^  ma  soeur,  que  voire  piet£  fitiale  est 

i-xenjpiaire  ?  Qimi  qu'il  en  ^ni?  ,  mon  pf-ip  a 
la  plus  grande  aversiou  pour  les  fenimts  (|ih 
portent  voire  eostune.  II  faut  changer  d  ija- 
l)its.  {Au  Jomestlque.)  Tou^n-kong,  dites  i 
Si-tclinn  d'apporter  id  dea  robes  et  une  toi- 
lette de  femmc. 

Ut  DOMUTIODI. 


«i-TCHtrjr,  apporiaiit  !rs  rohes  et  la  toilette, 

Madame,  j'apporte  de&  robes  et  one  toi- 
leHei 

rr lEou-cai »  otrareN/  ia  toilette, 

Trf"!;  fiirrr.  (.-f  Trfino-oti-nlang.)  Ma  SOPUT, 
approche2-vous  du  nuroir.  Voila  un  peigne. 
▼oiia  InMiferet  Id  da  fard  pour  les  levres 
elleijouei. 

TrHAO-ntr  WTATIG. 

Depuis  que  mon  t  jioiix  est  parii  pour  la 
capitale,  je  n'ai  poiot  vu  ma  figure.  {ElUte 
fg9fd€  dm  t&  mumr,)  Ciel !  quelle  plleiv ! 
rommo  mes  traits  onl  change!  Est-il  possible 
que  je  sois  devenue  maigre  a  ce  point  ?  — 
{EMe  chanie.)  Je  me  suis  trop  negligee ;  j« 
ne  songeais  qu'au  ph^tx  aoKlaire  (*),  et  M 
duiSrin.a  lani  rincamat  de  met  joMii 
vuon-car. 

Ma  soeur,  si  voua  n'arraufez  pas  vos  che* 
nnx,  ehangaa  an  moina  de  vAtrasenu. 

TGaA0-0O*iriAiro ,  regardant  Ug  roket, 
{File  rhnme.) 

Je  me  souviens  qu  a  1  epoque  do  mnn  mn- 
riage  favab  aoasi  dei  robes  ei  dt»  etofkk  de 
ioie,  des  fleurs  d'or,  des  plumes  d'alcyoe. 
Devais-je  rn'rittcndre  qii'apres  le  depart  de 
mon  epuux,  ii  ne  me  reslentit  pns  une  tu- 
nique  de  lollei  une  petite  aiguiiie  de  t^e 
enbois  d'Apine,  pour  altacber  nws  ehefeux? 

?!"IFOT7  -  f:H[. 

Ah!  ma  soeui ,  %ou>  icjetez  ces robes;  mais 
Tous  porlerez  une  aiguille  de  t^le ,  n'est-ce 
pas? 

vCBUUMnr-iRANo,  regardant  let  a^tUffet, 
{EUe  c/tante.) 

Celte  aiguille  d'or,  surmoniee  de  deux 
lAtes  de  phteix.  —  {El/e  parle.)  Si  ,  je  la 
porte,  —  {Elle  chante.)  ne  serai-je  pat  ae- 
cablee  de  honte,  moi  qui  suit  i^parie  de  mon 
epoux? 

irtaoirw»T. 

•  Adtfaiit  d 'aiguilles  de  t^e,  vons  penrrfci 

omer  vos  (  hevmx  de  qnefqfies  fleurs.  Tenex, 
{EUe  prend  des  Jleuis.)  Faites  un  bouquet ; 
choisissez;  separez  les  fleurs  de  bon  augure 
d*avee  cellea  qui  tool  d*un  mauvais  presage. 
Trn\o-otr-Ki  A'>rr..  [Elle  chante.) 

Moi,  orncr  dp  lli  urs  les  iresscs  de  mes 
clieveux ,  porter  une  pivoioe  (m«ou-taD)l  ob, 
€*eil  alors  que  le  niaentiaMnt  el  la  baine  me 
poursuivraient ,  comme  rette  ferome  qui 
meure  dans  le  palais  de  la  iune  (**). 
viEon-cfu.  {Elle  chanU.) 

HiSbs!  {/4  part.)  La  trbtesse  est  dana  se« 
COmr,  le  chagrin  sur  sa  figure ;  comment 
ponrrait-dle  dcgniicr  la       ?  ( Aam.)  Yona 


94"  Uvrakim.  {CnimE  modshhi.) 


(*}  A  mon  epoux. 
(**)Tdianf-nfo. 
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avez perdu  voire  beaii-pere,i 
«t  woM  plMnet.  Akl  na  • 

et  ma  belle-mere  existent  encore,  et 
jij-ifjn  a  prPHcnt  je  n'ai  pas  pu  leur  offrir  une 
tifise  lie  tiic.  Coiupart:^  voire  &or&  au  mkaii 

M  .cnigues  pw  eomnie  moi  U  oeu&ure ,  la 
calomnie  ct  les  sarrasinu*"*.  Mais,  dites-nioi , 
qutil  eveiieiueiil  IftUi  a  |»iu»pilfi(iam  ia  lumbe 

M  lUDMe.  La  famine  a  ravage  uotre  pays. 
Mon  ^poiix  lie  revenait  point  dr  !a  mpiiale, 
et,  pivee  de  aecours,  j  ai  uiaaj^u,  daas  1« 
avKi  de  la  raaboo,  dai  tooM  #aite«  at 
da  la  balle  de  riz.  Apres  la  mort  de  mon 
bean  ppTf  f\  df'  nia  l>?lle-iiiere ,  j'ai  veada 
nia  cUtveluie  pour  acheler  dc«  cercueiU. 
Seule,  8u  lailieo  dea  f^allaref ,  jVd  lamairf 
da  b  Uff  daiia  la  pan  da  laa  tykpia  da 
duMVPa^  at  ja  lanr  ai  eieve  an  liMuiwau. 
wrroc-CHi. 

Toili  line  religteuse  qui  se  targiie  de  vcrtus 
if  elle  D'a  pas. 

*oaAO-oo-«iAaa.  {SUe  chanu.) 

Ab!  niadanu' ,  je  ne  nie  largue  point  de 
BMSS  roerite-s.  (/-//c  viontrc  ies  mains.)  Vojez 
Vies  doigts  aieurUi&;  dei>  (acbes  de  Aang  tei- 

Senl  encore  bms  v^tements.  {Nieou^hi  rene 

T«  iuo-uu->i\KG,  conUnuant. 
TT'  las  I  madauie,  pourquoi  \erse2-v0tu  dfi} 
iaiuiOA? 

wuov-au.  (^lU  cAim/e.) 

||a  so^ur,  ce&t  qu'il  y  a  longtemps  au&si 
fiia.mtMi  ^oux  a  quittc  son  pere  at  m  inera* 

ti:hao-ou-m  tANG. 

E|  qui  done  Fa  eaiptelii  da  rtfownar  dftoi 
son  payt  naUl? 

?rtEot:-cHt.  {EUe  chante.) 
Mon  pere.  C'esl  mou  pere  qui  I'a  retuiiu; 
4^ir  il  voiiUii  reuoucei'  a  la  ina^«4r<i4ure. 


(£Ue  cJiaate.) 
he  mfmaQrtT  eat  narli;  je  lu  osume  qii*i)t 
sont  malnteiiant  sur  Ies  roulti.       < onJuiffr^t 
a  Tvin^llfi-'itgyf  UeUM»i  j'ap|>reiicudc  do  uui* 


ieHAi»-oo*«uHo.  (XA^  aAtffila.) 

\  peine  ai-je  eiilendu  cea  paroles ,  qu'un 
ijoubie  subil  vient  a£;ilei'  luc*  esprits.  (J 
part. )  Je  crois  k  la  ttomiti  de  laa  repoaa«»; 
)a  veuK  ce|>ciidaut  metire  sonooeur  a  TttftfetiTe. 
(Haul.)  Mais,  s'il  a  una  autre  fern  mh^  1 1  quelle 
accompai;!!*'  son  beau-pere  et  i^a  bcUe-miare, 
nV&t-ii  pas  a  craiiidrc  que  vous  U£  vifica 
pas  toutai  las  deux  en  bonne  iBtaiUgeooe? 

IltKOU-CHI. 

Ah!  ma  soeur  {Elie  chante),  si  elle  vous 
r^semblait,  mon  plus  vif  dcj»ir  serait  qu'elle 
habiUt  avac  moi.  J^awais  pour  elle  dcs 
d|Mrds  at  da  la  a—dcscendpnce ;  lous  les  nu- 
tins  je  balaverfti'?  sa  rhambre  par  defenpnce, 
par  hiundilc.  Ce  qui  m'afflifc  aujmird  but , 
c*est  de  savoir  aue  ies  parenlt  de  aMn-^pa« 
voyagent  peniManiant  sur  les  routes.  Je  kft 
chfrdie  desyeux;  je  craiiis  de  peidreia  fue 
a  force  de  regarder  daus  le  lointain. 
TcuAo-otf-Ni*nG.  {Elle  chante.) 
{A  part.)  Son  esprit  est  le  jouel  de  Tillu- 
aion  et  de  I'erreur.  On  dirait  qu'ellc  a>si>le 
a  uue  represpntalion ,  el  (ju'elle  voil  eulrcr 
sur  la  scene  desper$tiUX)«ge:>  de  tbeilre,  Cesl 
en  vain  qu'elle  intcrro|aBait  lea  aDrts*(fl(aif.) 
Celle  femme  doDt  VOUS  parlci«  T0ufet*fattl 
k  comtaitre? 
nifiou-cai,  avec  emotion,  —  {Elic  chanu^ 
Ou  est-elle? 

TGHAO-OD-VIAIIG.  (£//(t  chonU.) 

DcTant  vos  yenx.  Je  vous  jure,  madame, 
que  votrc  servante  e&t  Vepou&e  Uu  Tcboaog* 
you^. 

pcKOv-CBf.  {Sm»  dmpdon  tedoiMJ) 

—  {Elle  chante.) 
Vous,  I't-pouseKgilitne  dn  iMioang-^oiiea! 
Madame,  ne  me  (runipe£-\uu»  uas? 
TcaAO'Ou-ffiAVo.  (Elle  chaait,) 
Connieiit  oseniB-je  vons  tromper? 

irtaOCr*C8i ,  revmant  pen  a  pfu  de  SOU  into 
(ion.  —  {EUe  chante.) 
Ah!  madame,  c*e«t  k  cause  de  aaot  qua 
vou>  avez  subi  tant  d'bttmiliations  ,  eproave 
tant  de  Joutcurs.  Tous  aurez  btau  faire, 
vous  forcexe/.  ,  luaigrc  vous ,  Ic  Tchoang- 

^   you^  a  me  hair;  iJ  me  cowtraindra ,  lui,  1 

bb  jMNrt  flntattaBant  laa  paMUi  de  voire    murmorer  contra  moo  pcrel  —  (Elie  pmrk.) 

ie  vous  prit  ,  pot;r 
recevoir  les  salutations  de  voire  sti  vauie. 


Ar441  «M  aKiM  teme'teala 

laiMUe? 

Mi&uw-CHi.  {hilt  clioiUe.) 
H  a  una  autre  femsBMe;  mais  je«raiAS  qu'elle 
m  aeat  aaiMHdde  pMu  Aura-i-eUe  aervi»  aaM- 

me  vous,  son  bean  pere  el  sa  belle-i 
da  aooslauce  et  d«:  iidelile? 


wrfOtr-CHt.  {F.Ur  chante.) 
lb  haiMteut  les  conlitis  du  ciel. 

TCBAO*OU-IllA.IfO. 

Madame,  pourquoi  n'a-f-H  paitlisr^  uo 
VKftkt  4aleaainanarfc  UafWitaf 


Madame,  asseyez-vous,  ie  vous  put,  p 
recevoir  les  salutations  de  v 
{JtclMO-cu-mangs*auoit,et  re^oU  Us  *Aiut^ 
thus  de  Nmou-ebL) 

HUOU-OR.  (tile  eLtnte.) 

Que  VolM  lort  a     difitrent  d«  Mii 
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iMMiant  que  je  vivais  daos  le  ctUne ,  au  seio 
e  ma  faroilie ,  tous  les  maux  de  la  vie  vous 
sstegeatant  a  la  ioit;  wais  auasi  i^us  aUas 
Ire  oooTflrle  de  {loira;  on  mafam  dam  la 
Made  voire  piA  fmr  laa  parents ,  vos 
ertus ,  taodis  qua  moB  Dom  sera  livi^  au 
lepris  at  aux  sarcasm es  du  publie. 

TOMAO-OtJ- M 1 A  N  U. 

Rassurea-'vom ,  laadaiue ,  vooa  n^aitta  pat 
dM  Fopprabra. 

vuou-cHi.  (Eiie  choNte.) 

Si  voire  beau-pere  est  mort ,  c'est  par  ma 
lute;  si  voire  belle-mere  est  morte,  c'eat 
araM  iMrtew—  {Elin  parU.)  Madame  {EiU 
laMto.),  j»  aoM  ea  aipplie,  cbaofeooa  de 
Mtuoie ;  prenez  ma  robe,  ma  ceioture ,  mes 
raements  de  t^te ;  moi  je  vaiia  au  oolurrtr 
e  vos  velements  de  deuil, 

vcBAO-oo'^aiava* 

Madune  (Eiieehanie.),  no!  maUieurs  vien- 
ent  de  plus  loin.  Helas!  poorquoi ,  dans 
origiaa ,  a'a-l-il  pas  naoiifia  a  la  aiafiitm- 
ire? 

raotr^oBr.  ( Jitt  eAama.) 
II  a  voohi  at  iiTa  pas  pa  imimmrh  la  aia- 

istrature ;  il  a  tooIu  et  n'a  pas  pu  renoncer  a 
I  nouvdle  alliance  qof  VeaipanMir  iui-jo^e 
mi  ordonuee. 

vnao-oo-irfaim.  (JStft  ^mnte.) 
ToH4 :  M  Tiola  aa|oiird*bui  oae  piwMMa, 
emaiD  une  seconde,  apres-demain  une  troi- 
cme;  pui«;  le  del  fait  descendre  sur  la  famille 
u  trao&gresseur  d'epouvantables  calamites. 
jnaou-oH. 

BladaaM,  je  vrnwai  imMt  loai  k  Yhmm 

chanG;er  de  costume;  vous  ave/  refiis^ :  n'ea 
arlons  plus,  Toulefois,  je  crains  bien  que, 
hunt,  comnie  vous  l^les,  d'uue  grosse  etofie 
a  duBvre,  avec  una  corde  pour  ceinture, 
Bira  ipoux  M  votta  rananaina  pas.  Ma- 
ame ,  voici  ce  que  je  panie.  D'orainaire  le 
choang-you^n ,  toutes  les  fois  qu'il  revient 
e  la  cour,  entre  dans  la  bibiiotheque  poor 
Mre  Que  lecture.  Vous  aves  das  lalaats ; 
en  n'esi  aii-dewis4a  vous.  Qua  B'allai-vDaB 
li  ecrire  une  lettre  sur  son  bureau,  quelques 
gnes  pour  rinformer  des  Irisles  evenements 
ui  vous  amenent  dans  la  capitate?  Nous 
infoas  aOBuiia  an  aatretiaii  avae  ini|  vous 
3tts  expliqueriet ,  al  let  diosai  a^aWMifi 
tieat  I  Mrveille. 

TCHAO-OTT-HIAWG. 

Vous  avez  raisoo.  Quand  je  devrais,  en 
erivant,  n^iiger  les  bieosteiKces ,  il  faut 
pai'obeisse  k  voa ofdrei.  (Mm imrtrnt  m- 
"•Ate.)  (*). 

(*)  Voy.  notre  traduction  du  Pi-pa-ki , 


0fiH^9  fie  deux  ertHgum  ^hM$ 

Vixdi9k>^j  que  j'ai  place  a  la  te^« 
du  Pi-p4-^ ,  B0U8  a  fefi)4  r/e^istmn 
d'mm  dane  d'toWaios  cbiavaii  qui 

constirrent  a  la  critique,  et  travauleot^ 
noD,  coinnie  les  scoliastes  des  dynns- 
ties  precedenies,  sur  lesanciensauteurs, 
mais  sur  les  auteurs  iiiodernes,  et  por- 
licttMdrefneiit  sur  lea  ^crivains  drama- 
tiques.  Les  uns  reeueUlfnt  tto  pitees 
de  tli^tre  inedites,  d'anciens  niiiniis* 
crils,  ou  mettent  des  collections  en 
ordre;  d'aiitres  s'anpliguent  a  rediger 
des  catalogues  et  des  index ;  d'aytres 
eucore  publieut  de^  cginnieQtaire^  et  des 

idiswUtimia  m  les  roma^s.  Je  vais  re- 
produire  ici  une  parlie  da  ce  4iaJog»e, 

que  iM.  Charles  Magnin  regarde  conime 
un  tres-curieux  echautillon  de  la  critir 
admirative  a  la  Chine  (*) : 

u  Moral. 

Qjkielia  est  votfe  opinion  sur  le  IPi-pa-iki? 

Xi'ioiTEUR. 

Mou  opinion  est  fi«lie  de  Mao-Ueu.  VxfUX' 
tat  ce  qu*il  dtl  dans  sa  preface : 
«  Un  ministre  <|ui  avt  sob pruiaay  uafils 

qui  voudrait  servir  son  pere  et  ta  mere, 
deux  I'poux  aecomplis,  iiiie  femme  legitime 
et  une  coiicubine  qui  s  aiiui-nl,  des  amis  qui 
aaaaMrmt:  voila  lei  princiyaiu  person- 
aaftt  lyaa  Xao-toug-kia  a  inmaduits  oaassoii 
drame.  Aussi,  des  qu'on  ouvre  un  marcb^ 
queique  part,  dans  le  plus  petit  des  bauu  muv, 
si  U4ie  Uoupe  de  comedieus  arrive,  et  que  ies 
aslaora  malittt  wr  la  scene  pour  jouer  la 
Pi-pa-ki,  e^ast  4  qui  viendra  les  aolendra. 
Et  quand  ils  se  mettent  a  reciter  les  scenes 
de  la  Famine  el  de  la  Separation,  la  scene  si 
patbetiquc  el  si  atleodi'issaute  ou  Tsai-yon^ 
implore  la  nislricorde  du  fils  du  <ad  dans 
le  palais  imperial ;  puis  calles  o&  Tchao-ou- 
niant;  vend  sa  chevelure  potir  aclieler  uu 
ceicueil ,  et  raniasse  de  la  terie  pour  t  ltner 
un  tombeau :  alors,  parmi  tous  les  sj,)ecla- 
laurs,  propriteires,  mtrones  dulieu,  jeuo^ 
plUes,  faieberoas,  vieillards  veiierables«  on 
n'en  voit  pas  un  seul  qui  n'ait  les  joues  roiigos 
et  los  oreilles  brulanles.  Les  larmes  couleot 
des  yeuX)  tous  les  visages  sont  constei  ues ; 
on  D^eBtead  plus  quedasaaupirs,  di>sgea>if- 
sements,  des  sanglots,  des  cris;  et  cela  dura 
iuou'li  la  fin  de  la  lanrasenlatioo....  Pour 


(*)  Journal  des  bavauis  jauvier  1^4^, 
p.  3«. 
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moi,  jV  r.ivoife,  la  prrm'irro  fois  q?ip  je  Ids 
le  Fi-pa-ki,  mon  admiration  fut  si  vive  que 
jem'ecrUi,  dam  mi  mxh  d*enthoiuiasaie: 
Cc  dtanie  e*l  vraimenl  le  livre  du  septicme 
Thsai-tseu  !  Puis,  siir-le-cliamp ,  je  travaiHai 
a  la  revision  du  texte;  j'arrelai  avec  beau- 
coup  de  ioin  la  forme  de  cbaqne  phrase,  et 
je  ranis  moa  manaaent  a  mon  fib  Ahi-ldii» 
en  lui  ordoonant  de  collationner  la  copie  sur 
l'ori;;inal,  d'v  fiire  Ics  chang«!m«Mits  uliles, 
et  de  in'aidiT  a  y  meltre  la  dei  niere  inaio» 
Una  lard ,  qoand  je  raloa  cet  outrage  oorrigi 

far  mon  fils,  qui  s*etait  acquitte  de  sa  tichc 
merveille,  et  avait  parlaqc  los  niorreaux 
lyriquet  en  strophes  regulieres,  adapic  les 
airs  aus  parolei,  il  aae  aembla  que  je  me 
trouvais  face  k  face  aveeles  aDciens,  et  qu^ 
j*avais  fait  revivre  des  personna^res  morls  de- 
puis  plus  de  mille  ans.  Aiur&  j  exaltai ,  vn 
aoupirant,  rinimiUible /aelnrr  de  KAO^ton;^- 
Ida,  et  je  DuUiai  une  oisserlatieii  sur  le  Pi- 

pa-ki.  MalrtfMirnn-rmrnt ,  rnminc  je  sntiffrrns 
a  cetle  rp  irjut  d  une  nialadie  des  yeux,  lout 
le  monde  in  abandooiia ;  ie  fermai  nia  porle 
et  me  mis  k  composer  des  nvres :  naais,  reduit 
a  ecrire  sur  des  ouvrages  d'nn  ^eure  moins 
relcve,  siir  le^  Trhoucri-khi  (drames  hi'ifo- 
riqueii)  de  la  deruiere  ciasse ,  je  tombai  dans 
la  misera.**  ■- 

Oana  la  misere !  tel  est  le  sort  instable 
des  hommps  de  talent.  II  e.sl  a  remnrqner 
que  les  plus  grands  ecrivaios  de  rantiquile 
ftireot  tou«  malheuretix.  Tcbotiang-tsea  v^t 
sur  une  montagne ;  Khio-youen  se  noya  dans 
h  rivipre  Mt-lo ;  Sienna-lli^if  n  miI)!»  tjh  ( li.'if  i- 
iiieiit  cruel;  Tou-fou  ,  force  dc  cherdier  iiii 
refuge  dans  uu  temple,  y  demeura  dix  jours 
aans  maB|ar.  Des  trois  fiU  de  Chi-waof-ikaoy 
n'en  ale  pas  tin  qui  ait  ohtenu  unt*  place. 
Owi,  ces  grands  eci  ivaiiis  fureut  niallieitreiix, 
si  loutefois  1  on  pent  dire  qu'uii  hoitune  qui 
tombe  dans  la  paumti  et  ne  perd  pas  pour 
eda  son  laleiit,  aoa  gjknlt ,  soit  rielkmeiit 
malkcttreox. 

LB  UtTTBK. 

J'ai  fiareoimi  le  catalogue  de  H«n-hiu48eu, 
4|Qi  a  pnhlie  des  dissertations  fort  .<;atantes 
snr  les  pieces  de  theatre  dc  In  dynastie  des 
Youen  ;  vn  la  li>te  des  auit  iTr^  dr.Tfrnfi- 
ques,  dcpuis  Tong-li  ju&qu  au  deruiur.  11  y  a 
cn  tout  oeot  qiiatre-viogt-sepi  ecrivaiiis.  D  o& 
'vient  done  que  I'auteur  du  Pi-pa-ki  nc  figure 
pas  sur  ce  tableau  ?  Est-re  que  par  hasard  on 
Be  recoooai.ssaii  pas,  a  cette  4poque,  le  me- 
HledeTong-kia? 

Nnn  ,  m  ies,  el  le  travail  de  Tfnn-hiu-tseu 
en  ottre  une  preuvc.  II  ^  a  environ  Irois  cents 
•ns  que  Mao-tseu  publu  le  texte  du  Pi-pa-ki, 


avec  un  commentairo  pprpciiul  ,  el  ioiituU 
ce  drame  hbtonque  /e  Lure  da  sepitim 
Thsm-ueu,  Toag-kk  'Mt  aa  Yepotatiaa  a 
Blao-lsea. 

TF  TTTTRK. 

C'est-a-dire  que  Ibug-kia  a  trouve  ua  pa- 
Dcgyrisle  eomme  les  antres.  Le  Pi-p»4ki  a  kk 
eonmente  par  Mao-Caeu ,  de  ro^me  que  Tea- 

vrat^p  de  Trhouang-tsen  ^a^ait  rte  par  Kouc>- 
siang,  le  Li-sao  par  Wang-y,  les  .Vlemoires 
historiqnes  par  Pei-yn,  les  Poe&ies  de  lou- 
feo  par  TB«tu ,  l*Riatoira  daa  riwa  da  fleaie 
et  1^  Pavilion  d'occident  par  Lo-kouaD-tchoag 
et  Kouan-han-king.  I.o-koi?nn-trbon«^  f^t  I'i^ 
lustre  auteur  du  Sau-koue-tchi  (Histoire  da 
tnris  rojamaes) ;  KoiNiQ>haa-luaf ,  mhaia 
draroatique  d'nn  talent  remarquable,  a  eaat-' 
poM'  soixante  pieces  de  ihcAfrr  f)n  aonilpi 
les  Dietire  au  uomhre  de  Th&ai-l$eu. 

I.'uirTXUR. 

▼oOB  avei  raison.  An  K«i  da  sept ,  noos 
eo  aarioai  aeaf.  Qu'impurtc  le  sMMabitt? 

T.lf  T.FTTBF.. 

Savez-vous  pourquoi  et  a  quelle  occasioo 
Kflo-toDg-kia  caojposa  le  Pi*pa-ki? 

I^KDITEUR. 

Kao-lon!::-kia  composa  le  Pi-pa-ki  pour 
corriger  sou  ami  Wang-sse  :  voile,  du  meiaa, 
ce  on*oa  lit'daas  les  meaioirea  aacrals 
autearconlemporain.  Kao-loarUaa^pwr 
nom  H'lMifance  Tse-trliinr^.  CV-tnit  ,  romm* 
vons  le  savez,  iin  homme  qui  vivatl  sur  ia 
fin  de  hi  dynastic  des  Tou^n » el  rintinoe  ami 
de  Wang  sse.  A  cette  epoqae,  Wang-si^e  eo- 
trctcnait  des  rel^ilions  avec  les  plus  c*  lebres 
ecrivains  de  sou  temps.  Plus  laid,  coniine  il 
acquit  lui-m^e  de  1' illustration  ,  la  |»rospe« 
rite  cbai^  sea  aMsars.  II  r^padsa  aa  feaMK 
legitime  Tcheou-chi  pour  epouser  Pou-boa  , 
dont  il  etait  rpris.  Tong«kia  vouliit  le  detfMir- 
ner  de  ce  projet ;  il  y  perdil  sa  peine.  Alor» 
il  eonpoaa  aa  draaie,  dans  TesperaMa  ^ 
nmeacr  au  devoir  son  ami  •  qa'il  aaat  aa 
srene  ^oms  It*  tmnj  de  Tsai-yOD?  ( per^onnafe 
de  iu  dynasiie  des  Thang),  parce  que  Waag- 
sse  avait  etc  pauvi%  dans  sa  ^enoesse  et  avail 
feadu  des  Iq^umes.  II  designa  Tcbeou-cU 
50ii>  !(■  nom  de  Tclino-on-niani;  (Tchao, 
t  iiiquicme  du  nom),  parce  que  depms  Tchao. 
epouse  de  Tsai-)ong  des  Tbaug,  jusqu'a 
Tcheou-cfai,  oa  comptail  alors  qwatra  fma- 
mes  ccl^bres  du  nom  de  Tehao.  II  intro- 
duisit  coomip  personnage  1p  mint^tre  d*l£tat 
Nieou  ,  uarce  que  Pou-boa  demeurail  ,  a%asi 
son  nMnriage ,  sor  lea  barda  da  laa  Kieom  (lac 
du  Bonuf).  II  intitule  SOB  ibame  Pi'pa-kt, 
•  Ifi  (oire  du  luth ,  »  parce  que  dans 
deux  caraclcres  pi-pa^  le  caractere  a'aiv^  (ncMU 
de  Wang<«se)  se  troave  r^pet4  quaire  fisia. 
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US  * 


Eofia » il  se  pekmt  lui-meme  S9U»  les  traiu 
dtt  leigneur  Tchang.  On  assure  q«e  dans 

roriftiic  le  role  de  Tsai-yong ,  lei  qua  Kao- 
tong-Lia  Tavaii  rcril ,  dillVt  riit  hrf,uroup  de 
ce  qu*il  est  a  prc>uiit ,  «:l  lucuie  de  c«  qu^il 
fut  lorsqu'oa  joua  pour  la  premiere  fois  le 
PiHpa-ki.  Kao-toog-kiaavaitrepr^iileTni- 
yoAg  comnie  un  honirne  tPiin  c-;iiattere  me- 
pri&able.  II  abaiuitMinair  voloiitairemeiit  sou 
pere  etM  mere  j  li  cuuuacUiit  volootaircmeot 
in  nottveau  manage  vmc  Rieoii^chi ,  apres 
avoir  repudi^  m  remme' Mgiliiiie  Tcbao^ou* 
niang.  On  vaju&qu'a  dire  qtie  ce  fut  Wmu 
liii-meine  qui  cbangea  ie  role  de  cc  |ici5uu- 
nage,  et  en  fit  ua  nodBe  de  piete  fihalci  uh 
cpoiuL  aooonpli. 

i.r.  i.rxTRK. 
A  croirt'  celle  auedlole,  il  jrarailrait  que 
Kao>(oug-kia  cuiiipo»a  le  Pi-pa-ki  |K)ur  uu 
pluldl  centre  Waog^iae.  Cependant,  de  deux 
chores  Tune :  si  Toog'kia  compo&a  le  Pi-p;i-ki 
rtiiffff  Waiig-s^c ,  < nVsl  point  une  histoire 
du  Lulii ,  c*esl  1  iu&loire  de  Waiig-i&e  qu'il  a 
Toulu  ecrire ;  si  e'esi  rbbloire  du  Luth ,  le 
Pi-pa-ki  est  duuc  uu  drame  hisloriqoe.  BAab 
ahifs  le  fond  de  la  piece ,  il  faut  pii  coiivenir, 
estf  soti&  ce  rapport ,  d  une  a[flig<-aii(e  sieri- 
liie.  Tchao  oii-niang  »e  chante  qu'uue  fots 
sur  son  luth ,  c'esl  dans  la  pagode  de  Mi-lo 
(Aniida  Bouddha) ;  et  eururi'  sa  chanson  ne 
vatit-tllr  pas  |t'>\i'i-i  quecliant.i  la  [JiinceMse 
Tchau-kiuu  quauJ  uu  celebra  lei  fuucraiUes 
dn  khan  des  Tartares,  ni  eeux  que  Kiang' 
tcheoo  calendit  dans  la  barque  de  S^enia. 
Les  vers  que  cliaula  Tchao-kiun  ,  les  chants 
que  Kiaug'tcheou  entejidit  out  ete  tran&mif 
« la  poat^rite.  AUcguerez-voiia  maintenantque 
les  penonnagea  du  Pi-pa*ki  sont  histortques? 
Blais,  pour  ne  oiler  que  !e  piincipal  ppt^oii- 
oage  mile  ,  csl-ce  le  caraclerc  Utj  Tsaj-y<»ng 
des  Han  que  Tauteur  a  voulu  tracer?  Tsa'i- 
yong  etait  president  du  tribunal  des  btsto* 
rieus  sousleregue  de  Hiao-hien-ti  (191  a  a  jo 
de  noire  ere).  11  fiil  luis  en  prison  pour  .tvoir 
pleure  la  murt  de  Tong-lcbo;  il  demanda 
qu*on  lui  pcnnit  d*achever  Iliisloire  des  Hao; 
«t»  CDdBme  il  »*oblint  pas  cette  grice ,  il 
nourut,  la  unit  suivante,  dans  &a  prison. 
Toila  ce  que  nou«  apprcnd  le  Thoug-kicn- 
kang-mou.  Qu'y  a-t'il  de  eommun ,  je  teua 
prie,  entre  rbistorieu  des  Uau  el  Ic  |>erson- 
iiago  que  Kao>tong-kia  a  introdiiil  d  ins  son 
dran»e?  It  est  evident  qu'il  a  designe  Waue- 
sse  &ous  le  uom  de  Tsai-yong.  Le  Pi-pa-ki 
ii'esi  pea  nn  draaae  bistwriqae.  El  ce  pere 
qui  vit  et  meui  t  saiis  savoir  que  sou  fils  a  ^e 
promu  au  grade  de  ic  hoan^-\oncn  ,  dira-l-on 
que  c'est  la  un  tail  historique?  AuUe  cUuse 

mean :  on  lit  dans  la  soeat  d'eipottUon  que 


le  pere  et  la  mere  de  Tsai-voog  &oat  tous  deox 
octogeuaires,  et  que  le  fils  n*^lait  Age»  lui, 
qiu  de  treote  ans  quaud  il  Mnlracta  um 

premier  roariage  avec  Tchao-ou-niang.  Or,  je 

vons  le  deniande,  a-l-ou  jamais  vti  une  ftnime 
de  ciuquante  an:>  duuuer  le  jour  a  uu  his  ? 

Hon,  iM»n,  le  Pi*pa-ki  n'cst  pas  no  dnune 
historique* 

L*KJ>ITKDR. 

Arretex>%ous  un  peu;  ct ,  d'ahord ,  puisquu 
vous  cilfc  rbistorien  des  Han ,  je  vous  dirai 

qnUI  y  a  des  traits  de  ressemblaooe  entre  oe 

personnage  bisturi(]ue  ct  Ic  personnage  dn 
isai>)oag.  ^"avex-vuus  pas  iu  dans  les  an- 
nates que  rbistorien  dn  Han  avail  des  ver- 
lus  domcstiques ,  qu'il  aimait  son  pere,  sa 
mere  ct  srs  ancelres?  Mais  voici  le  trait  qui 
a  loui  iii  a  Tong-kia  Ic  snjct  dc  .son  dianie. 
II  e&i*ilail ,  sou^  la  d^aa^tie  de^  Thutig,  un 
personnage  appel6  Ttn ,  k  qui  Ton  donna  la 
commandemeiit  en  chef  d'un  corps  d'aroiee. 
Ts.11  .  dans  s-<  jciincssr  ,  cf  pendant  qu'il  etait 
pauvre ,  avail  |)our  ami  ic  Ids  de  Nieou-seug- 
jou.  On  dit  qoMs  obtinrent  ensemble  le  grade 
de  docteiii.  A  cetle  cpoque«  Nieou-seng-jou 
exprima  le  d«  sir  qne  sa  fille  Ti-tseu  devint 
I'epouse  de  Tsai ;  iiiais  cclui-ci,  qui  avait 
deja  une  femme  Icgiiime  nominee  Tdiao,  re- 
jeiala  proposition  d'un  nouveau  martage,  el 
perse\tia  dans  son  n  fii-i.  Alors,  pour  lever 
scs  SCI  iipiilt'S,  ISieou  iieii|f;-juu  tacha  de  ga- 
guet  la  cuuliauce  de  Tchao ,  et  lui  paria  de 
son  prujct ;  Tcliao  n'y  mit  poiut  d'obstade. 
Cette  affaire  devint,  sous  la  dynastic  des 
Thauf; ,  Ic  .sujct  de  lotjics  li  s  rt>n\tT>alions. 
Toug-kia  lui  quelque  part  ce  tiaU  lasiurique; 
il  en  fut  toucbi ,  el  compose  son  drame. 

U  UITBB. 

Je  crois  que  cette  »necdote  est  rnisfitni- 
vee.  Si  Toug'kia  eiil  voulu  rcnre^enter  daus 
son  drame  le  commandant  en  cnef  dcsTlian^, 
il  aurait  fait  comme  les  poeles  de  la  dynaslie 
des  "Von^n,  il  aurait  c«ril  nti  drame  histo- 
rique ,  et  Paurait  dit.  Qu'avait-il  besoiu  de 
s  en  cacher?  Le  nom  du  principal  person^ 
uage  du  Pi*pa-ki  est  Tsai-yong;  c*est  une 
preuve  que  Tong-kia  a  vi)nlu  tracer  le  carac- 
t«'rf  \\  ,ii(jr-sM' ,  (  I  lion  point  celui  du 
cuamiaudaiil  di-s  lhang.  Puis  il  a  amene  taut 
de  personnages  sur  la  scene !  I'bistoire  ne  fait 
point  aseniion  de  Li  tching ,  de  Ou^kiai,  de 
Li'kiun-ya,  de  L0-1-  bi  (•). 

It  arrive  tous  les  jours  qu'un  trait  de  Tan- 

tiquitc  fournit  le  sujel  Q*on  lchouen«ky 
(draoie  historique);  mais  quaod  le  pinreau 
du  poete  s'abaisse  sur  le  papier,  le  MJ^et 

(  *}p«noaiiageidu  Pipa-ki. 
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t'etend  et  se  d^T^Ioppe » les  Ubnti  thdngeort 

LI  LtTtni. 
Pfifertz-Tbtfi    Pl-pa-kl  (>?!«torre  do  luth) 
aty  Si-9uiiig>ki  (hiatoire  du  pavilion  d'ocddeotf 

(QKlbi(t(li*oli  nil  ebitlnme  de  les  reunir  et  de 

IPS  puhlier  ensoinl)Ie  ,  la  superiorit6  dii  Pf- 
pa-ki  est  in  CO  II  testable.  Le  Pi-pa-ki  offre 
meme  deux  geiireil  de  superiorite:  la  supe« 
ridfit^  des  wntimenrs  €l  h  snpMorit^  do 
iiylt,  n  7  a  enire  ces  deux  dtames  la  difl6- 
i-cnce  qni  siibsislc  eiitif  Kmjp-fon;j  (pre- 
miere ^rtte  dti  Chi -king)  ct  Ic  8iao-ja 
(deoxt^e  pinh  du  Cfci-king).  Dans  le  ¥&- 
iillon  d'occident ,  tto  ^ntretiens  roalent  svir 
le  vent  et  les  fl»'nr«:.  In  nrigc  ft  la  fiuip  (sur 
nnc  intrigue  arnotircuse).  Dans  rHisloire  du 
Lnlh,  on  ne  narle  que  du  justice  et  de  piete 
niaie.  II  est  facile  d'lBiiter  le  SMang-ki ,  dif- 
ficile d'irniter  le  Pi-pa-ki.  On  a  loujours  re- 
gartle  \p  I*i-pa-ki  comme  I'ouvrage  le  plus 
utile  auK  mcKurs;  malgre  cefa,  les  hooimes 
d'atijotml*hoi  Ifieot  !e  Sl-siang  ki  et  le  iet- 
Itsent  ^ans  cesse.  Quant  au  IS-pa-ki,  c*est 
n  peine  s'ils  (l;)iq;nent  j  jcter  fes  vrtjx  ;  ou 
hien ,  s'ils  ie  li^eiit ,  iis  ne  le  mediteot  plus 
codime  on  roedite  une  belle  le^on. 

LB  lETTii. 

C:\'s\  aiissi  parce  quil  y  t  <tef  lo&gaeoti 
daD&  le  Pi-pa -k I. 

r/rniTEUR ,  aoec  'vivacile, 

Des  loDguenrl !  y  songez-vous?  Ptfrcfe  qua 
lb  Si-siang-ki  n'a  que  seize  actes,  on  le  trouve 
trop  court,  et  Ton  voudrait  y  ajouter  des 
Sfcenes;  parce  que  le  Pi-pa-ki  a  qiiaranlCKlenx 
tableaux,  on  le  trouve  trop  long,  el  Ton 
Toudniit  en  reirancher  nliisieurs.  Mais  tout 
critique  exerce  sail  Ircs-bien  (jii'il  n'est  |>as 
plus  accessaire  de  f»iire  des  additions  au  Si- 
siang-ki  que  des  counurcs  au  Pi-pa-ki.  Si, 
parce  qu*un  canard  a  les  jambes  trop  courtes, 
on  vonlait  les  allouger,  on  le  mulilerail;  et 
si ,  parce  qu'ime  rigogne  a  le  cou  trop  long, 
ou  voulail  le  raccourcir,  on  la  tuerait.  Qu'iin- 
porle  qu'un  outrage  soit  long  ou  court }  Le 
merite  n*est  pas  la. 

I.E  T.ETTnF,. 

Tons  regardez  done  le  Pi-o'>-Vi  comme 
une  ccuvre  parlaile? 

i;'iDimra. 

Non ;  la  perfection  esl  nn  merite  qui  n'ap- 
parlieul  a  personne.  II  y  a  des  defauls  dans 
cc  drarne,  et  il  y  en  a  bcaucoun;  niais  le 
plus  c.ipiiul  de  tons  lei  difaoU  du  Pi-pa-ki 
esl  que  le  ressentiment  y  domiue.  Madame 
Ts.n  a  de  !a  haitie  eontre  le  vnin*n-uai,  Ic 
youen-waj  contre  son  lils,  1  fhao-ou-niang 
I  epoux ,  Ttieou-clii  contrt:  sou  p  re; 


Pe-lliai  (Tsai-jong)  hail  sa  r^otat!oo,  les 
iiNiitis  IRtefAireSy  son  amomctit  ^ans  IIei 

rttarges ,  sa  nouvclie  epouse;  puis  il  finit  par 
se  hair  liii-mi^me.  Et  cependant  T  ^n  «'iafe- 
resse  tour  a  tour  i  mndame  Tsai',  au  yoncn- 
wai,  a  Tchao-ou-niang ,  a  Nieou-chi  eC  4 
lhiai-yon» :  lant  il  est  vrai  que  K-pi4i 
yx.  urn  cbiivre  de  genie. 

LR  t.rrTRi?,  sonrittnt. 
On  ne  s'interesse  guere  a  madame  Tsai. 

On  s*mleresse  i  cette  femriie ,  parce  quelle 

Pf?!  malheureuse,  et  que  son  infortune  cit 
atlendrissante.  Du  reste,  je  conTieus  que  son 
caractere  est  quelquefois  outre. 

I.B  xAirai. 
Que  dites-vous  du  voleur  qui  a  derobi  i 
Tbon^-pln  le  breuvage  d'immortalite,  et  qui 
iahi  upie  une  lettre pour  avoir  un  cadeau  du 
^chouang-youin  ?  Est-ce  qu^uo  6b  ne  cos* 
nnit  pas  I'ecriture  de  son  pere?  Esl-cc  que 
le  youeu-wai,  qui  savait  ecrire,  et  qui  errit 
lui-m^nic  son  (estamcul,  dans  le  qiiinzieme 
tableau  ,  avail  besoin  de  rccourir  a  uu  ciran' 
ger  ponr  iracer  une  vinglainfe  de  cand^? 
Que  d*invraiseuiblances! 

i.*rnTTtr«. 
Cette  scene  esl  detestable.  Et  voyez  comme 
one  ftMile  conduit  a  une  autre  f*Tsai-yong, 

3ui  ne  recunuait  pas  recriture  de  ion  pera 
nns  le  di\  septieme  talilenti,  ne  rccounait  pas 
celle  desa  femme  dans  le  vingi-quatrieme. 

LE  LKTTRE. 


Le  vingt-deuxicmc  tableau  n*eat  pas 
plus  a  Pabri  de  la  critique. 

t,'e  rnTF.UR. 

Distinguoris.  La  premiere  partie  est  d'uoe 
exceMive  tnediocrite ;  j'cn  exceple  louterok  la 
descrinlion  de  la  pagode  de  Mi-to  (Amida 
BoudUlia),  qui  est  nn  morceau  plein  d'eru- 
ditioa ;  niais  la  seconde  partie  eliuoette  de 
beaul^. 

is  x.KTTa£. 

La  scene  la  pins  patlictique ,  a  mon  avis, 
est  fa  dix-ri'  nTirme.  Le  moiiolnfjne  d»*Tcliatv 
ou-uiaug  ( bi  uu  chef-d^osuvre  deslvle.  Comme 
sa  piete  filiale  est  loucbanle!  queUe  profoadc 
aensibtUtent  ^ 

Otterage  a«  Mtilann  ThaiA-taftv. 

Le  Hoa-UUf^  ou  VAri  d'aimer  est 
un  poeme  ebinoiStdai^lef  iiei  on  ttrntft 
toTis  Ips  ornements  du  "W^n-tchang  M 

du  style  elegant.  II  pxistp  tine  tra- 
duction anglaise  de  ret  ouvrage,  que 

(*)  Voy.  le  Pi-pa^i  oui  Uisloira  dnklk, 

p.  6-17, 
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CHINE  M 

M.  Perring  Thorns,  alors  typographe 

de  In  rompa^rnie  des  Indes  h  Marao,  fit 
imprinier  dans  cette  vilfe  en  1824. 
«  uest  bien  veritableinent  uii  poeme, 
dit  11.  Abel  R^mu^at ,  et,  cequi  est 
plus  remarquabJe,  c*est  no  poeme  nar- 
ratif ,  ou  nne  sorte  de  roman  en  vers 
dp  sept  syll.'ibes,  fz*^nrede  composition 
qui  n'est  pas  coniniun  a  la  Cuine,  et 
dout  nous  podseduns  peu  d^exemples 
parmi  les  liTres  qui  en  ont  f\€  appor- 
t6s.  On  attribue  la  composition  de  ce 
poeme  a  deux  habitants  de  Canton;  et 
quelques  expressions  du  diafecte  parti- 
culier  de  cette  prorince,  qu 'on  y  ren- 
contre, donneraient  lieu  de  penser  que 
cette  indication  n'est  pas  sans  fonde- 
ment.  T.c  titre  nuMue  du  poeine  pent 
dcvenir  le  sujet  d'une  remarque  propre 
a  fa  ire  roiiriaitre  ce  qu'on  doit  penser 
du  st}  ie  figure  des  poetes  chinois.  Le^ 
deox  mots  dont  il  est  fonn^  signifient: 
le  premier,  une  fleur;  et  le  second ,  une 
tablette ,  ou  tout  autre  objet  servant  ik 
^crire.  Dans  Tusage  ordinaire,  cette 
expression  cx)mposee  designe  le  papier 
i  fleurs  d*or  sur  lequel  on  ^nt  dee 
▼erg,  des  lettres,  des  pieces  pour  lee 
compliments,  etr.  M.  Tlioms  y  a  subs- 
tituo  un  terme  anglais  (courtship)  qui 
siguiCe,  non  pas  civUiU,  comine  on 
Ta  traduit  dans  quelques  journaux  lit- 
t^raires,  mais  Taction  de  eourtiser  ou 
de  /aire  la  coiir,  d'adresser  des  soins 
h  line  frmme  ou  de  la  rechercher  en 
ninriage.  Ce  sens  ,  quelqne  ^loicn^qu'il 

Saraisse  du  premier,  est  aussi  renferm^ 
aos  le  mot  fuHP-tsUnj  parce  que  le  pa- 
pier h  fleurs  sert  dans  toutes  les  occn- 
sions  ou  Ton  veut  declarer  des  senti- 
ments ou  pxprimer  des  voeux  dont 
Tunion  conjugate  est  Tobjet. 

Lea  trois  premiers  vers  du  poeme 
offrent  un  autre  exemple  de  ees  tour- 
nures  eniiimatiques  qui  pnssent,^  au 
goOt  des  Chinois,  pour  des  indications 
delieates,  et  qu'il  serait  tout  ii  fait  im- 
possible  de  deviner,  si  roo  n'^tait 
avert!  des  intentions  du  poete  par  les 
notes  des  eommentateurs.  Le  mot  chi- 
nois qui  vent  dire  plalslr^  amour,  ga- 
/an/enev est  un  terme  compose  dedeux 
radicaux  qui ,  pt  is  separement ,  sigoi- 
Heraient  tefU  et  /fine.  IjB  raison  qui  i 
fait  prendre  ^  cette  expression  oompo- 
Bde  »  valeur  qu'elle  a  dans  Tusage  or- 


ODERJM£«  ^35 

dinaire  serait  trop  onp^ue  a  rapporter; 
maisce  quM!  fautsavoir.  eVst  que  Ta- 
mour  ^tant  le  sujet  du  roman  en  vers 
dont  nous  nous  oecupons,  Tauteur  6c&t 
cru  oblige  d'en  placer  le  noiu  dans  son 
d^but ,  ce  qu1l  a  fait  de  deux  manifest 
savoir  :  en  intercalantle  mot  oenl  dans 
son  second  vers , 
T  p  vfTT  fT(Hiton))i<»  "souffle  devasl  Uu  ht 

{lai  IllUi  Ju  iil:'ltU|ill.  1 1'   lil.'lIH  ; 

et  le  mot  lune  dans  le  troisiome 

Oq  Toit  le  croissant  de  la  lu5e  nouvelle , 
(lont  !■  hunij^e  est  pftfeina  mi  reflet  d«  Teaii ; 

et  sous  une  forme  encore  plus  enve- 
lop pee,  d^  le  premier  vers,  oiii  il  dits 

Niaoti  apnttye  mr  hbtkntrade,  on  go<lie 
It  fritehaur  da  aoir. 

Car  si  Ton  s*en  rapporte  au  commeo- 
tateur,  if  est  la  lane  m€me  qui  est  indi- 
qu^e  par  les  premiers  mots  du  vers,  et 

c'est  nu  vent  rjiio  se  rapportent  mnn?- 
festenient  les  deniiers.  Le  traducLeur 
anglais  n'a,  ni  dans  cet  endroit  ni 
dans  les  autres  du  mime  genre,  teou 
aucun  coropte  de  ces  sortes  d'aIiusions« 
et  nous  n*enlendons  pas  lui  en  faire  un 
reproche,  enr  il  edt  etc  aus*;!  (HrHcile 
que  supi  rllii  d\v  avoir  r^ard  ;  et  m  uous 
nous  )  sommes  arretes  un  instant, 

e^est  qa*il  nous  a  para  eurieux  de  faire 

entrevoir  a  quel  exces  de  sobtilit^  s*i' 

tnit  Inissee  pntrniner  une  nation ,  aux 
yeux  de  laquelie  des  raffinements  si 
pueriis  peuvent  passer  pour  des  agre- 
mente. 

Ce  n'ent  pas  non  f^Tus  un  tort  a  re* 
lever  dans  la  traduction  de  M.  Thorns, 
que  d'avoir  presque  partout  substitue 
le  terme  propre  a  Texpressiou  mcta- 
phorique  qui  y  correspond  dans  Tori- 
ginal.  Ce  parti,  qui  detruit  a  la  veritd 
la  couleur  poetiqne  d'une  foule  de  pas- 
sa{*es  ,  est  pourtant  le  scul  qaon  puisse 
prendre  quand  on  desire  d'etre  en- 
tendu.  Le  mot  rouge  est  en  chinois 
synonyme  de  beau;  mais  dans  toute 
autre  tangue  on^  ne  saurait  conserver 
les  ^rns  accessoires  qui  resnltpiit  du 
ra[)proehement  de  ces  denx  i  li  es.  Le 
jasue  est  rembleme  lie  la  perfection 
et  de  la  tendresse;  Vorient^  celuf  du 
manage.  tJn  M$e  oriental  est  un  gen* 
dre;  et,  par  opposition,  un  bote  or- 
dinaire se  nomme  un  liote  occidental^ 
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On  dit  9a*uA  jeoM  boattM  est  501^  to 

feni^fre,  pour  nnnoncer  qifil  etudie; 
que  deux  personnes  sont  de  la  iiUnie 
jtnttre,  pour  iudiquer  que  ce  sont  des 
eomliiciples ;  et  de  li  le  mot  ^tfenMre 
est  devenu  synonyme  ^iiudimii*  Pki* 
stpnr<;  milliers  dVxpressions  de  cette 
espece,(|ui,  le  plus  souvent,  np  sont 
pas  expliquees  dans  les  dictiotHi<tires, 
sont  des  ornements  du  style  poetique 
qui  doivent  in^tablenient  disparanre 
dans  rimitatioa  earoftome  d'lm  ou- 
vrage  clnnois... 

M.  Thorns  n'a  pas  voiilu  s'enifager 
dans  le  detail  presque  lulitu  de^  expii- 
eatioDs  de  ce  genre :  il  s'ett  born^  ft 
rendre  avec  exactitude  le  sens  du  poe- 
me,  en  tout  ce  qui  conceme  \e  rticit 
des  eveiieiiients ,  la  suite  du  dialogue, 
et  les  reflexions  doiit  il  est  entremiSie. 
Consfd^rto  sous  ee  rapport ,  sa  tradno* 
tion  merite  encore  d  exciter  qiielque 
intrret.  Kile  offre  un  petit  rnmnn,  dont 
nous  ailons  en  peu  de  mots  l:nre  con- 
naitre  la  niarcbe  et  les  pnncipaux  in- 
cidents. 

Un  jeune  ^udlant,  nomm^  I^iang, 
tourment6  de  ce  d^sir  de  trouver  uue 
digne  compagne.  que  les  romanders 
chinofs  ont  coutume  d'attribuer  a  leurs 
beros  a  peine  adolescents,  quitte  la 
maispn  de  aa  mire  pour  venir  demeu- 
rer  chez  sa  tante  2i  Sou*tcheou.  Bans 
une  course  nortnrne,  au  nii!ipfi  fl'tin 

fjarc  dont  In  description  arreie  lort 
ongtenips  i  auteur,  il  porte  ses  pas  jus- 
qu'aa  paYfllon  o(k  deux  jeunes  lilies, 
nieces  de  la  maltresse  de  la  maison, 
s'aniiJ^^airnt ,  nii  rlair  de  lune ,  u  jouer 
aux  eehtTS ,  ou  plut6t  a  une  sorte  de 
jeu  de  dames.  Les  charmes  de  1  une  de 
ces  jeunes  filles  agissent  sur  le  coeur  de 
r^tudiant;  H  en  deviant  ^perdument 
amoureux.  La  belle  Yao-sien,  qui  n*e- 
tait  venue  dans  rette  maisou  que  pour 
y  passer  qtjelqueii  jours ,  a  I'occasion 
dtj  l  auniversaire  de  la  naissance  de  sa 
tante,  retonme  bfentdt  chez  son  pere, 
maintenant  general ,  autrefois  com  pa- 
gnon  d*etudes  du  pere  de  Liang.  Celui- 
ci  la  suit  dans  le  lieu  dr  sa  retraite; 
et.  ne  pouvant  peneircr  jubqu'a  elie,  il 
fiat  raoqnisition  d'one  maison  dont  le 
jardin  n  etait  s^par^  que  par  un  uiur 
de  celui  de  Yao-sien.  Introduit,  a  titre 
de  parent,  chez  le  pere  de  sa  uiattressC) 


U  a  roecision  de  voir  des  vers  qii*elle 
a  composes  sur  un  sujpt  fnvori  des 
poetes  chioois,  le  Lrjncliaire  du  shiIh 
pieureur  suspendu  au-dea:>us  d  une 
piece  d'eau.  11  y  r^pond  par  d*autna 
vers  sur  le  mime  sujet  et  les  nalines 
rimes.  Rien  iiVst  plus  commun  ,  dans 
les  romans  de  la  Chine .  (mu-  ce  moven 
d'enlrer  en  relation  avec  un  objei  ainie 
L'id^e  vient  prouipteroent  aux  parents 
de  Yao^iin  de  la  donner  en  maria^e 
au  jeune  voisin.  On  percc  la  niuraillo 
pour  que  les  dfi»x  j  irdins  n>n  fassent 
plus  qu*un.  Cette  disffosition  nmene  des 
entrevues  et  des  rencontres,  d  abord 
du  jeune  Iettr6  avec  la  suivante  do 
Yao  *  sito  f  ensuite  des  deux  anaadts 
eux-mlmes;  situation  rare  dans  l«»  ou- 
vrages  d'imagination ,  et  dout  la  belle 
Yao-sien  parait  sentir  tout  le  danger, 
lorsqu'elle  dit  ea  roogteam :  «  mus 
nous  rencontrons  sous  les  praniers 
et  au  inilipti  d*un  champ  de  melons.  -» 
Car  ceux  que  I  on  surprcnd  aii-dessous 
d  un  prunier  peu  vent  <!lre  soupcon- 
nes  d'avoir  Tintention  d'cn  cueilHr  Ics 
fruits ,  et  ceux  qui  marelient  au  miliey 
d'une  couche  de  melons  ne  manqueot 
gnere  d'y  soiiiflt^r  leur  chaussure.  La 
jeune  tille  ad  t  esse  a  son  amaut  des 
reproches  etdes  conseils  rempUsd'aus- 
t^rit^;  ce  qui  n*empCcbe  pas  que, 
dans  une  autre  entrevue,  die  ne  si- 
laisse  lier  par  im  serment,  dont  il 
j)rononce  In  fonnule,  a  n'etre  jamais 
Tepouse  d'un  autre.  «  Puisse-je,  dil-il, 
si  je  romps  mon  engagement,  puissoje 
mourir,  tomber  poor  jamais  dans  Ten- 
fer,  et  ne  plus  rentrer  dans  le  cercic 
de  I'existence!  Puissicz-vous ,  si  tous 
nianquez  a  votre  serment,  perdre  I  ) 
vie  dans  le  flruve,  et  n'echapper  qu'a 
peine  au  tranchant  de  la  bacbe!  » 

Des  incidents  divers  retardcot  une 
conclusion  qui  p^iratt  si  prorhaine.  Le 
pere  dii  y  nwv.  eludianl  iui  u  iiieuage 
une  auirc  alliance;  celui  de  Yao  siea 
est  clioisi  pcNir  apaiser  une  r^lto 
sur  les  frontieres.  Le  premier  de 
incidents  nmpne  drs  scenes  de  jalousie, 
telles  qu  on  eii  trouve  dans  tons  Irs 
romans  du  monde;  et  le  second,  une 
suite  d*ev^nements  qui  ne  peuvent  avoir 
ouelque  vraisemblaiiee  qu*^  la  dune. 
Le  general  Yang  est  cerne  par  les  en- 
nemis ;  Liangs  parvenu  en  tits-pe«  de 
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temps  au  premier  rang  des  lettres ,  et 
deveou  eo  consequence  ininislre  d'etat, 
sollieite  la  coininlfliion  (Taller  cUlivrar 
le  pere  de  sa  mattreiae,  etil  l*obtieot; 

car  c'est  nne  chose  reconniie  qu'un 
habile  letlre  ne  peut  elre  qu'un  excel- 
lent honiiiie  de  guerre.  Celui-ci,  toute- 
lois ,  n'e&t  pas  beureux  dans  son  en* 
treprise :  il  se  laiaie  enUHirer  lui-mdma, 
€t  passe  quelque  temps  pour  mori ;  ce 
([ui  fournit  h  Yno-sien  Toccnsion  d'ex- 
primer  sa  douli  ur  et  de  fiiire  briller 
sa  Constance.  L  autre  epouse  qu'ou  lui 
destinait  se  Jetto  dans  la  riTim,  et  eil 
sauvee  par  tm  offioier.  Cependant ,  un 
lettre,  compagnon  dVttides  dp  Liang, 
est  uomme  pour  coiniiiander  I'armee, 
et  parvient  a  delivrer  ses  deux  pr^de^ 
cesseurs.  Toos  Irois  reviennent  vieto- 
rieiix  a  la  eour,  et  y  recoivent  dea 
compenses  proporiionnees  a  leurs  ser- 
vices, lis  obtiennent  ie  titrc  de  pe , 
0(1,  comme  s'exprinie  le  traducteiir  an- 
glais, iU  sorU Jails  dues.  Lejeune  I^iaug 
n'eprouve  plus  d'oiistacles  |^r  epou- 
aer  Tao-eien;  et  eelle-d,  lom  de  8*op» 
poser  I  ce  qu'i!  accepte  aussi  ( ette  se- 
conde  fenuiie  qui  lui  avaitete  deslmee, 
est  is  premiere  a  Veagager  a  &uivre,  a 
cet  egard ,  la  voloiit^  du  souverain.  Ce 
double  mariage,  qui  doit  combler  les 
Yocux  d'un  hotnme  delicat  et  sensible, 
est  I'lin  dps  denoiliiieiUs  auxquels  on 
a  (e  phiS  souveut  recours  dans  ies  ro' 
luans  chiuois ;  et  cependant «  en  voyant 
la  eomplalaanee  de  sa  premiere  Spouse, 
Liang  ne  peut  s'einp^clier  de  s'ecrier  : 
«  Peu  de  itemmes  dans  le  monde  sont 
rapables  d'un  devouement  aussi  ver- 
tueuxl  » 

Tel  est  le  fond ,  asses  oommun ,  mr 
lequel  le  poete  a  clierche  a  r^paadre  les 

ornements  de  It  poesie.  II  a  partag6 
j^oF)  oiivr3::e  <  ii  cinq  livres ,  subdivises 
en  soLvaule,  ciiapitres  assez  courts.  Le 
rbytbme  qu'il  a  cnoisi  estcelui  des  stan- 
ces eoDipos6es  cbacune  de  quatre  rers 
de  sept  syllabes;  niais  il  ne  s'est  pas 
tellement  asservi  a  cclte  niesure,  qu  on 
nc  trouve  eu  beaucouu  d'endroits  des 
vers  de  six ,  de  buit,  de  neuf  et  roftne 
de  oose  s^Ilabes.  Par  une  attentioD 
doot  les  etudiants  doivent  lui  savoir 
gr^,  quoiqu*elle  puisse  rendre  la  lec- 
ture de  sa  traduction  moins  agreable 
auA  geus  du  liioude,  M.  Tbouis  ^'csl 


astreint  a  interpreter  toujours  chaque 
vers  chinois  par  une  ligne  de  prose.  Le 
texts  oeeuiw  le  haut  de  la  page,  et  la 
venioOt  la  partie  inf<6rteure.  CVst  le 
premier  exempte  d*un  poems  chinois 
imprine  en  original  » 

FlNG-KOUSl-TCHOinur  • 
Oavrage  du  neuvi^me  Tbial  IMV* 

Le  Ping-houel'tchouen,  ou  h  RecU 
de  la  victoire  remportee  sur  Us  de^ 
mons,  a  mis  an  rang  de  ThsaU 
Ueu'Chou.  Cet  ouviage  n  est  pourtant 
ou*un  roman  niytholoLMqtie  rempli 
d^trpvagancps  et  He  pueriiites.  Km  e[)Ee 
dans  son  dernier  chapitre,  i  auteur  m  a 
tuujuurs  paru  au-dessous  du  mediocre* 

Voiei  le  sujet  du  Ping-kouei-tchouen : 

Sous  la  dynastie  des  Tbang,  vivait 
un  bachelier  dont  le  uom  de  fainille 
etait  Te.hong,  le  surnoni  Kouei,  le  litre 
boiioniique  tchin-nan.  Ce  bachelier, 
dW  etrange  figure,  avait  la  t6te 
da  l^pard  et  la  barbe  du  dragon; 
mais,  mrtement  applique  a  Tetude  de- 
puis  son  enfance  ,  epris  dc  la  ]ilternture 
ancieuue ,  plein  de  goUt  pour  i  elouuen- 
ee,  aimaut  les  beauivers,  U  s'etalt 
couronne  de  gloire  au  coocours  dtti 
docteurs.  Nomnie  tchoanj^-voiJ^n ,  il 
est  adniis  dans  le  i^alnis  aux  clociiettes 
d'or  (le  palais  imperial). 

Malheureusement,  Tempereur  des 
Thang,  Te-tsong,  effray6  de  la  pre- 
sence de  Tchong-kouei ,  refuse  de  con- 
firnier  le  cboix  honorrible  qw'on  n  fait : 
ttlNon!  s*^crie-t-il,  je  ne  puis  me  re- 
aoudre  a  prendre  pour  miuistre  le  nou- 
?eau  tctioang-you^n ;  il  est  trop  laid.  > 
Tcbong-kouei  se  permet  alors  d'adres- 
ser  a  Te-tsonsr  qtielques  representa- 
tions :  t>  Je  deiiKiiiiie  si ,  dans  le  dioix 
d'un  ministre,  la  beaute  du  visage...  • 
«  Gardes,  qu'on  Tarrttel »  interrompt 
Tempereur  d*une  voix  tremblante* 
Tchong-kouei ,  transporie  de  colere, 
tire  son  ghiive  et  met  fm  n  «?es  jours. 

Apres  eette  catastrophe ,  rctuper eur 
revient  peu  a  peu  de  son  ^pouvante; 
sou  eoeur  se  ranime.  Sentant  qu'il  .a 
eoromis  une  injustice,  et  voulant  user 

(•)  Nouv«»aux  Melanges  asiatiques,  ou  lle* 
cucil  de  moi  ceaux  de  critique  elde  menioirei|; 
par  M.  Abd  &eiiius«t,  1. 1*',  p.  53S-345* 
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0Bf  btllM  Jir^it^tives  dont  il  jotrit 
tdtoWfrffif  «u  «i«r,  11  cMbte  to  speetN 

thm ,  rt  |p  rharpe  dVxtprminer  toiif? 
les  demons  <]ui  infpstont  son  empire. 
Le  spectre  obeit ,  penetre  jusqu'ati  cen- 
tre de  la  terre ,  et  inforuie  le  roi  des 
marts  do  mandat  qtiMl  k  refjn. 

Oa  connstt  Taffabilite  du  souverain 
des  enfprs(*);  Tchong-kouei  est  nr- 
cueitli  par  ce  monartjue  de  la  m.iniere 
du  monde  la  plus  ci? ile  et  la  plus  obit- 
eeante.  Pour  lui  filciHter  M  ttehe,  on 
lui  adjoint  deux  compagiiotis  d*nRe  Ta« 
leirr  a  totitp  rnreuve ,  Han-yon/*n  et 
Fou  kliitie,  Si  ie  debut  de  l  ouVragf*  e^t 
un  peu  ridicule,  le  chnpitre  qui  nous 
ltpr6sente  le  souverain  des  enfers  in- 
Vestlssant  Tchong:-kouet  et  ses  eom^* 
gnons  d'un  pouvoirsurnaturdl,ncmtn- 
quepas  d'un  certain  intfTpt. 

Tchong-kouef,  Chen-yoii^n  et  Fou- 
khiue  sent  done  les  trois  personnaces 
principaux  da  roman;  ils  quittetit  les 
r^gfons  inferieures,  spparaissent  tout 
a  ronp  sur  la  terre,  et  ne  tardent  pas  h 
se  niettre  en  eanipagne-  Les  demons; 
du^  Ping-kouei-tchoucn ,  comme  on 
doit  a'y  attendre ,  ne  sent  pas  des  etres 
fatoffensifs  qui  se  laissent  exterminer 
sans  defense;  ils  livrent  des  combats 
terribles;  5  cliaque  moment,  Tehon^- 
kouei  et  ses  compagnons  sont  exj  osrs 


me  les  heros  du  San-koue-tchi ,  par 
des  prodiiies  de  valpur,  d'intrepiditc  ou 
de  coiLstaiice.  mais  trop  souvent  par 
des  prodiges  oe  magle. 

Le  dernier  chapitre  doit  produire  Qn 
prnnd  rffVt  a  la  Cliine:  c'est  celui  ou 
rauteur,  apres  avoir  fait  parcoiirir  nux 
trois  principaux  personnaces  que  j'ai 
nomm^s,  une  s^rie  d*aventures  plus  ou 
ttioins  ^trances,  les  rameDO  tons  tes 
trois  dans  Tenfer,  Tictorienx  des  d^ 
mons.  Tchonp;-koTirT  et  ses  compn'jnons 
y  decouvrent  Wang -mang,  Tsao-tsao, 
Tong-lcho,  le  Turc  Ngan-lo-cban ,  Tim- 
p^atrice  Lia-heoa,  la  courtisane  Tans^ 
une  foule  d*bommes  et  de  femmes  ce* 
lebres.  'I'ntis  pp<?  prr^^pnna^es  font  Ten- 
tretien  de  Tchong-kouei  avec  lo  roi  des 

n  Voy.  plus  haul,  p.  4aa. 


enfera,  qiH  joue  exactement  le  m^m 
rdleqoe  virgile  dam  la  DtfinB  CM- 

ooro  tradoit. 

n-KocnAytcBi, 

Oatrrage  do  dSxItoie  't^ssT'-lwtt. 

Le  Pe-kouei  tchi ,  ou  V  ffixtoire  (h 
sceptre  de  jadCy  est  une  production  plus 
estimable  a  beaucoup  d*^gards  que  k 
Ping'kowH'ttkoum;  lo  meraUMR  t 
entre  aossi ,  nrais  il  y  ontre  molns. 

Nous  trnnserirons  ici  le  premier  cha- 
pitre de  eet  ouTrnge ,  qui  pas  eBCOft 
ete  mis  en  fraocais  : 

Prohfue  on  prwier  chapitn  du  Ps  kmi 

tc/iL 

Sous  la  dynastie  des  Miner,  ?Tn  ri\hze 
6^  Siao-n^ei,  situe  dans  le  distrjet 
Ki-cboui ,  departement  de  Ki-ngiDj 
profinee  du  &inng-si ,  vivsit  dans  IV 
poteoce  on  excellent  homnie^  dont  k 
nom  defamille  etait  Tclian!!.  et  le  titr* 
honorifiqiip  YnL'-trfim.TPn.  il  vovncrt 
dans  ia  province  du  tiou-nan,  acconi- 
pagn<^  de  ses  deux  fils,  Touan-heng-tbsai 
St  Kao-koasii>ehan. 

Yng-tchouen  mourut  presque  sobita- 
ment.  T.ps  dpiir  fils  em['ortf»rent  avfc 
eux  ie  cercupti  de  leiir  pere ;  inais  3 
peine  avaient-ils  fait  deux  ou  trois 
mllles ,  quo  toot  h  eoop  le  char  se  hh» 
an  pied  du  mont  Tang-cfam  et  que  le 
cerniiei!  toTiibe.  Chose  plus  eTtraordi- 
naire,  rnakre  les  efforts  de  viriL't  a 
trente  person ues  accourues  sur  leslteux. 
on  ne  parvint  jamais  k  reiever  le  corps 
dtt  defiint.  Touan  et  Kao  n'afant  pta 
qii'un  parti  h  prendre,  ce  leur  fut  un« 
necessite  d'aclteter  le  tprrrtrn,  qui  sem: 
k  rinhumation  du  rnrps.  lis  s'acquit- 
t^rent  des  devoirs  que  les  rites  Icur 
tmposaient;  puis ,  ao  bout  de  trois  ens, 
quand  le  temps  du  deuil  fat  expM,  fli 
s'en  retournerent  dans  leur  pays  poor 
y  vivre  avec  leur  mere,  qui  ^tait  de  h 
faniiile  Li.  Cette  femme  venerable  leer 
adressa  la  reGommandatfoD  saiTanle: 
«  Mas  enfants ,  quand  je  seni  mofts, 
je  veux  que  Ton  trnn^porte  mon  cbrfs 
dans  le  tomhrnu  i\c  votre  pere.  »  Lm 
deux  Gls  s  iocliiieient  respeetoeosf- 
ment ,  et ,  a  queique  temps  de     ,  ils 
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duisirent  le  cercnefl  de  leur  m^re 
s  le  Hoa-nan,  au  pied  du  mont 
ig-chaii. 

:a  ftot  alora  qoa  Tahang-kao ,  mil 
t  la  cadet,  dit  h  son  fr^re  ain6 
mnii-toiian  :  «  Le8  precieuscs  de- 

illfs  lie  mon  pfre  et  de  ma  m^re 
t  ici ,  mais  d'ici  a  notre  villnirp  na- 
il y  a  line  crande  distance^  moii 
;ntion  est  de  fonder  un  etabi  i  s  se- 
nt aoprts  de  cette  montagne ;  jc  ne 
oqnerai  pas  d*offrir  h  mes  naronta 
sacrifices  funebres,  d'arracner  des 
ultures  les  herbes  et  les  broussaillrs. 
n  nntre  cote,  les  tombeanx  de  nos 
t'trcs  sont  aKi-choui :  pou\  ous-nous 
ndonner  les  tombeaux  de  nos  an- 
res?  Hoq^  II  Taut  roteux  que  mon 
*e  retourne  a  Kt-choui ,  et  que  ]a 
nrurr,  tnoi ,  jiisqaa  la  fin  de  mcs 
rs  dans  le  T^n-i  nrm.  C'est  assure- 
nt  rnniqiie  jiKtyen  de  concilier  nos 
oirs ;  nous  serons  lies  aux  auteurs 
nos  jours  comjne  Tarbre  est  uni  k 
racine,  le  inisspau  k  sa  source.  • 
hang-touan  aceaeillit  avec  en- 
ni<;rnsme  rrtte  [irnpn<:ition.  Stir  cps 
refaites ,  les  deux  Ireres  se  separ^- 
It. 

Is  etaient  riches »  auim^s  des  senti- 
nts  lea  plus  noMea,  les  plusgen^- 
IX;  car  Tchang-touan,  h  ce  qa*on 

)porie,  outre  qiril  avait  toujours 
•ntre  -tne  n^tpliigence  Ires-vive,  s'e- 
t  encore  faitdc  la  diarite  une  lonable 
bitude.  If  aimait  les  orplielins,  les 
uvres;  et  quaiid  la  recoltc  ctait  aboii- 
nte.  il  amassait  des  grains  pour  son* 
;er  la  misire  dans  les  annte  steriles. 
n*^  les  hommes  du  pays ,  sans  dis- 
^5nn,  touches  de  ses  bienfaits  et 
^  eininrntps  qiinlitrs  de  son  eoeur, 
ppelaient  du   litre  hoiioritique  ile 
lufti-waT,  titre  qu'on  n'accorde  qu'aux 
Hidarhis.  II  avait  ^pous^  Ho-cbi,  fille 
Ho-vu«kong,  originaire  du  villai^e 
Tsi-tfiOML;,  homme  celebre  dans  toute 
contree  par  sa  piete  filiale  et  Tinte- 
ite  de  ses  moeurs.  Ho-yu-koiig  avait 
ax  fiUes:  la  femrac  de  Tchang-touau 
5«t  I'atnee;  quant  h  la  cadette,  elle 
:tait  marine,  dans  le  village  de  Pe- 
n ,  i  un  hocnme  dont  le  nom  de  fa- 
dle  ^tait  Hia,  le  snrnom  Song,  etie 
re  honorilique  Mon-  hien... 
Or,  nous  diroQs  que  icbang-touan 


avait  uf\e.  fortune  immense .  un  grand 
nombre  de  fermes,  de  maisons  de  campa- 
gne ;  et  comme  pendant  treize  annees 
eonatotlTes  la  r«:olta  des  o^r^ales  avait 
^te  abondante,  11  en  r^sultait  que  (lea 
grains  s'etaient,  pour  ainsl  dire,  amon- 
cel^s  dnns  ses  greniers.  Cependnnt  nne 
grnnde  seeheresse  survint  mopinementi 
les  chaleurs  tarirent  les  fontaines  ,  les 
^tangs,  les  sources;  la  terre  perdit  sa 
ftoondit^.  Pour  cette  fofs,  les  nabitanta 
u'en  souffrirent  gu^re;  mais  Tann^  aui- 
vnnte,  loin  de  rnmencr  des  jours  meil- 
leurs,  flit  plus  d^sastreuse  eneore.  On 
n'avnit  devant  les  yeux  que  le  spectacle 
de  la  famine.  Tcliang-touan  distribua 
aux  pauvres  ses  grains  et  ses  reserves. 
De  tous  les  villages,  des  plus  prochea 
comme  des  plus  ^loiga^s,  ou  aceourait 
vers  lui:  eV-tnit  dnns  sa  maison  que  la 
faim  etait  rassasiee. 

Tehang-touan  avait  atteint  sa  qua- 
rantieme  annee,  et  n*avait  pasdVnfaats. 
Un  jour  qu'il  a'^tait  repos6  sur  un  lit « 
II  crut  voir  en  aonge  un  persoimage 
extraordinaire,  convert  d'une  belle  ar- 
mure,  et  tenant  h  In  main  un  (^fendard 
rou^e.  Ce  per^oona^e,  qui  avait  un 
air  niajt  stueux  ,  lui  dit  d'tm  ton  de  voix 
plein  de  douceur  :  «  Touan,  vous  elicz 
condamn^  h  moorir  aans  Dosterit^, 
mais  le  souverain  seigneur  oti  ciel  (le 
Dieu  des  Tao-sse)  ayant  examin6  loni 
vos  m^rites ,  qui  sont  ininienses,  re- 
vient  aujourd'hui  surcetarret.»Tc'hanf;- 
touan ,  tremblant  d'effroi,  se  revcilla 
dans  une  agitation  extreme ,  et  fit  part 
il  sa  femme  du  songe  qu'il  avait  eu. 
« Je  ne  m'en  ^tonne  pas,  8*^cria  Ho- 
c!ii  ,  cnr  i!  y  n  deja  plnsienrs  jours  que 
j'ai  coniiiK'iicp  a  sentir  drs  mouvcim'uls 
mncenuliiiiK  s ;  toutes  ccs  thoses  pre- 
bageut  une  ^rossesse. »  Aprds  un  tel 
^vinement,  tes^deux  ^poux  a*abandon«> 
U^rent  h  la  joie. 

Ho-chi  mit  au  monde  un  fils.  La  na- 
ture avait  don6  cet  enfant  d'une  iner- 
veilleuse  beaute.  Au  moment  de  sa 
naissanee,  une  odeur  extraordinaire, 
mais  plus  agreable  que  les  parfums,  se 
r^pandit  daoa  toute  ia  maison.  Pendant 
rhiver  de  Tann^e  sulvante,  elle  donna 
le  jour  ^  une  fille.  Le  i\h  prit  pour  sur- 
nom  Pong-lsou,  pour  tm  e  hononfique 
Tbing-cboui;  la  fille  prit  pour  surnorri 
Lan-yng;  comme  son  frere,  eile  se  tiis- 
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tiagiiatt  des  aatreiMtats  par  set  qua- 

lltH  naturelles. 

Tin  jour,  dans  un  de  ces  niomenls 
ou  Tchang-touan  jouissait  d'un  hounete 
Joisir,  on  viiii  lui  aiiuoncer  ia  visile 
d*an  6tranger.  Touao  ae  leva  sur*le- 
champ,  et  sortit  pour  aller  a  sa  ren- 
contre. Cetait  un  homme  fort  jcune 
encore,  mudestetiient ,  siniplement  y^- 
lu,  d'une  physiooouiie  riaote,  trea- 
gaie  et  tr^s>ouverte.  Aprtelea  eompU- 
nieots  d 'usage,  auand  il  se  fut  assis 
dans  le  salon,  Tcnang-touan  dit  a  son 
hole:  '(Quels  motifs,  monsieur,  voiis 
anieiient  ici  ? » Or,  il  faut  savoir  quecet 
etranger  avail  le  m^mc  noin  dc  lauiiUe 
que  Tchane-touan«  et  que ,  par  conse- 
quent ,  il  &ut  veritablemeBt  son  frere* 
Son  siirnom  6tait  Hong ,  son  litre  ho- 
norili(jue  Yd-sieou.  Amateur  de  voya- 
ges, ii  avail  navigue,  au  gr^  du  vent, 
aur  les  fleuves  et  sur  les  lacs ;  aprtf 
avoir  couru  bien  des  pays  ,  sans  pou* 
voir  se  Cxer  dnns  aucun ,  il  retournalt 
a  petites  journ^^cs  dans  son  village. 

Trliang-touau  offrit  une  collation  a 
son  hate."  Pendant  quails  elaienta  table, 
Tmian  remarqua  que  Hong  etait  cir- 
conspfct,  mboM,  sage,  tres-retenu 
dnns  scs  tlisronrs ;  il  en  fut  charnie,  et 
coutracta  avec  lui  une  amilie  sincere: 
mais  Hong  n'etait ,  au  fond ,  qu'un  hy- 
pocrite. Cette  amiti6  s'accrut  encore 
avec  le  temps,  au  point  qu'un  jour 
Tchang-touan  dit  ti  son  ami :  «  Hia- 
song,  mon  brnu-frcre,  a  son  domicile 
dans  rarroudi-ss!  inrnt  de  Sou  tclieou ; 
il  est  devenu  opulent;  il  faut  que  je 
Tous  introduise  dana  la  moison  de  mon 
ttkre.  Qui  sail? Par  la  suite,  vouspour- 
rez  y  ctablir  votre  fortune.  »  Hong,  au 
comble  de  la  joie,  rejnercia  Tchnni:- 
touan.  «  Ah!  s'ecria-t-il ,  si  je  recevais 
an  tel  temoignage  de  votre  estime  et 
de  votre  eoonance ,  que  me  faudrait-il 
de  plus,  et  que  manquerait-il  a  mon 
bonneurpM  Sur  quoi ,  Tchang-touan 
^crivit  nnp  lettre  d'introduclion  qu'il 
remit  a  iiong,  en  y  joignant,  a  litre 
de  presents,  quelques  taeta  pour  aa 
route* 

Au  inomrnt  de  s'eloigrier.  Hong, 
aprcs  avoir  acheve  ses  derniers  prepa- 
ratifs,  revint  ponr  prendre  conge.  Les 
deiix  amis  pas^treut  uu  certain  itiuya 
k  eauser  et  a  Mn  ^uelquea  tassea; 


leur  entretieD  s'anima  triMiiiiUeMirt. 

«  Mon  frere  ainc,  dit  Hong  en  riant, 
ii  ne  convient  pas  que  j'entreprenne 
voyage  de  Sou-lcheou;  croyez-nioi,  ^ 
y  a  une  chose  ^ue  vous  n'aiinez  pas,  que 
vous  ne.souffnres jamais,  c*esi  lasofi* 
tude.  Cuinmenl ?  vous,  que  j'ai  taut cbe^ 
che...  Ail!  mon  frere,  venrz  done  ate 
moi;  je  vous  jure  que  vous  trouvtrri 
dans  voire  voyage  miiie  agremeots>  ^ 
Tout  a  coup  Tehang-touan  peosa  a  Bia* 
Song ,  dont  11  ^tait  a^pare ;  il  iaiasa  m 
moment  errer  son  ima^iiKition  ,  ncc^pU 
Toffre  qui  lui  etait  fnite,  ct  sf  m:t  en 
route  avec  Hong,  sans  eiuuieuef  im 
seui  tloinestique. 

II  n'y  avail  pas  plus  d'un  roots  qa^iU 
^taient  partis,  quand  Us  arrivereut  a 
Sou-tcheou.  Les  deux  amis  s'installe- 
rent  dans  la  maison  dc  Tlia-song.ou 
ils  furenl  accueillis  cordiaicment,  et  de 
la  mauiere  do  moode  la  plus  oblweaote. 
Comme  il  y  a  de  belles  promenades  ae- 
tour  de  Sou-tcheou-fou ,  Tchang-touan 
sV  plut  pendant  quelque  temps ;  m:;^ 
ii  nnit  par  s  en  lasser.  Sa  bellc-^a  ui, 
voyaul  qu  ii  elail  eunuye  de  toul.cL 
parla  a  Hia-song,  et  le  iourdu  depan 
nit  fix^.  On  transporta  les  bagages  su; 
un  bateau  qui  divnit  toucher  a  Ki- 
choui.  Tchang-touan  et  Hong  sVmbar- 
querenl,  apres  avoir  lait  ituts  adieux. 
On  les  prenait  dans  le  bateau  pour  Ic^ 
deux  freres. 

Mais  Hon^  remarqua  que  TehniK- 
touan  avait  dnnssa  valise  ime  immense 
quantite  de  peries  et  des  bagues  (cheou- 
tchouen )  d  une  jgrande  valeur.  Tant  dc 
rares  objets  avatent  excite  la  coovoitiM 
de  oe  miserable  ;  il  ( uncut ,  pendaiot  le 
voyage ,  raboininable  aessein  de  tur 
son  bieulaiteur  et  son  ami.  Au  boui  dt 
quelques  iours  on  arriva  a  I^an-khans 
Hong  ordonna  au  patron  de  la  barqu- 
de  se  tenir  a  Tancre;  quaot  a  lui,  i 
descendit  du  bateau,  entra  dans  la 
ville,  y  nclieta  du  vin  ,  de  la  viande, 
des  legiiNics,  et  liiKil* meut  du  poisofi 
qu'il  caciid  dans  ia  manche  de  son  ha- 
bit. Approvislonn^  de  la  sorle ,  9  re* 
tourna  dans  le  bateau,  et  appreta  aa 
repas  autjuel  il  invita  Tchang-touan.  Oo 
se  u^it  h  table.  <^  Mon  frere,  obs'^m 
Hong  avec  une  insigne  perlidie.  je  crais 

aue  le  vin  e^t  ueruicieuxa  voire  saote; 
faul  boiie  a  petils  traits,  k  petiii 
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ts.  »     «  OoninMnt  done ,  r4potik 

ang-toii nn,  rst-ce  de  cette  facon  que 
hoit  avee  ses  amis?  Ne  suis-je  pas 
s  la  force  de  I'iigp?  Qirai-je  a  crain- 
p  »  —  a  Tant  roieux,  repliqua  lloug. 
mt  h  nK^ ,  Je  boire  8uj<Ntrd*hui 
i  que  de  raitOD.  »  A|ird8  avoir  aiosi 
14 ,  los  deux  aints  remplhrent  lenrs 
;es.  C'^tait  iin  pauvre  buveur  que. 
lang-tounii  ;  aiissi  Ips  vapeurs  du 
lui  moritant  a  la  lete ,  il  s'appu^a 
la  table  et  flnit  par  s'endormir. 
nmo  il  oTait  laisi^  do  vin  dam  sa 
se  y  Hong  firofita  de  ce  moiiMnt  poor 
/erser  !e  poi'^on.  Mon  fr^re  !  mon 
re!  rria-t-ii,  r  est  assez  poiir  vous; 
levpz  voire  vin,et  nous  irons  nous 
loser.  »  Touau  I'avala  d'un  trait, 
ng  alon  dlspota  une  natte  snr  l»- 
9lle  Tehang-toaan  s'^tendit;  puis  il 
n  toi-m^me  se  coucher  dans  une  ca- 
ip,  sur  Tavant  dp  In  b  irque,  ou  il  fit 
vhlint  de  donnir.  Quelques  instants 
)eine  s'etaient  ecoul^s,  que  Tdian^- 
uan  se  mit  a  pousser  d^borribles  cris. 
>h!  que  je  soufTre!  te  roe  meora ,  je 
B  mettra!  *  dkaiMI.  Hong,  qui  6tait 
r  ravart ,  np  rppondit  pas.  T.c  pa- 
ri (le  la  barque,  rempli  d'elfroi,  ac- 
Mi  ut  au  secofrr?;  rie  Touan ;  mais 
vaiil  que  le  sau^  de  ce  maiiieureux 
Miisait  dea  $epi  orf/iee$  den  tdte^ 
floitit  avec  precipitatiofl  de  la  cabipe 
lorr^veiller  Hong.  Quaod  Hong  li  son 
ur  s*approchn  rip  Tchang-touan,  ce- 
i-ci  avait  cesse  de  \  ivre. 
Cependant  Hong  s'eianca  sur  ie  pont^ 
rnime  un  homme  frappe  de  vertige ; 
ne  caaaalt  de  crier :  «  Au  aeooura ! 
laeeooral  »  Et  quand  les  marchanda, 
IDS  la  compagnie  desquels  il  se  trou- 
lit,  Ifii  demandrroTit  In  rnnsp  rj'une 
jIIc  aMJtation  pt  fl  une  telle  dduleur, 
Ah !  leur  repoudii-il ,  le  cbei  du  ba- 
!aii  vient  k  floalaQt  mlfne  d*aaaasai- 
er  mon  fr^re.  II  a^est  eosnite  pr^pit^ 
tJrmoi ;  j'ignore^  en  T^ritd^  comnient 
ai  pu  eeiiapper  a  sp?  coups.  »  Les  mar- 
hands  descend irent  dans  la  cabine 
u'll  iiidiqua  du  doiijt ,  et  reconnurent 
ue  Tchaog-touaa  etait  niort.  <•  Dans 
BOB  infiMTtoae,  contiaua  Hong ,  pai^ 
N  messieurs,  vona  aaaigaer  eoauae 
AmniiT;  n  charge?...  » 
'lontefois  le  bateiicr  pro  testa  it  de 

ion  ionoceoce;  il  ^tait  eatoure  dea 


Ml 

■Bvehands,  lota^^iui  iMMMf  dVn 

venerable  aspect ,  prit  sur-le-champ  la 
parole  :  "  Messieurs,  letir  dif-il  avec  le 
plus  grand  caline  et  Taccent  de  la  ver- 
tu,  il  V  a  bien  iougtemps  que  je  connais 
la  mitre  de  oette  Imrque :  j*ose  ? oua 
affirmer  quMI  e^  inaooeaaiuc  k  temUm 
lea  coBToitises ,  incapable  de  commettre 
wn  meurtre.  R^echissez,  nipssipurs, 
a  Tinstabilite  des  dioses  humaines; 
elJes  changent  comnie  fe  temps;  nous 
passoDS  quelquefois  du  matin  au  soir 
par  beaueoup  de  vioiaaitiidea.  Gardes- 
Toua  d*accuaer  k  tort  on  bomane  iimo» 
cent !  ^  A  res  paroles ,  Hong ,  affectant 
de  revenir  sur  ce  qu'ii  avait  dit,  r^pli- 
qua  vivement  :  «  Jp  voi<;,  inonsreur, 
que  vous  ties  un  houuiie  d  un  carac- 
vere  honorable,  et  Je  me  d^siate  de  ma 
plainte.  Helaa!  songez  au  coup  terriMa, 
mipreva,  qui  vient  de  me  frapper. 
Dans  mon  saisissement,  j'ai  form^, 
j'en  convieus,  une  accusation  fausse; 
mais  si  jen'eusse  pas  cherche  a  venger 
la  mort  de  mon  frere,  comment  aurais- 
Je  pit  aontenir  les  regards  de  ma  belle- 
MMir?  »  En  achevant  cea  mota,  il  aa 
jeta  sur  le  cndnvre  dc  TrhnTiir-tonnn 
pour  I'embrasser,  et  versa  des  larmes 
en  abondancp;  les  assistants  emn<^  f'ar- 
racherent  a  ce  douloureux  spectacle. 

Le  Imdemain,  Hong  entra  dans  la 
vllle  et  f  acheta  un  magnifique  cercuetf, 
dans  lequel  il  pta^  Je  corps  de  Tcbang- 
toiinn.  Apres  avoir  mis  la  main  sur  les 
perles  et  sur  les  bagues,  il  revint  au 
milieu  des  voyageurs,  sans  prof^rer 
une  aeole  parole...  Enfin  on  arrive  k 
Kj*chooi.  Hong  descend  du  bateau,  el 
a'achemine  Tera  la  maison  de  Tchang* 
touan  pour  y  nnnoneer  la  fatale  now- 
vellp.  A  ce  moment,  la  femme  de 
Tehaiig •  touan ,  Ho-chi ,  ^tait  assise 
dans  une  salle  ou  elle  prenait  un  pea 
de  repoa.  Quand  elle  vit  que  Hong  ra- 
venait  k  la  maison  v^tu  de  blanc^  alia 
a'approcha  de  lui  et  ver?a  des  larmes. 
Hong  seprosterna  jusqu'a  terre,  puis, 
eclatant  en  sanglots  :  «Ahl  ma  sceur, 
s'ecria-t-il ,  un  coup  fuueste  a  enlev^ 
mon  iHre  a  mea  cot^ ,  aana  qu'aupa- 
ravant  il  ait  M  attaint  de  la  moindre 
uufiapoaitiott*  »  A  peine  avait  il  acbev^ 
eps  pnroles,  que  In  nrdheureuae  femme 
toniba  evanouie.  liile  reviat^k  elle,  avec 

lea  SQios  et  lea  attentions  de  Qong^ 
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 Ime  etait  bri&ee ,  et  Tou  m 

fKMHitil  aufiiiMr  la  ^wiktrnt  fo^aUa 
flMMHil.  Bon^,  soifi  d'un  domaiti* 
^ue,  alia  receToir  le  cercueii  deTchang- 
touan.  Quel  sujet  de  tristesse  et  de  re- 
grets !  Quand  on  apprit  la  nouvelle  de 
&a  inort ,  la  consternation  fut  generate. 
•  Cepeodaol  tout  lei  pareoti,  tous  let 
MtM  Am  dtfuBl,  quand  oa  pailait  di 
SMg^nttafWiiiaiit  pas  sur  sea  qoali* 
t^,  sur  ses  vertua :  «  Cest  un  bon ,  un 
excellent  homine,  »  disaient-ils.  Apres 
la  cereinonie  des  funerailles ,  Ho-chi 
alte-mSmo,  dout  la  douleur  etait  in> 
WMolaUe,  almagiiia  qu'alto  ii*aiait 
fftade  niieux  a  faire  qoa  da  Umr  k 
Hon^  Tadministration  de  sa  fortune. 
Celui-ci  devint  done  Tintendant  general 
de  la  maison ;  terres ,  herbages ,  fer- 
a^,  maisons  de  plaisance ,  il  r^gissait 
iMrt*  Getta  administration .  on  le  pense 
Um^  na  laiaaail  pas  que  d*ltn  IncnH 
lit  a  pour  Hong,  Daux  ana  ii  peine  a*^- 
taient  ecoules  ,  qu'il  figurait  assez  bien 
dans  le  inonde;  il  avak  une  femnie, 
des  esclaves,  des  champs,  une  jolie 
maison  de  plaisance.  Pendant  sou  si§- 
jMir  daaa  la  Hau-nau ,  H  avaie  aotre- 
tma  daa  liaisoas  criminellai  arac  la 
concubina  d'un  iiabitantdtt  |Myi;  U  liii 
etait  n^  de  ce  mauvais  commerce  un 
Ills  qu'il  avait  fait  venir  a  Ki-choui  et 
^u'il  comblait  d  affection.  Conime  cet 
autel  avait  laa  yeux  tres-beaux,  il  lui 
^OM  le  auiuaoi  da  llai-vfi  (baau 
aauuiia  le  jada). 

Mais  laissons  pour  un  momant  Hong, 
et  parlous  de  Ho-chi.  Le  temps  n'avait 
pas  aniorti  son  affliction.  Un  jour 
gu'elle  se  trouvait  par  hasard  sur  les 
MMhaa  da  I'Miar  ext^eur,  elle 
apercut  un  petit  obar  da  voyage  dans 
iaquel  une  jeune  faadma  ^tait  assise , 

{>uis  un  homme  qui  m.irchait  derridre 
e  char.  On  s'arr^ta  devaut  la  porte. 
Or,  la  jeune  femme ,  c'etait  Tepouse  de 
»a-aong,  la  soeur  cadette  de  Ho-chi: 
nmna,  a*dtafi  Hia-aang  lui  m^me. 
lis  venaient  tous  les  daiix  daSou4aliao«- 
fon.  Apres  qu*ils  furent  entres  daoa  la 
aalon,  Ho-chi  s'approcha  de  la  femme 
deHia-sonfi,  et  reniarquaquedes  larmes 
coulaient  de  ses  yeux.  «  Ah  !  ma  soeur, 
dft  aaltoK^i .  que  je  suis  a  plaindre! 
fiiar.  a  renlMMiafea  d«  fl&va ,  un 
'WllaniUeanaa  tatt  iaoio  la  tti^ 


e/eAi  ^  I 
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voiie  du  bateau;  ja  lainis  tuin 
braa  man  lis,  qui  m'4Ua%  age  ^ 
trois  ans:  h^las!  ampoftte  paraaaaj 
bilkiB,  laa  bras  m-oot  iiiaDqoe.a| 

pauvre  enfant  est  tombe  dans  U 
Un  ba teller  plein  d'ardeur  aocMiiSi 
notre  secours ;  quant  a  luoi ,  '}c 
dois  la  vie:  mais  mon  enfant,  jigw 
ee  qu'il  aat  demu ;  peuadtia  fAI 
dt^  anawali  dana  la  ventra  dVui  furj 
son.  u  En  achevant  cesmots,  ellcyla 
rait  amerement.  Hia-song  essajFij 
calmer  son  chai^rin;  helas!  les  dea 
aoeurs  se  jeterent  daos  les  hnam 
dal'autre  et  eoofoudirent  leunsUna 
On  na  pouvait  las  aaparcr.  Cep«idiai 
un  hoinma  da  r^qaipaga  Art  istrwi 
dans  ia  salle,  et  annonqa  qu'oD  ik 
mettre  a  la  voile.  Hia-song  et  itr  a 
furent  contra ints  de  parti r  a  I  isiOi 
m^me.  Quand  iis  se  trouve/eAt  ^  i 
Mnhaadu  grand  aacaHar 
ranouvela  sea  maamwianJ 
donna  milla  margnaa  da 
ment.  j 
Ce  n'est  pas  tout.  Dans  le  district f 
Sing-tseu,  du  departement  de 
kbang^  vivait  un  homme  do^t 
da  faariUa  teii  Won,  la  annas  U 
at  le  titMhonorifiqaaFang^W 
tureHamani  atudieux,  parvesn  M 
jeune  au  doetorat ,  H  avait  ete  n^f^: 
gouverneur  de  Tchang-tclieou  dar.  i 

Srovince  du  Fo-kien ,  et  s'etait  aquii 
as  davoin  da  sa  chaige  avee  uat 
de  probitd  etanddaMinaaaBMatial 
II  avait  attaint  sa  soixantieme  aailti 
n*avait  point  d'enfants  ni  de  sa  \n 
miere  femme  Lieou-chi^  qui  etait 
a  la  fleurde  I'dge,  ni  de  Sun-chs.q  ' 
avait  epousee  en  secondes  nocei.  F 
ahan,  aataoavant  done  seui,  saos 
mille,  mais  avaeana  fiNtana 
d'envie,  fonaa  la  idaalaliand'i 
sa  charge  pour  s'abandonner  aux 
ceurs  da  repos.  II  presents  un 
h  Tempereur,  obtint  sa  retra  te  coin-i 
sexageoaire,  h^ta  sou  depart,  ei  < 
a*oacupa  plus  qua  daa  preparalifii^ 
vofaga. 

I!  naviguait  doncaarlafleaveetM 

retournait  dans  son  pays  natal,  ' 
qu'il  apercut  une  troupe  de  pies.  1. 
nageaient  avec  une  grdce  sioguliere  ' 
portaient  sur  leurs  ailes  un  objet  - 
OB  na  diatiDguait  paa  trMieD  ia** 


Digitized  Googlcj 


;  toot  ll  eonp,  au  Bern  del  airs,  re* 
it  le  conoert  des  oiseaux  :  « Sai- 

z-vous,  si  votis  pouvoz,  de  cct  objet 
Lerieux  ,  »  dit  Fang-chan  nu  hate- 
"Fmalement  qu'etnit-re  (jnc  cet  ol)- 
Un  petit  eniaiit  t^ui  [juuvaii  avoir 
ton  trois  aos ,  mais  dont  la  Mut^ 
aordinaire  charma  tous  lea  eoeurs. 
g-chan  le  prit  dansses  bras,  et  a*^ 
,  transporte  de  joie  :  k  Cest  un  en- 
que  le  ciel  m'accorde.  »  Puis,  vou- 
lui  donner  un  nom,  il  I'appcla 
eul    «  Tenfant  du  miracle,  »  et 
iporta  k  Man-khang ,  ot  il  I'^leva 
i  beaocoup  de  soin.  Or,  il  faut  sa- 
•  que  cet  enfant  etnit  Ip  fifs  de  Hla- 
g,  relni  que  Sun-chi  avait  tant  airn^. 
\\\\  donna  plus  tard  un  prece|jteur 
lui  apprit  a  lire.  11  devint  un  pro- 
e  de  mdmoire  et  surpassa  Tesp^- 
ce  de  60D  pdrCi  car  a  Nao-khang 
le  regardait  comme  le  fils  de  Faog- 
n. 

?^ous  ne  soninns  pns  a  la  fin  de  Thfs- 
re.  1  ,e  temps  b  ecuule;  d^j^  Thinij- 
)ui,  lils  dv.  Uo-ciii,  et  Mcl-yu,  01s  tie 
•ng ,  avaient  attaint  I'ftge  de  sept  ans, 
sque  celui-ci  confia  ieur  Mucation 

Vi\us  habile  maitre  du  district.  Le 
ni  de  faniille  de  ce  precepteur  (''triir 
hin^  son  surnoni  Te-tlisao,  II  elablit 
DC  une  ecole  particuliere  dans  la 
ilson  de  Ho-chiv  Lan-yitg,  soeur  ca- 
tte  de  Tliiog*eliotti ,  assistait  auz  le* 
ns.  Cette  petite  fille  oe  portait  pas  de 
ndants  d'oreille  comroe  les  autres, 
e  ne  portait  m^me  pas  le  costume  de 
n  sexe;  et  quoiqu'elle  eiit  cle  soiimise 
|a  compression  des  ligatures,  ses  jo- 
\  souliera,  habilemeiit  faits,  dm- 
lient  aux  regards  la  petitesse  de  sea 
f  ds.  Aussi  disait-on  communement 
I'elle  avait  le  corps  d'une  fcmrne  et 
iitelligeuce  d'un  Lorame.  Dans  le  dis- 
ict ,  beaucoup  de  gens  oe  savaieut  pas 
lie  Lan-yng  ^talt  une  fille. 

K^s  avecdes  dispositions  heureuses , 
s  trois  eleves  ne  cesserent  de  se  livrer 

I'etude.  L'application  ,  le  discerne- 
ieiit,  la  docility,  d'autres  quaiites  en- 
ore,  leur  valurent  des  iticces  precoces ; 
*ching  en  etait  ravi.  A  ores  trois  au- 
6es,1es  trois  tieves  excellaient  ji^eom* 
•oser  en  Ten  et  en  prose;  et  comma 
n  annonca  I'ouverture  des  examens 
idos  le  district  >  Xcbing  ordonaa  k 


Tbing-choiii  el  h  IM^  de  emicout ir 
poor  le  premier  degr^ ;  la  jeune  fiye,  de- 
son  c6U ,  r^olut  d^a£fromer  les  ^rf«« 

ves  du  concours. 

On  apprendra  dans  le  chajnire  sui- 
vant  ce  qui  advint  h  Lau-yng ,  quand 
elie  se  pr^senta  devant  les  examina- 
tears  (*). 

ECRIVAIHS  UU   SF.CONU  UKDllE. 

A  pros      Thsai-tseu,  nous  parisrous 
des  ecrivauis  du  second  ordre. 
«  Les  Ghineis,  dit  le  traduoteur  fraa» 

Siis  do  Lao-seng-eul  (**),onMasromans 
e  totts  les  genres.  Romans  k  aventu« 
res ,  romans  de  caraotere,  romans  Ms- 
toriques;  recueils  d'anecdotes  et  de 
nouvelles;  ronuuis  dialogues;  contes 
moraux ,  contes  obscenes ;  histoires 
luerveillenses;  lears  autearsont,  eemme 
les  ndtreSftottt  observe,  tout  peint, 
tout  rncont^.  ■  N^anmoins ,  sMI  n'y  a 
pas  de  nation  dans  !e  fnondf  chpz  la- 
quelle  on  trouve  tant  de  romans ,  tanl 
de  nouvelles,  la  v^rit^  est  que  les  ou^ 
vrages  de  ce  genre  y  sont  mis  a  rin- 
dex,  fl^ris  quelquefols ,  eomine  le  Kin- 
p*hing-mei,  par  les  cours  sooveraioes 
de  P^-king,  prohibes  par  les  statutSj 
exelus  des  bibiiolheques  [>iibliques. 

C'est  ainsi  que  la  bibliotheque  un- 
periaie,  londee  par  Khien-long,  et  qui 
eontient  180,000  volomM,  ne  renferme 
pas  un  seul  monument  de  la  langae 
vulgaire. 

C'est  rimsi  qii'nn  trouve  dans  les 
grander  bibiiolheques  une  foule  d'ex- 
cellents  livres  pour  lesqueis  on  a  beau- 
eoup  d*e8time,  mais  qu'on  lit  rare- 
ment;  tandis  que  les  oumges  qu'oQ 
aime  a  lire  ne  s'y  troavent  jamais. 

II  nVxiste  pas  a  la  Chine,  pour  IMifs- 
toire  du  theatre  ,  nes  romans,  des  ou- 
vraces  dMin.uiiijliuii ,  un  r<^pertojre 
analogue  au  Wen-bien-thong-kao ,  de 
Ma-touan*ljn ,  ofk  Yon  volt  ^nnmer^. 
jag^  et  class^  tous  les  toivains  qui 
se  sont  servis  de  la  langue  savante;  et 
quand  M.  Abel  R(^ninsat  annonrnit  rlmS 
sa  graniniaire  un  tableau  cotnpttt  de  ta 
btlerature  cbinoisCj  Tillustre  orienta* 
lists  promettait  bien  an  delii  de  ce  qu'il 
ponrait  donner. 

n  Cet  ottTrage  a  hk  compost  aous  lady* 

uastie  acluelle. 
(*'>M.  Srugai«re  da  Sorram*  ^* 
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A  defaiit  de  notires ,  nous  nous  hor- 
nerons  done  a  un  ajiercu,  a  une  nicii- 
tfon  rapide  des  ouvrages  qui  oul  ete 
traduits.  Notre  plan  est  resMnt.  et 
1*011  trouvera  peut-ltre  que  la  littera* 
tiire  occupe  deja  irop  de  place. 

Les  ouvrages  que  ies  Cliinois  com 
prennent  sous  !a  denominatiou  dcSiao- 
choue  se  partageot  en  deux  classes ;  on 
peot  ranger  dans  ia  premi^  les  Ta^ 
ichouen  (romans);  dans  la  seconde, 
les  Siao-fchouen  (contes  et  nouvellca), 
Commen^ns  par  les  Ta-tctwuen. 

On  distiogae,  k  la  Chine,  Ifoit  es* 

pices  df»  romans ;  ce  sont : 
1**  Les  roinans  historiqiies : 
2°  Les  romaus  m}  tbologiques ; 

Les  Fomana  de  moears. 
De  tous  les  romaoa  hi8tori({ucs .  le 
San-koue  tchi,  ou  Vflistoire  des  Trois 
Royaumes,  dont  j'ai  deja  parie,  est 
iocontestabiement  le  premier  et  le  plus 
beau. «  Mais,  dit  M.  Tb^ore  Pavie, 
rHistoire  de  la  Cbine  presque  tout  en- 
tiere  a  ete  mise  en  roman.  Comme  tou- 
tes  les  nations  arrivees  a  un  certain 
raffineni(»nt  do  civilisation  ;  comine  cel- 
les  au^si  eiiez  qui  le  sentiment  du  pass^ 
est  plus  vif  que  rinstinct  de  Tavenir, 
la  nation  chinoise  a,  au  plus  haut  de- 
gr^,  la  pnssfon  pptites  chroniques 
et  de  la  litlerature  facile,  qui  lui  retra- 
cent  son  histoire  sous  une  lorrne  agrea- 
blel  8aUir(*).»L'observationdeM.  Pa- 
vic  est  exacte ;  je  remarquerai  cepen- 
daiit  que  le  style  des  romaus  historiques 
est  en  i^eneral  fort  eleve ,  assez  concis, 
et  no  If  re  pre>que  jamais  les  formes  du 
langage  liabitueJ.  Je  crois  que  VHis- 
toire  des  Song  et  VHUtoire  ies  Thang 
sont ,  aprds  le  San-k&ue-tchi^  ce  qu'on 
possede  de  inieiix  en  ce  ijenre. 

On  connait  moins  ies  roinans  mytho- 
logi^ues.  Le  plu:>  considerable  de  tous, 
mTui  que  les  Ghinois  regardent  oomme 
un  chef-d*eeo?re  et  placent  au  nombre 
des  qudtre  grands  livres  merveilleux 
(Sse-ta  v-clioij),  est  sans  contredit  le 
roman  bouddhique  intitule  5i*^eou-A;< , 
ou  f  'oyage  dans  1' Occident  (c'est-^- 
diredans  Undo ).  Mb  Tb^orePavie 

(•)  Tr:trntTnrtlnn  k  VftiH,  dci  1^011  ROjaU- 

wet,  t.  1<S  ^  5a, 


en  n  tire  (teux  Episodes  :  le  Bonz^  saurf  \ 
(Ips  i'oux  et  le  Rot  des  drafjnns.  Dins 
Oil  autre  temps,  ou  aurait  pu  it'ar retei 
romaa  mytbologique;  inais  quand  ei . 
professeur  edl^re  a  mia  Ik  notre  pof»  | 
tee  la  relation  originale  qui  en  a  fmirtii  i 
le  sujet,  relation  ou  Ton  trouve  I'cxac-  ' 
titude  htstorique  a  cote  des  recits  ie- 
gendairet,  on  renonee  a  parler  do  Si* 
yeou-ki.  Le  f^ayage  de  Uinuen-thMa^ 
da?r<;  riruh,  traduit  du  chinois  par 
Stanislas  Julien,  est  peut-etre  ie 
plus  beau  monument  de  la  philolojeii  { 
orientate,  ind^pendamment  du  grand 
inter^t  qui  s'y  attache.  Uoe  telle  po-  | 
blication  exigeait  des  travaux  prepara- 
toiros ,  nu  moyen  desquels  f'ffude  du  « 
Cliinuts  a  ele  assujellie  a  une  inethodr  ' 
exceptionnelle  et  souuiise  a  des  proce- 
oooYeaux,  dont  la  ddeouverte  ap- 
partlent  au  savant  tradueleur. 

II  y  a  loin  du  petit  roman  intitule 
Blanche  et  Bleue,  ou  ies  Deu.r  Cot.- ' 
leitvres-fees  ^  public  par  M.  Stanislas 
Julien  en  1834,  au  f^oyage  de  Hiouen- 
thsamg  dans  tlnde.  Toutefois  j'ea  di- 
rai  tm  root  ici ,  pnrce  que  cet  ovvraix 
rentre  dnns  la  classe  qui  nous  orrup'. 
et  fourijit  un  tres-cuneijx  echantillo;. 
des  roinans  m^les  de  merveilleux  et  lit^ 
^ries.  Voiei  le  suj^t  de  Biamche  ei 
Bleue : 

Bl mchft  est  une  femme  que  Foe  'Je 
Bouddha  des  Indieus)a  fail  passer  d.ip?^ 
le  corps  d'une  couleuvre  biaoche ,  pour 
expier,  pendant  des  siMes,  les  fautes 
de  sa  vie  anterieure.  Au  bout  de  dix- 
huit  cents  ans,  ce  dieu  decide  que  raslra 
Wen-sing  (I'astrede  la  lilteraturc^  de  - 
eendra  sur  la  terre,  ou  il  doit  parvi  [^jr 
aux  plus  bauts  bonaeurs.  £o  conse- : 

3ueoee,  11  permet  k  Blaoehe  de  repran 
re  un  corps  humain,  et  d*epoiiaer 
Han-wen ,  afin  de  donoer  Ie  jonr  3  , 
Tastre  Wen -sing,  qu'il  veut  recoaiDe&- 
ser  d'une  maniere  eclataate.  Pendant 
plusieors  annte  Blanche  est  expotw  1 
aux  plus  grands  perils;  il  lut  arriit ' 
m5me  ime  fois  de  prrdre  la  vie;  mais  1 
comme  de  bautes  d(  stinees       ratt2*  ! 
client  a  son  existence,  Bouddha  or- 
doone  a  un  dieu  place  sous  ses  ordm 
de  la  prot^er  lorsqn^elle  est  en  te- 
ger  de  perir,  et  de  lui  commtmiqaer 
son  souffle  divin,  apres  que  ia  rue  dn 
g^nie  de  Tastre  liAu^sing  I'a  fait  nm* 
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rde  frayeur.  Enfin,  aprte  beauoquip 

vicissitudes  ou  domine  toujours  1e 
erveilleux ,  Blanche  arrive  au  terme 

sa  grossesse :  une  lumiere  brillaute 
umine  toute  la  maisou,  et  Tastre 
'en-ahig  deaeeiid  dans  le  iiioiid«. 
«  Dea  oe  moroent  le  r61e  de  Blanche 
t  accompli;  et  coniine  elle  n^avait  pas 
core  expie  toutes  ses  fautes  lorsque 
)uddha  la  choisit  pour  ^tre,  a  Tegard 
I  Tasire  Wen-sing,  rinstrument  de 
i  desseins,  il  oroonne  au  reliffieux 
1^1  de  reneevelir  aone  la  pagooe  de 
oul-poog.  Vingt  aDS  apr^,  lorsque 
aiuhp  a  rempli  la  mesure  de  ses 
uffrances ,  Fa-hai  vient  la  tirer  de  sa 
ison ,  et  Telpve  au  sejour  des  dieux.  » 
L'histoire  de  Blanche  et  iileue  re- 
ente  i  ime  epoque  peu  ^loigo^e  de 
)us.  preface ,  rraig^e  par  on  ami 
d  i*auteur,  porte  la  date  de  1807.  C'est 

preniicr  ronian  de  oe  geore  qui  ait 

»ru  eij  Europe. 

On  a  pu  juger  des  romans  de  moeurs 
tries  extraits  que  Tai  donnes  du  Hao- 
tiieott-tehofien,  au  Ttt-kiao*li,  du 
log-chan-ling-jren,  du  Pe«koudkchi ; 

ne  paratt  inutile  de  revenir  sur  les 
iHeniix  de  la  soci^te  chinoise,  d'enu- 
lerer  tons  les  romans  que  Ton  trouve 
ans  noire  Bibliotheque  nationale;  mais 
\  ne  puis  omettre  le  plus  ^ndu  et  1e 
lus  lieenclenx  de  tous ,  le  XJji-p*hiDg- 
,  qui  parut  poor  la  premldre  fois  eo 
et  qui  n'a  pas  moins  de  cent  li- 
res.  C'est  au  sujet  de  ce  reman  que 
I.  Abel  Renmsat,  dans  une  note  de 
B  traduction  du  livre  des  Recompenses 
i  des  neines ,  p.  58 ,  dit :  «  IfaJgr^  la 
everite  des  lois  et  les  perp^tuelles  d^ 
I  iiiiations  des  moralisies  et  des  sec- 
iires,  la  corruption  des  mceurs  est 
ussi  grande  a  la  Chine  qu'en  toute  au- 
re  eontree.  A  la  verite,  la  plupart  des 
criTaifiB  poussent  la  modeatie  des  ex- 
ressions  jusqu*^  raffectation  la  plus 
idicule.  Bsais  il  y  a  aussi  un  boo  nom- 
•re  d'ouvrai^es  o\\  regne  le  cynisme  le 
■lus  r^voitant.  Nous  avons  i(  i  un  re- 
ueilqui  pent  ^Iremis,  sousce  rajiport, 

cdtedeP^trone  et  de  Martial.  Je  do  is 
enrairponrtaotquele  lien  eonjugal  n'y 
St  prrsque  jamais  un  objet  de  sarcas* 
ne  et  de  d^nsion.  On  pourrait  en  tirer 

IIP  consequence  favorable  aux  mncurs 
lationales,  s*il  en  elait  de  m^me  dans 

W  lAvraisoH,  {Cam  MOOiaNi.) 
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le  Kin -piling*  me! ,  roman  e^Mbre 

qu^on  dit  au-dessus ,  ou  pour  mieux  dire 
au-dessous  de  tout  ce  que  Rome  corrom- 
pue  et,  TEurope  moderne  ont  produit 
de  plus  liceucieux.  Je  ne  connais  que 
de  reputation  cetouvrage^  qui,  quoique 
fl^tii  par  les  cours  sou?eraines  de  Pe* 
king  y  n*a  pas  laisse  de  trouver  un  tra- 
ducteur  dans  la  personne  d*un  des  fre- 
res  du  celebre  empereur  Chiug-tsou,  et 
dont  la  version  que  ce  prince  en  a  faite 
en  maodchou  passe  pour  un  chef- 
d'oeuvre  d'elegance  et  de  eorrcction.  • 
Neanmoins ,  j'ai  vouln  montrer  dans 
le  siecle  des  You^n  qu'on  pouvait,  sans 
p6cher  centre  la  bienseance ,  faire  pas- 
ser dans  notre  langue  quelques  pdges 
du  Kiii-p'Uing-mei.  Voici  le  murceau 
j[ue  j*en  ai  tird,  et  que  j^abandonae  au 
jugeoienl  du  lecteur. 

Mitioire  de  fTfrn-iong  et  de  JOn  Uin. 

(BxMl  du  premier  cfaapilfi  du 

« •••••  Mais ,  je  ne  me  trompe  pas , 
a*teia  Wou-ta,  c*est  mon  frere ! 

— «  Comment  doncPvous  dans  cette 
ville!  dit  Wou-song,  apres  avoir  salu6 
Wou-ta.  Je  ne  m'atteudais  guere  k  vous 
rencontrer  ici. 

~  «  Ab  I  moo  frto ,  depuis  plus  d'nii 
an  que  nous  sommes  separes ,  pourquoi 
ne  m*ave2-T0us  pas  ecrit?  En  tous 
voyant,  je  ne  puis  dissimuler  ni  mon 
ressentiment  ni  mon  aftection  :  men 
ressentiment ,  quand  je  pense  a  tous 
vos  desordres ;  toujours  dans  les  caba- 
rets, toujours  frappant,  tantdt  celui* 
ci ,  taritot  celui-la;  toujours  des  dd- 
m^les  avec  la  justice.  Je  ne  me  souviens 
pas  d^avoir  joui  un  mois  du  calme  et 
ae  la  tranquillite.  Que  de  souris!  que 
d'amertumes!  que  de  tribulations!  Oh! 
quand  je  pense  &  cela ,  je  ne  vous  aime 
pas.  Mais  ▼oules-vous  savoir  quand  je 
vous  aimc^  l^coutez-moi.  Les  habi- 
tants du  district  de  Tsing-ho  ne  soni 
pas  d'un  caractere  facile;  vous  les 
con'naissez.  Ces  gens-la  n'ouvrent  la 
bouche  que  pour  dire  des  sottises.  Aprcs 
TOtre  depart,  its  m'ont  trompe  de  mille 
mani^res,  puis  tant  tourmente,  tank 
opprim^ ,  qu*^  la  fin  j*ai  quitte  le  dis- 
trict. Quand  vous  etiez  a  la  maison,  nul 
n*aurait  ose  aouffler  dans  ses  doi|;t8« 

8i 
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Ob]  qaafiA  jtedise'  li  cda,  j0  ^oul 
aime.  > 

'  Au  fond ,  les  deux  freres  WotJ-tt*  et 
"Won-sonii ,  quoique  nes  du  m^nie  p^re 
et  de  la  infime  mer6,  ne  w  rtsstm- 
btaient  pas  ie  moim  du  monde.  WoU- 
song  avail  buit  pieds  de  hauteor,  KM 
figuk'e  singulierement  belle,  des  nro- 
jbortions  athletiques.  II  etait  done  d  une 
force  si  extraordinaire  que  personne 
n'osait  ral)order.  AVou-ta  u'avait  pas 
cinq  pieds  {*)  de  hiiuleiir.  U  bor- 
riblement  laid  *.  la  lorme  de  sa  tite  atait 
en  outre  quelque  chose  de  comiijue. 
l.es  liabitants  dii  Tsins-ho,  voyant  qu'il 
etait  ch<4if  et  d  une  petite  stature,  I'a- 
vaient  affnbl(^  d'un  sobriquet ;  ils  Tap- 
pclaient  Sdn-tnun-tiny  (Homme de  troii 


dliomnies  etde  femmes.  Je  nrappwrf* 
pour  entendre;  quelqirun  ra<wtJft 
avec  beaucoup  de  vivacite  qu'ua  im- 
me,  d  une  force  cxtraoi iHliaire ,  Mi 
tmesis  tigre  tfnr  la  roontatfae;^ 
le  nom  de  eel  homme  6tait  Wo8.« 
que  le  pr^fet  vennit  de  le  nomnw  fot 
theou  (major  de  la  earde  du  district 
Je  page  que  c'est  nion  frdre,  me  d'?-» 
a  mbi-ni6me.  Oh  I  apres  une  si  hearecv 
rencontre,  Je  ne  tnTatlle  plus  d^aojcv- 
d'hoL 

4^  Oil  est  votre  malson,  mon  frtrt: 
— «  Vis-a-vis,  repondit  Wou-a 
montrant  du  doigt  U  rue  des  At^ 
thystes.  " 

\Vou-song ,  pour  soulager  son  frer*. 
cbareea  sur  ses  ^paules  le  teller  k 


bouces).  II  exisUlt,  dans  une  UaAM  bambou  auque!  ^Uientsuspenduesdr,! 
opulenle  du  Tsing-ho,  one  jeone  ea-  jnannes  de  patisserie.  Arrives  a  la  nu:- 
nfolste  d'une  beaute  remarquable.  Son    son,  WoU-ta  souleTa  le  treilUs  de  u 

lioni  dp  fnmi!It»  etait  Pan,  son  snrnom  porte: 

Kin-lieu  ^nenuphar  d'or).  Kile  avail  «  iSIa  femme ,  cria-t-ii  ,  le  vaini^uf? 
alors  vinm  ans.  Le  maitre  de  ia  mai-  du  tigre,  celui  que  le  prefet  du  dislnd 
son ,  epris  de  ses  charmes,  voulait  eo  vlent  d'appelcf  aux  fonctlons  de  ms'fi 
falre  sa  eoiicubine ;  mais*  conune  fl  ar-  de  la  garde,  histement  6*e8t  mon  f  ^-t. 

—  «Mon  beau-fr^re,  dit  KiD-l  -u 
se  tournant  vers  Wou-soog,  dix 
ftlicites. 


nve  presque  toujours,  la  femnie  l^i- 
tlnie  refusa  son  consentement.  Dans 


son  depit .  le  matire  proposa  cette  jrune 
lilic  a  un  marchand  de  g^iteaux,  h  Wou- 
ta,qui  Tepousa,  moyennant  qutlqius 
pieces  d'argent.  Kin-lien  n'aimail  pas 
son  mari ;  elle  se  plaignalt  sans  eesse 


de  Vextguite  de  sa  taiile  et  de  la  lafdeur  aervante. 


—  «  Ma  belle-sa?ur,  repondit  ^V<  > 
song ,  asseyez-vous, je  vous  prie,  p-  J 
reoevolir  toes  salutations. 
— «  TaA\  d*dgard8  oonlbndent  letR 


de  son  visajie  ;  elle  trouvait  surtout  ses 
m.miercs  Ibrt  comnumes.  Pour  le  nial- 
heur  de  ci'lui-ci,  elle  se  iia  d'arnitie 
avec  des  cuurtisanes  et  des  femmes  de 
mauvaise  vie,  qui  ^talent  venues  $*^ta- 
blir  h  Tslng*bo.  Wou-ta  ^tait  un  bom- 
me  fort  honn^te.  plein  de  droiture, 
niais  d'un  caractere  faiblc.  11  tolrra 
dans  sa  inaison  la  prosfm-e  de  ces  fem- 
mes, qui  St'  mofiiiaieiit  de  lui.  Fiti.ile- 
nient ,  abreuv6  de  sarcasmes  et  km  de 
toutes  ces  avanfes,  il  Iransporta  son 
domicile  dans  la  ville  de-Yang-ko,  chef- 
lieu  du  district  de  ce  nom ;  loua  une 
petite  maison  rue  des  Amethystes.  Or, 
il  etait  eu  train  d'exercer  son  ^tat, 
quand  il  renconlra  Wou-song. 

«  Ah!  mou  frere,  coutinua-t-il ,  te- 
nez ,  y&m  dana  la  rue  oes  Jours  der- 


— «  Je  veux  observer  les  rites  el 
temoigner  mon  respect. 

—  «' ISIon  beau-frere,  imaginez-To:i 
que.  ces  jours  dernicrs ,  une  de 
voisines,  madame  Wang,  yoatait  mt^ 
mener  avec  elle  pour  voir  le  cortry 
Quoi!  cet  homme  admirable  qui  enl^^• 
dans  la  ville,  r'etait  mon  beau-frerf' 
Je  vous  vi\  snpplie,  roontez  doncd^ft 
noire  cliauibre ! » 

AVou-song,  Wou-ta  et  Kio-ltf 
mont^rent  dans  T^ge  supMenr. « > 
vais  teuir  compagnfe  a  mon  bean-firm, 
dit  Kill-lien  regardant  Wou*ta;  attt 
vite  at'lieter  quelque  clioso. 

—  ■Tres-bien!  repliqua  celui-i 
Mou  frere,  asseyez-vous ;  je  revieii>ii^ 
dans  quelques  instants. 

—  »  Qael  ext^rieur  agriable  et^ 


niers,  lorsqne  je  vis  un  rassemUemeoft   de  noblesse,  se  dit  a  elle  uidmeUHiia 

apri^s  avoir  examine  Wou-soug  depiis 
n  Tche  :  c'esi  le  pied  cbiaoli.  les  pieds  jusqu'a  la  t^te ;  des  deOX  ^ 
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res,  celai  que  j'ai  epouse  n^est  certai- 
neiiieiit  pas  le  plus  be^iu ;  car  s'tl  res- 
semlile  qiiclque  peu  a  un  Uomme  ,  il  ue 
lai:»b«  (1  avoir  encore  plus  l'«ispe«it 
d'un  demoiL  Qu^airje  affair^  da  Ttorih 
polices,  d*iJQ  inari  ai  ubctlfetsi  laid? 
Tfisfe,  languissanie  comme  je  le  suis, 
il  t':uit  quf  je  iii'attjiche  n  A\  ou-soiig. 
Oa  dil  qu'ii  n'est  p«ib  eucore  marie. 
O  heureux  jour !  Pouvais-je  tn  alien* 
dre  a  c<^lte  Sonne  fortune? 

«  Mon  beau-frere,  dii<«lla  i  Wou- 
son^  (I'uft  air  joycuXtCombien  ya-t*41 
^ue  vous  (*tes  ici  ? 

—  «  jours. 

—  «0u  logez-?ous? 
«  A  la  pMfeetura. 

—  «  Oh !  que  vous  devez  y  itre  ma\ ! 
— «  t-n  luuniue  s'arraujKC  tonjours 

hien.  I)  aillfMir«> ,  je  pas  a  im^  ['Imi- 
drc;  lea  j>oiiiaU  ati  i  iiotel  m'appurU'ut 
tout  ce  qui  in*est  ntoasaire. 

— >«  Dea  aoldalsl  Mais  1«8  gena  de 
cette  espece  ne  soiit  guere  pro()r(  s  au 
service...  du  manage.  Vous  n'avrz  j.i- 
!naisqiu'  iles  pof.mr.s  rrrtiauftVs;  et  quels 
|>otagt'6  encore  i  c  cbl  a  Mjuiever  ie  tojur, 
j'iiBagioe^  Mon  lMau-fr^re«  il  laut  qvil> 
tar  la  prefeeUure  et  Teoir  demeurer  avec 
nntis.  Je  veux  apprt^ter  moi'io^iua  tout 
ce  que  vous  niani^ert-/. 

—  «  Je  suis  prolbndeineot  touche  de 
voire  accueil. 

—  «  N*aurais  je  pas  qoeiqua  |Wf t  ni^ 
petite  belle- soeur  aun  flaractere  agrea* 
Die,  eBjoii^,  qua  voas  aanaz  hafism 
de... 

—  «  Je  ue  isuis  jjas  eucore  mane.. 

—  a  Mon  beau-frere,  dit  aJorsKii^ 
lite  d*iiii  Ion  de  tou:  pi  eta  de  dovetur, 
fuel  c^ge  avez-voost 

—  •  Vinirt-einq  ans. 

—  «  Juste  trois  aunces  de  plus  que 
▼otre  servante.  Mou  beau-frere,  d'ou 
venez-vous  maintenant? 

— *  ft  Do  district  de  Tsang-tebeou ,  od 
j*ai  s^oum^  plus  d'un  an.  Je  ne  m*at- 
tendais  pns  a  reocoutrer  moo  ft^ra  dans 
le  Yanp-kn. 

«*•  «  Oil  1  olt  I  ce  n  est  pas  une  petite 
histoire.  Apret  «Hm  mariagc ,  figurA- 
foos  l|ue  iiioa  ^oux  ra*a  rassafci^ede... 
morale,  et  le  piiblir  de  mauvaisrs  p!ni- 
santeries.  ISous  nous  somnies  trouves 
dans  I'obligation  d'abandonner  le  dis- 
trict de  Tsing-ho.  Si  j'avais  spouse  m 


homme  fort,  coUrageux  comme  mas 
beau-frere ,  qui  est-ct'  qui  aurait  osd 
lurouoijct  i  If  caractete  pou  (non)? 

^  u  Mqil  irere  est  un  bouiuie  qui  nc ' 
4iit  fi«»  et  «*a  Jawaia  rieo  fait  que  par 
priitcipe  daeoBBOteiioe;  il  ue  resscmble 
pas  a  ^Vou  song,  daiit  la  coiduite  a  ale 
si  desordoHuee. 

—  n  Oh !  les  job's  conies  que  vous 
debited  ia,dil  lviu>luui  en  riant.  Quaut 
k  moi ,  j'ai  totjjoars  aimd  la  gaiate^  la 
vivadta;  at  je  oa  puis  aoulfrif  ccs 
iiommes  graves,  conipasses,  qui  vous 
repoudent  toujours  saua  braoiec  ia 

-r-  ^  Mon  frere  est  tre&-pacifique ;  il 
eraiadrait  da  jater  ma  lielle<eCBMr  daas 

rittquidtude  et  le  chagrin.  » 

Sur  ces  entrcfnitp^ .  \Vou-ta  ,  reveiHi 
du  marcbe,  (  iiliti  daua  la  cliauiiirc. 
«  iVla  iVmnjc,  dil-ii  a  Kia-lien,  ies 
provisions  sont  dans  la  euisloe;  fous 
pOWez  appr^ter  le  diner. 

—  «  Voyez  done  le  malavise !  s*ecna 
Kin-jien:  pindant  f]ii(;  inon  beau-frere 
esL  dans  ma  cbauibre,  ii  veut  que  je 
de^ciide  a  la  cuisine, 

«  Mi  belle'^oeur,  vdpoodit  Wm- 
song ,  je  vous  an  sttpplia » na  feitaa  pas 
de  ceremonies  pour  ilioi. 

—  t  Que  ne  va-t-il  prler  madauie 
Wjug,  uotre  voisine,  d'app^^ler  ie  di- 
ner ?  » 

Woy-ta  oMil.  Au  bo«t  de  qoelqua 

temps,  madame  Wan^  enlra  dans  la 
r!i,iii)hrf  et  servit  le  diniT.  Kin-lien 
propo&a  unesante  a  VVou-song.  Wou  ta 
se  levait  a  cba(|ue  instant  pour  trans- 
Yasar  le  vis,  a  la  graade aatisCetctioo 
da  HiB^lieii  qui  souriait  et  ne  bougaait 
pm  de  sa  place.  «  Mon  beau-frere ,  cob- 
tinn:i4-('i!o  s:?ns  plus  de  facon  ,  pour- 
quoi  ne  n>au'.;ez-vous  pns  du  boeut  avec 
voire  poissun?  Tenez,  je.  vais  vous 
oMsif  on  bea«  moreeatt. »  Wou»soBg, 
eonHne  on  I'a  dit,  avail  des  pHocipes, 
one  conscience  delicate.  II  est  certain 
qu'fl  trouvait  les  allures  de  Kin-lion 
mi  peu  vive.s;  mais  il  lemoicnait  des 
^ardsa  cette  jeune  temme  parcequ'elle 
dtait  sa  belte^isiir.  Aa  fiand  poafait«il 
dflffiner  que  son  fr^  afatt  dpous^  uae 
rnmeriste?  Kin-lien,  apres  avoir  bu 
(luelques  lasses  de  vin ,  se  mil  a  consi- 
aerer  Wou-song.  Celui-ci  n'osait  pas 
souteoir  ses  regards;  il  baissait  la  t^te, 
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et  finit  par  se  lever  de  table.  «  Encore 
q4jelque«  lasses,  lui  dit  Wou-ta. »  — 
«  Mod  frere ,  c'est  assez  pour  aujour- 
d*hui;  je  miendrai  yous  voir. » 

Wou-ta  et  Kin-li^  desceodirent  de 
la  chambre;  ils  accomimnnerent  Wou- 
gon|5  jusqu'a  la  porte  exterieure.  «  Men 
beau-frere,  dit  Kia*liea,  il  faut  que 
Toiis  vmiez  damaurer  am  nous.  Au- 
trement,  voyez-voutt  notre  situation 
est  intolerable.  On  se  moque  de  nous 
du  m:itin  an  soir;  on  nous  raille,  et 
nioi  je  De  puis  pas  soutlnr  qu  od  me 
raiUe. 

—  «  Ma  femme  a  raiaon ,  dit  Wou-ta: 
▼enez  demeurer  avae  nous;  voua  m*ap- 

inrendrez  a  dpfendre  mes  droits. 

—  tt  Tres-volontiers,  si  c'est  votre 
d^ir,  repondit  Wou-song.  Je  vais  clier- 
eher  ina  valise,  et  demander  au  eouver- 
neur  la  permisaioQ  de  quitter  m  pi^ 
lisctturo* 

—  JTe  oompte  tur  vova,  ajouta  KJo* 

Ilea.  » 


 Voil^  done  Wou-soDg  install^ 

daos  la  maison  de  son  frere,  Kin-Iiftii 
au  comble  de  la  joie.  On  etait  ators 
dansle  douzieme  mois.  Depuis  plusirurs 
jours,  le  veiil  du  nord  sonfflait  avec 
violence.  Oo  apercevait  de&  nuages  qui, 
aemblaUes  h  dm  lapenra  rougeAtrea, 
s'^tendaient  et  aa  groapaient  de  tous 
cotes.  Pendant  imp  joum^,  la  neige 
to  in  ha  du  ciel  a  gros  flocons ;  et  comme 
le  vent  continuait  h  souliler  par  in- 
tervalles,  ces  flocons  tourbillonnaieDt 
dana  Tair. 

Le  lendemain ,  Wou-song ,  se  levant 
avec  le  jour,  -illn  marquer  les  heures  de 
sorviee  au  poste  de  la  prefecture.  \\  n'e- 
taitpaseucorede  retour  a  niidi.  Wou-ta, 
viTement  preas^  par  KiD4ite,  aortit  i 
son  tour  pour  vendre  des  gateaux.  Or, 
ia  jeune  lemme,  qui ,  ce  jour-la ,  av  nit 
c))3rtj6  sa  voisine,  mnrlnme  Wanj;; ,  de 
iui  acheter  des  provisians,  entra,  d^ 
qu*eUe  se  vit  beule,  dans  la  chambre  de 
aon  bean'Mre,  el  allnmia  du  feu;  puia, 
refl^lttBsant,  elle  se  dit  au  fond  dn 
CCEUT  •  «  D^riderrjpfit  je  veux  aujour- 
d'bui  lui  faire  quelques  avances,  qnel- 
ques  ag^ceries.  ?(on ,  je  ne  puts  oroire 
qu*Vfi  tel  bomme  demeure  froid  H  ia- 
aentible.  »  Et  ae  pla^t  denrike  la 
treillia  de  ia  porta,  immobile,  pantife 


mnis  pleined*espoir,  elle  attend!  t.  Lor<« 
qu  elle  vit  revenir  Wou-song ,  qui  lou- 
lait  aux  pieds  les  flocons  de  nejge ,  eUe 
aottlefa  la  treitlia,  prit  on  air  aouriant, 
et  inardiant  a  sa  rencontre : 

«  Mon  beau-frere  ,  s'ecria-t-elbp,  com- 
me le  froid  est  vif  I  Ab  i  je  souffrais  pour 
vous. 

~«Ja  raroercie  ma  belle-soeur  de 
rint^dt  qu'etle  me  porte,  repondit 
Wou-song  en  entrant ;  et,  sans  souffrir 

que  la  jcurip  femme  !e  dpbarrassSt  de  sod 
chapeau  de  leutre  a  lari^^  s  bords ,  il 
I'accrocha  lui-niemea  b  niurailie,  apres 
Tavoir  saeou^  pour  en  fain  tomber  la 
nelge^  il  d^Ha  sa  ceinture,  li  laquelle 
peudait  un  saclirt,  quitta  sa  premiere 
robe ,  espece  de  casaque  en  dama<  vert, 
dont  la  forme  rappelait  le  pluvial  des 
bonzes  et  sur  laguetle  figurait  un  per- 
roquet  gris;  puis  il  pmtra  dans  la 
ebambre. 

—  «  Je  V0U5  ai  nttfndu  debout  toule 
la  matinf  e  ,  nion  l)eau-frere,  dit  alors 
Kin-lieu  j  pourqum  n'^tes-vous  pas  re- 
temi  d^euner? 

—  «  Cest  qn'l  la  pr<£Betiire«  rfpon 
dit  Wou-song,  une  personne  de  ma  con- 
nnissnncf  m'a  invite  a  prendre  qfrelqn'* 
chose.  A  r.irrtvee  d'ua  troisienie  toi*- 
vive,  je  me  suis  retire  par  discretion, 
et  j'ai  marehd  aans  m*arallnr  jusquld. 

—  «  En  ca  cas ,  mon  baai»mra,  ap- 
pfodbez-vous  done  du  fan. 

—  «  Bien ,  bien ,  dit  le  major  de  la 
garde,  u  Alors  il  dta  ses  bottines  de 
cuir,  changea  de  baa,  mit  des  pantouflts 
d'hiver,  prit  un  tabouret  et  s  aaait  prcs 
du  foyer. 

Pendnnt  cp  temp*;,  la  jeiino  f^'lnme 
avail  ternie  la  premiere  porte  au  verroii 
et  mis  la  barre  a  la  secoude;  eUe  ap- 
portait  dtt  vin,  das  MgumeS}  des  finnia, 
et  pr^rait  la  table  daos  ia  ehambit 
de  Wou-song. 

"On  done  est  alle  mon  frere.?  de- 
niaiida  enOn  celut-ci.  Coiumenl  a'est-fi 
pas  rentr^? 

^  « II  aort  ainti  tous  les  jours  fm 
▼aqutv  k  aas  aflfiyres.  Qu^iroporte?  Ba- 
TODS  ensemble  quelques  lasses. 

>-  «  Tt  vaut  mieux  attendre  ^uemoa 
frere  suit  de  retour. 

-*«PoQrattoi  done?  iioorqnoi?  Oa 
ne  pent  pas  rattendre,  s*ecria  jUa-Hni 
qui  Mnrait  d^j^  du  via  cbaud' 
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«^  «  Gttvdtf  |NKIf  mOA  friPBi  4it 
7<Mi-M>ng. » 

Kin-lien  n'inststa  pas  davantage;  elle 
rit  im  tabouret,  et  vint  s'asseot'r  pr^s 
c  Wou-song.  A  cdte  d'eux  eta  it  une 
ibie ,  et  sur  cette  table  un  grand  vase 
lein.  Obligee  de  renoncerau  vin  chaud, 
Lin^^Mn  se  rtjeta  sur  le  yIb  frold.  Bile 
nopltt  noe  tatse,  T^tera  avec  la  main, 
f  regardant  fixement  son  beau-frere : 

Vi(}ez  an  moins  celie-ci ,  Iiii  dit-elle.  » 

obeir,  et  la  vida  d'lin  trait.  La  rigueur 
u  froid  devint  uu  pretexte  pour  en 
erser  une  seeonde,  et  Wou-song  ne 
al  se  dis^iner  d*en  oilrir  noe  a  son 
Mir.  La  jevne  femme  avait  aooeptft 
\  rr  empres^ement.  "Rientot  elle  trorivn 
loyen  de  laisser  eritrevoir  sa  gorge,  qui 
t<)tt  biaiiclie  comnie  )e  tail;  elle  lit 
outer  les  tresses  de  ses  cheveux ,  qui 
•nveloppaient  h  dsmi  comme  un  ^li 
loage;  pois  d'aii  too  plein  de  gaiete: 

« II  y  a  de  sottes  gens  qui  disent  qat 
noQ  heati-frerc  cntretient  une  must- 
ienne  dnns  la  rue  de  TKst,  vis-«i-vis 
'hotel  ilu  gouverneur.  Quefaut-il  pen- 
er  de  ces  propos? 

-xMa  belWsoBur,  ne  pr^tez  pas 
'orrfUe  aox  iMvardages  da  monde.  Je 

le  sais  pas  un  homme  de  cette  esp^. 

—  ft  uh !  pnrf*  medi«;anrp  ,  nVst-ce 
las?  Mais  quand  on  ainie,  on  ne  dit  pas 
out  ce  qu*on  ressent  aa  iond  du  cocur. 

—  A  Si  vous  ne  croyez  pas  h  im  sin* 
a^ile,  tons  D*avet  qo'ft  Interrogeriiioii 
rir6> 

~«Lin!  est-ce  qu'il  salt  quelque 
'hosei'  S'tI  si»  r.onnaissait  a  ces  sortes 
Taftaires,  il  ne  vendrait  pas  des  g^- 
eaux.  Mou  bedu-frere,  buvez  encore 
ine  taase.  • 

Kin-li^  versa  sueoassiTeiiiettt  trois 
m  qoatre  tasses ;  inais  cotnnie  elle  en 
ivnit  deja  pris  plusieurs  ,  les  fumers  dti 
in  roinmencerenl  a  lui  tronhlcr  h's 
►ens.  Son  agitation  etait  extreme  ;  alors 
1  lut  echappa  cent  discours  liardis, 
ailie  propos  laselfs.  Opendant  Woo-* 
Bong,  uniquemeot  attaeM  Ik  ses  de* 
k^oirs,  baisaail  la  tite  et  demeurait  ioao* 
2e?Jsih|(»  nil  sentiment  de  la  volupte. 

Kin-lien  se  leva,  et  rnpporta  iiientot 
dansun  grand  vase  le  vin  quelle  avait 
fait  chauffer;  puis,  deniaudaut  a  son 
baaii^i^  i?H  n'Hsit  pas  trop  l^gere- 
in«»t  fta  pour  la  temptalaie,  elle 


passa  les  doigls  sur  ses  ^paules  et  snr 
toot  son  eorps «  comme  poor  s*ea  as* 

surer.  La  diastet^  de  Wou-song  souf- 

frait  beaucoup;  il  paraissait  triste  et 
ne  repondait  rien.  Alors  Kin-lien,  re- 
levant le.s  inanches  de  sa  robe,  saisit 
quelque  menu  bois,  et  se  prit  a  dire : 

«  Mon  beau-fr^re,  vous  ne  savsK  pas  fairo 

le  feu.  Je  vais  m*en  charger  pour  vous.» 

Wou-song  ^tait  d^contenance ;  il  gar- 
daitle  silence.  Kin-lien  s*abandonne  k 
sa  passion ,  qui  etait  ardente  comme  la 
ilnnmie.  Elle  ne  voit  pas  iVmbarras  de 
Woo-song ;  elle  verse  encore  une  tasse^ 
y  trempe  ses  Mvres;  puis,  avsc  oe  re* 
gard  exprfssif  particiilier  aw  femnnes 
libertines  r  «  Si  vons  savez  aimer,  lui 
dit-elle,  vous  acheverez  ceri.  »  Wou- 
song  ^tend  la  main  et  prend  la  tasse, 
mais  c'est  pour  la  ren verier  par  terre 
et  s'torier :  «  Ma  faelle-8c»ir,  vous  fou* 
lez  aux  pieds  toutea  les  bienstencss.  » 
Puis  il  la  repousse,  et,  la  regardant 
d*un  opil  severe,  il  contintie  :  «  Votre 
beau-frere  est  un  homme  qui  a  des  che- 
veux sur  la  tete  et  des  dents  dans  la 
bouche;  mais  il  t^t&i  grand ,  si  grand, 
qu*il  touehe  a  la  Todle  da  eiel.  II  B*ap-» 
panjeot  pas  ^  la  race  des  efaiens  et  m 
pores,  qui  sont  depourvus  de  raison 
et  nc  connai??''ent  ni  la  justice  ni  la 
pudeur.  Ma  beile-snenr,  gardez-vous 
d'agir  de  la  sorte.  Autrement,  quoiqne 
nies  yetu  reconnussent  toujours  gui 
vous  mcs  poings  pourraient  bien 
Toublier.  »  A  ess  paroles ,  Kin-lien  de* 
vint  roui^e  jusque  dans  le  blanc  des 
yeux.  «  Te  voidnis  plnisanter,  dit-ellc; 
vous  interprelez  niai  les  choses  et  vous 
calomuiez  ies  intentions.  Elle  se  leva, 
prit  le  plateau,  et  dssimdit  dans  la 


Mais  tandis  que  Woa*song,  reste  seul, 

sentnit  nccroltre  son  indi/;nation,  Wou- 
ta  frappait  a  la  p  rte  .  que  sa  femme 
lui  ouvrait  avec  enipressement.  II  ren- 
tre,  decharge  bou  fardeau,  penetre  dans 
la  cuisine,  et  voit  les  yeux  de  Kin4idn 
rouges  de  larmes. 
«  Encore  une  altercation !  et  avec 
li  avez-vous  eu  des  paroles?  deoMii* 
t-il. 

— «'  lout  cela  vient  de  votrc  fai- 
blesse,  et  de  ce  que  vous  ne  savez  pas 
fo«s  respecter*  On  mlnsnlte. 

«  En!  qaldfme  a  oe6  Yoas  insiltarf . 
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— « Qai  ?  Votrr  rni^^erablefirere.  Gom- 
me  il  venait  de  reiitr<r.  pendant  que 
1,1  neige  tombait  eu  ai>oii<jLiiiice,  je  me 
»uis  empress^  d'apporter  4u  vttt  eft  jo 
Fai  ittTit6  h  batter^  mm  kii,  voyaal 
que  nous  etions  seuls,  s'est  mis  a  te- 
:iir  (f(*s  propos  (1  aiuouc,  at  a  vaiibi  i« 
diveriir  avec  inoi. 

'  —  «  Moil  frere  n'est  pa;s  ua  huaitim 
4*iHi  lei  caraetare ,  repartit  Wou-ta ;  ft 
a  lottjours  M  honn&le  at  vtrtveui. 

Gardaz-vous  de  repeter  tout  linut  ce 
que  vous  venez  de  (iiie,  car  \A&  voiaiiUI 
§6  moqueraipnt  de  yona.  » 

A  ces  motb,  tl  cjuUta  sa  femuie  pour 
aa  rt  Dc^dana  ia  cbambre  da  aon  frtra^ 
avquei  ii  proposa  da  d^atioar.  Wan- 
aong  reflecint  fpjclqtjes  minutps;  puis, 
»n  Itfii  de  re|)  f  lilt",  ii  ota  ses  pantou- 
lles  (ic  soie  ouateef  remit  ses  botiiiies 
de  cuir  attaeba  aa  daHMtva  auloar  da 
aet  rains,  at,  caiir^  de  aon  chapeau  de 
lentrt  a  lar^es  bords,  ii  sortit  de  la 
maison.  "Wou-ta  eut  l>(*au  crier:  «  Oil 
aliez-vous,  mon  irejc.  »  cclui-ci  s'e- 
loigna  8ans  pruterer  uae  parole. 

Alors  WoiHta  raviat  dam  la  cuiaiBa 
at  interrosea  sa  leamiia.  •Se  Tai 
peir,  dit-il;  mai.s,  sons  reponrlrc  un 
mot,il  0  pris  le  cheinin  la  [irelVc- 
turc.  En  vexifce,  j'ij^nore  ia  cause  de 
tout  ceci. 

«  O  ta  fktt  staptda daa  6tMs!  a'^ 
cria  Kin  lien ;  la  aaioaaafe-eUe  dmic bien 
difficile  a  tronvr  r^  <>  vnuricM  ,  tout 
hnnteux  de  lui-inemr,  n  ose  pius  sou- 
leair  vus  regards.  Fnliu,  puisqu'il  est 
parti  y  je  m'oppo^e,  ()Oiir  ma  part,  a  aa 
^i^il  revfanma  dans  notra  naiaOB. 

—  •  Mais  s'il  va  damaarar  aillaiura, 
ahacun  ;  rtrlera  de  nous. 

—  «  liuiume  al)surde^  demon  affa- 
iiie!  S'ii  in'avait  seduite,  ue  parierait- 
on  pas  datanti^?  Rappalai^la,  ii  voaa 
voules:  {fuant  a  moi.,  jli  na  puia  aotil* 
frir  un  parpil  homme.  An  surplus, 
donripz-nfoi  un  note  de  divacee^  vooa 
vivrez  seul  aver  lui !  - 

Le  marl  ne  trouvait  ^lus  rieti  a  repon- 
^a,  at  Kin*lito  oontinnait  a  Faicitar 
€ontre  Wou-soog. «  On  dirait  partoiit, 
repelait-clle,  que  nous  «onime?;  rntrpte- 
nvs  pnr  votre  Irere,  le  tnnfonie  la  uaKle, 
tanais  que  c'est  iui  qui  iiuus  ;;riiiic.  He- 
nierciez  Ic  ctei  et  ia  terrt;  Ue  suit  depart.  » 
'  %w  ata  antrafaitaa,  Wou-song ,  ac* 


ooaip9gn6  d'un  soldat  de  la  pr^fp^^tare, 
rev! lit  [)our  chercher  ses  valises,  et  sor- 
tit de  ia  luaisofl  tout  aussitot.  Wou-ta 
aatti!Ui  apr^  hil,  at  aa  mlt  k  ericr: 
«  Hon  ftarel  Mo  ftm!  piNMiqiioi  now 
qoittai'Vous? » 

—  «t  A})'  ressez  de  n^'iiiterroi:^ r,  rr- 
pondit  Woii-soiig;  si  je  pariais,  je  bri- 
^eiaiik  I'ecrau  que  vous  avtK  dtvant  les 
yam.  II  vant  mieux  que  je  iiie  ratira.  • 

Or,  on  raconte  que  le  couverneur  du 
distriel  se  tronvait  eti  possession  df  '^^ 
ebar^^e  depuis  plus  de  deux  ans  et  deun. 
ik>inaie  il  etait  graud  concuss touuaire, 
aimit  raott  beanamw  d'«r  et  il*ar9iHt 
k  tiira  da  aedaaox;  il  <ksirait  en  enfom 
unc  partie  a  ses  parents  darjs  la  capi- 
tate de  Test,  it  ii  oppeler  VVou-son™ 
au  tribunal,  et  iui  dit :  «  J'ai  unde  mes 
proabea  qui  babite  k  ville  de  l  ong-king, 
ja  voudraia  \m  faire  parvesir  mntt  ama 
avee  une  lettre ;  inais  les  routes  sont 
danL'er*'MS(»s :  il  faiidrnit  pour  une  telle 
foiiuiiis^ion  un  li(>iiiiiie  siir  et  d'lin 
iiourage  a  toute  eprcuve.  Par*ez-iM«i 
avac  franchise :  aeriaa^vons  dispoae  k 
Mte  poar  moi  le  voyage  de  la  ca^tale, 
aaus  redouter  la  fatigue  ni  les  f>eri!s? 

—  «  .le  von*:  dnis  nne  jirrmde  reron- 
naissance,  repondil  \\  uu-yunii;  voust  tt  s 
mon  protecteur ;  vous  at'avez  eit^ve  aa 
poate  que  j  occupe :  aammant  «eerai»ii 
vaAlsar?  Puiaque  je  recois  un  temot* 
gnage  si  lionorabie  de  vbtre  con  fiance, 
vos  ordres  seront  executes  sans  retard. 
Des  deniain,  je  prends  des  informatim  >. 
iur  moa  voyage. »  Legouvemeur,  irao^ 
parti  4e  )oie,  Iui  versa  trois  laasea  da 
fin. 

Mais  nous  ne  sommes  pns  h  la  fu)  de 
I'bistoire.  On  raconte  que  Wou-son^ 
apres  avoir  accepte  la  proposition  du 
gdttvernaor,  redasoendil  dans  le  poste. 
at  raoMt  iiwlqnaa  taaia  d'ar^eot  a  un 
soidat,  auquei  ii  ordoona  d'arheter  des 
provisions  de  l)OU"he:  rllriijpant 
aveo  liii  vers  la  rutfdes  AiucUiyates,  tl 
arriva  tout  droit  a  la  niaison  de  Wou-to. 
ivatamaBl  aalui-ci  venait  da  rantrar.... 

Le  temps  n*avait  pas  i  iilii'ii  inaiiil 
rafnie  la  passion  de  la  jeune  femroe. 
Voy.'int  rpie  VVou-sonij  apportait  des 
proviM(Ds  de  toute  espeee.  Kin-lien, 
reliechissant ,  se  dit  au  loud  du  coeur : 
t  Rst^  que  par  taaavdt*  imuam  pm^ 
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indt  8  nloi  maintenant?  Olii,  je  n'en 
>ute  plus,  le  voila  qui  revient!...  Mais 
est  nn  fioniiiie  cafiur;  ii  ne  vondra 
IS  eni}jlc>yer  la  violence.  Oh!  ii  taut 
ie  je  rumeoe  tuut  doucenient  a  une 
invemtioft  partioiiite.  »  Ella  monta 
MIS  8ft  etianfaffe ,  6galiw  le  favd  tftot 
Is  deux  joues,  ajusta  de  nouveau  i«s 
Kuds  (If  son  epaisse  chevphirr,  pt  quitta 
robe  (ju'elle  port^it,  pour  en  mettre 
lie  autre  d'une  grande  beaute.  Alors 
^uleiDent  eite  redescendtt,  et  saiuant 
m  hma-fthn :  «  ikiU,  lui  4Mh 
'an  atr  tooriant,  is  ae  iait  si  qui  ww^ 
rn^ne  ici.  Qae  se  ansmeiiis  se  soDt 
^onlcs  depuis  que  jc  ne  rom  ai  vu,  et 
ins  que  je  puisse  compreodre  la  cnuse 

un  pareil  eloif^neincnt !  Cbnque  jour 
I  disais  a  voire  frere  :  Allez  done  a  la 
r^feetnie;  smmss  sfse  Is  mjor;  li* 
tisz  de  Is  ransMT;  oisis  ehsqst  ioui 

rsfyondait  qac  oala  n'^tait  pas  nacaa* 
nrp.  Knfin  je  me  rejouis  de  votrc  re- 
>ui  ;  t^iais  pourquoi  prodiguer  de i'art 
eat,  sans  molit  ? 

^  o  J*aurais  a  ?ous  entretenir,  re* 
oadit  Wsn^ngv  Je  mnt  veim  tout 
xpr^  pomrdouDer  qusiqssisfia  liaooil 
rire  et  a  ma  belie- sceur. 

—  «  Poisqu'il  en  est  ainsi ,  allons 
ous  asseoir,  «  r^pliqua  Kin-lien.  lis 
lonterent  lous  trois  dans  le  pavilion 
la  chambre).  Wou-song  c^da  les  pla* 
ss  d'honnaiir;  il  prit  un  fabomret  st 
'assit  au  milieu  de  la  table,  ou  des 
nets  furent  bientdt  servis  par  le  soldat 
«i  \es  avail  pr^par^s.  Kin-lien  neson- 
eait  (]fi'^  Inncer  des  neillades  amou- 
euses  a  Wou-song ;  ou-song  ne  pen- 
ait  qu*a  bien  boire.  Ausst  ne  fut-ee 
n'apr^  a? sir  ftit  rsaipttr  einq  tola  Im 
asses,  que,  ae  toafaantTsraaaalMfS^ 
I  lui  ndressa  ces  paroles  : 

«  Mon  frere  aioe,  salut.  Aujonrfl'hui 
F»  gouTemeur  me  confie  une  mission 
loiiorable,  etje  vous  annonce  que  des 
lemain  je  me  meta  so  route  pour  ii 
apitale  ds  l^eai.  Daaa  dsu  mala  aa 
(luslird,  dans  quaranteou  cinquanta 
ours  nu  plus  tot,  jn  srrat  de  retour; 
nais  avant  de  partir,  ]'ai  Toula  causer 
in  instant  avec  vous.  » 

 Apr^  avoir  adress^  quelques 

;onseil8  i  son  flr^rs ,  WsuHMng  r  emplil 
le  aaufeaU  sa  tasse,  et,  se  placant  ?is« 
da  Kin^lltet  II  saapaaa  aiM^ 


•  Ma  bells-aOBur  e^  unt  p^r«o|iu^  d*aa 
sens  delieat  et  pur;  on  n*a  paa  besoin 

de  lui  faire  de  longties  recdnomabda- 
tion;?.  Je  rompte  pntirrement  s»ir  efle 
pour  souttnir  et  defendre  au  besom  son 
epoux;  eiie  sait  d'ailleurs  qu'it  est  plein 
dsdiaiiafSf  aaim6das  plus  nobles  sen^' 
Inasata.  Ma  be)ls>aoettr«  ai  wm  teneat 
votre  laalaon  comms  Slle  doit  I'^tre, 
pourquoi  mon  frere  serait-il  inqfiiete? 
Vous  connaissez  cette  ninxime  des  an-^ 
cieos  :  «  Quand  renclos  est  bien  ferm^, 
les  chjeus  n'y  p^netrent  pas.  » 

A  sea  Boata,  la  jiuas  lemiiis  davissi 
rouge  jaaqa'an  iMid  des  oreilles;  ells 
fixeles  yeuxsurWou-ta ,  et  s*ecrie  aves 

Taccent  de  !n  rolerp  :  «  O  ^tre  stnpidr' , 
inimonde,  si  coninie  vous  t'appartenais 
au  sexe  qui  ne  porte  pas  d  aiguilles  sur 
latlte,  y  aurait-il  queique  part  un  hom^ 
me  asaes  hard!  pour  user  m*oatrager  ? 
Ob !  c'est  qua  ja  as  ania  paa  da  carac- 
tere  de  ces  femines  mdticuleuses  et  sem- 
blables  n  In  tortiip  ,  qui  n'ose  sortir  de 
sa  coquilie.  Depuis  mon  mariage,  Ten- 
clos  n'est-il  pas  soiffneusement  ferm^? 
06  voyez-voua  que  les  cbieaa  aisnt  pa 
faire  iia  tron  ^  la  faalsf  AHea,  ao)«i 
tranftiflie :  ^oe  Ton  voua  adresse  un 
mot  jnjurieox  ,  et  je  jette  \me  tiiUe  ilia 
ii}Xv  (lu  premier  qui  s'en  nvisera  !  » 

VVofi-song  se  mil  i  sourire.  «  Quo 
ma  btiie-S06ur  defend^  aussi  vaiUam- 
meat  las  dfOtia  ds  BMia  litire ,  ajouta- 
t  il,  Js  14  aoalurite,  st  toal  lera  jiour  Is 
misai. » 

...  Aprps  la  vigonretise  sortie  de 
Rin-lien  centre  son  man,  les  deux  fre- 
res  burent  encore  quelquestasses;  puis 
WctU-song  salua  pour  prendre  cong^, 
Wou-^a,  la  voix  altMe  par  des  pleufi^ 
racsonipagna  juaqu^li  hi  porta «  en  le 
suppliant  de  revenir  If  tronver  aussit6t 
qu^il  scrait  de  retour.  Wou-song,  qfii 
vit  ses  yeux  pleins  de  larmes,  le  pria 
de  renoncer  pour  ce  iour-la  au  com** 
nierce ,  et  promit  ds  m  eatoysr  toutea 
ha  proviaMma  atoasflires.  £nfin«  aa 
msiDSnt  de  s'61oigBer,  il  repeta  de  nou- 
veau  :  «  Mon  frere.  souvenez-von?^  bien 
dp  mes  con'^eils.  »  Puis  il  alia  tcrniiner 
iies  derniers  preparatifs,  et  se  uut  en 
route  daus  une  voilure  que  le  ^aatar^ 
aeor  a? ait  fai(  diapoacr  poor  lui^ 

* 
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Des  eoniei  H  de$  nmweiks, 

S\\  C9utte  ufl  pan  de  tUttotiire  dant 
leqpiel  les  Chinots  ont  particuliireineBil 

wcellp ,  cVst  le  conte  oa  li  nniivelle. 
Dans  Tnrt  de  raeonter,  ils  out  une  siipp- 
rioritequi  ne  meparnit  pas  contestable. 
Les  morceaux  de  cette  espeee ,  observe 
M.AI»et  R4&mu8tt,  generaleRient  fim 
dm,  nenuniflBt^ioiis  !•  rapfl»rt4«  Tart^ 
entfpr  en  fomparaison  avec  les  grandes 
compositions  des  romanciers;  mais  si 
ia  contexture  de  ia  fabie  et  la  peinture 
caraeldm  f  son  t  otdlnrinnMt  plus 
iiefKli(|ees,  on  v  trouve  en  reraoebe  une 
multiplicite  a'incidents  et  de  details 
propres  a  soutenir  I'attention,  et  a  fnire 
de  plus  en  phis  connaftre  I'intt  rieur  de 
ia  vie  privee  et  les  liabitudes  Uotiiesti- 
.  <|ii«i  daas  let  eonditiona  iafifirienvea  da 
la  sociA^  {*). 

Le  rcPHpil  intitule  :  hin-kau-ki' 
kouan  J  doul  ia  Bibliotiicque  nationnle 
^ssede  plusieurs  exemplaires,  coutient 
«piaraata  noaveiles,  sur  lesquelles  seita 
ODt  dt^  traduites  le  P.  Dentrecolles, 
MM.  Davis,  Stanislas  Julien,  ThMora 
Pavie,  et  Robert  Tfiom;  ce  sont : 
^  I*  L'fleroUme  tie  la  piete  JiUaie; 

3**  Les  Tmdres  Epoux; 

V  VOmbre  dm$  fmuf 

4*  Les  Trois  Ft-erMf 

6*  Le  Crime  pvnf ; 

8*  LaCalomnie  (((masquee ; 
?  V  L'Histoire  de  tan-ki-icheou; 

8*  Les  Trois  Etages  consacres; 

9*  ix9  Deux  JumeUet; 
to'"  La  Matrone  du  pays  de  S9Hg; 

La  Peln tnre  m t/s t er leit se; 
13*  Le*  Deux  Fr&es  de  sexe  d^e- 
rent; 

UePiwbm; 
14*  U  PoUte  U'tJua-pe; 
t^^  Le  Ltdh  brise; 
ff)"  Le  iUsMMentimemi  de  H^a$ig*kiao' 

hi/en. 

L'UeroUme  de  ia  piete  JiUaJe  a  ete 
inaM  dans  la  rmail  da  M.  Abel 

inusat.  «  Le  sujet  en  eat  Idsarre  paiir 

des  Kuropeens,  flit  le  5;nvant  edileur, 
et  il  laul  s'^tre  hieii  penetre  des  id^ 
chinotses  pour  en  apprecier  le  merite. 
line  femme  exposee  pendant  plusieurs 

n  Conies  chiniNft,  |i«bUct  |iir  M.  AM 
HfOMMalt  If  V'f  «vanl-|propM,  |i,  fi. 


ann^  h  d'odieuses  persecutions,  nnt 
jamais  perdre  de  vue  la  vengeance qii*eUe 
dolt  k  aes  parents ,  et ,  dda  qii*«la  Ta 
obtenne,  qoittant  aana  ragrel  la  ivt 

qu'elie  ne  supportait  que  par  devoir,  est 
aux  yeiix  rles  (!hino]s  hit  moilrlr 
roisine  et  Texempk  de  la  piete  liiiaJf. 
On  ne  voudrait  pas  chez  nous  que  le 
orima  at  la  cbMment  da  Sexfita  fnaaent 
a^rte  per  un  aussi  long  iniarfalla. 

La  nouvelle  qui  rrtrncf  ret  etrnnsjp  r?*-- 
vouenient  offre  encore  une  autre  sin- 
gularite.  Elle  avait  ete  mise  en  latin 
par  un  Chinoh»  diecipla  de  qaelqu*na 
oe  DOS  missionnairea.  at  nommd  Abd 
Yan.  Ce  traducteur,  aunc  espece  naa* 
velle,  n'avait  fait  qtie  de  mpriiofres  pro- 
cresdans  laconnaissniK  e  du  nidi/nent.. 
11  n'est  pas  bieu  etonnant  qu'un  Chmois 
aaeha  mal  le  latin;  ce  (jut  eat  pkn  ai»- 
gulier,  c*est  que  eahii-d  n*eiitMidait 
qu'imparfnitement  sa  propre  Iniir:^np. 
ainsi  qii'on  s  en  est  ron\  nincu  rn  com- 
jwraut  avec  le  texte  plusieurs  passages 
daaa  traduction.  M.  Stanislas  Julieoa 
revn  aalta  treductm  tout  enaidn^at  ae 
Test  en  (pielque  sorte  a|>propri6B  ftt 
les  ameliorations  sans  nombre  qu'il  r  a 
faites.  II  a  Ini-m#me  mis  en  iraociits 
plusieurs  autres  compositiona  de'  ee 
genre.  •  • . 

M.  Stanislas  Julien  a  revu  de  la 
m^me  maniere  les  traductions  du  P. 
d'EntrecoMes.  EUes  avnient  ete  faites 
assez  legerenient  pour  avoir  hesoio 
d*6tre  v^riiiees  en  beaucoup  d  endroits. 
La  a^a  da  oaa  patitea  BamHioBa  an 
poavtant  en  genM  trdfr€lair«  prM 
o'ornementf!,  et  pr^p  consequent  pxempl 
de  diilicultes.  Mais  apparcmment  M 
missionnaire  n*y  avait  pas  attache  d  im- 
portaoea;  sa  plume  aafante  aurait  rendu 
plus  fidilement  lea  maxinftes  da  Ganfe- 
cius  que  certains  passages  de  la  Mafyvme 
de  Song.  O  dernier  conte,  le  plus  pi* 
quant  de  r(  ux  qm  d'Entrerolles  a  tra- 
duits,  est  uue  prtuve  que  les  Cbioois 
bnt  eonmi  eaa  fables  miMaieanea  dant 
11  faisait  parties  et  qui  ont  eotm  le 
monde.  (Vest  la  supposition  ia  plus  na- 
turelle  qn'on  puisse  t';iire :  rir  comment 
imaginer  qu  un  second  nicKiele  ait  pu 
fournir,  au  bout  de  TAsie,  raventore 
amr  lequel  eat  fond6  ee  rtdt  aatii^Be? 
II  eat  curieux  d*examioer  la  miiiifft 
dOBt  rantenr  ebiMria,a>  eat  ptii  paar 
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ccominoder  siijet  ntir  mopiirs  rle  son 
ays.  T/id^  de  revpntail ,  riiuiisnntion 
€  la  lemme  de  Tcliouang-lseu  a  la 
•ensee  d'une  legerete,  comme  celle  de 
I  prcnito  veuve,  soul  dee  traits  de 
en  16  que  Voltaire  n*a  pas  difidatgn^ 
'empruntpr  au  conteurchinois,  etdont 
eliii-ri  n'etait  pns  redevnblp  niix  prf- 
liers  iiivrntpurs.  Le  «ie(iodmenl  de  la 
lalrotte  de  Song  est  d'une  rare  extra- 
agaoce.  Ceux  des  aotres  nouvelles,  eo 
imnit  y  en  sont  la  partie  Mble.  C'est 
|ue  rid^e  ing^Dieiiae  qui  se  pr^ente  k 
til  nutPiir,  rt  !ps  (jevploppemrnts  nizrerr- 
)les  qu'il  sail  \  doimer,  ne  \c  soutien- 
lent  pas  tonjotirs  jiisijirau  bout,  etqiie 
li  y  a  rnille  moyens  varies  pour  for- 
ner  une  intrigue,  it  n'y  en  a  qii'tta 
res -petit  nomlire  pour  )a  denouer. 
tfoHere,  dans  son  chef-d'oeuvre,  noM 
burnit  la  preuvp  dp  cpttp  difficulli^,  qui 
I'a  pas  ftc  coiiipletemrnt  eludce  dans 
'es  Dea.t:  Jufneiiea,  les  Teudres  Kpoux, 
"Onibre  dans  feau,  et  dans  d'autrcs 
iwuvelles  dont  le  si\|et  est  gradem, 
Tiais  dont  !a  terminalson  laisse  quelque 
hose  a  deSirer  (*). 

Les  deux  »»ouvelles  traduites  par 
M.  Davis  sont  I'Ombre  dans  Peau  et 
tes  Deux  Jumettes.  Le  sujet  de  la  pre- 
miere offre  quelque  analbgie  avec  celui 
de  Pyrame  Bt  TMM  comme  M.  Davis 
rindi^ue  par  une  citation  d'Ovide; 
mais  il  iroffre  point  dr  rnt;i<5trDplie  fu- 
neste.  L'idee  primitive  en  est  gracieuse. 
Deux  boiiimes  de  caracteres  opposes  ont 
epouse  deux  soeurs,  et  habitent  en  com- 
rnnn  la  mime  maiaoii.  Feu  i  peu ,  par 
suite  de  leur  difference  d'bmneur,  leur 
amitie  s'altere;  its  s'^loignent  Tun  de 
Taut  re.  ils  finissent  par  ne  plus  pouvoir 
vivre  ensemble.  La  maison  t^sx  vaste, 
OH  la  partase  en  deux;  le  jardiu  est 
etendu ,  on  le  coupe  par  nn  mar  trte- 
elev^.  Bans  le  miueu  6t8it  mio  pito 
d'eau ,  aux  deux  bonis  de  laquelle  on 
nvntt  construit  deux  pavilions  d'cte.  On 
DC  pent  pousser  !e  mnr  a  travers  la 
p'e(  e  d'eau ,  puree  qu  elle  est  trop  (n  o- 
tonde ,  mais  on  y  eleve  une  arclie  de 
pont  qui  intercepte  la  voe  direete  d*on 
pavilion  h  Tautre.  La  wfiparatlon  est 
compleio;  il  n'y  a  plus  aueone  commu- 
nication entfe  les  deux  famRks.  Mais 

(*)  Comet  dunoift,  avaat-propos,  p.  v.a  x. 


fun  de  ces  bomn\es  ^vait  nn  fds,  et 
I'antre  une  fille  :  ils  etaient  a  pen  pres 
du  vmmt  See,  et  si  ressemblants  I'un  d 
Tautre  qu  on  les  eCit  pris  pour  deux 
empreintes  du  m#me  eaehet.  Dans  teur 
entanee,  avant  la  brouillerie  de  lears 
parents,  ils  etaient  toujoors  ensem- 
nle,  et  quand  ils  etaient  portes  ?nr 
le  dos  de  leurs  nourrices,  on  n'eiit 
pu  distin^^uer  quel  ^tait  le  Jaspe  et 
quelle  etait  la  perle;  mais  depuis  ils 
n'avuient  phis  en  d'oecasion  de  se  voir. 
Le  jeune  homme  avait  M  ma  I  rem 
dnns  In  maison  de  sa  tanie,  quand  il  sV 
etait  presenle;la  jvunp  fillp  ne  pouvait 
ni^me  sonjjer  a  rendre  visite  aux  pa- 
rents de  son  ancien  compagnon  d'en- 
fance.  lis  avatent  pourtant  conserve  le 
souvenir  de  leurs  premiss  ann^s,  et 
la  curiosite  de  voir  si  leur  ressemblanre 
^tait  ansf^i  parfaite  qu'on  le  disait.  Un 
jour  d'cte ,  par  nn  temps  d*une  chaleur 
excessive,  tons  deux  pren^ient  le  frais 
par  hasard  dans  les  deux  pavilions, 
tous  deox  avaient  en  mime  temps  les 
yen  snr  la  piece  d'eau.  lis  apereoivent 
tous  deux  au  m^me  instant  une*  fliriirc 
reflechie  a  la  surface  de  Peau  ,  et  cha- 
oun  d'eux  la  preiid  pour  la  sienne  pro- 
pre.  Cette  erreur  dure  peu;  elle  est  dis* 
sip^  par  une  piioe  oe  polsie  que  le 
jeune  nommejette  dans  lebassln.  Cette 
piece  est  recueiilie  par  la  jeune  fdle,  qui 
y  re|>ond  aussi  par  des  vers.  Une  feuille 
iie  lotus  sert  d'intermedinrre  n  cette 
correspondnnce.  La  connaissonce  est 
faite,  mais  Tunion  des  jeunes  gens  est 
rctardde  par  les  preventions  et  Tobsti* 
nation  des  parents,  que  cependant  un 
ami  coinmnn  parvipnt  a  lever,  mais  par 
des  moyenssi  comphques  el  si  [)eu  natu- 
rels,  que  beauconp  de  develo{>[)i'inents 
seraient  ncctsi>airei»  pour  les  rendre 
supportables. 

«0ans  les  Deux  J  u  me  lies,  il  y  a 
moins  de  details  agr^abtes,  mais  plus 
de  traits  earacterisliques  et  ()e  sini!Mln- 
rites  niornles.  IJnhoinmeet  tine  temme 
dp  niauvais  curaclere,  vivant  inal  ensem- 
ble et  toujours  en  opposition  Vun  aveo 
I'atttre,  ne  peovent  sVntrndre  snr  Is 
mariage  de  deux  fllles  belles,  douces, 
semblables  a  deux  fleurs  brillantes  de 
ros^e,  on  aux  heriies  odorantes  agilees 
par  la  brise.  Le  mari  pretend  disposer 
d'elles  h  son  gr^,  et  la  femme  soutient* 
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que  c'est  a  une  mere  a  niarier  seifilte 

(Ihacun  (i'eiix  fait  choix  de  deux  gcn- 
dres.  et  I'eflet  suivant  de  pros  la  menace, 
quatre  charges  de  presciUs  Ue  iioccs, 
pr^liminaires  indispensables  d'un  ma- 
nage cbibois,  soot  apportte  au  mline 
Instant  4aas  la  maison.  Le  p^re  cbasse 
ies  porteurs  envoyes  par  les  protc^ros 
•  de  sa  feinme ;  celUvci  jelte  au  loin  les 
presents  recus  par  sou  uiari.  Le  debat 
pralt  intermiBabie ;  ilest  porte  devant 
b  roa^^atrat,  que  la  loi  charge  en  pareil 
cas  de  proooncer  sur  leg  deiu^les  des 
parents. 

Le  mngistrat  est  un  Iiomnie  integre 
et  eclaire ;  il  s'arr^le  peu  aux  ailtiga- 
tioiis  du  pere  et  de  la  mere,  et  veut  con- 
sul ter  les  fiUes.  II  les  raande  devaol 
lui^et  les  ayant  Idit  mettre  a  genoux 
au  pied  de  son  tribunal,  il  les  dis- 
pense de  s'expliquer  de  vive  voix,  et  le^ 
engage,  pour  faire  connattre  les  objets 
de  leur  preference ,  a  tourner  la  tete  Ott 
bien  du  droit,  ou  sont  les  deu|: 
pretendus  choisis  par  leur  mere,  ou  du 
cole  gauche ,  ou  I  on  a  fait  placer  les 
deux  geudrcs  recoiuiuaudes  par  le  pere^ 
Mais  tous  quatre  soot  ^galemest  laida, 
depourvus  d^agrtoieots  quelcoDquea. 
Les  deux  jeimcs  fiUei  se  taisent,  bais- 
sent  les  yeux ,  et  s'obstinent  a  garder 
leur  position,  sans  se  delouruer  ni  d  un 
t4U  ni  de  Tautre. 

Le  magistrat  emend  m  langage;  9 
renvoie  les  quatre  gendres,  et,  ne  poii- 
vafit  aeoorder  les  parents  des  deux  jeu- 
nes  lilies,  il  s'avise,  pour  les  marier  lui- 
nieme,  d  un  expedient  qui,  |)ariout  aii- 
leuiv  qii*a  la  Cbine,  parittrait  plus  que 
bisan8:c*estde  lea  mettre  au  concouni. 
II  ouvre  un  examen  extraordinaire,  et 
anuonce  que  les  deux  lettres  qui  feront 
les  meilleures  compositions  sur  uu 
sujet  donne  obtiendront  la  main  des 
deux  JeuBM  fiUea.  On  eojt  que  et  moyen 
de  diaeerner  les  homroea  de  m^rite  eat 
en  usage  a  la  Chine  pour  tout  ce  qui 
tient  aux  charges  et  aux  ftromoliotjs; 
mais  ii  ne  doit  pas  eire  inoui  de  le  voir 
employ^  poor  A  mariages,  car  il  en  est 
aus^i  question  dans  d^tres  romana* 
A  Tissue  de  Texamen ,  un  seul  homme 
a  traite  convenablement  le  tl)^me  pro- 
pose, etcetbomme  refuse  de  se  marier, 
sous  uretexle  que  le  ciei  l  a  condaum^ 
•i»«ifiiiat..ll  •  dcja ,  dil4i,     10  OMSft 


innoeeote  de  la  morl  de  six  Ummm 

Chacune  de  eclles  qu'il  a  <^pousees  e;i 
morte  vietime  de  cette  espet^e  de  sort, 
et  les  astrologues  s'accordent  a  lui  as.su- 
rer  qu'il  portera  toujours  uialheur  auAe 
feinnHL  •  Ceia  peut  ^tre,  rs^pond  la  om- 
gistrat ;  nait  id  voiia  ne  poflem  pn 
malheur  a  ime  femme,  car  vous  en  an- 
r* /.  (Jeiix.  -  Par  cet  argument  ir  resis- 
tible,  ii  i'ohlige  a  epouser  les  deux  ju- 
melles.  Cette  queraue  de  manage,  ectte 
intervention  du  magistrat  dans  daa  af- 
faires domestiques,  ce  moriage  soumis 
aux  chances  d'uu  concours  public ,  Vn- 
pcijient  bizarre  du  juge  pour  ev  iter  l  ef- 
let  funeste  de  Tascendaal  des  astm, 
tout  cela  compose  ua  ensemble  si  Stran- 
ge, si  eloigne  ft  tons  dgnrds  de  nolic 
maniere  de  voir,  que  je  n'ai  pu  m'en> 
p^eher  d  en  doaner  une  idee  suc- 
ciucte  C)' 

HISTOIBB  NATUBBLLB. 

Min^raux  de  la  ChJoe. 

«  La  mineraloiiie  de  la  (Ibine  est  ton 
pen  couuue,  a  dit  ua  orientaii^^te  ires- 
verse^dans  les  aeienees  naturelles  ^leu 
M.  fidouard  Biot);  qudques  nstioM 
sur  ce  sujet  interessant  se  tronrial 
eparses  dans  les  Mrmoii  es  des  mission* 
naires,  dans  sinensis  Martmi 

etdaos  la  JJescripli^n  (jentrale  de  la 
CkiM  par  Dttbaide,  qui  ^  4  cet  ^gaid, 
n'a  fait  qu'ibr^er  le  teile  de  MartkL 
Plus  recemment,  les  savaale  ettaclto 
aux  ambassades  an.j^laises  des  lords  >b- 
cartney  et  Auiberst,  y  out  ajouit  ^  i  1 
quesoUserMtiimaiapidementi  faites  :ia 
to  reyte,  dent  ito  ne^pouvaieiit  s*eear- 
ter;  on  les  trouve  reunies  daus  les  rf- 
lations  de  Barrow,  de  Staunton,  d'AtH 
el  daus  le  troisieme  volume  de  la  com- 
pilation sur  U  Cbiue  aui  iiait  paf Lk 
de  VEdMur^  cabinet  mrarff,  • 

Suivant  M.  Abel  Rtowt,  il  ai*T  a 
pas  de  mineraux  qu'on  ne  puisse  s  at- 
lendre  a  voir  sortir  de  la  Chine.  L  or 
et  Targeut  se  trouvent  dans  ks  provic- 
ces  du  sud  et  de  Touest.  Llle  ne  Hai* 
nan  poisede  pAttsieurs  mines  d'«r,  el  li 

(*)  Abd  R^ustt^  BiilB^  vdMifH. 

t.  II,  p.  ^3<)  a  343. 

(**)  Jouruiii  asiatique,  cahier  de  ^epleaiMt 

|839,  ariialede     ^o^acd  Bioi. 
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fleove  Kin-cha  tire  Svw  nom  ties  pqr- 
celles  lie  ce  metal  qu'ii  roule  datt«  Stt 
mx.  Le  ier,  le  plomb  et  le  cuivro  «ODt 
eitr^ement  cominuns.  Plusieurs  allia- 
^es  naturels  oti  factices  dccuivn*  et  de 
iiiic,  de  zinc  rt  d  etain,  plomb  et 
d'etain,  vienneiil  de  diverseii  iocaiite^ 
dans  Finterieur  de  la  Cbiiwi.  le  mer- 
CUM  fiatif  et  solfure  s'y  trouve  pu  abon- 
dance.  On  y  recueille  dii  lazulithe,  le 
|uartz,  le  rubis,  peut-^lrc  aus^^i  I'enie- 
raude,  lecoriiidon,  la  pierre  olkurt%  qui 
sert  a  I'aire  des  vases  et  parliculiere- 
ment  dee  toitoires,  la  steatite,  qu'on 
taille  en  ornements  et  en  figurines, 
Jiverses  e^pdees  de  schistes,  de  roclie 
corneenne  et  de  serpentine,  dont  on 
fal)riqiie  des  instruments  de  uiusique. 
Le  jade,  si  ceiebre  sous  le  nom  de 
ie  trouve  autfi  i  Tai-ttiong  dans  le 
Chan-si ;  laais  la  plus  grande  partie  de 
"f'tte  pierre  si  estimee  des  Cbineis 
vient  dt'  Ivhotan,  et  est  apportee  (|e 
rartant;  par  les  Boukbares  (*). 

Al.  Abel  Reoiusat  a  placiii  la  suite  de 
son  HUMn  de  ia  viUe  de  Khotan  une 
iissertaltoo  SOT  eette  pierre  c^lebre  que 
Chinois  nnmnient  )'«,  et  qni  rst.  <lit- 
;1,  la  production  bi  plus  rcnianju.iKie 
iij  ce  Cette  disserialioii ,  cunipo- 
lee  4  Voceasioa  d'une  discmioii  qui 
s^eiait  elevee  dans  le  s(  in  de  TAcade- 
nie,  est  une  monograpbie  complete, 
n*i  Tautfur  a  repris,  pour  tacbcr  de  les 
■flaircir,  les  uonibreux  passages  des  li- 
cbinois  qui  uarleat  decette  subs* 
tanee  miairaleC*). 

Dfs  mineraux  clunois  apparlenant  a  la  collec- 
tion du  3fns<ittm  ^fusfotre  nattmflf  {***). 

«  La  gab  ric  luineialoftique  du  Jardin 
ju  Roi  possetie,  depuis  fort  lougtemps, 

(•)  Voy.  b'l  >*oiivcau\  Mrlangi^s  asiati- 
;u(  s  lie  iVl.  Abel  Remusal,  I.  1'"'^,  p.  i8. 

i  •  •}  \  o|ez  I'Histoire  de  k  ville  de  Kliotan, 
live  den,  Aiinales  de  la  Chini:,  el  (radiiilc 
la  rhiiiois  ;  sii'vir  de  recht  iTlies  siir  la  subs- 
nnre  miix'rale  nppelee  jiar  los  Chitiois  pifrre 
fe  j'u  ,  el  siir  le  jaspe  des  anciena  ;  Paiis, 
r(No. 

(•*•)  Cette  notice  est  empruntee  au  Jour- 
nal  .T<iatk|iif»  .  rahier  de  sejitemlire  1839. 
^Jie  eit  intere.«»aiite ,  et  monUe  uue  son 
(rettable  aateur,  feu  M.  J^Mta  Biot,  aS 

d'6iMdi9  la  mh' 

lir^i*  ebiooiM* 


environ  qualre-viu^ts  ^baatillons  de 
min^aux  de  Cbioe,  rrnferm^^  dans  des 
bocam  ottdes  boKes  avecdes  etiquettcg 
portnnt  leurs  nonis,  ecrits  t.int6t  e!i 
caractcres  cbinois,  tai)t6t  simplcment 
(!n  caracLercs  romains.  L'epoque  ou  ces 
mineraux  out  cte  de()oses  daas  cctte 
colleetiott  n*est  pas  parfaitement  ecc- 
taine;  cependant  M.  Ad.  de  Jussieu, 
dont  la  laniille  s'est  perp^tuee  dans 
I'Lidmiuistralion  du  Jardin  du  Roi , 
presume  qu'ilsont  ete  rapportes  ou  en- 
voyes  a  son  grand-pere  par  tin  mede- 
cin  du  dernier  siecle,  nommeVand^t- 
Qioiide,  qui  se  rendit  en  1720  a  IMacao, 
y  pxeroa  la  medecinc  pendant  dix  an- 
lU'f  .s,  ct  revinten  France  vers  1731.  Ce 
Vandermonde,  doiit  ou  pcut  lire  I'arti- 

ele  dans  la  Biographie  umverselle  pu- 
6li^  par  Michaua ,  a  laiss^  un  extrai^ 

manuscrit  de  la  partie  niineralogique 
et  botanique  du  Pcii-tb>ao.  Les  noms 
places  dans  les  bocaux  se  retrouvent 
dans  cette  partie  du  Pen  tbsao,  eompia 
dans  Textrait  ^ue  M.  de  Jussieu  a  bien 
voulu  mettre  a  ma  di$p'otition«  et  dont 
fai  pris  copie.  II  est  done  probable  quo 
CI  S  (juntre-vingts  ecbantillons  ctaient 
annexes  conuue  pieces  de  verilicaliuu 
au  manuscrit  de  Vandermonae. 

a  M.  Alexandre  Brongniart  a  cons;^ 
cr^  plusieurs  seances  a  IdeutiGer  cca 
quatre-vinfits  ecbantillons  avec  les  es- 
peces  connues.  J'ai  assist**,  a  ce  t4"avaii. 
J'ai  uotu  ses  determiDations  ainsi  que 
lea  litres  des  ^ti(|uettes  que  j'ai  pu  di** 
chiffrer ;  je  les  ni  rapprocbes  des  noma 
de  I'Encyclopedie  et  des  (b  lcrujinations 

duimces  par  ]\L  Rcmusat  Lesi 

determinalions  de  M.  Brongniart,  rap- 
procbecs  des  noms  de  rEucyclopedie 
japouatse,  me paraissfnt  utiles  a  publiet 
pour  rectifier  la  tablade^.  itenmsat. 
Je  n  ai  pas  pu  me  servir,  dans  le  meniu 
desseiu.des ecbantillons  deM.  Cadcrill, 
car  aucune  etiquette  cbinoise  u'y  est 
jointe.  M.  Constant  Prevost,  avarti  par 
M.  Stanislas  Julien,  a  depuis  ecrit  k 
M.  Caderill  de  joindre,  auxechanli lions 
qu'il  pouvait  adresser,  leurs  noms  cbi- 
nois; niais  aucun  nouvel  envoi  n'a  ete 
adresse  jusqu'ici  par  ce  savant  minion- 
«aire. 

«  Jcvais  rapperter  tea  nonis  des  esp^ 

min^rales  reconnues  par  M.  I'>roB- 
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chinois  Indkfu^s  par  les  ^iqiiettes.  Je 
noterai  a  c6le  la  page  du  livre  del*En- 
cyclopedie  japonftise  oil  w  ttsent  ces 
mdines  noms^  et  ao  moyen  de  cette  in- 
dication ,  on  rctrouvfra  facilement  les 
articles  correspondaiits  dans  les  diver- 
ses  editions  du  Pen-thsao.  Je  (iouaerai 
tin  extrait  da  texte,  lorsqo'il  ponnra 
olTrir  quelque  interft. 

«  Chaque  bocal  examine  a  recti  im 
nnmpro:  mais  conime  ces  nnmnros  ne 
suiveut  pas  un  classement  st  ientitique, 
eiqu'iis  seront  necessairement  changes^ 
je  erois  inutile  de  tes  rappeier. 

«  Deux  bocaiix  contiennentdes  ^h&n- 
tnions  de  rristal  de  rochc.  Le  premier 
est  iin  quartz  hynlin  limpide.  L'eti- 
quette  qui  s'y  trouve  jointe  porta  :  Pe- 
chi-yng^  ou  cristal  blanc.  Ce  m^me  nom 
se  lit  pages?,  8^  limLx  de  I'Ency- 
clopedie  japonaise.  Le  texte  cit^  du 
Pen-lhsao  nit  que  les  morceaux  pr^- 
cieiix  de  cette  espece  de  pierre  sent 
longs  de  deux  a  trois  thsun  (six  a  iieuf 
centfmMres),  qu*ito  ont  six  faces,  et  que 
si  on  frotle  leur  surface,  elle  paraft 
limpide  et  hrillnntp.  La  Ggurc  jniiitr  au 
texte  repr^sente  des  prismes  a  section 
hexaEonale.  L'un  d  eux  est  termini 
par  des  plans  perpendiculaires  a  Taxe; 
un  autre  se  termme  par  deux  pjrrtmi- 
des  a  six  pans.  Le  texte  ne  dit  pas  que 
Ton  sVn  serve  pour  faire  des  lunettes 
oil  df's  lirsiclps  comme  on  en  trouve  i 
Canton  et  dans  les  autres  vilies  chiiioi- 
ses.  L*Mfieur  japonais  eite  eet  empioi 
du  crtstal  de  roche  h  Particle  Chovi' 
fhsing,  nom  qu\  d^signe  le  cristal  de 
roche  limpirlp,  etilditegalementi  Parti- 
cle Jtao-^^et/,  verre,  qu*on  fnitavec  cette 
matf^re  des  yen-king  ou  lunettes,  aussi 
bonnesquecellesdechoui-tlismg.  L*Mi* 
tion  japonaise  est  de  1715.  Le  second 
echantiilon  pst  un  qiintz  hvalin  enfiifn^. 
(Min^ralogie  <jr  Bronfrniart,t.I.  p.  280.) 
Le  bocal  coritient  letiquette  Tse-chi- 
yng^  ou  eristal  bleudtre.  Ce  m^me  nom 
se  lit  p.  7  v»,  Hf.  LX  de  PEncyclopedie 
japonaise.  Le  texte  du  Pen-thsao  dit 
que  cespierres  sont  dediverses  dimen- 
sions, toutes  }i  cinq  nrmles,  et  k  deux 
extremity  en  fer  de  Heche,  Cependant 
un  des  moreeaux  repr^nt^  dans  la 
figure  est'de  forme  hexagonale,  et  il 
fant  tres-vraisemblnhlnmrnt   lire  six 

angles  au  lieu  de  cinq  aojglea.  La  forme 


la  plus  ordinaire  du  quartz  criatallue 
est  en  efTet  celle  d*uii  prisme  h  dx 
pans,  et  ces  prismes  aont  tprmioes  it 

ehaque  c6t^  par  une  pyramide  a  ai 
faces.  ( Min^ralofrie  de  Bron^niart, 
t.  I.  p.  272.)  Cette  forme  est  eiade- 
meut  celle  d*une  des  pierres  pe-chi-^gy 
reprtantte  dens  la  toire  de  l*artiele 
precMent.  (Encydopedfie  JapoauH^ 

liv.  LX,  p.  7  v.") 

«A  r article  Tsp-c/ii-yng  ^  le  texte 
du  Pcn-thsao  rapporte  que  cette  pierrp. 
plongce  dans  Teau  cbaude,  perd  sei 
^lat ;  mi*eile  est  senblaMe  aa  eristal  It 
roche  {choxd'thslng)\  que  seulemeiita 
con  leur  est  bleu.ltre.  T/nntPiir  {apOTi?h 
dit  en  note  que  ce  nom  tse^kt- 
yng  est  doone  a  beaucoup  de  pierres 
oont  la  forme  n*est  pas  semblable  i 
celle  que  dtoit  le  Pen-thsao ;  eiles  en 
settlement  toutes  la  couleur  bleuitre. 

«  M .  R^musat  a  traduit,  dans  sa  t^- 
ble,  pf-cA/-yn(7  par  cristal  de  rorh^ 
ce  qui  est  exact,  il  a  traduit  t$e^kt- 
yng  par  amMTSte.  L^nm^hTilo  est 
un  quartz  colore  en  bleu ;  on  peutajet* 
ter :  «  Pt  qrinrtz  hvniin  enfum^.  » 

«  II  y  a  quatre  eclinntillons  qui  ^. 
rapportent  aux  especes  dites  amphn 
bole  actinote  et  grammatite  fibreose. 
Le  premier  estTampliibole  iaelinofe;  fl 
est  joint  \  Ntlquette  yn-tsktg-tM, 
pierre  ciirrcnse  du  prinripe  inerte;  ce 
nom  .se  lit  ( FncycTopedie  japonaise, 
liv.  Lxi,  p.  31)  parmi  les  noms  en  pf- 
tits  earacteres.  Le  second  a  l*etiquett« 
pe-sang-chij  pierre  de  moutoR  Mne: 
ce  nom  se  lit  (Encyclop^ie  jap^nisi. 
liv.  LXI,  p.  18  V)  pariiii  le«;  noms 
petits  rnractert  .s.  Le  qualrieine  a  Teti- 
uuette  aang-ki-chi,  comme  le  seeooti 
eehantillon. 

«  Les  second  et  trotsiteodchantillev 
sont  idrntiqnes.  lis  correspondent 
Pespece  appeiee  wollastonite.  Dans  ' 
table  deM.  de  Remusat,  on  Wt  /eohti- 
pour  Tarticie  correspondant  a  U  dr>- 
gnation  yang-ki-ekU  Dans  ont  nrticis, 
le  Pen-tbsao  dit  i|ne  cotle  pierre 
ki  se  trouve  sur  une  mont  rGrnc  una 
mee  Yang-ki  dans  le  disinrt  de  Tij- 
tcbeou,  et  ^ue  de  la  vient  son  nom.  Li 
fi({ure  represente  des  lames  de  fom 
tnangulaire  superpose  li  iffl,nKhni 
ment.  Le  texte  du  Pen-tlisao  ne 
porke«  en  outre,  quo  dee  labki  mmi 
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•  mani^re  dont  m  formt  «ttt9  pi«m«  et 

dit  que,  d'apres  b  croyanrf*  g^neralc, 
la  pierre  yang-hi  est  le  principe  de  In 
subsUuce  dite  yun-mou  ou  w^re 
I  iiiuMiev«Jeparlcrai  plus  loin  deceterme, 

4«i  dMigae  le  laic  ou  le  mica. 
I  «  Le  nom  yn-tsing-chi  de  T^tiquette 
du  premier  ^chantilfon  se  trouve  place 
dans  rEncyclopedie  japonaise  a  Parti- 
cle Uien-Uing'tchi,  pierre  curieuse  noi- 
rfltre.  La  figure  repMseate  das  aria* 
taui  de  forme  hexagonale,  dont  deux 
edt^s  sent  plus  loDgs  qtie  les  atitres. 
Siiivant  le  texte  du  Pen-thsao,  celte 
pierre  &e  tire  de  Kiai  tcheou  (chaa<si); 
sa  forme  est  semblable  a  cdle  d'uue 
deaiUe  de  tortuei  et  sa  eoiileur  varte. 
Si  on  la  frappe,  elle  se  divise  en  frag* 
ments  semblables  a  ceux  d*un  miroir,  et 
ayant  tous  six  angles,  comme  des  feuil- 
les  de  saule.  Si  on  la  chauffe  forte- 
inent ,  elle  se  divise  en  plaques  sem- 
bUbles  li  des  feuilles  de  saule  et  blan* 
rhes  comme  la  neige.  Ces  indications 
me  sernhlent  pouvoir  faire  presufner 
que  le  lexte  parlc  de  berils.  ii  ajoute  : 
Ceiled  dont  on  se  :>ert  luamteuaut  pro« 
YieMMot  de  KUmg4eh€tm  (Cbaii-si) ;  ee 
soiitdca  pierres  rouges,  et  eon  des  pier- 
res  noiriilres.  D'apres  cette  indication 
de  cottleur  rouge,  celles-ci  soot  peut« 
^tre  ties  corindbns. 

«  Neuf  echantillons  rapportent  a 
Teipdee  des  states,  laqueAe  parati 
eomprendre  les  divers  min^raux  appe- 
Ids  par  les  Chinois  graisse  de  pierre. 

m  Le  premier  ecbaotiUoa est  uoest^ 
lite  blanche. 

«  Le  second  est  une  steatite  nuanc^ 
de  vosAtre  el  de  violet.  II  a  pour  dti- 
qiiette  kem-ehL-iM,  graisse  de  piene 
bleuJitre. 

«  Un  troisjeine  est  une  steatite  ron- 

fe^tre  terreuse.  II  a  pour  eiicjueiie 
auang'ch$4ekl ,  e*est*^ire  graisse  de 
pierre....  Le  premier  earaetere  n'est  pas 
men  listble.  Litteralement,  il  sii^nifie 
iarge ,  ft  indiquetres-probablemerit  que 
cet  echanlillon  provient  de  In  province 
de  Kouang^ong  ou  de  ceile  dt  KouatiQ' 

a  Un  quatrieoM  MaiitilkHi  est  une 

steatite  rosatre.  Ii  a  pour  etiquette  tcJii- 
chi'tchij  i;ri!i<se  de  pierre  rouge.  Ce 
nom  se  lit  a  la  page  9  v  du  livre  LXi 
de  1  Eacyciu^iidie  japouaise.  Le  texte 


eili  da  Peft4hsM  dit  qu'ii  y  a  d«  grafe- 
ses  de  pierre  de  cinq  joouleurs  ditTe- 

rentes;  il  cite  I'espece  roujje  et  I'eKpece 
blanche  comme  les  principaies.  Ceiles  ei 
soot  employees  pour  Inter  les  jomts 
desfasesotti  seiM&eciitsur  lelou.  Las 
aotres  especes,  bteue,  jame,  noire,  at 
sout  pas  aussi  bonnes. 

«  M.  Rernusat  a  ecrit  :  graisse  de 
pierre,  a  i  article  Tchi-chUchi;  il  faut  ^ 
tire :  st^tite  rosfltre  et  autres. 

«  Le  cinquieme  Mantilloii  eat  ina 
steatite  blandie,  un  pen  onetueuse,  s^* 
b!al)le  an  earbonate  de  magnesie.  II  a 
pou  r  etiquette  kouang-si-hoanM,  pierre 
ouctueuse  du  Kouang-si. 

•  Leriiitoe  debantilion  est  une  st^* 
tite  blanche  tres-onctueuae.  II  a  pour 
etiqtiette  sse-tchouen-hoa'Chif  piem 
onctueuse  du  Sse  tchouen. 

a  Ce  noin  de  hoa-chi  se  lit  a  la  page  8, 
livre  LXi  de  TEncyclopedie  japonaise. 
Ijt  Pen^thsao,  eite  par  fEncycIopedie, 
dit  que  le  boa-chi  ou  la  pierre  onctueuse 
se  tire  prineipaleinpnt  du  departement 
de  Kovei-lin  J  capilale  du  Kouang-si, 
et  qu  elie  sen  u  peindre  les  niaisons  et 
k  Bettojer  le  papier.  Uediteur  iaponais 
I'indlque  comme  utile  pour  eolever  lit 
taches  d'huile,  comme  notre  craie  de 
Brian^on.  D'apres  les  ob<^e^vations  du 
celebre  missionnaire  d'Enlrecolles,  rap- 
porlees  au  tome  ii  de  Dubalde,  p.  180 
et  ISI,  cette  pierre  onctueuse,  dite 
Aoo-cAi,  est  tres-employee  par  les  Cbi* 
nois  dans  la  fabrication  de  la  porce- 
lains, et  remplace  le  hao^lm,  Cette 
application  est  r6cente,  d'apres  le  P. 
d'Entrecolles,  et  ceci  explique  comment 
elle  n'est  nieotionnee  m  dans  le  teite 
du  Pen-thsao,  ni  dans  la  Petite  En<7* 
clopedie  pratique  intitulee  Thien-kong' 
khaX'We.  r,n  steatite  de  Cornouaill^, 
qui  contient  14  pour  cent  d'aluuiiue, 
est  employee  a  Worcester  dans  la  fabri- 
cation de  la  porcelaine.  (Mineralogie  de 
Bronguiart,  t.  1",  p.  497.)  Les  echau- 
tiiloBS  du  Jurdin  du  Rui  montrant  que 
la  pierre  hoa-ciu  est  bien  uue  steatite, 
il  me  seinble  qu'il  serait  utile  de  les 
analyser,  et  de  tenter  de  nouveaux  ea- 
sais  des  steatites  dans  la  fabrioatioa  da 

la  porcelnine. 

«  M.  Keinusat  a  traiiuit,  dans  sa  ta- 
ble ,  hoa  chi  par  sorte  de  craie.  il  i^ut 
lire  steatUe, 
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«  Les  septilmf  et  imitfeme  echan- 

tilfons  sont  des  Steatites  rnsf^tres,  sans 
t^iiquette.  Ce  so&t  evid^miuettt  des 
tcki-chi'tchL 

■  uLe  deraiBr  tti  uiie  pagodile  itth 
belle  avec  Tetiquette  tkao^hoa'CM^ 
pierre  fleur  de  pec^her. 

«  11  y  a  deij\  echantillons  d'argH^ 
bdldires  qui  doiveiU  suivre  les  steatites. 
Le  premier  e^t  uue  argile  bolaire  rou- 
gefllre.  II  a  poor  Etiquette  ^--^s^ht- 
ieM,  sraisse  de  pierre  k  cioq  coui^urs, 
avec  lindication  qu'il  provientdu  S'^^e 
tchouen.  Le  second  est  une  ar^ilo  ho- 
Iniro*  rougeiltre  et  tendre.  fl  a  )a  ni^me 
6tiuuettc  qu(?  le  pr^oMent,  avec  Tindi- 
COliOii  qu'it  provient  du  Rouang-si. 

«  Ce  1)011)  de  graisse  de  pierres  h  cinq 
coMlfffrs  se  rDpporte  evidemment  .i  Par- 
ticle de  la  {tage  9  y\  livre  Lii ,  Eney- 
clopedin  japonaise. 

« 11  y  a  sept  eolmMIHofli  lift  ml«a. 
L*«n  est  d«  aiiCB  trgentiit:  L*etiqiiette 
porte  les  raracteres  thnng-hong-chi , 
litt^ralemcnt  pierre  do  mine  de  eiiivre. 
Un  second  est  dn  mica  a  grandes  la* 
mes,  talqueux,  verdjire.  L'^tiquelte 
mtte  les  Mmctires  fang-hoang  cki , 
litt^ralemem  pierre  brillante  et  Idche. 
1^1  trnisirmo  csf  titi  mica  nif^talloi'iie 
lannnatre,  avec  1  etiquette  tsimj-mong- 
chi,  pierre  de  niinerai  bleufltre.  Un 
qtiatrieme  est  du  mica  paillet^^  bronz^ 
avec  r^tl^aelte  kUMmon^-ekif  pferre 
de  tninerai  d'or ;  et  un  clnqur^me  est 
du  mica  pr^illptp  |n»ine  dure,  avec  Tetl- 

auette  fUnsiny-chi ,  pierre  aux  etoiles 
'or. 

«  Gelte  darnf^re  (MnomiiMtfon  se  lit 
ilia  page  96 du  Lxr  livre  de  I'EncycIa* 
fS^die  japonaise,  et  y  d^signe  des  vari^- 
tffs  de  mica,  conime  M.  Bpf)i!i<?nt  a  tra- 
duit  dans  sa  table.  La  ligure  repre- 
sente  du  mica  en  feuilles,  et  le  texte  du 
Pm-thsao  distingue,  h  causa  da  ieur 
oaaleur,  Tespece  dite  pierre  anx  ^cKes 
d*or,  et  IVspeee  dite  |>ierre  aux  etoiles 
"d'argent.  Toutes  deux  se  tirent  prinri- 
palement  de  f/m-fcheon  {fio-nan)  et  de 
Pien-icheou  i^Kiang-nan). 

«  L«s  earaet^res  de  la  troisiime  ^tf- 
qjuette,  tsing'fHOHg  chi  y  se  lisent  h  In 
page  26,  livre  i.xr  do  rFncyclopedie 
■japonaise.  La  figure  i  t  j  i  t  rule  deux 
sortes  de  plaques  parseniees  de  petits 
roods.  Le  lexte  du  Pen  thsoo  distingue 


Pespece  verle  et  !'psprre  blanelie.  f!  rfft 
que  si  Ton  prend  etlle  qui  est  vert  jwt- 
rijtre  et  qu  on  la  Irappe,  on  traute  a 
rinterieur  des  tacbes  blanches  idiu 
das  ^lollcs*  M.  Rdnmaat  a  4arit  asr* 
peniine  pour  le  titre  ^  eat  artieiaii  ^ 
pn rr\tt  oomepoBdpa  a  no  mica  aoi- 
riltre. 

«  Le  sixieme  echantillon  a  ete  re- 
connu  pour  un  mica  lamifiaire,  un  pen 
naai^  6t  tramparent.  11  ast  joint  a  leti- 
qatf^e  yun-mou y  litt^lement  nieredf 
nunires,  et  ee  m^ie  nom  ae  lit  a  In 
pa^e  i>4  du  livre  viii  du  Pen-thsao,  el 
a  la  page  6  du  lil*  livre  de  I'VMCjckh 
p6die  japonalsa.  VandanmnMla  a  tn- 
dait  ce  nom  fsf  tmle  dans  son  extrait 
du  Pen-thsao.  La  table  de  M.  Remusat 
porte  nacre  (fp  ppj'fr^.  II  me  p'^raftnit 
que  cette  deruiere  luterpretatioa  doit 
€tre  corrigee. 

« II  y  a  ancare  deux  MaatHtods  de 
sehiste  coticule,  cinq  da  atalaatltea,  mil 
de  clianx  sulfn^i  c.  nenf  qui  mppor- 
tent  a  i'espctce  fer,  detix  d'oxyde  d' arse- 
nic ,  cinq  de  sulfure  d'arsentc,  etc., 
ecliantillons  sur  lesquels  on  troufed«s 
Teasafgaemaata  dans  la  notlaa  de 
M.  ^Mouard  Biot.  »  Le  radraoiM  dt 
M.  Renin?rtt  «^Tir  le  Peii-thsao  et  sur 
qnelqiies  traites  chinois  d'histoire  nato- 
relie,  dit  eu  terminant  ie  savant  autenr, 
montre  qu'^  la  Cbine  les  soleiiM  natu- 
vdlei  aoRt  mteas  I  Tdtai  nMttioeo- 
taire,  ainsi  que  les  sciences  inathem^- 
tiques;  ct  comme  efiui  *  rf  p'lpn^^nt 
utile,  on  nedoitvcherpli  'i  que  des  i  nU 
isoies...  Eli  me  bornauL  ici  a  la  mtne- 
rslogie,  je  rappeHeraf  qua  let  Gkiaois 
diTisent  lesmin^raux  en  traia  tlalnii. 
savoir  :  les  m^taux,  les  pierres  pr^ieu- 
se.*;,  et  les  pierres  de  di verses  e.cpece?. 
Pnruii  ees  deriiieres,  une  subdivi^on 
est  iaite  pour  les  sets  dans  le  P«d- 
thsaa :  «lie  camj^nd  k!  ael  emmm 
et  les  sels  titnoliques  ou  fan,,,  O 
ctassement  est  {lA  qu'il  seferiiit  danst 
boutique  d'uu  innrcbaiid;  il  eat  tama 
fait  commercial. 

Tmit^nent  de$  meiaux ;  procddcs  dtutou. 

C'est  encore  h  M.  ^dodarfl 

nous  sommes  rrdevables  de  quetqw? 
details  sur  ie  traitement  (!»^s  inetaut : 
la  Chine,  sur  la  fabrication  de  la  cer«M, 
de  la  litharge  et  d^;^  aluus,  sur  Its  pet-  i 
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parattons  lutrcurielles,  etc.  Voici  en 

S'aiide  partie  iB  m^moire  qu'il  a  pu- 
i4f  i«e  siijet,  4m  le  Joormfl  aMatt* 

qae  (cahier  d'aoDt  18S5) : 

All  sfttzieme  si^^flf* ,  le  traitement  des 
metaux,  h  la  Chine,  etuit  de  la  plus 
grande  siin)»lirite,  comnie  on  en  peut 
mer  d*apr€t  to  Thi6ii-kong-kliaf*w««t 
TEtteyclopMie  Japoiiaiae. 

D'nprps  rps  ouvrages,  Tor  s'oblient 
priiM  1  [  .tienifnt  en  le  rainassant  dans 
ies  nvitTPS,  et  en  le  d^barrassant  de  sa 
gangdf.  pur  des  lavages. 

Vwtgifttt  le  fmire,  en  maf aore  partfe, 

de  minerais,  ou  il  se  trouve  m^lang^ 
nvpr  le  plomb.  T minerai  Iav6  est 
ionditdans  nn  fournoau  .1  vent.  Ce  foiir- 
neau  a  cinq  pieds  de  haul,  et  peut  con- 
MRilr  949  nvres  fhliK)ise<(,  ou  seo  li* 
Trot  fran<^aises  environ.  I.c  niinertii  s'y 
troiive  m^le  avec  du  charbon  de  ch^- 
tnfRTiier.  On  obtient  ai'isi  nne  l»oufe 
nietnlliqiiP.  qui  est  retondtie  dans  un 
autre  lourncau  en  tent;,  ou  le  plomb 
m  fl#|>are  <te  Targent,  e<t  forme  le  fend 
4»  la  masse.  On  retire  encore  Targent 
de  sables  nrsrentiferes ,  qn'on  nrltoie 
par  des  Invaccs  et  queTon  toiid  nvp/^  In 
plomb.  Les  proportions  indiqut  es  .sont 
deux  de  plomb  pour  un  d'argent.  On 
▼oit  que  le  pnM^  de  la  eenpelltfttoii 
eet  depufs  longteinos  connu  a  la  Chine. 

TVapres  rFncvclopedip  jrrponaise  et 
le  'riii*^!!-konfi;-khai-wr.  Ir  fcr  s'extr  ntt 
a  la  Ciiine  de  minerals  en  grains  ou 
taffMt ,  oa  de  miiierais  en  roenons, 
entte  autrra,  de  minerals  magnniijaee 
{tsen-chiy  pierre  d'aimant,  nom  carac- 
t^ristfqne  d'^s  niiuernis  mafrn^lrqMcs , 
comme  M.  Klaproth  l  a  remr  i  cnie  dans 
son  ni^moire  sur  la  boussoi*').  Les  mi* 
nervie  se  tretiveiit  g^n^ralement  pres^ 
(fae  a  la  snperficie  de  la  terre*  On  9t 
contpnte  d'oorortter  lo  sol  rivee  une 
rliarrue,  et  (  n  r.ijiiasse  \t  mineral.  On 
le  lave,  et  un  le  traite  dans  des  fonr- 
Qeaux  bas  mii  tiennent  h  peu  pres 
9,000  lima  dnnofses  (envinm  1 , 100  kf- 
logrammes).  On  y  mile  le  mineral, 
tant  V  nvr(^  fhrtrbon  de  hoi^,  tantdt 
aver  till  charbon  de  terre.  llien  n'indi- 
que  dans  les  ouvrages  chinois  que  ce 
fiwrbcm  de  terre  alt  reiju  aneune  pr^ 
paratfon,  eomme  eelles  ciii*on  lui  fait 
subir  dans  nos  usines  a  ler,  ou  on  le 
Iranelorfne  m  eoke  avant  de  le  je^ 


dans  le  liaut-fourneau.  Mais  lt%  iour-* 
neaux  usitdt  I  la  GUne  ^iaattiids>|atilif 
«t  semlrtnfelts  aux  Mx  riVimoaKe  da  te 

€sti!ogne,  oh  concoit  qu'on  puisse  y 
enij1o\<  r  le  charbon  pur  phis  facile-' 
mcnt  que  dans  nos  hauts-fourneaux, 
oil  il  nedotme  pas  asscz  de  chaleur.  Le 
fent  le  dooM  atec  daa  calasea  aonfu 
flentes  en  bole,  manawvrdea  par  qo»* 
tre  a  six  hommes. 

Qunnd  le  mineral  est  fondu ,  on  le 
couie,  a  ia  maniere  ordinaire,  dans  dea 
moules  de  sable ,  si  on  veut  avoir  aim* 
Iflemeiil  da  fat  oru  on  de  to  fonte ;  mail 
si  Ton  veutavolrdilfer  malleable,  I'opft- 
ration  se  fait  immpdiptf'fnpnt  snr  I.1 
fonte  a  sa  hmXh'  du  loiiintau.  Pour 
cela,  suivant  le  llut;n-i%ong-Uh.ii-we^ 
«  on  ereuM  d'avtnee,  dana  la  terre^  on 
«  espace  rond  de  pluuMira  pieds  de 
«  dianietre  et  de  quelqnps  jHHioes  de 
»  (>rofondpur,  t\  c6t«  dnrjuel  on  bdtit 
<t  un  pelit  mur  d  un  pied  ou  deux. 
«  fonte  coule  dans  celtc  espece  de  rd* 
«  senroir,  et  de  auKe  pNMietira  liom* 
«  mea*  armes  de  batons  de  hois  de  pi* 
«  rlier,  plncent  s^tir  It'  h  int  dii  rntir: 
"  la  lonte  sedesseche  peu  a  peu,  romme 
«  ia  boue  dans  les  eaux  stagnantes ;  ii 
«  se  fait  une  poudre  teehe ;  a  ce  mo* 
m  ment  uii  homme  Urappe  dans  s^ 
<i  mains  pour  donner  le  siiinal  de  bat- 
^  tre;  l<*s  honnncs  anx  batons  rpinuent 
«  fortement  la  mntiere,  el  qunnd  elle 
«  s'enflamme,  elle  est  devenue  fer  mal- 
« lM[>te.  Qaatid  la  mati^  ae  reAwidit^ 
«  f  1  y  en  a  qui  la  divisent  en  morceavz 
«  carrcs;  d'nutres  IVnlrvent,  In  liattent, 
"  la  rcmuent.  ft  la  ronlent  en  barrea 
«  rondes  qu  ils  \  cndent  ensuilo.  » 
•  Cette  maniere  de  Cabriquer  le  fer, 
toute  groasdre  qo'etle  eat,  m*a  part 
assez  curieuse  par  la  ressemblanoe 
qu'elle  pr^enti^  avec  le  pudrtlage  ntt- 
giafs  ou  la  methodc  de  fahnquer  fe 
fer  hialltablt  d  la  houiiiej  qui  ne  dole 
cn  £urope  qne  decinqtiante  I  soixaiite 
ana.  La  description  drinoiae  indique 
tr^s-bien  le  moment  oil  se  forme  la  ma^ 
tiere  seche  (le  dry  ipork,  comme  di<?ent 
les  Anglais),  et  dans  lequpl  IVxcedant 
de  carbone  se  lirulc  et  ia  fonte  passe 
h  r^tat  de  fer.  Mais  le  fer  puddll  a  ^ 
soin  d'etre  ptirifl^  par  la  press  ion  db 
lourds  marteaux  et  de  rrlindres  Intni*- 
oeura;  et  oomme  les  Gbmois  a'ootatf- 


Digitized  by  Google 


I 


Mdaees  apnit  ntottiqM^  towte 

est  j^(5neralement  tres-mauvais,  quoi- 

S|U*il8  excellent  dans  les  ouvm2;fs  en 
onte.  (Voyage  de  Maeartney  i  Voyage 
de  Barrow.) 

Let  Chiaois  dittingueot  deoi  esp^ 
4*aei6r :  Vumr  natarel ,  qui  s'obtient 
directement  par  In  fusion  de  certains 
minerais ;  et  racier  cutt,  chu-kan.  Pour 
obtenir  celui-ci ,  on  eoveloppe  ua  bar- 
nao  de  lonte  oii  4*aoier  nature!  atee 
des  lames  minces  de  fer  forge,  et  Pod 
•  garnit  d'argile  rextrmriite  ae  chaque 
paqriet.  On  chautte  le  tout  dans  un 
touroeau  a  vent,  et  quand  le  barreau 
uiterieur  conimeuce  a  foodre«  on  retire 
le  paquet  et  on  le  bat  att  marteau ;  puis 
M  ie  rechauffe  et  ToB  rebat ,  jiiaqu'i 
ceque  le  tout  soit  bien  soude  ensem- 
ble, lis  appelieiit  <  rt  neier  \  acier  rond 
(touao-kan).  L  expiiL-aLion  e&t  niailieu- 
remeaient  aaees  imparfalte.  Quand  ils 
ampioient  de  racier  nature!  av«c  des 
barreaux  de  fer,  le  resultat  correspond 
a  ce  que  i'on  appelle  Paner  d't  toffe, 
qui  est  employ^  pour  les  1:1  os  instru- 
raeuts.  L'eaiiiioi  de  la  fonte  mdiqueid 
iw  reutsit  Men  probaUement  qu'avee 
les  minerals  quidonnent  faciiementda 
Tacier  nattjrel,  etdont  la  fonte  doit  con- 
ae^ueauueat  di£ferer  tres-peu  de  cet 
acier. 

Le  euivre  s>xtrait  ordinairement,  a 
la  Cbioe ,  de  minerais  qui  contiennant 

du  plomb.  On  fond  le  mineral  dans  un 
fournf au  h  vent,  au  bas  diiquel  on  perre 
deux  trcius  a  des  hauteurs  me^ales.  Le 
jilutiib  surname  sur  le  cuivre  et  coule 
par  to  trott  nipiriear,  tandit  que  le  oai- 
vra  coiito  par  le  trou  d'en  bas  Ce 
moyen  est  emplove  nussi  en  Europe 
pour  operer  la  premiere  spparntioiii 
dans  les  minerais  ou  le  cuiue  le 
plomb  sont  m^ies.  Mais  les  Cbinois  pa- 
taiaeeot  peu  eoonattre  Tart  dilBcile  de 
bien  raffiner  le  cuivre- 

Avec  le  cHivre  est  un  minerni  nppele 
lou  kaii  dii,  etqui  estde  la  cal.iniine  ou 
de  la  blende.  LesChiooia  out  fait  depuis 
loDgtenipsdu  laiton.  Alors  on  emploie, 
auhrant  le  TJUen  kong^duA'We^  6  li* 
vres  de  lou  kan-chi  pour  10  livres  de 
cuivre.  Le  Pen-llisao  kang-mou  .  cite 
par  r£ncyclopedie  japonaise ,  donne 
dea  proportions  differeuieb,  uu  de  cm- 

,  ne  el  un  de  iov-Mn^i ,  pour  produire 


m  et  4mA  de  laitoi.  Oa  fiut  mmA  m 

alliagc  plus  estim6  avec  six  de  cuivre  et 
quatre  de  zinc,  Ce  dernier  metal ,  !e 
zinc,  est  appeie  oar  les  Cbiuois  ya-mn, 
on  second  plomb.  D'apres  TEncyelop^- 
die  japonaise  et  le  Thieft*k<mg-klia!- we, 
le  zmc  n'etait  pas  connu  autrefois  dee 
Chinois  et  des  Japonais.  1,'editeur  ]a- 
ponais  du  premier  ouvrage  tudjquf, 
(iiiiia  une  note,  que  le  zincs'extrait  du 
iott-kan-ehi ;  naie  il  ajoule  qu^it  ne  aaH 
pat  eomment  se  fait  Textraction. 
thien-kon^-kiirij-we  donne  plu?  dr  de* 
tails  :  «  On  met,  dit-it,  10  iivres  de  lou- 
•  kan-cbi  dans  un  creuset  de  terre.  On 
«  les  y  cofflpriine  fortemeat^  ou  les 
«  divite  avant  de  let  eipeeer  au  Urn ; 
«  eotuite  on  place  les  creusets  les  una 
"  sur  les  autres,  en  les  entrenielant  de 
«  ^al(  [t(^  de  houiile,  et  on  aliume  le 
«  feu.  lou-kau-chi  fond  dans  le  mi* 
«  lieu  du  creuset,  et  derieot  tout  road. 
«  Quand  le  feu  est  eteittt ,  00  retire 
n  cette  boiile,  qui  est  le  ya-yan,  Cetle 

matiere  se  combine  avec  le  cuirre. 
<"  Quand  on  la  met  dans  \e  feu,  eik 
ft  produit  une  vapeur  eunamuiee.  » 

Sir  G.  Stauntoo,  daot  eon  oufraot 
sur  ie  voyage  de  lord  Macartney  a  la 
Chine,  raj^porte  que  les  Chinois  font 
coinmuniquer  les  creusets  ou  est  la 
calamine  k  des  recipients  ou  le  zinc 
ooule.  D*apres  cela,  la  fabrication  aurait 
M  perfeetionn^  h  T^poque  de  too 
voyai^e. 

T/etain  est  divise  en  ^tainde  monta- 
gne  et  etain  des  eaux  (t  tain  d*a1luvion\ 
L'etain  de  nioaugue,  qui  est  retain  des 
mioet,  et  qui  est  te  phit  ionpur,  est  M 
et  ddlMrrass^  de  sa  terre ;  puit  oo  food 
I'un  et  Pautre  mineral  dans  un  four* 
neau  qui  conlieut  plusieurs  cefiiairtcs 
de  livres  de  mineral  et  plusieurs  cen* 
taiues  de  livres  de  cfaarbon  de  bois.  La 
combuttion  ett  excitde  au  moyeu  d^noe 
eaiste  soufflante.  Si  le  minerai  a  de  bi 
peine  h  fondre,  on  y  njoute  un  peu  de 
plomb;  alors  il  commence  a  s'etendre; 
puis  il  coule  par  un  conduit  en  fer 
plaei  au  batdu  founieau. 

Quant  au  mercure,  on  sait  que  let 
Chinois  le  retirent  depuis  loni;temps  du 
cinahre;  mais  ils  ne  le  re^ardent  pas 
ooinuie  un  metal,  el  le  procede  de  I'a- 
mai^amaliou  poui  Textrdctiou  deToret 

de  Targent  ue  leer  paraU  pas  oooio.  U 
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mercare  ne  leur  sert  presque  qu'a  poiir 
ties  miroirs  de  metal. 

Get  atraiti  4«  llSacyclop^ie  japo- 
naisa  at  du  Tlliaii-kiNiff-khai-we  prou- 

vent  qtf  a  r^poqtie  de  la  publication  de 
ces  ouvrages,  les  Chinois  n'etnient  pas 
l)ien  avane^j  dans  i  art  d  extra  ire  les 
m^ux,  et  cette  indication  s'accorde 
mt  laa  rMtt  det  voyagetna  qui  oat 
^nakU  km  pays. 

On  <:a?t  qira  la  Chine  rien  n'est  si 
frequent,  dans  le  commerce,  que  les 
melanges  frauduleux;  etde  la  on  pour- 
rait  presumer  qu  on  a  dirige  aussi  dans 
ee  pays  ^uelqua  attention  aar  lea  moyena 
ilo  dialiBgDar  ees  melanges,  aurtout 
MUr  les  metitJT  ,  donl  la  vnleiir  pent 
elre  si  facilement  alt^rde.  D'apres  les 
r^ts  des  voyageurs,  les  Chinois  sont 
fort  adroila  poor  reconnattre ,  avec  la 

Siam  da  tomhe,  la  titra  approxiniattf 
es  objets  d'or  etd'argent;  mais,  quant 
a  des  proced^  d'analyse  cxacte ,  on  ne 
trorive,  dans  Its  ouvrages  que  nous 
avoQs  cites,  que  des  indications  bien 
iosparCaitas. 

Suivant  le  Tliieii>koiig-kbai-we,  pour 
s^parer  For  de  Tarf^nt  avec  lequel  il  se 
trouve  souvpnt  mele,  il  faiit  envelopper 
le  metal  que  Ton  veut  pitrifier  d;ms  des 
bouies  d  argile,  le  Jeter  tlan.s  un  creuset 
et  la  fondre  avee ou  borax  ipong  cha); 
•iors  Targent  ae  mllo  k  rarsiie,  da  aorte 

?ueror  reste  pur,  et  on  siennre  ensnite 
argent  en  v  ajoiitant  du  plomb,  e'cst- 
a-dire  par  le  procede  de  la  coupella- 
Horn  mtHmaire.  M.  Bonasingault  a 
troov^  on  proc^^  analogue,  en  usage 
dans  les  Cordilleres,  nour  la  puriti- 
cation  de  Tor ;  mais  la  c'est  du  sel 
marin  qu  on  njoiite  au  lien  de  borax. 
M.  Bou^^iiigauil  a  explique  i'operation 
amdnoaine  par  la  rtelion  da  TargUa 
du  ciaaant  aor  le  aal  marin  k  la  faveur 
de  la  vapeur  d'eau,  de  sorte  qn'i! 
forme  de  I'acide  hydrorhlorique  qui 
attaque  i'argenl  et  en  torme  un  chlO' 
rare. 

potto  oiplioation  na  paratt  paa  poo- 

▼oir  8*apphquer  au  cas  ou  Ton  einploie- 
rait  le  borax,  line  trntativr  fnitc  dnns 
un  Inborntoire,  pour  repeter  le  proced^ 
i jidique  par  ie  Ihien-kong-khai-we ,  n'a 
4oaad  aiieim  idaoHat,  et  Targent  ne 
ai*aat  ftm  adpar^  de  I  or.  II  est  vrat  que 
dos  eireonalaocaa  aecidcntallaa  paovent 

S6*  Uvraison.  (Gbinb  xodebh b.) 


emptier  do  rcussir  dans  une  expe- 
rience semblable ,  lorsqu'on  n'a  pas 
d'indication  plus  precise  que  celle  de 
Touvrage  chinola.  Aioafi,  auivant  M. 
Boussingault,  Top^ratioo  quMla  obser- 
v^e  en  A  m^rique  ne  r^ussit  qu'avec  des 
creusets  assez  poreux,  de  maniere  que 
I'air  puisse  avoir  acces  dans  le  me- 
laate. 

nooB  devons  dire  aussi  que,  d'apres 
les  valeurs  donn^es  par  les  poids  rela- 
ti fs  de  Tor  et  de  Targent  dans  le  Souan- 
Ja-(ong-tsong^  ouvra^e  qui  date  de 
1593,  il  paraitrait  que  la  separation  de 
Tor  eonteno  dana  rargent  se  faiaait 
alora  d*une  manlire  trte-imparfaite ;  car 
!e  poids  dti  potice  cube  d'or  est  indique 
coninie  !(>  onres ,  et  relni  dii  ponce 
cubed  argent  comme  14  onces;  de  sorte 
que  les  poids  relatifis  de  Tor  et  de  Tar- 
gait  aeraient  oomme  f  H  k  14,  oo  comme 
ltd  10 ;  tandis  au'il  est  constant  que 
le  centimetre  eune  d'or  pur  pese  19 
grammes,  et  ie  centimetre  cube  d*ar- 
gent  10  grammes  47  centigrammes  \  de 
aorte  que  lea  poida  relatifs  dea  deox 
netaux  sont  comme  19  a  10  1/3.  La 
valeur  donnee  au  poids  de  Fargent  dans 
Touvrage  ehinnis  est  done  beauroup 
trnp  forte:  file  est  presque  e'^ale  a 
celle  (lu  poids  de  i'or,  ce  qui  ne  peut 
8*expliquer  que  par  le  melange  drune 
forte  piroportion  d'or  dans  Targent  chi- 
nois ;  ear  le  plomb,  I'autre  metal  qui 
pourrait  s'y  trouver  m«*le ,  n'esi  pas 
assez  pesant  pour  donner  lieu  a  un  tel 
excedaot  de  ppids. 

Jfwpfbi  leTMen-kong-khaT-we,  qoand 
on  veut  retirer  Targent  des  ustensiles 
ou  il  se  trorive  eomniiie  aver  le  rnivrp 
rouge  t^t  le  plomb,ou  quand  on  >  econnalt 
aux  iacbcs  noires  du  metal  qu'il  ren- 
fermo  une  proportion  aensibled^alliage, 
on  le  met  dans  un  vase  de  terra  af  ee 
tin  ppiide nitre.  On  Irfnnd;  iinegrande 
partie  du  cuivre  et  du  jsloniii  se  separe 
de  Targentet  couleau  loud  du  vase.  On 
reprend  Targent  ainsi  d  demi  purifi6 
avec  lea  partica  de  cotm  et  de  plomb 
qni  semblent  eueora  aSsez  riches  en 
argent,  et  on  les  met  dans  le  milieu 
d'un  creuset  de  Itrre  dans  le  foumeau 
a  s^parer  les  metaux.  Le  plomb  purait 
le  premier ;  bientdt  il  a^deoale ,  et  le 
euivre  reate  ooU^.eomroe  enTehiippeda 
r^sido  d*argent  'On  comprime  cetto 
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masse  avec  des  tiges  de  fer,  etattiiit^l 
Targent  se  repand  et  se  s^pare. 

a  proe^e,  h  ce  qu*il  paratt,  «9t 
coniMi  fit  employ^  auati,  p«r  tea  nffi* 

naurs,  en  Europe. 

L'^tain  du  commerce,  a  !n  Chine, 
est  souvent  m^le  de  piomb.  Pour  le 
purifier,  oo  lave  cet  6lain,  et  oq  le  food 
dans  une  solution  de  Tinatgre  ami 
fort :  le  Diomb  at  eolisoinme  et  eoHle 
deliors ;  retain  reste  seul.  Ce  proc^d<^, 
donnp  pnr  le  Thien-kong-khni-we,  s'ex- 
pliijue  aisefiient.  L'acrt^tte  d'efain  est 
presque  iusolubleet  tonne  beaucoup 
plus  aifiioilenMDt  ftfroid  que  rteatate  de 
ftomb,  <|yi  eat  tris-aoliible. 

Ja  passerni  maintenant  a  Pexnmen 
de  quelqurs  [irodiiits  dnnt  les  oaetaui 
forment  la  base  Drmeipaie. 

Le  procedi^  bollandais  pour  ia  fabri* 
eatioQ  de  la  c^ruee  ptut  dtre  Yemt  da 
Japoo ,  avec  lequel  les  Hollandais  ont 
ea  pendant  longtenips  dcs  relations 
tres-imporlantes.  Ka  ettet,  ce  precede 
«at  presque  identique  avec  cdui  qui  est 
indl^ii^  daas  les  oumges  chinoia  at 
japonais  pour  la  prtfparatioii  da  cetia 
matiere.  Au  reste,  ce  ne  serait  pas  le 
seul  eniprunt  que  les  Hollandais  au* 
rnieiit  fait  aux  Japonais.  Ainsi,  pour 
i  agriculture,  c^est  de  la  quesout  venus 
en  Europe  les  aemoirs  mteniques , 
qu'on  trouve  dafts  le  Thien-kong-ahaif* 
we  et  dans  !r  Cliecu-chi-tliong-kao,  et 
qui  existent  dcfniis  une  haute  antiquity 
a  la  Chine.  De  meiue  la  machine  a  vnn- 
ner  le  ble,  connue  en  France  sous  ie 
MB  da  iaran,  est  reprdsenttedans  le 
Tbieii-kong*kltti«wa  ateo  sen  ventihK 

tenr  et  telle  que  nous  I'emplovons;  on 
eji  retrouve  au^i  ia  description  ,  i>];iis 
sans  figure,  dans  la  premiere  edition 
chiiiolae  de  TEncyclopMie  japonaise, 
laqveUe  data  de  1609.  D'apres  les  en* 
sfelop^ies  anglalses,  les  Hollandais 
reeonnaissent  que  oetta  macfaioe  lent 
Tit nt  du  Janon. 

Voici  la  clescription  du  proced^  suivi 
d  k  China  poor  la  tabrieanoa  da  la 
rase,  d*apres  le  Thien*koBg4[ha!*ire  t 

«  Pour  faire  le  hou-miin  (la  poudre 
n  blanche ,  la  ceruse),  on  pmd  lOO  li- 
"  vres  de  plomb  coul^;  on  les  coupe, 
•  on  Its  divise  en  morceaux,  et  on  cu 
■  foma  das  tuim  qu*on  met  dans  un 
«  me  de  boia,  au  fond  duquel  estplac^e 


n  uiie  petite  tasse  pleiue  de  vinaiare.  En 
«  dehors  ou  luie  avec  dc  1  argik  et  oo 
^lirma  la  |fol  area  du  papier  aaH^; 
ft  pius  on  met  un  pea  da  mi,  et  on  r«* 
« tretient  pendant  sept  joors.  Cet  f^- 

•  pnce  de  temps  siiffit  pour roperatioii. 
«  l.es  niorceany  de  filoinb  qut  onl  pro- 
«  duit  de  la  poudre  blanche  (de  la  ce- 
lt rase)  seat  Jalda  daas  on  vaaa  pWa 
«  d*eau.  Les  mbrceaux  qui  n^ont  pss 
a  produit  de  poudre  blanche  sont  re- 
ft places  dans  les  pots  pendant  sept 
"  jours,  et  au  sortir  on  les  jette  dans 
«  I'eau.  On  continue  ainsi  jusqu'a  ce 
«  qae  la  priooipa  soit  dpuis^.  Lea  aaor* 

•  osana  qui  ne  sont  pas  ^puisea  oom- 
«  pl^teroent  sont  reserve  piour  faire  de 
«  la  poudre  jaune  rouge  (rouge  de 

•  plomb,  massicot).  » 

La  methode  qu'on  soil  en  HoHande 
est  presque  idMique  aaaa  oelle  des 
Chinois  ;  seulemeat,  au  lieu  de  cliauf- 
fer  les  pots  avec  du  feii,  Ick  Hollandais 
entoureiil  les  pots  avec  du  fuinier  el  du 
tan,  ce  qui  donoe  a  ia  ceruse  ainsi 
faite  one  teinte  grisitre.  AHfprdade 
Viennei  on  chauffe  les  pots  afoadnfto, 
etlc  blano  fabrique  est  trcs  pnr:  aJaia 
c'cst  exactement  le  precede  chmois. 

La   description  de  rKncyclopeilie 

iciponaisediftere  peu  de  ceiledu  Xbien- 
Long-khai-wa.  Saifantl'Boefaiopdiiai 
an  iMtt  da  tubes  da  plowh,  on  amploia 
de  petites  plaques  rondes  superpnseeff 
Le  mugR  de  plomb  ou  tan  (fue  loi 
les  Chinois  se  fabnque  avec  ies  residue 
de  plomb  nun  convertis  en  e^rose,  que 
Ton  ehattffsafeadiinitraatde  Paloa: 
on  doit  obtenir  ainsi  on  produit  analo- 
gue ik  In  vnriete  de  mifiium  cohdup  sous 
le  noni  de  uiine  orange.  On  tire  encore 
ce  rouge  directement  du  plomb  en  ( hauf- 
fant  ce  metal  avec  du  souin  at  dn  ni- 
tre. Dana  aeeaa,  oa  oMIanl  on  aidlaaia 
de  massicot  avec  une  forte  proportlan 
de  sulfure  et  de  sulfate  de  plomb. 

D  apres  ie  Pen-thsao-kani^-mou,  dont 
le  teite  est  rapporte  par  I  KncTclopedie 
japonaiaa  et  n  mavteng-kini^we, 
on  prends  l^piamb,  I  Um^  souflm, 
10  onces;  nitre,  I  once  On  fond  !f 
plomb,  et  on  v  ?>joute  successiveinciit 
soit  du  nitre,  soil  du  soufre.  M.  Gaui- 
tier  de  Claubry^  qui  a  bien  voulu  r^p4- 
tar  I'espiMenca  d*aprte  aai  donndsa, 
n'a  pn  obtenir  iHieeoiilMrM«BiqK*OTc 
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beaucoup  de  peine.  Au  Cait,  la  proper- 
.lion  de  soufre  est  singuliere.  Quanu  on 
fabriqu^dMB  BOW  le  aMDium,  on  eTite 
.avec  graodsoin  le  contact  dca  matidref 
sulfureuses,  qui  nuisent  pour  la  fabri- 
cation de  cristaux  ou  le  miniuni  entre 
en  proportion  notable.  Ou  doit  se  rap- 
peler,  il  est  vrai«  qu'oo  ne  fait  pas  de 
eristaux  an  China  j  al  Tamploi  «a  leur 
ion  on  rouge  anJiurl  paul  4tra  aufll* 
sant  pour  la  peinture  ou  pour  d'atitres 
usages  ;  niais  il  ei>t  cependant  probable 

3uMl  y  a  erreur  dans  les  proportions 
oaneea  par  le  Pen-thsao-fiaog-niou. 
Quoi  qu'il  en  aoit,  la  taaita  ahinoia 
igoiita : «  Si  Ton  veut  oua  la  Urn  reda^ 
«  vienne  plomb,  on  doit  le  m^ler  avec  du 
«jus  d'oignon  et  le  chautTer  ainsi ;  le 
«  plouib  reparalt  et  se  reproduit.  » 

Il  y  a  quelqttia  ann^,  M.  Berthiar 
a  bit  connattre  un  uroc^6  pour  utili* 
aer  les  residusde  sulfate  de  plomb  pro- 
venant  de  la  preparation  de  Tac^tate 
d'aluniine,  lequel  consiste  a  chauftVr  ce 
sulfate  avec  une  certaine  quaiiUle  de 
abarbon  an  poudrai  au  avao  du  aoua> 
antftire  de  plomb :  le  sulfate  se  dtem* 
pose,  et  I'on  ohtient  dii  plomb  pur. 
L'identite  de  ce  proiede  avec  celui 
u'indiijue  le  Pen  thsao-kang-mou  est 
vidente.  L'emploi  du  ius  d'oi^non 
dana  Touvrag^e  cbiaoia  indiqua  unuiua* 
went  remfftloi  d*una  ntatiere  vegetate. 

D'apres  ce  m^me  texie,  avec  luo  de 
plomb,  on  obtient  de  ian.  Pour 
tirer  le  plomb  du  sulfate  de  plomb,  les 
proportions  donn^es  par  M.  JBerthier 
aCaiatti  M  gnnoiaa  da  aulfote  de  plomb 
et  77  gramoMa  da  sous-sulfure ,  qui 
donnaient  100  de  plomb.  On  voit  que 
les  quantit^s  indiquees  ne  sont  pas  tres- 
eloigoees.  Ce  rapprochement  me  parait 
aasaz  ouriani. 

Void  encore  qualques  pr^pirations 
que  les  Chinoia  conoaiaMMBt  M  aai- 
zieme  siecle. 

D'apres  le  Pen-tbsno-kanp-mou,  les 
Cbinois  savaientfaire  depuis  longtemi)S 
das  pr^paratians  ooareuriallea,  ou^ifa  » 
^ignaient  sous  lee  noms  de  himg'fsh 
et  de  fen-chnuang,  et  qui  se  rappro- 
chent  de  cellos  que  nous  connaissoiis 
sous  le  nom  de  sublime  corrosif  et  de 
sublim^  doux,  ou  bicblorure  et  proto- 
aiUonure  da  roercure. 
Le  humg-fen  se  iait  avec  una  onoa 


de  mereure,  Soncesd*alunblanc,  1  once 
de  sel  marin ,  que  Ton  renferme  dans 
un  vasede  terre  convert.  £n  chauffont, 
une  poiidrose  vend  dans  la  haut  du  vaaa : 
cette  poudre  est  le  fUong-fen;  et  a  Texcep 
tion  de  remploi  de  Talun  au  lieu  d'acide 
sulfurique,  c'est  le  mode  qu'on  empioie 
pour  la  preparation  du  sublime  corro- 
sif* Irfi  pauora  cbMsa  doit  Hre  mAH 
da  pvlnopea  4trangara  au  ehiorura  da 
mercure;  mais  on  ne  pouvait  fnire  av* 
trement  tant  qu'on  ne  se  sprvaitpaadl^ 
re(  tement  d'acide  sulfurique. 

Pour  la  preparation  dn/en^chouang, 
«  onia  aert  de  bon  hkm^-fm,  dit  lb 
« Pm*thsao-k8ng*meu;  on  en  met 
«  une  once  dans  un  vase  de  terre,  dont 
«  Touverture  est  surmontee  d  un  cou- 
«  vercle,  dont  le  dedans  est  garni  d'une 
«  feuiila  de  papier  mouilM.'  On  lute  le 
M  aauvarala  avec  de  Pargilo  ddtrempte, 
«  et  on  garnit  le  bas  du  vose  avec  du 
"  petit  cnarbon  de  hois  qu'on  allume. 
t  On  auKmente  peu  h  peu  la  quantit^ 
a  de  cliarbun.  jusqu'a  ce  qn'oo  atteigne 
« le  eel  sapmlMr  du  faae;  alora  on 
m  lakaa  la  feu  as  refroidir*  eton  retire 
«  le  papier  garni  d'unc  poudre  scmhln- 
«  ble  a  de  la  cire  blanche:  c'est  le/en- 
«  ckouang.  »  L'auteur  a  evidemment 
oublie  I'addition  du  niereure  au  su- 
btimA  oonoaif,  adiltlion  nteasalie  pour 
enlevar  k  aa  dernier  una  portiaa  da 
cblore. 

Sous  le  nom  de  fan^  lesChinois  ran- 
gent  plusieurs  substances  qui  se  rap- 
portent  h  Talun  et  aui  diveraes  sorted 
de  vitriol. 

Le  fan  blanc  est  I'alun,  dont  on 
trouve  des  mines  naturelles,  d'apres  le 
Tbien-kong-khai-we,  etqui  se  purifio 
par  des  lessives  et  la  cristallisation. 

L*alun  aert,  en  Chine,  k  divers  usa- 
ges, entre  autrea,  k  la  clarifiaation  de 
Peau  trouble.  Ce  procede  a  etc  rapporte 
par  Barrow,  dans  son  Voyage  a  la 
Cbiae,  et  on  en  trouve  quefque  trace 
daus  le  Tbien-kong-khai-we.  £o  ajoiH 
tant  una  tvte^tita  pantile  d*alun  ana 
de  IVau  trouble,  il  se  forme  un  aaos- 
sulfate  insoluble  d'alumioe  qui  «?e  de- 
pose et  entraine  avec  lui  les  parlieules 
terreuses.  D'apres  une  note  iaserea 
dans  le  Bulletin  de  la  Soei^  d^OMim* 
lanoaent  (ann^  i880>,  aa  mtoia  p#o* 
a  ^  appliqud,  il  y  a  queiiuaB 
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ann^,  par  M.  Darcet,  a  la  elarifica- 
tion  4t  reaa  de  Seioei  et  rai  ils  Fa 
intt^  en  £«ypte,    il  fianitt  inoonna. 

Lesautres  fan,  noir,  ronge,  jaune  ct 
vert,  s*extraieiu  tie  pierres  qui  trou- 
vent  dans  la  houille,  et  qui  sont  t  vi- 
demment,  d'apres  cette  indicatiou,  des 
pyrim  lie  fer  ^  de  culvre. 

Le  roioerai  est  brdt^  a  Tair,  en  Ten- 
Irem^lant  avec  de  li  hnnille.  T.e  residu 
pst  lessive  et  cotk  entre  dons  unc  diau- 
diere.  Un  obtient  ainsi  le  fan  vert :  c'est 
da  yitriol  vert  oo  nl&te  d«  fer. 

En  catctniDt  oette  sobttance  avec 
4  onces  de  terre  jaune,  on  en  retire  le 
fan  rouge,  qui  sert  pour  !es  ornement?; 
des  maisons,  qnand  on  irs  \mnt.  Ce 
fan  rouge  tit  le  colcoiar  ou  rouge  (fjn- 
gUUrre. 

Le  fan  jaune  se  fait  en  cuisant  le 
fan  noir,  {\m  est  iin  melauge  de  sul- 
fate de  fer  ct  d'aluniine.  On  le  place  en 
tas  que  Ton  couvre  de  terre.  On  y  met 
le  feu,  qui  dure  lentement  pendant  le 
printemi^  et  1*^,  et  au  oommeDee^ 
ment  de  Thlvar  II  s'effleorit  k  la  sur- 
face de  la  terre  une  poudre,  comme  les 
miirs  de  briqiies  produisent  une  esp^ce 
de  saipctre.  On  racle  cette  poudre,  et 
en  la  reoueille :  e*t8t  le  fan  jaune.  Ce 
ian  jaune  est  de  Talun  effleuri  ^  la  sur* 
face  des  pyrites  de  fer,  mais  encore 
impur;  d'ailleurs  on  n'obtientaiosi  que 
de  petites  quantites  d'aiiin. 

On  indiqiie  aussi  dans  ie  linen-kong- 
khai-we  ou'od  retire  des  fan  des  nioii« 
tallies  k  feu  mouvanta,  oudes  volcans. 
lis  sont  mel'insres  aver  le  soufre.  On  les 
lave,  et  on  en  faitdu  fan  bleu  fence. 
Ce  fan  bleu  s'appelle  aussi  ia  pierre 
dtfiU,  et  paratt  se  rapporter  k  Talun 
ine!aiHB6  de  sulfate  de  cuivre, 

BOTANI<^  CHINOfSK. 

«  Le  regne  vejielal ,  ecrivait  en 
M.  Abel  Ri^musat,  paralt  tres-riche  a 
la  Gbtne;  et  la  botanique  ehinoise  se* 
lalt  Tobjet  d*ane  ^tnde  tmniense.  Ju^ 
qu*ici  on  n*a  pu  connattre  qit'nn  nom- 
bre  comparativement  assez  peu  consi- 
derable de  plantes,  que  les  mission- 
nalrea  ont  euvoydes  en  nature  ou  de- 
eritee  dans  leurs  memoires.  Les  tral^ 
d^histoirp  nnttireUe  des  Chinois  en  in- 
diquent  une  iulu)it6  d'autres  par  dea 


Ogures  et  des  descriptions  qui  suffiseul 
quelquafois  pour  fonder  une  d^raii- 
nation  scientillque.  Pour  ne  pas  noes 

prrdrr  dan?  iin  detail  immense,  il  suf- 
lira  df  iioinmer  ici,  parmi  le?;  vf^gefaux 
les  plus  eelehres  de  la  Cbme  ,  le  bam- 
bou,  dont  les  usages  varies  ont  influe 
sor  les  habitudes  des  Gbinois,  et  qui 
pourrait ,  pour  ainst  dire,  tenir  lieu  de 
tous  les  autres  arbres:  Ip  the,  objet 
d'un  commerce  si  actif  ;  I'arhre  a  tire, 
Tarbre  au  suif,  le  camelia  oiei/eray  le 
indrier^  papier,  le  camphrier  (/<iiirtf« 
camphora),  Tarbre  an  verais,  le  li- 
tchi  {dimnocarpus\  le  long-fen ,  le  ju- 
jubier,  Panis  etoile  ,  !e  cnnnellier  In 
Chine,  Toranger,  le  bibacier,  et  uii  grand 
noiubre  d'arbres  h  fruit  particuliers 
aux  provinces  mMdionales;  la  pivoine 
en  arbre,  les  catnHIa,  Thortcnsia, 
rnpporte  de  la  Chine  par  le  lord  Ma- 
cartney, le  petit  fnagnollrr ,  pliisievr^ 
rosiers,  la  reine- marguerite  odorantc, 
rb^m^rocalle,  ia  rhubarbe,  dont  le  com- 
merce est  si  prolltible  aox  habltenis 
des  provinces  septentrionales  de  la 
Hiine-,  le  jin-clien  ^jin  srni;) ,  dont  la 
rt'coltc,  dans  In  provinre  de  Chin-kinn:, 
est  exclusivement  leservee  a  Teinpe- 
reur  et  forme  une  partie  considerable 
de  son  revenu;  et  une  prodigtause  di* 
versite  de  plantes  Kgneuses  ou  herba- 
c^es,  (Miltiveps  pour  la  hermtp  de  IfMirs 
fleurs  ;  le  ( otonnier,  un  grand  n ombre 
de  nlantes  textiles,  ^nomiques  et 
r6ales ,  qui  m^riteraient  d*dtre  natunn 
lis^es  en  Europe  (*).  » 

Quoique  la  botanique  chinotse  ait  fmi 
des  progr^  depuis  trente  ans ,  nesn- 
moins  aucun  ouvrape  n'est,  a  cet  e#;ard, 
aussi  complet,  aussi  exact  et  aussi  id* 
t^essant  que  la  De$efiplkm  genSroh 
de  Tabb^  urocier.  La  partie  kiotaniqoe 
est  redig^  avec  beauroup  de  soin ,  ct 
contient,suivant  M.  Abel  Remii?;'?!  ^**V 
Textraitde  cequeleP.  Cibota  donnede 
mieux  sur  cette  matiere ,  compart  avee 
les  descriptions  de  Looreiro ,  deThni* 
berg  et  oe^elqnes  autres  botamatea. 
On  trouve  encore  dans  la  rel-rtion  an- 
glaise  de  sir  Georges  Staunton  (*•*) 

(•}  Voy.  Abel  Remiisal ,  Nouveaujt  BIo- 
latigos  asiaiimies,  I.  P*",  p.  ao  et  at. 

•   n  Id.,ibid.,  p.  399- 

C")  9c««nitott*iEiDbi«7yt  Dtp.  a^d, 
495  et  5»4. 
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qnntre  listrs  considrrables  de  plantes 
chinoises  :  la  premiere  coiuprend  les 
plantes  du  Pe-tchi-h  ;  la  secoQde,  eelles 
de  la  Tartarie  maiidchoue;  la  troisieme, 
oellet  du  Chan-tong  et  du  KiangHian, 
et  la  quatrieme,  celles  du  Kouang-toDg* 
M.  S.  Wells-Williams  est,  de  I'aveu 
des  AmericaiDS ,  et  m^me  des  Anglais 

2ui  culttveBt  la  litterature  cbiooise  a 
laotoB  et  ailleurs ,  an  de  ceux  qui  y 
ODt  fait  les  plus  remarquableg  progres. 
II  est  aussi  le  premier  auteur  auquel 
on  soit  redevabie  de  quelqnes  etudes 
sur  la  flore  de  la  Chiue.  M.  Wells-Wil- 
liams a  trouve  le  moyeu  d  etablir  une 
synooytuie  oertaine  entre  lea  dtoomi- 
natKMia  cbinoises  et  les  denominations 
europ^nncs  d'un  certain  nombre  de 

Slantes,  et  a  insere,  dans  son  excellent 
ictionnaire  anglais  et  chinois,  une 
liate  alphabetique  (*) ,  dont  la  repro- 
duetion  ne  sera  peut^dtre  pas  inutile 
et  que  je  vais  doimer.  Je  parlerai  tout 
a  rheure  des  trnvaux  plus  importants 
de  M31.  J.  ilottmann  el  11.  SchuUes. 

Abrus  preeatoriut. 

A  an  thus  ilicifolius. 
Aeurus  gramineus. 
iCgiceras  fragrans. 
Agapanthus. 
Aglaia  odorata. 
Aleurites. 
Allium  triquetruru. 
Aloe  cbinensis. 
Alpinia  calearata. 
Alpinia  galanga. 

A  !prniri  nutans. 
Altli'\'i  rospn. 
Amarajiiiiiis  poiyganius. 
Amaranthus  spiuosus. 
Amaryllis  aurea. 
Amaryllis  sioensis. 
Amygdalus  persica* 
Ananassn  sativ,i. 
Andromeda  lapunica. 
Angrseenm  ralcatum. 
Anona  squamosa.  % 
Anthemis  apiifolia. 
Apfaeiaodra  eristata« 

(•}  An  cnglish  and  cliiaese  VocaUutary,  io 
IIm  eoait  ditkct,  by  S.  WeHs-WiUiams;  Ma- 


Aquilaria  siiiense. 
Arachis  bypogcca. 
Ardisra  creuulata. 
Ardisia  lentiginosa. 
Ardisia  littoralis. 
Areca  catechu. 
Artabotrys  odorntissiiimf. 
Artemisia  vulgaris. 
Arum  esculentum. 
Aaelepias  euraasaviea. 
Averrhoa  carambola. 
Azalea  indica. 

A/ollci. 

Batkij  fnitescens, 
Bambusa  arundiuacca 
Baubinia  Candida. 
Baubinia  scandeut. 
Begonia  discolor. 
Bellis  jaculifolia. 
Bombax  ceiba. 
Bletia  hyancinthyiia. 
Bletia  l^nkervillae. 
Brasstca  cblneDtia* 
BnoTiia. 
Buttneria. 
Cactus  triangularis. 
Calliearpa  purpurea. 
CailiGarpa  rubella. 
Calotropis  gigantea. 
Canna  mdica. 
Cmarium  alba. 
Cauarium  piniela. 
Caprifolium  japoDicum. 
Capsicum  sinense. 
Cara^^ana  Camlagu. 
Cardiosperuuim  corindum. 
Carica  papaya. 
Cassia  sopbora. 
Celosia  cristata. 
Cerbera  rhinensis. 
Gercis  silifjuastnim. 
CbimoiKiiithus  fragrans. 
Cblor.inibus  inconspicuus. 
€hloraDthtt8  numaiider. 
Cbrysantbemuin  sineoae* 
Cissus  umbellnta. 
Citris  decuniaoa. 
Citrus  limonum. 
Citrus  margarita. 
Citrus  auraotium. 
Citrus  medica. 
Citrus  mndurensis. 
Citrus  nohilis. 
Clematis  chmeusis. 
Clematis  minor. 
Clerodendnim  squamaliiBVi 


m 

Clerodendrum  fragraas. 
Cocos  nucifera. 
Convolvulus  br}  onisafolius. 
GoDTol?uluB  reptaas. 
Cookia  punctata. 
Corrhorus  japonica» 
Cornutia  rjiilnata. 
Cotyledon  bpinosa. 
Crinum  asiaticum. 
Crofolaria  iuneea. 
Croton  tiglium. 
Cucumis  madpraspntanus. 
Cucurbita  citrullus. 
Cucurbita  lagenaria. 
Cucurbita  melopepo. 
Gupressus. 

Oipressus  sempprvirwif, 
Cuscuta  chinensis. 
Cyanella  capensis. 
Cycas  revoluta. 
Cydonia  japonica. 
Cymbidium. 
Cymhifliiim  ensifolinm. 
Cymbidium  lancii'uliuni. 
Cymbidium  xiphiifolium. 
Cjriuuicfaum  sibiricum. 
Bapboe  odora. 
Datura  metel. 
Daucus  carotn. 
Dendrobiurn  iiioDoliform9- 
Diantbus  caryopb^llus. 
Bianthos  cfainmia. 
Biospyrus  kaki. 
Dolicnos  ? 

Dolichos  purpurcus. 
Dolichos  soja. 
Dracaena  ferrea. 
Dmndra  cordata- 
Ecnilai  caudata. 
Klnpri^nns  Inlifolius. 
Kleocharis  luberosa. 
Enkianthus  quiuqueflora. 
Eriobotrya  japontoa. 
Ertocaulon  guadrangnlaM, 
Erysibe  paniculata? 
Erj'thrinn  indica. 
Kquiseiuiii  hyemale. 
Euonymus  ? 
Euphoria  longan. 
Euphoria  litcbi. 
Evolvulus  alsinoides. 
Fagara  ? 

Fallopia  nervosa. 
Ficni. 

Fraxinus  ehinensig. 
Gardenia  OoiUa. 
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Gardenia  ^pjnosa. 
Gardenia  radieaiM. 
Geranium. 
Oaiwdia. 

Giycvrrhiza  echinata. 

Grni^lina  asialica. 
Goniphrena  globoaa. 
Gordonia. 

Gossypium  arboreum 
Habenaria  Susannae. 
Hamamelis  chiaeBala. 
Hedysanim? 
Ifpd^chium  coronarium. 
Helianthus  oochinchineosis. 
Halicieria  aDgnatflblia. 
Heliotropluiii  iudieum. 
Hemcrorn!Iis  raenilea. 
Hemeroc  illis  fulva. 
Bibiscus  acerifoHus. 
Hibiscus  liliaceus. 
Hlbiseua  mutabilia. 
Hibiacua  manlhol. 
Hibiscus  rosa-sinensis. 
Hibiscus  syriaea,  rubra. 
Hovenia  dulcis. 
Hoya  carnoaa. 
Hydrangea  hortenaia. 
Hydrocharis  mnr?ns-rnnrr 
Hvpfrirnm  nionogynuiu, 
Hvpoestes  purpurea. 
Iliicium  anisatum. 
Impatiena  ebinenaia. 
Impatiena  oochleata. 
Irnpnttens  cristata. 
Ind i^ofern  coccinea. 
Iponia^a  grandiflora. 
Ipomaea  maritima. 
Ipomaea  quamoclit. 
Iris  orientalia. 
Ixora  coccinea 
Jasniintim  officinalis. 
Jasiiiiauin  panicolatum. 
Jaaminum  sambae. 
Jatropha. 

Jfiniprrns. 
Jiistirin  ccbolium. 
Jiisticiiiii)  [i,ini(ii!ala. 
Lasers irceima  ladica. 
Laurua  eampbora* 
Laurus  caijopliyllus. 
Law«;onin  nmpncana. 
Law  son  I  a  purpurea . 
Leontodon  ciiincnsis. 
Liffostrum  lueidum. 
liiium  oonealer. 
liliuon  Japonloiuii. 
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Liliuni  tigrinum. 
LeoDicera  periclym«oum. 

Lycoj^ium. 
Maba  vacdnoides. 
Ma<;nolia  luscata. 
Magnolia  pumiia. 
ftiagoolia  purpurM* 
Magnolia  fonsplOMU 
Malachra  arena. 
Melanthium  oochinchineoae 
Melaatoma  dodecandrum. 
Alelastonia  maiabatbricura. 
Melia  asedaraeh. 
Melodinus  vaonogfWB, 
Micbelia  champnca. 
Mirabilis  jalappa. 
Blorus  alba. 

lUuricia  cocbiDcbinensist 
Humya  ciotiea. 
Musa  aapMjrtiimi. 

Musa  cocpinen. 
MiisscPnda  cliinensig 
Al)  rtua  tomentosa. 
Naodina  itomaltiei* 
Narcissus  tazetta. 
Nauclea  cordifolia. 
Nelumbium  speciosum. 
Nepenthes  phyllainpbora. 
Nerium  oleander. 
Niotliani  fnitieeaa. 
Nyctanthaa  arbofotriitia. 
Nympha?a  py^maea. 
Oniniini  gralissiiuuni. 
Olea  tragraus. 
Ouobrychis  crinlta 
P»<NBia  naomaBi 
Paeonia  albiflora. 
Panax  quinqupfoliiim, 
Pandanus  odoratissirmia. 
Papaver  soiimit'erum. 
Pardanthus  stneBaia* 
Paria  polyphylla. 
Parkiasonia  orientalia. 
Passinora  cairulea. 
Pen ta  petes  pbtenicea. 
Perguiaria  odoratiB&inia. 
PtHMvoa  chintnaif. 
Pious  lonp^ifoUa. 
Piper  belle. 
Piper  nigrum. 
Pittosporuni  tobira. 
Piantago  miyor. 
Plueamigo  aejrianka. 
Plumbafo  roaaa. 
PiuoNtria  alba. 


Pocderia  fetida. 
Poinciana  puleherrima. 
Polyanthes  tuberosa. 

Polygonum  barbalum. 
Polygonum  tartnrionm. 
Polygonum  tinctorium. 
Punica  granatum. 
Prunua  domestiea. . 
Pranut  armeniaca. 
Psidiiim  pyriferum. 
Pynis  communis. 
Pyrus  malus. 
Quisqualis  glabra. 
Quiaqnalia  indica. 
Kanunculus  sceleratua. 
Raphanus  sativus. 
Rnpbiolepis  indica. 
Kapbiolepis  pboeostemon 
Rapbiolepia  salicifoUa. 
Rapbia  flabellifonnia. 
Rhus  surcedanea. 
RiciiHis  communis. 
Rosa  Banksia;.. 
Rosa  indica. 
Rosa  muitiflora. 
Rosa  spinosissima. 
Rosa  semperflorens. 
Rosa  sinica. 
RUbus  reflexus. 
Bolwa  parrifoUus. 
Ruta  angustifolia. 
Sacchanmi  sinense. 
Sagiltaria  integrifolia. 
Sagittaria  obtusifolia. 
2i>agittaria  sinensis. 
Sagus  Rumphii. 
Salisburia  adinntifolia. 
Sniix  babylonira. 
Sambucns  cbinensis. 
Snntaluin  album. 
Sapindus  abruptus. 
Saxifraga  sarmentosa. 
Sedum. 
Serissa  fcptida. 
Sesamiim  indiruni, 
Sida  tiliaefolia. 
SideroxyloB  cantonianse. 
SInapia  brassicata. 
Smilax  lanceolata. 
Spinifpx  sfjuarrosus. 
Spiraea  crenati. 
Spondias  amara  ? 
Stachys  artemisia. 
Stcfculia  balanghas. 
Sterculia  lanceolata. 
StercuUa  platanifolia. 
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SUirmga  Mbifera. 
Stvrax. 

Tdbrrnaenaontana  ooiooariA* 

Ta^ptes  patula. 
Taniaris  chinensis. 
Tecoma  grandillon* 
Thttnbernia  aof^osUfolia. 

Thuya  onentalis. 

Trapn  bicornis. 
Tricosaiitlirs  anmiiiia. 
TropaK)luin  uuuub. 

Unooa  discolor. 
Vanda. 

Vim^i  rnsrn. 
Visrnia  deaibata* 
Vitex  spicata. 
Webera  corymbosa. 
Zea  mays. 
Zinziber  ofBcinale. 
Zizyphus  jujtiba. 
Ziz'vphus  rainosissimuiD. 
Zoruia  pulcheiiuin. 

Travanx  de  Mid.  J.  Hoffmann  et  H.  Scliul" 
tes,  snr  la  Flore  dn  Japan  et  dc  la  CUlne. 

L' Index  botanifjup  de  IVIM.  J.  Hoff- 
mann et  U.  SchuiU'S,  actueiienieut  sous 
presse,  est  ,  coiniue  on  va  le  voir,  beau* 
coup  plus  etendu  que  celoi  de  M.  Wells* 
'Wiluains.  Nous  nous  ftiieitons  de  pou* 
voir  mettre  sous  les  yeux  dn  lectfitr 
la  pr(^ta(<;  de  cet  Index,  prefa  r  ou 
M.  Uoffniann  retrace  les  (irincmaies 
^poques  des  recherdies  scieDtiHques 
snr  la  Here  japonaise. 

<  Cr  fut,  dit  cet  habile  orientaliste, 
vers  ia  fin  du  dix  septienie  siet:le  qtip 
les  premieres  notions  de  la  llore  japo- 
naise ueuetrereut  en  Kurope.  Lc  due- 
teur  Andreas  Cleyer,  qui,  eo  less, 
avait  visits  la  cour  de  Yedo ,  en  quality 
d'amhnssadeur  de  Holl.inde,  dt'ine»ira 
jusqu'eu  168G  a  Na^'asaki ,  cornine  i  lief 
de  la  factorerie  du  commerce  bollan- 
dais,  et,  de  retoar  A  Java,  publia,  jus- 
qu'en  1700,  une  s^e  de  traites  sur  les 
plantes  japonaises,  dans  les  Epbeme* 
rides  de  TAcad^mie  Nalurse  curioso- 
runiy  et  apres  avofr  fait  dessiner,  au 
Japon ,  par  des  indigenes ,  treize  cent 
soixante  figures,  les  envoya  k  Berlin, 
aa  docteur  A.  Mensel ,  lequel  en  com- 
pos a  line  Flore  japonaise,  qui  se  trouve 
jiisqu  aujoiird'hiii  inedile  dans  la  Bi- 
Ailiuiheque  rovale  de  Berlin. 
«  Le  docteur  Cleyer  s'occupait  en* 


core  de  la  deseription  des  ydantes  japo- 
naises, quand  le  natiira!iste  Fn^elk-rt 
K^nipfer  arriva  au  Japon  (l6yo  ,  et 
pendatu  deux  ans  fit  de  la  florn  ui- 

t)onaise  le  sujeL  d^  ^>es  etudes.  La  va* 
eur  scientifiqoe  de  set  raeheKlieey  en 
gtoM,  snrpassedebeattoeap  celle  dss 

ouvraprs  rontemporains;  mais,  de  son 
vivaru  ,  on  n'en  publia  que  la  partie 
botanique.  Cest  dans  ies  descriptions 
et  les  Ogures  de  plantes  ja|>onai8es, 
formaDl  le  emquitee  fateieule  de 
ses  AmoBMaie$  exoilem  (171)),  qee 

Kffmpfer  n  ronsff^ne  av<»c  heaucoup 
d'exaclitude  les  noins  japonais  et  chi- 
'nois,  en  prolitanLde  beaucoup  de  no- 
tices int^essantes  sur  liiistoire  natv- 
lelleindigtee,  qui  lui  furent  romoAiK 
niqu^es  par  ses  amis  japonais.  11  mou- 
rut  en  1716,  et  ses  collection*;  se  trou- 
vent  aujourd'hui au  Museebritaiiiuque; 
entre  autres  une  collection  de  fi^ur^ 
de  plantes  laponaisee,  dont  sir  Joeeph 
Banks  publia,  en  1791,  one  sMe  de 

auarante-nfijf  plnnrhns,  soOt  lo  tUvS 
e  I  cones  Kxmpjerianx. 
«  Le  premier  qui  traita  la  ilore  des 
ties  japonaises  d'apres  la  methode  de 
r^le  de  Linnd  fut  C  P.  Iftranberg. 
Arriv6  au  Japon  en  1775,  il  avait  fonui, 
nil  bout  d'une  annee,  une  collection  de 
milleespeces,  dont  il  decrivit  hnit  cents. 
Dans  sa  flore  japonaise,  Tiiunberg 
donna ,  &  rexemple  de  KMapiBr,  les 
noms  japonais,  empruntfs,  ce  nous 
semble,  en  partie  h  des  oul-dire^  en 
pr^rtie  aux  Amcenitates  rrottcx  de  rf* 
dernier  autenr.  La  hauie  valour  attn- 
buee  d'abordpar  quelques  botanistes  a 
la  flore  de  Tnunberg  a  consiri^raUe- 
ment  diminu^.  Le  botaniste  y  cherche 
en  vain  une  exactitude  sc!fntifi<|ue,  et 
quant  aux  noms  japonais,  c'est  a  peine 
SI  la  sixieme  partie  est  exempte  de  fau- 
tes  d*ortfaographe  ou  d*impressioR. 

«En  18S8,  M.  Ph.-Fr.  de  SieboU 
arriva  au  Japon.  L'6tude  de  ia  flore  de 
ce  pnvs  ocfupa  Uf)e  place  considerable 
dans  le  cercle  de  ses  rccderches.  La  «>1- 
kcuon  de  plantes  japonaises  qu*il  forma 

Kndant  son  s^jour  dans  ce  pays  D*eai» 
esse  pas  seulement  la  flore  dVs  envi* 
rons  de  Nagai^nlu" ,  ou  dp  I'lle  de  Kiou- 
siou,  mais  encore  un  ^raiid  nombre 
de  plantes  qu*il  rassemhia  pendant  son 
voyage  a  Yedo.  Elle  fut  encore  aug* 
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inettl^  DMr  iM  Mivoii  <fBe  hii  flrtnt  tit 

amiset  sieves  japonais,  de  divers  points 
de  Tempire,  ct  a  I'nidc  d'herbierj^  for- 
mes par  des  naturalistes  iodigenes. 
Cette  collection ,  comprenant  de  detix 
mi  lie  dtux  ceuls  a  deux  mille  trois  cents 
esptos  de  phaii§ro(^iiies ,  fut  plac^» 
an  letovr  de  M.  de  Siebold ,  dans  I'her- 
liier  royal  de  Leyde,  e.t  nucmentee, 
plus  tard,  de  deux  a  trois  ceuts  especes 

SroveDant  d'euvois  du  Japon ,  fails  par 
L  Burger. 
«  Ces  matMaux,  joints  k  un  choix 
de  plus  de  six  cents  figures  que  M.  de 
Siebold  avait  fait  dessmer  d'apres  na- 
ture par  des  artistes  japonais ,  sont  en- 
tres  dans  Touvrage  intitule :  I  hraja- 
ponica.  Hoe  oiantm  quas  In  imperio 
Japonico  coUeait,  descripsU,  it  ex 
parte  in  (psh  focis  vinaendas  cnr-ant 
doctor  Ph.  Fr.de  SieDola;8€ctio  [  rima: 
Plantse  ornatui  vel  usuf  inservieiittis. 
Digessit  doctor  J.  G.  Zuccarini ,  Lugd. 
Bat.,  1815*44. 

«  M.  Ziiccaiini  donna  au  monde  sa- 
vnnt  line  revue  systemntiqiie  des  fa- 
niiiles  et  des  fienres  des  plantesjapo- 
uaises  en  reudant  (ie  12juia  1841  et  le 
20  janWef 1844),  a  rAcaoemie  royaled^ 
sciences,  a  Munich ,  tin  compte  de  la 
flore  japonaiseetde  ce  qu^elte  doit  aux 
rechercnes  des  Furop^ens ,  nussi  hien 
qu  ii  celles  des  Japoiiais  rneineii.  II  nion- 
tra  la  connexion  et  rensenible  qu'il  y 
avait  entre  la  flore  du  Japon  et  eelles 
iTautres  pys;  mais  ce  n*^tait  qu'cii 
traits  generaux.  Cette  mati^refut  traitee 
par  lui,  plus  en  detail,  dans  un  ouvrage 
qui  a  paru  plus  tard  sous  ie  litre  de: 
i  /oras  Japonicx  famUse  naturales, 
mffectis  generum  et  epeeienm  ewem* 
plis  so/utis;  sectio  prima  et  altera: 
Piaotae  dirotvledoneae.  Auctorihuf?  do- 
ctore  Ph.  l!  r.  de  Siebold  et  doctore  J .  G. 
Zuccarini. 

m  Le  bat  qoe  se  propose  I'aoteor  de 
I'ouvrage  que  je  viens  de  citer,  etait  de 
tracer  un  tableau  de  la  veiietation  des 
pays  les  plus  orientaux  de  TAsie.  Pour 
V  nr river,  il  a  rassemble,  aussi  com- 
pieteuient  que  possible,  toutes  les  fa- 
milies de  plantet  eonstitiiaiit  la  flore 
japoxiaise,  en  faisant  ressortir  princi* 
palement  les  classes  et  les  cenres  earne- 
tprisiiques.  II  a  mootre  la  grande  res- 
seuibiaace  de  la  flore  des  iles  nieridio- 


ndei  da  Jfapon ,  dee  flee  de  Sikokf, 
Kiou-sioQ  et  de  la  partie  sud  du  Nip- 
pon, aver  cclle  des  roiiions  inoyennes 
et  plus  chaudes  de  la  Chine,  et  il  a 
prouve  que  beaucoup  de  classes  et  pres- 
que  toutes  les  plantes  cultivees  sont 
eoBumuiee  aux  deux  pays  et  &  la  Gor4e, 
et  que  les  decouvertee'faitee  daus  une 
de  ces  rontr<^es  sont,  par  consequenti 
tres-importantes  pour  les  autres, 

«  Si  ces  pays  ^talent  occupy  par  des 
barbareSf  nous  nous  eontenterioas  de 
ee  qat  les  voyagenrs  y  d^oouvrtraient 
et  nous  communiqueraient ;  mais  les 
indigenes  de  la  Cnine  et  du  Japon, 
jotjissant  d'unc  tres-ancienne  civilisa- 
tion, et  ayant  examine  et  determine  ia 
v^^tation  du  9ol«  se  sont  er^  une  litt^ 
rature  indigtae  sur  le  regno  T^g^taL 
Cette  Htterattire  nous  offre  une  ample 
moisson  de  notices  ititeressnutes  sur  la 
pairie,  la  migration,  la  distribution 
geographique  et  Tusage  des  plantes 
eultiVMs,  et  nous  promet,  outre  la  con* 
naissance  de  cette  Flore,  les  notions 
les  plus  iuteressantes  sur  rinduatrie  et 
les  arts  de  ces  pays. 

«  Pour  faciliterraccesde  ces  sources, 
il  nous  faut  un  Hen  qui  unisse  la  Httd- 
rature  botanique  de  ces  peuples  avec 
les  recherches  et  les  decouvertes  de  nos 
savants;  il  nous  faut  une  synonymic, 
enfiDfOU,  a  c/5t^  du  nom  systemati- 
que  donne  par  nos  uaturaiistes ,  suit 
rang^  ie  nom  iaponaia  et  eblnofs. 

«  Le  travail  que  je  public  aujour- 

d'hui  est  un  pas  vers  ee  hut.  Ce  qui 
m'a  surtout  engage  a  I'entreprendre, 
c*est  qu'un  heureux  concours  de  cir- 
constances  en  avait  mis  les  mat6riaux 
entre  mes  mains  il  y  a  environ  dix  ens. 
M.  de  Siebold  avait  fait  faire  au  Japon, 
par  un  savnnt  du  pays,  !ine  Hste  com- 
plete en  japonais  et  en  chinois  des 
plantes  rassemblees  par  lui ,  et  ii  me 
permit  de  I'employer  eommebased^une 
nomenclature  botanique.  Dans  les  ma- 
nuscrits  botnniqups  de  !M.  de  Siebold, 
les  determinations  systematiques  se 
bornaient  simplement ,  pour  les  lormes 
nouvelles,  a  reuoncialion  des  families 
et  des  classes,  tandis  que  I'espte  ^t 
exprimte  par  le  nom  japonais.  A  me- 
sure  que  la  publication  de  la  Fiore  du 
Japon  avan^ait,  ces  determinations 
preaiables  subitent  bien  des  cbange- 


* 


Digitized  by  Google 


i 


Kit  VUM 

ments,  el  effM  Hmnt  implMta  ftr 
1«  nouveaux  nomi  systtoMtiqvcs.  LV 

ch^vement  de  la  nomenclature  tiotani- 
(^up,  hns^e  les  mntf  Hnux  que  nous 
veiTons  de  citer,  dependait  de  Taehd* 
vement  de  cette  Flore. 

«'Matli«imiMm»eiit«  U  fvMkiailkMi  ^ 
la  Flwe  du  Japon  s^est  arrdt^,  ea  Ii44, 
ck  la  vingt-cinqniemp  Itvrai^on  ,  rt  tin 
des  plus  bemix  travanx  nos  jours 
rwte  inacbeve.  La  proiiiesse  que  Zuc- 
carini  avait  faite  de  publier  lea  famillefi 
moiK)cotfMdMi«8  n'i^rat  pas  pa  m 
Wteliser,  Ifls  FamUiSB  naiurates  de  Zuo- 
carioi  eurent  ie  m^ine  sort.  II  mourut 
eii  1848,  et  avec  hii  8'6vanouit  IV«fpf»- 
ranoe  de  voir  s'achever  cet  ouvrage. 

«  Pour  w)  ptt  leiKNider  Miptdte^ 
,  meat  ii  li  publkntion  d«  Tlndex  bciti- 
niqup,  qui  Jnsqu'fj  cette  ^poque  avait 
iiirirclie  fif'  pnirnvrf  In  Ftorc  de  M.  He 
Sifbold  ,  je  me  vis  force  de  restrrmdre 
le&  limites  de  iiion  plan,  et  de  borner 
ifwn  otelogue  aui  ptamet  ajtt^ail* 
^emwit  d^termtn^es  dftns  €6  qui  avait 
paru  de  ccs  dctiT  ouvrafifp*^.  T  p  premier 
coinprerutit  nlors  environ  cent  viogt- 
cinq  especes  avec  trois  rents  nonis  iii- 
dieenes.  Si  ies  nonis  indigenes  avalent 
^te  njouMs  dans  te  dcrnlet  ouvrage , 
qui  comprend  liuit  cent  quarante-sept 
PKyf^re"  fip  plantes  rlicotylMones,  toiites 
deleniiinces  et  decrites  d'apr^s  Jes 
exempiaires  originaux  ,  it  n]*edt  ^t^ 
facile  6*Mktm  la  aynonymia:  flMlft 
ctmrne  il  a'agiaiaK  poor  ZuoMriDi 
qifp  (fnnner  imp  revue  systemntlquc 
(111  rcgne  vet^etal,  tandi«^  que  la  desprip- 
tion  detarliee  des  phintes  avait  deja  ete 
inser^e  dans  la  Flora  Japouica,  ou  lui 
rettait  rterv^»  il  avsit  supprimd  torn 
lea  wmif  JapoMls  des  plantea. 

«  Heureusement  Ies  inat^rinMy  qifc 
j'airais  dpja  rossembles  pour  llndi^  x  me 
j>erinttuaient  de  rempiir  cette  iacune, 
0t,  ileiifl  4«t  eas  douteux,  je  pouvais 
eoiKulter  rhcrMtr  royal,  aont  em* 
serves  Ies  exemplaires  origtnauK  qui 
ont  srrvi  h  I'emvrnErp  sur  Ies  FnmWps 
natureilrs,  ct  port  put  Ies  synonynies 

ia(K)Dais  et  eliinoi^  ajout^s  par  dea 
faponala. 

«  Dans  eai  ciroon8(ances,  la  collakd* 

Tt^V.on  que  m'offrit  M.  Ie  docteur 
JSchulles,  diiraiit  IVip  de  I'ann^e  1850, 
m*a  it6  d'autant  plus  agreable,  que  ce 


totMMa,  aHaM  alfrt  k  llMbHr  • 
royal ,  t^etail  acenp^  depuii  longteinps 

de  In  svnonvniie  indij^ene  de  la  Fiorc 
du  Japon,  s'etait  assez  familiarise  avec 
ies  caract^rea  japonais  pour  Ies  lire,  ct 
avait  deja  pris  beaucoup  de  noles  sur 
aaaujet.  EnAtt,  M.  Mnllas  tl  mm^ 
nous  nous  vtoatnies  pour  faira  atf 
Index ,  et  nous  i^u8sl!^iP55  a  constatcr. 
avec  uiie  certitude  partaite  .  la  synoojr- 
niie  de  plus  de  uix  cent  trente  especes 
de  plantes  syst^niatiqueinent  diltnii- 
n^ea  dana  lei  dent  oavragaa  Mi, 
Parnu  lea  materiaux  cmplnyte  pmwomt 
je  dois  menttonner  encore  une  floredti 
Japon  idt-itnlpp  •  h  wa-wlj  ou  roUec- 
iiuu  de  ilcuri»,  par  Vd-uan  Den^siou; 
Mryako,  1766*  8  VOtWiMS  ja-0*;  pals 
tin  index  de  noms  Japanaia  at  ehinoii 
d'objets  d'histoire    naturrllo ,  publie 
sous  Ie  titre  de  Jtnuts  bin  sihi  nif\  p-- 
Blidsou  lani;  Soiikerok  ,  1809.  4  ui 
in-12.  Le  Pen-Wao-kanQ'M^,  ou  Hu^ 
toire  naturellechiooise  daXJUaki-tclua, 
^tion  japonaiae,  et  la  section  botani- 
que  de  H  crandr  F.nevclopr^dip  japo- 
nnise.  fnr(Mit  con^ultrs  ronin;;'  faisant 
uiitunte  puur  ia  boune  orUiograpbe  de& 
noms,  etc* 

ct  Si  am  totn  eaa  aiait^iiam  Mlie 
Index  n'a  pas  re^u  une  pteia  fmic 
eteiifliip,  p'p5:r  que  nous  nous  *;om*r« 
rigoureuseuieiit  ?^??trpints  ^  n'admellrf 
aucuqe  espece  qui  ne  iut  parfaiienieiii 
dHariafnaa,  el  par  eeasdqomt  rapi^ 
aaat^e  dans  Tliarbiarde  Leyde,  par  d« 
fxemplaires  auxquels  Ies  Japonais  eoi- 
rru'iMo^  avnient  ajuilW  iaa  BMDa  japa* 
nais  et  chiuois. 

«  Un  nombre  considerable  de  m%m 
ebiaais  ^  plaalaa  (488)  sa  troinra  mtm 
dana  la  Ptora  mekincMmetmiM  de 

J  T  oiirrirn,  pf  nnif?;  Taurions  consul 
tee  pitjs  80uvent,  si  nos  h<»tani>t* 
o'eussent  clcv^  des  doutes  fort  cra>  '? 
6ur  la  valeur  scientifique  de  cet 
vrage.  Oamana  aatse  mre  «at  dp> 
pourvue  de  figures,  ii  est  impoasibi'' 
auT  botnnistes  de  resondrr  hi-^n  d« 
problemes  et  de  ftter  Imii  <ie«:  pokrA- 
rest^  obseurs.  Pour  que  i  otivrage  de 
Loureiro  pdt  inapirer  de  la  conflancf. 
il  ftiiKhralt  qaa  tea  dMaiiMlnaticMMi  9m- 
sent  examine,  rectif)^,  eowpWIin 
d'apr^s  son  propre  herbier,  qni  ?- 
trouve  h  Lisbonue.  11  luidrait  eacarr 
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on  consultat  leg  rcmarqucs  de  M.  von 
oge,  de  Beechey  et  de  Hooker  sur  la 
redftia  CMm  el  dM  t|M  4i  UeWH 
ou  «t  4t  Bonin  ,  €l  qu^OD  dteMII 
elles  lont  r^ellement  let  plantat 
on  trouve  dans  la  Ftora  cochtn" 
'jtensis  de  Loureiro.  Ces  recherohes 
ont  considerablement  facilities  par 
comparaifton  des  noms  chinois  quMI 
e  aim  eeox  de  notre  Index. 
«  Je  teratnerai  en  disant  quelques 
Its  mn  fusBgi  que  fbnt  les  Japonais 
?  noms  chinois  des  plantes.  I.a  litt^- 
ure  d'histoire  natiirelle  de  la  Chine 
ervi  aux  Japonais  de  point  de  depart 
lis  r^tude  de  la  nature,  et  d*auto- 
d  dans  la  mMeeine,  Undwirie  et  let 
:s.  De  vient  qu'au  Japan  lea  ttoma 
inots  dee  plantes  jouent  presque  le 
'me  rdle  que  ehez  nous  les  noms  la- 
is,  tandis  que  les  noms  janonais  in- 
lenes  sont  abandonnes  au  langage  du 
uple.  Voila  pourquoi  les  Japonais, 
na  lea  ddterniinationa  adentifiques 
)bjets  d'histoire  naturelle,  se  servent 
la  denomination  ehinoise  h  dit 
im  indiiiene. 

Cependant ,  la  prononciation  du 
inois  adoptee  au  Japon  differe  eon- 
ierablement  du  dialMte  effioiel  (des 
andarins)  que  noua  avons  fbabitude 
i  aatm«  de  aorte  quMI  nous  faut 
•server  denx  manicres  diffirentrs  de 
ononcer  les  noms  marquis  en  oarac- 
ros  chinois  :  la  forme  puremenl  chi- 
>ise,  en  dialecte  mandarin,  et  la  forme 
ponaiae,  qui  eonatftue  aa  dialecte 
iiHoalier.  Cest  dans  ces  deux  dia* 
Btei  oae  h  prononciation  des  noms 
nrqiifs  en  caracteres  chinoia  aera 
inn^e  dans  notre  Index.  • 

ZOOLOGIB. 

Node  avons  reprodoit  le  Jugemenl 

le  M.  Abel  R^mnsat  a  cru  pouvoir 
►rter  sur  la  botanique  et  la  min^- 
logic.  L'autoriti  de  cet  illustre  sa- 
int, qui  avait  entrepris  la  redaction 
une  bistoire  naturelle  de  la  Chine, 
1  Japott  et  des  pays  yotsina.  eat  aa* 
ir^ment  d*uD  tns«grand  poida  en  ces 
atieres.  Nous  eroyons  encore  faire 
le  chose  utile  en  lirant  de  In  notice 
titulee  :  Coup  (Toeil  sur  la  Chine  et 
T  sea  habitants,  Texpos^  general  de 


ce  qui  a  rapport  a  la  zoolepie  (•)  : 
«  La  Ghinci  dit  M.  Reniusat,  nourrit 
tai  gfaad  aonbra  d'eapioaa  d'aaiinaux, 
paml  lesqaeUaa  II  y  ea  a  aloaiaara  q«l 
ne  aont  que  pen  oa  mal  connns  en 
Europe.  Le  cheval  y  est  moins  beau  et 
plus  petit.  On  y  trouve  le  ch.imeau  de 
111  Bactriane,  le  buffle,  plusieursejspeces 
d'ours,  de  blaireaux,  de  ratoits,  une 
eapiea  parHealiife  de  tigre,  plumem 
especes  de  Moparda  el  de  panlMm.  Le 
boeuf  est  moins  commun  f|u'en  Europe, 
et  le  cochon  est  plus  petit.  II  y  a  plu- 
sieurs  vari^tes  de  chiens,  et  erilre  au- 
tres  une  que  Ton  mange.  Le  chatyeiit 
misTen  domesticile.  et  la  variete  hian- 
ehe  h  poll  aofen  nj  est  pas  tnerninve. 
Oa  eompte  beauooup  d'eap^  diffe- 
rentes  de  ronceurs,  parmi  ipjKqiicllcs  il 
y  en  a  qui  multiplienl  au  point  dc  de- 
venir  un  fleau  pour  Us  provinces 
qu'elles  parcourent  en  troupes  immen- 
ses.  Les  gerboises,  les  poiatouches,  les 
doareoila,  les  loiitraai  lea  flbetinea,  aa 
trouvent  dans  les  for^ts.  L'^l^phant,  le 
rhinoccro*;  et  le  tapir  oriental  habitent 
les  parlies  occidentales  du  Koiiang-si, 
du  Yun-nan  etdu  Sse-tchouen.  De  nom- 
breuses  espdces  de  cerfs,  de  chevres  et 
d^antilopea,  le  muse  et  d*aatrea  ?oml» 
aanta  moina  eonnua  peuplent  lea  forKa 
et  les  montagnea,  particulierement 
(Inns  les  provinces  orridentnles.  On 
trouve  aussi  vers  le  snd-ouest  plusieurs 
quadrumanes,  et  nieme  de  grandes  es- 
peces de  singes  assez  voisines  de  Torang- 
outang. 

«  La  Chine  contieat  on  nombre  inRni 

d'oiseaux,  la  plupart  Strangers  a  nos 
climats;  le  faisan  dor^  et  le  faisnn  ar- 
gente  en  sont  originaires.  On  connalt 
plusieurs  espices  de  cormorans ,  de 
cailles,  di  verses  vari^t^  de  gailinaces 
el  de  jwlmipMea,  un  asses  grand  nom- 
bre d  oiseaux  de  prole  de  jonr  et  de 
nuit.  et  de  nombrcfises  e«;ncrrs  de  la 
famille  des  passereaux.  Mais  rornitho- 
logic  ehinoise  n'a  fait  encore  que  peu 
de  progres,  et  Ton  est  souvent  reduit  h 
faire  usage  des  peintnrea  du  pays,  qui 
ne  aont  pas  loujoors  asaez  exactea  pour 
qu*on  pulsaeparrenfri  la  d^termfaialHni 
des  esptees* 

(*)  Voy.  les  IVoiivefliix  Molnnges  asialiqucs, 
par  M.  Abel  Remusal,  1. 1",  p.  17  a  20. 
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« La  nSme  r^marque  peut  s'appli- 

qucr  aux  autres  l)rr>nches  de  la  zoolo- 
pie.  Lcs  poissons  des  mers  de  la  Chine 
&oat  mieiix  coiious,  parce  qii  on  a  sou- 
irent  p6dMl  dans  ees  parages ;  tarn  lea 
poiiaons  des  lacs  et  daa  mierea  outet^ 
peu  etudies.  On  n'a  pas  non  pins  de 
renseignements  sur  les  serpents  et  les 
lezards  ;  les  tortiies  ont  ete  micux  d6- 
crite^,  et  i  on  ^ait  que  plusieurs  especes 
BODt  parttealiirea  a  la  Chine. 

« if  y  a  aussi  des  moUosques,  dont 
les  coqnfllps  ont  ^te  envoyees  de  ce 
pays  et  font  mnnaitre  des  especes  re- 
marquables.  tarmi  les  iiisectes,  il  ne 
laut  paa  ovblier  les  papilions,  dont  la 
Chine  poasMe  plusieurs  belles  especes, 
et  les  vers  k  soie,  dont  Pesp^ce  vul- 

Sire  n*est  pas  la  seule  a  laquelle  les 
linois  donnent  des  soins.  » 
Lazoologie  occupe  beaucoup  d'espace 
dana  Touvrage  de  TabM  Groaier.  Parml 
Ub  articles  les  plus  inl^ressanta «  les 
plus  curieux  peut-^tre  pour  le  plus  grand 
iiombre  des  lecteurs,  M.  Abel  Reran- 
sat  cite  ceux  des  abeilles,  de  la  cigale  et 
des  papilloDs,  la  notice  sur  lea  termte 
ou  fourmis  blanches,  les  articles  rela- 
tifs  au  cheval,  au  tigre  (leopard  )  et  a 
quelqiies  atitrcs  mammiferes.  Nous  les 
reproclu irons  successivement,  en  y  ajo!i- 
tant  la  uulice  de  M.  llemu^iaL  bur  ie 
tapir. 

Les  abeille*. 

«  11  suftit  d'ouvrir  les  anciens  livres 
de  la  Chine  pour  s'apercevoir  qu*on  y  a 
connu  de  uwt  tempa  lea  abdllea,  Ie  mid 
et  la  cire.  On  ilevait  on  grand  nombre 

d'abeilles  domestiqites  sous  les  trois 
premieres  dynasties,  etcet  usage  ne  fut 
interrouipu  que  par  les  troubles  et  les 
guerres  qui  accompagnereut  la  celebre 
nvdution  de  Tempereur  Thain-ehi* 
hoang-ti ,  qui ,  dans  le  troisi^me  siecle 
avant  notre  ^re,  entrefirit  d'aneantir 
Tancfen  gouvernement  ciimois.  Les  his- 
toriens  out  remarque  que ,  viugt  huit 
ana  apres,  le  fondateur  de  la  dynastie 
survante  re^ut  eomme  un  pr^eht  dis- 
tin[;ue  quelques  vases  de  niiel  et  deux 
cents  bougies  de  cire.  Mais  les  aheilles 
sauvages,  qui  naissent  et  se  reprodui- 
seut  sans  ie  iiecour::i  de  1  homme  dans 
la  plupart  des  I6r€tsy  eurent  bientdt 
i^pare  la  perta  de  €ellea  qn*on  avait 


laiss^es  pc rir  Ces abeillesse  multipiieot 
tenement  dans  certaines  annees,  qu'eiles 
ont  €t€  quelquefois,  dans  les  temps  de 
disette,  une  ressource  prMeam  pov 
le  people;  ear  il  faut  aavoir  que  lea  Gbi> 
no  IS  mangent  les  nymphes  de  ces  mou- 
ches  sauva^es,  soit  mnrerees  dans  le 
vinaigre  ou  dans  une  saumure,  soit 
frites  dans  la  grais&e  ou  dans  Thuiie. 
Ila  en  sent  yenua  enaulte  k  naanger  lei 
nymphes  des  abetUca  domeatiques,  dont 
les  Apicius  dea  campafflca  se  montrat 
fort  Iriands. 

R  Quoique  les  naturalistes  chinois 
distinguent  plusieurs  sortes  d*abeilies, 
d*aprte  leur  ooulear,  leor  taiUe,  leois 
moeura  atlea  lieux  ou  eilaa  a'dtabliaaeat, 
quelques>uns  d'entre  eux  rMursent 
toutes  ces  espies  a  trois :  aux  abeilles 
des  for^ts,  a  celles  qui  babiteot  les 
roehers  sar  le  bord  de  In  mer,  et  am 
abeillea  domeadquea.  Lea  premieres 
sont  plus  grosses  et  d'un  jaune  qui  tire 
sur  le  gris;  les  secondes  sont  presque 
Doires,  et  les  dernieres  jaunes  e^mme 
celles  d  Lurope.  La  saveur,  le  parluui 
et  lea  quality  du  miel  ?arient  aelonlea 
lieux,  et  il  en  est  de  m6me  de  sa  ooa* 
leur,  qui  est  tantot  blanche  ,  jaune  de 
citron ,  jaune  orange,  laiitot  rouiientre. 

«  On  6leve  aujourd'hui  a  la  Quae 
assez  peu  d'abeilles  dome8tiqui\s,  et  pla* 
aieura  canaea  ont  concouru  k  faireoe* 
gliger  cette  branche  d'economte  chain* 
petre.  Les  plnntations  de  rnnnes  i 
Sucre,  qui  s  introduisirnil  dans  le^  pro- 
vinces du  midi  vers  la  Uu  du  iroisieiiie 
si^e,  firent  oonatdteblemeiit  mmbcr 
Tusage  du  miel.  La  d^couverte  des 
insertes  a  cire  blanche  Cpe-la-tchao], 
faite  dans  le  m^me  siecle ,  acheva  de 
dccrediter  les  abeilles,  parce  que,  leur 
cire  etant  trouvee  niotns  belle  que  cells 
de  ees  Inseetea,  celle-ei  fut  pr^Me 
par  la  cour  et  la  aenle  adaaiae  dana  ki 

appartcmenls  de  Temperenr  Ajoutons 
que  les  hivers  trop  rigoureux  dans  les 
provinces  du  nord,  et  les  etes  trop  plu- 
vieux  dans  celles  do  midi,  sent  dear 
cireonatances  qui  rendent  plua  diflkik 
la  conservation  des  abeilles,  et  qu>llei 
ont  dil  contribuer,  si  non  n  fa  ire  per- 
dre  totalement  le  goili  de  les  clever, 
du  moiiis  a  le  restreindre. 

«  Lb  P.  Gbot  nona  a  tramnnisqnd- 
qnes  d^la  qnl  peuvent  donnar  nae 
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(c  (]e  la  m^thode  chinoise  pour  le 
mveruement  des  ruches.  Les  abeilles 
uvages,  dans  les  provinces  da  sud , 
[entlear  habitation  au  hant  des  arbres 
stir  leurs  branches;  mais,  dans  cellos 
t  nord,  elles  etablis^^pnt  lenr  drmpurf 
la  naissance  du  tronc,  et  m^me  en 
rtie  dans  la  terre.  Lps  Chinois  ont 
iivi  cette  indication  de  ia  nature  pour 
sposer  le  logementdes  abeilles  doines- 
|ucs.  Let  cultivatours  du  midi  pla* 
fit  leurs  rucbes  sur  des  terrains 
lijussps,  sees,  bien  aer(^s,  pour  pr6- 
rvpr  leurs  essaims  des  dangers  de 
fuiiiidite  on  de  la  trop  grande  cha- 
jr;  ceux  du  uord,  au  contraire,  dis- 
sent los  leiirs  dans  des  llsttx  enfone^, 
iirneusement  abrltte  et  touin^  an 
ili. 

«  Qiielqnes-uns  etabhssmt  les  ruches 
leurs  abeilles  dans  une  muratUe  de 
jrres  seclies,  bfttie  en  h^micycle ,  ou 
laisse  des  vides  proportionn^s  au 
mbredes  ruches  qu^on  doit  y  placer* 
s  Tides,  qui  occupent  toute  T^pais- 
jr  de  la  muraitte,  offrent  aux  abeilles 
Lix  ouvertures,  Tune  au  midi  et  Pau- 
j  au  nord,  afln  qu'elles  puissent  en- 
>r  et  sortir  des  deux  cotes ;  mats,  en 
rer,  on  ferme  avec  du  gazon  et  de  la 
TO  grasse  rouTOTtore  du  nord ,  pour 
rantir  les  moucbes  dn  froid.  La  mn* 
lie  d'ailleurs  est  assez  ppnisse  pour 
'on  puisse  v  enfoncer  la  ruche  de 
ini^re  qu'efle  s'y  trouve  h  I'abri  de 
pluie,  du  vent  et  ineu^e  du  soleii  pen- 
nt  r^^.  Les  abeilles  aiment  k  babiter 
^desmisseaux  et  des  fontaines;  il 
;  h  propos  que  les  h^micycles  de 
»rre  bat  is  pour  recevoir  les  ruches 
•n  soient  pas  trop  eloign^s,  et  que 
jt  le  terrain  d'alentour  soit  en  gazon ; 
[  est  plante  d'herbes  odoriferantes, 
:  abeules  ne  s*en  trooveront  que 
€tix ;  mais  il  importe  que  le  lieu  de 
ir  demeare  soit  solitaire  et  peu  fr^- 

ente. 

«  On  repfarde  a  la  Chine  eomme  un 
int  essential  de  ne  laisser  ni  trop  ai 
)p  peu  de  miel  aux  abdltes :  si  on  lenr 
donne  trop,  elles  devlennent  pares- 
ises, infirmes*  et  ne  se  multiplient 
s;  si  Ton  use  d*une  eronomie  trop  ri- 
nretisp,  elles  s'epuisentetd^perissent 
peci  tie  temps.  Dans  les  provinces 
niidi ,  oa  laU  anuuelleinent  deux 


recoUes  de  miel  et  de  cire,  une  au  prin- 
temps,  Tautre  apres  le  commencement 
de  rautomne :  on  ne  eonnatt  que  celle 
du  printemps  dans  les  provinces  sep* 
teotrionales. 

«  Les  niches  rhfnoises  vnrient  beau- 
coup  enlre  elles  par  leurs  formes:  ies 
unessoDt  tu  berceau  rtMiverse,  ies  au- 
tres  en  caisse  de  tambour,  quelques- 
tmesen  tonr  carrto;  mais  les  plus  re- 
eommandto  et  les  plus  accraitta 
sont  celles  qui  se  formcnt  et  se  eom- 
posent  de  plusienrs  eta;^es  mohiles , 
parrequ'on  les  regarde  coiiimc  les  plus 
eoinmodes  pour  la  recolte  du  miel  et  de 
la  cire,  et  comnie  les  moins  meur* 
trlkes  ponr  les  abeilles.  On  trouve  en« 
core  les  mimes  avantages  r6unis  dans 
une  autre  espece  de  ruche,  qui  s'ouvre 
d'lm  rote  prrr  une  porte,  laquelle  s'em- 
boite  comme  un  couvercle ;  a  la  surface 
interieure  de  cette  porte  sont  fixees  des 
etageres  de  bambou ,  auxquelles  les 
abeilles  attadient  et  suspendent  leors 
giteaox  de  ciie«  Lorsqu'on  veot  exploi- 
ter une  ruche,  il  suffit  d'oti\Tir  ou  pin- 
tot  d'enlcver  cette  porte  !ater:jle,  qui 
amene  au  dehors  tons  les  tresors  qu*elle 
renfernie.  On  ecarteensuite  lesabeiUes 
avee  la  fiimte  d*une  grosse  torche  d*ar- 
molse  nScM»  qu*on  alinme  et  qu'on 
tient  an  vent;  soit  que  cette  fumee 
plaise  aux  abeilles  par  son  oderir,  soit 
quelle  les  enivre,  elles  ne  s'effarou- 
chent  ni  ne  s'irritent  et  se  iaisseot  pai- 
sibitment  d^pouiller. 

«  Dans  les  contr^es  od  les  f rolds  de 
rhiver  sont  trop  longs  et  trop  rigWH 
reux  pour  que  les  ahoilles  puissent  Ies 
supporter,  on  les  enferme  dans  leurs 
ruches,  qu'on  garnit  en  dehors  de 
gazon  seciie  au  soleii  et  qu'on  recou- 
vre  en  totalit6  d'na  endnit  de  terre 
grasse,  afin  que  Tair  est^etD'  ne  puisse 
pas  y  ptomr.  Elles  passent  I1it?er 
dans  cette  exarte  cidture,  et  feiir  prison 
ne  s'ouvre  qu'au  retonr  du  printetn[)s. 
«  11  V  en  a,  dit  rauteiir  dii  livre  cliiiiois 
Hoa-kiiiy,  uui  suspendent  une  pouie 

dans  la  racne,  avant  d*y  enfermer  les 
abeilles ;  mais  lis  la  vident  et  la  lais* 

sent  qudlque  temps  expos^e  a  Fair,  afln 
qu'elle  se  desseche  uo  peu  et  ne  re- 
pande  pas  de  mauvaise  odeur.  Quand 
on  ouvre  la  ruche  au  printemps,  ajoute- 
t-il,  on  DC  trouve  plus  que  le  squelette 
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la  poule :  phiitttti  el  fbaiii,  Ural  a 

4U  mange. 

«  Si  i^D  ne  blanchit  pas  aujourd'hui 
9  la  diine  uue  grande  quantitfi  de  cire 
d'abeilles,  ce  u*est  pas  qu'on  y  ait 
igoor6  le  S0«rat  di  cetle  operation.  II 
est  certain  par  Tbisloire  4e  la  d\  nastie 
des  Thang,  qui  a  commence  I'an  GIO  et 
fini  eu  U07,  qu'on  blanchissait  alors 
la  circ  d'abeilles,  ou  en  la  faisant  treni- 
yer  pendant  cent  jours,  vers  la  tein|^ 
OB  la  aanieulai  dans  de  Teau  de  pluie 
d'orage,  ou  eo  la  lavant  a  plusieura 
reprises  dans  IVau  d'nne  petite  riviere, 
alors  conriue  sous  le  uom  de  Yan.  Les 
precedes  de  celte  manipulation  n'out 
cess6  d*ltre  en  Dratique  que  depuii  la 
dt  coLiverte  oe  (a  belle  cire  d  arbrei 
blaiuhe  par  sa  nature,  et  dont  on  se 
scrt  aujourd'hui  a  la  cour.  Les  mission- 
naires  font  blanchir,  dans  leur  resi« 
dence  de  Pe-king ,  de  la  cire  d*abeillea 
pour  Tusage  de  leurs  ^liseSt  el  roB  eD 
ulanchil  ^galement  k  Canton  pour  la 
eonsommation  des  Europeens ;  ces  bou- 
gies sont  fort  bt'Nes,  innis  eiles  codteut 
prusque  aussi  cber  quen  i^'rance. 

«Peiil-6tre  n*apprei]dra-l««n  pas 
lans  ^ek|iie  surprise  que  les  cier^es 
longs  ne  sont  pas  inconnus  a  la  Chme 
et  que  de  tout  temps  on  s'en  est  scrvi 
djus  les  sacrifices  au  Cbang-ti  et  dans 
les  autrcs  cemnonies  religieuses.  Get 
usa^e  porte  tous  les  oaraeteres  de  ran- 
tiquite  et  paralt  dater  des  oooMiesea* 
ment^  ni^mes  de  la  iiioiiarohje»  » 

Ia  eigal«. 

«  lies  p  Hs  anelens  livres  de  la  Chiae 
ont  parle  de  la  cjgale ,  de  uianili^  k  ne 
laisser  aucun  donte  sur  les  idees  qu*oa 

se  formait  alors  de  cet  insrcte  siiigu- 
licr  :  ils  t'ont  drsi^ne  par  uu  mot  qui 
signitie  Vinaecle  uiii  crie  ou  qui  chaute 
par  kifiawiB.  Peat-^re  les  anclena 
Chinois  n*ont-il8  pas  etudie,  comme 
nous,  ni  su  au»si  bien  dem(3ler  le  me- 
canisine  f  t  le  jeu  des  or^anes  par  les- 
quels  ce  petit  animal  fciit  iin  si  grand 
bruit;  mais  il  parait  quits  out  bien 
Qonnu  see  mmBOfphoses,  see  habi* 
Uides  et  toute  rhistoiM  de  sa  vie.  Ua 
ancirn  livre  expose  tous  les  details  de 
son  liistoire  naturelle :  il  enseignc  que  la 
cigale  couimence  par  etre  un  ver,  qu'elie 
B*eatecre9  en  automoe,  au  pied  des 


arbres  pour  y  passer  Tbiver;  qu*ells 
sort  de  terre  au  printemps ,  monte  sur 
les  arbres  et  s'v  metamorphose.  Le 
lettr^  Ou-ta ,  qui  vivait  sous  la  d)iias- 
tie  des  Thang .  allait  literrer  lui-iBline 
des  nymphesae  eigaUt  pour  les  £iire 
voir  aux  paysans,  auxquels  il  montrait 
aussi  les  branches  de  bois  mort  ou  la 
mere  avait  depose  ses  ceufs,  aiin  de 
desabu^er  ce  peuple  credule  des  fables 
el  des  idto  snperslitieusei  qu'on  se 

Slalsait  a  r^pandie  alors  aur  Pblsloire 
e  cet  insecte. 
(t  La  Chine  parait  ^tre  plus  riche 
que  TKurope  en  cigaies,  doot  eiie 
compte  jusqu'ti  six  especes ,  sa?oir :  Is 
eigaie  auir  einq  couleurs,  c*estpMire 
sur  laquelle  on  distingue  du  jaune ,  du 
roui^e,  du  bleu,  du  vert  et  du  noir; 
la  cigale  de  ble,  qui  est  verte  et  pe- 
tite; la  grosse  cigale,  qui  a  jusqu'a 
Irois  pouoes  de  long ;  la  cigale  moyenne; 
la  cigale  verdltre  et  argentee ,  el  enfin 
la  cigale  cburonn^ ,  qu'on  ne  trouvc 
que  sur  les  bambous.  On  ne  croit  pis 
que  celle-ci  laisse  aurune  depnuiiie 
apres  sa  metamorphose ,  et  la  preteo- 
due  eouronne  dont  on  orne  sa  tlie  ne 
parait  dtre  qu'une  double  antenna  k  phi- 
sieurs  aigrettes.  On  cite  encore  une  au* 
tre  variet^  de  cigales,  qu'on  dit  eire  ri- 
chement  nuanc^e  de  jaune  et  de  rouge. 
La  plupart  de  ces  especes  ne  se  trou* 
vent  (fue  dans  les  provinces  du  midi. 

« anciens  Chinois  se  faisaient  uo 
amusement ,  dans  la  belle  saison ,  d'al- 
ler  a  la  chasse  des  cigales ,  et  celle 
chasse  s'ex^utait  la  uuit,  a  la  clarte 
des  flambeaui.  lies  aneieDB  livres  ses- 
blent  donner  a  entendre  que  la  luasiere 
attirait  ces  insect es  ailes  et  les  faisoit 
descendre  des  arbres.  Au  reste ,  le  piai- 
sir  seul  ne  diri.i;eait  pas  les  i-h.^sseurs, 
et  le  gibier  qu'ils  prtnaieiit  n'etait  puS 
■our  euxnne  pioia  inutile :  ka  Cbinois 
dealers  inangeaient  lea  cigalas,  qu'ils 
regardaient  comme  un  mels  Ires-deli- 
cat.  Les  Grecs  en  furent  egaleuient 
friands  :  elles  faisaient,  suivant  AhS' 
tote,  les  del  ices  de  leurs  tables.  II  nous 
afprend  ^'avanl  l*eaoouplenQaa^  eo 
pref^rait  les  algalea  mMes ,  et  qu*a|liis 
la  fecondalion  on  accordait  It  prefe- 
rence aux  femelles,  a  cause  des  <Ka£i 
qu' elles  contenaieut. 
«  L&i  cigales ,  pendant  un  temps , 
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obtifireDt  a  la  Chine  touB  les  honneura 

de  Id  mode,  et  v  devinrent  tout  h  coup 
Tobjet  d'un  en^oiK  iuent  g(»n6ral.  KIIps 
dureiit  cette  ^lauiute  fortune  a  uu  pau- 
m  letM  de  ta  Hffms^  M  TlMng , 
qttf ,  pour  alleger  sa  mis^re « s'atiM  4b 
rccourlr^  Tcxp^dient  de  faire  ai)  rom- 
merce  de  ces  Insectes.  II  alia  dans  la 
campaiine,  rhoisit  Ifs  jilus  belles  ri- 
gales  y  ieur  ill  a  ciiacuiie  de  petites  ca- 
ses, et  revlfit  tea  montrw  et  leftoffHr 
dans  les  rues  de  Tchan^-ngan,  iloft 
cnpitnle  (}f  !Vmpirr.  (IVfiit  line  nou- 
veaute  :  il  n"en  t'nilait  dav.^ntage 
pourqu'elle  rtussit  dans  une  ville  riche 
et  voluptueuse.  L'ascendant  de  la  mode 
III  trouver  agrMte  i  Ift  vtlte  to  eri  de 
It  dgale,  4oSi  on  ^tait  exc^d^  dans  lea 
campagnes.  LMmp^rntriceJesrrinps, 
dames  du  palais  vouiurent  avoir  de  ces 
moucbes  chanteuses;  on  ^rigea  m#me 
en  citr^  d^offlces,  avee  de  fbrts  appoiK- 
tements ,  des  charges  de  pourvoifeuiv^ 
qui  n'avaient  d'autres  fonotions  que 
ce!!e  de  fournir  la  cotir  d'nne  crrtalne 
qunntit^  de  cigales  de  toutes  les  tallies 
et  de  toutes  les  couleurs.  C'eiait  un  de- 
lire,  ane  mie  AiMr;  on  renooMriM 
des  cigales  dans  toutes  les  maison^i ,  tm 
en  portnit  atec  soi  dans  Ir>  visites; 
toute  ia  viJIe  retentissait  flf  I  curs  cris. 
Les  arts  s'enipnrcrf  ut  siir-ie-ctiamp  dea 
cigales;  elles  entrerent  dans  les  bro" 
^enes,  dans  les  dessfns  des  ^loflfes^ 
dans  la  dselnre  des  vases.  Oh  en  fit  en 
imjii'.  f'n  pierrcs  de  yn,  en  or,  en 
pierrer;es,  et  une  ffninie  elrgnnte  ne  se 
serait  pas  cruebien  paree,  si  elle  n'edt 
port6  une  cigale  parmi  ses  ornements 
de  lite.  La  mode  de  ces  inseetes 
bruyants  a  pass^  h  la  Chine ;  mais  il  en 
est  resle  un  amusement  de  pItTs  poitr 
le  peuple  et  pour  les  cnfants  :  It-s  iir ns 
de  la  campagne  ont  continue  h  prendre 
des  efgales  pour  les  venfr  ireirare  h  \k 
tHIe,  et  Ton  edatinae  h  les  lenr  8che«- 
ter. 

« Les  poetes  ne  ftirf  rit  pi"?  If'S  der- 
nlers  a  partager  Tivresse  •ifiiorale.  Dps 
Jots  de  vers  coulerent  en  I'lioniicur  de 
nnseete  h  fa  mode,  et  les  recneils  dft 
septii^meet  du  huitieme  si^e  sont  pleiOB 
lie  res  pieces  de  poe>i<',  toutes  aiijour- 
d'hui  plongees  dans  roubii ,  a  i'excep- 
tion  de  quclques-unes  que  Ieur  merile 
i  fait  surnager. 


«  Lea  m^ecins  ehinoia  font  eiitrer 

dans  plusieur«;  dp  lenrs  reinedfs  les  de- 
pofjilles  de  riu  lies.  1 1  (luclquetais  la  ci- 
gaie  elie-uitmti.  ii  iaut  avoir  soia  de 

r«eaeiilif  tis  dipeailles  at ent  les  pluiis. 
an  en  ditaatab  tout  ce  qui  n'ist^  b 

rorsplet;  on  lavp  rr-Ini-ri  (infis  une  eail 
chaude  pour  en  enlever  loute  la  terre, 
et  apres  Tavotr  fait  passer  a  in  vapenr 
de  Teau  de  gingembre,  on  le  lail  he* 
ctaer*  Cette  (Mpeiiille ,  r^dnile  en  eeiH 
di^My  Mt  exceilente,  dit-on,  pour  ar- 
retpr  ime  dyssenterie  invetrrrr' ;  misa 
en  poudre  et  dounee  en  potion ,  elle 
apaise  les  convulsions  des  tidants,  eai- 
me  lea  migraine  viotontM  et  faoilita 
les  suites  de  i*aei«m#iitnnt ;  prisa  en 
infusion ,  elle  aide  a  Tirruption  de  la 
petite  verole  et  tempera  I'anleur  de  la 
fl^vre  qu>  le  cause.  I^s  jetines  cr^ales 
dont  oil  a  retronche  ia  Icie,  ieti  aiies  et 
toe  pntiet,  et  qu'ott  a  fnl  aSclMr  anese 
Its  avoir  expoaiea  k  la  vapsur  da  rean 
de  siiiijieinbre,  ont  les  m^mes  vertus 
(pie  leiirs  depoiiilles  ,  mnis  dans  nn  de- 
gre  d'eneruie  siiperieur  pour  toutes  lea 
maladies  iaterufs.  On  lea  ret$onuiiande 
sartoot  eontre  les  aentidstons  dee  cn** 
tonts ,  aeaampagikte  de  reatinotion  de 
voix ,  ct  eontre  fes  vers  auxquels  ils 
sont  sujets.  On  les  enipioie  avec  un 
egai  succes  pour  deiivrer  les  icniines 
de  Ieur  fruit ,  quand  il  est  mort  daus 
toar  sehi,  et  poor  eMisaar  dans  lea 
retentions  d'urine.  Ce  meme  reniM « 
dans  ce  dernier  cas,  est  indique  par 
Dioscoride  et  par  piusieturs  de  aes  me^ 
decins  modernes  (*).  » 

'i  On  sait  que  ret  insecte  a  six  pieds, 
quatre  ailes  plus  ou  inoitis  poudreuses, 
des  ycux  et  des  antennas;  qu'il  vient 
originairement  d*ane  eheaHie ,  et  qu'a* 
arte  sfahr  paesd  par  I'dtat  da  efarj^- 
•Ida,  en^^e  de  la  mort ,  il  se  meta- 
morphose, renait,  sort  vif,  hrillfint, 
radieux  ,  dn  milieij  des  debris  de  son 
ancteune  depouiiie,  et  s'^lanoe  dans  le 
sain  des  ahrs ,  dont  U  davtoati'habitMt 
to  phis  folage  et  ie  phss  semiHant  Uk 
jrtaa  grandas  asptasa  ea  feneoaMnt 

(*)  Toy.  Groiler»  Be  la  Chine ,  ou  D^scHp- 
lion  pon^rnln  tie  cpl  rmpire,  rodij^re  d'apj'es 
les  :Mi moires  dc  la  misiion  de  Pekio,  t.  Illy 
p.  3c^i  «  400. 
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fMoini  Im  plMldnes  m  papiiloM  de 
nait ;  dans  toutes ,  les  couleurs  des  mH- 

les  sont  ordinr^irement  plus  fonc^es, 
pius  vives  et  plus  n  latantes  que  dans 
femelles,  et  it  cor^s  de  ceties-ci  est , 
en  fiDdnl,  plos  mt.  Let  papiUons 
d«  rAtie  et  des  deux  Indes  $o«l  let 
pins  beaux  de  Punivers.  Kien  ne  peut 
^tre  compart  a  Teclat  et  a  la  richesse 
des  niiancfs  quails  etalent :  on  croit 
voir  ^tinceler,  &ur  le  reseau  l^ger  tie 
loirtaitot.  Tor,  lenpbir^  rmHrande 
it  la  topaze.  Ces  noagnifiques  ioflfletct 
aont  aussi  plus  forts  et  pius  grands 
que  les  ndtres;  mais  on  pretend  que 
leurs  espdces  sent  moins  nombreuses 
que  celles  dm  papilloos  d*Europe,  dont 
nous  comptoos  plui  do  deni  cents  va» 
fi^t^. 

«  LPS  plus  heanT  papiilons  de  la 
(^liiiie  sont  ceiix  qui  se  trouvent  sur  la 
iuontague  Lo-teou-cban ,  situee  dans 
la  profiace  de  Canton,  hem  oonlourt 
sont  singulierement  ▼ante,  el  sans 
^tre  tres-eclalantes,  ferment  des  com- 
parliments  pt  des  de5:sins  d'une  extreme 
de!ipr?tps>c.  On  en  fait  un  si  grand  cas, 
qu'on  lei;  envoie  jusqu'a  ia  cour.  Ces 
papiilons,  qui  lont  de  la  elaase  des 
phalteee,  sont  beaucoup  plas  groset 
ont  jps  ailes  bien  plus  larges  ijtip  ceux 
de  i  Europe.  lis  restent  comme  immo- 
biles  sur  les  arbres,  pendant  le  jour,  et 
Us  8*y  laissent  preoare  sans  peine.  Ce 
ll*ost  que  vers  le  soir  qo*ils  commen- 
cent  h  voltiger,  h  pea  pr^s  de  la  m^me 
manierc  que  les  rnniives-sotiris,  dont 
queiques-uns  semblent  ♦^^.llet  in  '^vnu- 
oeur  par  T^tendue  de  leurs  luita.  Ou 
?aate  aussi  les  papiilons  dels  montagne 
SMian ,  dana  la  provinoe  de  Pi-tclio*M; 
mais  ceux-ci  sont  moins  ^'rnnds,  et  nc 
jouissent  pas  de  ia  meme  celebrite  gue 
eeuxdp  la  montagne  Lo  feou-chan. 

«  Le  beau  papillon  violet  de  la  Cbine 
indrite  en  puttenlier  d'dtra  ddeiil.  Ge 
papillon ,  qui  est  de  la  classe  des  ^iir- 
nes ,  a  trors  pouces  et  demi  dp  largeur, 
lor?!;qne  ses  ail^  sont  6tendues.  Les 
ycux  sont  grands  et  d*un  bruit  rouge, 
la  t^te  et  le  corselet  sont  noirs ,  taene- 
Us  doUane.  Le  corps  est  petit  en  pro- 
pettiOD  des  ailes ;  le  ventre  est  long , 
minpp  Pt  noir,  marquf^  seulement,  h 
lextremite,  de  quelques  anneaux  ou 
raies  de  bleu  de  ciel.  L'iaseete  a  six 


panes, dent  lea  den  antdrleofat sont 

extr&nement  courtes ,  et  ne  peovent 
Uii  serviraniai«lier;i«ipiodsoagriffBS 

sont  noirs. 

«  Ce  pamJloo  porte  ses  ailes  bien 
diendoes ;  tea  dens  sundrionrea  aont  en 
dessns  d*iin  violet  vit  et  veiout^^  qui 

est  changeant  en  noir.  Ce  fond  violet 
porte  des  tach^  bleu  celeste  dp  diffe- 
rentes  grandeurs,  blanchps  au  luilieu,  et 
vers  le  bord  exterieur  sout  quelques  pe- 
ttlestaclies  blanebes.  Ledems  des  aws 
inferieures  est  de  couleur  tmrno^abofds 
tachetes  deblanc;  le  dessotis  dps  rjintre 
ailes  est  brnn,  parseme  de  difiereotes 
taehes  blauehes,  un  peu  bieuStres. 

«  On  a  imagine  quelques  instruments, 
tela  que  des  filets  lagers  de  gaze  on  de 
soie,  pour  aller  n  la  chasse  de  eetin- 
sectevolage,  etfaciliter  les  moypn^  de 
le  saisir  vivant.  On  ditque  les  djiiies  • 
cbinoises ,  dont  un  grand  uuiubre  sa- 
mt  ndler  k  leors  aanaaemonto  le  goOt 
poor  rdtude  et  Tofaservation  de  la  na- 
tufp ,  s'y  prennent  plus  sdrement  pour 
se  procurer  de  jolis  papiilons.  Ellcs 
choi  issent  les  plus  belles  chenilles, 
lor^tqu'elies  les  voient  parveuues  au  luo* 
ment  de  filer  leur  coque  ,  et  lea  enfer- 
ment  tootos  ensemble  dans  une  bofte 
intpripurement  garnie  de  petites  trin- 

fles  ou  b^lonnets  disposps  en  ft  ige. 
lies  atternlent  auisi  i  epoque  de  ia  me- 
tamorphose de  ces  insectes,  et  quand 
elles  les  entendent  battre  des  aUss, 
elles  s*empressent  d*ouvrir  la  botte,  et 
Idchent  ces  brillants  prison niprs  dans 
un  apparteniejit  bien  fertile  et  nwpli 
lie  lle.ur:^.  C'est  par  ce  procede  facile 
que  les  dames  cbinoises  ootiennent  dia- 
que  anode  des  papiilons  choisis  et  des 
pltis  suppfbes  e<5pprcs,  soit  qu'ellc5 
veuilleiU  en  former  des  suites  pourun 
catiiiiet ,  soil  qu  elles  cliercheut  sculc- 
raeni  a  se  procurer  des  modules  qu'dles 
nuisseni  imiter  dana  leurs  ottvfages  da 
orodene  on  de  peinture. 

«  Les  papiilons  dessteb^ont  si  peu  de 
poids  et  opcupent  si  peud^espace,  qu'il 
en  est  parvenu  en  Eurone  un  assezgraiMl 
Dombre  d^ndlvidus,  melds  dans  ka  bol- 
tes  et  les  caisses  qo*on  leeoit  do  ia 
Chine 

(•)  Crosier,  Drsrript.  geucrale  de  IsCbMet 

I.  JH,  Ji.        a  in. 
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m  Fuui  \tB  Dombreiises  esp^ees  d*iii> 
ftectes  oonnues  a  la  Chine,  une  des  plus 

sini;ii1ieres  H  des  plus  malfaisantes  est 
celle  des  fourmis  blanches.  FJIe  est 
generalement  repandue  dans  tons  les 
pays  situes  eutre  ies  deux  tropiques  : 
on  la  trouve  en  Am^rique,  en  Afirique » 
anx  Indes ,  a  la  Chiiie,  au  Japon,  a  la 
Nouv6ile*Uollande ;  et ,  dans  loatea  ees 
parties  du  monde,  ellf  se  sicnale  pnr 
.sfs  invasions  soudaines,  par  ses  sour- 
des  et  obscures  devastations. 

«  Cel  iosecte,  dans  les  divert  pays 

il  est  r^pandu,  a  recu  diffifireDti 
noms,  la  plupan  fond^  siir  sod  g^nie 
destructeur.  Linn^  et  quelques  natu- 
ralistes  Tont  d^igne  sous  le  nom  de 
iermis.  On  s'accorde  assez  a  lui  don- 
ner  celui  de  Jourmi  blanche^  non  qu*il 
ait  aucun  des  caracteres  essentiels  qui 
dlftii^eDt  noa  fourais  propremeat 
ditea,  mais  uniqaemeiit  it  xaison  de  la 
conformity  qu'on  remarqMe  entre  la  ma- 
niere  de  vivre  de  ces  iosectes  et  celle 
des  fourmis  communes.  Comme  ee!!es- 

les  tertiies  viveut  reuiiis  et  lormeiU 

des  Bod^  nomiireQaaa  el  r^guHeres; 
ils  ae  oonstniiaeiit  dea  habitations  sou- 
terralnes ,  se  dlapersent  dans  tons  les 
lieux  d'alentonr  pour  butiner,  et  pa- 
raissent  s*occuper  du  so  in  d'amasser 
des  provisions.  Ces  habitudes  sont  les 
seuU  traits  de  ressembiaiice  qui  les 
fapproeheot  dea  fourmia,  dont  ila  dif- 
Ikeot  intee  par  leur  forme »  quoique 
d*une  grosseur  h  peu  pr^  ^gale. 

♦  Les  termes  sont  d'une  blanchenr 
de  iieige,  h  Texception  de  la  t^te  et  de 
la  gorge ,  parties  dures ,  rudes  au  tou- 
cher et  d*une  couleur  obscure ,  tirant 
aur  le  brtm.  La  tite  est  termin^e  par 
UD  iDuseau  arm^  de  quatre  denta,  ou 

Elut6t  de  qu3tre  petites  pinces  recour- 
ees  el  trauchantes.  l,e  reste  du  corps 
est  mou  et  simuleraent  recouvert  d  une 
peau  fine  et  delicate ,  qui  les  laisserait 
■ana  dtfense  centre  le  plus  faible  en« 
Benniy  at  rinatinci,  comine  dous  le  dt- 
tons,  ne  iMurroyait  a  leur  conservation. 

«  On  compte  cinq  d  six  especes  ou 
varietes  de  tcrines,  qui  different  par  la 
grosseur,  par  quelques  .iccidents  de 
forme  et  de  couleur,  el  surlout  ^ar 
leur  maniere  de  se  loger  et  de  bdtir; 

Livraison.  {CBiiiEjiODLii^&. 


mais  on  remarqoe  daus  toutes  les 
mdmea  habitudes  g^n^rales.  Ciiacune 
de  ees  eap^ees  eat  eomposi&e  de  troia 
ordres  d'individus :  d'ouvriera^  de  aoU 

dats  et  de  parfaits  ou  ailes.  Le  premier 
de  CPS  trois  et  its  suit  imm^diatement 
la  naissauce ;  les  deux  autres  paraissent 
^tre  le  resultat  de  deux  metamorphoses 
que  aubit  Tinsecte.  Les  termes  ou- 
vriers  sont  les  jfius  petits  de  Tespece^ 
maia  lea  plus  nombreux;  leur  nombre 
est  a  celui  des  soldats  rnmme  cent  est 
a  un.  Eux  seuls  sont  charges  dr  tons 
les  soins  domestiques ,  de  tons  les  tra- 
vaux  de  Tinterieur.  Les  soldats  ont  le 
corps  plus  gros  et  ^lus  long,  une  t^e 
^norme  qui  a  la  consiatanoe  de  la  corne, 
et  des  pinces  plus  grandes  et  plus  du- 
res. lis  n'ont  d'autre  fonction  que  celle 
deveilleralasflreu  de  ta  colonic.  Si  I  on 
fait  une  brecbcoi  1  habitation  commune, 
ils  s'y  portent  aussitot  pour  repousser 
reonemL  Celut*ci  a-t*u  disparui  its 
ae  retirent  eox-mSmes,  et  font  place 
aux  ouvriers,  qui  sVmpressent  de  repa- 
rer  et  de  fcrnier  la  breche.  Le  troisierne 
ordre  oifre  rinsecte  pnrvenu  h  son  etat 
de  perl'ectiou.  iuule^  i>es  diuieusious 
ae  aoDt  a|randies ;  son  corps ,  qui  a 
httitittenf  lignes  de  longueur,  d^ploie 
quatre  superbes  ailes  ordinairement 
brunes ,  rouges  dans  quelques  especes. 
Les  termes  ail^s  sont  les  seuls  qui  aient 
la  puissance  de  se  reproduire,  et  cVst  • 
parmi  eux  que  les  colonies  nouvclles 
ehoisissent  leura  roia  et  leurs  reines. 
Parvenua  k  eel  tot,  ila  eeasent  de 
prendre  part  aux  travaux  domestiques 
et  aux  combats;  ils  sc  livrent  inolle- 
ment  au  repos,  et  ne  s  occupent  plus 
que  de  leurs  amours.  Quelques  semai- 
nes  aprb  leur  mtomorphose,  ilsj^i- 
grent  et  abandonnent  lea  toits  pater- 
nels.  Quelques- uns,  accueillis  par 
d'aiitres  termes,  fondent  avcc  eux  de 
nouveaux  etablissements ;  tons  les  au- 
tres perisseut  daus  I'espace  dc  quelques 
jours.  Ces  tuurinis  aiiees  ne  peuvent 
Toler  que  dans  un  temps  pluvieux  et 
humide.  Bieni  k  I'ardeur  du  soleil  dea- 
secbe  leurs  ailes,  qui  se  d^tachent; 
elles  tombent,  se  trainent  penihlement 
sur  la  terre,  apres  avoir  etc  quelques 
instants  les  lilies  de  l  air,  et  ne  tardent 
pas  a  etre  d^Yor^s  par  de  nombreux 

ennemis. 
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«  Les  lermes  se  muitiplient  avjc  une 
rapiditc  prodmieuse ,  et  lorsqu  ils  se 
sont  emjiar^  d'un  appartement,  it  .n*y 
H  que  les  seules  founnis  ii  nres,  dont 
ils  sont  mortellement  liais,  qui  puissent 
Ips  en  chasser.  Ces  insectes  mettent 
line  telle  activito  dans  leurs  ravages, 
que,  dans  I'e^space  d  une  ouit,  ils  per- 
cent, non-aeulement  les  ballots  les  plus 
cpais,  les  pieces  de  dlOps ,  les  soieries, 
les  toiles,  mais  encore  les  tables,  les 
buffets,  les  arnioires;  ils  attaquent 
m^nie  le  fer,  le  cuivre  et  Targent.  sur 
iesquels  ils  laissent  Tempreinte  de  feura 
petites  dents;  h  moins  qu*oti  ne  veollle 
attribuer  les  erosions  qu  on  y  remarque 
a  racrimonie  de  quelque  hiimeur  qu  ils 
laissent  erhapper.  Ces  fourmis  blan- 
ches, dans  les  provinces  meridionales 
de  la  Chine,  sont  le  fl^au  des  biblfo- 
theques ;  elles  d^vorent  les  livres  et  en 
detruisent  jusqu*aux  couvertures.  Le 
meilleur  moyen,  dit-on,  pour  s'en  j^a- 
rantir  dans  les  niagasins,  estd'^tendre 
sous  les  ballots  uue  couche  de  sel  aui 
les  deborde;  et  dans  les  appartements, 
d*^ever  les  meubles,  qu*oii  veut  pre- 
server, sur  des  piedestaiix  enduits  de 
^oudron. 

«  Une  habitude  naturelle  et  trcs-sin- 
gulierc  distingue  specialement  ces  four* 
mis :  elles  fuient  la  luml^re  eomme  les 
taupes,  et  ne  marchent  jamais  a  de- 
couvert;  nicsurc  de  silrcte,  que  Pins- 
tiuct  leur  fait  prciHlrc',  sans  doule, 
pour  defendre  ieurs  pelits  corps ,  qui 
sont  d*ane  substance  molle  et  absoiit- 
ment  nus.  Elles  percent  et  8V>uvrettt 
des  routes  a  travers  toutcs  les  matidres 
qui  ne  peuveiit  resistor  a  raclive  cor- 
rosion de  leurs  petites  dents  tranrh  m- 
tes;  mais  rencoulreut-elles  un  corps 
sotide  et  d*une  dureti§  impenetrable  ^ 
elles  s'en  detournent ,  et  se  constnii- 
sent  une  vodte  ou  galerie  qu'elles  pro- 
loniient,  a  inesure  nu'ellcs  avancent, 
jusqu'au  lieu  ou  elles  se  proposent 
d'exercer  leurs  ravages.  Ont-elles  k 
firanchir  des  tasde  grains,  un  amas  de 
petits  corps  detaches  et  mobiles,  qui 
n'offrent  auoun  point  d'appui ,  leur 
galerie  se  nielamorpbose  en  un  long 
tuyau ,  a  travers  ie^^uel  tout  le  detache- 
ment  passe  et  diemine.  Telle  fut  un 
jour  leur  tactique ,  dans  un  magasin  de 
la  compagnie  des  Indes  orientaleSf 


pour  gratir  au  haut  d'un  enorme  tas 
de  clous  de  eirofle,  qui  s'elevait  ius- 
qu\nu  plafond: parvenaes  h  ce  pomt, 
elles  perc^rent  le  plancher,  et  iitxm* 
sirent,  dans  le  magasin  sup<^rieur,  une 
quantity  consiflernbie  d  etoffes  pr^cten- 
ses,  qu'elles  dt'diiqueterent. 

«  Ces  cbemins  converts  s'executent 
nree  une  etonnante  eAMU ;  le  nombn 
des  ouvrilres  et  le  bon  ordre  qu'ellct 
observent  abregent  et  f.u'ilitent  le  tra- 
vail. Les  fourmis  s'avancent  sur  deux 
flies.  L'une  des  deux  qui  se  trouvent  h 
la  t£te  depose  un  peu  de  terre ,  dont 
elle  s*est  munie,  sur  le  lieu  oddoit  oom* 
mencer  la  todtet  Tautre  y  degorge  une 
liqueur  visqueuse.  Elles  petrissent  tou- 
tcs deux  cette  terre,  lui  donnent  la 
forme  qu'elle  doit  avoir,  et  se  retirent 
de  part  et  d*autre.  le  long  des  deux 
files,  pour  aller  se  charger  de  nouveaox 
matrriaux  el  revenir  ensulte  prendre 
place  a  la  queue  de  toutes  les  autres. 
Les  deux  fourmis  qui,  apres  le  depart 
de  celles-ci,  se  trouvent  les  premieres 
en  rang,  eimtent  la  memo  manoeoTre, 
laquelle  est  successlvement  r^p^t^e  par 
toutes  celles  qui  romposent  la  double 
file.  Ainsi  des  milliers  de  fourmis  tra- 
vaillent  continilment  et  sans  s'embar- 
rasser,  et  la  galerie  s'acheve  en  ires- 
peu  de  temps. 

« Le  voyagcurKtempfer  a  obserteoes 
fourmis  hlnnehes  au  Japon  et  dans 
rinde.  «  On  m'a  rapporte,  dit-il,  plu- 
«  sieurs  particularites  surprenantessur 
« la  fitessede  leur  marche  et  les  raTt- 
a  ges  qu'elles  out  faits :  mais  je  n*ett 
*  dirai  rien  dont  je  n'ale  M  moi-meme 
«  temoin  oculaire.  Pendant  que  j'^tals 
«  a  Coylang,  fort  des  nollandais  sur  la 
«  cdte  de  xMalabar,  j'avais  un  appartc- 
«  ment  dans  la  maison  du  gou?emear. 
«  II  arriva  un  Jour  qu'etant  fort  occupy, 
«je  ne  me  coucbai  quh  minuit.  I^e 
«  lendemain  matin  lorsque  je  nie  levai, 
« j'aper<^us  sur  ma  table  des  manjucs 
o  de  ces  voQtes,  qui  etaient  a  peu  pres 
«  de  la  grosseur  ae  moo  petit  doigt,  et, 
«  en  regardant  de  plus  pres,  je  trouvai 
«  que  ces  animaux  avnient  faff  un  troa, 
«  de  cette  m^me  gross-eur,  dans  nn 
«  des  pieds  de  la  table  cn  montant,  un 
«  autre  au  travels  de  la  table,  et  un 
c  troisidme  aa  milieu  de  Tautre  pied  en 
«  descendant,  qui  entndl  dans  leplaa- 
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«  cher.  Ce  fiit  un  bonheur  qu'clles  ne 
«  toueherent  point  ^  mes  papiers,  ni  aux 
«  autres  choses  que  j'avais  laissees  sur 
« !a  table.  Tdul  cela  se  lit  dans  Tespaoe 
«  de  quelques  heures.  »  Ce  Toyageur 
remarque  que  la  matiere  de  ces  vodtes 
en  galene  est  a  pen  pres  la  ni^ine  que 
celle  doot  ies  gu^pes  coostniisent  leurs 

«  Ces  insectes  rongeurs  se  fixeut 
mime  quel^uefois  dans  Tes  eaisses  qa*ils 
out  envahies,  et  trouvent  commode 
d*y  etablir  leurs  nids.  «  C'est  ce  qui 
n  est  arrive,  dit  un  voyagcur  anglais,  ^ 
*  IVtui  de  mon  microscope,  qui  etnit 
«  en  acaiou  et  ou,  connne  on  le  pense 
«  Lien,  j  ai  tftfi  tr^is-surpris  de  trouver 
«  m  jour  ees  fnseeles  etablis.  L*ayaat 
ft  laiss^,  pendant  un  voyage  que  Je  fla 
«  aux  Wen  du  Vent,  dans  Tes  mai;asms 
«  de  M.  Campbell,  i^'oiiveriieur  de  Ta- 
«  bago,  je  niVoj)(  r(us  a  mon  retourque 
«  les  i'ounui^  biaVtclies  y  avaient  lait 
ft  beaucoup  de  degdts.  Mon  mioroseope 
ft  n*ayant  point  ete  epargo^,  tout  ^tait 
ft  roDg^,  except^  Je  m^tal  et  le  verre. 
ft  En  revanche,  je  troufni  phisieurs  rrf- 
«  lules  sur  lu  pied  ,  qui  etait  de  cuivre, 
n  et  sur  les  verres,  ou  il  resta  uneeni- 
«  preiute  gomnieuse  que  je  n'ai  fait  dis* 
ft  parattre  qu^avec  beaucoup  de  peioe. 
ft  Quant  aa  cuivre,  il  avait  entierement 
ft  perdu  son  poH.  »  Dans  ee  m^me  ma- 
gasin,  ces  fourmis  rriblf  rent  de  troiis 
one  piece  de  viu  vieux  de  Madere,  dont 
toute  la  liqueur  s'ecoula  par  les  ouver- 
tures  faites  au  tonneau« 

ftM.  Philip,  capitaine  de  vaisseau* 
ft  lyoute  le  meme  toyageur,  m'a  raconte 
ft  qu*une  personne  ayantlaisse,  pendant 
«  vini;t-quatre  heures,  sa  malle  sur  une 
n  table,  trouva  ses  hahiis  perces  d'une 
u  infinite  de  petits  trous  et  ses  papiers 
ft  enlierenient  routes;  il  n'en  restait 
ft  que  de  tres-petites  parcelles.  Quant  h 
ft  les  crayons,  U  n*en  retrouva  pas  le 
ft  moindre  niorceau.  Quelques  pieces 
«  d'argent  furent  couvertes  de  ptetites 
«  taclies  produites  par  une  liqueur  si 
«  corrosive,  que  le  metal  eu  est  reste 
«  marqu^  tres-lcn^temps.  » 

ft  Le  g^nie  nuUaisant  des  termes  nese 
borne  pas  2i  ravager  les  magasins,  a 
detruire  les  mndiles  d'un  appartement; 
ils  atlaqnPTit  quelqucfois  les  edifices 
m^mes,  doul  uu  grand  nouibre,  en  A&i- 
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que  et  dans  llnde,  nc  sont  que  de 
bois.  Leurs  invasions  sont  d'autant  phis 
stlres  et  dangereui^es,  qu  dies  ne  sout 
pas  aneicnes:  ils  corameneent  leurs 
remieres  approches  sous  terre  ets'eta- 
lissent  sous  les  fondements  de  la  mai- 
son  ou  ils  veulent  pen^lrer.  lis  sMntro- 
duisent  et  s'ouvrent  des  routes  dans 
les  poteaux  qui  la  soutiennent,  dans 
ceux  qui  les  traverseiit  et  fornicnt  avec 
euz  la  cage  du  bfttlment.  Cette  arm^ 
sflencieuse  de  mineurs  8*^I^ve  ainsi  jus* 
qu'a  la  charpente  auiporte  letoit.  L  oeil 
n'nperroit  aueun  desordre,  aucun  chan- 
geiiient  exterieur ;  niais  tons  ces  bois 
sont  perces,  ronges,  evides ;  bientdt 
ils  fldchisseut  sous  le  poids,  et  la  mai- 
son  8*^roule,  avaot  mtoe  qu'on  ait 
SOUfM^nn^  le  danger. 

Quelqucfois  ces  in?ectes,  par  ins- 
tinct sans  doute  pour  leur  proprr  con- 
servation, remplacent  la  quanlite  de 
matiere  qu'iU  oat  tiree  de  Tinterieur 
des  poutres  et  des  solives  par  une  sorte 
d*argile  quMls  preparent.  lis  en  rem- 
plissent  les  excavations  qu'ilsont  faltes, 
et  u'y  laissent  qu*un  Sfiil  pn^<?age  ou 
cheniin,  dont  les  einbrancfiemeiits  con- 
duisent  a  trMstes  les  parties  de  la  niai- 
son.  Cetlc  ar^ile,  en  ^e  dess^chant,  ac' 
quiert  la  duret^  de  la  pierre  et  donne 
aux  bois,  dans  lesqueis  elte  s'incruste, 

f^lus  de  solidity  qu'ils  n'en  avaient  dans 
eur  premier  etat.  Crtte  difference  de 
proced^s.  de  la  part  de  ces  inseetes,  se- 
rait-elle  tuntlee  sur  le  sejour  [jltis  ou 
moins  long  qulls  se  proposenl  de  taue 
dans  les  lieux  ou  its  s'etablissentT 

K  Quelque  redoutables  que  soieot  les 
devastations  des  termes,  on  ne  peut 
s'emp^cher  d*adiuirer  les  merveillesde 
leur  industrie,  et  surtout  Tart  et  Ta- 
dresse  qu'ils  niettent  dans  leurs  ero- 
sions. Ces  insectes  fuient  la  lumiere  et 
semblent  craindre  le  contact  de  Fair 
libre  ;  aussi,  tant  qu'ils  le  peuvent,  tra- 
vaillent-ils  dans  les  t^nebres.  S'ils  s'em- 
parentd*une  planche  (surtout  lorsqu'clle 
estde  pin  ou  de  sapin  ,  especes  de  bois 
qu'ils  semblent  prelercr),  ils  en  creusent 
toute  r^paisseur,  sans  toucher  aux  pa- 
rois  des  deux  cot^s  ni  aux  deux  sur- 
faces, qui  se  malntien  1 1  e  n  t  parallelement 
et  restent  unies  par  Tappui  que  leur  pr^,- 
teiit  qnslfjties  legeres  parties  de  bois 
iatssees  ^a  et  la  dans  i  interieur.  Ua 
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jbuffet.  uae  djtmeke^  ainsi  eovabis  et 
travail!^  par  ces  iDvisibtes  iiiioeon« 

n*offrriit  exterieurement  aucune  trace 
de  degAt;  leur  ensemble  siibsiste  et 
paraft  le  meaie.  Cependatit,  de  tous  les 
ais  qui  les  composent ,  il  ne  re^le  que 
les  deux  surfaces,  aussi  minces  et  aussi 
legeres  que  del  feoilles  de  papier.  Au 
moindrecboc,  le  meubie  ehaoeelle,  8*af« 
faisse  et  se  brise. 

«  M.  Smeatiinian  rapportr  (pi'i!  n  ete 
t^moin  de  la  marche  d  urie  forte  co- 
loniie  ou  armee  de  tennes,  qu'il  rroit 
d'uoe  espece  differeote  de  celle  dout 
noas  veoons  de  parler.  Uoe  eolonne 
dMnfaoterie  europeenne  ne  garde  pas 
mieux  ses  rangs  et  ne  s'avance  pas  en 
pays  pDHpriii  avec  plus  d'ordre  et  de 
cifcouspectiou.  «  Je  chassais  un  jour, 
«  dit  ce  voyngeur,  aux  environs  du 
«  fleave  Camerankoes  ,  lorsque  Tea- 
« tendis  tout  a  coup,  aa  milieo  d'uae 
«  epaisse  lor^t,  un  grand  aifflement 
«  qui  me  fit  craindre  I'npproche 
«  quelque  fcerfx-fit;  mrjis  qut  ile  ne  tut 
•c  pas  ma  surprise,  lorsque  Je  \  is  qu  il 
«  etait  04:casioone  par  uae  aruiee  de 
«  foarmis  qui  sortait  de  dessous  terre 
«  parun  trou  de  quatre  k  cinq  poucas 
«  de  diam^tre !  Elles  ^talent  tres-pres 
«  les  unes  dps  nutres  :  k  quelques  pieds 
«  de  distance,  elles  se  sont  divisees  en 
ndeux  colonnes,  marchant  s.ins  sp  de- 
«  tourner,  sur  un  rang  de  duuze  a 
« quinze  de  front.  Presqne  toutes 
«  etaient  de  la  classe  des  ouvrieres ;  on 
«  voyait  ch  et  la  quelques  soldats,  dont 
«  laionciion  paraissait  etrc  de  mainte- 
M  uir  le  bon  ordre ;  plusieurs  se  teitaient 
«  hors  des  rangs,  sur  les  cotes  et  k 
«  quelque  distaoce  de  la  eolonne.  lb 
«  rarretaieot  de  temps  en  temps,comme 
«  pour  faire^  aentinelle,  se  retoumant 
«  uf  totts  ra\fi$,  pnnr  s'assiirer,  sans 
«  doule,  s  li  n'y  av ait  rien  a  craindre  de 
«  la  part  de  qiielfjur  eimpmi,  D'autres 
«  soldats  montaieut  sur  ies  plaates  les 
*^  plus  tievte«  et  8e  perehant  sur  lenr 
«  aomroet,  iaisaient  Tofdce  de  vedettes, 
«  tandis  que  Tarm^defitait  au  dessotis. 
«  .T'(  iitnid  s  plusieurs  fois  le  mrme 
"  bruit  que  j'avais  deja  observe  en  d  aii- 
«  tres  circonstnnres :  c't-tnil  une  de  ees 
«  senlinelles  qui  frappait  centre  les 
«  feuillee  d*ane  plante  avec  ses  pinees, 
«  et  doonatt  ainsi  ralarme  k  cette  petite 


«  arm^«  qai  r6pondait  par  une  espeot 
«  de  sifflement,  et  doubfait  le  nas  aiee 
«  inquietude.  La  sentinelle  n'aoandoo- 

«  halt  cependarit  pas  son  poste  ;  elle  y 
«  restait  tr^ntniille ,  faisanl  seulement 
a  de  letups  en  temps,  quelques  mouie- 
tt  nients  de  la  t^te.  A  quinze  ou  viogt- 
«  pas  de  III.  les  deux  eolonnes  ta  rtai- 
«  rent ,  et  les  foormis  rentrtrent  som 
« terre  par  deux  ou  trois  ouvertures. 
"  Quoiquejesois  rest^  plus  d'nneheurc 
CI  a  les  examiner,  leur  lumibre  ne  ni*a 
«  paru  Di  augnienter  ni  diininuer.  » 

c  Plusieurs  especes  de  ces  fouruus 
blanches,  telles  que  le  ierme$  beUioh 
9Utf  le  iermes  atrax,  le  termes  arbo' 
rum,  pourraient  encore  nous  fournir 
wn  urnud  nombre  d'observalions  exile- 
ment neuves  et  piquantes ;  mais  ces 
especes,  plus  repaudues  en  Afrique  et 
en  Amerique,  paraissent^tre^trangeres 
OU  au  molns  peu  connues  h  la  Chine  (*).» 

Veri  a  soio  sauvaget. 

TI  existc  a  la  Chine  trois  e<pem  de 
vers,  dont  les  cocons  sont  utilises  de- 
puis  les  temps  lesplus  ancient,  tt  qu  on 
▼  laisse  vivre  k  rtot  sauvage,  comme 
les  chenilles  oidinaires,  sans  autra  soin 
que  celui  de  conserver  les  oeuf^  et  de 
deposer  les  jeunes  larves  sur  les  arbces 
qui  doivent  les  uourrir. 

O'est  au  P.  dlncarville  que  nons  de- 
vons  la  premiere  connaissance  de  ces 
vers,  qd  sont  trte*distincts  d«  rcapeca 
domestlquo;  ear  lis  en  different  fNir  la 
forme,  les  couleurs  et  les  proportiorT^, 
aussi  \i\on  que  par  Irs  liabitud^s  et  l<*s 
rudtiiis.  Son  excelU  nto  notice,  publit^e 
ans  la  collectiuu  dfs  memoires  des 
missionnaires  de  Peking,  date  de  Tan- 
nte  1777.  •  ^poque,  dit  M.  lAon  d*Her- 
ve^,  oik  la  sericiculture  eomoMni^ait  k 

f)crne  a  sp  fnire  jour  en  Europe,  et  on 
'on  ne  pouvait  donnrr  par  consequent 
qu'une  mediocre  aUeation  a  eelte  de- 
couverte;  mais  depuis  que  TeducatioQ 
des  vers  k  sole  est  devenue  cfaex  nous 
une  grande  Industrie,  les  agronom^t 
les  savants  se  sont  preoccupes  de  ces 
Tionvelles  races,  et,  lors  de  la  derniere 
ambassade  eiivoyee  en  Chine  sous  la 
direction  de  M.  de  Lagrenee,  ii  I'ut  re- 

« 
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commmide  d*unp  maniore  torne  pnrti- 
cuiiere  auxinen)l>i(  s  f!e  la  cutumission 
scientifique  de  prendre  ii  ce  sujet  de 
nouveaux  renseignements  et  de  t'aire 
par?enir  en  France  des  graines  de  oes 
▼ere  avec  les  plantes  necessaires  k  leur 
alimentation. 

La  commission  aura  san«;  dofjte  ete 
dans  i'impossibiiit^  de  se  pi  o(  urrr  des 
races  qui  ne  se  reucontrtul  poiiit  au 
▼oiainase  de  la  cote,  car  nous  ne  som- 
nes  guere  pins  avrao^  aojourd'hus  ^ 
P^gard  des  vera  sauvages,  que  nouaiie 
I'etions  au  temps  du  P.  d  Incarville; 
c'est  a  peine  si  Ton  sait  a  quel  p;enre 
appart;ennent  (vs  trois  especes  dans  la 
famiile  des  iepidopteres,  et  il  regne  en» 
core  plus  d'obaeurit^  sur  la  d^tennina* 
tfon  dea  espj^a  vegetales  qui  servent 
k  leur  nourriture  (*). » 

Nous  fionnerons  irj  quelqnes  frr^^- 
ments  du  memoire  du  P.  d'Inrars ille, 
tei  qii'il  se  trouve  dans  la  collection 
mentionnee  plus  haut. 

«  On  eompte ,  d{t  le  savant  jesuite , 
tioia  esptees  de  vera  k  aotesaavages, 
savoir  :  ceoxde /a^ara  ou  poivrier  de 
la  Chine,  ceux  dn  (rvne,  el  ccux  de 
cheiie.  Avant  dYntrer  dnns  auriiii  de- 
tail, il  est  essentiel  de  bien  coooaitre 
ces  trois  arbres.  » 

«  nova  aTons  appel^  f agora  le  poi- 
vrier de  laChine,  d^apres  le  P.  d*Incar« 
ville,  ajoutent  les  ^ditears  de  la  notice. 
II  parait  en  efTet  lui  ressembler,  mats 
nous  doutons  que  ce  soit  la  ra^me  es- 
pece.  Comme  cet  arbre  est  d'une  cul- 
iure  ais^e  et  tres-commun  dans  la  pro- 
idnoe  de  Canton^  oik  abordent  nds 
vaisseaoxi  it  aerait  fadle  d'en  porter 
quelques  pieds  en  France;  outre  que 
l?s  irrrrines  et  siirtout  leurs  coques  pen- 
vent  tenir  lieu  de  poivre,  ce  qui  serait 
un  objet  important  pour  le  royaume, 
les  vera  a  aoie  de  cet  arbre  sont  ceux 
qui  donnent  la  plus  belle  soieet  en  oliia 
grande  quant>te.Sur  la  manl^re  aont 
M.  Duhamel,  cet  illustre  z61ateiir  du 
bien  public ,  a  parl^  du  fagara,  il  nous 
paraf trait  fort  douteux  que  celui  de 
Cbioe  pdl  reussir  dans  les  provinces 
septealrionales  du  rojaume ;  maia  nous 

{*)  Rcchercbes  ntr  ragrietiltnre  ct  Phor- 

(i<  ritrui-c  (!cs  Chinais ,  par  ie  iiaron  Leon 
d  Hervey  Saint-Deoys ,  |i.  iSa, 
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sommes  persuades  qn'il  r^nssir.iit  tres- 
bien  dans  la  Provence,  en  Languedoc 
et  dans  le  Boussillon... 

n  On  distingue  en  Cbine  deux  espe- 
ces de  fr^ne,  savoir :  le  tehe<m4ehm 
hU/ng~t€kun.  Le  teheou-tehwi 
est  le  m^nie  que  le  ndtre,  et  c'est  celui 
sur  lequel  on  nourrit  les  vers  h  soie 
sarivn'jes.  I.p  hhvg-tchun  est  fort  dif- 
ferent liu  prender  par  sa  lleur,  sa 
graine  et  surioui  son  odeur,  comme 
on  le  verra  dans  la  notice  que  nous  en 
envoyons.  Nos  hh  denies  se  sont  pent- 
^tre  trop  presses  de  se  moquer  de  ce 
que  Pline  le  nntnraliste  a  dit  du  fr^ne; 
nous  ne  serious  pas  surpris  que  le 
htang-tchun  le  justiGdt  completement. 
I.e  compas  de  FEorope  n'est  pas  asses 
grand  pour  mesurerrunivers.  Que  de 
inondes  dans  le  monde  des  plantes  et 
des  arhres  !  Celiii  de  Chine,  qui  est 
iiiiuiense,  ne  sera  pput-etre  pas  connu 
en  Occident  de  bien  des  siecles. 

<  Le  cb^ne  dont  on  noun  ii  uae  es- 
de  vers  sauvases  est,  si  noos  ne 
nous  trompons,  celui  que  nos  botanis* 
tes  nomment  qnercus  orieniaHs  cq- 
stanese  joUo,  glande  recondiia  in  C€h 
psuia  crafi^a  et  aqtiammerosa. 

«  Les  vers  a  soie  sauvages  du  fagara 
et  du  Irenes  ont  les  memes  et  s  elevent 
de  la  mime  fa^n.  Ceux  de  chine  aont 
difflrents,  et  demandent  iltre  gouver- 
nia  un  peu  differemment. 

«  La  grande  et  essenfielle  difference 
entre  les  vers  a  soie  du  murier  et  les 
vers  a  soie  sauvages,  c'est  que  le  Crea- 
teur  s^st  plu  a  donner  a  ces  derniers 
un  genie  oe  liberU  et  dMndlpendanoe 
absolument  indomptabie.  Le  flegme,  le 
sang-froid  et  rinfiiistrie  cliinoisc  v  ont 
eelioiic ;  il  serait  done  inutile  de  vouioir 
risquer  de  nouvelles  tentatives.  « 


«  Le  papillou  de  ces  vers  sauvages , 
dit  le  P.  d'Incarville,  est  h  ailea  vitrles» 

de  la  cinquieme  cinsse  des  phalines, 
selon  |p  svstrmc  de  M.  de  Reaumur.  1\ 
porle  sps  ailes  paralieles  nu  plan  de  sa 
osition  et  laisse  son  corps  entierement 
decouvert;  ii  ne  les  a  guere  plus 
Itendues  quand  il  vole  que  lorsqu*il  est 
pos^  Ce  papillon  a  a  peine  aes  ailes 
s^ch^es,  qu'Q  cherche  ^  en  Aire  usage 
et  h  s*enfttir. 
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<  la  mttire  appfwid  k  en  Mtiti  wt 

h  ^agner  vite  les  feu i  lies  de  farbre  qui 
doit  Ifs  noiirrir,  ct  a  s'y  rpiinirdans  le 
mdme  rnnton,  s  ir  difterentes  feuilles, 
com  rue  pour  y  i'»ire  corps  et  effrayer 
leurs  enneaiis  par  leur  nombre.  lis  OQt 
mfiM  rattenlion  se  logar  sur  TeD- 
vars  des  feiiilles,  on  ils  se  tiennent  ae- 
crorlu^s  a  merveille,  et  oil  il  est  plus 
ditlicile  de  venir  les  attaifuer.  A  peine 
se  sont-ils  seclies  et  accouluiues  a  rim* 
pression  de  rair,airiU  se  mettent  h 
maoger  boa  appetit,  et  attaqueot  lag 
feuiiles  du  fagara  ou  du  fr^ne  par  les 
hords,  les  entament  et  les  brouteotsans 
presque  se  reposer.  I,c  premier  jour 
preciscment  que  i  avais  porli^  mes  vers 
flouv^ao-nea  sur  rarbrei  dit  le  P«  d'ln- 
earville,  il  surWnt  tout  k  coup  une 
grande  pluie  qui  me  donna  beaucoup 
d'inqiiietude  pour  le»r  vie.  Je  cms  que 
c  en  elait  fait  d  eux,  et  qirau*  i?n  n'an 
rait  resiste  aux  torrents  d'taa  uui 
^i«Dt  tomb^.  Dkt  que  Torage  nit 
pasa^,  j'allai  ?olr  si  J*ea  tioaverais 
encore  quelqu*uD.  Je  les  trouvai  qui 
mnnL'eaieTir  de^rand  appeUtet  avaieat 
deja  seusiMi ment  grossi. 


«  Les  quatre  miiei  tenl  Msa^  et 
ellea  a*bperent,  eomne  ooai  Tavons  dit, 

de  qualre  jours  en  qnatrc  jours,  le  ver 
a  soie  sauvage  a  presque  toute  s.i  erue; 
il  est  plus  gros  du  double  au  moins 
que  les  vers  a  soie  du  utdrier.  C'e;st  une 
ebeniUe  de  la  preau^e  daaie,  aelon  le 
ayatftme  de  BI.  de  Reaumur;  elle  est 
aun  vert,  m^le  de  blanc,  imparfaite- 
ment  rase,  a  six  tubf  rt'ules  sur  cliaque 
anneau.  Les  poils  de  ces  tiibercules 
soDt  charges  d  uuc  espcce  de  poudre 
UaBche.  Aprte  le  dix-«ttiti^inejeur  ou 
le  dix-neuvi^me,  lea  vers  a  soie  aauva- 
ges  perdrnt  tout  njip  f^t  et  pns5eal 
succes^ivenient  d  une  mot  ue  apaline, 
ou  d'lin  eni^ourdissement,  a  des  in(]ui^- 
tudes  et  une  agitation  tres-vives.  lis 
courent^  et  li,  eonune  a'ils  eralgnaieut 
de  se  meprendre  dans  le  choix  qu'iis 
vont  fnire  d'lme  fenilie  et  d'un  endroit 
pour  lilrr  leur  cncon  pt  preparer  leur 
resurrection  de  i  anuee  sunante.  C*est 
ordinairement  entre  le  dix-neuvienie  et 
le  Tisgtliine  Jour  depuia  leur  naiaaanee 
qu'ils  commencent  ce  grand  ouvragi. 
Sott  iMwr  aToic  de  quoi  arr^ter  lea  pi9* 


UID* 

miera  filidu  tottiiMiBqQ*il  fiM  biiir« 

soit  pour  en  augmenter  Tepaiaaeur  et 
la  <;olidit^,  il  recoquille  une  feuille  eo 
gontloie  et  s'enferme  dedans,  sous  la 
trame  de  la  soie  qu'il  tile,  dont  ii  tioit 
par  former  un  cocon  de  la  grosseur 
d'un  oauf  de  poule  et  presque  aussi  dor* 
Ce  cocon  a  Tune  de  ses  extr^itdi  oa- 
vprte  en  forme  d'entonnoir  renvers^; 
c'est  un  passage  pr^par^  pour  le  pspiU 
Jon  qui  doit  en  sortir.  Avec  le  secours 
de  la  liqueur  dont  il  eat  JBOoillei  et 
qu^il  diri^e  vers  eet  endroitf  lea  file  iMh 
inectes  cedent  a  ses  efforts  et  il  pefet 
sa  prison  lor^^que  le  temps  en  est  ven-N 

0  En  rasi^emblant  tout  ce  que  nous 
vcuuus  de  dire,  il  est  Evident  que  les 
vers  k  soie  aauvagea  aont  plua  aiate  k 
^lever,  a  bieu  dea  ^ards,  que  lea  van 
a  soie  du  inilrier,  et  m^riteraient  peut- 
elre  d'altirrr  Tattention  <\u  TiiiTn-trrc 
public,  a  'jdi  seiil  il  ennvieiit  de  tiecitier 
serail  utile  au  royauuie  de  procU' 
rer  une  nouvelle  capto  de  aeie  a  odlia 
de  aoa  provineea  oik  dea  aaaaia  falls 
avec  soin  auraient  pronv^  qu'on  peut 
reussir  n  les  riever.  Tout  ce  qu'il  nous 
convient  d'ajouUT  a  (jup  nous  en 
avons  dit,  c'ebt  que  ces  vers  ^unt  one 
aource  de  riebeast  pour  la  Cbtne  elle- 
mdme,  quo^u'oo  y  reemille  ohaqoe 
ann^e  une  si  prodigieusc  qi  antite  de 
soie  de  vers  de  mdrier,  ru  au  liire  d'un 
ecrivain  nioderne  on  pourrait  en  (aire 
des  montagoes. 

«  II  est  viai  que  ia  aoia  dea  van 
sauvagea  tt*est  pas  comparabia  k  Faa^ 
tre,  et  ne  prciiff  jamais  solidenirnt  3ji- 
cune  teiiiture;  mais,1"el!e  route  nioins 
de  soins,  ou  plutot  n'eu  codie  pre^ue 
aucun  dans  les  endroits  ou  le  elimat 
eat  ft verabla  aax  van  aaavagea,  paiaa 
que  tout  ce  on'on  riaque  en  les  n^- 
geant,  c'est  d'avoir  une  reoolte  iroin? 
abondante  :  encore  est -on  niaitie  (ir* 
Tavoir  plus  grande  eu  multtpiiant  le 
nombre  des  arbres  qu'on  destine  avx 
vera;  9*  comma  on  ae  ddvide  fiaa  In 
ooeons  des  vers  sauvagea,  ania  qu'on 
les  fde,  ils  depensent  moins  de  temps 
et  de  main  -  aoeuvre  3^  la  soie 
duuuent  est  d'un  beau  gris  de  lin,  dure 
le  double  de  Taotre  au  moioa,  at  ae  aa 
tadie  pas  aussi  facilement ;  lea  tachea 
mdme  d'huile  ou  de  graisse  ne  sy 
^tendent  point  at  amaant  iin 
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mcnt;  les^toffes  qu'on  en  fait  se  lavent 
ronime  le  linsjo ;  4'  la  soie  des  verg 
sauvages,  nourris  sur  to  fegani',  •■t- 
si  belle  mi  eertaint  MIm^,  que  les 
Ifoffes  qu'on  en  fait  disputent  de  prix 
nvcr  les  plus  belles  soierirs,  quoiqu'elles 
soient  unies  et  de  simples  drogiiets. 
Qunnd  nous  nvons  dit  que  eelte  soie  ne 
sc  devide  point  et  ne  prend  point  le 
teinlure.  c*e8t  un  fait  que  nous  racon- 
tons.  L*iodu8trie  europeenne,  aidee  et 
eclairre  par  les  elans  du  g^nie  fran^ais, 
viendrait  peut-ctre  a  bout  de  devider 
les  cocons  des  vers  a  soie  sauvages  et 
d'en  teiodre  la  soie  (*).  » 

None  erovow  deveir  feprodoirt  la 
note  suiYaftii  que  M.  Jnllen  Bertrand, 
missionnaire  apostob'que  en  Chine,  oil 
il  habile  depuis  plus  de  quinze  nns  , 
adressait,  il  y  quelques  annees,  a  Tun 
de  ses  confrares.  Cette  lettredonne  des 
details  fort  curieox  sur  I'esp^  des  vers 
sauvages  du  ch^ne,  mentionnee  dejh  par 
le  P.  H'Incnrville.  !M.  Julicn  Bertrand 
noiiinie  ces  chenilles  vers  quercienSt 
du  nom  de  i'arbre  sur  lequel  elles  vi- 
Yeot. 

«  Tliong-jin-foii,  rg  juillet  1 8;^. 

«  Je  crois  vous  avoir  dit,  il  y  a  quelques 
aances,  ^u*a  le  Iroeve  in  him  Mpece  im 

vers  a  soie  sauvagn  qui  M nourrissmit  deli 

feuille  de  chi'ne,  vers  auxqiiels  le  gouveme- 
meot  frao^ais  semble  attacber  UQ  grand  in- 
ti'r^t.  Je  pense  que  foiB  lerea  bien  aise  d'eii 
a? oir  UM  notion,  je  fmrttta  de  n'^re  paa 
UD  pen  naturaliste  pour  voiis  parler  dig>d"  • 
Dent  d'unc  matiere  si  irnportante. 

«  Ces  vers  se  U-ouvenl  dans  les  departe- 
neqtt  ks  plot  monlagoeux  du  Kma-tebeou, 
et  aussi  dans  quHques  departemeuts  du  SsC" 
trhotien.  Quoiqu  nu  les  traiisporte  ct  qu'on 
le5  eleve  a%ec  avantage  dans  divers  lieux,  on 
peut  dire  cependant  que  leur  patrie  favorite 
eat  dant  laKoaei-<cbeou,  sur  ws  plua  hautes 
montagfies,  ou  I'air  est  plus  pur  et  plus  hta^ 
que  partout  ailleurs.  Voiis  sercz  etonne  sans 
ooote  que  ces  vers  se  developpent  avec  plus 
im  marts  ear  lot  nonitflMi  qoa  daat  h 
bUm  oa  le  rlimat  est  plot  doux,  vu  que 
les  vers  du  muricr  rcimsissen!  mieux  dans  les 
pays  chauds  que  dans  les  pays  fi  oids.  M.  He* 
bert,  del«(ue  de  France  en  Chine,  men  a 
tAnoignA  aa  mrpnte.  Cdaettnai  pcHaptaatf 

(*)  MemoiresdesniistioaaairesdcPe4iBg^ 
t-  Il»  p-  ^7^  «t  auiv. 


et  coQilrme  pai'  la  longue  experience  des 
Cbio«S»  al  m  JSim  t«mp*  par  1«»  produitt 
de  oet  vertt  <PH  aont  plus  abondants  sur  les 
hautes  montac^uf  s  qu'ailleurs ;  car,  sur  les 
hautes  monta[;nes,  on  fail  4eux  recoltes  de 
soie  par  an  \  landis  que ,  dans  les^  endroi^ 
bas,  OD  n'e&  ftit  qu'une,  bien  inferieurt4|a. 
premiere,  qui  a  lieu  dans  les  regions  elevees. 
C'est  une  preuve  evidenle  qu'il  faut  aux  vers 
qiurcien*  une  temperature  plutot  froide  que 
duiode. 

«  L  education  des  vers  quercient  eit  tout  il , 
fait  differente  de  celle  des  vers  miiristes.  Lea 
vers  querciens  sont  eleves  sur  les  arbrea,  Qon 
dans  les  maisons.  Des  qu'ili  toat  aet,  OB  laif 
poilailaaMntagne  et  on  U  s  met  sur  les  arbrtii. 
Si  on  voulait  les  clever  a  la  maisoo,  en  leur 
distribuant  des  fcuilles  de  chene,  comme  on 
distribue  des  feuiileB  de  n)4rier  aux  vers  oi&* 
rislet,  ila  ne  mn^Mnieat      fli  soumueaii 
de  suite:  ilsveulent  manger  sarl'irbre  et  sc 
choisir  eux  memes  les  feuilles  selon  leur  goilt. 
Les  chuues  sur  lesquels  on  eleve  les  vers  quer- 
ciens ne  requierenlaucuneeoltura  perlicaUiia; 
ilt  Mint  daat  leur  eUt  naturel.  Avant  d'aller 
plus  loin,  je  dois  vous  faire  ici  quelques  ob- 
servations sur  les  rhenes.  En  Chine,  on  dis* 
tingue  deux  especes  de  chene  :  1  une  appelee 
UitHkan^  Tautre  fou^i.  Get  deos  etpeeet  toat 
U-ea-peu  diftirentet;  il  faut  les  examiner  de 
bien  pres  pour  les  distinpuer.  La  seule  diffe- 
rence consiste  dans  les  feuillet  et  la  durete 
du  bois ;  le  U  'mrkan  est  pint  dvr  que  lefou-li, 
sat  ftudlei  teat  longues  et  dentcleet ,  eUee 
ressemblent  un  peu  a  celles  du  chalaisnier;  le 
fou'li  a  les  feuilles  plus  courten  el  plus  Urges : 
a  ma  maniere  de  voir,  c'est  I'espeee  de  ob^ae 
ani  ae  uroate  en  FMaeo,  aa  moiai  daat  le 
Telijp,  oar  dans  les  autres  provinces  je  n'ai  • 
pas  examine  les  chines.  Quoique  les  vers 
querciens  niaugenl  les  feuilles  de  Tun  ct  de 
1  autre,  ils  preferent  pourlani  It  ttm^kam  an 
f^li,  lei  on  ne  lante  pet  vieillir  let  ehlnet, 
tons  les  hnil  on  nenf  ans  on  les  rntipe  ^  ras 
de  terre;  de  leurs  racines  pullulenl  des  leje- 
toiis  que  Ton  coupe  de  nouveau  au  bout  de 
hail  oasMf  ana:  aiaii taaitt  letfN«ttdt 
■hiMa  aa  tanl  qae  da  tiaiples  taillis.  Ici, 
tomes  les  aioaligMi  laat  eauvOTtet  de  cet 
arbrei. 

•  Au  bout  de  dix  4  onie  jourt,  on  vmt 
mnm,  daaf  le  jpaaiar  oft  les  papillons  quer- 
ciens ont  depose  leurs  oeufs .  des  milliers  de 
petites  chenilles  noires,  qu'on  se  h4le  de 
transporter  tur  la  montagne  et  de  placer  tur 
fas  arbias  deM  tes  feaiHes  ae  toat  qn'A  dead 
IbmMlety  ear  c*est  A  la  fin  de  mars  ou  au  eom- 
menrement  d'avril.  Unefois  snr  les  arhres,  on 
let  y  Uiite  et  le  jour  et  la  ouit,  qu'il  pieuvc 
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ou  qiril  ventc.  !1  h'e&i  pas  nketutstt  dc  les 
gprder  pwdtni  la  oiiit;  pendaat  te  jour,  il 
aalfit  qu*une  personne  se  tienne  tout  pre« 

pour  eponvanter  les  oi«^paux  ,  et  pour  aider 
les  vers  a  eniigrer  dVm  arbre  a  I'aulre  et  re- 
lever  ceux  qu'un  coup  de  vent  on  un  autra 
■Mideiit  aurait  fait  tomber  a  terre. 

«  Les  chenilles quercienoes  cbaugent  quatre 
fois  de  co!ileur  :  d'abord  ellea  sonl  noirps, 
plus  tard  eiles  deviennent  violetles,  queique 
temi^  apres  ellea  aont  jaunes,  et  arrivent  ea 
dernier  lieu  ■  un  violet  qui  approehe  do  Doir. 
Le  temps  requis  pour  atteindrc  leurquatrieme 
el  tlerniere  pcriode  est  dc  qiiaranle  a  rin- 
quaute  jours ,  et  alors  eiles  aont  grosses 
eomme  le  petit  doigt  dhm  homme  oiteaira. 
Obs  vers  querciait  aont  4nmh  d*im  iasiiiHiC 
particulier  pour  &e  precaulionner  contre  les 
injures  du  temps  ;  s'il  pleut ,  ils  &e  placent 
au  revers  de  La  feuille ;  si  ie  vent  est  froid, 
ill  aavent  auaii  aa  Mire  rar  le  cdti  da  la 
featlle  qui  n'eat  pas  expos6  au  vent.  En  tS4«, 
Ters  la  fin  de  mars,  je  me  trouvais  dans  une 
chretiente  ou  Ton  eleve  heaucoup  de  vers 
querciens;  le  a8,  les  vers  recemaient  eclos 
eutieat  tur  las  arlires;  le  3o,  il  tonba  de  la 
neige  ;  les  trois  jours  qui  suivireai,  le  froid 
^tait  si  piquant  qu'a  la  maison  on  nc  pon- 
Tait  quitter  le  feu.  Alors  je  me  mis  h  Hire 
aux  Chretiens :  Cette  fois-ci,  je  crois  Uiea  que 
vffs  k  aoie  wnt  tons  mamir.  On  I 
non ,  r^pondirent-ils ;  ils  soot  un  pett  eDgOUi«> 
dis,  il  est  vral,  par  le  froid,  mais  ils  ne  mour- 
rout  point.  £u  elTet,  ils  nc  moururent  point, 
car  le  3  avril,  en  passant  mot-mtoie  par  Ten- 
divtt  oil  lea  vera  etaient  aor  les  arbres,  je  les 
^  manger  de  tres-bon  appetit. 

u  Apres  avoir  uiauge  des  feuilles  pendant 
quarante  a  cinquanle  jours,  ils  ^e  mt»itent  a 
ourdir  leur  cocou,  doui  la  loogueur  a  plus 
dTim  pODoe  et  dottt  la  grosaenr  eat  eella  d'lma 
noix  ordinaire.  Coaune  il  y  a  tDnjoun  des 
ver«!  phi?  vigonreux  que  les  ntifre?,  il  se  prc- 
sente  aussi  des  corons  d'une  taillc  plus  torlc 
que  le  reste;  ils  ourdissent  leur  cocon  sur 
mie  Isoilla  qolls  ronleot  an  cornet ,  et,  si 
line  seale  ne  soffit  pas,  ib  an  nporoefaent 
une  seconde.  CVst  la-dedans  quMIs  font  leur 
precieux  ouvrage ;  ils  commeucent  par  our- 
dir le  dehors  du  cocon,  dans  lequel  ils  s'eu- 
lipnnent  at  travailleot,  et  poia  ib  le  temuoeat 
en  dedans,  oe  <|ai  ne  aenunde  pas  plus  de 
trois  jours.  Cc  coron  est  de  ronlrwr  jaune, 
tirant  un  peu  sur  le  blanc.  L  i  |i(Khh'  d«j  la 
recoUe  des  cocons  varie  &eloD  ia  iliiierence 
des  clinnits  :  ainsiy  dans  b  plaina  at  sar  les 
montagnes  pen  cleveea,  on  recueUte  ki  €0^ 
cons  vers  !e  ^>o  et  le  24  mai,  oil  qticlques 
jours  plus  tard ;  tandis  que  sur  les  monu- 


gliet  ds  KMMMihaM  f0  n'ast  qlw  ^  tSm 

So  juin.  Sur  les  montagnes ,  la  «i%slBiiM 
eiant  plus  tardive,  les  vera  4  aaia  aant  aani 

plus  tardifs  a  sorlir. 

»  Dana  les  pays  montagneux  du  Kouei- 
tcheou,  et  mtese  dans  les  cndroits  da  SS^ 
tcbonen,onnafiiitpasnioonr  tousleacoeBai; 

on  en  reserve  une  petite  quantite  poiircoro- 
mencer  df  suite  une  nou%*elle  edoca'TAn. 
Dans  les  pa^s  moins  eleves,  on  ae  conteule 
d'une  aeule  rfoolfe,  parte  qve  la  aeooade  ns 
compeoserait  pas  le  travail  cl  la  peine,  a  cause 
des  chaleurs  de  juillet  et  d'aoiH,^pu  fuaicnt 
roourir  presque  tons  le5  tits. 

«  Sur  Ics  hautcs  montagnes ,  ou  les  man 
sent  loujoitrs  fratdias  at  la  tbthnr  laniperie 
par  le  sonffle  des  venH,  at  ob  les  insettca  m- 
nemis  sonl  rares,  les  vrrs  quprriens  sc  deve- 
loppent  avec  la  merae  viguciir  que  la  prf- 
miere  fois;  cette  seconde  recolte  s«  kii  \en 
U  P^'oetobre. 

«  La  soie  qaeraenne«  qnoique  inferiena 
a  celle  des  vers  de  mi^rier,  ne  lais^e  pas  que 
d'etre  tres-b^lle  el  tres-solide.  I.orsquVlle 
tissee,  elle  donnc  une  toile  tres-fraiche.  Je 
crois  qu*en  Ftanee  on  tirerait  on  trea-^raad 
parti  de  cette  soie.  Ca  a*est  done  pas  aras 
raison  que  le  gouvcmement  francjais  attache 
un  grand  prix  a  I'acquisilion  de  cette  r.irpc^e 
vers  a  soie^  et  desire  ardemment  |)ouvou-  ia 
traoaporteren  France  (*).  • 

L^hirondelle  dite  de  la  Clune  on  la 
aalangane,  C^ldbra  nada  oieeawT. 

La  plufl  cdl^re  de  tooles  les  biron- 

delles  connues,  la  seule  qui  donne  un 
produit  aussi  riche  que  sin!?i!h>r.  est 
celle  qui  fournit  ces  nids  comestibles, 
si  recherch^s  par  tous  les  Apicius  de 
I'Asie,  et  dont  il  est  si  souvent  parli 
'  dans  lea  rtotsdes  voyageors.  Uo  i^rand 
oombre  de  noturalistea  Tout  d^ign^ 
sous  le  nom  d'hirondefte  de  la  CHine^ 
pnrce  qu'elle  frequenip  «;fs  tiiers;  d'aii- 
trps  Tappeilent  salainjcmc ,  du  nom 
mi  on  doane  a  cet  oiseau  dans  les  iles 
Philippines.  La  plupart  des  eerivatui 
oroitDologueaa'aoeordeDt  aussi  peu,  sur 
Ja  confiipiration  dc  cette  hifOBMlelle  et 
sur  !es  Heux  qu'elle  hnhite,  qtie  ?3 
matiere  dont  elle  construit  son  nid.  L^s 
uns  la  preoneiit  |)<)ur  Taleyon  des  an- 
cienSi  et  pretendeiii  qu'elle  compose  soa 
Hid  d*Qne  espece  odoranle  de  goemon, 
qui  eroU  ati  fond  de  la  mer,  le  long  de 

(*)  Annales  forestieres^  t,  II,  p.  644(1843). 
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MrffB^it.  Us  ajoutent  que  ces  oisetox 
tratD€nt  leurs  nms  iusqu'au  bord  de  la 
mer,  et  que,  lorsqu  il  s Vlpveun  vent  dp 
terre,  ils  dressent  une  de  leurs  ailes 
pour  (jue  le  vent  les  pousse  an  lar<rp, 
et  qu'ib  ?ogueat  ainsi  au  uiiiieu  des 
eaox,  plae^  rar  ItHxn  ntds.  Gette  id6e 
€St  fianta  et  poittqae^  mais  elle  ne  s'ae* 
corde  pas  a?ec  les  faits,  puisqu'on  ne 
rencontre  jamais  de  ces  nids  flottants 
sur  la  surface  des  mers.  D'autres  ont 
avance  que  ces  hirondelles,  lorsqu*elles 
sont  en  amour,  jettent  par  le  bee  uoe 
deame  btanelia  et  viaqnense,  dont  elles 
se  serrent  pour  Ibrmer  leurs  nids  et  les 
attachcr  nux  rorhors,  ce  quVlles  ex6- 
cutpiit  en  multipiiant  fes  rouches  de 
cette  substance  ^liinnte,  et  en  les  ap- 

£iiquant  succes«iveiiient  les  unes  sur 
iS  autres,  a  mesure  que  lea  premieres 
Be  stehent.  Sekm  goelqaes  naturatistes, 
cei  aleyoil  est  de  la  forme  et  de  la  cov- 
feitr  ftp  Pfiirondelle  ;  il  a  des  memhra- 
jifs  ai/.r  fintfe^  cow  me  les  canards^  et 
i  \  t  trtmite  de  ses  aiies  est  d  mjaune 
aurore, 

«  Lea  Anglaia  qui  accompagne- 
mt  le  lard  Macartney  dans  aon  am* 
liaaaadet  nous  apprennent  qit'on 
trf>Tivp  tine  grande  qnanlite  de  cps 
nids  dans  le  detroit  de  la  Sonde  et 
dans  I'lle  de  Java.  Quoiqu'ils  hp  s'ac- 
cordent  pas  avec  la  plupart  des  iiatu- 
mllates  aor  la  subetanoe  dont  eea  nida 
Bont  fonn^»  lenrs  observatiODs  ne 
peufent  que  contribuer  h  nous  en 
fairc  connnitre  rhistorre.  « Snr  I'lle 
«  du  Bonnet  ,  dans  Ip  detroit  de  la 
«  Sonde,  on  trouvti,  disent-ils,  deux 
«  caverufs  qui  s'etendent  horizontale' 
«  ment  dans  les  flancs  do  rocber,  et 
« contiennent  une  immense  quantity 
•  de  ces  nids  d*oiseaux ,  qui  sont  si  re- 
«  cherch^s  par  les  goiirfnands  dp  In 
«  Chinp.  Ces  nids  sont  composes  de 
«  filaments  tr^s-d^licats ,  que  reunit 
«  une  matiere  transparente  et  visqueuse; 
«  Les  nids  aont  adln^renta  lea  nns  tax 
«  autret,  ainai  qo*aux  tM»  de  la  ca- 
«  verne,  etforment  de??  rnncis  sans  au- 
n  pune  interruption.  Les  oiseaux  qui 
«  Ips  construisent  sont  de  petites  hiron- 
«  del  les  arises  avec  le  ventre  blanchd' 
«  tre.  fiilea  Tont  en  troupes  consid^a- 
«  blea;  mats  ellea  aont  si  petites  et  ai 
«  rapldei*  qnll  eat  impossible  de  lea 


«  tirer  sii  vol.  La  mtae  espto  denids 
«  se  retrouve  dans  les  profondes  caver- 

«  HPS  dr<^  finutps  montagnes  qui  snnt  ou 
«  centre  <ir  rile  dp  Java  pt  eloiijiipps  de 
"  la  nier.  Aussi  croit-on  que  Ips  hiron- 
«  deiles  qui  bdtlssent  ces  nids  ne  ti- 
«  rent  nen  de  la  mer,  ni  poor  leur 
«nourriture,  ni  pour  leurdelicat  on- 

•  vrage.  II  est  en  effet  probable  qu'elles 
«  ne  volent  point  afi-dpssus  dps  liautes  , 
«  montagnes  qui  separent  la  mer  dps 

«  cavernes  de  Java,  et  qu'elles  ne  sont 
«  pas  m^me  euftat  de  vaincre  les  vents 
« tempCtoeux  qui  regnent  soavent  snr 
«  ees  montagnes.  Elm  se  nooirissent  do 
«  nnages  d'insertes  qui  sont  suspendus 
"  snr  les  ^tanirs  stni^nants  dps  vallees, 
«  et  Ipur  large  bee  senible  etre  fait 
a  expres  pour  les  prendre.  €e  qui  leur 
«  sert  d*aliment  serf  aussi  H  la  eons- 
«  tmction  de  leurs  nids.  On  les  trouve 
«  dans  ces  cavernes  par  rangees  hori- 
«  7ontales,  et  n  diffprpnts  dpgres ;  il  y 
t<  en  a  :t  cinquante  pieds  de  profondpur 
«i  seulement,  et  d'autres  jusqu'a  cmq 
«  cents  pieds... 

 «  La  ▼aleor  de  ces  nids  art  tasJht 

«  prineipalement  d^apr^  T^liti  et  la 
«  d^licatesae  de  leur  texture.  On  estime 
€  davantage  cciix  qui  «ont  blancs  et 
n  transparents,  eton  ph  donne  souvent 
«  a  la  Cliine  leur  poids  en  argent.  Ces 
«  nids  soat  uu  commerce  tr^impor- 
« tant  poor  les  Javanais*  et  plaaieurs 
«  d^entre  eox  y  sont  oocopds  d^  lemr 
« eni^nce.  Lorsque  les  oiseaux  ont 
«  pmphn-p  prps  dp  dpMX  mois  a  prppa- 
o  rer  leurs  aids,  iis  pondent  deux  a'ufs 
«  dans  chacun,  et  ils  les  couvent  envi- 
«  ron  quinze  jours.  Quand  les  petits 
«  ont  oes  plumes,  on  iuge  qu*il  est 
ff  temps  d'enlever  les  nids«  ce  que  Ton 
«  fait  r^ulierpmpnt  trois  fois  par  an- 
«  npe         !1  fst  possible  qu'il  y  ait 

•  pliisieurs  es|)p('es  de  ces  oiseaux 
a  dont  ies  nids  soieut  ^aiement  pre- 
«  eiettx« » 

« 1^  varf^  et  les  contradietiona 
que  pr^sentent  les  divers  r^cits  de  voya- 
gpiirs  anpiers  pt  modprnps,  nous  Inisse- 
raient  dans  une  pern  hie  incertitude  sur 
ce  que  nous  devons  penserde  la  nature 
de  ces  nids  et  des  oiseaux  oui  les  fa^on- 
nent,  si  not  dootea  n'^taient  flxte  (at 
nn  t^oignage  trancbaot  et  dMsif; 
nous  le  troovons  dans  una  lettre  de 
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M.  Poivre,  ancien  intendant  dans  les 
Hps  (le  France  et  de  Bourbon,  qui  a 
parcouru  lui-nieme  plusieurs  fois  les 
mers  qui  baignent  les  extreiuites  de 
TAsie,  et  dans  qui  Ton  8*8CCorde  a  re- 
connaitre  un  observateur  aussi  6clair^ 
qu'incapable  (rallerer  les  fails  qu'il 
Iransniet.  Dans  celte  lettre,  adressee  a 
M.  de  Montbciilard,  qui  avail  pris  le 
^  parti  de  consuUer  M.  Poivre,  noiu 

Sj^prcDona  qvelle  est  Tespdce  eiJa  forme 
a  ces  oiseaux  ,  les  |>arage8  qu*ils  fr6- 
quentent,  les  lirux  ou  lis  conslruisent 
leurs  nids,  et  quelle  est  la  mati<'re  qu'ils 
eniploient  pour  les  former.  Voioi  les 
oh^crvations  que  cet  habile  voyageur  a 
laitaa  aur  lea  Itavx  ro^mes : 

«  M*^taiit  enibarqii^«  eo  1741*  sur  le 
«  vaissrnu  It  Mars  ^  pour  aller  en 
o  Chine,  nous  nous  trouv^imcs  au  niois 
«  de  juiilet  de  la  uieuie  anuee  dans  le 
«  datroit  de  la  Soode,  tres-prte  de  l*tla 
ft  de  /ava,  entre  deui  petites  lies  qu'oii 
«  nommela  Grandest  {^Petite-Toque. 
«  Nous  fdmes  pris  dii  calme  en  cet  en- 
«  droit;  nousdescendinies sur la  Pctite- 
o  Toque,  dans  le  desseiu  d'aller  a  la 
«  eliaaaa  des  pigeons  varta.  Tandiaqqe 
«  mes  camarades  de  promenade  ^n- 
«  vissaient  les  rochers  pour  trouver 
a  des  ramiers  verts,  je  snivis  les  bords 
«  de  la  Bier  pour  y  raiiiasser  des  coquil- 
<i  lages  et  des  coraux  ^rlicuies  qui  y 
«  sooodeni,  Apr^  avoir  fiiit  praaqnie 
« la  tour  tntier  de  lllot)  un  matelot 
o  clialoupier  qui  nn'accompngnait  de- 
ft couvrit  una  caverne  assez  profonde, 
0  creusee  dans  les  rocliers  qui  bordeat 
«  la  nier ;  il  y  entra.  La  nuit  appro- 
«  cbait.  A  peine  ant-fl  lait  deux  on 
«  trois  pas  qu'il  m^appela  i  grands  cris. 
"  En  arrivant,  je  vis  Touverturede  la 
«  cavrrne  obscurcie  par  une  nuee  de 
«  petit$  oiseaux  qui  en  sortaientconime 
«oaa  assaiins;  j'entrai ,  en  abattaot 
«  tree  ma  owine  plusiaora  da  oaa  pai^ 
"  vres  petita  oiseaux,  que  je  ne  con* 
«  naissais  pas  encore.  Eu  penetrant  dans 
«  la  caverne,  je  la  trouvai  toute  tapissee, 
«  dans  le  baut,  de  petits  nids  en  forme 
■  da  liinitiers.  Le  matelot  en  avait  dej^ 
•  arrache  plusieurs,  et  avait  rempli  sa 
«  chemise  de  nids  et  d'oiseaux ;  j'en  d^- 
«  tacliai  aussi  ^uelques-uns :  je  les  trou- 
«  vai  tres-adherents  au  rocher.  La  nuit 
«  Yiat ;  Doug  aous  rembarqu&u^es,  em- 


u  poriant  cbaouft  M0  ehatiaa  tt  mm 

a  collections. 

«  Arrives  dans  le  vaisseau ,  nos  nids 
«  furent  reconnus ,  par  les  personoes 
«  qui  avaient  fait  pluaieura  voyages  en 
c  Chine,  pour  £tre  de  ces  nids  si  re- 
it  cherciies  des  Chinois.  Lenintelot  en 
«  conserva  quelques  livres,  qu'il  vendit 
«  tres-bien  a  Canton.  De  mon  cote,  je 
«  dessioai  et  peignis  en  couleurs  natu- 
«  relies  lea  oiseaux  aveo  lenra  nids  at 
« leura  petits  dedans ;  car  ils  itMat 
«  tous  garnis  de  petits  de  I'annee,  ou 
«  au  muins  d'ceufs.  En  des^inant  ces 
a  oiseaux ,  je  les  reconnus  pour  de 
«  vroles  birondelles;  leur  taille^ita 

•  peu  pres  cells  das  colibrla. 

«  Depuis,  j*ai  observe  en  d*autres 

•  voyages  que,  dans  les  mois  de  mars 
«  et  d'avril,  les  mers  qui  bVtendent 
«  depuis  Java  jusqu'eo  Cochinchine  au 
ft  nordf  et  depuis  la  pointe  da  Sumatra 
a  a  Touest,  jusqu*a  la  HouveUe-Guink 
«  a  I  est,  soDt  couvertes  de  rogue  on 
«  frai  de  poisson,  qui  forme  sur  I'eau 
«  comme  une  colle  forte  a  demi  delavee. 
.<(  J'al  aupris  des  Malais,  des  Cochiu- 
«  ehinittSi  des  IndieBa  Blasaias  des  lias 

•  Pbillppmes  et  des  Moluqnols,  que  la 
«  salangsne  fait  son  nid  avee  cc  frai  de 
«  poisson.  Tous  s'accordent  sur  ce 
«  ooint.  II  m'est  arrive,  en  pass-ant  aux 
«  Moluques  en  avril  et  daus  le  detroit 
«  de  Ja  Sonde  en  man«  de  pteher  avee 
ft  utt  seau  de  ce  frai  de  poissou,  dont  la 
«  mer  elait  rouverte,  de  le  «eparer  de 

•  I'eau,  de  le  faire  secher,  etj'aitrouve 
«  que  ce  frai  ainsi  seche  ressemblait 
K  parfaitement  a  la  matiere  des  nids  de 
«  aaiangane. 

«  C*est  k  la  Gn  de  juiUet  et  au  com- 
«  mencemenl  d'aoilt  que  les  Cochin- 
o  chinois  parcnurent  les  iles  qui  bor- 
«  dent  leurs  cotes,  surtout  cedes  qui 
ft  forment  leur  Paracfl,  a  vingt  lieues 
«  de  dlstanee  de  la  tenre  feme,  pear 

chercber  les  nida  de  ces  petitea  iuroe- 
«  delles. 

«  Les  salanennes  ne  se  trouvent  que 
«  dans  cet  arciiipel  immense  qui  borne 
ft  Textr^mit^  orientale  de  TAsie.  Toot 
ft  cet  arclii|)ei ,  oik  lea  ties  se  touehent 
«  pour  sinsi  dire ,  est  tr^s-favorable  ii 
«  la  mullipliration  du  poisson  :  le  frai 
«  s'y  trouve  en  tres-grande  abondance; 
«  les  eaux  de  la  mer  y  sont  aussi  pius 
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«  ehaudes  qa*aHleurs.  Ce  n*est  plus  la 
«  iD^nie  chose  dans  les  grandes  mers. » 

«  M.  de  Montbeillara  eu  occasioa 
d^ezaminer  quelquee-uns  dt  eee  nidi 
de  salaoganet:  i]s  representaient  par 
leur  forme  la  moitie  d'un  ellipsolde 
creux  et  coupe  a  angles  droits  par  le 
milieu  de  son  grand  axe;  on  voyait 
qu'ils  avaieot  ete  adherents  au  roeber 
par  le  plan  dt  leur  coupe.  Leur  8ubs-> 
taoce  etait  blaocbAtrt  et  demi-traoaiNh 
rente ;  ils  etaienl  oompoi^ k  rexterieor 
de  lames  tres-minces.  a  peu  pres  con- 
centriques  et  couchees  en  recouvre- 
ment  les  unes  sur  les  autres,  coiimie 
on  robscrve  en  certaines  coquilks. 
Llnt^ieur  pr^ientaitplusieurs  coucfaei 
de  reseaux  irr^uliers,  formes  par  una 
miiltitude  de  ms  de  la  oitoie  mfttito 
que  les  lames  exterieures,  qui  se  croi- 
saient  et  recroisaieut  en  tout  sens. 

a  M.  Delatour  avait  recu  aussi  de 
Pe-kinff  une  boite  de  ces  nids  d  uiseaux ; 
leurs  atmenaioiia  en  toot  aeua  la  foot 
troavto  moins  fortes  que  eel  les  qui 
leur  sent  assignees  par  M.  l*abb^  Ray- 
nal ;  mais  il  faut  observer  qu'ils  n 
taient  plus  frais,  etque  I'etat  de  dessic- 
caiion  dans  ie^uel  ils  nous  parviennent 
en  Europe  doit^leur  faire  perdre  de 
leur  volame*  Desseeb^,  oes  Dids  out 
une  eoDsistance  de  cire  ou  de  eome,  et 
ne  conservent  plus  la  ni^me  transpa- 
rence qu'ils  ont  dans  leur  fralcheur; 
houillis,  lis  ressembleut  a  des  cartila- 
ges de  Yeau. 

«  D'amr^  lee  ^elureissements  donn^ 
par  M.  Poim,  les  salanganes,  ii  leng* 
temps  ioconnuei,  cessent  de  T^tie. 
Klles  ne  sent  point  des  oiseaux  de  pas- 
sage; elles  vivent  constamnient  toulc 
i'annee  dans  les  ilots  et  sur  les  rochers 
UHelleg  ont  oris  naissance.  Leur  vol  est 
esbii  de  aoi  hirondeUea,  neie  elles  foat 
et  vienneat  mowe  mtiiiveUeMiti 
leurs  ailes  sont  ausii  plus  courtes.  Lm 
plumage  n'admet  que  deux  couleurs : 
1  une  noirAtre,  qui  regne  sur  toute  la 
PWlie  superieure  du  corps  ;  I'autre 
waiicblltre,  qui  regne  sur  la  partie  in- 
Wem^tliBMfat  «w  Mnnes  de  la 
queue.  Elles  oat  I'lrie  jeaae,  lebee  noir 
6t  les  pieds  bruns.  Leur  loiigueur  total* 
est  de  deux  pouces  trois  lignes  (*).  » 

(')  Voy.  Gro«ier»  DwcripUflp  gMfjjrriw  d< 
M  Chine,  t.  IV,  p.  m-iaa. 


a  L'aniwal  qu'on  designe  sous  le 
aoDi  de  tapir  orietUal  ^tait  encore  si 
peu  connu,  il  v  a  quaire  ou  dnq  ans, 

qu'on  doutait  de  son  existence,  et  qu'on 
etait  dispose  a  croire  que  le  genre  tapir 
etait  partieulier  au  nouveau  monde. 
Pour  se  convaincre  aue  cette  opinion 
teit  une  erreur,  il  eut  suffi  de  parcou- 
rir  les  recueils  iTliistoire  naturelle 
dieale  des  Cbinois;  on  y  troure  une 
figure  assez  exacte,  ou  du  moins  tr^s- 
reronnaissable,  du  tapir,  et  les  explica- 
tions qui  y  sont  jointes  ne  hussent 
aucuu  doute  sur  la  realite  des  descrip- 
tions qu^on  en  a  UitM.  Les  ouTra(;ea 
Clemen taires  destine  h  T instruction 
des  enfants,  etles  enc^fdop^ies  chinoi* 
ses  et  japonaises  eontiennent  la  figure 
du  ni^me animal,  au  nombre  desmam- 
miferes  les  plus  communs.  Ainsi  les 
Chinois  ont  conuu  du  lout  temps  cette 
espece,  qui  a  et^  si  rtorament  trouv^e 
a  Ualaoea  et  h  Sumatra,  et  dont  la  d4- 
eouveite  est  due  k  MU'  Farqubar  el 
Duvaucel... 

«  IJn  tres-ancien  dictionnaire  chinois, 
intitule  Ful-ya,  donne  le  nom  de  me  a 
une  panthere  de  couieur  blanche  i  mais 
lesconuaentalrsedeeedictionnairet  qui 
sont  ausei  fort  anciens«  disent  que  le 
me  est  semi)lable  a  un  ours,  et  qu'il  a 
la  t^le  petiie  et  les  pieds  has  ;  il  est 
tachete  de  blanc  et  de  noir;  il  peut 
rongcr  le  fer,  le  cuivre  et  le  bois  de 
bambou;  ses  os  sont  durs,  compactes, 
les  artieulationi  droites  el  fortes,  et  il 
a  peu  de  moelle ;  sa  peau  prdserve  trte- 
bien  de  Tbumidite. 

«  Siiivnnt  le  Choue-tven^  autre  dic- 
tionnaire  Kes-ancien  et  tres-estiine,  le 
me  est  sembiable  a  un  ours,  mai.s  de 
oouleur  jaundtre.  On  le  tire  du  pays  de 
Chou;  entail  le  nom  que  portait  la  pro> 
▼ince  de  Sse-tchotm  avant  la  qua* 
trieme  dynastie. 

«  D'apres  le  Tchimi-iseU'thong^  les 
dents  du  me  sont  si  dures,  que,  si  on 
les  frappe  avec  un  marteau  de  fer, 
c'est  le  marteaa  qui  ee  briie;  aloo  les 
Jetta  au  ta,  on  ne  peut  Ice  brdler,  N 
n'y  a  que  la  come  du  ling^yang  (sorte 
d'antilope)  qui  puisse  les  entamer.  Le 
m^me  lexicocraphe,  toujours  enclin  k 
aseembler  oes  contas  popuiaires,  et 
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ks  iMaetiari  du  Kkmi§'M-4seu-tiem9 

qui  Font  suivi  en  cette  occaf>ion,  ajmi- 
tent  d'aulres  pnrticularites  egalement 
fabiileusos  et  un  trait  d'histoire  qui 
n^offre  pas  plus  de  vraisembiance. 

«  Le  Pen'thiathkan^mou,  ouTraiU 
g^n^ral  d'histoire  naturelle,  va  ptui 
droit  au  but.  T.e  77ip,  dit-il .  est  semola- 
ble  h  nn  ours;  ii  a  la  trie  petite  et  les 
jambes  basses ;  le  poil,  court  et  luisant, 
est  tachete  de  noir  et  de  blanc  ;  il  y  en 
a  qoi  disent  qii*ll  6St  d*un  blane  jauoA- 
Ire,  d*autres  d'un  blanc  grisdtre;  il  a 
une  troinpe  d'el^phant,  dps  yeux  de 
rhinoceros,  la  queue  d'uu  bocuf  et  les 
piedsd'un  tigre;  il  est  tres-robuste,  et 
peat  ronger  le  fer,  le  calm,  le  bamboa 
et  devorer  les  plus  gros  serpents ;  ses 
articulations  sent  fortes,  droites,  ses 
OS  fpnis  et  presqiip  *=^nns  rnoelle;  ses 
excr*  iiirrits  peuvent  servir  a  aiijniser 
les  amies  et  a  tailler  le  jaspc  \  son  unne 
diisout  la  fer;  ses  os  et  ses  dents  sont 
si  durs  qu^Hs  rfotstent  h  Taction  du  fer 
et  dn  feu,  et  il  est  nrriv^  qne  des  rhnr- 
latans  qui  s'm  elaient  procure,  les  ont 
fait  passer  pour  des  reliques  precieu- 
ses,  coinme  les  dents  ou  les  os  de 
Booddha. 

«  La  pestt  da  me  sert  il  ftfre  des 
roatelas  pour  se  coucber  et  des  courer- 
tures;  elle  gnrantit  de  I'humidite,  du 
mauvais  air  et  des  mal^fices.  La  repr^ 
sentation  m^me  de  Tanimal  proNduH 
est  effet;  aussi,  sous  is  dynastie  des 
Than^,  on  avait  coutume  de  peindre 
sur  IPS  para  vents  des  figures  de  me 
pour  sc  preserver  du  mauvais  air. 

«  Suivant  les  geographies  du  midi , 
le  me  est  de  la  grandear  d*im  toe, 
semblable  k  un  otirs,  etc* 

«  A  travers  les  extravaganres  dnnt 
ces  descriptinns  sont  remplies,  il  est 
impossible  tie  nieconiiailre  les  traits 
caracteristiques  du  tapir:  sa  taille,  la 
ftrme  de  ses  membres,  sa  trompe  plus 
longne  que  celle  du  tapir  d'Amerique 
et  comparnble  a  celle  de  Telephnnt,  la 
soiidite  de  seso^,  nntiirelledons  ungros 
pachyderme,  y  sunt  indiqu^es  de  ma- 
ni^re  k  ne  s'y  pouvoir  tromper.  La  fi- 
gure eonfirme  aassi  one  partteulaHt^ 
remarquable,  en  ajootant  k  tous  ces 
signes  un  indice  de  plus :  celui  de  la 
lUfr^e  qiie  r?\nimnl  portp  quand  il  est 
Jeuoe ,  suivant  i  observation  de  M.  Far- 


qolnr.  L'Hidiealkm  desa  psirieet  ks 

u?fni!es  pponomiqTiPs  niixquels  on  em- 
ploie  sa  peau  sont  aussi  detfx  circons- 
lances   assez    remarquables ,  parce 

3u*elles  prouvent  que  le  tapir  babite 
ans  les  provinces  oeddentmes  de  la 
Chine,  et  qu'il  doit  j  dtre  asses  cosb* 
mun. 

« I.es  livres chinois  sont  remplis  d'ob- 
seryations  d*bistoire  naturelle,  tres- 
corieuses  et  gen^ralement  assez  exac- 
tea.  U  sufBt  de  savoir  les  dtsttngner 
des  fables  qui  y  sont  m^6es ,  et  c'est 
ce  qrii  n>«t  pas  toiijours  tnrt  ditfi 
Ln  vue  des  biiures  que  cuntieniifru  1  -ts 
traites  de  zoologie  et  de  boUinique  oer- 
met  seaveot  de  distinguer  des  especes 
nouyelles  on  pen  eornioes;  et  les  des- 
criptions qui  y  sont  jointes  aident  pres> 
que  toirjours  a  lever  rincerlitride  que 
peuvent  laisser  les  figures.  Ost  une 
mine  aboudaute  que  Ton  ne  doit  pas 
n^iger  d'explofter,  et  dont  rien  ne 
pourra  remplaeer  les  prod u its,  tant  que 
les  Europeens  spront  exclus  de  la  Chine, 
c'est-a-dire  pendant  lonctem|-s  encore, 
si  le  pouvernement  tie  ce  pays  entend 
ses  veritables  inter^ts,  et  qu'il  ne 
mette  pas  ea  oubli  le  soin  de  satvaa- 
qailKt^O* » 

AGKICULTUBB. 

ParallHe  de  I'aaricvUure  de  la  CkvM 
et  de  ceUe  de  t Europe. 

Un  jpune  litterateur  que  je  m'bonore 
de  compter  pnrmi  mes  rlcves,  M.  le 
baron  Leon  d  iiervey  Sanit-Deovs,  a 
public  sur  ragriculture  et  lliorttaiilaie 
des  Chinois  d'excellentes  neheivlies, 

anxqnelles  i!  n  joint  rnnnlysp  des  mn- 
tiores  eonleniies  dans  In  !zr:inde  enev- 
clopedie  agncoie  et  borticoie  intilulee: 
CheoU'Chi'tJiong'kiuio.  On  lira  avec 
intMt  le  morcean  suivant,  06  l*aateBr 
d^crit  rapidemeiitt  mais  exaetoment, 
Tetat  de  T*vnirriculture  rhinoise ,  com- 
pared a  celui  de  i'agricuiUtre  euro- 
peenne : 

<t  Les  voyageurs  et  les  missionniifi 
qni  ont  parcom  le  Celeste  Empires^ae- 
eordentli  boos  ftirele  taUeao  le  piss 

(*)  Abel  Reronnt,  WUkm^  mMupeif 

t.  r%  p.  i»53-a56 
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seduisant  de  I'aspect  que  preseutent  les 
campa^nes.  Point  de  ces  landes  arides 
au*oa  rencontre  &i  sou  vent  dans  nos  plus 
KTliles  provlaees;  point  de  fricues, 
pas  un  coin  deterre  oubli^:  la  culture 
a  tout  envahi ,  quel^efois  ni^me  jus- 
qu'a  la  surface  ties  nvieres,  quVn  cer- 
tains endroits  elie  couvre  de  jarUius 
floltaots*  Partom  aofisi  se  presse  une 
population  industrleofe,  principale- 
ment  adonn^  aux  travaux  agricoles. 
Oes  villes  im menses,  des  villages  qui, 
aillpurs.  seraient  des  villes,  une  mul- 
titude ue  hameaux,  relics  entre  eux 
par  un  ▼Stable  r^seau  de  timet  na* 
vigables  et  dMnnombrables  caiiaiix«  en* 
tretiennent  et  facilitent  la  prodigieuse 
activite  du  comaierce  intcrieur. 

«  Si  le  travail  et  la  production  pou- 
vaient  h  eux  seuls  constituer  la  pros- 
p^it^  r^led'tto  peuple,  la  Chine  de- 
vrait  occuper  le  premier  rang  dans  la 
hicrarchie  des  nations  civilisees;  car 
Texcessif  developpf ment  de  la  culture 
semble  v  avoir  aiteiui  sa  derniere  li- 
mite.  Malheureuaement  pour  les  Chi- 
nois,  eea  grands  r^ultats  sont  dus  k 
leur  etat  permanent  de  gene  et  de  souf- 
france ,  et  ce  que  nous  admirons  sur- 
toat  clipz  eux,  pour  vn  tirer  quelque- 
t'oia  parli  au  poiul  de  vue  curopeeu,  ce 
sont  les  efforts  continuels  d'une  popu- 
lation  exuMraote  qui  doit  arracher  sa 
subsistance  au  sol ;  efforts  sans  les- 
queJs  la  disette,  avec  son  bideux  cor- 
tege de  troubles  et  de  maladies,  vien- 
drait  fondre  sur  le  pavi^.  iS"est  ce  poiut 
un  spectacle  digne  dint^r^t  que  celui 
de  ce  peuple  qui  lutte  avec  tant  d'ener- 
gie  contro  rappauvrissement  ?fpculaire 
iVua  sol  que  le  manque  d'engrais  ne 
lui  permet  pas  de  renouveler,  et  qui 
supplee  en  quelque  sorte  par  les  res- 
sources  de  son  Industrie  a  la  duret^ 
des  conditions  dans  lesquelles  se  prati* 
C|ue  son  aj^rioiiltnre? 

«  Cette  cor  rein  I  ion  eiitre  de  tristes 
causes  etd'aduiirables  cffets  avait  frapp6 
leS'  sarants  missioonaires  qui  portent 
4en  Chine  Penseignement  mng^lique. 
^*enetmnt  au  cocur  de  I'empire  et  s^- 
7  >urnant  dans  les  provinces  plus  long> 
I  eoips  qu*aucun  Europ6en,ils  sont  cer- 
Xainement  plus  a  meuie  que  uersonne 
fi^appr^ier  k  sa  juste  valeur  ragricul* 
^ure  ebtnoise  prise  dans  son  ensemble. 


« Nous  croyons  done  ne  ponvoir 
niieux  commencer  Pesquisse  que  nous 
nous  proposons  de  faire ,  qu'en  pla^ant 
iei  tout  aabord  le  tableau  au'un  de  oea 
missioonairestracait  lui-m&neaueoflfe* 
mencpment  du  siecle  dernier: 

a  Que  le  lecteur  jette  uo  coup  d^ocil 
sur  la  carte  d'Asie ,  pour  voir  Teten* 
due  de  notre  Chine,  la  Tari^t^  de  ses 
dlmats  et  les  peuples  dirers  dont  elle 
est  entouree.  II  trouvera  qu*elle  est 
d'uoe  etendue  immense,  qu'elle  r^unit 
tous  les  climals,  et  qu*elle  n'a  autour 
d'eUe  aue  des  iialtons  errantes  ou  k  de- 
oii  barbares ,  et  U  en  conclura  d*abord 
que,  teduite  k  elle-ni^me,  elle  peut  et 
doit  se  siiffire;  mais  en  son^eant  qu'elie 
est  prodigieusement  peuplee  et  qu'elie 
le  devieut  tous  les  jours  davautage, 
parce  que  les  grandes  maladies  sont 
rares ,  que  les  lois  sont  florissantes , 
que  le  mariage  est  en  honneur,  que  le 
noinbre  des  enfants  est  une  ricnesse, 
et  que  la  paix  au  dedans  et  au  dehors 
est  presque  inalterable ,  il  sentira  bien- 
t6t  que  ce  n*est  qu*ili  force  de  travail, 
d*industrie  et  d'economie  qu*elle  peut 
avoir,  nous  ne  disons  pas  Pagr^bleymais 
rhonn^te  et  le  necessaire. 

«  En  France ,  les  terres  se  reposent 
de  deux  annees  Tune;  de  vastes  ter- 
rains demenrent  en  fricbe ;  les  campa- 
gnes  sont  entrecoupees  de  bois»  de 
prairies,  de  vif^nobles,  de  pares,  de 
maisonsde  plaisnnce,  etc.  Rien  de  tout 
cela  ne  sauraa  se  rencoatrer  iei.  La 
doctrine  meme  des  anciens  sur  la  piete 
filiale  n'a  pu  sauver  les  sepultures  dans 
les  revolutions.  Les  petites  surgissent 
et  disparaissi-nt  dans  les  champs,  d'lme 
generation  n  Tautre;  la  superstition 
a  aide  la  poliuque  a  reieguer  oeu  a  peu 
celles  des  grands  et  des  riches  dans 
les  montagnes  ou  dans  les  endroits 
st^riles  fermes  a  I'aj^riculture.  Bien 
que  In  terrp  soit  epuisee  par  trente- 
cinq  siecles  de  moissons,  il  laut  qu'elie 
en  donne  chaque  anuee  une  nouvelle, 
pour  foumir  aux  pressants  besotns 
d'un  peuple  innombrable.  Get  exd^  de 
population,  dont  les  philosophes  mo- 
dernes  de  TEurope  n'ont  pas  mSme 
soupconne  les  iitconvenients  et  les  sui- 
tes, augmente  ici  le  besoin  de  Tagri- 
culture,  au  point  de  montrer  les  hor- 
reurs  de  la  ftmine  comme  la  cons^- 
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quence subite  et  inevitable  des  moindres 
negligences. 

«  Sans  les  montagnes  et  les  marais, 
la  Chine  serait  absolunient  priv6e  dii 
b^n^flce  des  bois,  de  la  venaison  et  du 

fibier  :  ajoutons  que  la  force  et  I'in- 
ustrie  de  riiomme  font  tous  les  frais 
de  Tagriculture.  II  faut  plus  de  travail 
et  plus  d'hommes  pour  avoir  la  mdnie 
quantity  de  grains  qu'ailieurs.  La  som- 
tne  totale  en  est  inconcevable;  cepen- 
dant  ellen'est  que  sufGsante,  et  ne  suf- 
fit  encore  que  parce  qu*elle  est  r^gie 
et  distribute  avec  une  Economic  pre- 
voyante,  qui  compense  une  annee  par 
Pautre  et  qui  entretient  le  niveau  dans 
coutes  les  provinces. 

« Les  cochons  et  la  volaille  sont 
presque  la  seule  viande  de  la  Chine, 
d*ou  il  suit  qu'on  doit  en  manger  peu, 
distributivcmMl,  et  que  I'induslrie  a 
besoin  de  toutes  se^  ressources  pour 
en  nourrir  une  certaine  qyantitt.  Nous 
avons  dit  prcsi^iie,  parce  qu>f;  nous  par- 
Ions  de  I  empire,  envisage  dans  son 
universalite  par  ranport  h  cet  objet. 
II  y  a  ,  en  effet,  aes  districts  inieux 
partages  h  cet  egard  et  qui  nourris- 
sent  beaucoup  de  troupeaux.  II  y  en 
a  oii  le  iabourajie  se  fait  avec  des 
bocufs ,  des  buffles  et  des  clievaux ; 
mais ,  nroportion  gardec ,  il  y  a  au 
moins  aix  Wufs  en  France  contre  un 
en  Chine. 

«  L'auteur  du  m^nioire  que  nous  ci- 
tons  se  pose  alors  a  lui-nidnie  la  ques- 
tion de  savoir  si  la  Chine  est,  en  re- 
sume, plus  mal  partagee  que  PP^urope 
sous  le  rapport  de  la  noiirriture.  II 
n'hesiterait  pas  h  se  prononcer  pour 
raflirmative,  si  la  comparaison  ne  por- 
tait  que  sur  le  n-gime  aliiiientaire  des 
habitants  de  nos  grandes  villes.  Mais, 
ajoute-t-il ,  il  faut  examiner  imparliale- 
ment  a  quoi  se  reduil  en  France,  com- 
me  dans  le  reste  de  TEurope ,  la  bou- 
cherie  des  campagncs.  D'aiileurs,  c'est 
surtout  dans  les  provinces  nieridionales 
du  Celeste  Empire  que  le  betail  est  rare, 
et  Tusage  de  la  viande  n'est  ni  ntces- 
saire  ni  sain  dans  les  pavs  chauds.  Les 
anciens  habitants  de  la  Chine,  auxquels 
la  viande  ne  manquait  point,  en  man- 
geaient  encore  moins  que  les  moder 
nes.  Observons  cependaut,  T  que  la 
Tartaric  fournit  tous  les  ans  h  la  viile 


de  P^-king  et  h  toute  la  province  une 
quantity  prodigieuse  de  bceufs,  de  moa- 
tons,  de  cerfs,  etc.;  que  les  cdtes  de  la 
mer,  depuis  la  Grande  muraillc jusqu'au 
bout  de  la  province  de  Canton,  les  lacs, 
les  ctangs  ,  les  rivieres,  etc.,  donnent 
continuellement  toute  sorte  de  pois- 
sons  (la  peche  seule  du  ^rand  Kiang, 
situe  au  milieu  de  I'cmpire,  ^uivaut 
h  celle  des  plus  grands  fleuves  d'Europc 
reunis);  2"  que  les  montagnes  dont  toutcs 
les  provinces  sont  entrecoup^es ,  ont 
quantity  degibier  etde  venaison  ;  3*  que 
la  neccssite ,  mere  de  Tindustrie,  a  appris 
aux  Chinois  h  tirer  parti  de  beaucoup 
de  legumes,  d'herbages,  de  plantes,  de 
racines  qui  croissent  d'elles  -  tn^mes 
dans  les  campagnes  et  qui  ne  deman- 
dent  point  de  culture;  4*  que,  bicn 
qu*il  ne  puisse  pas  y  avoir  oeaucoup 
ae  terres  en  vergers  et  en  jardins ,  les 
enclos  des  maisons,  les  avenues  des 
villages,  les  collines  y  supplant;  et 
sans  leur  extreme  population ,  la  plu- 
part  des  provinces  de  Chine  seraient 
au  niveau  des  provinces  de  France  les 
mieux  partag^es. 

«  La  Chine  a  peu  de  laines,  et  ne  fait 
presque  point  de  toiles  de  chanvre  ni 
de  lin;  mais  la  sole,  les  colons,  les 
racines  et  les  ^corces  de  plusieurs  es- 
p^ces  y  suppltenl  abondomnient.  La 
quantity  de  sole  qu'on  recueille  chaque 
annee  est  incroyanlc.  La  recolte  du  co- 
lon va  plus  loin  encore,  parce  qu'elie 
est  plus  gen^rale ,  plus  facile ,  et  que 
toutes  les  provinces  sont  ^galement 
bien  partagees.  Quant  aux  racines  et 
aux  tcorces .  elles  ne  sont  eu^re  qu*un 
agr^ment ,  a  cause  de  la  Tes^ret^  del 
toiles  qu'on  en  fait  pour  I'^te.  Hemar- 
quons,  en  passant,  que  la  consomma- 
tion  en  v^temenls  est  tres-reslrcinte 
dans  toutes  les  provinces  meridionales, 
et  que,  dans  les  autres  m^me,  elle  est 
beaucoup  moindre  qu'en  France  pen- 
dant plus  de  quatre  mois 

« On  salt  aujourd  hui  que  ragricul- 
ture  n'est  plus  un  art  h  principes  abs^* 
lus ,  un  art  qui  puisse  s*exercer  ind^l 

f)endamment  des   circonstances  qoi 
'environnent.  Loin  d'etre  independante. 
elle  est  essentiellement  subordonncf 

(*)  Memoires  des  misiioDOaireft  dc  Pe-kiag. 
t.  IV. 
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aux  conditions  politiques,  tout  au  moins 
autant  qu'a  celles  qui  provieuiient  du 
sol  ou  du  climat.  La  Chine  iious  en  four- 
nit  Texemple :  parce  qu  elle  est  deine- 
8ur6ment  peuplee ,  le  inorcellement  de 
la  propri^t^  fonciere  a  M  pouss^  h  set 
derni^res  iimites.  A  part  un  nombre 
infininient  restreint  de  families  qui 
possedeut  encore  des  terres  d'une  cer- 
taine  etendue,  tout  le  reste  cultive  des 
pareeUes  teHement  rMuites.  qu'elles 
ne  eomportent  plus  le  travail  des  aoi- 
mauxde  ferme;  et,  d'ailleurs,  comment 
iiourrir  ces  aniinaux ,  lorsque  le  so! 
tout  entier,  sans  cesse  pressure  par  la 
culture,  livre  a  peine  ce  qui  est  sufii- 
s«nt  poor  faire  Tim  la  fkmWM  0e  A 
r^ultent,  h  notre  point  de  vue  da 
moins  ,  les  plus  graves  inconvenienls  : 
outre  la  rarete  de  la  viande  et  des  au- 
Ires  produits  animaux ,  il  y  a  p^nurie 
d*engrais,  malgre   le  soin  extreme 

?lu'apportent  leS  Ghinofs  k  recaeflllr 
out  ce  qui  peiit  aendre  h  la  terre  un 
peu  do  sa  fertility.  Le  defaul  de  fu- 
mure  fait  qu'elle  s'^puise  et  ne  pent 
plus  donner  ces  riches  produits  que 
nous  offinent  les  champs  de  TAngle- 
terre  ou  du  nofd  de  la  France.  II  niiil 
des  lors  renoncer  k  la  culture  des  es- 
pcces  exi^eantos,  pour  se  rabattre  sur 
cpHcs  qui  ne  dciiKindent  presque  rien 
a  la  terre;  abaadonner  le  Die,  si  riche 
en  pHndpes  azot^ ,  pour  lui  substi- 
tuer  le  ruB,  si  ^auvre  de  ces  m^meS 
principes;  substituer  de  m^me  le  CO- 
ton  et  la  soie  h  la  laine  et  au  chanvre, 
comme  le  tiic  h  la  vigne,  e'est-a-dire 
reiiipiacer,  par  des  produits  qui  sont 
partout  ailleurs  du  luie ,  les  objets  que 
ron  considdre  avec  raison  comma  les 
plas  indispensnbles  a  Texisteiice. 

«  Prise  dans  son  ensemble,  I'agri- 
culture  cliinoise  ne  trouve  done  point 
son  analogue  dans  Tagriculiure  euro- 
peenne,  puisque  cette  dernl^re,  outre 
qu'elle  rexerce  plus  specialement  sur 
des  esperes  vegetales  dont  le  role  en 
Chine  n'est  que  trcs-secondaire,  cnnsi- 
(lere  la  production  du  beiail  comme  sa 
base  la  plus  essentieile,  et  que  l  axiome 
du  vieux  Catoo,  Bene  paseere^  est  plus 
que  Jamais  regard e  obex  nous  comme 

la  r^irlc  dominnnte,  nonr  ne  pas  dire 
riini'jue  regie,  du  eullivnteur.  Toute- 
fois ,  3i  Ton  abandonae  reubemble  de 


Tagriculture  de  l*Eiirope  pout  en  scm- 

ter  les  details,  on  trouvcra  certains 
modes  d'ou^rer  qui  se  rapprocheiit  da- 
vantape  des  allures  de  Tagriculture 
cbinoise.  II  existe,  par  exemple,  une 
oertaine  analogic,  une  eertaine  ressero- 
blano*'  Illume,  au  point  devm  agricole, 
entre  la  Flandre  et  la  Lomhanlie  d'une 
port  et  la  Chine  de  I'autre.  En  Flandre 
comme  en  Chine ,  la  propriete  est  tr^s- 
moreel^e ;  \h  aussi  le  travail  de  rhom- 
me  remplaee  en  partie  cetui  des  ani- 
maux  domestiques,  et  Tengrais  huniain 
celui  dcsetables.  La  Lomnardie,  outre 
qu'elle  nous  montre  un  sol  cgalement 
morcele ,  se  livre  en  grand  a  la  culture 
du  riz ,  siiWant  en  ceta  des  proo^d^i 
ui  ne  s*eloignent  pas  beaueoup  de  ceux 
es  Chinois.  Mais  la  s'arretent  les  ana- 
logies ,  car  pour  ces  deux  contrees  les 
resultats  sont  tout  opposes :  tandis  que 
la  Chine  ne  fouruit  rien  ou  presuue 
rien  h  Texportation,  eonsommantelie- 
mime  la  totality  de  ce  que  son  sol  peut 
prodtiire,  la  Flandre  et  In  Lombnrdie 
conipteiit  parmi  les  contn^es  les  mieux 
cultivceset  les  nlus  riches  de  I  Furope, 
et  fournissent  d  innnenses  ^uantites  de 
leurs  produits  h  I'exportation.  La  dif- 
fi^rence  de  ces  r^ultats  est,  du  reste, 
facile  a  expliquer. 

"  Ainsi  que  nous  Pavoiis  dit,  l  agri- 
culture  est  toujours  puissannnent  su- 
bordonn^  aux  conditions  politiques 
et  commereiales,  qui  en  d^terminent 
quelquefois  d*une  mani^e  absolue,  non- 
spulement  la  marche,  mais  aussi  les 
sueees  et  les  revers.  En  Europe,  il  est 
r.ire  <}u'uu  pays  ne  produise  que  les 
objets  au*il  consomme,  comme  il  est 
rare  qu  11  n'alt  pas&  demander  aux  pays 
voisins  quelques-uns  des  objets  dont 
il  a  besoin.  De  l>i  ce  mouvcinent  com- 
mercial, cet  ediaiige  des  produits  de 
la  terre,  qui  vivilie Tagriculiure  eu  as- 
sunmt  a  cheque  district  agrieole  1*^- 
coutement  des  denrees  que  son  sol  est 
le  plus  apte  h  produire.  L.i  est  tout  le 
secret  de  la  prosperite  de  la  Flandre  etde 
laEombardie.  Entourees  toiites  les  deux 
de  pays  riches  en  besliaux  qui  ieur  four- 
sisseut  les  engrais  ntoessalres,  elleS 
peuvent  consacrer  la  presque  totalit6 
de  Ieur  territoirc  h  des  cultures  excep- 
tionnelles  dont  les  produits  trouveront 
dans  les  pays  voisins  un  prompt  et  fa- 
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cile  d^uflh^.  Ge  lerait  le  riz,  la  betta* 
rive,  la  garance,  le  lin,  le  tabac,  on 
autres  plaotes  industrielles  qui  ne  vien- 
draient  point  ou  viendrr^ipnt  plus  mal 

ailleurs.  Mais  que  ie  sort  lie  la  Lorn- 
bardie  ou  de  la  l-ianUre  sera  it,  diffe- 
rent, ei  le  reste  de  TEurope  poavait 
prodaire  aussi  bien  qu'elles,  et  a  auesi 

Don  roarche ,  les  denr^es  qui  font  toute 
\fUT  richesse,  ou  seulenient  si  leur  po- 
sill  on  tzpopraphiqiie  les  eilt  ^loigndes 
des  pj  iiicipaux  ioytia  de  la  cou&umma" 
tiOD  euro|>6eiiiie. 

«0a  voit  qu'il  serait  inutile  deeher- 
cber  dans  rasriciiltiire  chinoise  cette 
sci(  IK  e  des  assolemeots,  science  tout 
curopeenne,  et  nous  pouvons  ajouter 
toute  moderne,  puisque  c'est  elte  qui 
a  d6tr6nd  rancien  synbm  des  Jaeb^, 
qai  regne  m^me  encore  en  eertainei 
provinces  de  France,  pays  ou  Ta- 
griculiure  est  loin  cef>enciant  d'etre 
aussi  arrieree  que  certains  theoriciens 
affectent  de  le  crofare.  La  jachere  elle- 
ni^mey  qui  est  Tenfiince  des  rotations, 
n*est  oas  usit^  en  Cbine ,  non  par  d^- 
faut  de  connaissances  de  la  p^rt  des 
r.hinois,  mais  par  suite  de  la  n^easite 
de  deniauder  tous  les  ans  a  ia  terre  lea 
m^es  produits*  Cot  la  consequence 
forcee  de  cet  extreme  morcel lenient  du 
sol ,  dont  les  eausee  ont  ^te  develop- 
p^s  plus  haut. 

«  Nous  ailons  essayer  de  donnt  r  una 
idee  iimins  ^»uper&cielle  de  i  eiat  de 
ragrlculture  chmoise,  en  empnmtant 
queiques  details  aux  notes  publi^es  11  y 
a  trois  ans  snr  ce  sujet  par  M.  Fortune, 
qui,  independammcnt  des  rapports  re- 
latifs  a  la  niission  speciale  dout  I'a 
cliai^e  ^uii  g^uvernenient,  envoie  sou- 
vent  au  Gardner't  CkranSele  des  arti- 
cles d*an  vif  int^r^t 

«  Nous  devons  dire  d'nbord  que 
"M.  Fortune  ne  professe  pas  unr  i^raude 
ailrniratioii  pour  le  peupie  ctnnois  et 
|)our  ses  procedes  agriooles.  Peut-^tre 
la  eomparaison  qu'il  a  dd  faire,  en  ar- 
rivant  dans  le  Celeste  Empire,  de  son 
agriculture  avec  celle  de  I'Ant^Ieterre, 
I'a-t-elle  cojifluit  a  exagerer  i'lntt  i  lorite 
de  la  premiere.  Mais  cette  prevention 
lu^me  en  faveur  de  Tagriculture  de  son 
pays  donnera  plus  de  force  &  son  t^ 
moignage ,  lorsqu'il  reconnattra  quel- 
qw  superiority  aux  m6lhodes  cbuioi- 


ses,  que  set  ewuiaintitgcs  spdefalet  W 

pennettent  d^aillenrB  de  bien  appr6cier. 

«  Le  sol  des  montagnes  et  des  collines 
dans  les  provinces  m^ridionales  ^t  tres- 
rnai^re.  II  se  compose  d*une  argile  se- 
clie,  ardeuie,  m^iee  a  de  petiu  frag* 
ments  de  granit.  On  y  apercoit  cepen- 
dant  queiques  herbes,  et  les'  habitants 
rtoltent  de  chetives  broussarlles , 
comme  niaterintix  de  combustion,  telles 
que  les  campanula  grandi/lora^  gly- 
cine sinensisj  a%aleas,  cimatites  de 
diffifireiitesespdoes,  roeiers  sau  vages^ete. 
Xa  plus  grande  partie  de  ces  monta- 
gnes est  ineiifte  et  incultivable ;  le  sful 
produit  utile  qu'on  en  pourrait  reiirer 
serait  celui  du  bois ,  si  les  Chinois  se 
doutaient  de  rimportanoedes  fbr6ts  snr 
les  terrains  en  pente ;  malt,  absorb^ 
par  les  soins  de  la  culture  morcdee  et 
indivfduelle,  le  reboisement  des  inonta- 
f^nes  est  une  operation  trop  vaste,  et 
dont  les  resultats  sent  trop  eloignes, 
pour  qu*ilB  soncent  ii  rexdeuter,  bica 
que  le  DOis  aolt  duy&  trte-rare  dans  tout 
fempire. 

"  Si  les  flancs  des  montnjTnp*^  ?onl 
improductifs  dans  certamei»  proviocej>, 
les  vallees  en  revanche  sont  toutes  C4iU 
tiv^  bien  que  toutes  soient  loin  d*ltre 
naturellement  fertiles ;  c'est  li  que  les 
Cbinois  plantent  leur  the,  leur  pomme 
de  terre  aouce  et  Tararhide. 

««  Vers  lenord,  Tinfertilite  des  moa- 
tagnes  est  plus  i^eiierale,  ecrit  M.  For- 
tune; les  voyageurs  peuvcQt  iMreourir 
des  espaees  de  plusteurs  milles  sans 
rcneontrer  mi  briii  d'herbe. 

«  Mais  des  que  Ton  arrive  vers  la 
riviere  de  Min  pres  de  Fou-tcheou-fou , 
capitale  du  Foii-kien  (lal.  26*,  long. 
117'),  la  v6g^tation  des  montagnes 
change  subitement  d*aspect.  et  ce  cnan- 
gement  est  dd  a  ia  nature  du  sol  qui  b-'s 
recouvre :  il  se  compose  alors  d'uue 
argile  assez  tenace,  melangee,  dans  une 
assez  forte  proportion,  dliomat  et  de 
debris  v^^taux:  aussi  ces  montagnes 
sont-elles  cultlvees  jusqu*^  une  hauteur 
de  trois  mille  metres  aiKiessus  de  la 
mer. 

«  Le  sol  des  plaines  et  des  vallees 
varie  tout  autaot  sui?ant  les  prorin* 
ces.  Ausud,  par  exeuple,  il  5ieeoaiposa 

d'une  argile  forte,  mtflee  a  une  tres- 
faibie  portion  de  inatteres  organiques. 
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extr^naement  fertile.  On  pent  dire 
^^neralque  plus  les  plaines  et  les  v;i!lees 
sont  basses,  plus  Icur  soi  se  rapprocbe 
par  sou  peu  de  lertiiite  de  celui  aes  pro- 
vinces du  sud,  el  vice  versa ;  par  exem- 
pie,  to  dinrict  4e  Chang-hai ,  qui  eit  4e 
quelques  meties  |fttos  bant  que  le  die- 
trteide  Ning-po,  contient  plus  d*humus 
que  ce  dernier,  et  est  par  eoos^uentie 
plus  fertile  des  deux 

«  Le  nz  est,  on  le  salt,  la  c^r^ale  par 
cseeilence  du  Celeste  Empire  \  c'eu  est 
anui  la  prindpale  enlture,  surtoot  daie 
les  proviDcee  m^ridiona^es ,  ou  deux 
iprnltes  en  soi»t  faites  dans  I'annee. 
Pour  la  [ireniiere,  le  sol  se  prepare  au 
prinieajpb.  Lts  cliarrues  ,  ordiuaire- 
inent  atteiees  d  uu  bufile,  de  luulets  ou 
de  jeones  boeufs,  sont  un  iostrumeot 
grossior,  mais  qui  remplit  cependant 
Men  les  condi Lions  eiigm ;  les  Chinois 
les  preferent  aux  ndtree,  4ui  Isar  pa- 
raissent  trop  lonrdes. 
^  «  Le  ch-aui[)  destme  h  In  culture  du 
rtz  est  iiioude  avant  d  tire  iaboure,  de 
sorte  qu*ii  sV  d^se  une  ooucfae  de 
limon  de  IS  a  M  centim^ies  d*^pai&- 
scur.  La  charrue  o'eotaoie  et  ne  re* 
tourne  que  cette  coiu  lif ;  et,  pour  Vy 
faire  fxrsser,  le  laboureur  et  son  alte- 
iage  inarchent  datis  la  vase  et  dans 
l*eau  ,  ce  qui  coustitue  uu  travail  txtre- 


main.  Gelte  operation  se  fiiit  atec  une 
grande  e^ieritc. 

«  Dans  les  |)rn\  incps  dii  sud  de  la 
Chine,  la  preniiere  n  coltedu  riz  a  lieu 
vers  ia  fin  de  juin  ou  au  coinuience- 
neatdejulllet.  ImmMiateBiettt  apres, 
on  ftcoone  de  uouvean  ia  terre,  et  Ton 
plante  de  jeuncs  pieds  pour  la  eeoonde 
lecolte,  laqaelle  a  lieu  en  novenibre. 

«  Aux  euvirons  de  ISing-po,  par  30** 
de  latitude,  T^te  est  deja  trop  court 
pour  obtenir  deux  rtcolles  successives; 
afin  de  suppleer  autant  que  passible  k 
ce  desavantajge,  le  onltivateur  plante 
dcn\'  ou  trois  semaines  apres  la  pre* 
niicre  plantntion,  rt  dans  les  intervalles, 
d'autres  jeuncs  pieds  de  riz,  qui  lui 
douueront  une  seconde  recoite.  II  faut 
seulemcnt,  apres  avoir  enlev^  la  pre- 
miire^  rtmuer  on  peu  la  terre  et  la 
funier^ce  qui  se  fait  en  brdlant  les  cbau- 
mes  etlesracinesduriz  de  la  recoite  pr^ 
cedeiite,  qu'on  enleve  avec  precaution, 
de  peur  de  demrtn  r  les  plantes  qui 
cruibseut  a  edit,  el  doul  oa  repaiid  les 
oendres  sur  le  champ.  C'eit  11^  on  bien 
faibleeograis  ;  mais  ie  riz  en  demande 
peu,  et  d'ailleurs  les  Chinois  n'en  ont 
guere  a  distribuer.  lis  se  servent,  pour 
moissonner  le  riz^  d'une  fauciile  tres- 
analogue  a  la  notre.  La  luoisson ,  une 
fois  enlev^  et  sechee,  est  balLue  hur 


niemsnt  latigant.  Aprte  ie  labour  vient  .une  aire  en  plein  soleil «  comnie  on  en 


ie  hersage  pour  ^aliser  le  sol.  Le  la- 
boureur se  place  ordinairement  sur  la 
berse  ufm  de  ia  faire  eotrer  davantage 

dans  ie  iiiuoa. 

^ «  Le  sol  ainsi  prepare,  et  recouvert 
d*onecoucbe  d*eau  de  buit  millimetres, 
estaptea  reoevoir  les  jeunes  plants  de 
I  iz,  sem^s  d'abord  en  pepiniire  dans  un 

autre  f  ndroit,  pour  en  (5lre  retires  avec 
be.nicoup  de  precaution.  On  choisit  les 
plus  beaux  pieds,  qu'on  reuiiit  piw  petits 
paquets  d  une  dousaine  envnou.  Un 
bomine  lea  r^pand  sur  ie  sol ,  une 
certsine  distance  les  uns  des  autres; 
puis  un  autre,  qui  le  suit,  creuse  avec 
main  droite  de  petils  trous  dispnsfvs 
eu  ligue  et  eloignes  les  uns  des  autres 
d  environ  trente  centimetres,  dans  rha- 
Cun  desquels  il  place  uu  des  ^eUU  pa- 
jaets  de  plants ,  dont  les  radnes  sont 
inunediatement  couvertes  de  Umon, 

38*  IMir0i$on.  (Chihk  iio]>bbicr.) 


agit  a  i'^rd  du  bl^,  dane  le  midi  de 

rF.urope,  si  Ie  climat  le  permet;  dane 
le  nora  de  I'empire,  on  le  rentre  pour 
le  battre  en  grange.  On  voit  que  les 
ni^mes  besoins,  sur  dirs  points  exces- 
sivement  ^loignes  du  globe,  ont  fait 
dtoovrir  et  employer  Ifii  mtoes  pro- 
cM^s. 

"  Ces  details  sur  la  culture  du  riz, 
dans  lesquels  nous  sommes  entres  a 
dessein,  confirmeiit  ce  que  nousdisions 
plus  baut  de  ra|^riculture  chmoise :  eile 
abonde  en  matn-d*ceuvre  et  n'opte 
qu'en  petit ;  c*e8t  un  veritable  jardi* 
nage  exerce  sur  le  sol  agricole ;  aussi 
les  auteurs  chinois  dniuieul-ils,  au  su- 
jet  des  soi ns  reclames  par  les  cereales, 
des  instructions  plus  minutieuses  que 
celled)  (ju  oa  Uouverail  diez  nous  dans 
on  traits  de  floriculture.  La  manite 
de  fbraer,  de  labonrer,  de  semer,  de 
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itifioatioilS  inflnies,  subotdotineM  t 
Mllle  cventualit^s  soigneuscment  pr^- 
vues.  CoTKTiitrant  tons  ses  efforts  sur 
line  etroite  parcelle  de  terre,  le  culti- 
vateur  recueille  avec  tine  attentioii 
extreme  tout  ce  qui  pent  rendre  au  mM 
«»  fNMi  de  ga  fartititt  firifflilive)  d  tmh 
tout  rengrtfelnmuifft,  leMalvNittieDl 
digne  du  nom  d*engrais  que  produist 
Ja  Chine;  cVst  d'alllcurs  quelquechos* 

tout  a  fait  instructif  pour  le  cultiva- 
t^ur  europeeo ,  que  I'art  ovec  lequel  les 
Gbinois  le  ireeueiltent  et  le  preparaift 
las  beaohia  de  ieiir  etillsire.  Sona 
ee  rapport,  la  Chine  est  beaucoup  plus 
a?anc^  que  TEurope,  et  poumil  IttI 
fournir  d'excellents  exemples. 

«  Independamment  de  I'engrais  dont 
il  Tient  d'etre  question,  le  cultivateur 

ttilnoia  na  neglige  Han  de  ca  qui  pant 
Mnaiider  la  teirra.  II  ^nomiae  Ml 
TPesles  des  poissons  de  toute  €8))to^ 

des  crabcs  et  autres  crustac^s  marins, 
Ifs  cheveux  et  les  crins  coupes,  des 
d(^!>ris  de  vegetaux  entass^  avec  des 
pailies  de  rebut,  des  herbes  potageres 

amMaa,  des  ^litcliuY^i,  etc.,  qu*il 
ftit  flMrmanter,  ou  bien  auxquelies  11 
met  le  feu,  et  dont  il  fabrique  ensuite 
differents  composts,  en  y  m^lant  de  la 
cendre  ou  de  la  terre  brdlee.  I.es  chif- 
fons, les  OS,  les  coquillages,  la  chaux,  la 
suie,  et  enfin  toutes  les  esp^ces  de  de- 

aombrea,  sont  rechercb^a  at  utiliada  ab 

Chine  comine  en  Europe.  II  ii*y  a  pas 
Jasqu'au  limon  da  marais  et  des  rivieres 
qui  ue  soil  reeueiili  et  debite  comma 

engrais. 

«  Mais  une  des  branches  de  I'agrono- 
mie  qui  paralt  avoir  ete  le  plus  perfec- 
tlonn^a  pa?  left  Chiiiois,  sans  deuta  eh 
raison  du  role  important  qu*elle  Jotie 
dans  leur  politique,  c*est  celle  de  la 
conservation  des  graios  durant  pla- 
sieurs  ann^es. 

o  Le  systeme  des  greniers  publics, 
oil  Timpot  en  nature  s'accunmie  dans 
les  atoneas  d*abondance,  et  que  Tempe- 
rent  oane  llb^ralement  dana  lea  an- 
ndea  manvaises,  est  un  des  roaages 
les  plus  importaots  du  goufemement 
chinois. 

"  On  sail  couibien  est  cotlteuse  chez 
1I0U8  la  conservation  du  ble  en  ^renter ; 


ieiwiit  an  baaohindMi  fcumir  des  cM^ 

Imb,  all  n^dtiit  point  superflu  d*ea  don- 

ner  T/otnblissement  de  bons  silos,  dans 
les  provinces  dont  le  sol  est  souvent  hu- 
miae,  presenle  aussi  des  difficultes  que 
Jusqu'ici  on  n'a  pu  snrmonter  que  tres- 
imparfaiiaiDeBt  ehei  mnas ;  taons  ^*ca 
OHBe  on  en  ooDatruK  d*irrdfMPUclMhiia 
an  nilieu  dee  disirieta  km  plus  mare- 
eaf?pu\.  Dp  serieuses  recherches  sur  le 
mode  de  construction  de  ces  greniers 
souterrains,  surle  choix  des  materiaui 
ou*on  y  eniploie .  neut-etre  me  me  sur 
las  prq>araittottBaMfresftbir  MxgmB 
tfaii  t  da  iaa  eoMagasi  aaiteeraiait 
probablement  de  nonbreoz  el  isldna- 
santB  resultats. 

n  Quant  a  routillage  agrioole  des 
Chinois,  nous  crovonsque  les  enjprunls 
a  lui  faire  seraient  beaucoup  motns 
tmportania. 

«  Ob  mqI  dire  lattg^DM  qua  oe  qui 
eamt^ne  las  Instruments  rnrani  de 
la  Chine,  compares  aux  ndtres,  c>st 
leur  simplicite  etleur  l^gerete.  La  char- 
rue,  cette  primitive  invention  de  tous 
les  peuples  agriculteurs,  paralt  n^avoir 

Ss  change  dapnis  lea  temps  anaieni. 
le  a  quelle  raasemblaBca  avee  ce 
que  nous  appelons  koM  A  ckemti. 
Ajoutons cependant  que,  dans  quetqoes 
districts,  elle  a  recu  d'assez  impor- 
tantes  niodiHcatious'  pour  ta  rappro- 
cher  dequelques  instruments  d' Europe, 
et  qu*eii  a  mime  cherohd  i  loi  taifin- 
«ier  des  fomies  dimaes,  en  rapport 
avec  les  diff^rentes  eonsiitotlons  du 
sol  h  labourer.  IVous  avons  au  Conser- 
vatoire lies  arts  et  meliers  un  model? 
de  charrue  chinoise  destine  a  tracer 
plusieurs  sillons  a  la  fois,  et  qui  ne 
manque  pas  d^n  certain  art  dans  la 
construction  ;  mais  c*eat  plotdl  nn  oldet 
de  curiosity  qu'un  appareit  vdrifem^ 
ment  utile,  et  dans  tous  les  cas.  on  re 
conceit  pas  ravantage  d  uti  instrument 

?|ui,*  tout  en  exigeant  une  depense  6c 
orce  proportionnee  a  la  quantite  dc 
terre  temn^e,  est,  ft  rataon  de  aa  easK 
position  nv6me,  beaucoup  plus  dUMe 
a  manier  que  ceux  qu'dtte  ibngtte  etpi- 
rience  a  fait  prevnioir. 

«  Pcut-etrc  aurior.s-nous  plusdVriB- 
tnL;e  a  emprunler  a  In  Chine  quelques- 
uiis  des  semoirs  dont  on  y  fait  usage, 

du  " 


le  budget  das  manutentions  militaires   snrtout  pour  la  cultnM  du  bid.  Ifous 
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tronvoos  dans  le  traits  Cheou-chi-thong- 

^/?^7f)  di verses  figures  repre<;entanl  des 
seiiioirs,  (lent  la  forme  parailaussi  in- 
genieuse  qu  onginnle;  iiiais  ces  figures 
sout  executees  avec  Uop  peu  de  soiu, 
pour  qtt'oD  puisn  ae  laire  vne  id^ 
exacle  de  la  stmctare  int^ieure  de  ces 
instruments,  que  le  texte  d*aiUeurs 
nVxpliqiie  pns  suffisamment.  On  snit 
to  us  les  essais  de  nos  agricultenrs  pour 
fabriquer  des  semoirs  rempiacant  la 
main  de  rhonime,  et  combien  les  appa- 
fens,  povrtaotsi  varies,  que  Ton  a  in* 
Teot^  aont  loin  de  repondre  au  but 
que  Ton  s'etait  propose.  Les  Cbioois 
auroiit-ils  ete  plus  h^'iirrnx  sur  ce 
point  ?  c'est  ce  que  1  experimentation 
pourrait  seule  nous  apprendre,  si  Ton 
avail  entre  les  mains  des  instruments 
import^s  du  pays. 

ft  Dans  la  calorie  des  inatrumeBU 
noMS  rnngpronsles  appareils  servant  aiix 
irrig;itinns,  oprrr^tions  fort  importnntcs, 
etqtii  siMit  cti  laiiieniPiU  mieux  enteii- 
dutb  a  la  Chine  que  pariuut  ailleurs,  et 
oelSfOO  le  eonqoit,  a  raisonde  la  nature 
mime  de  lear  principale  culture,  celle 
du  riz,  qui  ne  peut  prospdrer  qu*avec 
des  arrosements  ropieux  et  prmr  ainsi 
dire  perpetuels.  La  necessiU',  more  de 
rinveution,  a  appris  aux  Chinois  ii  tirer 
parti,  non  seulement  des  sources  uatu< 
relies  on  des  puits  ereusite  de  main 
d*liomme,  mais  auasi  des  fleures  et  des 
rivieres,  dont  les  eaux,  elevees  au  moyen 
d'appnreils  hydrauliquf^,  sont  partout 
utiiisees  au  profit  {U><  cultures,  lis  ont, 
comme  nous,  des  uiaueges  et  norias 
mos  par  la  force  d'animaux  liouiesti* 
ques,  ou  par  eeliedeaooura  d*eau  eux* 
mdmae. 

«  II  serait  interessant  de  savoir  s'ils 
n'utilisent  pas  aussi  In  force  du  vent 
pour  elever  i  eau  des  puits  et  la  faire 
servir  aux  irrigations.  Bien  que,  dans 
lea  ouvrages  chinois  que  nous  avons 
entre  les  mains,  nous  n^ayons  rien 
trouve  Qui  indiqudt  Temploi  du  vent 
dans  un  but  a^irkole,  il  nous  paratt  peu 
presomal)!{>  qu'iii)  peuple  si  industrienx 
n'ait  pajibenii  tit  puis  longtemps  1  utility 
d  une  force  qui  cxisle  partout  et  ne 
eoCkte  flue  la  peine  d'etre  recueillie. 
Apr^  les  efforts  qui  ont  ^t^  faits  en 
Europe  pour  appliifuer  la  force  motrice 
de  i'air  aux  appareils  iiydcauiiques  ^ 


efforts  oui  n'ontet^  oouronn^s  jusqu'iei 
que  de  fl(  tni-snrces,  on  n*a  pas  de  peine 
a  comprcjidre  quel  service  on  rendrait 
a  ragriculture  du  midi  de  I'Europe,  si 
Ton  pouvait  lui  procurer  un  ni6ca- 
nisme  r6pondant  bien  au  but  qu*on  se 
propose,  mais  simple  dans  sa  structure 
et  surtout  ^conomiaue,  c'est-Mire  ac- 
cessible mi  petit  cultivateur. 

«  De  tous  les  appareils  proposes  dans 
ces  dernieres  aunees  pour  utiiiser  la 
force  du  vent  en  bydraulique  agricole, 
eelui  de  M.  AbM^  Durand ,  qui  a  M 
de-la  part  de  HI.  Seguier  Tobjet  d'uik 
rapport  favorable  a  PAcademie  deS 
scienres,  parait  le  seul  v6rita!>1fment 
reconiniandable ;  mais  ce  mtcmiMne, 
excellent  pour  les  agriculteurb  qui  ope- 
rent  en  grand  et  qui  peuvent  se  Itvrer 
k  des  depenses  considerables,  est,  par 
son  prix  elev^,  tottti&it  hors  de  la 
portee  du  simple  paysan  ,  c'est-a-dire 
de  rimmense  majorite  des  t*ultivateurs 
meridiouaux.  11  estd'un  autre  cote  trop 
complexe,  trop  arUstemenl  construit, 
pour  qu*on  puisse  esperer  que  les  habi- 
tants de  nos  campagnes  Texecutent  de 
leurs  propres  mains.  Cest  la  d^ailleurs 
le  deiaut  de  presque  tous  les  in'vfru- 
meuts  modernes,  cmpruntes  pdui  la 
plupart  a  rAngleierre,  et  qui  ne  tjuu- 
veni  ^uere  leur  placemeiU  en  France, 
en  Espagne  et  en  liaUe  que  dans  les 
fermes  modeles,  les  salons  du  cerele 
agt  icole  ou  la  galerladu  musie  provin- 
cial {*).* 

BOftTIGULTOBB. 

«Si,  coniiiiiie  M,  le  baron  li^n 
d  liervey,  nous  n'avonspaseude  grands 
^loges  dooner  k  i*agriciiltufe<}hinolse 
prise  dans  son  ensemble,  il  n'en  sera 
pas  de  m^me  du  jardinage,  que  les  Chi- 
nois entendent  a:!tniral)lement,  et  dailS 
lequel  ils  possedent  meme  certaines  pra- 
tiques, certaios  secrets,  pour  mieux 

n  Becbndiea  iiir  ragHenlMfeel  l1iorff<- 
cnlture  des  Chineis,  et  sur  les  vegetaux ,  km 
animaux  et  les  pioced^  agrirolts  quo  Voh 
pourrait  introrluire  avec  avantage  daii^  rF4i- 
rope  ocddeuuie  «t  le  nord  de  TAfrique ,  sui- 
\m  d'oae  aoalyie  de  la  grande  Encyclope- 
dte  Cfaeott-du-iboag-kluMi,  ptr  l«  barM 
hbtm  d'liiuTcy  aunlrDeoyf^  p.  35-<>3. 
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dire,  que  uos  jardiniers  anraient  tout 
interet  a  leur  emprunter.  On  pourrait 
^crire  tout  un  volume  sur  cette  orancfae 
de  la  culture  cbinoise  

«  Kulle  part  ou  monde  on  ne  cultive 
mieux  les  plantes  potageres  qu'en  Chine, 
comme  nulla  part  aussi  on  n'en  cultive 
un  plus  2rana  nombre  d*especes.  Ici  se 
montre  dans  tout  son  jour  radresse  du 
jardinier  chinois  qoi,  sur  une  paccelle 
de  terre  ou  ehez  nous  un  homme  tI- 
vrait  a  peine,  trouve  le  moyen  de  se 
nourrir  avec  sa  fainille,  et  quelquefois 
de  s^eorichir,  par  la  vente  des  prod u its 
de  quatre  ou  einq  rteoltes  annuelles. 
Cestqne  le  jardinier  chinois  pratique 
de  temps  immemorial  Tart,  compara- 
tivenient  nouveau  chez  nous,  de  forcer 
les  legumes,  c'est-a-dire  d'en  hdter  le 
d^vflopperoent  par  la  chaleur  artifi- 
deUe,  comme  aussi  de  les  fme  venir  h 
eontre-saison.  On  fwurrait  dire  d*ane 
maniere  generale,  pour  caracteriser  le 
jardinage  a  la  Chine,  qu'il  vise  a  sur- 
nionter  des  dit'ficultes,  ou,  si  I'on  veut, 
h  faire  des  tours  de  force ,  ce  qui  esl 
du  reste  tout  a  fait  en  harmonie  avec 
les  godts  des  Chinois.  Nous  en  cite- 
roQS  qiielqiies  exemples  en  parlant  de 
leur  jardinage  d'oniement. 

«  Cette  sup^riorite  des  Chinois  en 
bortiettltttre  n*a  rien  qui  dolve  surpren- 
dre;  elle  est  le  contre-poids,  ou ,  poor 
niicx  dirr,  la  suite  m^me  de  I'insuffi- 
sance  de  leur  agriculture,  qui  les  oblige 
It  chercher  dans  le  jardinage  un  com- 
plement indispensable  aux  substances 
alimentaires  qu'elle  lew  foomit. 
I/homme  ne  pourrait  pas  vivre  exclu- 
aivement  de  riz;  mnis  li  vivra  sUI  peut 
y  ajouter  les  graines  des  legumineuses, 
qui  cumpenseruiit  par  leur  ricbesse  en 
aaote  ee  qui  manque  sons  ce  raiwort 
h  la  cer^e  de  prelection  du  Celeste 
Empire. 

«  D'un  autre  cote,  le  htsoin  impe- 
rieux  de  varier  sa  uourriture  a  conduit 
rhomiue  a  multiplier  le  nuuibrc  des 
aspdcea  anxquelles  il  demande  ses  ati- 
menls;  de  la  le  grand  nombre  de  vege- 
taux  cultives  dans  les  jardins,  si  on  le 
compare  avec  celui  des  especes  simple- 
meat  agricoles.  Ces  conditions  ne  sont 
point  da  reste  les  seules  aui  president 
an  d^doppement  do  Jaroiaage;  il  en 
est  une  plua  decisive  aneoie  que  cdlea 


qui  naisscnt  des  besoins  des  individus 
isoles :  c'est,  pour  rhorlicuiteur  de  pro- 
Cession,  la  nec«5sit6  de  trouver  nn  &6- 
boucbe  rapide  et  assur6  aux  produits 
SOUVent  tres-fogitifi  de  son  industrie; 
aussi  pouvons-nous  dire  que,  si  le  be- 
soinde  varier  sa  nourriture  a  fnitcr^r 
les  jardins,  ce  n'est  ^u  autour  des  vilies 

![ue  I'industrie  hortieole  a  pu  se  dm- 
opper,  puisque  Ui  aenlement  elle  est 
assuree  d'ecbanger  ces  prodoita  cootre 
de  Targent. 

«  On  est  etonn6  lorsqu'on  lit ,  dans 
les  statisliques,  le  prodigieux  develop- 
pement  du  jardinage  maratdbiR^lirtitar 
de  Paris.  II  y  a  peu de peradbnCs eil&dre 
aujourd'hui,"  m^me  parmiles  plus  Mni- 
rees,  qui  se  doutent  de  I'importance 
qu'a  prise  en  France  cette  partie  de 
rart  agricole,  probablement  parce 
qu'elle  rexeroe  le  plus  soovent  sur  des 
espaces  fort  li  mites.  Mais  si  les  jardins 
sont  gen^ralement  petils,  lis  raehelent 
leur  exigu'ite  par  leur  nombre;  on  les 
trouve  partout,  depuis  le  hameau,  de- 
puis  la  ferme  isolee,  presque  toujomrs 
entouv6e  de  son  oticAe.  comme  on  dil 
en  Bourgogne,  jusqu  au  centre  des 
▼illes  les  plus  populeuses  (*V  • 

...  «  Chez  nous,  dit  encore  M.  I^n 
d'Hervey,  on  aime  les  lleurs  *,  ctiez  les 
Cbinois,  on  se  pasalomie  povr  dies.  Qe 
qui  nous  plait  dans  un  jardin,  c'est  la 
variete  du  coup  d*oeil,  la  richesse  des 
couleurs,  la  beaute  ou  la  rarete  des 
especes;  pour  les  Chinois,  chaque 
plante  est  Tobjet  d'uu  culte  veritable, 
d'nne  espte  d*amoiir  mystique,  qui 
Inspire  1^  lui  seui  une  grande  partie  de 
leurs  podsies.  Dans  les  romans,  dans 
I'histoire,  jusque  dans  les  habitudes  de 
leur  MO  [tnvec,  on  trouve  des  exem^  us 
d«»  CPt  .imour  naif  et  passionn^.  He 
grafes  magistrsts  aimritent  OMitiKlle- 
ment  ^  yenir  admirer  leurs  pivoines  et 
leurs  chrysanlhdmes.  II  est  m^meque?- 
tion,  dans  les  monuments  dc  !a  litl^'- 
ratnre  chi noise,  d'une  sorte  d'e\tai>e, 
que  nos  rooeurs  ne  penuettent  guftrede 
comprendre,  et  qui  consisle  k  renlfrer 
de  la  vue  des  plantes  en  cherchanti 
saisir,  par  une  attention  continue ,  les 
progrw  de  ifur  Uevciopjieiiient.  Cette 

(*)  leelwrciMt  mr  fipnailltire  ct  rborti* 
cnhiire  det  Gbiooii,  p.  iU*>i<7- 
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passion  s'explique,  du  reste,  chez  un 
pen  pie  etranger  a  toutes  les  preoccu- 
pations de  la  politiqiie,  et  (}ui,  place 
(ioinine  un  voyageur  bur  utie  route  uuie, 
entre'un  |Mm  sans  bonus  et  un  iiori- 
zon  dont  il  n*apercoit  pas  les  limiteSi 
s'abandonne  tout  entier  a  la  contem- 
plation des  objets  qui  IVntoMrent,  en  y 
mettant  tout  ce  que  son  anie  et  son 
imagiuation  peuveut  avoir  de  forces 
▼ives  et  de  poesie.  Si  nous  eitons  ees 
eurieux  exempks,  ce  n'est  assurtoent 
pas  i|ue  nous  songioiis  k  les  Importer 
c\w7.  nous;  nous  voulons  seulement 
donoer  une  idee  du  degre  d'experienee 
et  dliabitet^  auquel  un  godt  si  pro- 
nonc^,  nous  dirons  presque  si  exalte, 
a  dA  ntessaifsment  oonouife  les  hor- 
ticulteurs  ebinois. 

« On  ne  s'etnnnpra  done  pas  8*ils 
excellent  dans  Tart  d'embellir  les  es- 
peces  rustiques,  d>n  faire  doubler  les 
ueursj  d'en  modifier  les  couleurs  et  la 
forme  primiti?e,  tout  eomme  d*eii  hftter 
la  floraisDD.  Cest  ainsi  <|u'ils  en  sont 
vcniis  tantot  a  donner  a  des  especes 
naines  un  developpement  considerable, 
tantot  n  re^ifiire  aux  plus  ch^tives  pro- 
portions Ue:i  arbres  ordioaireinent  de 

§rand<  talUe;  on  cite  particulieremeiit 
es  ormeaux  dont  ils  ont  fait  des  ar* 
brisseaux  de  moins  d'un  metre  de  hau- 
teur, rnais  qui  conservent  toujours  en 
petit  leur  ancien  aspect, 

"  Au  reste,  en  voyant  a  la  derniere 
exposition  centrale  d'horticulture  des 
azaldas,  des  rhododendrums,  des  ro- 
siers,  des  camdlias  en  fleur  de  deux  ou 
trois  decimetres  de  liniit,  ohncun  a  pu 
remarquer  que  ie  pout  ])uur  le  rabou- 
^rissemetU  des  esjjeces  st*  naturalisait 
insensibleinent  a  Paris^  de  m^me  que 
s*introdoi8it  vers  le  mibeu  du  dix*sep- 
ti^ne  s^le  celuide  la  tailledes  massifs 
de  no?  parrs,  auxqnels  on  sc  plut  a 
donner  des  tonnes  btzacres  ou  moau- 
nientales. 

«  Longtenips  avant  le  regne  des  jar- 
dios  dits  d  la  J'rancaise ,  le  mime  sys- 
time  d^ornementation  ^tait  d^j^  en 
honnenr  :i  la  Chine,  et  il  rst  probable 
qu'il  se  niaintiendra  ionjrteinps  eucore 
chez  un  peuple  ou  les  uioties  voiont 
passer  les  generations,  comnie  chez 

nous  les  gdntotions  voient  passer  les 
modes. 


«  On  con^oit  sans  peine  que  rhocti- 

culture  chinoise  a  dil  nous  fournir  un 
nonibre  considerable  de  plantes  orne- 
mentales.  Les  iloriculteurs  de  profes- 
sion n*o&t  pas  besoin  que  nous  les  men- 
timmioQS  ici,  etd*aifieurs  la  liste  en 
serait  trop  longae  pour  offrir  de  ri»<- 
terdt  aux  persounes  qui  ne  s'occupent 
pas  de  Jardinage.  IVous  nous  bornerons 
a  citer,  pa^mi  les  especes  les  plus 
pandues,  ces  pivoines  en  arbres  CpcBo/iia 
Meott-teiOt  d^UD  si  spleodlde  efiet  dans 
les  massin,  lorsqu'eUes  s<mt  couvertes 
de  leurs  G^randes  Heurs  d'un  rou^^e  clair; 
la  reine-mar^'uente  {chri/sanfhemum 
sineiuie)^  aujourd  hui  si  popuiaire,  ct 
toujours  si  belle  et  si  recherch^e ;  les 
hortensias  roses  et  bieus ;  la  glycine  de 
la  Chine(o/ydiie  ou  wistaria  stneHUg\ 
dont  les  Tongues  tiges  snrmrntettsc<?,  Iti 
beau  feuillage,  et  surtout  les  adnii  rabies 
grappes  d'un  bleu  tendre,  sont  au  prin- 
tenipsle  plus  bcl  oraeinent  des  berceaux 
et  des  treUlages  de  nos  jardins.  iiais« 
depuis  I'introdnetion  de  oes  espies 
deja  anciennes  et  de  mille  autros  que 
nous  passons  sous  silence,  I'Kurope  en 
a  reru  nn  nomhre  considernblr  de  nou- 
velies,  et  ie  reuerluiie  des  Chinuis  est 

loin  encore  d*etre  ^uts^.  Qtt*oa  nous 
permette  d'en  citer  quelques-unes  dues 

aux  recherches  de  M.  Fortune,  et  qui 
par  ronsequent  sont  pour  nous  de  date 
toute  receiite.  Ce  serotii  entre  autrts  le 
fortunea  sineruis  {platycarya  strobi- 
kbcea^  ^eb.  et  Zuoc.)>arbred  ornement 
dels  familledu  noyer,  et  aue  Toneroit 
capable  de  resister  aux  nivers  de  la 
Grande-Bretagne;  le  phnnhngn  hirppn- 
tmy  charmante  plonii)aginee  que  ie  bleu 
vif  de  ses  fleurslaii  ranger  avec  raison 
parnii  les  plus  brillantes  acquisitions  de 
pleine  terre  que  Thortieulture  enroptooi* 
ne  ait  faites  depuis  plusieurs  amines ;  le 
fcrirjr/irr  r'o.^prf,  qui  comm^nre  n  se  re- 
pandredans  lesjardiusdc  t<ius  l^-s  ama- 
teurs, et  qui,  jusqu  a  un  certain  point, 
rivaiise  d'^clat  avec  quelques  azaleas; 
la  rose  k  flenrs  d*an^mone  {rasa  ano- 
moiK^ra),  deli^  et  ^mpante  comme 
la  rose  de  Bnnks,  qui  est  d'aiHeurs  du 
m^tne  pays,  et  qu'elle  surpasse  peul- 
etre  par  la  d^licatesse  de  ses  petales 
d  un  blanc  de  neige:  le  kum-kwat,  va- 
ri^t^  ornementale  iia  citrus  japonicay 
espto  mstiqiie)  qa*OD  s'attend  k  voir 
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telftf  aof  Mvaf  lei  pint  rigoureux,  et 
qai  pcrpiettra  de  cuftiver  a  Tair  libre 
imc  psppce  dp  la  faniilledes  hesp6rid6es 

prpstjue  jiisqu  au  centre  de  FFiirope  :  le 
stadce  Fortunei^  si  remarqu;il»lc  par  la 
eouleurjaune  de  ses  fleurs  au  iniiieu 
4\in  groupe  oil  elles  Mntgi^ntolemeDt 
Menlitres  ou  purpurines;  le  barhnla 
sinensis^  V indigo fer a  decora^  le  ptero- 
stigma  gramfi flora ,  pnfin  V anemone 
Japonica,  production  du  sol  chinois, 
inalgre  &on  noin  qui  semblerait  la  eon- 
ilaer  an  Japon ,  oft  ea  effet  on  la  re- 
trouve  aoan  (*)•  • 

CuUur€s  parlividieres^ 

nit  €L-T.TURPS  VXJ  THE,  d'aTR^S  TTH  MI^IOK- 
NAIRJU  EX  \0¥AGfcUH$ 

«  All  Japon,  dit  Raempfer,  on  n'af- 
feete  aux  plantations  de  the  (***)  ni 
jardins  ni  encios  particuliers ;  on  ies 
'  lait  svr  la  litiere  des  diamps  de  riz  et 
4e  hUy  poor  qn  Itefare  projetee  par 
les  arbres  ne  nuiae  point  ani  moiaaoiit. 
On  n'enspmenre  pas  nou  plus  les  grni- 
nes  dans  un  ordre  r^gulu  r  ct  symptri- 
Que.  De  distance  en  di&tauce,  on  ereuse 
oea  iMvadans  leaauels  on  met  six  grai- 
nea  ao  moini  at  dbuza  an  plna,  cw* 
d-dire  autant  ipi*^  eontiennent  kf 
capsules.  Ce  nombrc  est  n^essaire, 
parce  que  Fhuiie  que  renferment  les 
graines  ies  rend  sujettes  a  se  rancir 
promptaments  il  an  lira  k  peine  un 
oinqnitae.  II  arvhra  aonunt  que  deux 
ou  trois  arbustes  poussent  ensemble  at 
sont  si  (^troitpment  entrelac^,  qu'on 
croir.iii,  au  [jreimer  abord,  ^^ils  sor- 
teal  de  la  iii^aie  tige. 

«  On  ne  doane  g^n^ralemenl  anenn 
aein  auz  jeunea  plants;  seuletnent, 
qiielques  cultivnteurs,  plus  industrleoi, 
ont  le  boa  sens  d'extirper  lea  mauraiaaa 

(*)  Recherches  sur  i  agriculture  eC  llioni- 
MtUire  des  Cfliiimb,  p.  909*at4. 

{**)  Les  dtoiU  que  je  donoe  i  ce  sujet  sont 

tires  d'un  ouvr«f^e  intliMie  Jffonngrnp/tie  du 
thet  et  publie  i  Fan»,  ea  1845,  par  M.  J.  G. 
Hoaisaye. 

(•**)  Eo  chiaou,  on  designe  le  tbe  par  le 

mot  f'f  hd;  dans  le  dialecte  du  Fo-kien,  od 

Tappelie  tlie.  \as  iiom  dc  the  viput  douc  du 

dialecle  |)opul«ire  uiite  d«iu  ia  proviuce  du 

'^h!^'  en  est  avliasle  est  prindpi^lement 
CQnife. 


herbes  qui  croissent  autour,  de  Ukiu- 
rer  la  lam,  el  mime  da  la  fiimer  avcc 
di?ev8  engrais.  Les  feniUea  na  wm 

bonnes  a  cueillir  que  la  troisieme  aa- 
ncp,  f^fjoque  ou  elfps  sont  abonfi:iate« 
et  dans  toute  leur  btnuip,  Au  Ijoiit 
sept  ans  environ,  I'arbuste  a  atteini  la 
hautaor  d*nn  bomme;  oomme  il  crett 
ensuite  trte*lentanwnl  et  qu'it  poHe 
pen  dp  fpnillps,  on  le  r^cepe  jusqu'au 
troiic.  A  la  suite  de  cette  opf^ration.  il 
pousse  des  rejetons  plus  vmour*'!?^  h 
en  plus  ^rand  nonibre.  On  ia  diltere 
<)uelq»efois  jusqu'A  ee  (pie  iStrbuste  ait 
atteint  I'dge  do  dix  ana,  naia  tonfenfi 
|p  rnltivntfiir  p<;t  fnrgement  indemnis^ 
de  ce  sacrifice  tnnporaire  Otinnt  h  U 
r^lte  et  k  la  nianipulatiou  des  tcuilies 
elles  ae  pratiauent  comme  a  ia  Chine.* 
<  L'agrienmiM  a  M  port^  depuis 
des  slides ,  dana  on  dernier  empire.  I 
un  dpLTP  fJe  perfection  qui  a  ^merveilli 
tous  les  t.uropeens.  A  chnque  pn?; ,  ils 
ont  eu  occasion  d'adnurer  avec  quel 
art,  quelle  perseverance,  les  Cbinois 
savaient  tfrer  parti  du  aol  et  dn  dimat 
II  n'est  nreaqoe  point  de  landas,  point 
de  bniyeres  sur  leur  vnstc  terntotre 
qu'ils  n'nipnt  su  utiliser.  Le  docteur 
Abel,atlach4  a  I'ainbassade  de  lord 
Amherst,  en  I818,  a  publie 
tion  des  profinces  gu'il  traTorsa,  el  ea 
r^cit  s^accorde  parfaitement  avec  celui 
des  personnes  qui  ont  pe^netre  plus  tard 
dans  cette  contree.  II  dit  que  pnrtout 
il  eut  sous  les  yeux  le  magnifique  spe( - 
taele  de  la  puissance  de  rnomme  &ur  U 
nature ;  qu^a  cheque  pas  ae  d^ronl^renl 
devant  lui  les  preuves  mnltiplkks  dn 
caractere  industrieux,  tenace  et  labo- 
rieux  des  Chinois.  11  vit  sur  sa  routei, 
taotot  des  champs  couverts  de  cpr^ales 
et  de  plantes  leguminenses ,  telles  que 
riz,  orge,  millet,  naricots,  fi^ves,  naTota, 
pommes  deterre ;  tantdtdea  vergende 
cotonniers,  de  m(!lriers,  de  canoes  Ik  Su- 
cre^ de  camdias,  d^olea  fragrans  ^ 
d'arbres  a  suif,  de  lauriera-caniphre, 
de  dtronniers,  d'orangers,  etc.,  etc. 
Dana  les  intenraliea  dn  arbres  dtnieai 
ensemenc^es  des  plantes  ntilea  en  aad- 
decine  comme  dnns  I'Tisagc  domesti- 
que.  A  coup  sHr,  rienne  doit  ^tre  pkis 
pittoresque  qu'un  paysagedout  les  pro- 
ooetiona  aont  si  yari6es  et  oflr ent  uo 
si  ridie  aiaortiaenl  de  oonlen* 
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rta.  B  sufTit  de  I'avoir  vu  unelbis,  poor 
6tre  convaincu  de  la  v^rit^  dii  proverbe 

qui  dit:  qu*ii77.  Chinoh  fieritsfs  champs 
en  meilieur  Hat  que  sa  maiwn,  Ses 
instruments  aratoires,  tels  que  char- 
nie, hene, hone,  etc..  sonf  &ime  cons- 
tittcti<m  aussi  simple  qu*hijg^ieose. 
Son  gyst^me  d'arrosage  et  d 'irrigation 
est  parfait;  les  aqueducs,  les  canniix 
qui  sillonnent  leiir  territoire  en  tout 
sens ;  les  puits  artesiens ,  qui  y  sont 
eonmis  depnis  let  temps  les  plus  reeu* 
Ijfis,  attesterit  desoonnaissances  hydrau- 
liques  tres-^tendues.  Le  plus  petit  cuf- 
tivateur  chinois  a  des  mnchines  pour 
distribuer  de  Teaii  a  voIont(^  sur  totites 
les  parties  du  territoire  quMl  expioite. 
Un  femitr  anglais  on  flamand  ne  saa- 
ralt  pas  mieux  que  lui  mettre  a  profit 
la  moindre  parcellf'  de  lerre  etdiscerner 
le  genre  de  production  qui  lui  est  le 

EIus  approprie.  Par  instinct  et  par  ha- 
itude,  il  sait  tenir  conipte  des  difT^ 
reoces  g^logiques  du  sol,  des  diversity 
de  dimat  et  de  temperature,  des  in- 
fluencps  atniospli(^riques,  etc. 

«  Chez  un  peuple  aussi  avanc^  dnns 
la  pratique  des  arts  aj^ricoles,  la  culture 
du  the  a  dd  £tre  et  a  ete  effectivemeut 
port^  k  m  degr6  incomiiarabl^  de  per- 
fection. Quoique  rarbustecroisse  spon- 
tanement  dans  plusieurs  endroits,  et 
que  dans  d'autrcs  il  serve  de  haie  pour 
les  chumps,  coinme  au  Japon,  il  est  des 
provinces  de  I'euipire  uu  I'ou  n'a  epar- 
gn^  ni  soins  oi  d^pensespour  racclima- 
ter  et  en  tirer  les  produits  les  plus  ex- 
uis  et  les  plus  aijondauts.  Les  sortes 
e  tlu'S  les  plus  connucs  des  Kuropcens 
\ieunent  des  provinces  centrales  et 
maritimes  de  la  Chine,  les  plus  belles 
et  les  plus  fertiles  de  tout  1  empire. 

«  L'affluence  de  plus  en  plus  grande 
des  acheteurs  Strangers  a  eu  pour  con- 
sequence ncccssairc  d'en  preparer  con- 
siderablenient  la  culture  en  Chine.  On 
r^leve  aujuurd'hui  dans  des  iocalites 
ou,  U  y  a  une  trentaine  d*auito»  U  6tait 
ineoDDU  ou  compl^tement  nifjigL  Les 
provinces  du  F6-kien  ,  du  Kianu-nan  , 
du  Tche-kiang,  du  Kiang-si  et  du  Kiang- 
Sou  eu  produisent  la  plus  grande  par- 
tie,  et  les  Anglais  pretendent  que  c'est 
le  meilieur.  Toutdbis,  celui  qui  se  ff- 
coUe  aux  environs  de  Peking  est  (e 
plus  estim^  parmi  les  bautes  classes 


d«  pays.  Les  livssee  adAMBt  eeloi  qui 

se  cueille  sur  les  confins  de  la  Tartarie 
chinoise,  et  ce  tM,  d'une  qualit<^  rM- 
leuicnt  snperieure,  est  pr^ter^  dans  le 
nord  de  TEurope ,  et  meme  en  France, 
eomuM  nous  id  irerrons  fins  loin. 

«  G'esI  du  F5-kien  que  ^ieiit  la  plus 
grande  paitie  des  th^  consomro^  en 
Angleterre,  en  Hollande,  en  France  et 
en  Belfiiqup.  Le  Fo-kien  est  separc  du 
reste  de  Tenipire  par  une  cbalne  de 
montagnes  qui  Tentourent  du  t4U  des 
terras ;  le  reste  est  bord^  de  rochers 
esearp^s  dont  les  cimes  vent  en  dimi- 
nuant  et  se  prolongent  jusqu'a  la  mei^ 
comme  les  gradins  d  un  aniphilh<^*itre, 

S»uoique  tr^s-niontueux,  le  F6*kien  pro. 
uit  autaiit  de  th^'  que  les  plus  fsrUlw 
▼allies.  Dans  un  district  de  cette  pro- 
vince ,  qu'on  appelle  Kien-ning-fou , 
sont  situ^sdeux  fernies  qui  ont  acquis 
une  grande  celehrile  par  la  superiority 
de  leurs  produits  provenant  des  monts 
Wou-y*^an,  qui  sent  peuplte  de  tem- 
ples et  de  convents  de  bonzes.  Les  thfc 
de  cet  endroit  sont  fort  rechcrch^s, 
(}uoique  leur  transport,  qui  se  fait  a  dos 
d  homme ,  h  cause  de  la  rarete  des  b^- 
tes  de  somme  et  du  manque  de  routes 
praticables,  entrafue  de  ffnain  dd- 
penses.  Ce  district  n'est  ^loigu^de  Can- 
ton que  dc  18  niilies  (environ  6  lieues); 
niais  les  fenucs  a  the  sont  situees  a 
300  milles  dans  I'interieur  des  terres. 
Comme  Ton  a  h  traverser  des  monta- 
gnes, des  ravins,  des  rlvlires  et  die 
canaux  ,  il  en  resulte  aue  le  transport 
des  thes  peut  durer  des  semaines  et 
mt^rne  des  niois  entiers.  En  general,  b 
vegetation  du  F5-kien  n'est  point  na- 
turellement  abondante;  le  sol  en  oit 
pauvre;  le  genie  Industrieux  des  habi- 
tants est  seul  parvenu  h  le  rendre  pro- 
ductif,  h  un  tel  point  qn'on  a  reussi  a 
y  elever  les  fruits  les  plus  rares  et  lea 
plus  savoureux. 

«  Le  Kiang-nan ,  qui  a  M  itott- 
meat  divts^  en  deux  provinces,  est  une 
des  contr^es  du  globe  que  la  nature 
s'est  plu  a  combier  de  ses larjicsses.  On 
assure  que  les  habitants  Tern  portent 
beaucoup  sur  les  autres  Chinois,  non- 
seulement  sous  le  rapport  de  ragrioul- 
ture  et  de  I'aptitude  manufacturiere, 
ipais  aussi  pour  les  arts  liberaux,  les 
scieooes  et  les  ietties.  Ce  beau  pays 
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Ibme  iiM  ptoine  iiimmb»,  entraeoup^e 
de  quek|iies  eoUinM  «fc  arros^  par  on 

des  plus  gramis  Hciives  de  ranciencoB- 
liiient,  le  Yang-tseu-kiang. 

C*est  la  oil  se  cultive  et  se  prepare  le 
SoD^-lo.  Le  Tche-kiang  est  encore  une 
provmoe  trte-agrioola  et  une  pejpinlire 
d'arbnstes  k  the.  Le  KianR-si  et  le 
Kiang-sou  sont  tons  deiiv  renomm^g 
par  la  salubritc  de  leur  clirnat,  et  la 
population  y  est  employee  presaue  ex- 
elnsiveiQciit  h  dever  et  it  tonreto  le 

»  L'arbuste  se  pla!t  sur  la  pente  des 
coteaux  et  dans  le  voisin.Jize  des  e^iw 
courantes.  Le  P.  Lec  omte  assure  que 
le  ineilleur  the  vieui  daus  uue  terre 
pierreuse,  la  qualite  inoyeniie  dans  un 
aable  l^er,et  la  quality  inf<6rieure  dans 
unc  terre  jaune  et  ^Inise.  Son  confrere, 
le  P.  Dulialde,  atiirine  que  cette  plante 
affectionne  uue  terre  leg^re ,  blancliA- 
tre,  sablonoeuse ,  mais  nou  pierreuse. 
Teas  deux  a*aeeordeiit  h  raoonnalire 
gue  le  neilleur  M  vient  dans  les  en- 
droits  pxpnsps  au  midi,  opinion  qui  est 
enueit*ment  fjartaueHpar  M  l.F.  D.ivis 
et  par  M.  Bruce,  deja  cites.  Les  obser- 
vations de  ces  deux  ^rivains ,  rev^tus 
l*tin  et  Tautre  d'un  earactere  affieiel, 
qui  ont  visits  plusieurs  provinees  de  la 
Cliine  et  qui  ont  experiments  pnr  put- 
m^me^s  les  cultures  du  the,  n  eritent  la 
plus  entiere  contiance.  Dans  son  rap- 

Sort,  M.  Bfuee a^exprime  en  eea  terines: 
e  faia  obaerver  que  le  aoleil  exerce  une 
action  extr^mement  puissnnte  sur  les 
fen  files  de  I'arbuste;  car,  drs  que  les 
arljjYs  qui  servent  h  ombrager  ies  jeu- 
nes  plants  ont  et^  abattus,  ia  feuille, 
qui  alora  etait  d'un  vert  fooe^,  devient 
rapidement  jauudtre  et  conserve  Cftte 
eouleur  pendant  queiqnes  ttiots,  au  bout 
dpsquf'ls elie  reprend  grrnlce  leinejit  "on 
ton  vert  et  vigourenx  ;  ies  brauches  de- 
viennent  plus  toutYues,  et  produisent 
deafeolllea  en  beaucoup  plus  grand 
nombre  que  loraqu'eHea  etaient  Ik  Tom- 
bre  

«  Le  the  (jin  se  fait  avec  !es  feuilles 
poussees  a  1  ombre  est  notablement  in- 
ferieur  h  celui  dont  les  feuilles  ont  rd- 
Hfohi  les  rayons  du  soleil.  U  est  re- 
oonmi,  I*  que  ces  dernidres  poussent 
plus  rapidement,  2"  et  que  celles  des 
plans  oiubrages  expcimeat,  quand  eiles 


sunt  mdtet  Hqonr  irti  fciiis» 
taDdis  que  les  autrea  reudant  a  jas 

beauroiip  phis  visqiieux. 

^  Cv  ft  tiioignageest  imposant, etsac- 
corde  uk  inement  avec  ce  que  nous  sa- 
▼ons  de  Taction  vivifiante  Uu  soleil  sur 
la  plus  grande  partie  du  i^^ae  ^^/tuL 
Cependant,  au  premier  ibord^  il  asoH 
ble  6lre  contredit  par  d'antres  ob?erra- 
tions  dont  nous  n'apprccions  pas  moms 
le  earactere  de  sincerite.  M^'  de  Car- 
pena,  vicaire  apostoliaue  du  saint-siege 
dans  le  F6-kieDy  oik  i\  r^ide  eicore,  a 
^rit  une  instruction  manuscrite,  con- 
cise mais  substautielle.  sur  la  uiani^re 
dont  on  cultive  le  the  dans  cette  pro- 
vince. —  Le  tf^nain  platet  61eve.  dit-ii, 
est  le  plua  propice  pour  les  aiiives  a 
tb^.  Ce  terrain  doit  etve  humidet  mala 
non  pas  trop  bourbeux;  solide,  c'est- 
a-dire  tjon  mouvant.  Quand  sa  surfaee 
serait  couvertede  sable,  cela  ne  nmrait 
oint  aux  arbres;  mais  ii  ue  doit  pas 
tre  pterreux,  parce  que  eea  arbres  ie> 
doutent  las^cberesse.  la  meilleure  qua- 
lite de  terre  est  la  rouge  ou  la  pale, 
comme  Tappellent  les  Cbinois.  Kn  mi 
mot,  ces  arbres  aiment  les  lieux  bunu- 
des,  froids,  eleves  et  exposes  aux  vents 
d>st.  Ii  y  a  aussi  au  Fd-kien  beaucoop 
de  plantations  dont  le  terrain  n'est  pas 
absolument  pint;  mais  pnree  qn^  ce 
terrain  est  trop  humide,  quoi(jue  fer- 
tile d'ailleurs,  les  arbres  a  the  qui  y 
eroissent  ne  sent  oi  aussi  touffus  m 
d'une  aussi  bonne  qualite  que  eeux  dM 
lieux  plats,  Tous  les  endroits  du  Fd- 
kien  qui  reunissent  les  qnaljtps  pnon- 
c^es  p  us  haut  sont  plantes  d  arbres  a 
the,  prineipalemenL  dans  le  district  de 
KiDg-ning. 

«  Ces  assertions,  ^mante  d*une  sour- 
ce aussi  respeetable,  pour  peu  qu*on 
les  pese,  n'infirment  aucunement  celles 
de  IVIM.  Davis  et  Bruce;  elles  donnent 
seulement  a  compreudre  que  Tarbre  a 
tb^  ne  ae  platt  ni  dans  un  sol  trap 
ande ,  trop  expose  a  un  soleil  d'airaio, 
ni  dans  un  terrain  trop  visqnenx  et 
trop  marecaceux;  c'est  In  conclusion 
qu 'avail  d^ja  deduite  le  P.  Duhalde,  en 
declarant  que  cet  arbuste  n*aimait  ni  Is 
soleil  ardent  ai  une  humidity  prote 
g6e,  et  quMl  ctait  froid  de  sa  nature 
On  sait ,  d'apres  les  recits  vovn 
geurs  vivants,  qu^il  prospere  en  Chioe 
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dans  des  contreo^  froides ,  et  que  la 
neigene  lui  fait  aucua  mal.  Les  Chinois 
estiment,  suivaut  M.  Bruce «  que  les 
sept  dUi^mes  de  la  protfuctioi^  totale 
de  leur  empire  croisaeat  dans  iesmon- 
tagiies,et  les  trois  aotresdixiemes  sen* 
lemeot  dans  les  plaines.  Le  climat  qui 
lui  parait  le  plus  favorable  est  situe 
entre  le  25**  et  le  33*  de  latitude,  si  on 
en  juge  par  le  succes  de  fa  culture  en 
Chine.  Une  tcmp^ture  moyeoae,  tella 
est  done  la  oonaitloa  indispensable  de 
la  bonne  venue  de  cet  nrbnste.  On  a 
pu  s'en  assurer  en  France,  ou  il  reus- 
sit  mieux  dans  le  nord  que  dans  le 
luidi. 

«  Soivant  monseigneur  do  Carpena » 
la  province  du  Fd-kien  et  cello  du 

Kinng-$i,  dans  la  partie  qui  y  confine, 
i^OfiL  eellps  ou  existent  les  plus  lloris- 
saiitt  s  pl;iiUationsdeth^.Le  terrain  est 
soiKueu^t-meut  prepare ;  on  ne  laisse  iii 
betvea,  ni  brouMailles^  ni  veg^taux  pa« 
rasites.  Apres  qu'il  a  ^t^  men  sarcl^ 
(et  M.  Bruce  dit  qu*on  r^pete  cette  ope- 
ration fieux  fois  par  an),  on  y  fnit  rfcs 
trous  a  deux  metres  environ  1  un  de 
Tautre.  M.  Delamarre,  niissionuaire  en 
Chine « dans  una  lettre  communlqo6B 
au  Journal  d'agricuUure  pratique  |iar 
M.  Tabbe  Voisin ,  directeur  des  mis- 
sions ^trangeres,  pretend  f|iip  cette  dis- 
tance est  seulenientdeO'^i,  Go  ;  distance 
^idemment  trop  faible  et  qui  aurait 
des  ineooy^ients  pour  la  croissance  et 
la  culture  de  l*arbuste,  non  moins  (|ue 
pour  la  r^colte  des  feuilles.  Ces  petites 
losses  (loivpnt  avoir,  suivant  monsei- 
gneur de  Carpena,  33  (•(  niinietres  de 
profondeur;  elles  n  en  out  que  10, 
d*apres  M.  Delamarre.  Ici  encore  nous 
adoptODSIapremioro  assertion  ooroine 
la  plus  Yraisemblable,  d'autant  mieiix 
qu  elle  est  confirmee  par  le  temoignage 
de  M.  Bruce.  Ou  jette  tians  ehaque  trou 
desix  n  dix  graines  qu'o!i  couvred'une 
poignte  de  fumier  de  brebis,  de  cbeval 
00  oe  gros  Mtail,  mM  avec  do  la  cen- 
dre  et  rMuit  en  poussi^;  pois  on 
COmble  In  fosse  nvec  de  la  terre  sans  la 
fouler.  Cette  operatidn  se  fait,  non  dans 
le  mois  d'octobre ,  eoiiime  le  pretend 
M.  Delamarre,  aiais  dans  le  mois  de 
lifTier,  aprte  lea  plnles,  afin  one  le  sol 
ne  soil  pas  trop  sec.  Lorsque  Pon  s^e 
sar  coaebe  poor  transpianter  enauite. 
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on  a  lo  precaution,  en  plantant  chaquc 
eieve^  de  fouler  !a  terre  autour  des  raci- 
nes,  jusqu'a  ce  que  la  tige  ait  atteint  la 
hauteur  de  33  centimetres  hors  du  sol. 
Quant  h  Taibttste  plants  en  pletne  terre, 
on  le  lerait  mourir  enfouiant  la  terre 
qui  couvre  ses  raeines  et  en  sarclant  les 
herbes  qui  croisscnt  autour.  On  entre- 
lace  ordinairement  des  petites  baguet- 
tes sur  les  fosses ,  aiin  de  reconnaltrc 
les  endroits  ensemenote  et  en  mime 
temps  les  prot^er  contra  les  ^iltoas  et 
les  bestiaux. 

ft  Les  details  que  donne  M.  Bruce, 
dans  son  rapport,  coTncident  parfaite- 
ment  avec  cette  description. 

«  MM*  Braceetde  Carpena  disent  que 
les  cultivateara  chinois  nVmplchent 
pns  directement  le  the  de  crottre;  mais 
comnie  ils  en  cueillent  les  feuilles  trois 
ou  quatre  fois  I'nn,  cette  operation  re- 
petee  sullit  pour  arr^ter  le  developpe- 
ment  de  Tarbuste.  Cette  consequence 
est  rigoureusement  conforme  aux  prln* 
cipes  les  plus  el^mentaires  de  la  bota- 
nique;  cependant,  il  ne  faut  pas  lui 
doinKT  iei  un  sens  trop  nbsolu.  Sans 
doute  qu'uue  defoliatiou  trop  rep^tdc 
est  on  obstacle  h  la  croissance  do  Tar-* 
bfe  h  thi ;  mais  le  plus  puissant  con- 
si  ste  dans  Top^ration  du  rec^page  prati- 
que p  ir  les  Chinois;  ils  ont  m^mesoin 
de  forcer  Tarbuste  a  se  raniifier  par  la 
section  frequente  des  branches  sup^* 
rieures.Suivant  les  mimes  auteurs,dans 
le  Fd-kien  et  le  S.iang-sl,  un  plant  de 
thi,  lorsqu'il  est  blen  entretenn ,  peut 
donner  des  feuilles  pendnnt  trente, 
quarante  ans  et  plus;  ensuite  on  le  re- 
coupe  au  niveau  du  sol,  afin  que  dc  ia 
souche  il  s'^leve  de  nouveaux  rejetons; 
ce  qui  indique  dalrement  que  Top^ra- 
tiondu  reelpage,  anlieu  d'ltre  pratiquee 
dansces deux  provinces,  commeailleurs, 
de  sept  ans  en  sept  ans,  on  de  dix  ans 
en  dix  ans,  ne  Test  que  bcaucoup  plus 
tard,  eu  raison  probablement  d*une  plus 
graode  aptitude  de  terroir  on  d'one  cul- 
ture plua  savante. 

n  Lea  arbres  a  iM  se  propajient  g^- 
neralement  entransplnntant  les  racines 
des  iiidividiis  trop  vieux  ou  en  em- 
plovant  la  methode  de  bouturcs,  car 
les 'Chinois  ignorent  Tart  de  greffin*; 
toutefois  il  y  a  exeeption  poor  le 
kten^  oik  on  ne  pratique  qne  to  semis. 
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«  Dans  cette  derniere  province ,  la 
plupart  d^s  champs  h  th6  n'ont  pas 
besotn  arros^;  tear  position  m- 
clin^e  permet  d*y  creuscr  fiscnement 
desrigole*;  et  des  tranrh^es;  mnis  dnns 
cette  contree ,  romme  dans  d'aiitres, 
I'ariosase  a  l)ras  ou  par  machines  est 
de  toute  necessile  sur  les  hauteurs  es- 
carp^ et  las  plateaox  des  monta* 
nies;  11  esl  mane  h  presumer  qtt*oii 
K  pratique  aver  une  sollicitudc  toiite 
particuliire  dans  les  grandes  exploita- 
tions. 

«  La  plupart  des  voyageurs  qui  ont 
^rit  sur  la  Chine  afSment  qae  le  fti- 
mage  des  plantation!  de  tb^  n'eet  ob- 

serv^  que  par  un  petit  nombre  de  cul- 
tivateurs.  Sans  infirmer  leur  t^moi- 
gna^e,  que  nous  croyons  impartial,  il 
est  perniis  de  ne  i'appliquer,  l"qu'aux 
terrains  plats ,  humiaes ,  riches  en  hu- 
mus ;  3<*gu'atix  pauvres  gens  qui  explof- 
tent  isolement  tears  modes tes  propria* 
i6s  sans  avoir  les  moyens  de  I'ainpnder, 
ctquien  Chine,  comme  partout  ailleiirs, 
soiit  les  plus  nombreux.  Mais  le  fumage 
est  indispensable  pour  les  champs  si- 
tues  sur  le  versant  des  montaenes,  sur 
le  flanc  des  collines ;  car,  de  Taveu  des 
mimes  ^crivains ,  les  inondations  fre- 
quentes  occasionn^^es  par  les  pluies  y 
entrainent  les  terres  vepetales,  qui  y 
soDt  quelquefois  si  rares  qu  eiies  lais- 
senl  k  nu  les  raeines.  Ausst  les  eolons, 
pour  reparer  ces  pertes  ou  supplier  a 
riDsuCQsancc  du  sol,  sont-ils  obliges  de 
transporter  dans  lenrs  champs  un  en- 
grais  qu'ils  tirent  du  lieu  le  plus  voisin 
et  (ju'iis  ont  soin  de  choisir,  autant 
qu'ii  leur  est  possible,  analogue  an  ter- 
rain de  leurs  plantations.  (Test  h  peu 
pr^s  la  mime  m^thode  qae  solvent  nos 
vignerons. 

«  Le  docteur  anglais  Falconer  a  con- 
clu,  d'apres  une  etude  approfondie  des 
diverseii  local  i les  ou  le  the  se  cultive  eu 
Chine,  ow'il  croft  soasane  templratare 
de  78*  a  54°  5'  Fahrenheit  (Sr  cent,  k 
]2°);  qu'en  et^,  la  cbaleur  ne  va  pas  aa 
d(  ssous  deSO"  (20°  cent.),  et  qu'en  hiver, 
lebarometre  descend  der)4'>  a  JCflS"  7'k 
G"  cent.);  que  la  dilference  entre  Tete  et 
1  hiver  sur  Ira  iVoutieres  du  nord  ^tall 
de  50*  (14*  cento  et  sur  celles  du  sad 
de  30'*  (1"  cent,  au-dessous  de  glace); 
que  (es  endroits  les  plus  propiees  au 


the  varient  de  temperature,  annee  com- 
mune, de  54«  a  64"  (33*  a  38*  cent);  que 
Is  nlute  tombe  IgolencBt  dmm  tow  m 
inoisderann^,  etquel%umiditedudl> 
mat  est  g^n^ralement  moderee.  Ledoo 
tpur  Abel,  que  nous  avons  deja  nom- 
me,  a  fait  un  travail  curieux  sur  la 
structure  geolosique  des  terraiot  ou 
Ton  enltfre  le  tbi.  Oe  iravaH  s^ieaeiii 
sur  tousles  points avec les  oboerviMBM 
de  M.  Falconer  et  cellos  des  Toyageors 
qui  ont  explorl  lesproviocoo  aiMdela 
Chine  (*),» 

CkuMiMotticmdm  iWr 

«     commerce,  observe  avec  fisan 

I'abbe  Crosier,  distin^e  plus  de  sortes 
de  tlies  (jue  la  botanique  n>n  admet 
d'esprees  r^elles  :  T^ge  ou  le  choix  d€S 
feuilies,  les  preparations  plus  ou  moins 
recherch^es  qu  on  leur  donne,  sufBsent 
pour  les  feire  dfstribusr  en  dllKreBtei 
cUtssf s  sous  des  noms  AffiSrents ;  msis 
tous  ce$  th^s  de  qualites  et  de  d^noml- 
n  itions  diverses  peiivent  provenir  du 
nieine  arbre.  »  Aujourd'hui  les  Chinois 
eux-m^mes  ne  reconnaissent  que  dfux 
espcces  ^e  th^,  les  this  nok^s  et  les 
tMs  verts. 

Nous  croyons  que  la  claial(ksaUoi 
adoptee  par  M.  Brigdman ,  dans  son 
grand  ouvrage,  intitule  :  ./  Chinese 
chrestomathy  in  the  Canton  dialect, 
e$i  la  plus  exacte  et  la  meilleure,  sous 
lotts  les  rapports;  e*est  aussi  la  phis 
r^cente;  nous  la  soHrrons  dcme,  m  v 
ajoutant  les  documents  curieux  qm 
Voa  trouve  dans  la  M<mographie. 

r^KOK  (dnwt  blanc). 
Ko  chinois,  Muhi  dans  le  dialcett  de 

A  Le  pekoe  a  la  feuille  trea-allooge^ 
d*un  notr  ai^gentl  el  •oooirtnd*an  ^pr 
dnvet  blanc  et  soyeux ;  ses  cxtr^it^ 
sont  tachetles  de  noir,  de  gtis  et  de 

I)!anr.  Dans  cehii  que  Ton  tire  de 
Canton,  on  trouve  souvent  des  pelits 
batons  venant  de  la  tige  des  teuilles 
mais  dans  celtti  de  Ituaiie,  dosit  In 
ftuilles  sont  presqne  tootm  argeatlm. 
II  ne  8*en  reneontra  pas. 

(*)  MoQogniphie  du  the,  p.  47 
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l^rbBSle.  lonque  les  feoilles  sont  en- 
con  va  Dour^eoDs;  de  lc^  liii  vient  ^ 
parfum  si  delicat  que  les  Chinois  nuc:- 
mentenl  encore  en  y  m^lant  quelques 
fleurs  de  Yolea fragranx,  dont  on  trouve 
fr^queuim^Dtdesgraiuesparmile  pekoe. 
Comine  ce  fM  te  torrrae  tite-IMre- 
raent  pour  n*eii  point  alt^rer  le  parntm, 
it  est  plus  susceptible  que  tout  autre 
de  se  aeteriorer  par  le  Yoyage,  rbumi- 
dit^  ou  par  le  temps. 

«  Sop  Kodt  a  TinfusioD  re$seinble  un 
pea  h  oeToi  de  la  noiaette  fralcbe.  C'est 
le  plus  Gq,  )e  plm  aromatiai  t|  le  plus 
cher  des  tb^  noirs. 

«  En  France,  ou  I'usage  du  the  n'est 
encore  repandu  que  parmi  les  classes 
aisees,  le  pekoe  y  est  tres-oonuu,  tres- 
appreci^,  et  notre  marche  ei>t  uiieux  ap- 
IHtivlaioBiii  qua  celoi  de  Lomlres  poqr 
Jes  qualites  qu'on  y  importe.  Haiso'ast 
la  Russie  surtout  qui  achete  et  con- 
somme les  premieres  sortPS,  dont  elle 
va  s^apprOTisiouner  a  KiaklUa  et  a  la 
c^ebre  fojre  de  :^i|Qi-^ovogorod.  Ces 
th^  vieqimt  toua  dei  provioees  ^ 
teotrionalfg  de  la  GhiiM,  et  son^  expe- 
dids  |>ar  caravanesll  travers  la  Tartarie 
chinoise.  Soit  en  raison  du  mode  de 
transport,  du  soin  extreme  qu'on  ap- 
porte  aux  embailages,  ou  du  sol  ou  on 
les  r^lte,  ils  got  tin  parfum  superieur 
kcm  qui  nous  fiennent  de  Canton; 
aussi  leur  prix  en  Russia  s^eleve  de  20 
h  80  roubles  la  livre  russe.  Les  Anglais 
n'emploieut  ce  thequ'en  le  melangoant 
avec  d'autres  thes  noirs,  pour  leurdon- 
ner  du  parfum »  et  encore  eo  metteut- 
Us  fort  pou, » 

ORXirGK  PKK.OE. 

En  chinoisy  chcuig-liidng  (parfum  supc« 
rienr). 

«  Noos  ue  designerons  ce  the  que  par 
le  nom  (orange  peko^)  qu'il  porte  sur 
les  eaisses  qui  viennent  de  uuitoii ,  et 
que  lea  Anglais  lui  ont  donn^  en  raison, 
sans  doute,  de  sa  cx)uleur,  qui  est  d'un 
noir  fonce  melange  dejauue  orange.  U 
est  tres-menu ;  son  odeur  est  a^i  ca- 
ble, quoiqueile  ne  paraisse  pas  na- 
torelle,  car  on  trouve  parmi  les  feuil- 
les  li^ucoup  de  petites  graines  seoor 
blables  ^  celles  d^fo^a/raaran^,  dont 
cependant  il  n*a  pas  le  partam*  On  le 


lialt  faiBiiieiil  sart ;  oiaii  en  la  m^lan- 

Seant  avec  da  sou-cboag,  il  loi  doaaa 
e  la  force  et  prodaltune  boisson  assez 
agr^able,  mais  tin  peu  stimulante.Cette 
sorte  u'est  apportee  sur  nos  marches 
d'Europe  que  depuis  dix  a  douze  ans. 

«  C'est  ce  the  qui,  melange  avec  du 
eongo,  se  vend  a  LDodiea  aous  la  dtoo- 
mination  asaes  connue  da  kmqua  mko^ 
hire. 

«  Sa  couleur  a  Tinfusion  est  beau- 
coup  nioins  transpareate  que  ceile  du 
sou-cbpo^. 

»«ifli  iiaia* 

Eachinob,  Kdng-mti  (flenr  de  pnnuer 
rooje). 

<«  Cette  sorta  est  fort  rare  sur  notra 
inarche,  et  surtout  en  bonne  analitd; 
la  meilleure  s'apporte  en  Angleterre. 
Sa  feuille  est  iuegale  en  grosseiir;  e.le 
ebt  irisee  a  la  maniere  de  I'urange  u^^ 
koe;  on  y  trouve  quelques  parceins 
blanches,  des  petits  bdtoiia  at  des 
tioles  foufeAtres. 

«  Son  aromo  a  rinfuiiop  saiapprocbf 
du  ho%  ^ 

001l«O. 

En  chioob,  kSnf-fcQ  (travail). 

» Le  Gongo,  qui  est  presque  inconnu 
sur  notre  marche,  est  de  tons  les  tb^ 
noirs  cdal  qai  m^rita  1^  plus  de  Jxer 
notre  attention. 

n  Fn  Chine,  ou  sps  proprietes  bien- 
fais.intes  sont  averees,  il  forme  a  lui 
seul  la  hoisson  journalidre  des  habitants 
du  pays ;  en  Angleterre ,  ou  le  chiffre 
de  la  consommationdnth^  d^passean- 
nnelleinent  80  millions  de  demi-kilo- 
grammes,  le  congo  y  figure  h  lui  seul 
pour  plus  des  deux  tiers,  d'apres  les  re- 
leves  officiels  des  importations  de  fa 
Grande  -  Brctagne.  Ancieunement  la 
Compagnie  des  Indes  avait  ^tabli  des 
primes  pour  les  roeilleurs  lots  qui  lui 
^taient  offerts;  nais  depuis  Tabandon 
de  cet  usa::e,  on  y  importe  souvent  des 
qualites  communes,  qui  ccpendatit  con- 
servent  leur  goiit  de  congo  bien  dis- 
tinct. En  iliissie,  oil  on  lui  a  donn^  le 
nom  si  heureusement  signiflcatif  da 
defttmuie,*  on  le  trouve  sur 
toules  les  tables.  |l  y  est  certainement 
d*une  quality  aup^rleure  k  celui  qui  nous 
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ftanl  do  Ganloii^  mils  ioii  prk  esl 
beoDcoup  pliis  6Iev^. 

«  Le  Congo  se  r^lte  sur  le  m6me 
arbre  qui  a  prndnit  le  pekoe,  et  se 
cueille  iiiimediatenu  nt  npres  lui ;  seu- 
lement  il  faut  que  i  arbre  ait  atleiiit 
rige  de  six  ans.  Ses  feuilles  soat  min- 
oes,  courtes,  plus  petites  que  oelks  da 
soD-t  hong;  sa  nuance  est  d'un  noir 
gnsatre.  C'est  ainsi  que  le  desigiient 
ies  essay eurs  experts  tie  ia  Compa;;nie 
des  Indes.  Les  qualites  iaierieures  sont 
plus  fone^es. 

«  Le  Congo  superfti  est  pleiii  d*a- 
fome  et  dp  savpur;  son  parftim  aqiiel- 
que  analogic  av<  r  relui  du  pekoe;  aussi 
1  appelle-t-on  souveot  pekoe  ooir.  11  est 
sans  eontredit  un  des  plus  sains  et  des 
plus  agr^bles  que  proauise  Farbnste  k 
the;  etje  nemets  point  en  doutequ'on 
ne  lui  accorde  chez  nous  la  preferefipe 
qu'i!  a  trouvee  chez  tant  d^autres  peu- 
li^es,  dds  que  nous  aurons  pu  apprecier 
son  merite  incontestable  par  nn  plus 
frequent  usa^e. 

"  II  donne  a  Tinfusion  un  goAt  savou- 
reiix  anqnel  se  joint  nne  sorte  d'amer- 
tuiue  agreable  et  presque  impossible  k 
decrire.  » 

Kii  rhiiiuiA,  siao-tclibng  (petite  espece). 

"  Ce  the  est  fait  aveo  fes  fptJiUes  de 
Tarbustc  qui  a  produit  le  pekoe  et  le 
Congo ;  mais  c'est  la  seconde  recolte  et 
lor8qu*eltes  sont  arrlvdes  k  lear  matu- 
rity. 

«  Le  Rou-rhon?:^  jonit  d'une  grnnde 
reputation  a  ia  Chine.  Sa  feuille  est  un 
peu  plus  large  que  celte  du  congo;  elle 
est  mince  et  tant  soil  peu  concassee,  ce 
jpii  d^te  sa  qualite^  car  les  feailles 
ieunes,  teudres  et  bien  torrefiees  se 
hrlsent  plus  facilement  que  les  niitrps, 
CVst  le  plus  fort  des  thesnoirs,  et  iors- 
qu'il  est  rn^l^.  avee  du  pekoe,  il  forme 
one  boisson  d'un  arome  exqois. » 

Eu  ciuQois ,  pdo'tchung  ( espece  a  enve- 
loppes). 

«  Ce  the  est  sup^rieur  au  sou-chong 
et  tr^^estim^  par  les  Chinois.  Les 
feuilles  en  sontlarges,  longues  et  bien 

roul^'es;  elles  sont  m^lang^s  d*une 
assez  ^ande  quantity  de  proles. «  L'o- 


v%|Be  de  mm  nom  fient  de  et  qall 

a'apporte  presque  tou jours  en  petits 
paquets  envelopp^sde  papier  d'un  jaune 
ciair ;  ces  paquets  pe&eot  eavirou  200 

granrrmes  chacun. 

a  L'aromede  ce  the  est  tres-iia,  sua?e 
el  delicat.  II  est  fort  leger,  et  U  Irat 
en  mettre  un  pea  plus  que  d'uneaotre 

sorte,  si  Ton  veut  obtenir  une  !>onn? 
infusion  ;  il  donne  a  IVim  a  p^'ii  [ires  la 
iiieme  nuance  que  le  sou-choag.  <• 

CAMPOT. 

Cil  chinott,  kiitt-pei  (choisi  et  aedbe  aa 
fm). 

ft  II  est  rare  sur  notre  roarche,  etsur- 
tout  en  bonne  qaalit^.  Cette  sorte  est 

formee  des  feuilles  les  plus  d^licat^  €C 
mirtix  choisies  de  la  troi^^irme  rt- 
colte.  KIIps  sont  plus  lonsTiif  s  et  pins 
epaisst's  que  celles  du  sou-iliun^,  au- 
quel  il  res:seinble  bcaucoup  a  I'inlustoo 
par  sa  eoulenr ;  mais  son  godt  est  moins 
aromatique  et  plus  foible;  c*est  poor 
rettp  derniere  rriison  qii'il  est  peri 
goilt6  des  consoinmateurs.  Cependant 
c*est  un  bon  the,  quand  il  est  bien 
cboisi»  et,  en  Angleterre,  on  rordonne 
comme  boisson  rafrnteblssante. » 

THR  BOSK  OTT  THE  BOU. 

En  ohinois,  wbw^;  dans  le  dialects  du 
F5-ki«B,  hem  y> 

Autrefois  tous  les  thes  noirs  etaient 
d^sign^  sous  ce  nom,  qui  d^iTe  de 
celui  d'un  district  de  la  proTinoe  di 

Fd-ki^n ,  d'ou  on  les  tire  principabf- 
mrnt.  Aujourd'hni  rette  sorte  senle  a 
conserve  cette  dt  sii^iiation.  On  pent  la 
classer  en  deux  especes  diffdrentes :  le 
bofa^  du  Fd-kien  et  le  bobdde  Canton. 
Ce  th^  est  le  plus  oommnn  de  eeux  qui 
viennent  en  Europe;  cependant  le  bohe 
du  Fo-kien  est  d'une  qualite  moins 
gi  a«J<^ipre  que  celui  de  Canton.  Mais  on 
u'unporte  guere  que  de  ce  dernier,  eu 
raison ,  sans  doute,  de  son  bus  prix ;  sa 
consommation,  qui  en  Angleterre  s^^ 
tait  ^^eneralisee  pnrmi  Ips;  bns5:e^  r1"t<^''S, 
a  tpllpmpnt  diminue  d'annee  en  annee. 
qu  eiie  disparattra  probablement  de  « 
marche,  comme  du  notre,  oii  il  est 
presque  hiconnu.  Les  diinois  tei  cn- 
trer  dans  sa  composition  des  fmiHes 
de  toutes  sortes  qn'ils  pn^parent  oomi^^ 
du  vrai  the,  etauxquellesils  ni61eat  one 
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petite  quastM  4»  Mto  ttalndlM; 
elles  sont  larges,  plafeoi,  inhales,  d'oiit 

routeur  brnn  flair  et  verdj^tre,  toujouf^ 
luelees  de  poussiere  et  de  petits  Irag* 
merits  de  petioles. 

-«  L*iiifusion  a  peu  de  force  ^  encore 
miBs  de  Mteur,  el  perfois  on  goOt  de 
fiunte;  elle  laiase  aussi  une  tortede 
aMHBcnt  oonr  an  fond  de  la  taaae. » 

Th6s  verto. 

HYSOlf, 

£u  chinois,  hi-fcUiui  (priu temps  fortune^ 

Cette  ^tymologie  est  beaueoup  plus 
juste  et  plus  nature! le  que  celle  ^u*oq 

lui  a  lon£?temps  appliquee,  en  disant 
ijue  son  nom  derivait  de  celui  d'un  ne- 
gociant  de  Tlnde  qui ,  le  premier,  au- 
rait  apporte  ce  the  en  Europe.  Cest 
de  tous  les  tb68  verts  le  plat  g^erale* 
inent  estinie,  car  fn  CoTnpnfrnie  drs 
ludes  a  jusqu'a  present  donne  des  pri- 
mes pour  les  deux  meiileurs  lots  cnoi- 
sis  daii^  ceax  qu'eiie  aciiele  aiiuuelle- 

ni«Dt,  de  m^me  qu'elte  le  faisait  au- 
trefois pour  le  eongo;  et  ce  motif 

d'emulatioa  a  soutenu  la  qualite  de  ce 
the,  surtout  ^  cause  du  renom  qu*il 
doDne  aux  n^gociants  chinois  qui  ob- 
tiennent  ces  primes.  Cest  la  premiere 
rteotte  du  tiiA  vert;  ta  feoiUe  est  loo- 
gue,  etroite,  ebarnoe,  bien  touro^  en 
spirale,  d'un  vert  argente,  ou,  pour 
inieux  dire,  couvfrte  (Ktme  j^orte  de 
fleur  comparable  i  celle  d  un  Iruil  sur 
Tarbre.  Ainsi  ce  the  ue  doit  pas  dtre 
relttisaet,  comme  le  vendent  quelqnes 
marebands  qui  lui  donneot  celte  appa- 
rence  factice  en  le  frottant  a?ec  du  tal® 
\m^^r  qu'll  soit  plus  flatteur  a  rocil,  ce 
tjiii  cUc  [)eu  de  chose  a  sa  tjuaiile,  mais 
ajoute  beaueoup  k  son  poids.  L'iiyson, 
quality  sup^rieure,  est  ordinairement 
trts«)oiird,  quel  que  tres-sec  et  facile  k 
braer.  II  est  tres-sensible  k  Tactioii  de 
r.iir ;  il  a  du  restp  cpci  de  common  avec 
tousles  thesverLs. Cette  espece  n'ayant 
IJjas,  comme  les  noirs,  subi  de  torrefac- 
tlon  prolongee,  ils  sont  bien  ^lus  aptes 

Se  ces  deniim  k  ae  d^t^iorer  par 
ir,  ie  temps  ou  Tbumtdite. 
«  Tl        ,  pniir  en  obtpnir  la  saveur, 
1'   t  iue  intuser  longtriijps ;  alors  sa 
fcuilie  s'ouvre  entiereiia  ut  et  devient 
tres-souple.  Si  elle  restait  criipee ,  ie 


till  lie  aemit  pisde  bouue  cpnUtd.  II 

teint  Teau  d*uQe  nuanee  iaune  eitvon 

limpide,  et  h  parftime  nunc  odeur 
agr^abie.  Son  godt  est,  comme  celui  de 
tous  les  bons  ib^s  verts,  un  peu  Acre 
lorsqu'oQ  le  prend  seul. 

«  Tons  lea  tbea  verls ,  de  mime  que 
lea  tMs  noira,  donoent  k  Tinfusion 
cette  mtae  nuance  phis  ou  moiusfon- 
e^. » 

,  BYfOH  amrxom. 

Ea  cbinoiiyjril-ifi^  (tvantkt  pliues}, 

«  L'byson  iumor  est  formi  de  petttes 

feuillestrlspd^licates  qui  se  cueillentde 
bonne  heitrf  dans  la  saison,  ainsi  que 
son  nom  I'indique  :  «  avnnt  lesplulss.* 
Cette  recolte  est  peu  aboncJante,  et  rend 
ce  th^  trop  rare  pour  Tavoir  nature! , 
aurtout  depuis  ^elqoes  annles,  oik  les 
Amerrcaiaa  en  out  nit  de  si  fortes  d^ 
ni:indes,  que,  ne  poiivant  y  satisfairR 
toyalenicnt ,  les  Chinois  couperent  les 
feuill(  s'  d  autres  thes,  et  les  passerent  a 
travers  des  tamis  de  certaine  dimen- 
sion, pour  rempKr  d*une  maniire  quel* 
conque  les  commandes  qui  leur  Itaient 
faites.  Les  inspecteurs  de  la  Compagnie 
des  Indes  s'aperrurent  dv  In  fraiule,  et 
n'en  expedierent  pas  une  stmle  catsse 
en  Angleterre.  Qoand  ce  liie  est  na- 
lURlf  la  feuille  est  tres-petite,  deUcate^ 
bfen  erisp^,  d*oii  vertjauultre,  etd*ua 
parfum  tres-donx  renemblant  un  peu 
a  Ja  violette.  • 

warn  TCfe5if*ii]r  (flciir  perile  du  bytoa). 

«  G'est  encore  une  variM  du  hyson 
de  premiere  qualite;  sa  feuille  est  la 

meme,  mais  son  arome  differe  entiere- 
ment  dps  aiitres  sortes.  On  assure  que, 
«  pour  lui  donuer  ce  godt  suave,  on  y 
m^le  des  fleurs  de  \olea  Jragram.  » 
Mais  comme  nous  avons  vu  plus  baut 

Sue  cette  fleur  serta  parfumer  le  pekoe, 
ont  le  goilt  est  tout  a  fait  different,  il 
est  probable  qjie  c'esl  le  nmde  de  pre- 
paration dont  on  sert  qui  lui  doune 
ce  parfum;  toutefois  ce  moyen  nous 
est  inconnu.  Ce  quMi  y  a  de  certain, 
e'est  que  I'byson  tehda^lln  est  un  the 
qui  se  pripare  pour  quelques  mareh^ 
seulement  nr  on  est  oblige  de  le  com- 
mander  une  annee  a  Tavance  pour  ea 
ohtenir  de  veritable.  Son  godt  a  peu 
d'analogie  avec  les  autres  thes  verts » 
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en  raiaos  dvptrfurii  teangtqui  y  40* 
mliM.  • 

En  ^n6htp*hf-ti:hd{th^  de  nbnt). 

«  En  preparaat  le  Ii)  son,  on  «i  re* 
tire  toutes  {(wfeuilloi  jamas »  oomma- 

nes,  et  qui  ne  sont  pas  roulees^  pour 
former  le  pki-t'chd^  qui  se  vend  tres- 
hm  marche,  et  se  consomme  dans  les 
ports  de  mer  par  lee  matelots  et  les  gens 
dee  classes  laboHeoM.  Sod  goOt  est  ua 
peil  ftmigf  newc. » 

Ell  diinoU,  tehSwt^e^lJiik  petU). 

iiCe  f^mX  autre  jolioee  ouf  le  lur^ 
son  soigneusement  tn4  et  ioim 
feuilies  les  mieux  roul^es  en  petitttf 
boules  tres-serrees.  Ce  triage  se  fait  en 
le  torrdiaiit,  etTon  voit  que  ce  sont  les 
Ceailles  les  plus  Gnes  et  les  plus  petites 
qirifleroulentleinieaxelleplus  promp- 
tetneat.  Leur  cboix  ^orme  cetie  aorte 
de  graine  ronde  qui  lui  a  vain  le  Bom 
de  «  petites  perles  de  the.  » 

«  II  a  done  plus  de  parfum  que  le  hy- 
soii|  el  renferme  Mne  su Stance  plus 
ictive«  paroe  aue,  la  fouille  taot^us 
fortement  roulee,  le  Sue  qu*elle  eon-* 
tient  se  comprime  davantage  et  se  con- 
serve niicux  que  dans  les  autres  thes 
verts,  qui  ne  sont  rpulcs  qu'en  Ion- 

Sueor  settlemeiit.  Ge  the  est  tres-lourd, 
*on  vert  un  peu  plus  fonc4  q«e  le  by* 
son,  et  ses  globules  doivent ^re  tres-re- 
guliers  et  sans  ponssiere,  car  ce  these 
concasse  moioa  faoiieaiettt  que  le  hy- 
son. 

« II  £iiit  qo*il  ioliiae  longtemps  pour 
d4ployer  ses  feuillea^  «|  il  deone  a  reaii 
wie  belle  tsiaie  d^QB  vert  dor^  » 

Ea  diiaoiB,  /o-^/ioft  (grosMs  fMflet). 

«  Cette  sorte  se  forme ,  comme  la 
ptMbv  d  MNom  d«  triege  de  riiyson, 
ot  ae  ftifl  de  la  mime  manlto )  aeole* 

ment  les  grains  en  sont  bpauooilp  plilS 

fjros,  parce  que  les  feuilies  sont  plus 
arges ;  mais  dies  doivent  ^tre  roQlees 
en  boules  aussi  serrees  et  aussi  dures* 
BNes  aonl  d*tttt  vert  argente,  et  con- 
tfennent  an  principemoms  adif  iflieli 
pondrp  n  ranon. 

«  Kaiuipfer  dit  aeulement  que  le  thi 


imperial  pr^pard  pour  reuiortatioo  m 
eniUlc  ea  ftvrier,  qoand  lea  MUM 
sent  en  bomfgenni,  el^  In  oMilmr 

croit  sur  les  montagnes. 

«  Mais  comme  cette  r^colte  ne  scnit 
pas  assez  abondante  pour  fournir  aux 
MiBiides  des  deui  continents,  le  the 
qui  Tient  tons  le  nom  A'immirM  n>Bl 
autre  que  eaini  que  ooun  Miquoos  hL 
11  reclame  une  infusion  aOBSi  loagae 
que  la  poudre  i  oanon*  » 

En  chiDois ,  thUn-hhi;  dans  te  ^ialme  de 
Gwteft,  eam^'mi  (boa  d'mm  n^). 

« Gette  $orte  e^t  moin^  eenittliiiaqBe 

le  p'hi-t'chA,  quolquvile  Se  conpoae 
aussi  du  second  triage  de  lliyson :  m-??? 
en  g^eral  les  feuilies  sont  farges.  jau- 
nltres,  mal  roul^,  car  on  apporte  peu 
de  soin  i  leaf  preparation  $  en  m  not, 
c*est  le  boli6  des  thes  verts.  CepcDdaai 
il  forme  plus  des  deux  tiers  des  impoi^ 
tations  de  the  vert  de  la  Grande-Bre- 
tagne,  parce  qu'en  raison  de  son  has 
prix  les  ditaillants  le  mOent  avec  d  au- 
tres ihgs  verts.  Son  inftisidh  eat  d*nne 
couleur  brun  clair  tirant  sur  le  jaune 
terne,  et  elle  a  sottveni  tin  Mge^  gait 
de  poissonn.» 


Nmwettttx  irmeignemoHt  «M*  Al  «lAar»  At 

arbres  h  eire »  extmits  dtk  txut&uti  ehbma 

fw- M.  stsiiistas  JUUcft,  deltaniiHi. 

«  Lea  GUbola  dl^vent  loa  Inaicin  o 
aire  sur  tfaiaaonea#arlNria,4oot4Mi 

sont  bien  connus  en  Europe.  Oe  aant 
le  Niu-TCHiNO  (rAoj  succedaneirm, 
suivant  M.  Adolphe  Bron^^niart),  le 
TONO-TSING  {Ugustrum  giabrum,  sui- 
vant  A.  Rtonaat,  PfoHM  dm  niM»> 
crits.  tdma  XI «  p.  974«  n*  ft;  ^. 
Thunberg,  Flora  Japonica,  p.  17; 
Kaempfer,  Jmoin.  ex  ,  8UB  et777,  aux 
mote  ibutta  et  lnbeta\  et  le  choui-ivi:i 
on  KIN  des  lieux  liumides,  qui  parait 
dtra  de  ia  niteiefinifllei|ne  le  iioii*Kiii« 
ou  KIN  arborescent  {hioisctu  mftiaemf^ 
A.  Remiisat,  ioco  citato^  n^  41;  cf. 
Ka^mpt'er,  Iman.  ex.,  p.  444,  au  iim>1 
Mokhseii  et  Flora  japonica^  p.  272}.  > 

(*)  Pour  tel  anitiw  qui  precedent,  vojcs 
la  JfiMM^MfvAfo  iibf*^,  p.  s9o  a  t43. 
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Arbre  mu-iehui^. 
(Eitrait  de  Touvrage  iniltnlc:  Cheou-cl^ 

tfwng-khao.) 

'<  Ot  arbre  s'appelle  niu-tching  (lit- 
teraleinent  vierge-pur) ;  ou  le  noniiue 
encore  tching-mou  ipur-arOre)  et  la* 
ekom  (dNKirlyv).  iMIMc^n  (autnit 
d*un  grand  traits  de  botanique  m^i^ 
cale)  dit :  Cet  arbre  brave  le  froid  le 
plus  rigoureux  et  reste  toujours  vert, 
c*est  pourquoi  on  I'a  appele  niu-tching 
(iDotaiiK>t,Wer^-pnr,)coinme  pour  le 
oom|»artr  Hum  tieif»  on  li  OM  ftnoM 
garde  la  chatlM.  Dsnt  eat  demitit 
temps,  on  a  commence  h  y  placer  lea 
insectes  appel^s  la-tckong  (cire-in* 
sectes),  ou  insectes  qui  produisent  la 
«iFe.Get  arliie  s'appelle  auaai  tong-tsing 
{M»er*verf),  On  mi  •  dooni  It  ntan 
noin  qu'^  Tarbre  tong-tsing  (ligustrum 
giabrum),  qui  est  d'une  esp^ce  diffe- 
rente,  quoique  appartenant  k  la  rn^me 
familie. 

«  Teas  dmx  nateeiit  de  graiM  at 
pttuasent  avec  une  grande  facility.  L*al^ 
pre  niu-tching  a  des  feuilles  epalsses, 
inolles  rt  allong^es  T.eur  surface  est 
verte,  et  I'envers  estd'une  teinte  pAle. 
Klles  soot  longuei>  de  qualre  a  cinq 

WNHMif  61  font  iturtiiieiiiaiii  tMiffttw* 
Daas  le  dnqai^nae  mofs  (jnin),  cet  arlM 

donne  une  t^rande  quantity  de  petitea 
lleurs  bleues  et  blanches.  Dans  le  neii- 
vieme  inois  (octobre),  les  fruits  sont 
forrn^.  Ilsressemblent  aux  petite  fruita 
appelte  uleott-Ms^.  Ila  timt  dfapoaA 
en  grappes  teltelnent  nombreuseii  M 
Tiirbreenest  rempii.  Avnut  d'etre  mors, 
ils  .sont  verts;  a  leur  matiirilc,  ils  sont 
de  c'ouleur  violette.  L'eeorce  de  Tarbre 
est  blancbe  et  onctueuse. » 


Arbre  taiig- 

'  Le  tong-tslng  (ligustrum  glabnim) 
s'.ii'pelle  encore  citoin  tonrj-tsing  (eau- 
liiviT-verl),  cVsl-a-dire  le  tony-tsmg qui 
croil  dans  les  lieux  imniides.  Quelques 
auteurs  Tappellent  le  tong rising  k 
petites  feuilles.  Cet  atbre  ressemble  au 
hpou-  hoU'-tseu  (ilex  aquifolium,  cf. 
Kajmpfer,  Jmoen.  ex.^7S\),  innis  il  est 
plus  toutfu.  Son  tronc  devieut  telleinent 
gros,  qu'il  faut  quelqueluis  deux  per- 
sonnes  pour  remotasaer.  H  s*€\hve  Ju^- 
qu'^  eofiron  dix  pieds.  Les  fibres  de 


son  bois  sont  blanches  et  deliees.  II  est 
dur,  lourd  et  susceptible  d'un  beau  poli. 
Ses  feuilies  ressembifliit  k  eelles  de  Var- 

bre  lou-tsea  {ereUigjftm  bitas^  Loureiro, 
Fhr.  coch.y  p.  891),  mais  elles  sont  plus 
petites.  Elles  ressemblent  encore  a  celles 
de  I'arbre  tc/iun  (frene),  mais  elles  sont 
aussi  plus  petites.  Elles  sont  mlnees, 
^tlroites ,  arRHidfes  il  levr  wMnftifti 
brillantes  et  propres  &  teindreenroiigei 
On  cuit  dans  Teau  les  jeunes  poussea 
de  cet  nrbre,  on  les  fait  treniper  en- 
suite  pour  enlever  lenr  amertutne,  on 
les  lave  avec  soin,  et  on  les  assaisoune 
pour  les  knaiigef . 

R  Cet  arbre  flelirit  dans  le  «in««lliM 
mois  (juin);  Ses  fleurs  sont  blanches,  et 
ses  graines  ont  la  grosseur  des  ieou 
{(iolichos).  Leur  couleur  est  rouge.  Ou 
pent  d^poser  sur  <^t  arbre,  ausm  Men 
que  sur  Tarbre  niu-tehin^y  tes  insedss 
qui  produisent  de  la  dto. » 

Arbre  obdkil-kib. 

«  Las  fliMiilles  ^  raffcri  «ftosRl*illii 
ressemblent  k  celles  du  nl«-tellilig,flMfi 

leurs  cotes  sont  dent^s  en  scie;  elles 
naissent  cinq  par  cinq.  Cet  arbre  ne 
donne  pas  de  fleurs.  C'est  certainement 
Tarbre  que  Li-chi-tcbin  a[)pellafi<tt-/S(»- 

Dnns  le  pays  de  Chou  (qui  depend 
de  la  province  du  Sse-tchouen),  il  y  a  un 
autre  arbre  sur  lequel  on  place  les  insec- 
tes h  fire,  et  qu'oa  anpelle  Ma4a,  Set 
feuilles  resaeinMaBt  a  fi»llas  de  la  plante 
kio  {chrysanthemum indi cum).  Il  crolt 
encore  plus  rapidement  que  cette  plante. 
Des  que  Tarbre  tcba-la  (lilteralement, 
appliquer-cire)  a  un  an ,  on  peut  y  pla- 
mt  les  Inseeies  k  ctie.  An  Ixmt  de  trois 
on  qnatreanSfSOn  tronc  est  gros  comme 
unc  tassc  a  meltre  du  vin;  mais  bientdt 
il  deperit,  et  Ton  ne  peut  ainsi  en  ob- 
tenir  de  la  cire  que  pendant  tort  peu 
de  temps.  Cet  arbre  est  d'uue  espece 
diff^rentadn  ehoMsin,  II  ponsfen»i- 
dement,  m^me  lorsqu'on  y  applique  des 
insectes  a  cire;  mais  il  a  de  la  peine  5 
devenir  un  gros  arbre.  Dans  le  paysde 
Chou,  on  eleve  peu  d'insectes  k  cire  sur 
Tarbre  niu-tching  {rhus  suecetknewn). 
Le  pins  nand  nombrs  vlt  sur  l*BflKe 
appel^  ec!b40.  CTest  poniqnoi  on  dolt 
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prtf^er  I'espcce  d'arbre  du  pays  dd 
Chou  Cc*estri-dirc  PaAie  M#4iO* » 

(Extnitdel'mivniceiiitiUilA:  PicMw-MoM.) 

«  On  seme  l«8  grainee  dans  le  doroier 
inoia  de  rann^e.  Les  premiers  jets  pa- 
raissent  aa  printetnps.  T/annee  sui« 
vante,  on  le  trausplaate  dans  ie  qua- 
tri^me  mois  (avril).  Lorsqu'il  a  atteint 
la  bauteur  d'€iiviron  sept  ^ieds,  on 
peot  y  appliquer  les  insectes  a  cire  (/a- 
ichong).  On  plante  les  arbres  7iiu-1chj7ig 
a  pen  pres  de  la  m^me  mauiere  que  les 
mdriers.  On  les  dispose  en  lignes  iua^i- 
ludinales  el  transversales,  en  laissaat 
entre  eot  la  distance  d'environ  iin 
tekang  (dix  pieds).  Alors  Tarbre  grandit 
et  acqiiiert  de  la  force.  11  faut  etitourer 
iesrac.ines  d'exoellent  fumier,  et  labou- 
rer tout  autour  de  Tarbre  uue  lois  par 
an.  SUI  y  pousse  des  berfoes,  it  faut  let 
dicr  avee  leiarcloir  ou  la  beche. Faroe 
moymles  branches  deviendront  vigou- 
reuses,  et  Ton  recoiteia  une  graude 
quanUt^  de  oire. » 

Cia«  D*A.RbRK. 

(E&tnil  de Touvra^e  intitule:  NoHg'iehatf- 

tluioueu'diou.) 

«  Afant  les  dynasties  des  Thang  et 
des  Song  (du  VII*  au  Vlf  l*  sierle  de 
uotre  ^re),  la  cire  blanche  dont  1  on  se 
servait  pour  faire  des  bougies  etait 
produite  par  lesabeiHee.  Lacureblanfibe 
produite  par  lea  insectes  appall  la- 
tchong^  ouinsectes  a  cire,  u'a  commence 
a  etre  connue  que  depuis  la  dvnastiedes 
You^n  ou  empereurs  inoiigols,  c'est-a- 
dire  au  milieu  du  XIU'  siecle.  IMain- 
tenant  alia  eat  det enoa  d'uii  usage  ge-: 
wM.  On  en  rtotte  dans  les  provinoea 
du  Sse-tchouen ,  du  ffoii-kouang ,  du 
Yun-nfi7f  ft  du  /•<)  hien,  aiu&i  que  dans 
Itts  disiru  is  siLues  ausud-est  des  monts 
Mei  Uny,  etc. ;  niais  la  cire  d*arbre  da 
6Mf  AoHan  at  du  ym^mm  eat  la  ptua 
eatimi^.  • 

«  Siu-komng-ki  (auteur  de  Touvrage 
piMdant)  ajoate :  L*arbre  niu-tehinff 
donna  da  la  ana  blanche.  C'est  un  fiiit 
qui  ne  se  trouve  consij:;ii^  dans  aucun 
ouyrage  hisiorique  anterieur  a  lady- 


naatia  alalia  (il  fifaH  aooa  lea  Miog, 
au  commeocament  du  XVII«  sikle). 
Maintenant  cette  cire  abonde  dans  les 
provinr'»s  dt*  Tcstetdu  sud  de  b  Chine. 
Prpcetleiniiu'i.jt  j'avais  conrii  des  doules 
a  ce  bujel .  je  ue  pouvai^  croire  que 
aatte  cire  n*edi  pas  M  conaoa  dee  an* 
ciens,  etja  soppocaia  qua  laur  ailcace 
tenait  uniquement  a  ce  qit'ils  n'avaiem 

f>aR  eu  1p  temps  de  faire  une  excursioti 
ointaine  pour  le  verifier  par  eux-ni^aies. 
Mais  j'ai  vu  des  habitants  de  rarrondis* 
sement  de  f¥^<ni4dkeou  qui  ni*ont  ap- 
pris  que  c*^tait  seulemaat  depuia  viagt 
ans  qu'ils  61evaient  des  insectes  a  cire. 
Dans  Parrondissenient  de  (Ju-Ztiug,  les 
Cttluvatturs  me  raconterent  que  oet 
ilaaga  na  datait  que  d'ona  diaaioa  d*aa- 
n6e8.  0aD8  mon  pays  nitfnie«  on  ae  le 
connaissait  pas  non  plus  avant  les  cinq 
anneesqui  virnnent  de  s'^ouler.  Dai  s 
I'annee  Kciiki-siu  (en  IGIO),  j  ni  com- 
meuce  a  uiauler  une  ceulauie  tie  pieds 
de  nftt-toAlna,  et  j*ai  obtenu  da  la  aire 
en  suivaiit  la  methode  usitee  aujour- 
d*hui.  Dans  le  village  que  j'habit*',  on 
voit  aussi  beaucoup  d'insecles  a  cire 
(la-tcfwng)  qui  naisseiii  d'eux-iueines. 
Iji  moitie  des  insectes  qu  on  place  ia 
aur  lea  arbrea  est  prise  dana  TarroB- 
diseamantdaOtt-Alnsf;  rautre  nooitidie 
compose  d*insectes  indigenes.  Les  gens 
du  pavs  assurent  que  ces  derniers  sml 
prelerables.  II  resulte  dece  qui  preocde 

Juece  produit  ^tait  inconnu  des  anciens. 
*auraif  aa  le  droit  de  rejeter  un  fail 
aussi  extraordinaire,  si  je  ne  Tafaia  pas 
v^ifi^  de  mea  propras  yeux.  ■ 

aECOLTm  KT  ipoaATKM  DE  UL.  cxas 

(Bxttiit  de  Touvrage  intitule : 
thsa-pou.) 

"  T/arbre  tong-tsing  pent  venir  de 
graiiie  Of  squMI  est  dans  loutes^  force, 
ii  cunvient  d  y  placer  dans  lecinquieine 
mois  les  insectes  a  dre  qui  y  trouvant 
leurnourriture.  Dans  le  septidine  mob 
(aodt),  on  recoltc  la  cire.  II  ne  faut  p  i^ 
la  recueillir  enticreitient.  Si  Ton  en  I  i^^e 
une  certnine  quantile,  I'annee  suivante. 
dans  le  quuinenie  mois,  on  en  verrj 
sortir  de  nouraaux  fosectes  II  eire. 

a  Lorsqu'on  a  raeoeilli  la  cire,  on  la 
fait  d'abord  s^cher  au  soleil.  Puis  on 
eouvre  avec  une  toilc  Tou^crture  d'u;. 
vase  de  terre,  et  Ton  depose  la  cire  sui^ 
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cette  toile.  flnsuite  on  place  ce  vase  dans 
dUMMkron  de  mMi  reinpli  d'eau 
bouitlante.  Bientftt  la  cire  ae  food  «t 
tombe  dans  le  vase  de  tern.  SJIo  to 
condense,  se  durcit ,  et  offre  une  par- 
faite  blancheur.  Des  ce  moment,  elie 
est  propre  a  faire  des  bougies.  Quaut 
MIX  portion  let  plus  grossi^,  on  les 
met  dans  un  sac  de  soie  que  Ton  jette 
dans  Phuile  bouillante.  La  cira  pure 90 
fond  entiereinent  et  se  combine  avec 
I'huile.  On  peut  I'empJoyer  iiumedia* 
teaieut  a  fabriquer  des  bougies. 

«Lorsqu*oia  a  poidant  trois 
ona  tur  un  arbre  dot  inieclet  ft  ciro,  U 
convient  de  lo  iajiter  ropottr  pendant 
trois  ans. 

«L'arbre  choui-tong-tsing  (le  tong- 
tsiog  des  lieux  bumides),  qui  a  de  petites 
Moinet,  etttr^vantageux  oour  i  eleve 
dcoteeeitiftoin. » 

«  Dans  les  pav8  de  Pa  et  de  Chou 
(qui  dependeat  de  la  province  du  Sse- 
tchoueo),  on  ne  ttao  lea  grainet  do 
cet  arbre  (tong-tsing)  qu*apres  lea  avoir 
fait  tremper  dans  I'eaii  de  riz  pendant 
une  dizaine  de  jours,  et  en  avoir  ote  la 
capsule  (le  pericarpej.  Aprte  une  pre- 
mise tfoeation,  on  coupe  Tarbre  pres 
du  collet,  ot  Ton  y  applique  do  noafoau 
les  insectes  lorsqu'il  a  pousse  det  jets 
vigoureux.  Lorsqu*un  arbre  a  nourri 
ces  insectes  pendant  une  annee,  on  le 
taitte^  reposer^  Tannic  suivante.  Pour 
weoeillir  la  cire,  il  est  necessaire  de 
oouper  toutes  lea  branchet  do  rarbro. 
On  n'y  doit  laisaer  aucuoa  ?lenz  ra- 
meaux,  c'est-a-dire  aucun  des  rameaux 
qui  ont  nourri  des  insectes  k  cire.  » 

(Kiliait  d'lA  oovra^e  iatitoU :  PtoriUw. 

htU'piia.) 

« La  cire  blanche  dMoseetes  ne  res* 
semble  point  k  la  cire  blanche  des 
aoeules.  Elle  est  produite  par  de  petits 
ipteetes  qui  se  nourrissent  du  sue  de 
I  arbre  tong-Uing  {liguiinm  glabnm) 
et  longtemps  apres  le  converdasent  on 
une  sorte  de  graisse  blanche  qui  se  r^- 
pand  et  s'aggluiine  sur  les  branches  de 
'arbre.  II  y  a  des  personnes  qui  s'ima- 
point  faussement  que  cette  motive 
ttt  une  d^jeetioQ  do  linteeio. 

•  Qoand  rantouMo  ott  feau,  on  rea- 

LbraUoiu  {Cam  HODnaHiA 


leve  en  raciant,  on  la  fait  bouillir  dans 
Teau,  et  on  la  passe  dans  un  (litre  d'e- 

A  Ensuile  on  lametdans  Teau  froide, 

oil  elle  se  fi^e  et  forme  une  masse  so» 
lide.  Si  on  la  brise,  elle  pitsente  des 
veines  brillaules  et  diaphanes  coinine  la 
pierreblancheappelee  chi-kao  {bUatile), 
Si  on  la  mUe  a  uno  oertaioe  quantity 
d'huile,  elle  foornit  des  bougies  qui 
sont  bieo  sop^riouret  II  oellet  do  euro 
d'abeilles. 

«  Observation,  Suivant  Siu-kouang- 
fU^  les  bougies  faites  avec  la  cire  pure 
d^imeetei  A  cire  lont  dfx  foit  plot  avan* 
tageuses  qoo  let  bougies  ordinaires. 

«  Si  Ton  y  mfile  un  centieme  d'huile, 
elles  necoulentpas.  C'estpourquoi  cette 
espece  de  bougie  est  devenued'un  usage 
gentol.  Les  arbres  a  cire  se  cultivent 
en  grand  nombvo  tana  nuiro  aucuno- 
mentiiragrieoltiire. » 

unwBtu  A  cxas. 

« Let  insectet  h  oire  soni  d*abord 
grot  oomme  det  lentes.  Apres  r^()oquo 
appelee  mang-tchong  (apres  le  5  juin), 
ils  grimpent  aux  branches  de  I'arbre, 
se  nourrissent  de  son  sue  et  laissent 
^chapper  une  sorte  de  salive.  Cette  li- 
queur a*attaobo  auz  branebet,  ot  to 
ohango  on  une  graisse  blanche  qui  so 
condense  et  forme  la  cire  d'arbre.  Elle 
a  Tapparenee  du  givre.  Apres  I'epoque 
appelee  tchou-chou  (apres  le  23  aodt), 
on  Tenleve  en  raciant,  et  on  Tappelle 
alort  ia^tcha^  o'ett^Miio  Utttmenl  de 
ekre. 

«  Apres  Tepoque  appelee  pe-lou  (aprte 
le  7  septembre),  cette  cire  se  trouve 
agglutinee  si  fortement  h  Tarbre,  qu'il 
serait  fort  difUcile  del  enlever.  On  fait 
fbndre  cotte  matlire,  et  on  la  pnrifio  en 
la  passant  dant  uno  torte  de  filtre  en 
etoffe.  Quelques  personnes  la  liqu^flent 
a  la  vapeur  et  la  font  decouler  dans  un 
vase.  Lorsqu'elle  est  Ogee  et  reunie  eii 
masse,  elle  forme  ce  qu'on  appelie  la 

« Quand  let  Insoctossont  potltt(c*ott- 

a-dire  viennent  de  naltre),  lit  sonI  do 

couleur  blanche.  Lorsqu*ils  ont  pro- 
duit  de  la  cire  et  qu'ils  ont  atteint  leur 
vieiliesse^  leur  couleur  est  rouge  et 
noin.  St  to  rapprocbeot  entre  eux,  et 

89 
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s*attachent  par  paqiift^  niix  branches 
des  arhi  cs.  Dnns  te  roiiniienccment,  ils 
soul  gros  coiniiie  des  grains  de  millBt 
cede  rjz ;  des  que  le  printemps  est  vemi, 
its  croissent  peu  ^  peu  et  deviennent 
ajroscornme  desoeufs  dp  ponlf.  TIs  snnt 
de  couleur  violette  et  rouge,  lis  se  tien- 
nent  par  grappes  et  enveloppent  les 
brancdes;  on  dirait  que  ce  Bont  let 
fruits  de  Tarbre. 

« lorsque  cet  insecte  est  sur  le  point 
de  pondre,  il  st;  forme  iine  eoque  (lit- 
teralcmt^rit  une  inaisnn)  qui  ressemble 
aux  lo^es  des  mantes  mron  voit  sur  les 
riiilriers.  Cette  eoqne  rappelle  commu^ 
n^ment  la-fchong  {clre  graine\  ou  la- 
tseu  {cire-fih).  L'inl^riinir  pst  rrnipli 
d'flcufs  bl  inrs^  qui  rrsseinblent  a  de 
pctites  lentcs.  On  les  Ironve  r^unis  par 
paquets  qui  en  renfernient  plusieurs 
centauies.  A  Tepoque  appel^e  H'hia 
(le  6  de  mai],  on  recueille  ces  oeufs,  on 
les  pnveloppe  dans  des  frnilles  dc  gin- 
gembre,  et  on  les  suspend  a  diflerentes 
a^tanccsaux  brandies  de  i'arbredcire, 

«  Apres  reuoque  appelee  mang- 
teJiong  (apres  le  6  de  juin),  les  oeuf^ 
eclosent  et  les  enveloppes  s'ouvrent. 
Les  insectes  a  o're  sortent  en  rampant 
et  Be  cachent  d'abord  sous  les  t'euilies  ; 
ensuite  ils  grtinpent  aux  brancbes,  s'y 
iastallentet  travaillent  la  cire.  J\imt 
nettoyer  avec  soin  la  terrequisetrouve 
au  pied  de  Tarbre,  et  empccber  queles 
four  mis  nc  niangeut  les  ceufa  des  in- 
seotes  a  pireC^j*  " 

ilmt^gnements  sur  la  plants  textile  tdioq- 

na  Jurtica  n'lvea) ,  extraits  rles  Ihres  efti" 
noh  et  c&mmimi^ues  a  ( Academm  des 
sciences  t  pnr  M.  fltanUlu  JttliM. 

cur.ruHfc  i>u  icuou-ma,  (urtica.  iiivi.A). 

( Trailc  imiii'ri;il  il'ttgriciill.  chinoiM,  liv.  ^3.  fol.  3.) 

«  Pour  semer  le  tchou'ina  dans  le 
troisieme  ou  le  quatriime  raois,  on 
choMt  de  prAMrenee  une  tem  saMnn* 

neuse  et  legere.  On  le  seme  dans  UK 
jardin;  si  T'on  n*a  pas  de  jardin,  on 
pent  adopter  uii  terrain  situe  ores  d'une 
riviere  ou  d'un  puits.  On  b#ene  la  terre 
une  ou  deux  I'ois;  ensuite,  on  forme 

(*)  ^^y-       Comptes  rendua  lieMoim* 

dairfs  <1rs  st'ancfs  dr  l  Acadeinlc  des  <;r!Pnf^''s, 
par  MM.  lea  s«er^taii«is  perpelii«U|  i^f^  se> 
i»e3>lre  iS^o,  n«  i5,  i3  avril. 


des  plates«bandes  larges  d*un  pied  #t 
longues  de  quatre  pieds;  aivres  quoi, 
on  Ddohe  encm  une  foit.  On  lasae  h 
]»rre  superfleiellement ,  soit  afee  le 

fMed ,  soit  avec  fe  dos  de  la  b^he,  d 
orsqu'elle  est  un  peu  fermc ,  on  Tega- 
llse  avec  un  r^teau.  La  nuit  suirante, 
on  arrose  les  plates-bandes ,  et  le  len- 
demain ,  aveo  un  ftteaii  h  pstites  deats, 
on  releve  la  terra ,  puis  on  la  nitalle 
de  nouveau. 

«  Ensuite.  f>n  prenfl  nn  ffprni  r^'M'^ 
(!J('tO  cpfHilitrcs  'if  ttM  re  huniidc  et  ua 
/io  i^ii2  centjiUres)  de  grained ,  et  oa 

lee  mdle  ensemble.  Avee  un  ho  de  grai- 
ned, on  peut  ensemencer  six  h  sept 

plates  -  bandes.  Apres  avoir  seme,  il 
nest  pas  n^eessaire  de  rerouvrir  les 
graines  de  lerrr* ,  <Mr  si  on  le  faisait, 
elles  ne  germeraieui  pas. 

«  On  ^nd  quatre  ralons ,  dont  Fei- 
tr^mlte  mfdri^uni  est  tatilee  on  poinie, 
et  on  les  enfonce  en  terre  en  les  a!> 
gnaiit,  deiix  d'un  cote  de  la  plale-band-' 
et  deux  dc  I'autre;  Ton  sVn  sert  pour 
appuyer  unesorte  dc  petit  toit  de  deux 
OU  trois  pleds  de  haut,  que  Ton  leoov- 
vre  d*upe  natte  mince, 

"  Dans  le  cinqtiieme  ou  le  sixleme 
niois,  lorsque  la  clialeor  du  soleil  est 
devenue  forte,  on  recoup  re  cette  le- 
g^e  natte  d'un  paillasson  epais.  Si  Ton 
ne  prenait  pas  cette  precaution,  les 
germes  de  la  plante  seraient  detroitt 
par  la  chaleur. 

«  Avant  que  la  plante  ne  gennc,  ou 
lorsque  les  premiers  genuci  couiiaui- 
cent  a  paraitre ,  il  ne  taut  pas  arrpser. 
A  Tslde  a*un  balai  trempe  dans  TeaVt 
on  mouille  le  toit  de  nattes,  de  ma- 
niere  a  tenir  hmnide  la  terre  qu'il  re- 
couvre.  Cbaque  nuit,  on  enleve  \<i& 
nattes,  alin  que  lea  jeum;s  pousses  re- 
solvent la  rosie. 

«  Des  que  les  premiers  fsnn^a  «•! 
pqru,  si  Ton  volt  des  herbes  parasites, 
il  faut  les  arracher  immediatement 
Lors(}ue  la  plante  a  acquis  deiix  ou 
tfois  doigts  dc  hauteur,  le  toit  ucdl 
plus  n^icMsaire.  Si  la  terra  tst  no  pan 
secbe,  ou  I'arrose  leggia«ent  jiMfn'i 
la  profondeur  de  trois  pouces. 

■  On  ehoi.«;it  nlors  line  terre  tm  pen 
forte,  et  \\)n  fi'irne  d'autrt>  plal^ 
bandes  pour  y  ciabhr  les  jeunts  (liants. 
ta  nuit  suifante,  on  arrose  m  pic^ 
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mllfes  pf9t6f4>andes  oh  sont  encore  l«i 
jeunes  sujels;  puis  !e  lendemain  ma- 
tin, on  arrose  les  nouvelles  plates* 
l)nn(ies  qui  les  attendent.  On  les  enleve 
avec  la  b^cbe,  en  conservant  une  petite 
mottede  ttm  tntoinr  4fl  ebaqve  pied, 
et  on  Ifls  ttaiiiplanlt(«i  lea  repiqu«> 
h  la  distance  de  quatre  pouces  les  uof 
des  autres.  On  bine  frequeniniont. 

«  Au  bout  de  Irois  a  cin(|  jours ,  on 
arrose  une  fois;  puis,  Au  bout  de  dix 
jours,  de  qulnze  joan  et  (to  YiBgt  jouriy 
on  arrose  encore. 

«  Apr^  le  dixi^me  mois  ,  on  les  re- 
couvre  d*un  pied  de  fumier  Iraii  iIa 
b<Buf»  d'dne  ou  de  cheval.  > 

uiiwn  itrjBV  exirait  dii  Traite  general  d'agri- 
ciiltiire,  iatituli:  Hong'tdrng'tlishutn- 

chuH. 

«  Lorsqu'on  cultive  le  tchou-ma  {ur- 
tica  nioea)  pour  la  premiere  fois,  Ton 
se  sertde  groines.  Apres  qu  il  ei»t  veui| 
ilsMipia,  les  aocleaiiM  lacines  doo* 
oiDt  iponkao^inent  de  nouveaux  jets. 
All  bout  de  quelques  annees,  les  rn- 
cines  se  croiseiit  et  s'entrelacent ,  et  il 
faut  separer  les  tiges  et  les  replanter. 

a  Aujourd'hui ,  dans  le  uay$  de  .in* 
king  et  de  Kien-ning ,  beaucoup  de 
ptrsoimes  d^efaml  avee  im  eoutcau 
des  portions  de  racines  et  les  repian* 
tent.  Ceux  qui  n'ont  pas  pu  se  procurer 
de  la  graine  imitent  aussi  le  promie 
iisit6  pour  obtenir  des  plants  de  uid- 
riers  provenant  des  marcoUes.  Les  r^ 
soltatt  de  eette  pr8ti<|ife  sont  extiMio* 
ment  rapides. 

«  Mais  dans  les  pnys  on  il  n'existe 
pas  de  racines  de  tchou-ma,  el  ou  il 
serait  diflieile  d'en  fnire  venir  de  loin, 
il  convient  de  recourir  h  la  graine. 

«  Ms  que  les  jeunes  plants  out  qoel- 
qoet  pouces  de  nautear,  on  les  arrose 
arec  de  Teau  tn^l^e  par  moitie  de  jus 
de  fumier.  Apres  avoir  conp^  les  tiges, 
il  faut  arroser  imniediatenient;  mais 
cet  arrosage  doit  avoir  lieu  la  nuit  ou 
par  im  tem^  oouYert;  ear  si  I'on  a^- 
ffOfaiten  plein  soteil ,  la  plante  se  rouil- 
lerait.  II  faut  bien  se  garder  de  iaire 
usage  du  fdmier  de  pore. 

«  Le  iclwu-ma  mniHxe  plante  tons 
les  mois ;  mais  il  \mi  que  cesoU  dans 
nn  terrain  humide. » 


DD  TCB0U*1U. 

(TnM  lapMat  4'afriMiltwa ,  litr.  98,  fot.  S.)  ' 

nLortque  les  Isuffes  4u  tchou-ma 

mni  tres-fournies ,  on  creuse  la  terra 
lout  autour,  et  Ton  en  detnche  les  nou- 
veaux pieds,  que  Ton  transplante  ail- 
leurs.  Aiors  le  pied  priiicipal  vegele 
ave<3  plus  de  viguitup.  Au  boot  <ia  quatra 
aseioq  ana,  les  pieds  ancjaw  se  troif* 
vant  extr^mement  fournis ,  on  les  di«t 

vise  et  on  las  rspUnts  aur  d'auusa  p|a- 

tes-bandes. 

««  Quelques  personnes  se  content!  nt 
d'abaisfier  Ua  longues  tiges,  et  obtiea-r 
nent  des  numttes  par  le  prooW  or« 
dlnsiro* 

«  Quand  une  plate -bande  est  trop 
frarnie,  on  en  etablit  une  nouveile  qui 
est  bientot  suivie  de  phisieurs  autrea, 
De  cette  mamere  >  les  plants  s§  n)ulti« 
pliciit  k  I'inGiii. 

«0n  eboisit  d'avance  una  Isrra 
gvasse  qui  a  ete  biea  labouree  en  au«> 
tomne ,  et  on  la  fume  avec  du  fumier 
lin.  Le  printemps  suivant ,  on  trans- 
plante. meilleure  epoque  e^t  celie 
oil  la  vegetation  eommapee ;  la  aeoonds 
•ipoque  (sous  le  rapport  de  is  ooovs** 
nance)  estcelle  on  les  nouvelles  pousses 
paraissent;  la  troisieme  Epoque  (c'est- 
a-dirn  la  moins  convenable)  e$t  cellO 
ou  les  tiges  sont  deja  grandes. 

«  On  espace  les  nouveaux  plants  d'un 
itied  el  daml  •  el  qiiand  its  oni  «|a  bien 
antour^s  de  terre ,  on  lea  arrose. 

«  Kn  ete  et  en  automne,  il  faut  pro- 
fiter  du  moment  ou  la  terre  vieut  d'e- 
tre humectee  par  la  pluie.  On  peut  aussi 
transplanter  les  jaime^  tiges  ^dans  de^ 

ten  foisins ,  mais  il  sst  aissntisl  ifi 
floaaarv^r  une  mstte  do  Wh^  Stttoyr  d0 
flfaaqoa  pied. » 

uiuK  sviwr. 

u  Pour  multiplier  les  plants  de  tchou- 
ma,  on  s^pare  avec  ua  couteau  des 
1K>rtions  ds  raeincs  de  trois  on  qoaUe 
doigts  da  tongueur,  et  on  las  conataa 
-par  deux  ou  trois  dans  de  petites  fosses 
(^loiiin^es  Tune  de  Tautre  d'un  pied  et 
deini.  On  les  entoure  de  bonne  terre 
et  Ton  arrose ;  on  renouvelle  cette  irri- 

S^ion  trois  on  cinq  jours  apres.  Quand 
Bon? sllss  tig#8  ont  aoquis  une  eer- 

39. 
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taine  elevation,  on  bine  frequemmcnt. 

a  Si  ia  Urre  est  seche,  on  arruse. 
S'U  6*a^t(te  traiuporter  ees  plants  au 
loin  ,il  faat  que  la  mine  conserve  sa 
terre  premiere,  bien  enveloppf^c  de 
fcuilles  de  rosMii.  On  les  enlertne,  en 
outre,  dans  une  natte  pli^ de  maniere 
a  its  preserver  de  I'air  et  de  ia  lumi^. 
On  pent  aton  lea  transplanter,  en 
toute  atorit^ ,  k  une  distance  de  plu- 
sieurs  centainea  de  lia  (dizainaa  da 
lieues ). 

«  La  premiere  ann^,  quand  ia  plante 
a  atteint  la  hauteur  d*un  pied ,  on  ftft 
une  rteolte;  on  en  fait  une  autre  la 
laoonde  ann^e.  Les  fibres  daa  tigea 
eoupte  sont  bonnes  h  flier. 

«  Oiaque  annee ,  dans  ie  dixieme 
mois ,  avant  de  couper  les  rejetons  qui 
d^passent  la  facine,  on  ooum  la  terte 
d'une  couche  ^paisse  de  fuorier  de 
bOBuf  ou  de  cheval.  Dans  Ie  second 
mois,  on  enlcve  lefumier  avec  un  f&* 
teau,  alin  que  les  nouveaux  siijets  puis- 
sent  sortir  iibreaient.  Au  bout  de  trois 
dxttf  lea  ladnes  ae  trouTOit  eititee« 
meat  fournies;  si  Ton  ne  tranaportait 
pas  une  partie  dcs  plants  qui  viennent 
en  touffes  serrees ,  iis  a'itoufferaient 
lea  iins  les  autres. » 

«  Ghaque  ann^.  Ton  pent  finre  trois 

r^coltes.  A  Tepoquc  on  Ton  coupe  les 
tiges  ,  il  faut  que  les  petits  rejetons  (|ui 
sortt^nt  du  pica  de  la  racine  aient  «nvi- 
run  un  deaii-pouce  de  haut.  Des  que 
les  grandea  tigea  sont  eonp^,  lea  re* 
jetons  poussent  avec  plua  de  vigueur, 
et  donnent  bientot  une  seconde  r€- 
colte.  Si  les  ieunes  Dousses  ^taient 
trop  hautes ,  if  ne  faudrait  pas  cooper 
les  graodes  tiges ;  maia  lea  rejetons  ne 

Sourraient  prosp^rer  et  natraiest  au 
^loppement  ae  ces  grandes  tiges. 
«  Vers  le  commencement  du  cin- 
quieme  mois,  on  fait  une  premidie  r4- 
coite  J  une  deuxieme  au  milieu  du  siiie- 
me  mois  ov  as  eommenoement  da  a^ 
tieme  mois;  enfiOvUDe  trolaidme  an 
milieu  du  huiticme  mois  ou  au  COn»> 
mencemeut  du  neuvieme  mois.  Les 
tiges  de  la  deuxieme  recolte  crois^ent 
plus  rapidemeat  que  les  autres;  leur 
oiialit^  est  inflnimeni  prtf^aUe. 
«  Awea  la  reoolte « en  eonvie  de  la- 


mier  les  pieds  de  tchou-ma,  et  Ton  ar- 
rose  imm^iatemeot;  il  faat  bien  se 
gardar  d*arioser  ea  plein  aoleil.  • 

R  Lorsqoe  la  reoolte  des  tiges  est 

finie  ,  on  prend  un  cnuteaii  de  hrim- 
bou ,  ou  un  couteau  de  fer,  et  on  ies 
fend  a  partir  de  I'extreiiiite.  On  en- 
live  d^viofd  rdooiee.  puis,  avee  le 
eotttami,  on  ratlase  la  eoaobe  toft- 
rieure  qui  est  blanche  et  recouverte 
d'une  pellicnle  ridce  qui  sc  detarhe 
d*eile-m^me.  On  trouve  alors  ies  (il  res 
iot^rieures ;  on  ies  detache  et  oa  ii& 
amollit  dana  de  Tean  bouillante.  Si  Ten 
teille  le  idkonrma  en  hlver,  on  fait 
trempcr  d'avanre  Ics  ticres  dans  de  Keau 
tiede ;  ce  qui  les  rend  plus  faciies  a 
fend  re. 

«  La  premiere  couciie  du  tchau-ma 
eat  groasiire^  dore,  et  n'eit  iiomia 

SM'h  fidre  de  rdtoflb  eoounune;  la 
euxieme  est  un  pen  plus  souple  et  plitt 
fine;  la  plus  estin^i  e  est  la  troisieme 
couche,  qui  sert  a  fabrt^er  une  etoffo 
extr&nement  fine  et  l^ere.  9 

KOOSItAOB  KT  iLASanm  BO  TrBOW  ■■ 

«  On  reuuit  les  tiges  et  I'ou  cu  iaroie 
de  petltea  bottea  que  Ton  place  ear 
le  toit  de  b  aulaoD  pottrqu*elies  soient 

hiimeetees  par  la  rosee  de  la  nuit, 
et  sechees  ensuite  par  la  chaleur  du 
soleil.  Dans  i'espaoe  de  cinq  a  sept 
jours,  elles  acquierent  d^elles-m^mcs 
uoe  blanelieur  parfaite.  Si  le  ttmpi  eat 
convert  ou  pluvieux,  on  les  met  aedier 
dans  un  lieu  couvert  et  expose  a  on 
courant  d'air.  Si  tiles  ('taicMt  jjioiuile^ 

Sar  iapluie,  elles  deviciiUraieat  iinitte- 
iateonent  noirea. 

«  Un  autre  auteur  dit :  «  Apria  Is 

teillage  des  fllanients,  on  les  lie  ea 
^beveaux,  on  les  arrondit  en  cerde,  et 
on  Ies  fait  tremper  pendant  une  nuit 
au  loud  d  un  lerriue  pleined'eau,  puu 
OB  lea  file  aur  le  tour.  Gette  opmtiaa 
adievte,  on  lea  fait  tremper  eaoare  dans 
une  eau  de  cendres  de  bois  de  mdrier. 

»  Apres  les  avoir  retires  du  vase, 
on  les  divise  par  paquets  de  cinq  ooces; 
on  prend  alors,  pour  cbaque  paquet, 
tioe  taaie  d*eaa  pure  que  Ton  mie 
aveeius  ^igale  fuantatd  de  ohans  pat- 
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v^ris^e,  et  on  les  depose,  dnns  iin  vase, 
an  iiiiiieu  de  ce  melange  penUant  une 
uuit. 

•  Le  lendemain,  on  les  d^barrasse 
de  la  ebaux  et  on  lea  feit  bouUlir  dans 
line  eau  de  cendres  de  tiges  de  bl^ : 

ils  dcviennent  n{n«?i  blancs  et  souples. 
Apres  les  avoir  bien  s^hes  au  soleil, 
on  les  fait  bnuillir  encore  une  fois  dans 
de  Teau  pure;  en  outre,  on  les  agite 
dans  one  autre  eau  pour  acbe?er  de  les 
nettoyer ,  et  enfia  on  les  fidt  s6eher  an 
soleil. 

"  Cela  fait,  on  Ins  sonde  bont  a  bout 
siir  le  tour  pour  obtenir  de  longs  lils, 
on  en  forme  la  chaine  et  la  trame ,  et 
I'on  en  fabrique  de  F^toffe  par  les  pro- 
c6d^  ordinaires. » 

«  Un  autre  auteur  dit :  «  Apr^  avoir 
fil6  les  filaments  du  fchon-ma,  on  les 
fait  bouillir  dans  de  Teau  de  chanx, 
et ,  quand  ils  sont  refroidis ,  on  ics 
lave  avec  soln  dans  une  eau  jpure.  En- 
suite  ,  h  Tatde  d'un  treillis  ae  bamboo 
plae6  a  la  surface  de  I'eao,  on  les  ^tale 
par  coiicbes  egales,  nfin  qno,  pour 
ainsi  dire ,  ils  soient  a  moitie  huniectes 
par  en  bas,  et  a  moitie  s^ch^s  supe- 
rieurement.  A  Tapproche  de  la  nuit; 
on  les  retire^  on  les  ^outte  et  on  les 
fait  sMier;  on  continue  de  mime  le 
lendemain  et  les  Jours  suivants,  jus- 
qu'a  ce  que  los  nis  aient  acquis  une 
parfaite  blancheur.  C*est  alors  scule- 
inent  qu'il  couvient  de  les  employer  au 
Ussage.  » 

«  Suivant  un  autre  proc^6 1  il  y  a 
des  personnel  qui ,  apr^  le  rouissa^ 
ordinaire,  filent  \e  tcnou-ma  et  en  fa- 
bnqueiit  de  la  toile.  Elles  dilTcrent  en 
cela  de  relies  qui  ne  rouissentle  tciwU' 
tna  au'apre^  le  lilage. 

« 11  y  en  a  d'autres  qui  prennent  les 
filaments  bruts ,  les  exposent  la  nuit 
^  la  ros^e,  et  le  jour,  aux  rayons  du 
soleil ;  puis ,  qiielqiies  jours  apres ,  les 
filent  au  tour,  et  ue  blancbissent  quV 
pres  le  tissage. 

<  B'autres  enfin ,  h  Texemple  de  ceux 
qui  trivaillent  la  plante  ko^  ooupent 
les  tiges ,  ne  tissent  les  filaments  qa*a- 
pres  les  avoir  ramollis  par  la  vnpeur  de 
I'eau  hoiiill?»nte ,  et  ne  s'oecupent  plus 
deles  blauchir.  De  tels  liiaoients  don- 
nent  une  toile  plus  souple  et  plus  ner* 
vouse.  • 


MAin&RC  m  RrruBrr.iTR  VElLLEinitt 

r.RAIXrS  DE  TCHOTJ-MA. 

I.orsqu'on  veut  rccueillir  des  grai- 
nes de  tchoU'tna  pour  le  semis,  on 
doitpreferer  celles  qui  provienueai  des 
premieres  pousses .  Dans  le  neuvieme 
roois,  apres  T^poque  choang^kUzng 
(apres  le  2  octobre),  on  recueille  lei 
graines  et  on  les  fait  s^cher  au  solei! ; 
ensuite  on  les  m6Ie  avec  une  ri:ale. 
quanlite  de  sable  humide,  et  on  les 
met  dans  un  panier  de  baiiibou  que 
Ton  reeouvve  solgneusement  avec  de 
la  paille*  Gette  precaution  est  ntoa- 
snire,  cnr  si  elles  sjelaient,  elles  ne 
ermeraicnt  pas.  l  es  graines  de  la 
euxieme  et  de  la  troisieme  pousse  ne, 
sont  pas  bonnes  a  semer.  Au  motneut 
de  feire  des  semi  i ,  on  les  ^prouve  avee 
de  Teau ;  Ton  emploie  celles  qui  ont 
^te  au  fond ,  celies  qui  flotlent  a  la  sur* 
face  n'ont  aucune  valeur.  » 

Bl4flM  oiivns^f  foil*  4* 

«  On  stoe  avant  la  premiere  moltK 
du  premier  mois.  Les  meilleures  grai- 
nes  sont  celles  qui  sont  tachetees  de 
points  noirs.  Apres  les  avoir  semees , 
on  les  recouvre  avec  de  la  cendre.  Si 
on  les  seme  dru .  les  plants  de  tchou' 
ma  viendront  faioles  et  gr^les;  ils  ac» 

3uerrontt  aucontraire,  dela  force  et 
e  In  vifrneur  si  les  j?raines  sont  ciair- 
semees.  Des  que  les  fen i lies  ont  paru, 
Von  arrose  avec  du  luinier  liquide. 
Daui  le  septienie  niois ,  on  recoite  les 

graines,  on  les  met  dans  une  telle  de 
ebanvre  et  on  les  suspend  dans  un  lieu 
expose  au  grand  nir  :  oela  facUite  et 
b^U  la  germination. » 

En  lSS7,M.Staiiis1as  Inlien,  de  fins- 

titut,  publia,  par  ordredu  ministre  des 
trnvnux  publics,  de  !'n;:rt<^n!tnre  et  du 
comtnerce.  un  ouvrnge  qu'il  intitula  : 
Mesmne  des  principaux  traiUs  cM- 
nois  sur  la  culture  des  niuriers  et 
Fidueatian  des  vers  A  sa(e»  Tradoit  oi 
allemand,  enltalien^  en  grec  modeme, 
en  russe,  en  anglais,  dans  la  Caroline 
du  Sud,  jamais  ouvrage  de  ce  genre 
n'obtint  un  succ^s  plus  ^clatant.  Nous 
croyoQS  done  que  nos  lecteurs  nous 
sauront  gr^  de  trouver  ici  un  aper^u 
to  m^tbodes  adopttal  la  Cbhie  poor 
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la  culture  des  oidriers.  Le  sujet  nous 
est  etranper ;  mais  nous  avons  consuite, 
^ur  Pouvrage  de  M.  Stanislas  Julien, 
un  des  juges  les  plus  comp^tents,  et 
M.  Rolnnet,  dont  tout  le  monde  con- 
natt  les  interessants  travaux ,  a  blen 
voulu  nous  indiquer  les  passages  a  ex- 
traire.  C'est  d'apr^s  lui  que  nous  citc- 
rons : 

Ploitlatton  des  muriers, 

«  Dans  le  cinqui^nie  mois  (en  juin), 
on  prend  des  inOres  et  on  les  met  dans 
reau.on  ecrase  la  puipe  avec  les  mains 
et  on  la  lave  a  plusieurs  reprises.  Quand 
on  a  separe  la  graine,  on  la  fait  secher 
h  I'ombre. 

«  On  prepare  par  le  labour  dix  ar- 
pents  de  terre  fertile,  ou,  ce  qui  vaut 
mieux,  des  terres  incultes,  qui  n'ont 
point  ^te  cultivees  depuis  longtemps. 
On  seme,  dans  chaque  arpent,  trois 
ching  (espece  de  mesure)  de  graine  de 
millet  et  de  indres  melees  ensemble.  Le 
millet  et  les  mdriers  doiveiit  naitrc  en 
meme  temps.  On  biche,  et  Ton  fait  en 
sorte  que  les  mdrlers  se  trouvent  a  une 
distance  conve nable  les  uns  des  autres. 
Quand  le  millet  est  mi)r,  on  le  mois- 
soune;  en  noussant,  les  nidriers  attei- 

t;nent  une  nauteur  egale  a  ccllc  du  mil- 
ct;  on  les  coupe  rez-terre  avec  une 
faucille  ou  une  serpe  bien  tranchante; 
on  les  laisse  secber  au  soleil,  et.  lors- 
qu'il  foitun  bon  vent,  on  y  met  le  feu. 
Pour  cela,  il  faut  toujours  choisir  le 
moment  ou  le  vent  souffle  en  sens  con- 
traire.  » 

Manierc  de  tailler  les  gnuids  muriers. 

«  11  faut  uniquement  ^lalrcir  les 
brancbes,  et  surtout  tailler  a  temps. 
On  doit  faire  en  sorte  que  les  brancbes 

trennent  de  la  force,  et  poussent  de 
onne  beure,  afm  que  les  vers  a  sole 
ne  soient  point  exposes  5  manquer  de 
feuiltes. 

«  Si  Ton  6claircit  les  branches,  celles 
4ui  restent  acquerront  de  la  force ,  et 
les  feuilles  deviendrontplus  epaisses  et 
plus  nourrissantes.  Si  cette  annee  on 
taille  en  temps  convenable,  les  longues 
brancbes  deviendront  fortes  et  vigou- 
reuses ;  les  feuilles  de  Tannee  procbaine 
pousseront  de  bonne  beure,  et,de  plus, 
elles  seront  Epaisses  et  luisantes. 


«  II  faut  couper  toutes  les  branche* 
qui  partent  du  centre,  afln qu'un  bomme 
puisse  s*v  tenir  debout,  se  retoumer 
et  se  servir  aisement  de  la  hache.  Les 
brancbes  et  les  feuilles  tombent  en  de- 
bors  de  Parbre;  cela  vaut  beaucoup 
mieux  que  d'etre  oblig^  de  transporter 
tout  autour  de  Parbre  un  escabeau  lourd 
et  ^Iev6.  Un  bomme  plac^  ainsiau  cen- 
tre de  Parbre  peut  faire  autant  de  be- 
sogne  que  deux  personnes  qui  travail- 
leraient  en  dehors.  On  ne  doit  pas 
laisser  crottre  les  branches  en  trop 
grand  nombre,  autrement  on  ne  pour- 
ratt  les  couper  sans  un  travail  lent  et 
penible;  de  plus,  les  feuilles  seraleDt 

minces  et  depourvues  de  saveur  

«  La  methode  suivie  dans  le  pays  de 
Thsin  s'appelle  io-sang.  Dans  le  der- 
nier mois  cfe  Pan  nee  (Janvier),  on  coupe 
toutes  les  branches  surabondantes,  et; 
on  6claircit  beaucoup  celles  qu'cd' 
laisse ;  ensuite,  sur  les  branches  que 
Ton  conserve,  on  laisse  tout  au  plus 
quatre  yeux,  et  on  enleve  tous  les  au- 
tres. L'annee  suivante,  les  branches 
u'on  aura  laissees,  seront  derenues 
e  forts  rameaux ;  les  scions  noirs  qui 
sont  sortis  du  milieu  des  yeux  pour- 
font  avoir  trois  pieds  de  longueur  ;  les 
feuilles  seront  deux  fois  plus  Epaisses 
qn'h  Pordinaire,  et  pr^senteront  une 
surface  lisse  elbrillante.  Pendant  toute 
Peducation  des  vers  h  soie,  on  Irs 
cueillera  avec  la  main;  on  laissera  seu- 
lement  les  branches  qui  se  jettent  en 
dehors.  Apres  avoir  pousse  abondam- 
ment  jusqu'a  Pautomne,  elles  pourront 
avoir  attcint  une  longueur  ae  huit  a 
dix  pieds.  Dans  le  dernier  mois  de  Pan- 
nee  (en  Janvier),  on  les  coupera  de  nou- 
veau  comme  par  le  passe.  Au  bout  de 
plusieurs  annees,  si  les  branches  qu'on 
avait  laissees  paraissent  tropsurcharger 
Parbre,  on  les  coupera  encore  h  tear 
base. 

«  Lorsque  Parbre  a  atteint  son 

maximum  de  force  et  de  croissance. 
on  doit  couper  dans  le  centre  la  tige 
ct  les  branches. 

« II  y  a  quatre  sortes  de  branches  qu'il 
/aut  necessairement  retrancher  : 

« 1"  Les  branches  qui  pendent  vers  Is 
racine ; 

«  2*  Celles  qui  se  Jettent  en  dedans  et 
tend  en  t  vers  le  tronc; 
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«  H!^  Ceiles  qui  eroissent  deuxa  deU)i: 
on  doit  en  couper  une; 

«  4*  Oil^s  qui ,  bien  qile  croissant  dlftns 
una  botitie  direraoil,  Aontt^op  ^paisM 
•t  Irop  difTdses.  ) 

«  dernier  mois  de  I'annee  (Jan- 
vier^ est  !p  plus  favorable  pour  la  taille; 
le  inois  qui  suit  i'est  beaucoup  moios. 
Dans  le  dernier  molt  4e  rum^^  la 
B^ve  M  nonte  pus  meoft  it  cmtt^ 
tion  des  travaux  de  li  oampagne  laisM 
hrntiroMp  dp  loi'^ir  aux  cultivateurs. 
Ia^s  |iersniHiPS  (jni  toiilent  ou  prin- 
teinps  uont  pour  but  que  d'^cofcer  fn- 
cilement  les  branches  (pourfairedu 
papier),  m«if  elltt  font  Midre  am 
mdHera  uie  gmiB  ftam  da  lavr 

«  SI  Ton  vent  faire  iisa^e  de  I'ecorce 
de  mdrlcf,  on  pent  prendre  ies  bran- 
ches couodes  dans  le  dernier  mois  (jan- 
▼ier)  ^  MB  dlfloMf,  dd  liMdu  Midi « 
dana  one  IbMe  reoouferta  da  taffa.  Off 
retire  au  second  mois  (mafi))  al 
allea  s'toreeiit  tr^aeilemant.  • 

Greffk  des  nmriers.  —  Greffe  e»fentB, 

«  On  commence  par  scier  horizonta- 
letitent  Id  tiga  du  sujet  ^  k  Una  patfta 
distanea  de  terre.  A  Taide  d'un  cou- 

lean  bien  trnnrhniit,  dont-  Ti  points 
est  tournee  rn  bant,  on  fait  n  droite  et 
a  gaucbe ,  dnns  iV'Toron  et  rnubier, 
deux  entnilles  obliques  d'un  pouce  et 
dami ,  qui  vont  en  dfmfnuant  jusqu'lk 
<*6  que  leur  extremity  fbrma  nn  auj^le 
aigu.  On  prcnd  nlorS  uno  jrreffe  lon- 
guede  cinq  poucpsct  h  peu  pros  irrosse 
comme  le  doigt;  on  la  tallle  en  forino 
dc  prisme,  ^  un  pouce  et  deini  de  son 
origine ;  on  !a  mat  dans  sft  boueha  pen* 
dant  qQeli)ueS  instants  pour  la  recbauf« 
fer,  puis  on  I'insere  dans  rcnlallle 
(ju*oa  a  pratiqu^e  lat^raiement  aur  le 
aujet 

« II  est  tres- important  que  TunioQ 
des  deux  parties  soit  ^troite  et  precise, 
da  noanilre  (|[ue  la  liber  et  rauBier  da 
vieil  arbre  comcidentparfnitement  avec 
le  liber  etTaubier  de  la  ,iireffe  (qui  est 
destinee  a  ranieliorer  oti  a  le  rajeunlr). 

mi^nie  sujet  pent  recevoir  ainsi  plu- 
sieurs  griiMei*  ea  fente,  quand  sa  gros- 
aasr  le  permat, 

«  Oo  prend  alors  de  la  bouse  jfral- 
dia,  que  Too  p^trit  afac  de  Vk  terra, 


et  Ton  en  forme  une  enveloppe  aulour 
de  la  greffe;  ensuite  on  I'entoure  soli- 
dement  avee  de  f^ofea  fhttdia  da  md» 
jrier.  Ge  n'est  pas  tout:  on  eacha  en^ 
core  la  ligature  d'ecorce  avec  le  mdma 
emplfltre  qn*nnj)arnvant;  ensuite  onre- 
rouvre  It  sireife  de  cinq  pouces  de 
terre  buiuide;  enfin,  on  attache  tout 
auteur  de  cette  poupee  de  terre  des 
branches  epinauses  pour  prot^er  I9 
greffe. 

«  Quand  lesnoiivcUes  pou<;sps  seront 
sorties  h  travprs  In  Irrrr  htimido  ,  rt 
qu'ellcs  auront  uii  ou  deux  [;k\1.s  de 
longueur,  on  les  coupera  en  en  laissaat 
aeulement  deux  ou  trois.  II  est  eonva* 
nablo  de  les  maintenir  par  deS  tuteurs. 

a  Siu-kouang-^i  ditrl  i  proforidcur 
de  Tentaille  doit  ^tre  proporlionnee  a 
la  force  de  Varbre  et  a  la  grosseurdela 
greffe.  11  est  important  que  I'ecorce  et 
le  bofs  da  la  greffe  aolncident  eiaeta-> 
Aient  aveb  f^eoree  et  le  bois  du  sujet; 
niais  il  y  a  une  condition  plus  impor- 
tante  encore:  c'est  la  corrcspondancc 

{>arfaite  du  point  ou  I'aubier  se  joint  a 
*ecorce. 

«  Lorsqu*on  vaut  greffar  da  grands 
•  mdriers ,  il  convlent  de  faire  usage  de 
la  greffe  en  fente  ou  de  la  greffe  par 
insertion.  Quant  aux  petits  tntlriers, 
les  izreffes  les  plusfavor.ibles  sonl  relies 
en  oreiUe  de  cheval  (c*est-a-dire  la 
grelTe  en  fidte)  et  par  compresHon 
(c*eit-a-dire  la  greffe  en  ^eusson). 

« Lorsqu'on  greffe  un  arbre  re2- 
terre,  II  laut  IVnfourerde  terre  glaise 
corunie  ceux  dont  nous  venons  de  par- 
ler  plus  baut,  et  que  Ton  greffe  en 
fente  a  moitie  de  leur  hauteur;  seule- 
nient  on  ae  contente  d*entourer  ren- 
tal lie  avec  du  papier.  Ensuite  on  ran- 
veloppe  avec  un  vieux  morreaii  d»' 
iiaTle  dispose  comme  une  ecuelle  (c'est- 
a  (i  re  en  forme  de  cornet  tres-^vase); 
on  y  met  de  la  terre  humide  pour  ali- 
maDtar  la  greffe;  on  doit  faire  ensorte 
qtt^elle  soit  k  Tabri  de  l*atr  et  da  vent* 
An  lieu  d*un  moreeau  de  natte,  on 
pourrn  faire  usa^ze  d'un  vicux  vase  de 
terre  sans  iond.  Quand  on  voit  que  la 
terre  est  seche,  ilfaut  Tarroser  pour 
maintenir  rfaumidit^.  Bientdt  les  reje- 
tons  sortiroot  a  travers  la  terre  hu- 
mide qui  enveloppe  rendroit  greffe.  II 
faut  hien  se  garder  d'dter  cette  terre; 
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mais  ii  rantomoet  loiiqM  ha  jett  om 

acquis  de  la  force  et  que  la  'greffe  est 
soli  (lenient  soudee,  cette  terre  devient 
inutile.  Des  que  les  preffes  sont  bien 
prises  et  pariicipent  a  la  vie  du  suiet, 
on  peut  les  laisser  si  la  force  de  I'arbre 
ct  re  nombre  det  braaehes  borisontalM. 
le  permetteat » 

Grcjye  en  Sanson. 

n  Lorsqiron  greffe  par  compression 
(en  tosson),  on  coupe  une  brancbe  ho- 
rizontale  h  un  pied  de  la  tige.  (On  ne 
peut  pas  determiner  rigoureusement  la 
longueur  gu'on  doit  laisser ;  il  faut  avoir 
egard  a  la  force  de  I'arbre.)  Sur  la  avoffe, 
ik  un  detni-pouce  en  avant  d  unaii,  oa 
ineiie  w  emi  la  pean  et  la  chair  (1*^ 
coroe  eiraubier)  ju8<|u*li  ee  que  la  pointe 
du  oouteau  soit  arri?6e  k  ro8(an  Dois)  ; 
ensuitc  on  enl^ve  l^j^eremenl  une  pla- 
que d'ecorce  et  d'aubierportant  un  oeil. 

«  Au-dessous  de  Toeil  et  sur  le  bois , 
il  y  a  un  petit  coeur  (que  noe  agrfcul- 
teurs  appellent  corculum)  qui  est  gros 
comme  un  grain  de  rtz :  c'est  le  prio- 
cipe  vital d'unepetite  pousse.  Lorsqu'ori 
leve  Tecusson,  il  faut  Tarraclier  avec  la 
pointe  de  Tongle,  de  maniere  quli 
mtft  attach^  a  la  petite  plaque  d'torce 
et  d*attbier. 

«  On  met  quelques  Instants  dans  sa 
bouche  la  plaque dYcorce,  et  on  I'appli- 
que  sur  la  branciie  horizontale,  ou  elle 
laisse  une  empreinle  humide.  On  la  re- 
prend,  et  on  la  remetde  nooTean  dans 
aa  bosche;  puis,  en  condulaant  la 
pointe  du  couteau  sur  la  ligne  carr^ 
qu'a  laiss^e  Tecusson  humide,  on  incise 
I'ecorce  et  Taubier,  et  Ton  en  enleve 
une  portion  de  m^me  lar^eur,  de  ma- 
niere il  d^nuder  I'os  (le  bois).  On  prend 
alors  r^cusson  et  on  Pins^re  h  la  place 
de  la  partie  qu'on  vient  d'enlever  (sur 
la  branche  horizontale).  II  est  n^ces- 
saire  que  Toeil  derecusson  soit  tourni 
en  haut 

«0n  liera  en  haut  et  en  bas  les  par- 
ties greffees  avec  de  T^coroe  Ihitcbe  et 
mince  de  mdrier.  La  ligature  doit  <tre 

serree  d'une  mnni^re  convenable.  Si 
elle  Tetait  trop,  la  viedu  sujet  ne  pour- 
rait  se  communiquer  a  la  greffe;  si  elle 
^tait  trop  Uicbe ,  les  deux  parties  ne 
aeraient  pas  assez  rapprochto,  et  1*0- 
ptotion  ne  pourraitr^uasir. 


«0n  pdttH  da  la  iiom  «foe  is  k 

terre  glaise,  et  on  en  couvre  les  ouatn 
C&Us  de  la  greffe  en  laissantroeiMibre. 

«  On  proportionnera  le  nombre  des 
(^cussons  a  la  grosseur  de  chaaue  ar- 
bre  (').  . 

imttknw  9n       a  son. 

Le  beau  trmil  doat  nous  fe- 

nons  dVxtraire  quelques  passages, 
au  sujet  de  la  culture  des  indriers, 
nous  fournira  des  renseignements  tres- 

Sr^issur  Tartd'dever  les  vers  fileun. 
>n  aait  que  les  Chinois  ont  consacre 
teas  leuraaoiniM  periMioMMBMBlds 
la  s^ridmUkare,  et  si  oettu  praade  In- 
dustrie, comme  Tobserve  utcc  raison 
M.  le  baron  Leon  d'Hervey,  paralt^ire 
arriv^e  chez  nous  depuis  quelques  an- 
n^  h  un  point  tel ,  que  Ton  ait  desor- 
nais  peu  do  eboaa  a  empronter  an 
Cbinois ,  c'est  avtout  par  Tetude  ap» 
profondie  de  leurs  m^tliodes  et  de  lews 
minutieuses  pratiques  que  Ton  est  par- 
venu a  rivaiiser  avec  euz ,  apres  itrt 
demeur^  si  longtemps  en  arriere  (**). 

Ziogement  des  'vers  a  soie. 

«Les  vers  a  soie  aiment  nnturelle- 
ment  le  repos  et  craignent  le^  cris 
bruvants;  leurmaison  doit  etre  tran- 
quifle  et  exempte  de  tout  bruit.  Us 
aimant  la  cbaleur  et  orawnentllionii* 
ditd;  lour  logement  ddt  dtra  oonstnrit 
en  planches.  Dans  une  maison  tran- 
quilie  et  retir^,  ils  neseront  point  im- 
portunes par  les  cris  et  les  clameurs 
des  bommes.  Dans  une  maison  biea 
close,  ils  seront  Ik  Tabri  des  atteiaMi 
impr^fues  du  ventdn  sud.  Dans  una 
maison  construite  en  planches,  ils  se- 
ront a  Tabri  des  exhalaisoas  et  des  va« 
peurs  bumides  de  la  lerre  

«  La  maison  des  vers  k  soie  doit  ^tse 
Manibt  des  fumiers  et  des  laHnondiosa 
(et  die  tout  ee  qui  eodbalo  une  naaviiBB 

(*)  Pour  les  exlraifs  qui  precedent ,  TOTfi 
rouvrage  intitule :  Resttme  des  principaux 
traites  chinois  sur  la  culture  des  mdriers  et 
t education  de*  «eiv  i  laug  tradnit  par  SUh 
nislas  Julien,  p.  ii,  sataS,  tg,  3o,  Si,  iS, 
59 ,  6o,  6r  ct  62. 

(**)  Recherches  sur  Ta^iculture  el  ITior- 
ticulture  det  (adaois,  par  le  beron  Leoa 
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odeiir,  eommt  les  ^curies »  les  eta- 
bles,  ete.)»  Aves  soin  one,  pendam  la 
DDit^la  mar'd'aucunelampe  ne  s'insi- 

nue  a  travers  les  fentes  dp5^  rroisr ,  rt 
ne  vienne  h  rnyoTiner  subitement  dans 
la  demeure  des  vers  a  soie.  TS*^teijrnez 
pas, dans  ratelier,  de  ces  allumettes  cn 
papier  qui  r^paimeiit  beaocoup  de  fiH 
mee.« 

Comtmeihm  de  tetww, 

•  11  faut  creuser  au  milipii  de  la  mai- 
son  une  fosse  dont  la  largeur  et  la  pro- 
fondeor  soient  proportioiiiite  amr  di- 
mensions de  I 'atelier.  grandeur 
ordinnirc  de  cette  fos^^e  doit  fitre  de 
[uatre  pieds  sur  chncun  deses  cotes; 
on  61evera  d^  quatre  cotrs  iin  mur 
carre  de  deux  pieds  de  liaut,  en  briques 
it^  entre  ellca  aw  dn  cimem.  On 
prendra  de  la  boow  de  Taebe  bien  a^ 
"he  et  r^duite  en  poudre ,  et  Ton  cou- 
vrira  le  fond  de  la  fosse  d'une  coiiche 
de  cette  poudre,  ^paisse  de  trois  h 
quatre  pouces.  On  kendra  par-dessus 
on  lit  de  moroeaux  de  bds  bien  aecs, 
ajranl  an  moim  dnq  poaoes  de  dia« 
m^tre,  qu*on  aura  coupes  dans  le  der- 
nier mois  de  Tannee.  On  pourra  pren- 
flre  du  milrier,  de  Tacacia,  de  Torme, 
ou  tout  autre  bois  dur  et  solide.  Sur 
ces  morceaux  de  bois  on  ^tendra  une 
leconde  eovche  de  bovie  akhe  el  pol« 
v^ris6e.  Dans  les  endroits  vides  entre 
chaque  pirre  de  bo??,  on  battrn  fortc- 
ment  la  bouse  pulverisee,  de  manierea 
ne  pas  laisser  le  plus  petit  vide:  car, 
S*il  y  avail  des  Tides,  le  feu  proiiuirait 
Qneflamme  qui  poomit  endomnagar 
la  maison,  et,  en  ootre,  ce  feu  nepour* 
rait  dnrpr  lonp;tPmns.  Qiiand  on  acom- 
pletement  rempli  In  fosse,  et  qu*on  a 
bien  battu  In  bouse  pulvpris^p  qni  cou- 
vre  tes  morceaiix  de  bois  eten  remplit 
lea  imerstiees,  on  y  r^pand  eneoretine 
coucbe  de  mime  matidre.  Sept  ou  huit 
jours  avant  la  naissance  des  vers  h  soie, 
on  place  sur  la  bouse  spcbe  des  char- 
bons  allnmes  qu'on  couvre  de  cendre 
cbaude.  La  bouse  seche  prend  feu,  et 
^^b^g^i  pendant  ehiq  liaept  jours,  une 
fumee  noire  et  jaune.  Un  Jour  avant  la 
naissance  des  vers  a  soie,  on  entr*ouvre 
la  porte  pour  dissiper  In  fum^e,  puis 
on  la  referme  soigneusement.  Des  ce 
moment  le  bois  et  la  bouse  seche  se 


trouvent  completetneut  embras^  ju8-> 
qu'aa  iBfid  de  la  Hoaae. » 

JJat/u  que  Von  donnc  a  la  graiiie  (Ut 
*ver$  a  soie, 

a  Dans  le  district  de  Yong-kia^  on 
eompte  huit  especes  de  vers  a  goie ; 

9\*  Lea  Yeva  h  aoie  appel^  kcm^" 
tchin-tsam^  Ha  formeot  leur  cecondaKi 

le  troisi^me  mois  (nvrii;; ; 

«  Les  versasoieappeles/(?^^-f,?«», 
c*est-li-dire  les  vers  que  Ton  nourrit 
avec  les  feuilies  de  I'arbre  ic/ie.  lis  for- 
meot tear  coeon  aa  eoamiieenient  du 
qnatridme  moia  (mail ; 

"  3"  I,es  vers  h  soieappel^s  hang'Umt^ 
lis  ferment  leur  ooooo  aansiequatcicae 
mois  (mail; 

«  4  Les  vers  a  soie  appeies  ai-tchin- 
iMm,  c'eet-^Hlire  tcb  a  aoie  ofa^ris  et 

Er^cieus*  Ila  ferment  leor  coeon  dam 
s  cinquieme  mois  (juin); 
« i>°  Les  vers  a  soie  appeles  al-fsan^ 
ou  ^e^s  h  sole  ch^ris.  lis  fonnent 
kur  coeon  vers  la  fin  du  sixieme  mois 
(juillet); 

« IT  Les  vers  h  soieappeMsAaA-^iU^ 
laon,  c*est-i-dire  Yen  a  aoie  froida  et 

pr^cienT.  lis  forment  leur  coooB  dant 

le  septieme  mois  (aodt) ; 

o  7"  Les  vers  k  soie  appeles  sse-tchou" 
tion^  c*est-li-dire  vers  a  soie  qui  vien- 
nent  d*ene  qoatriteie  ponte.  Ua  for- 
Bient  leur  oocon  au  commeooaoeat  du 
neovi^me  mois  (octobre) ; 

«  S**  Les  versa  soie  appeles  Aait-f^an, 
c*est-Mire  vers  h  soie  froids.  lis  fer- 
ment leur  coeon  dans  le  dixieme  uiois 
(noreoibie)* 

•  II  a  dea  personnea  qui  arrosent 
In  c^rninc  avec  de  I'eau  salee.  Cette 
operation  s'appelle  sien-tsan^  c'est-n- 
dire  l}ain  des  revs  a  soie,  Cette  praine 
ainsi  iavee  produit  les  vers  a  &uie  ks 
pkia  eatimea. 

«  Les  vers  dont  on  ne  lave  pas  la 
graine  s'appellent  ho-fsan^  c'est-a-dire 
vers  a  snip  ardents  (ce  sont  ceux  d'au« 
tomne).  lis  sont  moios  estimes  que  lea 
pr^c^ents. 

«  Beaucoun  de  personnea  oon* 

aervent  la  graine  de  vers  a  aoie  dana 
des  bottes  de  bambou ,  ou  elie  est  ex- 
pos^e  a  tons  les  chan^ements  de  tern* 
p^rature  bumide ,  tiede ,  cbaude  ou 
brUiante.  Si  elle  passe  subiteinent  du 
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froid  a  une  chnleur  excessiye,  elle  en 
est  affectee  d  une  inaniere  funeste.  Les 
habitants  de  laj)rovinee  de  Tche-kiang 
appellfint  eeUi  Mahg-pou,  Gette  etpfes- 
sion  Teat  dire  l|ue  les  vers  5  soie  eon- 
trncinit  iine  nialadie  Inrsqu'ils  sont 
encore  dans  rfriif  (litt^ralenient  sur  la 
toUe^  Oil  sur  les  feuilles  de  papier).  Les 
vera  de  ceue  graine  aont  Jauaes  en 
naissaDt :  or,  lee  ?erti  nailuiitt  diri 
Mitt  jauties  tie  valent  fM  la  IKme 
d'etre  ^letes.  On  pput  les  compter  h 
un  enfant  qui  n  rontracte  une  maladie 
dans  le  «;eit)  de  sn  mere.  A  sa  naissance, 
ii  est  faibie  et  debiie.  11  est  difficile  de 
le  de  eettt  maladie  tandB>  En 
A^l,  lorequ^oB  veut  ooMtrvor  de  la 
graine  de  vers  a  soie,  on  ^tend  lea. 
feuilles  sur  des  planches  de  bamhou, 
en  faisant  m  sorte  qu'elles  ne  soient 
pas  exposees  au  vent  ni  au  soleil.  De 
plus,  OD  les  courre  aveo  una  dtofie  da 
aaia«  da  quelaspapilloaaott  les 
tiiBeetes  du  ooton  ne  les  mangeat. 

«  On  attend  quMI  y  ait  beaucotip  de 
neijie,  soit  le  premier  jour  de  la  defniere 
lune,  soil  dans  le  cburant  de  la  der- 
niere  luoet  et  Ton  6tend  au  milieu  de  la 
Beige  tea  t^iiilles  ooofartea  de  gralnaa* 
Au  bout  d*uo  Jodr  Ml  lea  retire  et  oa 
lea^tend  donouyeau  sur  les  pinnehes 
debambou,  et  on  lescourrecommeau- 
paravonl  avec  une  ^toffe  de  soie  • 

«  Lorsque  les  vers  ne  sont  pas  enoora 
<clo8,  on  pese  la  graine,  et  on  ao  derit 
lc  polds  sur  le  dof  da  la  feoilleoft  alle 
est  attnrliee.  I.orsmie  les  vers  sont 
^clos,  pnrdez-vous  ue  les  bnlnver  pour 
les  separer  du  papier.  II  v  a  beaucuup 
de  personnes  qui,  des  qu'elles  voi<'nt  les 
feta  ^ore,  lea  dMehaiit  du  papier 
8?ee  un  petit  betai  ou  am  an  petit  p)ii« 
Maaa ;  niais  ces  petits  6tres,  si  delioata 
et  minces  comnieun  oheveu  ou  un  brin 
do  soie,  ne  peuvenl  supporter  les  hies- 
cures  que  leur  fait  le  baiai  ou  le  plu- 
maatt.  Il  faut  couper  des  leuillas  da 
tiidHer  an  flieta  aattdaiefiieDt  fio8|  al 
las  seiner  d'une  manure  ^aM  s(tr  una 
grande  feuilie  de  papier.  On  appliuue 
ie  c6t(^  du  papier  ou  sont  les  vers  eclos 
Itir  celui  qui  est  convert  de  filaments 
de  feuilles  de  mdrier.  Les  vers,  qui 
almant  Todaur  das  taaMaa  da  mdrier, 
descendant  d^eaxHtodmsa  aitf  la  pamar 
daatM4kaiwfoir. 


.  *.  Pour  fatre  eclore  ks  vers  i 

soie,  il  faut  conuoitre  exaclemcQt  \u 
d^^r^s  de  ebaleilr  on  da  froid  q^A  Imc 
caii?iaaaeol.  at  la  manitee  6a  hater  sa 
de  raUrdar  laiir  acloatoB,  de  sorts  qal 
n\v  en  ait  pas  un  sful  qtdnoiiUQMd 
Ok,  apres  les  aulres. 

«  Voici  le  proeede  qu'il  faut  suim  : 
«  Quand  les  ccufs  out  tous  pris  uoc 
eouleur  ceodr^  on  r^iinit  deux  i  desx 
les  feuilleaeotifertieade  gfalhe  a  oaki 

ctend  sur  une  claie  |)arfaitenaeDt  pro- 
pre.  Knsuile  on  les  roule  d'une  manim 
serree,  on  les  lie  des  deux  bouU  avec 
uaciiceile  (do  colon  ou  d*ecorce  de  md 
rier)f  at  on  plaaa  lea  roulaaus  dsboat 
dans  une  chambre  propre  ,  IkaJefae  A 

00  il  n'y  ait  point  de  fuuiea. 

« 1/6  soir  du  troisienje  jour  on  retire 
le.s  rouleaux,  un  les  deploie  el  on  lei 
etend  sur  des  dales.  C'est  une  clkse 
trsa-lieureuse,  al  auoun  ver  n*ast  idos. 
llaia  si  par  hasard  il  y  en  a  quelques- 
lins  qui  soient  eclos  avant  les  autres, 
on  les  enleve  et  on  les  jette.  KnsuiU 
on  prend  les  feuilles  trois  a  trois.  on 
les  roule ensemble  d*unemanicre  laclie. 
et  on  las  depose  dans  la  chambre  oou- 
mellanient  attauff^e  pour  laa  ?afs  Aaoie. 
On  observe  avec  attention  le  moment 
du  lever  du  soleil ;  alors  on  deroule  I»^> 
feuilles  et  on  les  etend  une  a  une  sur 
des  daies  au  milieu  de  la  cour.  S'il  >  a 
de  la  rosee,  ou  placers  les  claie^  daiu 
una  ahaosbre  fraicha  ou  aoua  una  ca- 
pdaa  detente.  Quelque  temps  apres,  oa 
transportera  les  feuilles  dans  la  cli  inibr<f 
preparee  pour  les  vers  a  soie,  el  on  i« 
elendra  une  6  une  sur  des  claies  fdacee^ 
a  terre.  Au  boul  de  quelqucs  iustauts, 
lea  vera  i  aoia  nattront  loaa  anaemMe, 
sous  fonna  da  petilea  fourmis  noirsa. 
11  n'y  en  aura  pas  un  seul  qui  naisM 
avant  ou  apres  les  nulres.  On  pesera 
alors  les  vers  eclos,  avec  les  feuilles 
papier,  pour  uounailre  le  uombre  d« 
vara  h  aoia  qii*ott  aura  4  nonfiir,  et  cat* 
anlsr  d'avance  la  quantita  da  &it)lai 
dani  on  aura  besoin. 

«  Le  succ^  de  rediication 

des  vers  a  soie  depend  des  precautions 
QUe  Ton  prend  dans  Torigine,  afin  qu  :i 

1  avenir  ils  ne  soient  exposes  a  aucun 
daager<  Sa  lei  vers  h  aoia  na  a'dveilleal 
1^  aoMf  €immkU  da  lour  premier 
aommaily  oala  viaotda  an  f«m  n'oot 
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point  change  ae  couleiir  et  ne  sont  pas 
t*clos  tous  ensemble.  S'ils  ne  oljaneent 
pas  de  couleur,  et  ne  naissent  pas  tous 
emembky  Mia  tl^dii  ce  qu*on  ii*a  M 
mM  exactement  tea  f^let  presmtM 
poUr  Men  conser? er  1^  ceuft. » 

«  n  faut  abaohHnent  donti^r  ft  man- 
ger aux  vera  ^aoie  le  jour  et  la  niiit.  Si 
leufS  repas  sont  multiplies,  il  en  resul- 
tera  n^cessairenlent  qnlls  arriveront 
▼itea  r^poque  de  leur  vieillesse;  mais 
si  leurs  repas  sont  rares  et  peu  nonH 

hmot,  fla  vMlltvant  leniaiwiit. 

«Quand  Ie0  vfliallsoie  vieillissedieii 
vlfcgt-cinq  jouM,  une  claie  pent  donrtei' 
fingt-cinq  oncea  de  soie.  Qnnnd  ils 
vieiilisseut  en  vingt-hiiil  jours,  on  n'en 
obtieot  que  viugt  onces.  S'ila  TteilUiH 
aent  en  ub  moia  ou  an  quaraate  ioura, 
one  daie  ne  donnera  qu'une  dizaine 
d*oiuSes  de  sole. 

«  "Les  personnes  qui  nourrissent  Irs 
vers  a  soie  doivent  tiicher  de  ue  point 
dormir;  la  paresse  a  de  gravea  ineoD- 
vteieiita. 

«  Cbaque  fois  qtf  on  a  donn^  k  man- 
per  aux  vers  n  ?oic ,  il  faut  fnire  le 
lour  des  claies  et  les  visiter  avrc  la  pltis 
grande  attention ;  il  est  esseutiei  que 
les  feoillea  sofent  r^pattiea  d*une  ma* 
niere  ^ale.  Si  le  temps  est  couvert  et 
pluvieux,  si  l  air  exterieur  est  froid, 
avant  de  donner  h  manger  aux  ver.s  a 
soie,  on  prend  des  branches  seclies  de 
mirier  ou  bien  une  poignee  de  paiilede 
rlz  d^uitl^  de  ste  feuillea :  on  y  met 
le  fea,  et  Tonpromene  cette  flamme  au« 
tour  et  aii-dr^siis  des  dales,  afin  de 
dissiper  le  iroid  et  I  liiimidite  qui  en- 
gourd issent  les  vers  a  soie.  Apres  cette 
operation,  on  leur  donne  h  manger.  Be 
eette  maniM  ila  ne  contfaetentaacutte 
inatadie.  Au  moment  de  leur  s6mmeil» 
Od  observe  le  temps  on  ils  sont  tons 
endormis,  etalorson  suspend  In  uour- 
riture.  Ensuite  on  ne  leur  donne  h 
fnanger  que  lOTaqtilla  lont  toiia  ivell* 
tig.  Si  on  leur  donnait  de  la  nourrlttire 
loffqu'H  n>  en  a  que  les  buii  ou  neuf 
dfxiemes  d  ^veiil^s,  ils  ne  pourraient  ar- 
river  tous  ensemble  a  I'epoque  de  leur 
vieillesse ;  en  outre,  il  y  en  aurait  un 
cnind  noifihre  de  paMtoa. 

•  Depoia  1«  aMnd  aonmieil  Jtta* 


qu'nu  grand  sommeil  (le  troisi^me 
sonimeiT),  lorsque  les  vers  preunt^nt. 
une  teinte  d*ua  jaune  luisant  et  qu'ils 
ae  aispoaeot  k  dormbr,  auapendez  la 
nourriture  et  tranaportez  les  sur  d'au- 
tres  claies.  Lorsque  ensnite  lis  sont  tous 
<ft;e///^5,noiirrissez-les  lentenient  (c'e^t- 
a-dire  donuez-leur  des  repus  doign^s)) 
et  r^pandez  lea  feuillea  aur  eiixen  cou- 
ches tres-l^gdrea.  Si  les  feuilles  ^taieut 
distributes  avec  trop  d*abondaiicc  ,  ils 
mangeraienl  sans  app(^tit  rt  tombe- 
raient  malades.  Or,  coniiue  c'est  la 
nourriture  qui  donne  aux  vers  a  soie 
la  foree  et  la  Yie,  ii  faut  a p porter  la 
plua  grande  attention  |k)ur  mi'elle  ait 
toutes  les  qnalites  convenanles.  Les 
vers  a  soil'  rrdoiitent  beaucoun  les 
feuilles  iiiiprcgnees  de  pliiie  ou  (ic  ro- 
See;  sils  en  mangent,  le  plus  grand 
nombre  U'entre  eux  totnbent  imm^la- 
tement  maladea. » 

•  Chom  mthWet  aw  vmhiOlB, 

«  V  Les  vers  a  soie  n'ainient  pas  h 
manger  deafltuilles  bumides; 
«  2*  lis  n'aiment  paa  k  manger  des 

feuilles  ehaudes; 

«  S"  Les  vers  naissants  n'.nmcnl  pas 
Todeur  du  poisson  qu'on  fattfrire  dans 
la  po^le : 

«  4*  lis  fl*a!m«nt  paa  k  ^it  datia  le* 
voiainage  dea  gena  qui  plleiit  le  tic  dans 

des  mortiers; 

nS''  lis  n'aiment  pas  a  entendre  trap' 
per  siir  des  corps  sonores; 

«  6°  Une  fenmie  qui  estaccoucb^de* 

eia  moins  d*on  moia  nedoK  paa  ^tre 
mire  dei  ten  h  soie ,  c'cst-S-dlre 
dtre  ehar^^^e  d'elever  les  ver«;  a  soir  ; 
«  7"  lis  n'ainient  pas  qu  un  liomnie 

S|ui  sent  Todeur  du  vm  leur  donne  de 
a  nourriture,  lea  tranaporte  d*ttn  lieu 
k  rautre,  ou  les  r^ande  aur  lea  claies; 

•  8*  Depuis  leiir  nnissanee  Jusqu'a 
leur  vieillesse,  les  vers  asoie  redoutent 
la  fumeeet  les  exhalalsons  odorantes:  * 

« 9"  lis  a*ai  ment  pas  que  Ton  brdle  prea 
d'eitt  de  la  peautdea  peiia  ou  dea  cbeveuX} 

t  llTIla  ii*aimedt  nas  Podeur  du  pois- 
son, du  muse,  ou  rodeur  qu'exlialent 
certains  animauz  berbivores  (cotnme 
le  bouc,  etc.); 

« 1 1"*  Ila  n'alment  paa  que «  pandiM 
le  Jour,  on  oum  une  eroiaee  ai|Mdi 
au  vent; 
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« 12^  lis  n'aiment  point  k  recevoir  let 
rayons  du  soleil  couchant ; 

«  13**  Us  n'aiment  point  aue,  lorsque 
h  tempilretiire  de  Icur  habitation  est 
ehaude,  on  y  introdulse  un  froid  vlf oa 
un  vent  violent ; 

«  1 4°  Lorsque  leur  habitation  est  frat- 
che,  lis  n'aimeni  pas  qu'on  y  rdpande 
tout  a  coup  une  chaleur  excessive ; 

« 15*  Its  ii*aimeDt  pas  que  des  per- 
sonnes  sales  etmalpropresentrent  dans 
leur  demciire ; 

«  IC**  II  faut  avoir  soin  d'eloipner  du 
logement  des  vers  a  soie  les  miasines 
et  les  ordares. » 

fMtree  ties  vers  a  soie  dans  la  coeonmUre, 

*  On  fait  le  fond  de  la  coconni^re  avec 
des  planches  de  snpin,  longues  de  six 
pieds  et  largesde  trois  pieds.  On  cons- 
trait  avec  des  bambous  minces,  dont 
on  fait  des  flMes,  un  ehtois  dont  ki 
membra  re  est  percee  de  gntnds  trous. 
Dans  ces  trous  on  passe  des  roseanx ; 

Euis  on  croise  par-aessus  en  lon^  et  en 
irge  des  branches  de  bambou  depouil- 
Un  de  leurs  feuilles.  On  recouTre  le 
dessos  do  la  eooonniire  avec  una  daie 
de  roseaux  tresste. 

«  Les  vers  h  sole  ontalorsun  endroit 
oil  ils  peuvent  s*etablir  en  sOret^,  sans 
craindre  de  tomber.  Lorsque  Tinterieur 
de  la  coeonnite  est  bien  dispose, 
qn'il  offre  la  profondeur  et  la  sfouritd 
convennbles,  et  que  la  claie  ne  prdsente 
aucun  interstice,  on  y  r^pand  de  suite 
les  vers  a  soie.  D'abord  on  inclinera  un 
peu  cette  claie,  jusqu'a  ce  qu'ils  se 
soient  vidte  des  matieroseieranentiel- 
les;  ensuite  on  les  chauffera  doucement 
avec  de  la  braise.  Quand  ils  auront 
commence  a  entrer  dans  leur  filet 
(c'est-a-dire  lorsque  leur  coque  formera 
d^ja  un  leger  filet),  on  augmentera  peu 
h  peu  laebaleBr.  U  ne  ftnt  point  qv'ils 
s'arr^tent  an  milieu  de  leur  travail; 
s'ils  ^prouvent  un  peu  de  froid,  ils  se 
romenent  sur  leur  soie  et  cessent  de 
ler.  Lorsqu*onladevidera,elleserom- 
pra  frdquemment.  En  general,  on  sera 
oblige  de  folio  bouillir  les  oooons  et 
d*en  faire  de  la  bourre  de  soie,  parce 
qu*il  est  impossible  do  les  divider  d*un 
OQuI  a  Tautre.  • 


Choix  des  cocons. 

«  Lorsqu'on  veut  garder  les  cocons 
pour  en  obtenirdela  graine^  ii  fautalh 
solument  prendre  ceux  qui  &e  trouvent 
au  miKett  do  la  ooconniero.  Ceux  qui 
sent  prte  du  baut  donnent  trte>pcnOs 
soie  (ou  one  soie  tres-mince) ;  ceux  gui 
8ont  pr^s  du  bas  donnont  do  In  gnsns 
qui  ne  peut  ^clore. 

«  11  faut  un  grand  uonnbre  de 

psrsonnes  pooroiiolBireB  mtao  tempt 
tous  lea  eooona  dont  on  a  besoin;  so 
les  6tend  par  couches  de  Tepaiiaear 
d'un  seul  cocon,  et  on  les  consme 
dans  un  endroit  frais.  Les  papillons 
sortent  tres-tard.  De  cette  mamere,  oo 
BVst  point  oMi0<  do  io  ffoaoor  poor 
ddvid«laooio.» 

Manihe  Utovffer  let  ckryuttidu  m  wtojea 
de  im  iMpeur  de  teau  iomttmUe, 

•  On  prend  trois  corbeilloo  do  bam- 
bou et  un  couvercle  tissu  en  paQIe 

molle,  que  Ton  applique  sur  Touverlure 
d'une  marmite  rempUe  d'eau  bouil- 
lante. 

«  On  place  sor  le  ooovoidodeox  cor- 
beilleS)  oik  Ton  a  ^tendu  trois  a  quatre 
pouces  de  cooons.  On  explore  la  tan* 

perature  en  mettant  souvent  le  revers 
de  la  main  sur  les  cocons  de  la  claie  su- 
perieure.  Si  la  main  ne  peut  endurer  U 
ebaleor,  on  retire  It  ooiMllo  4t  des- 
sous,  et  Ton  en  met  uno  aatro  sor  Is 
premiere.  11  ne  faut  pas  que  la  vapeur 
soit  trop  forte,  car  elfe  ramollirait  trop 
la  soie ;  il  ne  faut  pas  non  plus  qu'eile 
soit  trop  faible,  car  les  papillous  ne 
manqueraient  pas  de  peroer  loo  oo* 
ques. 

ft  Si  le  dos  de  la  main  ne  peut  endu- 
rer la  chaleur,  la  temperature  de  Teau 
est  au  degre  convenahle  pour  le  but 
qu'on  se  propose.  Alors  on  trans- 
ports les  oorbeilles  dans  rateUor,  ot  Tosi 
verso  les  cocons  sur  uno  ohdo ;  puis  on 
les  remue  legerement  avec  la  maio.  Si 
les  cocons  remplissent  la  claie  et  com- 
mencent  h  former  un  monceau,  on  les 
partagera»  et  on  6tendra  le  reste  (c  est- 
a-dire  la  aoeondo  noiU^)  sor  nno  ontit 
daie. 

«  On  attend ra  que  les  cocons  soient 
entieremcnt  refroidis ,  ensuite  on  les 
couvrira  avec  de  petites  brandies  de 
saule. 
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n  11  faitt  exposer  tntis  !es  cocons  h  la 
vapeur  dan.s  le  mcme  jour;  cnr  si  Ton 
ne  poiivait  etouiler  tous  ies  papiiions, 
ceux  des  coques  restantes  ne  inaaque- 
noent  pat  de  iortir  l«  joiur  8uivaiit« 

«  II  y  a  trois  maBiAiM  de 

laire  mourir  ies  chrysalides  : 

1<»  En  expowmt  hk  ooosm  k  rardeur 
du  soleil ; 

«  2"  £0  les  humectaiit  avec  de  Teau 

«  3»  En  les  exposant  dansdes  corbeil- 
les  de  banbou  4  la  vapcur  4b  Teau 

bouilfarile. 

«  Cette  dernidrt)  m^tbode  est  la  roeil- 
l«ire,  maia  il  y  a  beaucoup  de  persou- 
nes  qui  ne  aavent  pas  la  piratiquer.  La 
secbage  au  soleil  endommage  les  co- 
coos  ;  le  plus  silr  parti  est  de  conserver 
Jes  cocoas  duns  des  jarres  de  terre, 
sous  des  couciies  alteiaatives  de  sel  et 
def(^Uain.» 

IHDDSXtlK. 

Coup  i^mil  sur  i'indmtrie  des  Chiiwis, 

II  existe  h  la  Chine  quelques  arta 

dont  I'origine  se  perd  dans  la  niiit  des 
temps.  Ainsi,  d'apres  M.  Stanislas  Ju- 
lien ,  Tart  d'elever  les  vers  a  soie ,  la 
culture  du  mdrier  et  la  fabrication  des 
(ftoffes  remonteut  ebez  les  Cbinoit  an 
v&ngt-sixieme  siecle  afani  notre  ere.  La 
polarity  de  Taimnnt,  suivorit  M.  Abel 
Kejiiusat,  avait  ete  remarquee  par  eux, 
quoiqu'ils  n'en  eussent  pas  tire  parti 
I^Ojiir  les  usages  de  la  navigation,  et, 
aoivam  M.  Klaproth,  les  Cniiiois  in* 
venterent  la  boussole  pour  les  voyages 
de  terre  et  de  mer  mille  ans  avant  Je- 
sus-Christ. D'apres  les  doimees  fournies 
par  le  Chi-king ,  le  plus  beau  et  ie  plus 
ancien  monumeDt,  comme  tableau  da 
mCBuiS  t  que  TAsie  orientale  nous  ait 
transmis,  la  culture  avec  irrigation 
^tait  etablie  six  cents  ans  avant  notre 
dans  la  vaste  plaine  qui  forme  la 
▼allte  inftrieure  du  fleuve  Jaune ,  de- 

(*)  Voy.  le  Resume  des  principaux  Iraites 
chiuois  sur  la  cullikre  des  mtjriers  et  I'idu* 
catioQ  det  vers  k  soie,  traduit  par  Stanislaa 

Julien,  membre  de  Tlnstitut,  p.  78,  79,  81, 
8a,  90,  91,  97,  TOO,  loi,  102,  108,  MX), 
jio,  xi7(  114,  i44 ,  i^S,  i5$f  xCo, 
t6s,  i63  ct  i<S4« 


puis  le  defile  des  Fortes -du- Dragon 
CLonc-men )  jusqu'au  goife  du  Pe-tchi- 
li ,  ou  se  jetait  aiors  ce  grand  ileuve. 
Ou  y  cuitivait  le  riz,  le  froroent,  Torge 
le  hl6  noir  on  aarraain^  lea  daux  sortet 
da  millets ,  appelees  chou  et  M,  oui 
se  rapprochent,  Tune  du  milium  glo~ 
bosum,  1  autre  de  Vholcus  sorrihu.  On 
7  cuitivait  aussi  Tindigo  (lan-hoa),  ou 
des  jjlantes  analogues,  dont  on  ex- 
trayait  uae  teinture  bleu  fnfooL  La 
banibou  6tait  deja  employ^  aux  usagea 
de  la  p^he  et  de  la  marine  (*).  «  Ce 
gigantesque  roseau ,  dont  la  croissance 
est  si  rapide.  dit  M.  Leon  d  tiervey, 
aert  aujourd*Dui  k  fnire  des  eoif&ires 
pour  les  soldala,  daa  bonclicn,  daa 
parasols,  des  senielles  de  souliers,  des 
solives ,  des  echafaudai^es  de  ninisons 
en  construction  ,  des  paiiicrs ,  des  cor- 
dages, du  papier,  des  iiiauciies  de  plu- 
mes, dea  babia,  des  chaises,  des ^fon- 
tails,  presque  tons  lea  outils  agriooks* 
des  milliers  d'ottfiagaa  da  touta  e»* 
pece(**).  i» 

Les  indications  fournies  par  le  Chi- 
king  (600  ans  avant  J.  C)  montreat 
que  Tor,  Targent,  le  Cer,  le  plomb ,  la 
eoim,  etaient  alors  eoonus  des  Chi- 
nois.  L'ode  III,  chap,  xi,  p.  4,  cite  le 
m^tal  [)ar  excel leiu;e  (for), que  Ton  ti- 
rail  des  miuesdu  midi.  Le  poitrail  dea 
cbevaux  de  guerre  ^tait  recouvert  d  V 
oier  (page  1,  chap,  xi,  ode  3).  Una 
autre  ode  parte  des  mines  de  fer,  ex- 
ploit^es  drills  le  Chen-si,  par  Kong- 
lieou ,  des  le  dix-buitieme  siecle  avant 
notre  ere.  Les  instruments  en  fer  sout 
eitte  poiMim  dans  le  Cbi«king.  Piu- 
sieurs  odes  mentionoent  Tart  de  taillef 
et  de  polir  les  pierres  precieuses.  On 
irouve  dans  le  musee  imperial  de  Pe- 
lting des  objetsd*art,  et  particuiiere- 
uient  des  vases ,  qui  datent  de  plus  de 
trois  mUle ana,  et  qui ,  suivant  M.  G. 
Pauthier,  peuvent  rivaliser  avee  ce  que 
la  Grece  et  r£trurie  nous  ont  Iniss^  de 
plus  beau  en  ce  genre.  C'est  done  avec 
raison  que  M.  Abel  Renmsat  affirme 
que  de  loot  temps  lea  Cbinois  ont  su 

Reclierches  sur  les  moeiirs  des  andeos 
ChuMit,  d'apres  leCU-king.  par  M,  iAautd 
Biot,  Journal  a.siatiqiM,  Cibier  d«  Wmttbf9 

1843,  p.  'S%'i  et  3a7. 

('*)  Kediercbes  sur  i'agncullure  el  Tlior- 
ticoliiire  dn  Cbinoit,  p.  ia4. 
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trafaltler  les  mrtnut ,  fnfre  des  instru- 
ments de  nuisique,  tailler  les  pierres 
diires.  Nous  avons  cite  prec^eaiment 
la  plus  grandd  portie  du  m^mofrc  4t 
If.  Edoutfd  Biot  tuf  le  tnitwnent  des 
metaux  et  mr  quelqiies  proc^des  in- 
diistrirls  ronniis  des  ('hi?io!s  dans  le 
seixieme  siecle.  «  !)«  fe  mdiiie  pays  (la 
Chine) ,  dit  le  savant  suteur,  nous  est 
Tenui  dam  le  dix-hufti^  Tart 
H  fabrk|tier  la  poMelaine ,  et  son  In- 
troduction en  Europe  est  due  nnx  tra- 
vnnr  f!u  f*.  d'F.ntrecotIrs ,  ffiii,  le  pre- 
mier, put  etuiiiVr  a  In  ('liiiic  les  details 
de  cette  fabricatiou.  A  la  lu^uie  epo<jue 
plusienrs  autres  iDfeotlom  de  ee  pen* 
pie  singulier  furent  signal^es  par  lei 
missioiinaires ,  et  pnrn^i  elles  on  trouvf* 
Ptisai^fi  fics  piiits  fores  pour  clierclier 
les  e.nix  souierraines,  I'eniploi  du  gaz 
naturel  pour  Teclairage  des  viileSt  en 
le  eiMidulsafrt  par  dai  tovaux  dana  lea 
rues ,  I'applieation  du  lar  A  la  een»» 
true tion  des  ponts  suspendns  ;  »))aiR 
d*abord  on  lit  peu  d  nttetition  a  <  t- g 
indications.  L'eniploi  du  gaz  pour  To 
elairage  fut  presque  r6voqiic  en  doote, 
at  rinventien  dea  ponta  suspendus  Art 
critiqu^e  comme  inutile  par  M.  de  Paw. 
Pres  d'un  siecle  apr^s,  ^-es  invenh'ons 
ont  reparu  p?irmi  nous  comme  dos  de- 
couvertes  nouvelles  (*).  >• 

D'apres  lea  feri?ahia  ahhiola  dtli 
par  le  P.  Amiot^  lea  propri^t^  de  la 
poudre  h  ci^A'^mx  etnirnt  deji  connnea 
quatre  rrnis  ans  avaiit  notre  ere. 
M.  Stanihlas  Julien  plnee  la  decouverle 
de  rimprimerie  a  la  Cbine,  avec  des 
planchae  de  bola,  antra  lea  ann^  S8I 
k  50a  apres  J^ua-Cbnst(  avec  des  plan- 
ches de  plerre  grarees,  vers  Tan  001; 
avec  des  types- mobiles,  entre  les  an- 
nees  1041  et  1049.  «  Les  Chinois,  dit 
encore  M.  R^musat,  excellent  dana  la 
kffoderie,  la  teinture,  lea  ouvraf^es  da 
ternls.  On  n'imite  qulmparfaitement 
en  Knronp  cerfriines  produrtifuis  de 
|p!ir  Industrie,  leurs  couieurs  vives  et 
iuaiterables,  ieur  papier  a  ia  fois  sulide 
ai  in ,  lenr  enere  et  une  infinite 
trea  objets  qui  exigent  de  la  patienoe, 
da  aoin  ai  da  la  daxtdriti.  ila  aa  plaU 

(*)  Nolice  stir  qtiplfjurs  procpJes  indinfripli 
eoDBus  eii  Chine  iiu  seixieine  sieci«;  Juuniai 
•sittiqiie,  cahief  d'anit  ca35,  p.  1 9a  ft  f St. 


sent  a  reproduirc  des  modeles  qui  Ipiir 
viennent  des  pays  etrangcrs  :  lis  les 
eopient  avec  ane  'exactitude  acrupaleote 
at  una  fiddlitA  aartfle*  Ite  MvlqnaM 
mime  tout  aapr^  poor  lea  Europeaai 
des  objets  qui  sont  dti  zoM  de  ces  der- 
niers,  romme  des  magots  ou  des  figu- 
rines en  steatite,  en  poreelaine,  en 
bois  peuii;  et  la  main-d'ocu?re  eat  i 
aiben  naaoMaliai  a«x,  quMly  aaav* 
vent  de  rarantage  k  Ieur  commands 
des  ouvrn?:es  qtie  des  nrtfsnns  euro- 
peens  u»  poujrcaieutexeoiitar  qu'a  gramli 
iViiis  (*).  » 

NouscraindriODS  trop  de  nona  dcarter 
du  bin  da  aalta  publfeatkm,  ai  aaaa 
nous  afidttana  a«r  details,  tin  warn 

ftmtif  encore  nous  enip^chera  de  noui 
etendre  sur  les  proci'des  ni^aniques: 
c'est  qu'il  estdiflicile  d'apurtoer,  im- 
possible  de  eonaitiar  ce  que  laa  iiilaaiae> 
naires  nous  en  diaant,  9uan4  an  a^ 
pas  fait  soi-m^me  une  etude  speciale 
de  la  matiere.  Nous  nous  hornerons 
done  a  cinq  ou  six  ducuiueDts ,  d  une 
date  reoente,  qui,  nous  en  arons  Tes- 
pair,  serottt  juges  dignes  d*an  grand 
fnt6rdt.  Hons  emprunterans  au  savant 
professeur,  M.  Stanislas  Julien,  la 
description  dp^  pror/'des  chinois  porir 
la  fabrication  du  paj/ier  et  \\n  nuMnoire 
sur  rimprimerie;  a  M.  Natalis  Ron- 
dot,  one  notice  amr  la  trarafl  de  la  la* 
(jue  a  Canton,  travail  qui  a  6te,  OHMir 
restimable  niiteur  de  cette  notice,  ro^ 
jet  d'une  attention  seriease* 

DescripHm  du  praeAWt  ekimeU  panr 

-  la  faMoaiion  du  papier^  traduUt 

de  Poiwrage  chinoh  infifh-fr  •  Thien- 
kong-kliai-we;  par  M.  STAHiaLAS 

JULIEIf. 

(]£xlrait  dttf  Comptes  rcndits  des  seanc 
i'Acaddmie  des  sciences,  seances  du 
«tdtt  4jiuiI  1840.) 

OMSaT4TI0irS  »RKL1lilK4IlM. 

Les  substances  propres  a  ^re  du  pa> 
pier  sont : 

10  Vieom  da  rarbn  letpii  m  ^ 

2'  L*ecorce  dti  iniirier*, 

&°  |ja  isacaoda.  acoraa  da  U  plaali 

(')  NouvetQX  Melaii<^i  «siatit|ue^,  I.  P^i 
p.  tS  et 


es  df 
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>e  papter  a'appelle  pl-/cAI  on  papitr 

4"  T.ps  filnments  de  la  seeoriflp  renrre 
lu  baini)Oii.  Ce  papier  s'apptlle  frl/ou- 
chi  ou  papier  de  bambou.  Ceiui  dout 
a  pdto  est  trMlse  et  parfliilBaieDl 
ilanche  ^emploia  pour  eerire,  pour 
mprimeret  poor  lairedes  bHIeU  d« 
asite. 

TL.e  papier  le  phis  grossier  devrent 
lu  ho'tchi  (papier  qu'on  brdle  dans  les 
iacriSees)  et  do  pistf-Ao-j^An  papier 
^  envelopper  les  fruits). 

Le  papier  de  bambou  s^appelle  aossi 
^hrz'tsmg ;  il  tire  alors  sou  nnni  de  ce 
111' on  rou()e  les  bambous  par  ii)orc<»aux. 
L>ii  liii  (loime  en  outre  le  noiii  de  han- 
tsing,  parce  qu'on  fait  bouillir  et  egout- 
ter  fa  p^e  dtt  bambail, 

r.*auteur  chlnois  ajotite  plusietirs 
flexions  (jtii  pnraisspnt  contraires  au 
temoignage  des  auteurs  des  livres  clas- 
siques  et  des  historieus.  II  se  refuse  a 
croire  q^ue^  dans  rauliquite,  on  ait 
ecrit  Itnstotre  aur  des  planehettes  de 
bambmi  aniincies  et  reunies  ensemble 
p  u'unc  laniere,  on  l)ien  siirde<=;  trii files 
<le  i'arbro  /)ci-/o  (hnrassus  Jlabeiii/or' 
t/ii^)  J  coMitne  cria  se  prnt' que  encore 
aiijoiird'hui  au  Thibet  vi  d>iiis  I'lnde. 

Faiirication  du  papier  de  b9mif9H  (*). 

Tofi^  ?p  [TifMpr  flp  ImTTihott  se  tire  des 
parlies  meridionnles  de  la  Clune;  inais 
e*est  dans  la  province  de  Fo-hien  que 
eette  fabrication  est  le  plus  ilortssante. 

Ix^raque  lea  premi^ea  pmistes  de 
bambou  commencent  a  se  montrer,  on 
vtsite  tous  les  endroits  de  la  montagne 
(jiii  <  II  sunt  piantes,  et  Ton  rhoisir  de 
preference  les  bambous  qui  sont  sur 
le  point  de  donne^'  de^  branches  et  des 
feulllea. 

Apres  I'^poqae  appel^  mtrng-ichong 

(le  6  juiu),  on  va  sur  la  montagne  pour 
abattre  ies  bambous.  On  les  co^ipe  par 
morceaux  de  cfnq  a  sept  pieds  de  lon- 

(*)  Le  Cabinet  dt")  estampes  de  la  liiljlin- 
tbeque  du  rui  po-s^edie  deux  reciieib  in-fui, 
des  planches  peirites  en  Chine,  qui  reprc- 
&entenl  tous  les  prorcdes  re1atii»>«  U  fabrkt- 
tion  du  papior  ile  hanibou.  L'un  d^eux  est 
aceompaj^ne  d'explicalions  en  chlnois.  Dans 
Tautre ,  le  sujel  de  ehaipie  piancbe  est  imti- 
4ue  en  frtn^iii. 


goiiurv  Sur  la  anentague  (nltoi;  on 
creuse  uo  bassin ,  et  Ton  y  ameitt  di 

IVau  pour  faire  treinper  les  bambous. 
De  peur  que  Teau  ne  vienne  a  se  tarir, 
ou  etablit  des  tuyaux  de  bambou  qui 
coromuniquent  au  baasin ,  et  y  amenent 
wHitiDoalleeMBt  I'eau  dea  oMeadea  on 
dearuisseaux. 

I.orsque  les  bnnibotis  ont  tremp6  pen- 
&M\\.  [>his  de  cent  jours,  on  les  b:tt  avec 
un  muiilet,  et  Ton  enleve  I'^coree  i:i  o.s- 
siere  et  la  peau  verte.  Au-dessous  de 
eetle  pean  verte  ae  trentent  iiea  fila- 
ments qui  MsaemUsMt  k  eenx  de  la 
plante  appalde  tdnn^ma  (espto  de 

cbanvre>. 

(  Ml  prend  de  la  rli«iiux  de  premiere 
uualite  que  Ton  iail  dissoudre  dans 

1  eau.  Gette  beultlle  de  ehauic  ee  met 
(avea  lea  filaments  du  bamboo)  dens 
una  cuve  en  bois  ({ue  Tou  ehauffe  par 
en  !>as.  On  a  eoutunie  dVntrftfMiir  le 
leu  pend  irit  Imit  jours  et  huit  nuits. 
La  ciiauiiiere  de  metal  (quon  place  au- 
iessons  de  la  cove  en  boia),  et  oui  doit 
Itre  expose  k  Paction  directe  du  fes^ 
a  ordmriraiaent  deui  plede  de  dift- 
metre. 

La  cuve,  plac^e  au-dessus  dp  (rtte 
cbaudiere,  est  eucastree  dans  au  uinr 
eirculai  re  en  maconnerie  \  ^le  a  quinine 
pieda  de  eineenfiireaoe  et  environ  ^etro 
pieds  de  diametre.  Elle  pent  conteni^ 
oiK  chl  d>au  (le  chi  contient  dix  bnis- 
seaux  et  pese  1L>0  livres  chinoises),  et 
ressemble,  par  sa  forme  et  sa  dimen- 
sion, a  celies  dont  on  se  sert  dans  la 
province  de  Canton  poor  pr^peref  le  set 
narin* 

Apref?  avoir  fiiii  de  poser  rette  cuve 
(qui  est  supportee  par  un  fouriieau  en 
maroni)erie),  on  eommenee  a  chauffer. 
Au  k>ut  de  huit  joura  (et  de  huit  tiuita), 
on  tetnt  le  fen. 

Le  lendemain  on  d^eouvre  la  cnve 
sup^rieure ,  on  en  retire  les  filaments 
d<»  i'ambou,  et  on  les  met  daus  un  bas* 
sin  rempli  d  une  eau  pure  pour  lea  \$c* 
ver  et  les  nettoyer. 

Le  fond  et  les  parole  dee  guatre  faces 
internes  du  beeain  doi? ent  etre  gsrnies 
de  planches  de  bois  parfaitement  ajus* 
t^es  ensetTthle  ,  ft  dont  les  interstiees 
soieut  bouclies  avec  le  plus  grand  soia 
pour  emp^cher  que  la  lerre  molle  ne  se 
mtie  a  Teau  et  ne  la  salisse. 
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(On  ne  prend  point  cette  pr^catttkwi 
pour  le  papKT  le  plus  conimun.) 

Apreii  avoir  bien  lave  l«s  filaments 
de  bambou ,  on  les  patM  dam  mft  In* 
tif e  de  mdres  de  bois «  et  on  1«  m« 
met  dans  une  chaudiere.  On  les  recou- 
vre  d'une  couche  de  ceodres  de  paUle 
deriz  d*un  pouce  d'epaisseur. 

Quand  i'eau  de  la  cuve  est  ea  eJdulli- 
lifin ,  on  lei  retire,  OB  les  met  dans  me 
8ittfeeave,et  on  les  fait  tremper  de 
nouveau  dans  iine  lessive  de  cendres. 

Des  (|ue  I'eau  de  la  cuve  est  re^oi- 
die,  on  ia  fait  chauffer  jiisqu*ili  TebuUi- 
lion,  on  en  retire  les  filaments  de  bam- 
boa  au*on  y  avail  mis,  el  on  lee  af* 
rose  ae  nouveau  avec  une  lessive  de 
cendres.  On  continue  let  mlmeB  pfO* 
cedes  pendant  dix  jours. 

Alors  leii  Hiainents  oonuneQcent  k 
Hpaodre  wn  mamiia  odewr  el  1^  ee 
pourrir.  Oa  lee  retire ,  et  on  les  met 
dans  de  lar^es  morticrs  pour  les  piler. 
(Dans  ies  pays  de  nmntngnes,  on  a 
toiyoura  des  pilons  qui  sont  in  u  s  par 
la  force  de  Teau.)  Quaad  ou  les  a  pil^ 
de  manito  qaUli  raroMBl  <iBe  aotle  da 
bouillie,  on  la  verse  dans  una  augaaa 
bois.  Cette  auge  doit  6tre  proportion- 
nee  a  la  forme,  et  la  forme  a  la  gran- 
deur ^u'on  veut  domier  au  papkr, 
Quand  la  pita  de  bamboo  esl  faite, 
reau  pure  qui  est  dana  Tinterieur  da 
la  cuve  flotte  a  deux  ou  trois  pouces 
au-dessus  de  la  pile.  Alors  on  jette 
dans  ia  cuve  une  substance  lii{uide  ap- 
pel^  tchiruo  (litt^ralement,  diuguedu 
papier).  Dea  ee  iiioiiieol«  Teau  aa  taril 
et  la  p&ta  devieal  paiAiteoMDl  pure  el 
blancue. 

Pour  faire  les  formes  desiineesa  le- 
ver les  feuilles  de  papier,  on  se  sert  de 
filaments  de  bambou  que  Ton  ratisse 
avec  soin  pour  les  rendre  miaees  eon* 
me  des  tils  de  sole,  et  Ton  en  fait  une 
espece  de  tissu.  Ce  lissu  se  monte  sur 
UQ  cadre  de  bois,  muni  de  barres  16- 
geres  qui  ie  traversent  en  long  et  en 
large. 

L'ouvrier  pread  la  fiHrma  dea  deux 

mains ,  la  fait  entrer  dans  Teau  et  eu'* 
leve  ia  pdte  de  bambou.  U  depend  de 
lui,  s*il  sait  donner  le  tour  de  main 
eonvenable ,  de  faire  entree  dans  la 
taaoB  la  quantity  de  plite  n^comlra 
pour  obteairim  papier  minoe  00  ^pi^ 


Au  moment  ou  la  pate  liauide  llotlea 
!a  surface  de  la  forme,  I  eau  s'ecoule 
par  les  quatre  cdtcs  du  chdssis  et 
tnmba  dans  la  cuve.  L'ouvrier  retoune 
la  forma  elfiilltomber  la  feuille  de  pa- 
pier sur  une  grande  table  ou  Ton  ea 
entasse  ainsi  un  millier. 
Quand  ce  nombre  e&t  coiuplet,  on 

f»lace  par-desfius  une  autre  planebe,  et 
*on  entoura  la  table  el  la  pUnebe  d*aae 
longue  corde  que  Ton  serre  avec  un  b^ 
ton ,  comme  lorsqu'on  presse  le  vm  (*}. 
De  cette  maniere,  Teau  contenue  dans 
le  papier  s'^ule  et  s'dgoutte  eotiere* 
mant.  Ea  aulta,  avee  una  petite  piaca 
de  ouivre,  on  leve  les  feuiiles  da  papier 
une  ^  une ,  et  on  lea  fail  adcbar  par  la 
clialeur  du  feu. 

Voici  le  moyen  que  Ton  emploie.  On 
dleve  avec  des  bnques  t^t  du  ciment 
d(Nixmars  paralldies  oui  fonncnlaBe 
eapioe  de  ruelle.  Le  sol  de  cette  ruelle 
doit  ^tre  gnrni  de  briques.  A  Touver- 
ture  de  ia  rueiiei  on  aikuue  du  ieu  avee 
du  bois  sec. 

La  clialeur  p6netre  par  les  interstices 
dea  briquee,  el  Inenldl  callea  domla 
ruelle  est  garnie  en  dehoKB  deviennent 
conipletement  ehaudes.  On  v  appltqu** 
(a  l*aide  d'une  brosse )  les  teuiiies  dc 
papier  humide ;  ou  les  euleve  a  mesure 
qu  elles  se  trouvent.s^es  ^  al  on  ki 
met  en  rames. 

Dans  ces  derniers  temps ,  on  a  com- 
menee  a  fabriquer  du  papier  d'une 
ffraiidc  dimension,  appele  ta-sse-li^n^ 
Pendant  uu  temps,  ies  livres  etauiae- 
venus  trte-efaeta,  on  reeaailliit  la  vieai 
papier  (imprimd  ou  deril),  on  an  aa- 
levait  la  couleur  rouge,  Tencre  ou  la 
salete ,  on  le  faisait  pourrir  dans  Teau, 
et  I'on  remettait  cette  pate  dans  la  cuve 
pour  en  fabriquer  du  nouveau  papier. 
On  a*6pargnait  ainsi  lea  dtverses  anai- 
pulations  qui  sont  n^cessaires  lorsqu*oa 
labriquele  papier  pour  la  premiere  foiS. 
Ce  papier  resseniliiait  exactement  a  Tau* 
tre,  et  n'occasiouuait  aue  peu  de  de- 

Senaee.  Cette  pratique  n'est  poimnivie 
analemldi  dalaQilne,  oii  lebaaibaa 
est  commun  et  i  bon  marcbd. 

(*)  l.'iin  dfs  rerM<»ns  de  la  Blhliofhcfjae 
ro|ale  oltre  le  deuia  d  une  pr«&se  qui  m- 
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Mais  dans  les  parties  mrd  .  des 
i]u*un  petit  inorceau  de  papier  se  irouve 
par  terra ,  on  le  ramasse  avec  soiii , 
ii*edt-)l  qu*uii  pouce  de  large,  pour 
I'eniployer  h  una  ooavtUa  fiibfiaatton* 
On  rappelle  hoan-hoen-tchi ,  c^estFlk* 
dire  papier  ressuscitf^.  On  fnit  Ir  meme 
usnge  (les  debris  du  pnpier  d'ecorce 
(voir  l  arUcle  suivant),  soit  qu'ils  pro- 
vienneDt  du  papier  iiu,  soit  du  papter 
grossier.  Qtiantau  papier  appei^  A^jflAI 
(papier  qa'on  brille  en  I'noaiieiir  dot 
rnorts),  Pt  tsao-fchi  (papif  r  [jrossier), 
ou  coupe  des  bnmbous,  on  en  tait  mire 
les  filaments.  It  on  les  fait  treniper 
daa^  uac  ie:ssivede  cendresj  entin,  oa 
suit  de  point  en  point  les  pm6dte  d6» 
crits  plus  haut.  Seulement  apr^  tfoif 
detarn^,  les  feuilles  de  la  forme,  on  ne 
prend  point  la  peine  dp  les  sfclier  par 
la  ciialeur  du  feu  ;  oii  se  con  leu  le  de  les 
(uettra  en  presse  pour  en  exprimer 
Peau,  et  de  be  faire  Mm  «i  aoleil. 

Dans  le  temps  oik  florisaait  la  dynaa- 
tie  des  Thang,  les  sacrifices  aux  esprits 
s%Hafit  fort  multiplies,  on  commenc^^a  k 
bruler  eu  leur  honoeur  des  nionnaies 
de  papier  au  lieu  d'6toffes  de  soie.  (Le 
papier  qu'on  fabrique  pour  cet  obiet 
dans  le  nord  de  la  Ghine^avec  des 
bris  de  papier,  s*appelle/7an-^5/efi-(c^.) 
C'est  pourquoi  les  fabricants  de  papiers 
destines  h  cet  usage  Tappelereut  ho- 
(chi,  litt^ralement/eu-pa^i^f  c'est-a* 
dire  papier  h  brdler. 

On  a  Tu  depuis  pen,  dans  le  pays  de 
Khing  et  de  Tum^  des  honimes  prodi- 
^ues  aui,  en  ime  seule  fois,  ont  brdl^ 
lusqu'a  mille  livres  de  ce  papier.  Sur 
Lrente  parties  de  ce  papier,  on  en  em- 
ploie  dix-sept  que  Ton  brdle  ea  Tbon- 
aeur  des  morts;  les  treixe  autres  par* 
ties  serreot  aux  oaages  jooroaliers. 

Le  papier  le  plus  commun  et  le-plus 
zrossier  s'appelle  pao-ko-tchi,  c'est-a- 
iiTQ'papier  a  em  tlopper  les  fruits.  Oa 
le  fabrique  avec  le^i  GJameuti  du  bam- 
bou,  que  Ton  mile  avec  le  chaome  de 
rfs  qoi  est  re8t6  dans  las  champs  aprds 
la  moisson. 

Quant  aux  papiers  de  toutes  roiilpurs 
qu  on  emploie  pour  les  billets  de  visite, 
Bt  qui  se  labriqueut  5ur  la  muuiagae 
Yauem-ehaay  on  se  sert  uttiqaflOMat  de 
la  plna  belle  pftte  des  filaments  de  bam- 
boa. 

40  IJvrai$on.  (Cam  momuib.) 


Lc  pripier  le  plus  cslime  de  cette  es- 
pece  sappfHe  ho'inn- hkn.  Les  per- 
sonnes  riches  ou  d  un  rang  eleve  s>n 
bei  veul  pour  leurs  billets  de  visite.  Tl 
est  soUde,  opals' et  sans  Tergeuns. 
Quand  il  est  eolofi  en  rouge,  on  Tap* 
pelle  kie-Mien^  ou  papier  pour  dcrire 
des  billets  dp  felicitations.  Ou  com- 
mence par  le  coller  avec  une  dissolu- 
tion d'aiun  blanc,  et  ensuite  on  le  co- 
lore avee  du  sue  de  carthame. 

Fahncation  du  papier  d't-coree, 

Cv^i  en  ff^n^ral  h  la  fin  du  prinlemps 
ou  au  cotumencefnent  de  Tete  qu  on  en- 
Icve  r^corca  de  I'arbre  tchou  {broui" 
umUa  papyri/era).  Pour  obtenir  de 
I'toree  des  arbres  qui  sont  d^j^  Tieux, 
on  les  coupe  pres  du  collet,  et  on  lea 
recouvre  de  terre.  L'annee  suivante,  ils 
poussentde  nouveaux  jets.  Leur  eeorca 
est  preferable  a  toute  autre.  Ordinaire- 
msnt,  pour  fabw  dn  papier  d*^orce, 
on  prend  <(0  parties  (litt^ralement  CO 
livres)  d'ecorce  de  Tarbre  tchou^  lors- 
qu'eile  est  exlr^mement  tendre.  et  40 
parties  de  filaments  de  banibou.  On  ies 
fait  mac^rer  ensemble  dans  un  bassin 
rempli  d^eau;  eosoiie  on  les  fait  bouillir 
dans  une  cbaudi^re  avec  de  Ja  chaoK 

fusee,  jusqu'^oequ^eUessoientrtduttea 

en  bouiilie. 

Depuis  qiielque  temps,  des  personuea 
parcimouieuses  emploient  seulement 
17  nartlesde  filaments  de  bambou  aux- 
quelles  elles  ajoutent  IS  parties  de 

chaume  de  riz. 

Tulles  jettent  dans  la  cuve  certains  inr 
gredieiitsdont  elles  poss^d en t  la  recette, 
et  qui  oot  la  propriety  d  euurer  et  de 
blancbir  la  pflte,  ainsi  qu'il  a  ete  dit 
dansle  cbapitre  prMdent. 

Toute  espece  de  papier  d*ecoree  est 
ferme  et  solide-,  il  a  fies  raies  tmnsver- 
sates,  et  lorsqu'ou  le  d rehire,  on  dirait 
qu'il  est  fait  de  fils  de  soie.  C'est  pour 
cette  raison  qu'on  rappelle  mien-tchiy 
Ult^ralement  papier  ae  scie,  II  faut  un 
certain  effort  pour  le  dechirer  en  tr»« 
vers.  Le  papier  le  plus  estinie  de  cette 
espece  s*emploie  dans  le  pnlais  de  I'em- 
pereur.  Celui  que  Ton  eolle  aux  cliflssis 
des  feo^tres  s  appelle  Uny-cha-tchi,  Ce 
papier  vient  du  district  de  Kouang-sin^ 
ou  on  le  fabrique.  II  a  plus  de  sept  pieds 
de  long  St  plus  de  qnatre pieds  aelarge. 
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lies  different€fl  cauleurs  qu'on  donne 
an  papier  d*^i«e  ••  pr6p«mt  dP«- 
vance, eloa  Im  It  out* avae 

Ja  piite. 

'  be  rette  mani^re,  on  D*a  pas  besoin 
de  If  colorer  apres  la  fabrication.  La 
seconde  qualiU  s'appelle  Uen-sse-tchL 
Le  papier  le  plna  blaoc  46  oattt  aorla 
a*appelle  hong^chmg^iekL 

Le  papier  d'^earcea  auxquelles  on 
aioute  des  filameots  de  bambou  et  du 
*  chauine  de  riz,  s'appejle  kU'iU'Uiiing- 
wen-tchi, 

La  papiar  liit  arae  ftofoe  da  la 
pfante fou-yong  {hibiscus  romHltetuU^, 
ou  autres  ecorces  du  m^me  c^enre,  s'ap- 
pelle  siao-phtchi^  ou  papier  «ie  [)etite 
^coree.  Dans  la  province  de  Kiamj-si, 
on  I'appelle  tcKong*kUi'lchL  J*}gnore, 
4oiita  Vavteor  atainlkia,  quelles  plantas 
00  qiieto  arbres  fonrnissent  la  matMra 
du  papier  qu*on  fabrique  dan«  la  pro- 
vince de  /lo-ndn.  Daiis  le  nord,  il  four- 
nit  aux  besoins  de  la  capitate.  Cette 
province  an  piodiiituM  immense  quao- 

m, 

Le  frnfrier  q«a  l*oii  fait  avec  T^corce 
da  aohrier  8*appellc  sang-Jang-fchi.  II 
esttr^s-fort  et  tr^s-epais.  I»e  papier  fde 
oelte  sorte)  que  produit  la  partie  orien- 
talB  dci  iwSs-kkM^  aat  Mfnatamment 
employ^  dans  les  trois  distrieia  de  eette 

I province,  appeles  san-nu,  pfmf  feoavoir 
a  graine  des  vers  a  soie. 

Pour  taire  des  parapliiies  et  des 
dorans  vernisses,  on  se  sert  habitaelle- 
ment  du  papier  appel6«fij<>-p^MI(^eat- 
papier  de  petite  eeoree). 
Tanates  les  fois  qu'on  veut  fahrtqucr 
du  papier  tres-lon^  et  tres-large^  on  a 
besoin  d'ui»ecuve  d'unegrande  dunen- 
sioii.  Un  seul  bomme  ne  saurait  manier 
la  fanne.  Daux  ootriera  ae  pfaeeni:  l\ui 
devMM  I'baM  at  lit  Mrant  ta  m^ne 
temps. 

Lorsqu'il  s'ngit  de  faire  du  papier  de 
fen^tre  (qui  a  quelquefois  plus  de  7 
pieds  de  long  et  pins  de  4  pieds  de 
large),  it  faut  phialattM(trai80aqaatre) 
personMa  pour  cello  Oflieration. 

Le  papier  d'6corce  qui  est  destine 
aux  peintres  doit  ^tre  pass^  d'nvanee  a 
I'cau  d*alun.  Alors  Kartiste  ne  rencontre 
nl  poBa,  ni  aocfine  particule  ligneuse 
qni  pubaent  s'attacher  au  pineean. 

la  panle  du  papiar  qui  eat  apptfqn^ 


k  la  Burfaoe  de  la  forme  est  regard^ 
oomma  retidroit.  En  .effet,  la  mati^ 
forme  presque  fnoidAateiBeflil  M 

feuille  solide,  inais  les  particules  de 
pdtequi  flottentala  surface  lui  laissent 
tine  apparence  rude  et  grossidre  ce 
edt^  est  I'envers  du  papier).  J'i^nore 
am  quelle  matidre  se  fait  le  payiar  de 
Goree,  appel^  pa-i^Aotil-le'AI. 

Au  Japon,  if  ;f  a  dea  fabricanta  qoi 
ne  se  servent  point  de  forme  pour  lever 
les  feuilles.  Quand  la  pftte  du  papier  est 
reduite  en  bouiilie,  ils  placeut  une  laree 
piam  biede  aor  ane  i^sp^  de  pool 
foe  Ton  ehauffe  en  dessous.  La  pieRt 
ne  tarde  pas  a  devenir  brdlante. 

lis  prennent  alors  une  broase  sem- 
blable  a  relies  dont  se  servent  les  coi- 
leurs,  et  la  treinpent  daas  la  pdte  li- 
qnlde.  lla  eii  appiiquent  one  eoodia 
mince  9ur  lottte  la  aorf^ee  de  la  pierre, 
W  k  I'instant  Ic  papier  est  fait.  Les 
feuilles  se  levent  I  une  apres  I'autre  (ft 
se  mettent  en  rames).  11  ne  m*a  pas  ele 
possible  d'apprendre  si  eette  m^thode 
«at  aaitdeott  ma  en  Gorte.  J«  ne  aaii 
pas  non  phis  s*il  y  a  des  penofmca 
la  suivent  en  Chine. 

Le  papier  appeic  klm'kian/j-ichly  da 
district  de  Yonrj-kia^  se  fait  a^dc  de 
r^corce  de  uiurier. 

Le  papier  appeic  sii'teh^ou4$§ai^  qai 
tietit  de  la  province  du  Ssi"tehmie%,  u 
fait  avee  lYcorce  de  la  plante  fou-yonq 
{hibiscus  rosa  sinensis).  Lorsqn'ellf 
est  cuite  et  redfiite  en  bouitlie,  on  y 
jette  le  sue  de^  ileurs  pulverisces  de  U 
ptante  mtoM.  Peut-We  a-tpil  m  in- 
vents par  mi  homme  appeld  SU-UAeou, 
qui  lui  aura  donne  son  nom,  sous  !©• 
quel  on  Ta  desi^ne  jtisqira  present; 
inais  I'estime  particuliere  (jn'on  y  at- 
tache tient  ik  sa  couteur,  et  nou  a  la 
mati^re  arec  laqoene  11 M  ftbriqud. 

documents  sur  Part  d'itnp rimer  a 
I' aide  de  planches  en  bois^  df  }>lm.- 
ches  en  pierre  et  de  types  tnobiUi. 
inventi  a  la  Chine  bien  lofigl^mf^ 
atmm     f£mvpe  en/U  usage, 

JmmtsJ^ 

«  PUmches  st^iotypes  en  boU.  — 
Sdf tant  Kla|iRllb  \  MiMoift  #iv  Ift 
^ocwMla,  p.  IM),  le  pcenier  oaaft 
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ies  planches  st^n^otypes  m  bois  re- 
monterait  au  niilicu  du  dixienic  siecle 
de  notre  ere  :  «  Some  h  regue  de  Ming- 
«  Uong,  de  la  dyaastit  dei  Thang  pot*- 
«  t^rieurs,  dm  la  dMoakm  dts  adnta 
«  Ttbtng-^bing  (M3  de  Jesus-Cbritt) , 

*  les  ministres  Fon^-tao  et  IJ-yu  pro- 
„  poserpnt  a  I'Academie  Roue-tteu- 
"  kieiK  (iy  revoir  les  neuf  King  (livres 
«  canoniques),  et  de  les  faire  graver 
<  8(tt  des  plftMbHde  Inis  pour  lei  in> 
«  ptiflMt  0t  k<  vwdN.  li'erapertiir 
«  adopfta  eet  avis;  mais  oe  ne  fut  que 
«  soua  renipereur  ThnT-tsou,  de  !n  fi^•- 

*  nastie  des  Tcheou  pusit^rieui  s  d aas 
«  la  deuxieme  des  annees  Rouaug^chun 
«  (ou  eu  962),  que  la  gravmdet  pkUi^ 

*  chMdwKing  (ou  livrea  canoniquas) 
«  Alt  aefaaY^.  On  tes  distrtbua  alors, 
«  et  ils  eurent  cours  dona  toaalaaaaiio 
«  tons  de  Pempire.  » 

u  M.  Klaprolh  fait  observer  qua 
i'ttDprtinerie,  origioaire  de  Chine,  an* 
lalt  p»  dcre  eonnue  an  Europe  anvtraa 
150  ans  avant  qu'elle  d6couvert6t 
si  les  Europeens  avaient  pa  lire  Pt  f^tii- 
Hif»r  !('S  h'storicri!;  persans;  car  ie  pro- 
(>'(ie  de  I'lmpressiuii  employe  par  les 
Illinois  se  irouve  assez  claireaieo^ 
expose  daua  Ie  l^amma'a  aMiMHAA 
de  Rftefaid-Bddin,  qui  terniina  eet  im- 
mense oumge  vara  Tan  l«lode  Jtei- 
Cnirist. 

*  Nous  njoMterort!?  qtfe  rKurofie  m- 
rn\l  pu  connaitre  i  iinprnnerie  pius  de 
6UU  aiii  avaut  qu'elle  ne  fOt  d^oiItei?le 
tfaot  ttea  eolltrM,  ai,  quelques  annees 
QTant  le  oommenceinent  du  sixieme 
aidele,  elleetHrtc  vn  rdationaTec  la 
Chine.  GrAce  a  ce  procede  ,  quelque 
imparfait  qu'il  t(H  clans  rori^ine ,  il 
edt  iu^  possible  de  reproduire  a  peu  de 
fi'ata,  en  nomtee  iiofiiem^  ^  oMi^ 
d^caovre  de  faiiti^aitd  gracque  et  rc^- 
maine,  etd'en  preserver  un  gninrl  n  nn- 
I)red'un6  perte  aujourd'hui  irrefiru  ibli-. 

«  L'u???>L.'^  de  la  graViirc  sur  i)uis, 
pour  repiuiuire  des  textes  et  des  de^- 
Sins,  eiit,  en  Chine,  tntfiiBient  phis en- 
cien  qu'on  ne  Ta  ern  jus^u'iei.  ^ous 
fisons,  en  el'fet,  ce  qui  suit  dans  Ven- 
cyclopedia  chinoise  Ki'tchi' khiff- 
youeHy  liv.  XX\IX  ,  foi.  2  :  «  L«  liui- 
« tieme  jour  du  dou/Jeine  mois  de  la 
a  treiaieme  aiiuee  du  regiia  da  Weirtf^ 
«  fondateiir  de  la  dynastie  daa  Mfi 
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«(!'an  693  de  Jesus-Christ),  il  fut  or- 
«  donn^,  par  un  d^cret ,  de  recueillir 
ties  dessins  ua^  et  lea  texiaa  inedita, 
A  el  de  lea  gtaftr  aut  Mi  peorlaa  iNfe- 
ftUier.  Ce  fut  la^  ajoote  Tourrage  que 
« nous  citous ,  !e  rnniinpncemeht  de 
« rin^primerifi  sur  planches  do  boiS; 
*<  roil  voit  qu'elle  a  pr^c^de  de  beau- 
«  coup  i'epoque  de  Fongoin-waeg  ou 
«Foiia-tao  (a  qui  Ton  atmboa  catia  in* 
11  fentien  vers  Tan  991)*  i* 

«  Cette  citatioti  se  trouve  reproduite 
dnn??  una  autre  encyclopedie  chinoi^e 
intiluiee  Po^'ong-pien^mfif  liv.  XXI, 
foL  10.  Suivant  uu  autre  recueil  inti^ 
tule  Pi4$(mf,  I'imprimerfe  but  bois  prit 
liaiaiaMe  <ba  la  commencetitent  du 
Hf^at  des  Soul  (581  de  J^sus^Christ); 
e}\f*  repaiidit  sensiblfinent  sou«?  les 
TlKJiiir  ^018  a  904),  put  unegrande  ex- 
tenstun  .sous  les  cii)q  potites  dynasties 
(907  a  9G0) ;  euiia.  elle  arriva  a  aa  per- 

tetion  el  ji  aeft  pltia  grand  i6teioppe- 
ment  sous  la  dyniftle  daa  Sedg  (M 

k  1378). 

«  fTii  savnnt  chiuois  du  milieu  dn 
ouzienie  siecle,  qua  j*aurni  roc':asioii 
de  citer  tout  h  rneure ,  a  propos  des 
types  Bioldlaa,  Beri|i|Nirt»  pas,  ileM 
mif  la  data  precise  da  riaventiaii ; 
maia  II  ia  fait  positivement  remonter 

flaade  300  ans  nvnnt  Koii^-iUi^Mvang, 
qui  beauooup  d'ecrivains  chiuois,  et, 
Rpres  eux,  plusieurs  savants  d'£urope, 
out  fait  hoDDeur  de  cette  decouverte. 
II  eet  ffldme  permis  de  peeaer  qoeeetta 
iavention  etait  d^ja  eonnue  et  en  u^ge 
avant  693,  pui-q'j'on  dit  ffue  IVrnpe- 
reur  ordo[iiir?  r//o/-5  d'iui[)riiiier  avfiules 
planches  en  bois.  Si  c'eiU  ete  uii  art 
tout  a  fait  nouveau,  on  n'edt  pas  man- 
wii  ran  Uitt9  coniMtlie  Torlglne  «t 
rautaur. 

•  k  Impression  aur  planches  de  pf&rre 
qrdrt'Ps  rn  rrpif.r.  —  T^n  d^couvcrtc  de 
c«  procede,  qui  eut  lieu  entre  I  inven- 
tion des  pia aches  stereotypes  en  bois 
et  celle  des  types  meMlea  an  pftte  ih 
lerre  aoMftv  ra  pas  et^  connue,  que  Je 
sadiM  i  des  missionnaine  lirafM^  ili 
des  sriVants  d'Kurnpr. 

«  On  conimeiii^a  (l  Hbord,au  milieu 
du  deuxieme  sieole  de  notre  dre,  k  gra- 
ver Bur  pierre  des  textes  aneiens  pMt 

m  malntetilr  la  eonMton,  gu'st^leot 
dHft^  JotfrngBoraaoadtiW  ii^iigaiieB 
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des  copiites ;  nmis  il  oe  parati  pas  qu'k 
ttM  ipoque  recul^  oa  ait  song^  k 
fyUte  ser?ir  ces  planches  grar^  a  re- 
produire  et  k  multiplier  les  prinripaux 
rooDunients  de  la  litt^raturt^  ciiinoise. 

<^  Oa  iu  dans  les  Aimaies  des  UoJi 
pMtiSriaan,  biographie  de  Tail-3fong : 
«  Daas  la  quatri^me  anD^e  de  la  periode 

•  Hi-ping  (175  de  Jesus-Christ),  Tsai* 
«  yonf»  presenta  a  IVmprTPtir  mi  me- 
« iijuire  dans  lequel  il  !e  j)riait  de  faire 
«  revotr,  corriger  et  lixer  ie  iexte  des 
m  «ic  More$  eanoniquei,  H  I'totYit  InU 
^wkkan  en  rouge,  sur  des  tables  de 

•  pierrc,  et  chnrKea  des  artistes  hnhiles 
«ae  ie  graver  en  creux.  On  placa  ces 
« tables  eu  dehors  des  portes  du  grand 

' «  college,  et  les  lettr^s  de  tout  dge  ve- 
«iMtet  chaqiM  jour  oooialler  oet 
« pliMhei  pour  corriger  leurs  aum- 
«  plaires  inaniMerits  oai  six  iivnt  oa* 
«  noniques. » 

a  Les  caract^es  de  ces  textes  graves 
^ent  Merita  a  i'miroU,  et  par  cons^ 
quMil  n*aiiraieat  po  terfir  k  en  rouhi* 
plier  des  copies,  puisque  apr^  rimpr^ 
aion  les  signes  oblnois  servient  veuus 
en  sens  inverse.  La  seule  destination 
de  ces  planches  etait,on  ie  voit,de  ser* 
vir  k  ooosarvar  rintteriii  des  textat. 
Sous  plusieurs  dpaaneiattiTtotefteet 
m^mes  planches  furent  successfvement 
reproduites  et  copiees ,  tnntot  en  une 
seule  erriture,  tantot  en  trois  carac- 
teres  diflerents.  Lts  historiens  nous 
apprennenl  qa'il  aeoord^  un  as 
aiix^udiwita  poar^tndier  les  six  livrea 
dans  chnque  ecriture;  au  bout  de  trois 
ans,  ils  devaient  5tre  en  Ptnt  de  les  lira 
couramment  sous  ces  trois  lornies. 

«  Ce  ne  fut  que  vers  la  tin  de  la  dy- 
jaastie  dai  Tbang  (904*007)  quo  Tott 
oommen^  k  graver  das  textes  sur 
pierre,  en  sens  inverse^  pour  let  im- 
primer  enblanc  sur  fond  noir. 

«  Eou-yang-siun  s'exprtme  ainsi  dans 
aou  recueil  arch^iogique  intitule  TH- 
ktrthio :  «  Par  mite  des  troubles  qui  ea- 
«  rent  lieu  sur  la  fin  de  la  dvnastie  des 

•  Thang,  Ouen-tao  ouvrit  les  tombes 
« imperiales,  et  s'empara  des  livres  et 

•  des  ()eintures  qu'on  y  avait  renfermes. 

•  11  pit  Tor  «t  ks  ptorrss  pr^ieuses 
•qui  en  omaient  les  envaloppes  et  les 
«  rouleaux,  et  les  dbandonna  sur  place. 

•  De  la  Vint  quo  lea  mawiserits  SHto* 


«  graphes  dot  hmam  Id  plM 
«  mis  des  dyoaaliesdes  W«et  des  Tsin, 

•  que  les  empereurs  conservafent  pr^ 
«  cieu«5ement,  s'euarerent  et  tombcteit 
«entre  des  mams  itidigoes. 

«I)ans  le  onzieme  muis  de  la  troi* 
4itMiB«  aanfo  do  Itpdriode  Ckmkm 
« (MIS),  romporsur  TbaKtsong  ordoMsa, 

•  parun  decret,  de  t^raver  sur  pierreet 
tt  de  reproduire  par  la  vote  de  rinipres* 
«siou  tous  les  manuscnts  de  CO  genre 
a^u  on  avail  pu  acheter  et  recueiUir. 


-Jo  les  imprinail  k  la  main 
«  qu'cUo  fdt  salie  par  Teocre  (*).  • 

«  Dans  rencyclopedie  intitulee  Tchi- 
poU'Uo-tviiai  recueil  X),  on  a  n  pro- 
auit  un  petit  uuvrageendeux  livres^  ou 
soul  decrits  miuutieusement  toutes  les 
Inscriptions  antiqnes  et  tons  les  anlo* 
^raphes  d'bommes  ci^Iebres  qui  foreat 
imjirim^^s  de  la  sorte  (c'est'^-dire  en 
blanc  sur  lend  noir),  depiiis  Tan  1U3 
iusqu  'en  1243  de  Jesus  -  Christ.  J'ai 
rhonneur  de  presenter  k  rAendMt 
«no  inseriptionfiMMbre,  imprtoiteanHi 
mt  pierre,  et  qui^  pour  relegaaoo  et  la 
nettel^  des  formes,  ne  le  cede  pa?  aux 
plus  belles  editions  imprimoea  avec  del 
planches  en  hois. 

« Impreulon  m  types  mobiles,  aUn 
1041  ei  1049  de  J4$uM<:hrUt.'^  On  lit 
dans  le  Mong-khi-pi-tdn^  Memoires  de 
Tchw-kouo  qui  fut  reni  docteur  en  103^ 
de  notre  ere  (liv.  X\  HI,  fol.  8;  Biblio- 
theque  royaie,  loads  de  Fouitnont, 

804,  YOl.  U)  I 

«  On  imprimait  avec  dos  planches  de 
«  hois  gravees  ^  une  epoqne  oii  la  dy- 

•  n;>stie  des  Thnng  (fondee  en  618)  n's- 
ttvait  pasencore  jete  de  Teclat  (allusion 

•  a  Temploi  des  planches  stereotypes 
•on  boisysous  la  dynnstie  prMdenM^ 

•  Dopuis  que  Fong-tng-ouang  eut  cOM- 
« menc6  a  im primer  les  rinn  Kin? 
« (livres  canoniques),  Tusage  s  etahfit 
«  de  publier,  par  le  m^me  pro  cede,  tous 
ules  livres  de  iois  et  lea  ouvrages  his* 
«tori<nus. 

«  Dins  la  pMNlo  J:iii^*ll(ontre  1041 

(*)  L*aaleor  vsiit  ibn  qu'apria  avair  mmi 
la  pierre  et  y  avoir  etendu  le  papier,  on  pv» 
tail  la  main  sur  le  revers  de  la  teuille  ,  poor 
qu'elle  rectlt  uaiformeoteal  riinpre»io«.  km- 

douce,  et 
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«et  1049  de  Jesus-Chrisi)}  ud  liorame 
peuple  (un  forgeron,  mtaie  on* 
•▼rag0t  nr.  XIX,  fol.  14),  nomrn^  Pi- 

fichiiTg,  inventa  unc  nntrr  mfinifre 
«  d'imprimpr  aven  des  planrhes  np[ie- 
a  If es  ho-pan  on  pfanches  Ibrmees  de 
«  typeii  tuobiies  (celte  expression  s'ern- 
«  ploie  encore  aujonvd'hui  pour  desi- 
«  gner  les  plancbM  de  rimprimerif,  im- 
«  periate  qui  fc  trntuT  n  IVking,  tlnns 
«  Te  pa  In  is  fVo\t-mg-U£n),  En  void  la 
«  description  : 

II  preuait  une  pSte  de  terre  fine  et 
«  ghitliieiise,  en  wrmait  des  plaques 
«  r^llens  de  I'epaisseur  des  pieees  de 
«  monnnieappHcpf; /^M^n.etygraTaitles 
«  caracteres  (les  plus  usites). 

«  Pour  chaque  caractere,  il  faisait  un 
«  caciiet  (un  type) ;  puis  il  fatsatt  cuire 
«  au  feu  ees  eacbeto  (oes  types)  pour  les 
«  durcir. 

«  II  pbrnit  d'abord  sur  une  taWe  une 
«  plant  hi  en  fer,  et  Fenduisait  d*un 
«  aiasiic  ures-lusiWe)  compost  de  r6- 
«  sine,  de  cire  et  de  chaux. 

«  Quand  il  voulait  imprimerf  il  pre* 

•  nait  un  cadre  en  fer  (divise  interim- 
«  rement,  et  dans  le  sens  perpendicu- 
a  iaire,  par  des  filets  de  inerne  m^tal; 
«  on  sail  que  le  chinois  a  tcrit  de  haut 

•  ei^has)y  Tappliquait  sur  la  planebe 
«  de  fer,  et  y  raugeait  les  types  en  les 
«  serrant  ^troitement  les  uns  contre  les 
«  autres.  Chaqiie  cadre  rem  pi  i  (de  types 
«  ainsi  assembles)  formait  une  planene. 

«  II  prenait  cette  pianche,  I'appro- 
«  obsit  du  fea  |NMir  fatre  ioiidre  un  pea 

•  Is  mastic;  pais  il  appnyait  forteinent, 
««ur  la  composition,  une  pfanrhn  de 
V  hois  bien  plane  (c'est  ce  que  nous  ap- 
«  peloiis  uii  iaquoir),  et,  par  ce  moyen, 
«  les  types  (s'enfoncant  dans  le  mastic) 
«  deTeiudent^aiix  et  unls  comms  une 

•  maule  en  pierre. 

«S'il  se  fOt  ngi  d'imprimer  seule- 
«  ment  deux  ou  trois  exemplaires  d*un 
«  m^rne  ouvrage,  cette  m^thode  n'edt 
«  ^te  ni  commode  ni  exp^iUve;  inais 
«  lorsqu'on  foulait  titer  des  disaines, 
«  des  centaines  et  des  miltiers  d*exeni- 
«  plaires ,  I'imprrssinn  s'op«^.rnit  avec 

line  Vitesse  prodifiieose  I)  ordinaire, 
«  on  se  servait  de  deux  pianches  en  fer 
«  (et  de  deux  cadres  ou  formes).  Pen* 
«  4aiit  011*00  imprimait  «vse  Tune  des 
«  deux  pUiielies^  Tautre  se  tfimrait 


«  gamie  de  sa  composftloa.  LMmpres- 

«  sion  de  celle-ci  ^tant  achev^^  Tautre, 
«  qui  6tait  (ioja  pr(*te,  la  remplacait  de 
«  suite.  On  t  lisait  alterner  ainsi  rusage 
«  i\c.  (  OS  deux  planches,  et  l  impression 
«  de  cliaque  feuille  &  ettectuait  en  uu 

«elind*onin. 
«  Pour  chaqne  caraethv ,  on  avait 

•  toujour?  plusieurs  types  semhiablcs, 
«  et  jnsqu'a  vin^t  epreiives  (vingt  types 
«  repetes)  des  sii^nes  les  plus  frequents, 
«  afin  de  reproduire  les  mots  qui  peu- 
«  YOBt  se  tRmver  pHnieors  fois  dnis  la 
«  Dilme  plaoehe.  Lorsau'on  ne  se  ser- 
«  vait  pas  de  res  doubles,  on  les  con- 
«  servait  enveloppes  dans  du  papier. 

«Les  caracteres  etaient  classes  par 
a  ordre  tonique,  et  tous  ceux  de  chaque 
« ton  ^ient  dispose  dans  des  casiers 
«  particuliers.  S*il  se  rencontrait,  par 

•  hasard,  un  caract^re  rare  qni  n'edt 
«  p^s  ete  prepare d'avance,  onlegravait 
«  de  suite,  on  le  faisait  cuire  avec  un  feu 
«  de  paille,  et  Ton  poufslt  ^en  senrir  I 
« la  minute. 

«  La  raison  qui  emp^cha  Tinvenfeur 
«  de  faire  usage  de  types  en  bois,  c*est 
«  que  le  tissu  du  bois'f  st  tmi  U  poreux, 
« tant6t  serre,  et  qu'une  lois  impre- 
«  gnes  d*eau,  ils  auralent  M  in^aux, 
«  et  que,  de  plus,  ils  se  seraient  agglu- 
« tiott  au  mastic  de  maniere  n  ne  pou- 
«  voir  pins  etre  enleves  pour  servir  a 
« une  nouvelle  composition.  11  valait 
« done  beaucoup  mieux  faire  usage  de 
« types  en  pAte  de  terre  cuite.  IiOn« 
« <pron  avait  achev^  le  tirage  d'une 

•  plandie,  on  la  cbauffait  de  nouveaa 
«  pour  faire  fondre  le  mastic,  et  Ton 
«  balayait  avec  la  main  les  types  qui  se 
«  d^tacbaient  d'eux-m^mes^sansgarder 
« la  pins  l^^re  particule  au  mastic  oo 
«desalet^. 

«  Quand  Pi-ching  fut  niort,  scs  armis 
«  ont  herite  de  ses  types  et  les  coDSer- 
«  vent  encore  pr^cieusement.  » 

«0n  voit,  par  ce  dernier  passage^ 

Se  rinventeur  des  types  moniles,  en 
line,  n'eat  pas  d*abora  de  saeoesseur, 

(*)  Let  Chinois  o'lttprinenl  que  deux  pa- 
ges la  foif,  lur  un  seul  c6lc  dti  papier, 
qu'ih  plient  CD  deux  ivanl  le  brochage.  La 
prtie  blanche  aui  fe  trouve  entn;  le9  deux 
pages  porte  orainairaMiit  le  titre  de  Too* 
vraee,  le  num^ «t It leeiiea  de  lim» el Is 
clunre  de  la  pa|e. 
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et  que  I'on  rontiniKi  h  imprimer,  comme 
aupar^vam,  {ivec  4^  piaocbe^  4^  liois 
gTQvees. 

ft  Ge  retovr  blia  ntturel  k  raoden 
modQ  d'impHiner  ne  t^^nait  certaine- 
inent  pas  a  Timperfection  du  proc^e 
de  Pi-chiiig,  mais  a  la  nature  de  la 
iangue  cl)inoise,  qui,  elant  depourvue 
d'un  alphabet  lut  lue  d  un  petit  oombre 
de  signe s,  aw  lequ«l  on  pdt  oompoier 
touie  $orte  de  livres,  mett^iit  rimprl- 
meur  dans  la  necessite  de  gravtr  plu- 
sieiirs  lois  autaiU  de  types  ({n  il  v  a  Hp 
mots  dilfereii Is,  et  d'a voir  (suivant  la 
division  dei  sons  en  cqiu  ii«  clashes) 
cent  nix  ca^iei^  di^tineM,  rfnftrmaiit 
cliafiiin  un  nombre  enorme  de  types, 
phisieurs  fois  repetrs,  dant  la  recber- 
i-Uvj  la  composition,  et  In  distribution 
apres  la  tirage,  dev.iit^nt  exiger  uii 
temps  considerable.  11  etai^  (iouo  plus 
aise  et  plus  exp^itif  d*Mre  Qtt  niira 
«(  rire,  comwe  «i^oufd*|iHi,  Ja  tntA 
qii'on  voulait  imprimer,  de  coller  ce 
tcxte  sur  wno  planche  f-n  hois,  et  d'en 
faire  eMijtif  i^u  burin  les  partieii  hlnn- 
ches,  Depnis  cettq  epoque  jusqu'a  nos 
jours,  les  itnprinieurs  cniooia  ont  eon* 
<*n  general,  I  iminniiier  avec  det 
planches  en  bois,  ou  avec  des  planches 
stej'eo types  de  cuivre,  gravees  en  re- 
lief. Mais,  sous  le  regne  de  Tenipereur 
K.hang-hi,  qui  monta  sur  le  trone  en 
I663,defi  inissioonwreseuropeens^aui 


4m  peuples  4fran^er$  e(mmm9de»€U' 

noix,  en  75  liv.).  Cette  edition  pcut 
rivaliser,  pour  I'elegance  des  iom*^^ 
et  la  beaule  de  rimpression,  avec  les 
pUiS  beeut  outrages  public  en  £u 
»Ope. 

« II  existe,  dans  le  pelais  imperial  ^ 

P^l«inp,  un  edifice  sppeie  ff^ou-imf- 
Hen,  ou,  depuis  177*),  j'on  imprime, 
chaque  ann^,  un  grand  nombre  d'ou- 
wagesfifec  dee  types  mobiles  obtenus, 
oomme  en  Europe,  k  Taidede  poiocois 
graves  ft  de  matriees. 

«  La  Bibliotheque  royale  possHe  pin- 
sieurs  editions,  d'une  (Inesse  et  d  une 
beaute  adniirables,  qui  portent  le  cachet 
de  cette  imprimerie,dont  les  types  mo- 
biles ont  regu  de  rempereor  le  Bom 
(Elegant  de  rslu4ektH^€9MMnfW' 
Us  asaevibiees. 

«  Le  rapport  officiel  qui  precitdeune 
de  ces  editions,  nous  apprend  un  f^it 
ti^'iotimsint,  dont  robserration 
poHrra  peat-ltN  doBoer  lioo,  m  Eo- 
rope,  h  des  exp^rieooes  et  k  dee  r^l- 
tats  d  une  serieuse  importance.  Nos 
poin^ons  en  acier  et  nos  matrices  en 
cuivre  entralnent  de  grandes  depenses, 
et  Boal  sspoefo  k  te  d^t^riorer  rapide- 
ment  per  l  oxydation.  Les  GhliMis  eat 
par^  a  ce  double  inconvenient,  en  erh- 
vant  leurs  poincons  en  bois  dur  et  d'un 
grain  fin  (oe  qui  coOte,  pour  chaque 
type,  de6  a  10  centime*),  et  en  sVn 


Jouis.aient  d'un  grand  cr^^itli^i^^fi    Sf^i-tV^ifl^^  dVns 

ver  360,000  types  uiol.iles  en  cuivre    fait  cuire  au  four,  et  cmTt     ^  - 
aui  servirciU  a  imprimer,  sous  ie  titre 
de  XQU'k(u^fkinH:b6u^  une  collection 

d'ouvrng(s  anciens  et  modemes  qui. 
forme  (;,000  volumes  in-g"  (*),  et  dont 
la  Bihliotlicque  royale  de  Paris  pos- 
sede  plusieurs  parties  considerables 
(Vffiitolredt  (0  mufique.  en  60  liv.; 

reni^MidrlJM^^aA  iify^i^xvS!!  **"«»tols  typographiques  que 

rem  *{/Ui^^  en  80    .  \  et  I  HUMn   nous  a vona  saot  Icijmi  (par  mmpkL 

Tuition  en  petit-texte  du  rilnrtifcif 
ichou,  ou  Lwre  des  JiMSres^  <wec  wu 
Commentaire,  qui  a  6te  communiqofc 
a  M.  Arapo  par  Pauteur  de  la  pr^ 
seate  notioe)  sent  de  natui^  ^ 
faire  les  iugea  las  phia  00m 
les  plus  difiiciles. 

«  Je  ne  terminerai  pas  cet  artiole 
eiposer  las  motifii  qui  dicid^i  I 


caracteres  destines  a  imprimer.  nvcr  n- 
alliagedeplomb  etde  zinc,  et  quel^in^- 
foU  avec  de  I'argent,  Reste  k  savoir 
oomaMBt  l*0D  peat  vtesair  k  iustifier 

(comme  Ton  dtt  en  termes  de  fonder) 

des  matrices  d'une  telle  matidrei.  II  est 

perm  IS  de  penser  que  la  justification 
de  ces  matrices  ne  laisse  rien  a  desircr. 


'  f*)  Qadques  aiin^  apres,  on  ooii^i^  la 
faille  de  faire  foMM' «  lie  d^tniM% 

5/;o,ooo  r.Tr;u'l6r«»SH  cm'vre.  Co  f.iil  re{?ret- 
tablc!  uuiih  t'jil  Journi  par  1«  pr«tace  d  uu  petit 
ouvrat'e  sur  ragricqllure,  ioipi-iin^  piiw  Utfd, 
par  i«  in^nie  proo^de ,  daaa  ''^tnHitatmut 
*y|««|»"apl»ique  dii  pal.iis  imperial  appele/Tiwi- 
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pereur  Khien-long  a  fonder,  en  1776, 
rinipriaierie  Mimei  mobilMdtt  pataif 
M^ou4$^Ui»,  Ce  nim»rqll«  tefaM,- 
ayant  rendu  tin  d^ret,  en  1778,  pour 

faire  srnvpr  surbois  et  tmprinipr  atix 
frais  de  i  tint  10,412  des  oiivrages  It  s 
plus  hijportants  de  la  litti^rniure  chi- 
iKMBe,  un  membredu  ininisteredes  ii- 

qil*it  finMMt  UD  nombre  ^nonne  de 

iilanches  pour  imprimer  ceUe  vaste  col- 
ection       livrn^,  et  que  les  frnis  de 

fravure  seraient  immenses^  proposn  a 
einpereur  d*adopter  le  systeine  d'itn- 
preision  en  tvpes  mobiles;  et  lui  sou- 
lafit  Its  modiieji  de  ees  types,  dispose 
sur  seize  planehea,  el  aceompagniSe  de 
tous  les  renseijinempnts  iif^rpssairps 
pour  la  ejravure  des  pomcons  en  bn\^,  h 
Ireppe  des  matrices  la  fonte  et  la  com- 
position. 

«  L^empeMiir  appronva  ce  projet  par 
mi  dieret  sp^al,  et  ordonna  d1mpri« 
nier,  suivant  le  plan  de  Kin-ki^n,  ces 
J0,41?  otivrages,  dontle  mtnlopue  des- 
criptif  vi  raisonn^,  public  par  ordre 
itnjierial,  tonne  120  volumes  in-8".  Ce 
prA^eeirmiyrageexiste  h  la  Bibliothe- 
que  royale  de  Paris,  et  nous  y  avona 
puise,  li?.  LXXXn,  fol.  53,  les  details 
qui  precedent. 

«  Dnn<?  n  s  (Icrnlers  ternps,  Timpri- 
rnerie  eti  types  inol)iles,  appeles 
iseu  (ou  caracUres  composes),  a  fait 
des  progrea  seniibleB  en  Chine,  et  Ton 
flnfra  peotF^tre,  dans  un  avenir  pro- 
Hinrn,  pnr  renoncer  h  Tusage  des  plan- 
(hes  de  l)ois  gravies.  Nous  possedons, 
n  Pari*?,  plusieurs  grands  ouvrages  pu- 
blies  d'apres  ce  proced^ :  par  exemple, 
un  TniU  sur  Vart  militaire  (^ow- 
thsiett-^eoU'fnen)^  en  24  ?ol.;  un  Dic- 
tionnaire  tonique  des  noms  de  villes 
{TA-tal-ti-H-ynn  pieri),  en  If;  vol.  111-4"; 
une  description  L:eo^r.iphi(|iiedu  globe, 
d*apr^  les  auteurs  ehiiiois ,  orientaux 
et  curop^ens  {Hai-koui-thou-tchi),  20 
vol.  in-4«;  etc.  Ces  Mitions,  il  est  ?rai^ 
Bont  loin  d'avoir  la  m^e  puret^  que 
cedes  qui  sortent  des  presses  imp^na« 
les :  mriis  elles  sont  fort  nettes  et  Deau- 
coup  plus  connotes  que  celles  qui  pro- 
viennent  de  plauches  eu  bois.  les  au- 
teurs  ou  les  MIteurs  chinois  ayant 
maintenant,  comme  nims^rhabitttde  do 
revoir  les  ^preufes  du  tex|e  jusqu^ii  ce 


u'il  leur  parais.so  tout  a  fait  exempt 
e  fautes  typoizraphiques.  » 
On  trottve  nans  un  excellent  travaiU 
public  Tannic  dernilre  par  M.  Am- 

hrni^r-Firmin  Didot,  une  notice  sur 
Tart  de  riniprimerie  n  In  Chine.  I,'!n'<- 
toire  de  ia  tvpogra[)lne  est  un  snjt  t 
important,  et  les  questions  qu'uD  tel 
suiet  fait  nattre  sont  quelqueiois  difB- 
ciies  k  trailer.  M.  Dfidot  devait  au  pu- 
blic le  tribut  de  ses  lunii^res  et  de  son 
experience.  L'aceueil  favorable  ^ue  son 
ouvrage  a  re<ju  prouve  qu'il  s  e>it  ne- 
quitte  de  sa  tSehe  fort  honorahle- 
ment.  Apres  la  notice  sur  rimprimerie 
chinoise ,  plac^  la  fin  de  VEuai , 
nous  signaleions  au  lecteur  la  descrip- 
tion d'un  proc^de  chinois  et  les  r6- 
flf  xions  qui  la  suivent  (pag.  602  et 
6<>3)  (*). 

TKAVUL  BE  LA  I^QDt  K  CAlfTOH. 

«  La  laque,  dit  M.  Natalis  Rondnt, 
est,  plus  enrofp  que  I'encre,  la  porce- 
laine,  la  tai)letterie  d'ecaille,  U'ivoire, 
de  nacre,  un  article  special  a  ia  Ciiiae; 
sa  manufacture  est  inmehement  origi- 
Dale,  aequiae  h  tout  jamais  an  pa^rs, 
poisqu'elie  en  utilise  un  des  prodults 
v^getaux  indigenes,  et  s'nssnre,  pour 
un  faible  salaire,  la  patieute  hauilete 
des  ouvriers  cantonnai.s. 

«  Les  phases  diverges  du  travail  sont 
asses  corieuses  pour  ^ue  nous  essay lona 
d'en  donner  la  description ;  elles  sont 
d'ailleurs  bien  peu  connues ,  que  nous 
6ao)>ions,  et  nous  doutons  que  Ton  en 
ail  s  iuvent  lu  les  details  notes  par  un 
t^mom  oculaire  (**)• 

«La  laque  (en  konan-boa,  /6-;;en 
dialecte  de  Canton,  t$at)  eat  un  vernjs 
qui  prend  \  Tair  une  couleur  noire  et 
brill  inte  conune  celle  du  iais,  et  qui 
s'apulique  le  plus  babituellement  sur 
les  Doftes  h  tn^,  les  guendons,  les 
dchiquiers,  les  para  vents,  les  conso- 
les, ete.  Ces  petits  meubles  sont  te** 
blis  en  bois  bien  sec ,  et  aussitdt  que 
le  menuisier  las  a  livr^  h  Hip-qua  (ma- 

(*)  Eiui  mr  la  typographic,  par  M.  Am- 

Hroi'^p-Firmin  Didot;  Paris,  rR^f.  (Fxtrait 
du  lorae  XXVr      rFnrvrlopedie  moderne.) 
M.  NaLalis  huudui  eUit  attache, comiBO 

d«lc«i«  d«  oNiiinaife,  k  rambviMle  df 
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Dufaetttrier  de  Canton),  iU  tufaifliett  U 

sfyne  d'op^rations  suivantes : 

«  Un  ouvrier  plane  le  hoi"  nvrc 
SOiD,  degnL'f  1'"^  rainures  d  asseniblage, 
et  avec  vn  st\iet  de  fer  les  jiaruit  de 
fiue  etouuc  de  ma.  On  colle  ensuite 
•ur  les  joints  et  les  rainnres  des  bandes  . 
de  papier  de  brotuMneUOu  tt  Ton  nerve 
toute  la  surface  en  y  appliqunnt  un  ca- 
nevns  (If  soic  on  une  fciiille  de  papier. 

"  T  Sur  une  table  de  bois  verni,  f;ar- 
nie  de  rebords ,  longue  d'un  metre  et 
denii  environ  et  large  d*un  m^tre ,  oa 
melange  ensemble,  avec  one  plaauette 
d'^bdne  Mvn-chi,  an  fiel  de  bufue  ou 
de  porr  et  du  gres  rouge,  pulverise 
tres-fiii  et  tamise;  cette  operation  doit 
se  faire  tres-lentement  et  dure  toute 
uue  journce.  II  se  d^gage  une  odeur 
ammoniacale  asses  vive  poor  que  Ton 
doive  fnirc  le  melange  dans  la  rue. 

ft  3*^  On  eteiid  siirl(>  nieiiblr  iiiiofou- 
che  epaisse  de  ret  enduit  avec  un  large 
pinceau  plat,  a  sole  courte,  large  de 
quinze  centimetres  environ ,  en  avant 
la  prtootion  de  la  r^paitir  avec  regu- 
Jarit^;  on  la  laisse  archer  h  Talr,  et 
elle  prend  un  aspect  grenu  et  une  cou* 
leur  brun  ro^ifipf^trp. 

«  4*  Lepoiissaee  de  ceteuduit  est  fa- 
cile et  rapide;  U  suffit  d'y  pruniener 
plusieurs  fois  un  brunissoir  de  gr^ 
rouge.  Pour  que  le  petit  nieuble  soit 
pr^t^  ^tre  Inqu6,  il  ne  faut  plus  que 
passer  dessus  une  couche  d'eau  gom* 
nice  avec  de  la  craie  en  suspension^ 
uu  que  le  f rotter,  comme  on  fait  au 
Japon,  avec  de  la  eire,  a&id*empd- 
cher  quele  vemis  p^netrc  dans  leboia. 

«  Qu'est-ce  que  la  laque?  Cest  assur^- 
meiU  \vL  question  qnp  cbnnin  a  voiilu 
nous  poser,  et,  si  oji  la  soumct  a  un 
Cbinois ,  on  obtiendra  de  lui  cette  in- 
variable r^ponse  :  «  Nan-Hna  come 
Jrtm,  tea-pan,  «  lea  marchanoa  ean» 
tonnais  attribuent,  en  effet^  k  Nan- 
king les  fibricntions  qu'ils  ignorent, 
et  aux  artisans  de  cette  faineuse  cit^ 
une  superiorite  en  toiites  choses.  —  Si 
Ton  cons ulte  les  PP.  Ricci,  Martini, 
dlnearvilie,  Lecomte,  Dubalde  et  de 
Gharlevois,  Barrow  et.  Kttmpfer,  on 
apprend  que  la  iaqne  est  imp  resme 
roiissAtre  qui  exsiuie  di^s  incisions  pra- 
tijjuees  sur  un  ai  bre  indigene  des  pro- 
de  Sse  tclioueni  de  KJang-si , 


de  T«fae4iaM[«  deHMiB,  m 
et  de  eellea  f  Itslkolui,  de  FSgo  ctde 

JciiTintto  au  Japon.  —  Get  arbre  s'a^ 
peiie Qv.  rhinois,  sitz  djou  et  fw- 
roi/f^f  no  hi  en  jnpouais.  Le  P.  d  ln- 
caiviile  Ta  figureii  dans  la  plandie 
premise  de  a«m  mteoive ,  et  cfMt, 
sans  aucun  doute ,  le  m^me  qve  l*alM 
Grosier  a  decrit,  d'apr^  les  oovia- 
ges  des  missionnaires,  et  qu*il  a  rap- 
port e  a  Vauqia  slnmsis  de  Linoc. 
Suivant  d'autres,Ia  laque  serait  le  pro* 
duit  d*un  melanorrhoea,  du  rhus  sue* 
cedanemnM  on  bien  du  rhms  oenriar, 

3ui  eat  cultiv^  ea  Fraaee  daae  lea;  jar- 
ins;  enfm,  nous  savons  que  les  ver- 
nis-iaques  communs  s'extraient  des 
fruits  du  dryatuira  cordata  et  du  rim 
semialaia. 

«  Quelle  aue  aoit  aon  origlne,  la  le* 
que  arrive  i  Canton  dee  provinces  it 
Ssc-tchouen  et  de  Kiang-si,  en  ecbange 
de  tissus  de  cotou,  de  laine  et  d'autres 
arlieles  europeens.  II  y  en  a  de  diffe- 
reutes  qualites ,  et  le  prix  varie  de  40 
ft  9&  piastres  le  picul  (de  a64  i  864  fr. 
les  cent  kilog.).  Suhrant  Dubalde  (vsL 
II,  p.  17G;,  le  catty  nc  codte,  sur  la 
lieu  de  la  recolle,  que  40  sous. 

«  La  laque  la  plus  estimee  a  uae 
couleur  de  caf^  au  lait  fence ,  tirant 
sur  le  rouge.  Elle  vaut  de  nuiiioo  pas- 
tres  le  picut  (de  818  It  909  ft.  ks  eeai 
kilogO,  et  vient  ordinairement  dn  Sas* 
tchouen. 

«  I^a  deuxieine  qualite  e&t  de  la  nte- 
me  provenance;  sa  nuanoe  est  plus 
Claire,  et  son  prix  varie  de  7&  a  80  pias- 
tres le  picul  (de681  728  fir.  leaecst 
kilog.). 

«  La  troisieme,  enfin,  encore  phis 
p81e,  c'est-h-dire  caf6  au  lait  leger  oa 
gris  mastic  ros^,  se  paye  de  40  a 
60  piastres  le  picul  (de  364  a  fr. 
les  cent  kik».). 

«  Ainsi,  plus  la  couleur  eat  blaa* 
rliAtre,  iiioins  la  bqiie  est  fine  et  supe- 
rieiire,  et  nous  ferons  observer  qu*il« 
noircit  d'autaiit  moms  vite  h  I'air. 

«  Le  vernis-laquebrut  arrive,  en  ex- 
balam  une  odeor  lere  et  pdnefaranle, 
renferm^  dans  des  tubs  ou  petits  sens 
elliptiqtips.  Crs  barils  ont  37  centime- 
tres de  protondeur,  47  ceiiliraetresde 
grand  axe  et  8!  centimetres  de  petit 
axej  leurs  parois  sont  ^paisse^  de  6  mil* 
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IMtres ,  et  ils  86iit  ferm^s  d*uD  simple 

couvercle  de  bois  sur  lequel  est  coli^ 
une  feui!!e  de  fort  papier  de  coton  ou 
de  brou.isotiffia.  Cnaque  tub  rontient 
de  40  a  60  catues  ^de  ^4  kiiog.  20  a 
to  kilog.  36). 

«  TcT  «st  fcmlMillagt  de  la  mati^re 
premi^  qae  Bons  ftvooft  fue  arri? «r  k 
Canton. 

«  Le  P.  d  [iicarviile  'distingue  plu- 
sieurs  sorter  de  vernis  brut*  et  prepa- 
res. I^ous  avoDs  peos^  utile  de  resumer 
ks  ditattt  qu'il  doanerar  chaenn  d'en 
dans  son  ni^moire : 

«  A7en-<«<(fenuideTan-taheo»4iHi« 

Tche-kiang). 

Le  nieii-tsl  donne  iin  noir  plus  hrii- 
lant  que  le  sse-isi^  ii  coute  a  Pe-kiog 
eoWron  S  fir.  la  lim. 

«  Sse-tH  (vemii  da  Saa4dMoa-fou^ 
K4HieI>tcheou). 

«  Le  s$e'tH  da  m  vend  k  P^Juag 
que  8  livres. 

«  Kouang-Ui  ( verois  de  Kouaiig- 
tebeoO'foQ,  Kouuig-toiig). 

■  Le  kouang-M  tire  sur  le  jaane  el 
vaut  a  Pe-king  9  livres ;  il  est  plus  pur 
que  les  deux  autres.  II  a  un  autre 
avantage:  c'est  que,  ponr  Temployer, 
on  y  .ijoute  environ  la  aioilie  de  tong- 
ijcuuy  buile  du  vemicia  mmUana^ 
Ir^s-cemmime  en  Chine,  qui  neoodte^ 
•or  les  lieox  ou  on  la  recueille,  que  2 
ou  3  sous  la  livre. 

«  Kouang-Ui  ( vernis  brillant). 

«  Pour  faire  aver  le  nienr-tsi  pur  ou 
melange  d'uu  (^uart  de  lise-Ui  te  beau 
▼eroia  de  la  Qune,  on  le  fait  ivaporer 
h  moltid ;  on  y  ajoute ,  par  livre  cle  la- 
qnp,  4  ou  6  gros  de  fiel  de  pore  6paissi 
ail  soleil ,  puis  4  gros  de  vitriol  remain 
di>soiis  d.ms  im  pen  d'eaii;  on  agile 
^ivetiicut  le  tout  jus<^u  a  ce  i^ue  Tccume 

prenne  une  couleur  Tiolette.  Ce  vernis, 
ainsi  pr^ard,  s^appelle  kouang-tsl. 
«  Yan0*iH  (vernis  d'au  delii  de  la 

wer). 

aQuand  ie  hoiKnnj-tsi  est  evaporc  en 
entier,  on  y  ajoute,  par  livre  de  vtrnis^ 
un  gros  de  charbon  a*08  .de  oeif  ou  d*l- 
Toire  r^uit  en  poudre  fine,  et  une 
once  d'huile  de  th6  siccative  ;  on  ob- 
tient  ainsi  le  yang-Ui  ou  vernis  noir 
des  Japonafs. 

«  767wio-/s)f  (vernis  enveloppant). 

«  Le  tchao-tsl  est  d'un  jaune  traospa- 


rest  J  il  ett  compeid  de  aaehid  kmmug^ 

tsi  (vernis  de  ILeaang-tebeou-fou)  el 
de  moiti^  tovrj-yeou  siccalif;  on  en 
appliaue  une  couche  sur  la  poudre  d'or 
dans  les  imitation d'aventurine. 

«  Kin-Ui  (vernis  dore). 

«  Le  kin4H  est  iauiie  doid;  on  le 
pv^pare  avee  moitte  de  s$e*tsi  ( tres* 
commun  ou  provenant  de  In  troisieme 
recolte)  et  moitie  de  tong-yeou.  Pour 
iniiter  Taventurine,  on  beine  la  poudi  e 
d'or  sur  une  coucbe  de  ce  vernis  et  on 
la  reeoum  d*uae  eoaehe  de  (ekBUhiH* 

«  Hoa-kMH  (vecaia  dord  pour  lea 
peintres). 

«  Le  Iwa-kin  tsi  est  ie  vernis  dont  se 
servent  les  peintres  suv  l;i(jtje  pour  de- 
layer leurs  couieurs;  c'est  an&isi  uue 
aorte  de  mordant  |K»ur  fbcr  Tor ;  daiia 
eeeas,  oo  y  lyevteun  pan  de  vermUlon 
ou  d'orpinient.  II  est  compost  de  luoi* 
ti^  tchao'tsi  et  de  moitie  kin-tsi. 

«  Ces  faits  poses ,  nous  allons  enlrer 
noaintenantdans  le  petit  laboratoire  ou 
Pon  prepare  le  vamsJaque  pour  Tap- 
plication. 

«  5*  On  commence  par  verser,  dans 
ebaque  catty  (605  grammes)  de  laque 
de  premiere  qualite ,  deux  catties  (1  ki- 
log. 21}  d'eau,  ou  uu  catty  (60d  gram- 
mes), si  Ton  emploie  la  deuxi^me 
qoalfte. 

«  Ensuite  on  ajoute  par  cbaque  eat- 

tv  de  laque:  l  tnel  ['^l  frrnnimes  80) 
crhiiile  oe  cameUia  sesanqtta  ou  olei' 
Jera  ( tcha  yeou) ; 

«  Un  fiel  de  pore  (si  la  ve&icule  est 
groase,  ou  ]i*aa  nsel  que  la  moiti^} ; 

o  5  nieces  (18  gramuies  90)  de  vinai* 
grede  riz  (en  rnntonnais,  tchi  tso). 

«  Quand  la  laque  s'epaissit,  on  lui 
donne  plus  de  lliiidite  par  I'additiou  de 
viuaigre,  et  uua  plus  d  eau. 

«0u  mdlaage  intlBieiiieiit  enaeiDbla 
oes  diveraea  substances,  et  Ton  obtient 
un  vernis  pAteux  tr^-fin  et  d*uii  neir 
brillant. 

«  0'^  C'est  daus  un  atelier  ferme  de 
tous  cotes  que  Ton  appiique ,  sur  ie& 
meubles ,  la  laque  eo  eaucbca  niiiflaa 
avec  un  pinceau  plat  ((^af-cAtm),  qui 
s'ach^te  a Ping-po,  province  de  Kouans- 
tons,  ime  demi-piastre  (2  fr.  75  c.)  la 
douzaine.  Tl  fauteviter,  on  le  conQoit, 
que  la  poussi^re,  en  voltigeaut,  ce 
granule  isi  surface ,  que  les  mousi^uq 
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et  leg  monches  ne  viennent  n\  poser. 
Aussitdt  i'application  de  la  couche,  oa 
porte  \e  meuble  daos  iro  petit  sedioir 
atlmant  m  liteMMm. 

«  MtaM  dani  les  moindret  d^ilt  d# 
fabrication,  lesChinois  font  habituel- 
lenipnt  !e  pontrnirp  rfps  Enrop«^pns: 
nous  voulons  des  seelioirs  chauffes  et 
bien  sees ,  iis  les  cboisissent  frais  et 
tawrides,  et  qunnd,  dani  la  nousson  4e 
woA*m§mt,  la  cbaloir  mt  ti^fyne^ 
Us  arro8t!nt  le  sol. 

7*  Du  s^choir,  la  piere  passe  dans 
les  mains  d'un  ouvrier  qui  rhunipcte 
d'eau ,  et  la  plane  soigneusement  avec 
on  fMtit  poHsaoIr  da  Ui94^mig'chi , 
scliiste  tendre  k  Qrain  (In,  de  couteur 
chocolat  fimo^i  afie  taywi  m  ftiit  laa 
encriers. 

«  8"  Le  meuble  revient  rec<*voir  une 
deuxieme  coucbe  de  laque.  puis,  au 
•ortir  dn  a^eholf,  «n  danxMine  poll , 
et  ces  deux  operations  ta  rftttoent  jns- 
qn"^  ce  que  la  surface  soil  parfailemant 
unie  et  nrillante. — On  n'applique  Ja- 
mais moins  de  trois  couches  i  oi  ptua 
de  dix-buit. 

«  Iioraqu*<Mi  rm»fi9  mi  petit 
mem  on  un  grain,  on  Tenl^Te  et  ron 
polit  nvec  une  pondre  arglleuse  blan- 
che, fine  et  douee,  qui  Ticnt  de  Cbao- 
king,  province  de  Kouanj^-tonc,  et  que 
I'ou  appelle  chao-king  tou-fan;  on 
reprefifl  ensulte  ie  travait  babilvel. 

«  0°  Le  guMdon  ou  le  colfret  est 
enfin  laqn^;  tout  n  retissi  a  souhait; 
nou^  entrons  alors  dans  la  region  ar* 
tibtiqiie  de  la  manufaeture. 
'  «  Dans  deux  grandes  saltes  sent  as- 
818,  ehaean  ear  mi  eseabeaa  el  de?ant 
une  petite  table  i  tfroirs,  une  einquioo 
tnfne  d'ouvriers ,  que  Ton  trouvc  nus 
jusqira  la  ceinlure,  ayant  toujours  en 
main  I'eventail  et  le  pinreau,  et  leur 
longue  m^che  de  cheveux  roulee  autour 
de  fa  t8ce> 

»  T/onrrier  oommenee  nar  esquisser 
d'idee,  avec  un  pfnoeau  nlanchi  d'un 
peu  de  ceruse,  le  dessin  qui  lui  est  d^- 
sign^.  Quand  ii  est  satisfait  de  son  rro- 
auiSj  lile  repasse  avec  une  pointetres- 
ibe  d*acier,  et  trace  aloTS  les  raille  pe- 
tits  d(^tails  du  sujet.  La  manure  donf 
it  tient  le  burin ,  (jui  est  toujours  dans 
line  position  verticale,  donneautrac^ 
plus  de  rectitude  et  de  sdret^. 


«  Plus  sourent  le  chef  de  Tatelier  de 
peinture  dessine  a  I'enere  de  Chine  la 
composition  sur  du  papier,  puis  l>le?« 
•u  l^pprenti  en  suit  les  traits  au  pio- 
ieaii  a«ee  de  rorpimevi  m  Sttspeftaiea 
dans  rcau,  et,  lorsqulls  aont  eneoft 
frais ,  les  decalque  sur  la  piece  laquee. 
II  les  repasse  alors,  pour  les  fixer, 
avec  de  rorpiment  ou  du  vermilion, 
d^lay^  cette  fois  BTee  de  I'eau  saturee 

de  oiiIIb* 

«  On  eouvre  ensnite  les  traits  du  det- 
sln  aver  la  laque  du  Konang-si  ou  le 
hon-kln-tst  ^  rendu  plus  liquide  pnr 
Taddition  d'un  peu  de  caniphre,  et  des- 
tine d  servir  de  mordant  pour  Tor. 
Qaand  ce  MMhreio  tenrta  eaiMceB 
la  dore  aM  M  tampott  ahiiRd  #«p  eft 
coquille. 

'» (]pt  or  se  prepare  dans  la  cite  de 
CantDn  avec  du  kien-choui  (eau  de  po- 
tasse),  se  vend  une  piastre  les  2  can- 
darinca  9  caches  en  poide  ( ft  fr.  la 
gVftHMie),  el  dennela  teinte  faiiMTif. 

«  Pour  la  nuanrejaune  p3ie,  on  em- 
ploie  de  Tor  alli^  h  un  peu  d'a'-sent. 
dui  se  paye  une  piastre  les  3  randarines 
f  caches  en  poids  (3  fr.  75  c.  le  gram- 
me), el  8*app]ique  amal  to  tempM. 

<«  Lonque  i*eii  veat  ohtenir  des  re> 
lieft,  on  appHque  une  nouvelle  cnurhc 
de  hnrt-frin-fsi  sans  caniphre,  el  Ton 
passe  a  plusieurs  reprises  de  Tor  en 
co()uille.  SMI  s'agit  de  tracer  des  ligoes 
no  ires  anr  lee  demrea ,  d*eiifftllf«r  cri- 
If s-d  par  des  miniatures,  de  dftMhui 
les  ypux  ,  la  houehe,  la  coifFure,  le< 
details  du  costume  des  personnages  ou 
certaines  parties  du  paysape  ,  on  se 
aert  de  laque  du  Fo-iien,  qui  codte 
de  IM  Iki20piastre8ietiknu(desaft 
^  1,092  fr.  les  100  kilog.)-  Bfififi  poor 
dorerdircctement  nu  pinremi  les  petits 
dtors,  on  a  dans  des  podets  de  Tor 
fin  et  de  Tor  alli^  porphyrises  ,  pr<'p>- 
r€s ,  et  en  suspension  dans  une  eau  k- 
gerement  ^omrnte. 

«  On  fait  nussi  a  Canton  des  meubles 
et  dps  boltes  <^  th6  blanches ,  dont  les 
sujets  sont  peints  de  diverges  coulenr? : 
cette  laque  blanche  se  fait  avec  du  hoa- 
kln-tst^  m^tang^  intimement  avec  de 
rargent  en  feunles  tris^^iics,  et  mift 
ploa  liquide  par  la  prtenee  d*Qii  psoi  &t 
camphre. 

«  Le  rouge  est  donn^  par  le  ^cAoe- 
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cha^  doahre  nat^f,  le  rose  par  la  la- 
de  dttdr  edrtbaoif  %  le  vert  aai; 
ForpimeDt  al  riadigo  ikkkmuinfh^hi^ 
/ioa.h  violet  par  le  tUmcki  on  le  ooU 
eot.ir  calcin^,  et  le  jaune  par  Torpi- 
nient.  Toutesles  couleurs  que  Tod  me- 
lange avec  le  vernis-laqne  dfvienDent 
d'autant  plus  belles  qu  tiles  &ont  plus 
ancimimeat  appliquees* 

9.  La  finosse  ae  aertains  pinceMii  M 
r(^el lenient  remarquablat  au8si  ils  86 
liavf  nt  j!i?;(|ira  trois  quarts  de  piastre 
et  uiiv  piastre  la  piece  et  se  tirent  de 
Chao-hing ,  province  de  Tche-kiang. 

«  lO**  De  i'atelier  de  peinture  ou  il 
a  eoavtvt  d'une  roiiiNiiiiiiB  dotdei 
dessiD^  avec  la  patienta  minutia  el  la 
finesse  originale  qui  caract^risent  le 
talent  del'Duvrier  chinois,  le  meuble 
revirntaux  mains  du  meuuisier,  qui  le 
inonte,  y  place  de«  cbaruieres,  des  poi« 
Rn^,  unesarrura  an  eaivre  blaue,  at 
Pajiiata  a?ae  goOt. 

«  La  travail  est  alors  acbov^ ;  le  aof* 
fret  passe  de  la  fabriqiie  a  ia  boutique. 

«  Les  ouvriers  qui  recoltent  le  vernis 
ne  resolvent «  malgr6  le  danger  auquei 
ila  s'exposent ,  qu'uu  tael  d'argent  par 
naoia ,  tam  |ioar  laur  tratfal  que  poor 
leur  Dourrtlure;  c'est  96  atBliiMa  par 
jour.  Les  saiaires  des  autres  ouvriers 
sont  proportionnes a  leur  capacity.  Ceux 
qui  appliquent  les  couches  dc  (iel  et  de 
gres  rouge  pulverise  out  60  piastres 
(•76  tolas)  par  an,  environ  75  oantinMa 
par  Jour.  Ceux  qui  laqoant  les  piaaea 
aont  payes  de  5  a  6  plaatraa  {&m9f  fir* 
50  cent.  aSd  fr.)par  mois;  en  moyenne, 
1  fr.  par  jour;  et  les  peintres  sont, 
fiUiivant  leur  habilete ,  engages  a  raison 
da  7  i  t5  piastres  par  niois,  c'est- 
Miiada  ttt,  n  oanl.  H  efr.  7iaart. 
parjouf. 

«  Tous  sont  log^s  dans  la  manufae'* 
ture,  niais  leur  amenat?ement  est  fort 
simple;  il  leur  suftit  d  un  lit  de  bam^ 
boa ,  avec  sa  natte  et  sa  moustiquairt, 
jueliAiiladpoflaaft.  Hip^ua  laa  nowfil 
at  aatea  i  M  piaakaa  (tttfr.)  la  d^ 
panaa  amaalla  par  Ilia  {4$  tmti  pat* 
jour). 

«  Les  ouvriers  travaillent  toute  Tan- 
nto  sans  reldche,  C4ir  les  Chinois  ne 
oonnaisseot  ai  dimanohaa  ni  Jours  de 
IMb,  ai  TMaliaf  na  at  drana  gulaa 
q«*an.Damlaall  la fiHadaalMitai^ 


nes.  On  accorde  nennmoins  aces  peU'- 
vres  i^ns  la  peroiibsiou  d  aller,  deux 
ott  Hoii  par  ap«  voir  leura  fennnaa* 
qui  habfimt  otdroaiiaMiil  la  eaai« 

pagne. 

n  L«  travail  de  la  laque  est  tres-insa- 
lubre;  aussi  ceux  qui  la  preparent  et 
qui  Tappliqu^t  sont-ils  souveut  ma- 
lades.  Durant  tout  le  teuips  de  leur  tu- 
dispoattian«  Ua  iia  ragotvanl  vrnm  ai« 
laire,  et  doivant  pajrar  la  aoddaaw  al 
les  m^icaments. 

«  Le  loyer  de  la  fabrique  est  de 
2(M)  piastres  (1,100  fr.)  par  an,  et  il  n'y 
a  aucune  contribution  a  payer  au  gou* 
wmemeot  ni  aux  mandarins  (*).  * 

lilQiioe0urle  permiUm  eMno4»^ 

TrsduHe  et  extrait«  d«  I'Encyrlop^die  tf«h* 
nologiquft  intitiilee  :  T/iien-koMg  kkmi-m,. 
par  M.  Stahisla*  Juuxii. 

«Le  cinabre,  Tafgant  liquide,  la 
XDuge  d'urgent,  ne  sontnu  fondqu'une 
seule  et  ni^me  chose.  Ce  qui  leur  fait 
donner  differents  norns,  c'est  que  cette 
substance  e^t  taptot  pure*  tantot  gros- 
alerai  tantdt  viaiHa,  tanldt  r^cemnoenl 
antwita. 

« Le  cinabre  de  premiere  fualiMi 
vient  de  C/?i«-/?e(aujourd'hui  Ma-yan^ 
et  de  Si^tchoueu.  II  s'y  trouve  a  IVtat 
pur  dans  le  sein  de  la  terre,  et  Ton  n'a 
pas  besoin  de  le  purifier  par  la  feu.  Oa 
cinabre,  qui  aart  k  donner  du  poll  au% 
pointaa  da  llaobes,  au\  miroirs  (metal* 
liques),  etc.,  a  trois  fois  plus  da  valeur 
que  le  mercure;  c'est  pourquoi  on  le 
trie  avfc  soio  et  ou  le  vend  sous  sa 
forme  native,  c'est-a-dire  sous  ceile  de 
aaMa  au  pQuaalAra  rouge.  Si  on  la  food, 
il  pard  UM  gianda  pania  «la  aa  va- 
laop. 

«  Le  cinabre  grossier  et  de  seconde 
qunlite  a  beiioin  d'etre  puritie  par  la 
feu  ;  il  forme  alors  le  mercure, 

«  Le  uinabre  de  premiere  quality  aa 
imvo  an  arauaaiil  la  tanre  a  una  pro* 
tedaor  d'environ  soixante-dix  piada* 
L'approche  du  minerniest  indiqn^epar 
un  lifon  compose  depetites  pierres  blan- 
obea  ei  granuleaa.  Las  plus  granda 

{*)  Tine  Promenade  danft  Canton ,  par 
M.  IiaiaUs  lUmaei.  ( Voy.  le  lowael  urn* 
tiqiia»  «ldv  de  Jaanar  sB4a,  p.  4a-il>)  . 
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morceaux  soot  de  la  grosseur  d'un 
oeuf.  Le  cinabre  de  seconde  quality 
nWre  dam  aiienoe  preparation  phar- 
tnaceutique.  On  le  broie,  et  il  sert  aux 

{»eintrcs  et  aux  coloristes,  df  m^meqoe 
e  cinabre  que  Ton  prepare  directe- 
ment  avec  le  mercure.  Son  liion  ne  se 
pr^sente  pas  toujours  sous  la  forme  de 
pwrres  blanchea*  On  le  trouve  a  mt 
Tingtaine  de  pieda  plus  bas  goe  oehii 
dont  nous  Tenons  de  pr^rler.  Sa  ganetjp 
pierreuse  offre  a  I'exterieur  un  melange 
de  bleu  et  de  jaune ;  queiquefois  ii  se 
fotmt  att  milieu  des  temina  oA  ae  tron- 
▼ent  dea  oouehea  de  aaMe,  alors  Ten* 
veloppe  de  pierre  et  de  sable  se  fendille 
et  se  sppare  faeilemeut.  Getteespece  de 
cinabre  se  troi!v?»  pn  abondance  h 
Aouei'tc/teou,  a  Sse-yti  et  a  Thong^ 
jin^  ate.  On  le  tmra  aosii  en  grande 
quantity  Ik  Chmg4chefm  et  ik  TMh* 
ickeou. 

«  La  nvitp  on  !*on  troiive  le  cinabre 
de  seconde  fluaiitn  offre  jiartout  un  as- 
pect blancbatre.  Quand  ii  est  recena- 
meiit  extrait,  on  pent  le  a^arer  aaoa 
aroir  besoin  de  le  broyer.  Cie  einabre, 
an  sortir  dc  la  niiniefe,  a  une  appn- 
rence  brillante  qui  se  ternit  bientot  au 
contact  de  I'air. 

«  Lorsqu'oQ  veut  preparer  ie  vermil- 
ion, on  prend  do  einabre,  on  le  met 
dana  nne  auge  en  fer  qui  a  la  forme 
d*une  petite  barque,  et  on  le  pulverise 
h  I'aide  d'une  spb^re  aplatie,  en  pierre, 
plac^e  au  bout  d*uo  levier  vertical  que 

Snatre  bommes  font  mouvoir  ^  Taide 
*UB  MIton  qui  le  tmeiM.  Enaoite  on 
te  met  dans  an  me  rem|di  d'eau  pure, 
et  on  le  laisse  tremper  pendant  trois 
jours  et  trois  nuits.  Une  partie  se  de- 
pose au  fond  du  vase;  Tautre,  pku  le- 
gere,  nage  a  te  surface ;  on  la  recuellle 
aTee  une  ^moire,et  on  la  remet  dana 
on  uoaveau  Taae:<m  I'appelle  alors 
euth-tchoxt  on  second  roxige .  Quant  ou 
cinabre  qni  s'est  depos^  au  fond  du 
vase,  on  le  iatt  secber  au  soleil,  et  il 
prend  alon  le  nom  de  Ikeom^tdiim  on 
pnmHer  rouge, 

«  Pour  obtenir  le  vif-argcnt  (le  mer- 
cure), on  se  sert  tnnt6t  de  einabre  de 
seconde  (jualite,,  blarin  et  receinrnent 
extrait,  Uaiot  de  celui  qui  s'c&t  depos^ 
att  fond  dn  ^aae,  ttntAt  enAn  du  Hoomi 
rouge^  recueilli  k  la  avfaee  deTeau* 


•  Lorsqn'on  veut  preparer  le  mer- 
cure, on  prend  trente  livres  de  I*un  dfs 
efnabiea  eitia  plna  bant,  et  on  lea  met 
dana  un  Talnean  de  fer.  On  place  sous 
ce  vase  nne  trentaine  de  livrp? 
charbon,  et  on  le  recouvre  avec  un  au- 
tre vase  de  m^me  m6tal  qui  doit  avoir 
(au  centre  de  sa  partie  convexe)  one  pe- 
tite Ottverture.  On  lule  hern^tmue* 
ment  les  bords  de  ce  vase  H  remfroit 
ou  il  s*embo1te  avec  !e  vase  inf^rienr; 
puis,  dans  Fouverture  laiss^  au  vase 
sup^rieur,  on  place  un  arc  en  fer,  ereux 
k  I'intMeur ;  on  le  eorde  tout  auteor 
avec  un  lien  de  ebanvre,  eo  rappro> 
chant  les  anneaux  autant  que  poaalble^ 
ensuite  on  le  luteaveesoin. 

«  Quand  on  chaufle  le  vase  inferieur, 
un  bout  de  Tare  aimmunique  avec  I'iii- 
t^ieur  dn  vase^  albi  de  eoudinre  la  t** 
peor,  rantra  boat  plonge  daos  un  wa 
rempii  d^eau.  Par  ce  moyen,  la  vapeur 
qui  sort  du  vn^ie  de  m^tal  penetre  dans 
reau  dont  est  rempii  ic  vase  oppose,  et 
s*y  condense. 

«Qoaiidmi  a  cbaoffS  pendant  ciif 
beuM,  toot  le  etnabre  est  tranafenil 
en  mercure  qii'on  retire  dn  vn?c  rem- 
pii d'eau,  apres  Tavoir  Iaiss6  ropoetC 
pendant  vingt-quatre  hen  res. 

•  Quelquefois  on  traite  de  uouveau 
lemeroare  pour  ebtenir  du  TerariUen, 

3u*0B  appeile  alors  yn  tchou,  c*t0^ 
ire  roxtge  de  rif -argent.  Tant6t  on  se 
sert  d  un  creuset  de  terre ,  tantot  de 
deux  vases  de  m^tal  superposes.  On 
ajoute  k  une  livre  de  mercure  deux  li- 
vres de  foafre  que  TeB  trltare  enami 
Ue.  U  ae  forme  une  poitaMre  noirft- 
tre ;  on  la  met  dnns  le  cren<;et.  que  Ton 
recouvre  avec  nn  couvercle  en  fer,  et 
i  ou  bxe  le  eouverde  en  pla(;;ant  dessos 
nne  barre  de  fer  que  Ton  arr^te  k  Paide 
d*ua  iU  d'Mutl  cpii  eoOmaae  le  cm- 
set  de  cbaque  e5t6,  dans  une  directiei 
verticnle  ;  ensuite  on  lute  hermetique- 
ment  les  fentes  que  iaissent  les  deux 
vases  a  ieur  point  de  contact.  On  deve 
le  me  aiir  un  tripled  en  fer,  au-desaoos 
dn^nd  on  brille  des  bltona  de  bots  re- 
sinenx.  Pendnnt  lon^^temps,  on  refroi* 
dit  le  couvercle  avec  un  vieii^c  pin^a 
satur6  d'eau ;  alors  le  mercure  se  com- 
bine avec  ie  souire  et  se  suliiime  eo 
nne  poudre  trMtene  fni  a'nttaebe 
aniparob  dn  Tue.  Le  einalm  qni  ai 
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fixe  h  la  pnrtfe  interne  (5n  couvcTcIe  est 
du  pias  vit'  eclat.  Lorsque  le  vase -est 
enti^rcmentrefroidi,  on  enl^ve  le  ver- 
milion. L'exces  du  soufre  dont  on  s'est 
Mrri  ae  pr^plta  ao  fond  dn  vaae  efc 
pent  ^tre  emptoy^tme  second e  fois. 
line  livre  de  memire  donne  14  onces 
de  cinnbre  de  premiere  quaiite  6tS 
onces  T7  de  seeonde  quality. 

«  Le  cinabre  obtenu  par  Taction  du 
at  le  eioabre  natif  qu'oa  a  |mi1v6- 
ria6  oot  afaaolamant  ta  m^me  appa* 
rence.  N^anmoins,  pour  peinfire  dans 
lea  maisons  des  princes  et  chez  les  per- 
Sonnes  de  distinction,  on  ne  se  sert 
point  de  cinabre  artiiici el.  Le  seui  qu  on 
emploie  ast  celui  qn'ontiro,  k  I'dtat 
por«  det  mines  de  Thang'Chim  et  de 
Pe^kauen^  et  qu'on  prepare  par  la 
pulverisation. 

«  Quant au  vermiilon  destine  a  ^rire, 
on  le  broie  avec  de  la  gelatine,  et  on  en 
fait  de  petits  pains.  Lorsqu  11  est  r6- 
panda  sur  un  enerier  en  pierre,  11  pr^- 
senle  nn  rouge  da  plas  bel  ^lat ;  si  on 

broie  sur  un  enerier  d'etain ,  il  forme 
Tine  couleur  noire,  et  alors  il  sert  aux 
vernisspfirs  et  donne  aux  objets  un 
lustre  et  une  teinte  luisante  qui  en  re- 
hausse  te  prix.  Si  on  ie  mUe  avee  de 
Vhuiie  de  rarbre  tmmg,  il  prend  un  as* 
pect  briilant :  si  on  y  met  vernr^,  il 
perd  son  Mat  et  devient  d'un  noir 
lonc^  (*), » 

On  lit  dans  Tencjclop^die  intituMe  t 
fCe'tehiMig'KOuenj  liw,  LVI,  fol.  e  et 

SUiT. : 

•■  «  TheoU'kouang  kiejiy  ou  miroirs  qui 
se  laissent  pHietrer  par  la  lumiire 
(expression  qui  vient  cl'une  erreur  po- 

Imiaire).  SI  ron  re^  les  rayons  do  so* 
til  sur  la  snrface  polie  d*on  de  ces  mi- 
roirs ,  les  carnrteres  ou  Ips  Heurs  en 
relief  qui  existent  sur  1p  revers  se  re- 
roduisent  fidelem§iit  dans  rimage(re^ 
^tee)  du  disque.  Tchin-kouo  (^crivain 
qni  florlssalt  an  milieu  da  onzl^ne 
mele)  en  |Mirle  avec  admiration  dans 
ses  memoires  intitules  :  iWonj-A:i-p(» 
<an,  liv.  XIX,  fol.  5.  Le  poele  Kin- 
ma  ks  a  c^ebrte  en  vers ;  mais  jusqu'au 

O  ^  Noaveaa  /annial  a^atiqiie, 
MBwr  de  oMrs  iSSo^  p.  90S  ai«» 


temps  des  empereur?  mongols,  ancua 
auteur  n^avait  pu  expliquer  ce  pheno- 
raene.  Ou-tseu-hing ,  qui  vivait  sous 
cette  dynastie  (entre  1260  et  1341),  a 
ea  le  premicree  mMte.  Void  eommeat 
il  t*exprime  ^  ce  sojet : 
- «  Lorsqu'on  place  nn  de  ces  miroirt 
«  en  lace  An  sokil  et  qn'on  fait  refle- 
«  ter.  sur  iin  rniir  tie.s-rapproche,  i'i- 
«  mage  de  son  disuue,  on  y  voit  appa* 
« rattre  neltement  les  ornaments  on  les 
«  caraelires  en  relief  qui  existent  sur 
« le  revers.  Voici  la  cause  de  ce  pheno* 
ft  menc,  qui  pro  vient  de  remploi  dis- 
a  tinct  de  cuivre  fln  et  de  cuivre  grossier. 
«  Si,  sur  le  revers  du  miroir,  ou  a  pro- 
« duit,  en  le  fondant  dans  un  moule^ 
«  un  dragon  disposd  en  eerde,  sur  la 
«face  du  dieqae  on  graTo  profundd* 
«  ment  un  dragon  exactement  sembln- 
n  ble.  Ensuite,  avec  du  cuivre  un  peu 
agrossier,  on  remplit  les  tailles  pro- 
«  londes  de  la  ciselure;  puis  on  iucor- 
« Dore  ce  m^tal  an  premier,  qui  doit 
«  etre  d'une  quality  plus  pure,  en  son* 
«  mettant  le  miroir  a  raclion  du  feu; 
«  ipres  qiioi  Ton  plane  et  Ton  dress e  !n 
«  taeedu  miroir,  et  Pony  etend  uueie- 
«  gerecouche  de  piomb(etain). 

«  Lorsqu'on  toume  veis  le  soleil  le 
«  disqne  poll  d'un  miroir  ainsi  pr^pard , 
«et  qu'on  reilMe  son  imago  sur  un 
«  mur,  elle  prcsente  distinctement  des 
«  teintes  claires  etdes  teintes  obscures 
«  qui  proviennent,  les  unes  des  parties 
« les  plus  pures  du  cuivre ,  les  autres 
•  des  parties  les  plus  grossitees.  » 

«  Ou-tsett-lilog,  iqui  nous  devons 
rexplication  qui  pr^cfede,  nous  apprend 
qii'il  a  vu  briser,  en  menus  fragments, 
unmirofr  de  ce  genre,  etau'il  a  reconnu 
par  lui-ii)(§me  Texactitude  de  sa  des- 
cription (*). » 

FABRTCATIOW   DES  TAM-TAMS. 

(Exlrait  de  la  petite  encyclopedie  techno- 
logique  iatitulee  :  Thien-kong-kluxi-wie , 
publiee  en  1637  par  Sono-vtiT'^rM. 

«  Ce  n  est  que  lorsque  ie  cuivre  rouge 
a  ete  trauslorme  en  cuivre  jaune, 

(*)  Notice  siir  le;  iniroirs  mai^iqties  des 
Cbinois  et  leur  iabricalioii ,  par  M.  Slani.sla.5 
Julien.  (Exlrait  des  Comples  read  us  des  &eau- 
•M  de  rAcadteie  des  fciciircs,  t.  XXIV; 
p.  9  «l  3.) 
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4ii*on  .0  lilt  itmn  m  tfoNiii  an  Mrt* 

que  dWett        t%  Instruments.  En  l6 

dombinnnt  avec  une  certainf  qiinntiti 
d^arsenic,  on  obtieiit  le  pe-tojig  ou  rui- 
vre  blanc,  cjni  est  deux  fois  plus  ditli- 
eilea  travaiUer  (que  le  jaune),  et  dont 


blentdl  du  oarfw  ie  rimtilMiwtg^ 

ehappenC  des  sons  vibrants  quiparlmt 

fnufi  rfps  points  frapp4s  d  frofi.  Lrrr- 
q[uc  le  centre  du  tain^tam  a  t  te  re  eif 
en  busse ,  un  ouvrier  habile  iui  aonne 


m  MtM  teuta  mm  t^e.  Ti|lit«lm>e  mdueileinent,  en  le  battant  a  fmi,  U 
•  ..-^  . ^        *ialit6  d«  Mil  reqvbei  On  M 

donncr  a  volOfit^  dattx  Mrtii  4ftflBi: 

Jp  son  fpnielle  (ati?!!)  oo  le  son  mlk 
(grave) ;  mais  il  faut  calculer,  a  on  cfr- 
tieine,  el  rnlme  a  un  millieme  pres.  U 
degre  de  saillie  ou  de  depression  de  u 
boste  deiMle.  am  par  un  grasd 
brede  coups  lie  anraatt  qti*oii  ' 


jaune  qui  provlent  du  inetMgAilt 

Tfe  rouge  t*t  de  la  calamine  peat  ^tre 
martele  h  chaud  ;  mnis  si  Ton  a  rem- 
place  la  ril  iimnr  par  te  piomli  du 
Japon ,  ii  dull  etre  utartele  a  froid. 

«  Foul*  que  le  eoitre  soil  propre  a  la 
Mticatioii  det  de  imm- 

qrip,  on  y  m^le  un  allia«;e  d'^taln  (20 


pour  \m\  f>s  sortes  d'instfuments  se   iliide  leson  mdle. 


loiit  d  une  seuie  piece  et  sans  soudures. 
Quant  aux  ustensHes  de  euivre  de 
rofme  eafr^  ou  ronde^  on  r^unit  Icurs 
parties  k  VM%  <te  riven  on  4i  MdU' 
re$.  OA  en  distlngcM  deox  %  In  petite 
soudure.  au  mn^  pn  de  poudre  ou  li- 
maille  akib'in  ,  et  Li  !!rjndo  sofirfnrft 
pour  laquelie  ou  enipioie  !a  poudre  ou 
liinaiile  dc  cuivre  sonore  (lomiee  de  80 
iarties  d«  etiivra  et  de  90  d'^ln). 
Gette  liiujIHe  de  cdvre  se  fixe  sur  la 
pfte  h  raide  d'une  p^te  de  rlz  Ia« 
quelle  on  Ja  m^Ie  d'nvanee,  et  qu'on  pn^ 
leve  eiiSLiiie  par  un  simple  lavage.  Par 
lu,  la  limailie  de  cuivre  reste  en  place? 
Hatrement  elle  ne  tarderait  pas  a  se 
disperser.  four  souder  des  vases  d*ar<« 
geut,  00  felt  usage  de  Kmafllede  culnre 
rouL'^» 

« 'routes  fes  fo:s  qu'on  veut  innrtelpr 
un  insiruaieut  de  cuivre,  par  example 
on  tchiiig,  appele  vulgaircuient  Iv  (uq 
gong,  tam-tain  k  fond  plat),  II  n'est  pas 
n^essatre  de  fbndre  d*avance  le  metal 
so  ts  une  forme  arrondie;  on  peut  le 
battre  immediatemeat,  sans  autre  pre- 
paration. 

«  Mais  si  I'uu  veut  uiarteler  uu  tcho^ 
vulgaireinent  appcic  tambour  de  cui- 
vre (uu  tam  tam)^  ou  deS  ting-nlug 
(bynil)ales),  ou  foud  d*abord  le  m^tai 
sous  funiie  de  ptar]ue  arroodie,  puiii  an 

k  l>at  an  marteau. 

, .  « Juorsqu  ou  hat  un  goug  ou  uu  tam- 
tam, on  nese  sert  point  d'une  eucluiue. 
On  ^nd  eor  ie  sol  la  masse  ou  la 
feuille  de  maal.  Si  nnsfrument  doff 

etrc  de  grande  dimension,  plusieurs 
ouvners  se^jlarpnt  antonr  et  lafraupent 
IX  coups  redouliiea.  l>e  petite  qu  elle 


«  Lors^uelp  (*f!fvrp  jntino  vientd'ftw 
mnrfel(i,  il  est  d'un  blafard;  lirr- 

ji  suffit  de  litner  pour  iui  rendfesA 
couleur  uaiureiie  » 


^L^liistoire  da  la  pOrcdeiife '  de  Ja 
Cbine  est  tr^mcertaine  et  freSH^bi- 

cure.  On  ne  connaU  pas  rinventeurdl 
cet  art 4  on  ignore,  dit  I'abbe  Grosier, 
81  on  le  doit  au  hazard  ou  a  rfes  tt^nta- 
tives  reflecbies  j  ou  ue  pent  iuC\mt  d:- 
tsrminer  avec  precision  queixe  est  sou 
autiquite.  Sutvant  M.  0avi«,  le  pre- 
mier fourneau  dout  U  soit  (ait  mentkM 
fut  etabii,  vers  le  commencement  du 
septieme  siecie  de  notre  ere  ,  dans  la 
province  de  Kiang-si.  vu  fjhntjue 
encore  aujourd  Imi  la  plus  belie  et  h 
plus  Murfrite  poroelaune  de  Tempire, 
niais  les  fameux  fourneaux  de  K.ing-t«- 
tchiu ,  situes  a  Test  du  lac  Po-yang,  ae 
I'urent  constrnits,  d'apres  ce  voyageor, 
que  vers  I'aii  Mhk)  dr*  .ffsus-Clirist. 
■  ^  Kiu^-le-tciiiu  est  lu  nun i  d'u nbourg 
aitu^  dans  le  departemeui  de  Jao- 
teheou-feu  ,  provinee  de  iLlangHL 
Cette  celebre  bourgade  a  una  lieve  ft 
demie  de  longueur,  et  Ton  assure  qu*ellc 
feaferitte  uaiuiliiea  ^  ^VhiUntt  (**), 

(•)  Voy.  k  tioam  SUIT  U  iaiiricaUou  dt, 
tanHaau,  par  Si— win  Julien.  (luiraii 
(k»  ComplMVBiidui  des  MfiQcas  4a  TAfldlt' 

mie  deft  sciences,  tome  XXiV,  p.  t%  d  %X) 
(**)  King-tf-ichiii  cdfiiliMit  euTiron  t-'m 
ixixia  fuuiuetiux  u  (lurcuuuie,  tous  eu  acU- 
vit^  Dm  q«*oa  approche  de  ce  lieu  a  qud- 
<{ue  distaucc,  les  tourbilfoiis  de  flamine  e( 
de  funee  qui  mtett  ds  dllWMttesMi 
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IttBiM ,  iDtimie :  igfay><fr/eJM!i» 
(HtsloifvM  pMrtetetilM  fortMnm 

de  la  manufacture  imperiale  4«  Kli^-lfi^ 
tcbin)(*).  La  traductior)  de  cet  ouvrage 
intflressaiU,  faite  par  M.  Stanislas  J u- 
lien,  est  actoetlement  sous prea&e.  Nous 
devous  aussi  au  P.  Dentrecolles  urte 
leiM  ifMdMm  fvr  la  flibrfeatiMi 
dela  poreelaiue  chinoise.  mC^wMhth 
naire,  dit  Tabb^  Grosier,  avnit  une 
ef^lise  a  Kif!*f-t<»  trbin  m#me,  etii  com(>- 
lait  panni  &es  neophytes  UD  grand 
noinbre  d'ouvriers  employes  dans  les 
ml&enj  Cm  d'm  oa^il  a  tIM  la 
aaissanee  dea  prooM^  rfllaiili  h  «i 
tratail  et  a  l>xplication  6e  quantity  de 
details  dont  il  ne  pouvait  s'iostruiru 
par  Ini-iiieine;  il  a  fail  un» 

etude  particuliere  des  principaux  ou- 
mgea  ebinois  qui  traitent  de  la  porce* 
Mm  •  A  dMrut  da  r«uf  nig^  tn^ 
ilatt  |iar  M.  Mnl9)»  fatten,  nousr 
aHoDs  8«»mlBP«Di»tr«tollea«tl'atM 
Orosler. 

Om  aoMtfIt  Itf  iprliMiMuX  InaMi' 
rtaux  qui  entrMt  Arm  M  doitipesitiofl 
€*«  la  porcelaine,  le  pe*tnn-tseu,  le^ao* 
ling  (kao-lin),  le  hoa-rhl  «  A  ces 
inents  prrnripaux  il  fautjojudre  Tljuile, 
lie  vernis  ou  la  oouterte,  qui  donne  u  la 
Mreelafne  »a  blatefMiir  et  ton  Mat. 
Oim  huHe  est  une  sulMrNfe  btoncMh 
tre  et  liquide,  qu'on  tire  de  la  m^me 
esprre  de  piiTPf  donf  on  f  iit  les  pp- 
tun-tseuj  mais  on  f nt  rlio»\  de  celle 

Si  est  la  plus  biaat  he,  et  dont  fes  ta- 
ea  sent  fe^  plus  vertes.  On  obtierrt 
60ite  faolfa,  9a*(Mi  nomme  pe-fjeouy  en 

font  rnnnaltre  T^IMhie  I.t  prftfnnt^rnr  Je 
ce  taoieux  botjif;.  On  iie  |)triiirt  poiiif  ant 
etnuq^ers  d'y  cuucker.  €eite  puiioo  e^l  jugen 

T>iiiiMiai  f»  aaiiMir  IMn  ft  teUb 

lasiirete.  ( Dexi- ripnoft literal*  de  It  Cbine, 
par  M.  l  abbe  Gsmm^  ft*  Mi«iQ«»  !•  i% 

1?.  84.) 

.  (*)  D*uo  autre  eote,  M.  JaccpMmart  m 
|»o|K>se  Je  publier  vne  hifloira  generale  4ft$ 

poicclaines  en  Orieat  et  eii  Ckictoentr  tin  pa- 

reil  t(Mv  i.i^'e  ,  oiiqiiel  raiiteiir  a  con^ncrc  plti- 
bivuiik  aiiaces  d'un  U^asati  assidii|  doil  inspi- 

ftr^beaifconjf  (RrttMr. 

O  i>f«('riptlMl  gffio^nift  de  Ii  ddnei 
t.  Yn ,  p. 


donuant  a  la  pierre  lea  mdmes  prdpara- 
-tiona  dciik  on  lldl  -mge  pour  let  |a#- 
tm4mms  on  lava  la  iilamiCNi  to  plal* 
v^riaa,  on  ^paro  aon  r^a^  qui  offre 

une  Psptee  de  eremp.  Snr  rent  ffvrps  de 
cette  creme.  on  jeii(>  uoe  livre  do  chi- 
kaoy  mineral  qui  resaemble  a  1  alun  et 
uu'on  a  pii^  apres  Tavoir  fait  rougir  au 

m.  Cat  aliiii  eat  um  aana  d#  ftrdtm 
qui  doMM  de  la  amitistance  a  I'bufle, 
fjtron  a  8oin  e«ftendant  da  aftaitttaiiit 

dans  nn  ptat  de  fluidite. 

'  Cettrt  hude  de  pierre,  arn«i  pre-p;!- 
ree,  ne  s'emploie  jamais  seule  :  ti  laul 

f  aiHer  anaora  wie  aaiN  Mlai  aiMte 
da  aeodreadedbauY  etda  i^mi^%  iu# 
cent  Itvres  desquellee  on  a  JaM  aaatf 

une  livre  de  chi^kaf). 

«  Voici  la  m^nu  re  dont  on  pr^jpare 
cette  seeonde  Indte.  On  elioi^iit  de  groy 
quartiers  deehauH  vite,  iur  lei^uels  on 
jette  em  sea  dTeati  paa*  lea  diaaoadra 
#t  ]e§  fmn\f%  en  poudre.  On  dispoaa 
en^'fiite  !Jne  fotrrfie  de  foug^re  ^erlip, 
snr  }a((iielle  011  t^tend  une  conelie  de 
cette  ehaux  nriKutie.  On  empileninsi  uii 
certain  nomiif e  de  ces  couches  aUerna- 

tres,  et  Foil  maf  la  fen  li  la  foug^. 
Loraqoe  toot  la  aianceau  aai  aansani^, 

on  disCribue  cescendres  snr  de  nou def- 
ies conches  de  fowzerv  f?rrh?\  qn'onen- 
flamme,  e!  Ton  reitere  cette  cnerniion 
jusqu*a  cinq  ou  six  fois.  Quand  ou  s  est 
alfis!  urocur6  una  eertaine  ^antft^  da 
ceadresdaehauxatdafira^to^en  lesjetta 
dans  uneurneoucuveplemed*eau,  en  y 
faisant  dis$oudre,  pourrhaqnp  fjtnntal, 
une  livre  de  i'espece  d'alun  appcie  chl^ 
kao.  On  a  soiu  de  bien  agiter  ce  ute- 
llinge:Oii  le  Fatsse  ensuite  reposer 
ju8qu*lk  ce  qua  la  aorfaoe  da  Teatt  aa 
diarga  d*une  croAte  da  crdme^  qifan 
recueifle  et  qu'oii  jette  dans  une  se- 
Conde  urne  et  ainsi  sucressivement  dans 
plusieiirs  nutres.  Lorsqu'an  fond  de  la 
derniere  il  s'est  forme  une  cspcce  de 

()ilte,  en  d^anfe  feafi,  a(  ran  n«i  aa. 
rf^ve  ce  d^p4e  IkRiida,  qnt  est  la 
conde  hulle  qii'ao  Mt  ifi€lfr  h  pR^ 

mi^re. 

«  Ouand  on  fait  cp  melange,  il  faut 
que  Vs  deux  huiles  soient  egolemcnt 
<fpaisses  ;  poor  s>n  a«uref,  on  plonge 
am  futta  de§brii|Qea  dmpi'tm-tseu, 
at  ran  juge,  en  le$  retiranf,  si  V^h^ 
iSxuunm  eat  4^     laon  auriaeaff. 
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Qfmnt  h  la  proj^tion  des  doses,  1*0- 
sage  le  plus  suivi  est  de  inkier  dix  me- 
sures  d'nuiie  de  pierre  avec  une  niesure 
de  I'huile  faite  de  ceudres  de  chaux  et 
defougere. 
«  Gw  deu  pmniires  huilM  entreot 
la  compoeitionde  plaslears  autres 
fernis,  destines  a  servir  aiissi  de  cou- 
verte  a  la  porcelaine.  Le  plus  beau  et  le 
plus  ^alaot  est  le  verais  rouge,  appel6 
feothU^keng.  Ge  will  mwt  de  la 
grenaille  de  eoine  looge  et  de  la  pcHh 
dre  d  une  otrtaiae  pierre  on  caftloa 

rougedtre  

»  Un  autre  vernis  dont  les  Chinois 
font  usage  est  celui  qu'ils  notnment 
lonfi'Uiouen^  et  qai  donne  h  la  porce- 
laine une  couleur  qui  tire  sur  roiive.... 
Le  noir  eclatant,  appel6  ou-hin^  lui 
coinmunic|ue  un  genre  particulier  de 
beaute  qui  la  fail  rccliercher  des  con- 
oaisseurs.  Ce  ooir  est  plombe  et  sein- 
Uable  a  eehii  de  nee  nirein  ardents : 
for  qu*on  m^le  h  cette  eouleur  donne 
un  nouvel  ^lat  h  cette  sorte  d'ouvra- 
ges.  On  execute  cette  porcelaine  noire 
en  la  plongeant  dans  une  mixtion  li- 
quide  oomposee  d*azur  prepare.  II  n*e8l 
pas  n^cemire  d'y  employer  Tazur  le 
plus  beau  et  le  plus  cfier,  mais  il  faut 
(ju'il  soit  d'une  consistance  un  peu 
epaisse.  On  le  mfile  avec  les  vernis  pe- 
yeou  et  tae-kin^  et  Ton  y  ajoute  ua 
nen  d'buile  de  eendree  de  ebaux  et  de 
UNigte.  Par  eiemple,  sur  dix  onoee 
d'azur  pile  dans  un  mortier,  on  nifilera 
sept  tasses  de  pe-yeou,  une  tasse  de 
Ue-kin  etdeux  tasses  huilede  qbaux  et 
de  feugere.  L* experience  peut  faire  va- 
ner  les  doses,  seion  qu'on  veut  obtenir 
UA  noir  plus  ou  moins  foucL  Lorsque 


trofff^e  Irte-blanche.  Gomme  les  jMiw 

ties  de  ce  noir  D*ont  pas  assez  de  corps, 
elles  s'etaient  sans  doute  dissipees  par 
I'actioadufeUfOu  plutdt  elles  n'avaieat 
MS  eu  la  force  de  p^n^rer  la  oonchs 
de  yeniis,  ni  de  produire  uae  eoulsur 
diff<§rente  de  celle  de  laoouverte. 

«  Quand  on  veut  donner  a  la  porce- 
laine un  vernis  qui  la  rende  extreme- 
nient  blanche,  on  m^le,  sur  treize  tasses 
de  pe  yeou,  une  taise  d'buile  de  esa* 
dres  de  ebaux  etde  feng^re,  aussi  li- 
quide  que  le  pe  yeou.  Ce  vernis  est 
tres-fort,  et  1  on  a  soin  de  ne  point 
i'appliquer  a  la  porcelaine  que  lou 
veut  peindre  en  bleu,  parce  que  cette 
eooleor,  aprds  la  cniesiMi«  ne  pani- 
trait  pas  a  travers  la  eouverte.  La  po^ 
celaine  a  laquelle  on  donne  ce  fort  ver- 
nis peut  £tre  exposee  sans  dancer  au 
plus  grand  feu  du  fourneau.  On  la  cuit 
aiDsi  toute  blanche,  ou  pour  la  conser- 
ver  avee  estle  seole  teiate^  oa  pour  la 
dorer,  ou  la  peindre  de  difenes  coe- 
leurs,  et  la  faire  ensuite  repasser  aa 
fourneau ;  mais  si  Ton  se  propose  de 
peindre  la  porcelaine  en  bleu  et  si  foa 
nut  me  la  oouleur  pawisis  aprteis 
ciiite»  il  Be  ftttt  aiMsr  ^  sept  tasses 
de  pe^yeou  avec  une  tasse  de  la  mix- 
tion de  oendies  de  chaux  et  de  (ion- 
gere. 

«  La  maniere  dont  on  doit  appliquer 
le  vernis  ou  la  oouverle  anx  poreslii 
eiige  enoere  beaucoup 


DO 

d*n 


et  des  soins  particuliers,  soit  pour  qee 
lacouche  n'aitque  IVpaisseur  prescrite^ 
soit  pour  la  rendre  egale  et  uniforme 
sur  toute  la  surface  du  vase.  On  (abri- 
qaedfs  pieoss  donoroekaino  si  asiness 
at  si  delieates,  qirelles  ne  poui  nisnt 
cette  couleur  est  seche,  on  cuit  la  por-    supporter  une  couche  epaisse  de  ver- 


celaine;  ensuite  on  y  applique  Tor  et 
oa  la  recuit  dans  un  fourneau  particu- 
lier. II  faut  avoir  la  precaution,  quand 
il  s'agit  de  faire  euire  la  porcelaine 
noire»  de  ne  la  placer  que  vers  le  mi- 
lieu de  la  hauteur  du  fourneau,  et  non 
^  son  extr6mite  superieure  et  sous  la 
vodte,  oii  le  feu  deploie  sa  plus  grande 
aslivfil 

« On  a  essays  de  peindre  en  noir 

quelques  vases  de  porcelaine  avec  Ten- 
ere  de  la  Chine;  mais  cette  tentative 
u'a  ete  suivie  d'aucun  succ^s.  En  sor- 
Isat  dttiburueau  la  porcelaine  s^e^t  re- 


nts:  leurs  fr^les  parois  plieraieot  sous 
le  faix  et  se  dejetteraient.  Pour  parer  a 
oet  inconY^nient,  on  divise  cette 
she  en  deux  auures  plus  UgtesBt 
successiTement,  Tune  per  aaperakM  et 
Tautre  par  immersion.  Par  exemple, 
s'ii  s*agit  d*une  tasse,  on  la  preod  d'une 
main  par  le  dehors,  et  la  tenant  indi- 
nte  sur  rume  oft  eH  le  tamis,  on  M 
laillir  de  Tautre  main  autanl  deesClB 
nuile  qu*il  en  faut  pour  mouiller  toute 
sa  surface  int^rieure.  On  lareprend  des 
u'elle  est  seche  :  on  insere  les  doltzts 
e  la  main  dans  sa  cavite,  puis  la  sou. 
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tenant  de  Textr^rait^  d*une  bngeiPtte, 
passee  sons  sa  base,  on  la  plonge  lege- 
reaietit  dans  le  vernis,  d'ou  on  la  retire 
aussildt  (*).  i» 

Dernieres  manipulations  donnce^  a  la  inatii:re 
dt  la  porcela  'tne.  Fahncaiioii  drs  pieces, 

«  Toutes  les  manipulations  nui  pre- 
cedent la  cuissoT)  s'exeeuteiit  dans  les 
eudroits  les  imiiia  irequentes  de  King- 
fd-tchin.  La,  dans  une  encdhte  spa- 
deose  de  murailles,  on  a  biti  de  vastes 
appentis,  ou  Ton  voit  dispos^es  en 
^la*:^ps  yn  grand  nombrc  a'lirnps  de 
terre.  C'estjdans  ccUc  enceinte  que  de- 
roeurent  et  travaiilent  une  infinite 
d*4mfners,  qui  ont  cbaeon  leur  tdche 
martm^e.  Um  pidee  de  pofroelaiDe, 
avant  d'en  aortir  pour  £tre  nortee  au 
fonrner^n,  passe  par  les  mains  de  pins  de 
vingt  personnes;  ettout  cela  s'execute 
sans  confusion. 

«  Le  premier  travail  consiste  k  puri* 
fier  de  nouveau  le  pe'tm'Ueu  et  te 
kaa4hi»  On  ptoedde  ensuite  an  m^ange 
de  ces  deux  mati^res.  On  met  autant 
de  kao'lin  qnc  de  pe-tun-tseu  pour  les 
porcelaioes  f'tnes;  pour  les  moyennes, 
on  emploie  auatre  parts  de  kao-lin^ 
tar  six  6»pe4m4$tu.  Le  moins  qu*oa 
en  mette  est  une  partie  de  kanhUn  snr 
trois  de  pe-tun-tseu, 

« Ce  melange  f!ni ,  on  jette  cette 
masse  dans  un  large  bassin  bien  pave 
et  cimente  de  toutes  parts;  puis  on  la 
foole  et  on  la  p^trit  iusqu'a  ce  qu'elle 
commence  k  se  dardr.  Ge  travail  est 
d'autant  plus  rude  qo'tl  doit  ^re  Gon« 
tinu  :  s'i!  Ptnit  intprrnmpu,  touslps  nn- 
tresotivriers  resteraientdans  rinactio  n. 
On  deta(  hp  de  cettp  masse,  ainsi  [)re- 
par^e,  diilereats  morceaux  qu  oii  etend 
snr  de  larges  ardoises;  on  les  p^t 
eneote  et  on  les  route  dans  tons  les 
sens,  en  observant  soigneusement  qu'il 
ne  s'y  trouve  aucun  vide  ou  qu'il  ne  s'y 
niele  aucun  corps  etranger,  Un  cheveu, 
un  grain  de  sable  perdrait  tout  Tou- 
▼rage.  Fante  de  bien  fa^nner  cette 
pdte,  la  poreelaine  se  f^le,  ^late,  conte 
et  se  d^jette.  La  perfection  des  pitees 
depend  de  ce  premier  travail. 

« Tous  les  ouvrages  unis  se  fa^on* 

(*)  Voy.  Groiier,  Descii^liou  tie  lii  Chiue, 

AV  U9raison,  (Chinb  ugdeejxe.} 


nent  sur  la  ron^.  Quand  une  tasse  en 
sort,  elle  n'est  qu'une  esppre  de  calotte. 
L'ouvrier  lui  donned  abord  le  diam^tre 
et  la  hauteur  qu*elle  doit  avoir,  et  elie 
sort  de  ses  mains  presmie  aossltOt  qu'il 
Ta  recue.  II  est  fore^  denser  de  vitesse, 
piiiFqifon  nc  liii  pave  que  trois  deniers 
parplanche,  et  chaqiie  planrfie  est  gar- 
nie  de  virigt-si^  pieces.  Cette  tasse 
est  recue  par  un  second  ouvrier  qui 
I'asslea  snr  sa  base.  Feo  aprte,  eUe  est 
liTrdea  un  troisieme,  qui  Tapplique  sor 
son  moule  et  lui  en  imprime  la  forme; 
en  retirant  la  tasse  de  dessiis  le  moule, 
il  faut  la  tourner  douceinent  sur  ce 
m^me  moule,  sans  la  presser  plus  d'un 
edt^  que  de  Taotre;  sans  quoi  elle  se 
bosselie  ou  se  d^jette.  Un  quatridroo 
ouvrier  polit  cette  tasse  avec  le  cisean, 
surtout  vers  les  bords,  et  en  dimintie 
Tepaisseur  autant  qu*il  est  necf.ss:iire 
pour  lui  donner  de  la  transparence. 
Enfin,  apres  avoir  passe  par  tuutes  les 
mains  destinies  I  lui  donner  ses  divers 
ornements,  elle  est  rei^ue,  quand  elleest 
seche,  par  un  dernier  ouvrier,  qui  en 
creuse  le  pied  nvec  le  ciseau.  II  est 
^tonnant  de  voir  avec  quelle  cel^rite  et 
quelle  adresse  ces  ouvriers  se  trans- 
mettent  ees  Tases  les  ans  aox  antres. 
On  assure  qu*ane  piece  de  porcelaitte 
cuite  doit  passer  par  les  mains  de 
soixante>dix  personnes. 

« Les  grauds  ouvrages  s'ex^cntent 
par  parties,  qu'ontravaillc  s^parement. 
Lorsque  toutes  ces  pieces  de  rapport 
sont  acbevte  et  presque  sddies,  on  les 
nnit  et  on  lei  dmente  avec  la  mati^re 
m6me  de  la  poreelaine  delnvee  dnns 
I'eau.Quelque  ternps  a[:>res,  on  polit  avec 
leciseau,  en  dedans  et  an  dehors  du 
vase,  laligne  de  reunion,  qui,  bientdt 

eou verts  da  vemls,  disparatt  et  n'est 
plus  sensible.  G'est  ainn  qQ*on  adapte 

aux  pieces  des  anses,  des  anneaux  et 
autres  parties  semblables.  Ceci  regarde 
specialement  la  poreelaine  qu*on  fa* 
^nne  sur  des  monies  ou  qu'on  modele 
entre  tes  mains,  tels  qneles  ouvrages 
eannel6s,  les  grotesques,  les  figures 
d*arbres,  d'animaux,  d'idoles,  les  bus- 
tes  quelps  Europ^ns  commandent.  Ces 
divers  morceaux  se  ferment  de  quatre 
ou  cinq  pieces  qu*on  r^unit,  et  qu'on 
perfectionne  ensuite  avec  des  instru- 
ONBts  propres    cmser,  a  poHr  et  k 
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recbercher  ies  differents  traits  que  le 
inoule  a  rendus  peu  sensibles.  Quant 
«ux  Heurs  et  aux  orneinents  qui  u'ont 
point  de  relief,  on  les  marque  par  Tem- 
preinte  d'un  cachet.  On  Uxe  aussi  aux 
pieces  de  porceiaine  des  dessins  et  des 
prnenients  en  relief  tout  prepares,  a 
peu  pret  cononie  ou  applique  une  hro- 
derie  sur  un  habit.  Queiquiefois  encore 
on  les  execute  d'une  nianiere  plus  ex- 
)e<litive :  on  se  contents  de  dessiner 
es  (igures  avec  le  hurin  «ur  le  corps 
nenie  du  vase;  un  fait  ensuite  dans 
eur  contour  de  iegeres  eutailles  qu'ou 
arrondit  et  qui  leur  dounent  du  re- 
lief (*).» 

'ovail  tin  J^ourncau.  Cuissoit  de  la  por~ 
celaine. 

» Lorsque  la  porceiaine  a  re<^u  sa 
forme,  sou  vernis,  ses  couleurs,  on  la 
transporte  du  laboratoire  an  fourncaUf 
qui  se  trouve  quelquefois  a  une  autre 
extreniite  de  Kiiig-te  tchin.  Le  porteur 
place  sur  chacune  de  ses  cpaules  une 
planche  longue  et  etroite,  sur  laauelle 
sont  rangees  les  pieces  de  porceiaine. 
Charge  de  ces  freles  ouvrages,  il  tra- 
verse avec  une  agilite  surprenante  les 
rues  les  plus  tumultueuses  et  les  plus 
eoibarrassees  du  bourg,  sans  qu'il  lui 
arrive  de  perdre  son  equilibre ,  nialgr^ 
les  mouvements  ^u'il  se  donne  pour  es- 
quiver  et  prevenir  les  chocs. 

"  Le  travail  du  fourneau  exjge  de 
nouveaux  soins,  non  moins  compliquc'S 
que  les  preuiiers.  Dans  une  espcce  de 
Vfistibsle  qui  le  precede,  on  apercoit 
d'abord  des  tas  de  ci^isses  et  d  eiqia 
fails  de  terre  ,  destines  a  renfermer  la 
porceiaine.  Chaque  piece,  pour  pe^i 
u'elle  soit  considerable,  a  son  etui ;  ^% 
ouvner  cl)iuois  imite,  par  cepfociide, 
ceJui  de  la  i^lure,  qui,  pour  conduire 
ks  fruits  a  une  juste  niaturlle^  les  |re- 
v^td'uue  enveioppe  qui  les  delende  ou 
de  la  trop  vive  ardeur  du  soleil  pen- 
dant le  jour,  ou  de  la  fraic^jeur  de  I'air 
pendant  ja  nuit. 

«  Ces  caisses,  dont  la  coofiomniation 
est  prodigieuse,  se  fabriquent  dans  uq 
gros  village  distant  dune  lieue  de 
KJng-te-tchin.  On  y  enjploie  trois  sor- 
tes  de  tejrre:  |a  pr.emiere  est  uae  terre 

(*)  Voyez  Grg*ier,  tome  VIJ,  p.  a8«  3a. 


jaune,  fort  commune ;  la  seconde  uoe 
terre  forte;  la  troisieme  une  terp^ 
grasse  et  huileuse.  Ces  deux  derniertf 
sont  assez  rares  et  cheres,  parcc  qq'oB 
est  oblige  de  les  extraire  d'une  mine 
trds-profonde.  Aussi,  dans  le  melange 
qu'on  fait  de  ces  terres,  a-t-on  soin, 
par  vue  d'epargne,  de  faire  domiw  la 
premiere :  d'oii  il  resulteque  cesttidpn 
durent  peu.  Presque  touted  edateot 
lorsqu'elles  ont  support^  le  ^u  dc  ikia 
ou  trois  fournces.  Si  elles  ne  $ontqiic 
felees  ou  legorement  fendues,  onkf 
environne  d'un  cercle  d'osier :  le 
sebrdle,  mais  la  caisse  n'en  fai(  pii 
nioins  encore  le  service  de  cetle  four- 
uee  et  la  piece  de  porceiaine  n'eo  souf- 
fre  pas.  Ces  caisses  ne  son^  pas  cuitM 
avant  qu'on  les  ejnploie;  mais  il  faut 
avoir  soin  dc  ne  pas  remplir  tout  i0 
fourneau  de  caisses  neuves ;  ella  i| 
doivent  former  que  la  moilie  du  nooh 
bre  de  cdles  qu  on  y  adpiet.  Celled  qui 
ont  deja  servi  occupent  le  haut  et  le 
has  des  piles ;  le  milieu  est  reserve 
pour  les  caisses  neuves. 

»  Au  fond  de  ces  caisses  est  une  eou- 
che  de  gravier  an,  qu'on  reeouvTe  de 
^  poussiere  de  kao-lin,  afin  que  Ic  sable 
ne  s'attache  pas  trop  au  pied  du  vase  : 
on  le  place  sur  ce  lit  de  sable,  q^Vk 
presse  un  peu,  pour  lui  faire  preaiit 
la  forme  du  fond  de  la  porceiaine,  U- 
quelle  ne  touche  point  aux  parois  # 
sou  etui.  Le  haut  de  cet  ^tui  o*a  poiot 
de  couvercle  :  un  second  etui,  pareili*- 
ment  garni  de  sa  porceiaine,  s'enchii^ 
dans  le  premier,  de  telle  sort^  qu'ii  H 
ferine  entierement ,  sans  toucher  a  W 
porceiaine  qui  est  au-diiassous ;  et  c  eH 
ainsi  qu'on  rempiit  le  fourneau  4t 
hautes  piles  de  caisses  qui  defente^ 
les  ouvrages  qu 'elles  conticnnent  M 
Taction  directc  du  feu.  Les  porcelainrs 
qui  ont  un  couvercle  le  conatryeot  daii* 
leurs  ^tuis  :  il  s'attache  un  peu  a  ii 
piece  pendant  la  cuisson,  mais  un  y| 
gar  coup  qu'on  lui  donne  Ten  aepM 
facilernent.  *~  V 

« Quant  aux  petites  piecas  de  poV 
celaine,  telles  que  soot  les  immm  k 
the,  on  les  renferme  dans  das  oiiiai 
communesde  forme  roude,  et  qui  n^'o^ 
que  quatre  pouces  de  hauteur.  Chaq9 
piece  est  pos^e  sur  une  soucoup^/l 
terre  de  I'epaisseur  de  troii  ou  quaai 
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ijyipg  etde  la  Urfitur  de  son  pied.  Ces 
petites  bases  sont  aussi  recoiivertes  de 
poussierc  de  kao-Uii.  Quaa4  ctjs  caissef 
soat  uu  peu  larges,  oi)  M  nwt  poialde 
porcelaUiB  m  nailieu,  parce  qu^elle  m 
trpuverall  trop  eloigner  de$  cdtii  il 
l^r  15  mdme  de  Tac^on  du  feu. 

«  Les  porcelaiiies,  avant  leur  cuisson, 
sont  defi  ouvrag£j»  si  IrdgU^^s  »i  $leUr 
c^ts,  que  Tpuvrieri  #n  Iji^  touphwldt 

b  fom «  <valD<lK9il  4«  les  Imcr  oif 
Att^r  IWi  Corm«s.  Ce  u'est  qu'a 

raiae  aun  leger  cordon  qu'il  les  de- 
place  et  les  tf ansporte.  Le  milieu  de  ce 
cordon  eft  lix^  a  ^J^u^t  Jirancbes  un  peu 
coMfJje^ 4ViM> fouffbfi^U de  bois,  que 
£l^Yrief  tjent  <i'une  OMiiB,  tandis  qu  a^ 
vec  les  dojg^  df  Tautre  il  so  is!  t  les 
deux  bouts  croises  du  cordon,  qu'il 
ouvre  etqiril  retrecit  selon  Tampleur 
de  la  purcelaine.  C'est  api:e^  Tavoir 
ainsi  enlac(Ni  qu'il  Teolev^  4b  d^ssuf 
la  planche  et  la  pose  dxmfmoA  an 
fond  de  la  caisse.  Ces  attentions  mi- 
niiliousrs  n'empecbent  pas  que  tout  ce 
service  ue  se  fdS«e  ^y/^  un^  inqcpj^a^le 
c^lerite. 

«Toute9  ees  piles  de  caisi^ l#  pla* 
cept  jdans  l9  fi>iirneau  sur  ua  deni-pM 

de  gros  gravier:  cellos  de  ces  piles  qui 
occupent  le  milieu  ont  au  moins  sept 
pieds  de  bauteur,  Les  deux  cais^  qui 
sont  au  bas  de  diacune  resten^  Vmh 
parce  quo  le  fiiu  ii*ag>t  que  feibl^Rient 
sur  elles,  et  que  le  gravier  les  epum  ei^ 
partie.  Par  la  meine  raison,  on  ne  rem- 
plit  point  la  derniere  caisse,  qui  se 
trouve  la  plus  elevee.  Les  piles  qi^i 
renfern^eut  la  plu$  fipe  porcelaiiie  OCr 
rupent  )e  milieu  du  fourReaWi  <HI  i)la«^ 
dans  le  fond  celle  qui  Tesl  moins,  et  ^ 
Tentf^e  toutes  les  pieces  qui  ont  plus 
rle  coring  et  Hjui  ^qo^  fort^  eo  poifr 
ieur. 

a  Ces  different^  pi)|BSSODt  4isposaii 
dans  le  foitroeau  ibrt  prte  les  unes  des 
4|i^re8;  elles  se  soutiennent  mutuelle- 

nient  pnr  des  niorceaux  de  terre  qui  les 
lient  en  baut,  en  bas,  vers  le  iiiilieii, 
de  sorte  cependan),  que  la  ilamnie  ait 
If  q  libre  passage  pour  s*insinuer  partpPl 
et  enveiopper  i^efmiit  toutes  les 
piljsfi. 

«  l>es  fourneaux  ou  Toncuit  la  por- 
celaiiie  sont  precedes  d'un  assez  long 
Yestil)ule  qui  couduit  Tyijr  et  fait,  ef) 


queique  sorte,  Toftice  de  souflflet :  il 
sert  aui  meiues  usages  oue  Tareb^ 
des  verf  eries. «  Gas  foanaaditdit  la 
%  Dealraaolles,  sont  prr^aantament  plus 
« grands  quails  n^^taient  autrefois:  ils 
«  B'avaient  alors  que  six  pieds  de  bau- 
ateur  et  de  largeur;  maintenaet  ils 
«  8ont  bauts  de  deux  brasses,  et  90% 
a  pr^^  de  quatrebraaaea  de  paotedeiir* 
« It  Mdia  aat  assez  ^paiaaaipouz^'aa 

«  puiaiK  marcher  dessus  sans  qu'on 
«  soit  ieconimode  du  feu.  Cette  vodte 
«  n'est  en  dedans  ni  plate,  ni  lormee 
«  en  pointe;  eik  va  en  s'allongeatit,  et 
« ejle  se  retreeit  k  anMwa  fii'alle  at« 
«  proebe  du  grand  soupirail  qui  eafta 
« I'extr^mite,  et  par  ou  sortent  les  tour- 
«  billons  deflamme  et  de  funiee.  Outre 
«  cette  gorge,  le  fourneau  a  sur  sa  tete 
%  cioq  petites  ouvertures  qui  eo  soofc 
« conuiii  laf  yw:  mi  \m  mm  4* 
« ^it'qTifff  pala  ntai^.  de  telle  sorte 
«  pourtant  quits  soelafeat  Tair  A  le 
a  teu  du  fourneau. 

«  On  juge  que  la  cuite  est  parfaite, 
«  r  lorsque  la  llgutme  qui  sort  u'esi 
«  plus  at  rouge,  naaia  qu'eUeaaa  wi  pais 
«  blanchdtra ;  8*  loBapia,  Mgardant  par 
«|*une  des  ouvertures,  on  apercoit 
«  que  les  caisses  sont  toutes  rouges ; 
«  3 "  lorsque,  apres  avoir  ouyert  uue 
«  caib^u  d  eo  baut,  avec  une  pinoatte  de 
«  far^  el  en  eveiir  tivd  one  porcelaine^ 
«  ou  vott,  quaod  elle  est  rauroidie,  que 
«le  verois  et  les  couleurs  sont  dans 
a  I'etat  ou  on  les  souhaite  ;  4"  enfio, 
a  lorsque,  regardant  par  le  baut  du 
« fourneau,  on  yoit  que  le  graffer  dn 
«  fond  est  bjisant.  C^iest  par  teua  eaa 
%  indices  que  I'ouvrier  juge  que  la  por- 
«  celaine  est  arrivee  a  la  perleclion  de 
«  la  cuite.  Alors  on  discontinui;  le  ft  u, 
«  et  Ton  acbeve  de  niurer  pour  queique 
« leotps  la  perta  du  fouaBean.Ce  four^ 
«Baau  a  dans  tputeaa  largeur  un  fover 
epH^ondetlaiCge  d'un  ou  deux  pieds; 
«  on  le  passe  sur  une  plancbe,  pour  en- 
« trer  dans  la  capacite  du  tournyau  et 
«  y  ranger  la  poriuelaine.  Quand  un  a 
« allum^  le  feu  du  foyer,  en  MunaeuBp 
«  aitdt  &a  porta,  n'y  laiasaot  que  Tou* 

«  verture  necessaire  pour  y  Jeter  des 
« quartiers  de  gros  bois,  longs  d'uu 
«  pied,  mais  assez  etroits.  On  cUaut'fe 
d  abord  le  fourneau  pendant  un  jour 
« unf  upit;  .wulte  deui  l^ooniaai 
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«  qui  86  relevent,  ne  cessent  d'yjctcr 
«  du  bois.  On  en  brfile  comniun^ment, 
«  pour  une  fournee,  jusqu'a  cent  quatre* 
«  viogts  charges.  A  en  juger  par  ce  ^ue 
«  dit  tm  anteor  ebiiioit,  cette  qiiannt6 
«  M  divrait  pas  Mre  nffiaanta;  II  as- 
ctiira  qu'snciennement    on  brdlait 
«  deux  cent  quarante  charges  de  bois, 
«  et  vingt  de  plus,  si  le  temps  6tait  plu- 
«  vieux,  bieu  qu'alors  les  fourneaux 
«  fusseiit  moins  grands  de  la  moltl^ 
«  qoe  oem-eU  On  y  entretsoait  d*abord 
« 11D  petit  f(SU  pendant  sept  jours  et 
n  sept  nuits  :  le  huitieme  jour  on  fai- 
«  sait  un  feu  tres-ardent ;  ei  il  est  a 
R  remarquer  que  les  caisses  de  la  petite 
«  porcelaioe  etalent  d^^  eoltes  h  part, 
«  araat  que  d'entrer  dans  le  fourneau ; 
<aus8i  faut-il  avouer  que  Tancienne 
«  porceiaine  avait  bien  plus  de  corps 
«  que  la  moderne.  On  observait  encore 
«  une  chose  qui  se  oblige  aoiourd'hui : 
«  quand  il  1^7  at  lit  ilM  de  KM  diM>l« 
« KNirneau  on  ne  Mmurait  la  porte 
«  qu'apres  dix  jours  pour  les  grandes 
•tiercel a ines  et  apr^  cinq  jours  pour 
•  les  petites.  Maintenant  on  diffi^re  k 
«  la  verite  de  quelques  jours  a  ouvrir 
« le  fMinieaaf  et  i  eo  retirer  les  gran-* 
«  des  pieces ,  car  sans  cette  prteotioo 
«  elles  6clateraient ;  mais  pour  ce  qui 
«  est  des  petites,  si  le  feu  a  ete  eteiut  a 
«  Tentree  de  la  nuit ,  on  les  retire  des 
« le  lendemain.  Jjd  dessin  apparemment 
«  est  d'^pargner  le  bois  poor  une  se- 
tt eonde  fournde.  Gomme  la  porceiaine 
«  est  brOlante ,  Touvrier  qui  la  retire 
«  s'nide,  pour  la  prendre,  de  longues 
«  echarpes  penduesa  son  cou.  » 

«  La  cuisson  des  porcelaines  est  su- 
iette  h  une  foide  d'aeefdents  que  toute 
rhabilet^  des  ouvriers  ne  peut  ni  prd^ 
▼oir,  ni  pr^venir.  II  est  rare  qu  une 
fournee  r^ussisse  en  entier;  il  arrive 
m^e  quelquefois  qu'elle  est  entiere- 
meot  perdue,  et  qu*en  ouvrant  le  four- 
Msa  on  tfoave  les  pofoelaines  et  les 
eiisses  r^nites  en  une  masse  informe, 
aussidurequ'un  rocher.  Un  trop  grand 
feu  ou  des  caisses  mal  conditionnees 
suffisent  pour  ruiner  tout  I'ouvrage.  Il 
est  d*aQtant  plus  difiBelle  de  parvenir  k 
r^gler  le  ftu,  que  la  natiirsinooBSlsnio 
'  du  temps  peut  ehanger  en  un  insta^it 
son  action ,  la  qualite  du  sujet  sur  le- 
quel  il  i^it,  et  ceUe  du  Jbols  qui  Ten 


tretieot.  Le  P.  Dentrecotles  rapports 

3u'on  vint  un  jour  lui  montrer  une 
e  ces  pieces  de  porceiaine  que  ies 
Cbinois  appellant  yao-pien  ou  Inoni^ 
mmtatitm,  Cette  transimitatioa ,  ou 
nouvelle  combinaisoa  do  mlMlanees, 
s'opere  daus  le  fourneau ,  soit  par  le 
detaut,  soit  par  Texces  de  la  chaleur, 
m^ies  sans  doute  k  beaucoup  d'autres 
causes  au*il  est  difficile  de  deviner. 
Quelquenris  il  rtelte  do  ees  jeux  do 
hasard  des  roorceaux  precieuz  par  leur 
singularite;  tel  etait  celui  qu'on  fit 
voir  au  missionnaire.  L'ouvrier  avail 
rempli  son  fourneau  de  porcelames 
peintes  en  rouge  souffle :  cent  pieces  fu- 
ront  totalemont  peidoes.  Ifals  dans  cat 
amas  informe  de  poieelaiMS  k  dead 
fondues  et  vitrifies,  on  trouva  un  vase 
dont  la  matiere  avait  Toeil,  la  transpa- 
rence et  toutes  les  aualites  de  Tagate. 
Si  la  defense  n'empechait  de  multiplier 
des  essais  do  ce  genre,  on  partienmit 
peut-ltre  an  secret  de  ces  transforma- 
tions et  k  executerr^gulierement  ce  que 
le  hasard  a  produit  une  fois.  C'est 
ainsi  que  les  Cbinois  ont  reussi  a  se 
procurer  un  de  leurs  vernis  les  plus 
delatamtSi  loof  bean  noir  ou-kin^  dont 
un  caprieo  dn  fournean  lew  avait  of- 
fert  le  premier  modele. 

«  Placons  ici  une  observation  impor- 
tante.  II  faut  avoir  soin  que  les  porce- 
laines dont  le  ?emis  contient  beaucoup 
do  eendres  de  fougtoa  solent  cnites 
dans  le  lieu  le  phis  tempore  du  four* 
neau,  c'est-a-dire  ou  apres  les  tro^ 
premiers  rangs  de  caisses  qui  fonnfri 
la  pile,  ou  vers  la  base  de  celle-ci,  a  la 
hauteur  d*un  pied  ou  d'un  pied  et  denii. 
Si  ces  porcelaines  ilaientplaedes  i  Pei- 
tr^mite  snpMeure  de  la  frilo,  an  hM 
du  fourneau,  ou  les  flammes,  en  se 
courbant,  produisent  la  chaleur  la  pl(K 
vive,  la  cendre  de  fougere  se  fonurait 
precipitamment,  et  la  couverte  s*eeoa- 
lerait  le  long  do  la  poroolatne.  Li 
mdmo  accident  aurait  lion  poor  les 
porcelaines  peintes  du  vernis  rouse,  da 
rou^e  souffle,  du  vernis  long-tsiouen, 
a  raison  de  la  grenaiUe  de  cuivre  qui 
entre  dans  la  oomposltion  do  ees  vc^ 
nis,  et  qui  ne  r^isteralt  point  k  fie- 
tion  d*un  feu  trop  violent  On  cuit,  aa 
contraire ,  au  haut  du  fourneau ,  l« 
pidoes  de  porceiaine  qui  ont  re^n  le 
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vm\s  tsoui-yeau,  dont  nous  parieroDS 
daDS  le  paragraphe  suivant. 

« Lorsque  la  porceiaine ,  apr^  aroir 
re^u  SOD  vernis,  a  pass^  tais  iM  grands 
foonieMDit  MNif  ent  on  la  perot  ou  on 
la  dore,  el»  pour  fixer  nouyeaux  or- 
nements,  on  fa  niit  une  seconde  fois. 
Les  fonrneaux  destine  s  a  cettc  seconde 
r'uissoo  sont  beaucoup  moins  grands 
^ue  les  premiers.  Les  plus  petits  peu- 
wmkt  iira  extot^  en  to*,  n^is,  pins 
commwifaiepty  ils  sont  de  terre  cooiroe 
les  autres.  Letir  hnntrar  est  dc  cinq  a 
'^ix  pieds.  sur  trois  ou  quatre  de  lar- 
:enr  et  de  profondfur.  On  les  cons- 
U  uii  de  luateriaux  iuinies  de  ia  m^me 
pdte  que  les  eaisses  k  pomtane:  oa 
sont  des  plaqaes  enterreeuite,  ^paisses 
d*un  demi-pouce,  bautes  d'un  pied  et 
larges  d'un  pied  et  demi,  poshes  de 
nhamp  les  unes  au-dessus  aes  autres 
Bt  cimeot^es  aveo  soin.  La  base  du 
fourneau,  dlev^  de  tem  d'un  deml- 
pied,  porte  sur  dem  ott  trois  rangs  de 
briqoes  ^paisses.  Toot  anUmr  regno 
line  petite  enceinte  de  mnconnerie,  au 
bos  de  bquclle  on  inenaiie  trois  ou 
juatre  ouverlures  qui  tieniient  lieu 
ie  souffleU  pour  aniioer  le  foyer. 
Cetle  eneeinte  iaiiao  enCre  elle  et  ie 
fourneau  un  espaee  vide  d*ini  demi- 
)ied,  except^  en  trois  ou  quatre  en- 
Jroits,  qui  restent  pleins  et  massifs, 
lour  servircomine  d  arcs-boutants  au 
ourneau. 

«0n  no  ftit  naa  usage  de  eaisses 

pour  renfermer  les  poroelainee  qu^on 
nut  faire  recuire.  On  les  range  par 
liles  dans  le  fourneau  en  nlacant  suc- 
:essiveijient,  et  par  ordre  de  grandeur, 
les  petites  pieces  dans  les  plus  grandes. 
HaiB  il  faut  avoir  Inattention  d'emp^ 
slier  que  les  poreelaittes,  ainst  eaBDof- 
tta,  no  aetouchent  par  leurs  c6l^ 
peints  :  ee  seraient  nutnnt  de  pieces 
:)erdues.  Quand  I'lnegalite  des  gran- 
deurs ou  la  diversite  des  formes  em- 
jecbe  cet  emboltement,  on  dispose  les 
poroeloines  per  iits,  qu*on  iMve  les  ons 
iu-dessus  des  aulres  en  les  s^rant 
par  de  lir^cs  plaques  en  terre  cuite. 
Des  que  le  fourneau  est  rempli , 
■yn  Ie  couvre  des  m^uies  niateriaux 
ioot  on  a  iurme  ses  parois.  Les  pieces 
jeoetteloitnieaoBtdisposto  eomno 
lea  toiles,  et  forteoNnt  unies  Ofse  d« 


incrtier  :  on  riisse  sculement  au  haut 
une  ouverture,  qu'on  fermed*un  tenon 
quelconque. 

«  Aussitdt  que  torn  les  pr^aratifi 
sont  Hits,  on  aUome  «o  £ra  vif  sous  la 
fourneau ;  Tespace  vide  que  forme  au- 
tour  du  foyer  la  petite  enceinte  de  bri- 
ques,  e?^t  rempli  de  charbons  ardents, 
et  on  If  s  repantl  avec  profusion  ius- 
que  sur  ie  toit.  Quand  le  feu  est  dans 

toute  sen  aetif  it^  on  regarde  de  taoopa 
en  temps  par  Touverture  sup^rieuro : 

lorsqu*on  voit,  jusqu'au  fond  du  four- 
neau, toutes  les  pieces  rouges  et  em- 
bras<^es ;  lorsque  les  couleurs,  bien  in- 
corpor6es  avec  la  porcelainOt  ne  laissent 
pta  apereevair  de  aalBie  ni  4^iB<|jaliit6 
anr  sa  sur£sce,  on  Juge  que  les  pieosa 
ont  attdnt  leur  Juste  d^pi  de  enoMN^ 
etroo  oesse  le  nu  » 

«  A  la  Chine  eomme  en  Europe,  dit 
M.  Stanklas  JuUen,  lea  amateurs  do 
porcdaine  recherchent  avec  avidity,  et 

aclietent  a  des  prix  exorbitants,  les 
vases  a  fond  blanc  ou  griscitre  dont  I'e- 
mail  est  lerdill^  de  milie  raanferes, 
tantol  en  dehors,  tantdt  en  dehors  et  en 
dedans :  <f  est  oe  qn'on  appdie  des  ink 
sea  €raqMeU$.  It  arrire  qnel^efois, 
cbez  nous,  que,  dnns  une  fournpe  de 
trois  a  quatre  cents  ^  ascs  de  porcelaine^ 
il  s  en  trouve  un  ou  deux  dont  la  cou- 
verte  (r^maii)  est  en  partie  craquel^; 
maisjusqu'ici,  quoiqu  oneonnatsaeliiflB 
laeause  de  la  craquelure  (elle  tientik 
ce  que  r^mail  n'a  pas  Ie  m^me  retrait 
que  la  p5te  du  vase),  on  n'avait  pas  en- 
core pu  la  produire  en  grand  et  d'une 
maniere  intaiiiible  sur  toute  une  four- 
nee. 

•  Les  Chinols  la  font  par  un  pro- 
c^de  des  plus  simples ;  le  void  tel  gu*il 
se  trouve  decrit  dans  Pouvrage  inti- 
tule :  King'U'tcMt^taa-iou  (liv.  VI » 
fol.  7)  : 

n  Les  vases  de  genre  qui  ont  M  ft* 

«  briqties  sous  la  dynastie  des  Song  du 
«  snd  (entre  1127'et  1278^  sont  d'une 
«  pate  fzrossiere  et  dure  ;  ils  sont  ^pais 
«  et  iourds.  11  y  en  a  d'un  blanc  de  ris 

(«)  Tojei  GfesNT,  t  Vn*  p.  46  ^  % 
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<c  et  d'uD  bleu  clair.  Pour  obtenir  la 
Acraqaelure^  od  cMbiiie  (lu  hoa-cH 

•  (de  la  steatite)  avee  la  matite  da  Vkr 
« fnaih  hptks  qOe  le  vase  a  M  aottnua 
«  h  Taction  do  feu,  rerllail  se  ditiie  en 
«  un  Dombre  inflai  de  raies  l^geres  qui 

•  coarent  eii  tous  seus  (en  formant  une 
«  sorte  de  reseau  continu).  comma  si  le 
»?ata  ten  iBodv  ert  millt pMea^  Oa 
«  prend  anaafitt  de  TeiSGre  ^olsidre  (m- 
«  de  la  sanguine,  ct  Ton  eii  remplit  les 

fentes  du  craquele;  ptis  on  essuie  et 
a  I'on  nettoie  le  vase.  II  y  a  des  vases 

•  ainsi  fendill^  Mr  le  fond  uoi  dea- 
«  qoaia  dndaittoadfla  iawa  Mauei^  • 

•  I/auteur  de  Touvraga  pidctt^  noi» 
apprend  que  Ton  imite  parfaitcnicnt 
ces  anciens  vases  craquet^s,  a  la  ma- 
nufacture imp^riale  de  Ming-te* 
tobin  (*)• » 

PorcMtus  extroordinaires  m  4tuite  Mto* 

(ion  difficile. 

«  Les  ouvriers  chinois  avaient  autre- 
fais  le  secret  de  fa  ire  une  porceiaiue 
trti  fiinaull^t  ils  peignaient,  anr  Mm 
fMtoia  dim  Ma«  dta  pairtdiia^  dea  to* 
seetes  on  d'autres  animaux  qu'on  na 
pouvait  apercevoir  que  lorsque  la  por^ 
oelaine  etait  rernplie  de  qiielque  li- 
qaeur.  Cc  secret  s'est  perdu  en  partie ; 
"HiA  atpandaBt  quelquea^ooa  des  pro- 
eMia  dent  le  souvennr  i^eat  conserve. 
La  porcelaine  qu'on  veut  peindre  de 
cette  mani^  doit  ^re  tres-mince : 
lorsqu'elle  est  seche,  on  applique  la 
ceuleur  un  peu  epaisse,  nou  eu  debors, 
aHoa  la  pratiqua  aidiBiitrtt»  maia  anda* 
dana el  anr  lis  oH^.  On  ypaidl  eaaiK 
munement  des  poissonS,  eomme  plus 
analogoes  avec  I'eau  donton  remplit  le 
vase.  Lorsque  la  couleur,  qui  est  com- 
nrmnement  un  bleu  d'azur,  a  bieo  .se- 
di^  aula  feaoiitra.tftiBa  l^^dn  aoueha 
d'Une  espeoa  da  aalla  fnte  de  la  terra 
mlaie  ae  la  porcelaine.  Cette  couche 
serre  I'azur,  qui  se  trouve  aiusi  ren- 
fernie  entre  deux  lames  de  p.ite  de  por- 
celaine. Quand  la  couclie  est  s^che.  on 
jaHe  da  l*boila  an  da  veiMa  dns  i*iit6- 
rienr  da  vaae,  et  qnalcpie  tempa  apria 
on  la  mat  aiir  le  auiala  al  aa  tout. 

(*)  E.xtrait  des  Comptes  rmdiif  (f<»s  stafi- 
ces  de  TAcadeiuie  des  sciences ,  I.  XXIV 

(i4tM»da  «i  jaid  i$47). 


Commeeette  pi^oe  de  porcelaine  a  renj 
de  la  consistanoe  et  du  cordis  par  ie  de- 
diaa^  da  la  read  par  dehara  akari 
mince  (|u1l  eit  possible,  sans  eepea> 
dant  penetrer  jusqu'a  la  coulear;  en- 
suite  on  plouge  dans  Fhuile  le  dehors 
de  la  porcelaijie  et ,  lorsqu'elle  est  «.e- 
cbe,  OD  la  cuit  dans  le  foumeaa  erdi- 
naiva.  L'airt  de  Mriqder  cea  faM 
aiige  del  soina  d^lieafa  at  ana  daxt^t6 
que  les  Chinois  n'ont  peut-^tre  plrij 
aujourdhui.  Ils  font  neanmoins,  de 
temps  en  temps,  quelques  tentatives 
poai  rstrodfer  le  secret  de  ceite  peio- 
lara  aiagiques  oMlt  ill  iToMflBBiil 
qae  des  saecM  tfda-lnparMtlk  GMie 
porcelaine  est  eonnue  soiis  1^  Mil  df 
Ma-tsin,  azur  mis  en  presse. 

«  On  cite  encore  une  atitre  esppcc  -le 
petcdaine,  que  la  difficulty  de  sou  ese- 

caiiia  rand  aaMB  hm  ft  la  GMaa  Mine. 

Qatte  po^cdaine  a  tr#a-pey  de  eoi^r 
les  parois  dn  vase  sontmineesjesrere?, 
transparenies,  et  la  surface,  tant  eu  de 
dans  qu'au  dehors,  est  narfaitement 
miia.  Gapendant  ses  ema  exl^eurs 
font  fair  dea  imMriuns,  iea  aaaDalnei 
el  d^aatrea  omements  qui  pferiuiaeat 
rillosion  du  relief.  Voici,  dit-on,  la 
maniere  dout  on  travaille  cette  porce- 
laine. Au  sortir  de  dessus  la  roue, 
lormt  aa  pdia  m  eneora  m^Ne  et 
flaxfMa,  od  raprdtqna  lattiiiaifcijawMH 
sur  un  nidala«  qai  pom  ramprdAte  «a 

relief  des  omements  qu*on  veut  tei 
donner.  Ces  dessins  s'impriment  en 
dedans  de  la  pidce,  qu*on  s'eCforee  en- 
aaMa  d^anrinair  an  Mon  la  pliia  qe  ii 
art  ipoMrtMn,  an  la  traraillnDt  nana  te 
ciseau  sur  le  tonr.  Si  Touirrlef  a  M 
assez  adroit  pour  reussir,  il  domie  M 
vernis  5  toute  la  porcelaine  et  la  M 
cuire  dans  le  fourneau  ordiitaire. 

«Lai  iMgots,  les  groteaqiiesi  les f- 
gana  d*aiifnMnK  aantMf  a^^tn  ^na  lif 
ouvriers  ehinois  entrepreniftein  avae 
plus  de  sncces.  lis  ex  ecu  tent  des  e^- 
nardset  des  tortues  si  leg^res,  qu'elK* 
floUent  sur  Teau.  Le  P.  Dentreeoik^ 
parte  dta  ahat  da  poiailalDe,  pnrfiila' 
mam  idMi  00  plaeail  dana  ad  lAi 
une  lampe  dont  la  flamme  formait  srt 
deuT  yeux  el  les  rendait  (^tTneeL-mt-^- 
reliet  (le  rette  ttfi:ure  etait  tel,  que  le< 
rats,  pendant  la  nuit,  ne  Tavaient  pas  plu- 
tit  aper^ue  qu'ils  fujalant  <puufanlCi. 
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«  Plusieurs  causes  concourent  a  ren- 
dre  la  belle  porcelaine  de  la  Chine  tres- 
chere  en  Europe.  Outre  le  gain  consi- 
derable des  niarchands  qui  vont  la 
cberclier  et  celui  que  foot  sur  euxleurs 
conmiMfiioniiftirM  ehinols,  il  M  me, 
conime  nous  Paveat  OMerr^  ^'ime 
fournee  reussisse  completemeot.  Ces 
pertes,  souvent  reiterees,  doivent  etre 
com^ensoes  par  uq  surcroit  de  prix 
mis  a  tout  ce  ^ui  sort  des  fournees  qui 
BuiYent  et  qui  soDt  |du6  heureuses. 
D'aUlMffit  M  poitslaint  qu*on  trani- 
porta  en  Ssropa  aal  toujaws  Mt» 
d'apres  des  modeles  nouveaux,  qu'il  est 
plus  difficile  d'executer.  II  sufnt  aussi 
qu'elle  offre  quelque  defaut,  pour  que 
M  marcband  euroj^n  la  rejette,  eteile 
raeie  alora  antra  laa  maiaa  da  rosTriar 
chinois,  aui  ne  peut  s^en  d^aire^  pam 
qu'elle  n  est  pas  selon  le  goiH  ae  aa 
nation  :  d'ou  il  resultequilfautqueles 
pieces  Que  FKiiropeen  emporte  payeot 
pour  edits  qu'il  u'a  poiut  agrd^. 

«  Lea  ChiDoia  partagail  laor  poroa>* 
laine  en  plusieurs  elaiaeay  selon  ses  di- 
vers degres  de  finesse  et  de  beaut4§. 
Toute  celle  de  la  premiere  classe  est 
reservee  pour  I'empereur.  Si  quelques- 
UQs  de  ces  ouvrages  passent  dans  le 
public,  c'eit  qu'ils  sont  d^pares  par 
dea  taiobes  et  dea  ioiperfiBciioiia  qvi 
lea  ODl  lul  jti(|er  indignes  d'^  of- 
ferls  ao  souveram.  Par  mi  les  porce- 
laines  destinees  pour  renipereiir,  il  en 
est  cependant  d'unequaiite  int'erieure ; 
mais  celles-ct  ne  sont  point  pour  son 
usju^e :  on  laa  i^aarva  panr  dire  diatri- 
buees  en  presents  aue  pTeaaHt 

3uette.  II  doit  des  lors  paraitre  assez 
outeux  qu'oD  ait  jamais  vu  en  Europe 
la  grande  et  belle  porceluine  de  la 
Chine:  les  inisbiounaires  assureut  du 
moina  qu'on  n'an  vend  pal  da  aa  gabra 
i  Canton.  Qowtila  poraalaNia  da  Tea- 
pke  nioyenne  et  coroiminef  elle  est  i*^ 
pandue  avec  profusion  dans  toutes  les 
classes  de  la  society.  Elle  ornc  les  ap- 

EarteuieutSt  les  bureaux,  les  toilettes, 
M  tableai  laa  bulfeu,  Irs  cuisines 
ma.  Toutaaks  personnoB  aiidaaboi* 
▼ant  et  mangent  dans  la  porceidna. 
Kile  fournit  la  matiere  dont  on  faconne 
une  foule  de  petits  nieubles ;  on  cii  fait 
des  urue^,  des  corbeilles,  des  vases 
paw  les  fleurs,  de  petitts  cuves  pour 


laa  poiasons  dor^.  Les  arcbiteetes  On 
recouvrent  les  elegantes toituresde  cer- 
tains bAliinents,  et  s'en  serveiit  quel- 
quefois  nu  lieu  de  raarbre  pour  en  iu- 
cruster  les  edilices.  On  connait,  a  la 
Cbina,  dca  toura  tria-dlerta  (*)  toatea 
lav^uea  da  petealauia  « 

vrmoruimm  caxuom. 

«  La  pyrotecbnie,  dit  encore  Tabbe 
Grosier,  eat  un  art  que  les  CbiDoia 
ent  poMid  Ibit  loin  el  dabs  leqdel  ils 
sont  restes  longlaatipa  aana  ri?aux.  A 

I'aide  de  leurs  noniDreuses  especes  cie 
poudre  et  des  diverses  substances 
qu'ils  y  mllent,  les  artificters  chinois 
obtiennent  les  feux  les  plus  vifs  et  les 
plua  varitei  dea  fma  roegas,  Maoea, 
noirs,  ou  qui  reuniaaenl  eioq  eouleun 
^  la  fois;  des  feux  qui  s'arrondissent  en 
globes  etincelants,  d  autres  qui  ebran- 
lent  Tair  par  leurs  detonations  preci- 
pitees,  d  autres  encore  qui  mdlent  r6« 
elat  dont  ila  brillani  k  de  lenniei  et 
majestueoses  ondaUtioiiii  da  ntm^ 
dans  lesquelles  ils  se  perdent. 

«  Les  repr^entations  de  fleurs  et  de 
fruits  en  feu,  ornes  de  leurs  coulears 
uaturelles,  furent  loagtemps  les  pieces 
d'artifice  qui  dtonndrent  le  pHia  lea 
apeclMra  euiopdeMit  lonRqu^Ua  4u\m 
admia  am  Utes  donnees  par  Tenipe- 
reur.  Le  secret  de  la  composition  de 
ces  fleurs  etait  ignor^ ;  niais  il  nous  a 
etc  revele  par  le  P.  d'Incarrille,  qui  en 
a  fait  Tobiet  d'un  m^oire  particulier  : 
«  La  anatiMde  eia  flem,  dtt  eel  ha- 
«  bUe  missionnaire,  h*est  autre  ehoae 
«  que  de  la  fonte  de  fer  rMuite  en  sd- 
R  ble;  selon  que  ce  sable  de  fer  a  passe 
c  par  des  tamis  plus  ou  moins  fins,  les 
«  fleurs  qu'il  donne  sont  plus  ou  inoins 
«  grandee.  Oo  fail  aeaableateode  Yfeil- 
« les  Diarmites  cass^es  on  bora  d*tet 
«  de  servir;  on  les  brise  pnr  morceaux 
«  de  la  largeur  de  la  main,  apres  quoi 
«  on  les  fait  rougir  a  un  feu  de  forge;  • 
«  au  sortir  du  feu,  on  les  jette  dans  un 
•  baqniat  rempli  d*eau  MehdiOCl  on 
« lea  teiiae  refroMir ;  abiif  eakMl,  on 
« iei  rddull  Men  pitta  faelleeBeiit  eb  m* 

(*)  Vovcz  plus  hniiT,  ]>.  f^-x. 
(••)  Vov»'Z  Grosier,   Descriptiou  de  la 
CbiQe,  t.  Vll,  p.  59  a  67.  .  ^ 
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«  ble.  On  !fs  rnsse  premierement  en 
«  parceilcs  de  la  hirj^eurd  un  doigt.  II 
«  faut  que  Tencluine  et  le  niarteau 
«  dont  on  86  sert  pour  reduire  ces  par- 
m  cellcs  en  sable  soient  aussi  dc  font«i 
«  par^f*  quo  I'ncier  aplatit  les'grnins. 
«  Les  ancles  des  ?rrains  de  sable  doivent 
«  ^tre  vifs ;  ce  sont  ces  angles  qui  lor- 
«  ment  les  fieurs.  Quand ,  par  la  force 
«  du  fea,  le  sable  fond  en  rair,  il  re- 
« tombe  en  grains  arrondis,  peircte  et 
«  vides. » 

«  Pour  obtenir  un  feu  brill;int  dans 
les  fleurs,  ondoitchoisirdeiaiouiedont 
le  gmAn  soit  fin.  Le  ht  des  environs 
dePe4ung  est  d'one  texture  grossl^re 
etdonnr  des  fleurs  peu  brillantes,  qui 
tirent  sur  ie  rouge ;  tnndis  que  celui 
des  proviuces  m<^ridiori:iles,quiestJtres- 
iin^  produit  des  Wears  blanches,  bril- 
lantes et  six  rayons.  Le  fer  die  Pe- 
kmg  ne  dome  des  fieurs  qu'a  quatre 
rayons.  Outre  cpt  ^vantage,  le  sable 
fait  de  fonte  iine  se  conserve  lon^lemps 
sans  86  rouiller;  celui  de  fonte  gros- 
aidre  se  rouille  d'abord  et  ne  peat  plus 
servir  h  la  podiietlon  des  flem. 

«  Pour  aonner  k  ees  fleurs  les  cou- 
leurs  oui  leur  sent  propres,  on  m<*le  au 
sable  ae  fonte  les  raatieres  convenabies. 
L'orpiment,  par  exemple,  donoe  les 
fenx  iannes ;  le  campbre  et  la  etaseles 
feux blancs ;  I  indigo  las tex Ueiis,  le 
rinnbre  mini'Tal  Irs  fcux  rouges.  Cepen- 
dant  le  missionnaire  ne  anrnntitpns  ces 
deux  derni^res  substances  eolorantes, 
dont  il  n'a  pas  vu  et*T^rifie  i'effet. 

•  Gliamie  esptee  de  sable  de  foalet 
selon  qu  il  est  plus  ou  molns  gros,  pro* 
duit  des  fleurs  d'une  forme  diffrrente, 
etd'apres  la  ressemblance  qu'elles  out 
avec  certaines  fleurs  naturelles,  les 
Gfaiooii  lent  en  donnent  les  noms, 
comme  de  matricaire,  de  rose,  d*eeilietf 
de  grenade,  etc. 

«  T.orsque  la  fonte  de  fer  est  pulvdri- 
see,  on  la  tamise  pour  h  separer  selon 
ses  diff^rentes  grosseurs.  Go  la  fait 
paaier  suooassitenMnt  par  trois  tamis 
de  sole  et  trois  tamis  de  crin,  tous  pro- 
gressivement  moins  fins,  moios  serres 
et  plus  clairs,  en  sorte  que  le  dernier 
soit  pro  pre  a  laisser  passer  de  gros 
son.  On  obtieot  aiusi  six  sortes 
de  saUe,  qui  doivent  doDBir  daa  fleurs 
plus  ott  moins  larges.  Gepeodant  Ici  ar« 


tificiers  de  rcmperenr  ne  distinguent 
que  trois  sortes  de  sable,  le  sable  fio, 
le  moyen  et  le  gros  sable.  Le  sable  fla 
on  premier  sable  est  de  la  groasenr  de 
la  petite  cendr6e  dont  nous  nous  ser- 
von«  pour  tirpf  mix  moineaux  ;  lemoyen 
sable  est  comme  du  pionib  a  cailles.  el 
le  gros  sable,  comme  du  piornb  a  per- 
drix.  Lemissionnaire  remarque  que  da 
gros  sable,  comme  du  plomb  k  nevre, 
oonnerait  des  fleurs  plus  larges  et  plus 
belles,  mais  qn'on  n  en  fait  pas  usage 
a  la  cour  de  !  emfjereur,  uorce  qu'on  y 
prefere  que  les  ileurs  s*elevent  davao 
tage  et  ne  aoient  pas  ai  mudes. 

<•  Les  Chinois  ornent  les  sccnea^Tar- 
tini'p<;  d'animaux  de  tonte  esperp  ;  i!?  v 
representent  drs  lions,  des  tiszres.  de- 
dragons,  des  serpents;  souvent  Ms  \ 
Joigoent,  comme  dtcoratioo.  des  tred- 
les  cfaarmes  de  pampres  et  ae  raisins, 
lis  exeellent  surtout  dans  rimitation 
de  CCS  raisin!?,  Ip^quels,  mn'rrrn  Ip  feu 
qui  les  pent  tre.  conservent  la  couleur 
qui  leur  est  propre.  La  mati^re  qulis 
emploient  pour  figorer  ces  fruits  est 
une  pdte  compost  de  soitfre  rMoit  cs 
poudre  impalpable  et  de  a>l1e  de  ft- 
rine.  II  faut  que  cette  pdte  soit  d^une 
consistence  epaisse,  ferme  et  solide. 
Les  artificiers  chinois ,  pour  donner 
aox  raisios  irae  eonleur  plus  ietie^e  de 
violet  pourpre,  substituent  a  la  collede 
fnrine  In  cnair  des  jujubes,  qu'ils  font 
( uire  et  dont  ils  retraacbent  la  peae  et 
le  noyau. 

« Cette  nieme  pate  leur  sert  ^ale- 
nwnt  k  (unner  AnflSreBtB  desaina «  des 
devises,  des  Inscriptioaa.  On  gamitfcs 

contours  des  drssins  on  des  fettres 
qu'on  a  tracees  d'un  double  fil  do  fer, 
afin  que  la  matiere  qu'on  applique  sur 
ces  traits  s'y  maintienne  facileroeot. 
VeulenMIs  fairs  parattre  dea  animaiix 
en  feu  au  milien  de  leurs  pieces  d*ar- 
tffice,  ils  prepnrent  de^  ti^p??  de  pros 
mil,  dont  ils  construisent  la  charpente 
int^ieure  de  ces  figures,  comme  nous 
fa^onnons  des  ebevaux  d'osier  pour  nos 
representations  tbMtrales.  liaeMQiseaft 
cette  bdtisse  d*argile  ou  terre  grasse 
pour  empMer  qu'elle  nebrOle,  et  apres 
en  avoir  ragr^  toutes  les  parties ,  se- 
lon la  forme  qu*ils  veolent  lui  donner, 
lis  la  reeoovrent  en  entier  d*une  cou- 
cbe  de  la  pite  de  aoufi«  el  da  colle  de 
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farine,  a  laquelleilsattachent  un  prand 
nombre  de  petites  nieches  on  etoupii- 
ies  deslineesL  a  op^rer  la  rapide  com- 
monicBtion  dn  m.  ILon^e  le  liimi- 
laore  est  i  c«  point,  ib  eollent  sur  toate 
sa  surface  un  fort  papier,  quMIs  pei- 
srnenl  ensiiite  des  couleurs  propresa 
Taniraal  represente.  Ces  aniniaux  en 
feu  dureut  autaut  de  temps  qu'on  le 
vent  et  proportionnellement  h  F^pBif- 
senr  de  k  ooudie  de  pAte  de  aonire 
dont  on  les  a  rev^tus.  Comme  celle-d 
n'est  point  sujette  a  coiiJer»  leurs  £mr* 
iiies  ne  s'altereut  point. 
«  La  pyrotechnie  chinoise  a  aussi  ses 

Pieces  d'artiiice  destinees  h  courirsur 
e  eauz,  dont  die  se  pla!t  k  embeilir 
la  SHifaee,  en  la  peuplant  de  cygnes  et 
de  canards  en  feu.  Elle  neconnait  point 
I'usage  de  uos  soleils,  de  nos  pots  a  feu, 
ui  des  ^toiles  dont  nous  ornons  nos  fu- 
sees (*). » 

On  troQve  dans  le  l^ot/age  en  CMrne 
de  Barrow  la  description  d*nne 

inagnifique  donnee  a  Tching-te-fou 
Je-ho),  dans  la  Tartaric  orientale,  par 
"empereur  Khang-bi,  fete  qui  fut  ter- 
minee  par  un  tres-beau  feu  d'artilice. 
X  Parmi  les  difT^irentes  choses  que  j*ad» 
nirat  dass  ce  feu,  dil  lord  Macartney, 
il  y  aToit  line  eaisse  verle  de  ciaq  pteas 
:arr6s ,  qu*on  eleva  a  cinquante  ou 
K)ixante  pieds  de  terre,  au  moyen 
J'une  poulie.  Le  fond  de  cette  caisse 
ftait  construit  de  maniere  que,  lors- 
lu'elle  ftit  k  eette  batttewr,  elle  s'oa- 
mtUmt  h  eoup  et  il  en  sortit  vingt  k 
:rente  cordons,  garnis  delanternes  qui 
>e  deploy erent  graduellement :  il  y  en 
ivait  au  moins  cinq  cents ;  et  toutes 
^clairaient  et  etaieot  superbenient  co- 
kwdea  per  te  flaimne  qui  €tu%  dedani. 
Lee  laBternes  ^talent,  je  erofa,  de  gaze 
rj  de  papier.  Leur  descente  et  ieur 
jeploiement  se  r^ppterent  plusieurs 
fois,  et  chaque  fois  ellfs  offraient  de 
nouvelles  formes  et  de  nouvelles  cou- 
eurs.  De  chaque  cote  eta  quelquedia* 
taneede  la  gntade eaiaie,  ily  en  avail 
ie  petites  qui  s^ouvraient  de  la  mime 
nnniere  et  d'ou  il  sortait  un  immense 
•eseau  de  feu,  avec  des  divisions  de 
loute  forme  et  de  toute  grandeur*  II  y 

(*)  Deieription  geaenle  de  h  Ghiae^  par 
If.  Tahbe  Groiier,t.Tn,  p.  sot  4  aiO, 


avait  des  spheres,  des  carries,  des  hexa-' 
gones,  des  octogones  et  des  losanges  ; 
les  rdseaux  brillaient  comme  le  cuivre 
brani  le  plue  blatant,  et  dte  que  le 
rooindre  vent  les  agitait ,  il  en  sortait 
des  flammes  qui  ressemblaient  a  des 
Eclairs  et  r^unissaient  toutes  les  cou- 
leurs de  rarc-en-ciel.  Les  feux  d'arti- 
fice  se  terminerent  par  un  voicau, 
c^ettWiHKre  par  une  explosion  gdn^rale 
de  foste,  de  aerpenteaux,  de  petards, 
da  bombea  et  de  grenades  (*)•  • 

F^TBS  BBLIGIKUSES  ET  C1VILB& 
DBS  GUIMOIS. 

Yoici,  d*aprta  I'alroanach  de  1850, 
pobli^  a  Canton  par  M.  S.  Wells-Wil- 
liams^ le  tableau  des  f^tes  religieusea 
et  oivilAB,  observees  pendant  I'ann^e  i 

1.  —  16"  jour  de  la  If  lune.  Fete 

SOLENNELtE  DE  KOUAN-YIN.  KoUaU- 

yin  est  la  vierge  des  Chinois ,  la  divi- 
iiite  tut^laire  des  femmes.  Sou  culte 
est  presque  indverael  k  la  Ghiae;  mala 
les  Douddbistea  ont  pour  cette  Idole 
une  vfo^ation  particuliere. 

20.  —  8*  jour  de  la  12*  lune.  Outbr- 
TURK  DES  GRASSES  iMPBBiALBs  (Com- 
memoration). F^te  solennelle  de  Jou- 
lai-Bouddba  (en  Sanscrit  Tathdgata). 

FEVRXER. 

4.  —  23*  jour  de  la  12«  lune.  Fbtb 
DO  pbintbmps.  Elle  est  solennts^e  le 
mtoie  jour  dans  toates  les  provincea 

de  Tern  pi  re.  Le  tcki-fau^  ou  premier 
magistrat  du  departement,  sort  le  ma- 
tin de  son  palais;  il  est  couronne  de 
fleurs,  porte  dans  sa  chaise  au  bruit  de 
divers  instruments  et  precW  d*une 
troupe  nombreuse.  Sa  ehaise  est  en- 
touree  ou  suivie  de  plusieurs  brancarda 
om^s  de  riches  tapis  de  soie,  sur  les- 
quelssont  pinches  des  figures  qui  repre- 
sentent  des  personnages  mythoiogi- 
ques.  Toutes  les  rues  sont  tapissees  et 
gamles  de  lantemes,  et  ron  y  eMve  d*ea» 
pace  en  espace  des  arcs  detriomphe. 
«  Onptointee,  daos  cette  odrtaoidt, 

(*)  Toyage  en  Chine,  p«r  J.  Barrow | 
I.      p.  346. 

(**)  ▲n  anglo-cUiisie  Cikodflrlbr  s8ia| 
Cautoo,  iSSo, 
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im  gran^  b«M»  d»  tem  oiite  (rt  ten 

leg  eornes  sont  dorees :  quiraifte  hom- 
ines ont  quelquefnis  beaiicoup  de  peine 
a  le  porter.  Un  enl  int  h  suit,  nynntwn 

Fied  cbauss^  et  i'aiitre  du  ;  od  ie  nomme 
en)rit  du  travail  et  de  la  diligence, 
U  frtm  ms  eeiM  «?m  itne  veri(»  M 
timiilicre  de  buffle,  eommc  pdur  le  faire 
avancer.  llestsnivi  He  tons  it  s  Inboii- 
reurs,  arines  de  leurs  inslrunientii  ara- 
toires.  Des  masques,  des  comeditns 
ferment  la  marcbe,  et  doonent  au  peo- 
ple des  spectacles  plus  ou  mains  gro- 
tescmeAi 

« Le  tzoMverneur  6  avance  vers  la 
porte  onenlale  de  la  ville,  comme  s'il 
voulait  aller  a  la  rencontre  du  prhi- 
temps  (ying-rchiin)f  ^^lii  ilretotfnw 
^  son  palais,  darts  le  hi^me  ordre. 
Lorsqu  it  y  est  arriv^,  on  depouille  le 
buffle  de  tous  ses  ornemenls;  on  tire 
de  son  ventre  urt  nombre  prodigieux  de 
petits  buffles  d'ar^ile,  et  on  les  distri- 
btie  h  tbut  le  ptnpUt  Orf  nftot  Af  pihtvt 
H  gfatid  baffle  et  le^  mofCeaux  en  sdttt 
^ateiDent  distribues.  Le  gouvern^iif 
fermine  la  ceremonic  paf  un  disroursa 
la  louange  de  TagHcuiture  et  par  une 
exbortation  (*}.  # 

le  jotJr  ou  fe  DTEtJ  DU  FOYER  (TSSO- 
Cflin),  qui,  dans  f'interiftir  dr  rhifjnr 
maidoh.  fcnreglstre  Ybiu  ;i  fires  I 'a in  re 
toutes  les  actions  des  hotnnies,  bonnes 
OU  inauvaises,  nionte  au  ciel,  pour  y 
en  rejidre  ud  conipte  (idele  et  veridi* 
que.  l.e  nom  de  famille  4e  oe  dieu  est 
Tclianfl,  <;oii  nom  propre  Tr\v ,  ft  son 
|iom  d'horiiK  iir  Iseu-kono.  On  le  re- 
preseate  ordinairemeut  vetti  de  rouge, 
comme  uoe  belle  lenime.  Son  ^poui>e» 
aomm^  King-ki^  Jut  a  donn^  six  fittesi 
qui  toutes  se  hoinment  Thsa  C*). 

Les  Tao-sse  ont  pour  Tgao-rhio 
une  devotion  tout  a  fait  f  xt  fii|ilaire. 

11.  —  30*  jour  de  ia  12  lane, 
CmTB  Ml  HIBtrX  soft  tJi  T^BK. 

12.  —  l'**  joiir  de  la  l**  lumi.  FiiB 

DU  P^BMIBR  JOITB  DK   L^AN.  «  C'esi 

une  fete  ffiif  les  ('hinois  cflebrent avec 
{||»i>arft$il  et  qui  pruduii  un  grand  mou-' 

(*)  Grosier,  De^cripiion  de  la  Chine, 
fnsto  \\     393  et  3S4. 

('*)  Vuyex  le  Livre  desrecompeosei  ef  def 
t(»(^i  Men  dB  cWaeii  pab  M.  BUDuhs 
JtUien,  p.  17. 


fMMrt  dm  iHil  VmtSn,  tHemh 
menoe  die  Is  Ywlle*  Mrnier  jour  di 
douzieme  mois.  Toutes  ]es  afiairei, 

tnnt  (111  [rouveroement  que  de  b  m- 
tiun,  sont  su.spendocS.  Les  tribunous 
6ont  fermes  dix  jours  a  Tavance^  le  ser> 
vioB  4tB  pesiM  SBl  fBterrouipu ,  tOM 
les  travaux  cessent  dans  les  sMimL 
Des  le  grand  matin,  une  foule  immense 
assiege  les  temfiles  1  on  acrnn»plit  le? 
rites  sacres.  Les  mandarins  inirrieurs 
vont  saluer  leurs  supehours;  lea  eii* 
fisBti  vmSlm  le  nstaitf  dmlr  It  ls«s 
peres,  les  domestiqoes  k  \eura  mattrea. 
Toutes  )es  families  s'nssemhient  le  K)ir, 
et  terniiiient  leirrs  iiiutLicIs  compli- 
ments de  coogratulation  par  ub  gnuMi 
repas 

•  PmisBt  its  dsBx  oil  Ms  joon 
qui  suitcat,  on  ne  s*oecupe  que  de 

jeux,  defestrns,  de  speetaeles.  Chanm 
rev^t  son  plus  riche  babit.  On  vivite 
aes  voisins,  ses  atnis,  stfs  protecteur^. 
OH  se  fMidte,  on  s*8ocable  de  protftta- 
Mw  d'smitt^,  on  se  fidl  rdeiproqas- 
ment  des  dons  et  des  cadem.  hkm  a 
eet  e<»ard,  disent  les  missionnaires , 
resseniiule  mieux  a  nos  visites  du  jour 
de  Tan  et  a  nos  etrenn^.  Ciounne  cliez 
DOBS)  OB  teDsacre  les  dernim  jours  d< 
I'ann^e  qui  flBltBf^glsB  Ibs  oofliplfS 
nrrier^s.  » 

1:1.  —  a**  joor  de  b  V  lime.  Ftii 
HE  T<  HT-TA,  relebre  gumter,  uBsas 
rang  dtsdieux. 

l7a-i-6«jBBtdo  iB  1««  Imo.  Ftrt 

BB  TiBG-tlM0AllB4  EllO  Bdid  IMBIII» 

par  les  botiddhistes. 

18.  —  7"  jour  de  la  t'^'lnne.  N'n^ 

SA?fCF.  DE  I.HOMMK     Jin-j\).  Oo  3  ffi 

voir  dans  rinsiiiuliou  de  ct^tte  f€te  uof 
ttsdMon  bIIMb,  bb  soufoilto  eoBta 

de  la  creation  du  iBOBdo  eC      Ib  dH* 

Inration  do  sabbat. 
JO.  —  9® gourde  la  l''^  lune.  N*tt 

▼ITI  DK  YU-H0ANG-CHA.BO-TI,  CBI 

une  divinity  des  Tao-sse. 

9i<*-IB»ji>Brio  iB  l-*liuMLFtn 
BBB  ciBQ  Labbb  OB  dieBBdoflMStiqaA. 

Comme  ;:afdiens  de  chnrftie  mnisourt 
de  cbaque  famille  ,  on  leur  fail  e(- 
Irandes  et  on  in)|)lore  leur  prott-ctifm. 
^  On  renoUTeiie  cttte  cercmiuuW  k 

n  Gtemr,  DssmMmi  de  Is  Odst. 
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dixi^mejour  des  qtiatre  mois  suivants. 

26.— 15* jour  tie  luue.  kiiE 

uss  iANTVBNSs.  «  Cett  la  ptiit  bril* 

lante  des  f^tes  chinoises,  dit  l*abM 
Grosier,  ccUe  qui  est  celebree  avec  le 
plus  d'ivresse,  de  pompe  et  de  depen- 
ses.  Kile  est  fixee,  comme  on  le  voit, 
au  quinzieiiie  jour  du  premier  niois; 
lOais  eile  commenoe le  IS  au  flok  et 
iM  Unit  que  dans  la  imit  du  16  aa  17« 
Kile  est  g^nerale  dans  tout  i'empire;  et 
Ton  peut  dire  que,  pendant  ces  trois  ou 
quatre  tiuits,  toute  In  Chine  est  en  feu. 
Les  villes,  les  villages,  ies  rivages  dela 
mer,  lei  bords  dee  ebemiM  et  dee  ri- 
vieres sont  garnis  d'une  multitude  in- 
nc^mbrable  de  lanternes  de  toutes  les 
ptrandeurs  et  de  toutes  les  formes.  Lee 
vilies,  les  rues,  les  places  publiqnes,  les 
fa^ad^s,  les  cours  des  palais  eu  soot 
oniees ;  OD  en  voit  aux  portee  el  aux 
fenetres  des  maisone  lea  plus  pauvres. 
Tous  les  ports  de  mer  sont  illnrnines 
par  celles  qu  ou  suspend  aux  ukUs  et 
aux  a^res  des  jonques  et  des  sommes 
chinoises.  Ou  allume  peut^tre  dans 
ceiCe  £ite  plus  de  deoz  cents  oiiUiooe  4e 
lanternes.  lACbmoia  opulentarivali- 
Fpnt  de  magnificence  dans  ce  geure  d'il- 
iufiiination  et  se  piquent  de  su^pendre 
cievant  leur  uiaison  les  plus  belles  lan- 
tern^ ;  celies  que  font  faire  les  grands 
inandarins,  les  viee-rois  et  reDnpereuv 
rti^ine  sont  d^un  trafail  si  rechercfii^^ 
(|ue  cTiacune  d'elles  codte  (juelquefois 
jusqu'a  quatre  et  cinq  mille  francs.  O11 
eu  coustruit  de  si  vastes,qu'elles  for- 
iiient  dea  aallei  de  vingt  k  treute  pieds 
de  diamltre,  06  Ton  pourrait  manger, 
Voucher,  recevoir  des  visites  et  repr^ 
senter  des  comedies.  On  y  donne  en 
effet,  par  TartiGce  de  gens  qui  s'y  ca- 
cbeDt«  plusieurs  spectacles  pour  Tanm- 
sement  du  peupie.  « lis  y  font  paraStre, 
«  dit  le  P.  Diihelde,  des  ombres 
«  representent  aes  princes  et  despnn- 
cesses,  des  sohkits,  des  bouflons  et 
«  d'autres  peisonuages,  dont  les  gestes 
«  sont  si  coafornies  aux  paroles  deceux 
m  qui  lea  font  mouvoir,  qu*on  creirall 
«  v^ritablement  (es  entendre  parler.  » 
Quelques-iines  de  oes  lanternes  repro- 
iluisent  aussi  toutes  les  inerveilles  de 
ijos  latiternes  maiiiques,  autre  invention 

i'oj  euse  que  nou&  dcvouh  ptul-etre  aux 
^hinois. 
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«  Outre  ces  lanternes  monstrileuses 
uuisont  en  petit  nombre,  une  intinlt^ 
aautres  se  font  remorquer  par  leur 
ti^lMiie  atnteiuffeet  la  ricfcesae  de  ledra 
ornemeAts.  La  phipart  sont  de  forma 
hexapone  ,  composees  de  six  panneatix 
de  quatre  pieds  de  haut  sur  iin  pied  et 
demi  de  large,  encadres  dans  des  bois 
peiots,  vernisou  dores.  Le  panneau  est 
form^  d*une  telle  de  sole  flue  et  trans- 
parente,  sur  laqiieife  on  a  peint  des 
fleurs,  des  rochers,  des  animaux  et 
quelquefois  des  lignre.s  humnines.  f>e8 
cDuleurs  employees  dans  ces  peintures 
sont  d'une  yifitM  admirable,  et  re* 
^ivent  un  beuTd  Mat  par  le  grand 
nombre  de  lampes  ou  de  bougies  alia- 
niees  dans  i'int^rieur  de  ces  machines. 
Les  six  angles  sont  ordinairement  sur- 
mont^s  de  figures  sculpt^  et  dorees, 
qoi  foritient  le  eoureniieaDeot  da  M 
lanterne :  on  suspend  tout  aulovr  dtfi 
banderoles  de  satin  de  tout«$  les  coii- 
leurs,  qui  retombent  avec  grSce  le  long 
de  ces  memes  anples,  sans  rien  d^- 
rober  de  la  lumiere  ni  des  six  ta- 
bMaox. 

«  Ces  laMeraea  aettaoaai  varices  nar 
leurs  formed  One  par  la  matiere  qu  on 
emploie  pour  les  laire.  Les  unes  Sont 
triauiiulaires,  rarrees,  pylindriques,  eri 
boules,  pyrauiidales ;  ou  domic  aux 
aalrll,  sditaet  Ufi  miarienimlri ,  M 
ftrnle  de  Tases^  de  fleon,  de  fruHe,  dd' 

poissons,  (ie  barques,  etc.  On  eoeont* 
truit  de  toutes  les  dimejisionfl,  en  Jfole, 
en  gaze,  en  rorne  peinte,  en  nnere,  eit 
verre,  en  ecailles  traqspareiit^s  d'hut- 
trea>  ee  papier  On.  Le  Irafail  llii  ei 
dmat  qu*on  reinarque  dans  un  grand 
nombre  de  ces  lanternes,  contribue 
surtout  a  les  rendre  d'un  tres*^rand 
prix. 

«  Toutes  les  merfeilles  de  la  pyro- 
teefame  ae  jolRneM  k  eoHea  de  lillo rtH« 

nation,  pourdonner  le  plus  grand  ^clat 
a  res  f^tes  de  nuit.  II  n  est  pas  de  Chi- 
nois  aise  qui  ne  prepare  quehjue  piece 
d'artiiice :  tous  tireat  au  moins  des  fu- 
8^ ;  el  da  teotes  parts  des  gerbeik  dee 
flatad'^es  el  des  pluiea  defaoMlW 
rent  et  einbnsent  Tatmospher^. 

•  II  est  plus  facile  de  dterire  eette- 
f^te  sioguliere,  continue  I'abbe  Gro- 
sser, que  d'en  assigner  la  datt^  et  Tori- 
gine*  Lci  aiMirs  cbinois  cKeet  dei 
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faits  et  des  anecdotes  anciennes  pour 
en  expiiqaer  riiiftitiilion ;  mais  leg  hi0- 
toires  qu'ils  raeontent  out  teNefiMnl 

Fair  de  fables,  que  nous  nous  dfspen- 
sons  de  les  rapporter.  II  est  plus  vrai- 
semblable  de  supposer  que  cette  f^te 
nocturne  avait  quelque  rapport  avec 
randeii  eulta  relfiieiii  de  la  m- 
tiOD  (»)•  > 

MABS. 

2.-19"  Jour  de.  la  1'*  lune.  Nais- 

SiJNCE  DB  TCUAriG-TCHUN,C^l^brem^- 

deein,  doot  les  Tao-ese  onl  fitfton  dien* 
Depuis  le  matin  Jnsqu'avsoir,  la  chftsse 

de  Tchang-tchun  est  expos^e  dnnstOQ* 
tesles  boutiques  des  medecins. 

4.  —  21«  jour  de  la  V  lune.  —  On 
place  derriere  la  porte  de  cbaque  ap- 
panement  deax  hnam  reprteentant 
chacune  mi  cnfimC.  (GAriiiumie  pfopi- 
tiatoire.) 

15.  —  2"  jour  de  la  2*  lune.  Nati- 
viTs  DES  DiEux  DOMESTiQUEs.  Pen- 
dant tout  le  jour  de  la  f^te.  on  repr^- 
sente  des  drames,  des  comedies  sur  les 

places  et  dans  les  rues;  k  Tapprodie 

ae  la  nuit,  on  tire  des  feux  d'artifice. 

16.  —  3«  jour  de  la  2"  lune.  Nais- 

SANCfi  DE  WeN-TCHANG  TI-KIUN  ,  OU 

do  dleu  de  la  iitterature.  On  place  son 
image  dan  les  temples  de  ConfiieiiiSv 
dans  les  acadtoieset  les  amphitheatres 
des  ooncours.  Les  lettrte  lai  rendeni 

une  espece  de  cuite. 

19.  —  6*  jour  de  la  2''  lune.  Nati- 
vnrd  BB  To9e*soA  ti-kiun  ou  do 
souierahn  de  la  fleur  orientale ,  dieu 
des  Tao-sse.  II  figure  dans  le  dramein- 
titul6:le  Songe  de  Liu- thong -pin« 
(Voyez  plus  haut,  page  427.) 

26.  —  13«jour  de  la  2«  lune.  Nais- 
MCB  ]>B  HoRe-CHiiiGy  dleo  de  It 
mer  du  Sod.  Son  eoltene  subsistegiidre 
que  dans  la  province  de  Canton,  ou  on 
le  celebre  ;ivec  brauooup  de  pompeet 
de  niaguificence. 

28.  ^  L^Mourde  la  2*  lune.  Nais- 
a^HGB  DB  Ii40-Knm.  Lao-kinn  ou 
Lao^sen,  contamporain  de  Confncins, 
est,  oomme  on  Pa  tu  dans  le  premier 
volume  de  cet  ouvrage  (p.  112),  le  fon- 
dateur  de  la  secte  dei  Tao-sse  ou  doc- 

n  Voyes  Gffwiw,  Detcriptioa  de  la 
CMMbt. p. 306^  9S9,  SaS  el  3S9. 


teurs  de  la  raison.  Cette  secte  a  beau- 
coup  de  dogmes  communs  avec  let 
lettKS^  oeniemeiity  conme  Potaerve 

M.  Abel  R^musat ,  Texistence  indivi. 
duelle  des  g^nies  et  des  demons  ind©. 
pendants  des  parties  de  la  nature  aui- 
quelles  ils  president  y  est  mieuxrecon- 
noe.  Ce  cultead^^nlr^en  polytheisme 
et  en  idoHltrre  par  lignoranee  de  oeox 
qui  Fadmettent.  Les  prfitres  et  les  pr«- 
tresses,  vou^s  au  c^libat,  praliquentla 
magie,  Fastrologie,  la  necroraancie  el 
milleautres  superstitions  ridicules  (*}. 

1.  —     joor  de  la  V  lune.  Naii- 

VITE  DE  KOUAN-YTN  Oil  dc  la  VlOlgB. 

On  a  dcja  parl6  de  cette  deesse. 

6.  —  23'  jour  de  la  2^  lune.  Fill 
DBS  MOBTS  ou  Tsing-ming. 

LeTsing-ming  commenee  cent  cinq 
jours  apres  le  solstice  d'hiver,  vers  le 
temps  ou  le  soleil  entre  dans  le  sei- 
zieme  degr^  du  Belier,  c*est-h-dire  le 
5  avril.  ClestTepoque  a  laquelle  chacun 
va  sur  le  tombeau  de  ses  parents  ae- 
cofliplir  les  devoirs  presents  par  les 
rites.  On  commence  par  airaeber  les 
herbes  et  les  broussailles  qui  environ- 
nent  le  monument;  apres  quoi  on  re- 
nouvelie  les  marques  de  respect,  de 
reeonnafssaneaetdedoulenr,  dans  les 
m^mes  formes  qij*au  moment  mtae 
des  obs^ques;  puis  on  depose  snr  le 
tombeau  du  Tin  et  des  viandes,  qui  en- 
suite  forment  le  repas  des  assistants. 
On  eleve  quelquefois  dans  les  cime- 
fiirekdes  antels,  les  prdtres  de  Bond- 
dha  r^eitent  TofBee  des  morts.  Les 
Xao-sse  y  ont  aussi  des  autels. 

7.  —  25"  jour  de  la  2*  lune.  Nau- 

SANCE  DU  HlOUKPT-THTEN-CTII>G-rOC. 

C'est  lepere  du  souverain  des  eafers, 
sdon  les  Tao-sse. 

14.  —  FStE    do  HlOUEFf  -  THitf 

CHANG-TT  OU  diru  des  enfers.  Cest  le 
Pluton  des  Chinois  et  la  seconde  difi- 
nite  des  doc  teurs  de  la  raisan. 

Cast  aussi  vers  cette  epoque  qu'a 
Hen  la  fisimeuse  c^Bteoim  buIiAbov* 
BA0B  (**),  oh  rempetenr.aprte avoir 

(*)  Nouv.  melanges  asiatiqucs,  t.  I*',  p.  31 
(**)  AL  G.  Pauthier  a  Uadait  dn  Tai-t/uimg' 
to  eMMtt  aiM  dtM  celle  & 
(Tojes  phw  luMt,  p.  994  et  ^75^ 
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eOne  trois  jours,  sacrifie  au  Chang-ti, 
n  le  suppliant  d'accorder  a  son  peuplc 
me  heureuse  annee  et  cooduit  euhuiie 
ui-meme  ia  cbarrue,  suivi  des  princet 
In  samg  et  d«  minUtres,  gui  eDseinen* 
ent  lei  siUons  devrite  iui.  D'apres  les 
eglements  ^tablis  par  h  cour  des  ri- 
es,  Tempereur  doit  tracer  irois  siiions^ 
es  princes  cinq  et  les  miuistres  neuf. 

56.  —  15*^  jour  de  la  a  lane.  Nais- 
▲NCE  DB  I-UNe'iAKi.  C*est  un 
n^deeiB  cilebret  auooel  les  maladei 
ffrent  des  voeux  et  des  prieres. 

29.  —  18^  jour  de  la  3*  lime.  FizJS 

»£  LA  DESSSB  DS  LA  TEAAB. 

].        jour  de  la  3*  lune.  FAtB 

>E  LA  VERB  DES  KNFAtlTS,  TseU  SUQ- 

ianfi-niang.  LcsChinois  qui  n*ont  pas 
't  n^iDts  ft  qui  m  desirent,  iui  oilreiit 

es  sacfjiices. 

4.  —  2a'  jour  de  la  3'  lune.  Fetb 
a  Uk,  BBiNB  DO  aiL.  Gomme  ellc  est 
riginaire  da  F5-kien ,  son  eulte  s'est 
ffermi  danscette  province,  on  In  reine 
u  cicl  a  beauroup  detemplt  s.  Elieest 
?venue  la  deesse  des  matelots. 

19.  —  b«jour  de  la  4*  lune.  FAxi 

U  BOUBDHA  CaKYA-MOUNI  (*)« 

S5.  —  i4«  Jour  de  la  S«  lune.  FAtb 
s  Iiiu*TH(RiG*FiN.  (Voyez  plus  haut« 

igcs  457-131,  Tanalyse  du  (frame  tno- 
e  intitule :  le  6onge  de  Liu-thong" 

■Jb.  —  l?*"  jour  de  la  4  lune.  Nais- 
klfCB   DB  RlIf-HOA-FOU-Jlll.  G*est 

le  sainte  que  les  femmes  iovoqoent 
rec  beaucoup  de  foi  etde  piete,  quand 
ars  enfants  se  trourent  atteiots  de  la 

•tite  verole. 

29.  —  18  jour  de  la  4«  lune.  Fetb 
i  lioA-TO,  nt^deciD  fameux ,  doni  11 
t  partd  dans  le  roman  intitnM :  5<ifi- 

vde'tchi  (Histoire  des  trola  roj^u* 
es).  Una  to  rernt  honneurs  divins, 
u  de  temps  ^i|)r(  s  sa  mort.  li  estin- 
q\x6  par  les  ni.i lades, 
ai.  —  20«  jour  de  la  4*  lune.  C'est 
I  joor  MMaerA  h  la  patroone  des 

(•)  Voyia  1  inlereasMiul  ouvrage  iuUtuie; 
;ya>tcli  er-rolpa ,  on  IMveloppemeBt  &m 
ix«  coateiuuDt  I'histoin  du  Bouadha  Cakya- 

3uni,  tradnit  snr  la  version  tibetaine,  et 
m  sur  roriginal  sanserif,  par  Ph.  £d.  Foil* 
]XXi  Paris,  x  vol.  iu-40. 


aveugles,  que  les  Chinois  appelleot 
Yeti-kauang'Cliiug-mou  \la  aainie  niere 
aux  yeux  MUtmU  el  j»tebw  de  feu\ 
On  sait  que  les  maladies  das  yens  aont 
tr^^commun^  a  la  Cbine.  La  patronne 
des  aveuf^  esl  iafoqute  par  ies  ma- 
lades. 

4.        Jonr  da  la  4*  lune.  FItb  db 

Y5-WAN0  ou  du  dieu  de  la  medeciue. 
Cest  r£sculape  de  la  myihologie  chi- 
noise.  On  eroit  qu'il  renoit  la  vie  a  an 
mort. 

14.  —  S«  jour  de  la  5«  lune.  JoiTTBi 
SUB  L*BAtr.  Ceit  un  grand  divertlsse* 
ment  dans  les  provinces  mari times.  On 
y  voit  des  bateaux  d'une  forme  sin^ii- 
liere,  tres-loni^s,  tres-etroits  et  qu'ou 
appeile  lung  ichouen^  ck  cause  de  la 
ressembiauce  qu'ils  ont  avec  les  dra- 
gons (long).  Ces  barques  soat  eondnltes 
par  quarante,  soixaute  et  quelquefois 
quatre-vin^ts  matelots  qui  rivalisent 
avec  les  ;uitres  bateliers.  F.es^  tT'tes  iiau- 
tiques  sont  presque  toujours  iroublees 
par  des  accidents  funestes. 

jufLixr. 

14.  —  jour  de  la  6«  lune.  T'est  le 
jour  oQ  Toil  expose  tous  les  vdtements 
k  rair. 

51. —  13*^  jour  de  la  6«  luue.  Fet£ 
DB  LoH^WAwe  Ottdn  roi  des  dragons. 
C'est  la  ftta  de  tous  les  mariniers,  qui 
honorent  particuiierement  le  roi  aes 
dragons.  Le  13*  jour  de  la  6^'  lune  est 
aussi  consncr6  an  patron  des  churpen- 
tiers  et  des  niacons. 

24.  —  16''  jour  de  la  0«  lane.  IVais* 
SARCB  DB  Wano-ling,  c^lebre  minis- 
tre,  dont  on  a  fait  Tapotbeose. 

*>7.  lO*"  jour  de  la  6"  lune.  As- 
soMPTion  DB  KouAN-YiN  ou  de  la 
Viergc. 

31.  —  as**  jour  de  la  6*  lune.  Nati- 
y\rk  DU  DiBU  du  veu.  Cest  an  joor 
de  spectacles.  On  ^Lkn  dans  toutes  les 

rues  des  th^Atres  on  Ton  joue  In  roni^- 
die.  Le  public  assiste  a  ces  repr^enta- 

tiODS. 

8.  —  !«'  jour  de  la  7«  lune.  C  est  en- 
core un  jour  consacre  aux  manes.  On 
brdle  du  papier,  on  recite  des  pri^s 
at  Ton  iiidtdeB  Ubations. 
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14. »  7«  jour  de  la  7*  lune.  — •  Les 
defies  des  sept  paiais  descendent  sur 
la  terre.  Elles  attireut  gen^ralement  ies 
hommages  des  femines. 

29.  —  22^  jour  de  la  7"  lune.  F^TE 
DU  TsEKG-FOU-TSAi-CHiiv  ou  du  dieu 
des  richesses.  Cest  le  Plutus  des  Clu- 
nois.  ( Voyez  pli|s  ijaut,  p.  434,  I'ana- 
lyse  de  lacomedi'e  intitulee  CAvare.) 

31 .  —  24«^  jour  de  ia  7«  lune.  C'est  le 
jour  on,  dans  cliaque  vlile  de  la  Cfiine, 
les  magistrals,  plus  superstitieux  que 
religieux,  offrent  un  sacrilice  au  dieu 
protecteur  de  la  ville. 


OCTOfiSB. 
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5.  — $0"  jour  de  la  7"  lune.  F£te 

DE  Tl-TSANG    WANG-CHING,  boud- 

dhistedeilie.  On  lui  rend  un  culte  pour 
obtenir  ia  remission  de  ses  peches. 

6.  —  1'*  jour  de  la  8*  lune.  Fktb 
DBS  MOissoNS.  «  EUc  a  lieu  apres  tou- 
tes  les  recoUes,  dit  I'abbe  Crosier,  et  a 
etc  instituee  pour  c^lebrer,  par  des  ac- 
tions de  grdee  et  des  rejouissances  pu- 
bliques,  la  constante  fecoudite  de  la 
terre  et  la  fin  des  travaux  de  Tannee. 
Cette  f^te  dure  depuis  le  1"  jusqu'au 
16<  jour  de  la  lune,  c'est-a-dire  plus  de 
quinze  jours,  pendant  lesquels  on  fre- 
guente  les  miao  (temples),  et  Ton  mele 
a  la  joie  des  festins  Tamusement  qu'of- 
frent  de  toutes  parts  des  representations 
de  comedies.  Dans  toutes  les  villes,  et 
de  distance  en  distance  dans  les  cam- 
pagnes,  surtout  dans  le  voisinage  des 
grands  miao,  sont  des  theatres  en  plein 
air,  lixes  et  solidement  construits.  Tous 
/es  diemins  sont  alors  converts  d'une 
foule  d'liabitanU  (Jes  campygnes  qui 
sorlent  de  leurs  villages  pour  assister 
pux  comedies  m 

7.  —  2'  jour  de  ja  8''  lune.  con- 
sarree  aux  niF.ux  de  l  aoricultube. 

8.  —  y  jotir  de  la  8«  lune.  FP.te  du 
SsE-MiNG-TiiAO  KiUN  OU  du  souvtrain 
gni  comma nde  au  dieu  du  foyer  (tsao- 
chin). 

10.  —  6*  jour  de  la  8«  lune.  Fete 
DE  Loui-CHiNG  ou  du  dieu  du  ton- 
nerre. 

(•)  Grosicr,  DescripUon  de  /Ciiip/B, 
t.  y,  jp.  3yo  et  3j^i. 


Du  5  au  1 3.  —  Depuis  le  l*' Jusqu'au 
jour  de  la  O"^  lune,  les  neuf  dieux  de 
la  grande  purse  descendent  sur  la 
terre  et  rec^oivent  les  hominaces  des 
Tao-sse.  ^  ^  ^, 

13.  -  9' jour  die  la  9«  lune.  On  vi$ii^ 
les  sepultures,  comme  pendant  le  UiM- 
ming;  lesepfiants  lapqeut  des  cerfe-vo- 
lants.  «.  w  f  T 

C*est  aussi  Tcpoque  ou  Timperauice 
fertne,  se  purifie  et  offre  un  sucriljca  a 
I'esprit  des  vers  a  soie.  EJIe  se  mui 
dans  un  jardin  et  cueille  elle-m^me  dt< 
feuilles  de  mdrier  (*). 

Cette  c^remonie,  qui  est  fort  an- 
cienne,  pe^it  ^tre  resardea  commt  la 
contre-partie  de  la  ceremonie  du  U- 
bourage. 

HOrCMBBK. 

4.—  l«^jour  de  la  1(K  lune.  Frte 
de  Tong  hoang-ta-ti.  C'est  une  divj- 
nite  des  Tao-sse. 

18.  —  16'' jour  dela  10«  lune.FirE 
Di:  Theou-chl\-lil-sse.  C  est  le  dieu 
qui  preside  a  la  petite  verole.  Sa  stjtue 
est  dans  tous  les  temples. 

30.  —  27"  jour  de  la  10"  lune.  C'csl 
le  jour  ou  les  dieux  qui  president  aux 
cii\Q  montagnes  sacbeks  rec4)iveat 
les  hommages  des  Chinois.  Les  cinq 
nionta,i;nes  sacr^es  sont:  1"  la  iiionu- 
gne  de  I'Est  ou  le  Thai-chan,  dans  U 
provmce  de  CJian-tong;  2o  la  montagn^ 
du  Sud  ou  le  //eng-chau,  dans  la  pro- 
vmee  de  Hou-kouang;  3«  la  montagoe 
de  I'Ouest  ou  le  Hoa  chan,  dans  la  pro- 
vmcede  Clien-si;  4°  la  moulagne  du 
Aord  ou  \e //eng-chan,  djiis  la  pro- 
virice  de  Chan-si;  5*  la  monUj:n«  du 
milieu,  ou  le  Song-chan  ,  dans  la  mo- 
vince  dpllo-iian. 

DECIMBRK. 

17.  ^  4^  jour  de  la  ll«  lune.  Nais- 
SAiNCE  de  Confucius.  II  recoit  1«> 
Jiommages  des  officiers  du  gouvenir- 
nient  dans  les  temples  qui  lui  soot 

consncres. 

20.  —  17<'jour  de  la      Ign*.  Fill 

pu  BouDDHA  yiyi^wy. 
.  D  ^v^j^f*  plus  Mm,  p.  ai. 
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1B17X  DI8  CHllfOIS. 

Jeu  de$  tehees,  Les  Diinois  con- 
haissent  Us  6crhect  depuie  uo  tempe 
immemorial.  L'echiquier,  doDt  ils  se 
servent  est,  comme  Je  ndtre,  compost 
de  soixante-quatre  cases;  mais  elles  ne 
sont  pas,  de  m^me  que  chez  nous,  al- 
lernativement  noires  et  blanches  :  elles 


sont  toutes  de  la  m^me  couleur,  et  deg 
rales  seules  les  distinguent  les  unesdes 
autres.  Voici,  d'apres  M.  Joseph  La- 
vallee,  a  qui  M.  Stanislas  Julien ,  de 
I'Institut,  avail  foumi  plusieurs  ren- 
seipnements,  la  description  exacted'un 
^liquier  ciiinois.  Cette  description  se 
trouve  dans  le  Palam4de  du  15  decern- 
bre  1843. 


Jlivl&re  (W). 
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«  T/^rhiqiHer  diinois,  dit  M.  Joseph 
I valine,  est  traverse  d'un  c6ie  a  Tou- 
tre,  par  une  bande  de  In  largeur  d'une 
ran  gee  de  cases.  Cette  bande  s'nppelle 
hf>  (riviere);  elle  partntie  Teehiquier  en 
deiix  camps  de  trente-deux  casps  cha- 
r:iin-  I-e  plus  souvent  les  pieces  sont 
siiiipl^nient  des  disques  d'ivoire  ou  de 
[>oi3t  sur  chacun  desquels  est  trac6  le 


caractere  qui  jndique  ?on  nom.  Elles 
sont  de  deux  couleurs;  ordinairement 
les  unes  sont  noires  et  les  autres  rou- 
ges. Elles  ne  se  placent  pas  sur  le  cen- 
tre de  la  case,  mais  nu  point  d'inter- 
section  des  lignes  qui  circonscrivent  les 
cases;  en  sorte  que,  bien  que  I'echi- 
quier  n'ait  que  huit  cases  de  largeur, 
chaque  rangee  peut  cepcndant  contenir 


neuf  pidees.  Les  HgiMS  qai  diffsent  Y6- 

chiquier  parnllelemeDt  a  la  riviere,  y 
compris  les  deux  bords  de  ceile-ci,  sont 
au  uombre  de  dix,  ce  qui  doone  sur 
r^iquierchinois  quatre»viDgt-dix  po- 
•Itioiit. 

«  Le  gain  de  la  partie  consiste  a  met- 
tre  en  prise,  saos  qu'il  puisse  echapper, 
ie  i^nneral  adverse,  le  tsia^^,  qm  r.or- 
resuond  au  roi  du  jeu  eurupeen.  Lajcs- 
qani  est^ebec,  il  rant  qa*i]  change  de 
case  ott  <|u*il  couvre  r^chec  a  Taide 
d*une  autre  piece.  Le  tsiang  se  place  h 
la  premiere  interspction  de  la  lii^nc  flu 
milieu.  Riisuite  vieiit  le  iettre  ou  iiii- 
ui^tre  aae,  qui  leiiiplace  ia  dame  de 
notre  jea,  avec  cette  dittiSreiioe  toote* 
fois  que  dies  nous  la  dame  est  mrique^ 
tandis  que  le  sse  est  double.  L'Un  se 
place  a  droite ,  T autre  a  gauche  du 
tsiang;  a  c6te  de  chaque  ministre  se 
tieot  an  elephant ,  siang,  Cest  notre 
fim  francs,  ie  biihop  anglais,  ete.Ea* 
suite  vient  le  cheval  ma.  Am  deux  ex* 
ir^mit^s  de  In  Ij^ne  sont  les  chars  fchej 
qui  font  k  peu  presl'officede  nos  (ours, 

"  Sur  la  secoodeligne,  devant  chaque 
cheval,  se  tient  un  poo  (canon).  Le  poo 
Mat  sauter  par-dessas  les  autr^  i^&seB, 
Sa  marehe  a  ni6ine  cela  de  particolier, 
que  pour  quMl  nttj^que  une  autre  pidoe, 
n  faut  qu'entre  le  poo  et  celle  qu*il  at- 
taque  il  s'en  trouve  une  troisi^nie  qui, 
oorrnne  on  dit ,  hii  aert  d*affdt.  Au 
reste,  ce  peut  aussi  bien  ^tre  une  piece 
de  Tad  ver  s  aire  qu'une  de  la  couleur  du 
canon ,  Mais  quand  le  pao  n*a  pas  d'af- 
fdt,  ii  ne  peut  pas  frapper.  Ainsi  le 
tsiang  qui,  couvert  par  une  piece  de 
son  jeu,  est  attaqu^  par  un  canon,  se 
debarraasedesonattaqae  on  se  mettant 
a  decouverl;  car,  de  cette  imuutot  tt 
prive  le  pao  de  son  affdt. 

«  Cinq  fantassins  ou  \i\ons  (ping)  oc- 
cupeut  les  intersectioDS  inipaires  de  la 
troisi^e  ligne.  En  sorte  qtt*il  n'v  a  de 
piiijiraidevant  les  ministres  nidhBvant 
les  canons. 

«  Parmi  les  pieces ,  il  en  est  qui  sont 
destinees  a  la  defense  et  (jui  ne  pcuveut 
traverser  la  riviere ;  ce  sont  les  chars 
{tehe),  les  canons  (pao)  {*)  et  le  gin^ 
ral  (If toller). 

(*)  D'aprcs  Growler,      chart ei  kl  etBOM 


«  Le  pion,  qu'on  appelle  Ic  phis  sou- 
vent  ping  (fantassin),  mais  nu^^si  qne?- 
quelois  ///i  ihomme),  ne  failqu'un  p^s. 
11  attaque  a  droite  el  a  gauche,  traverse 
In  rineredtns  sa  lafgenr  et  ranoe  ei 
feenlen,  snns  laisser  de  traon  de  son 
passage. 

«  Le  cheval  peut  sortir  et  passer  la 
riviere.  La  traversee  de  la  riviere  est 
compteepour  uu  pas  (**).  » 

CeffhwrimUi,  •Swnnt  TBncyclo- 
p^die  chinoise,  Khe-tc/ii  kimg-^otm 
(liv  LX  ,  fol.  8%  dit  M.  Stanislas  Ju 
lien,  la  tradition  attribue  rinvenlioii 
des  cerfs  miants  au  celebre  general 
dunois  Uan-sin,  qui  vivait  l*ao  206 
amnt  Jtes-CbrisL  Ge  ne  fut  que  flu- 
sieurs  sticlea  frihis  tard  qoe  roo  songei 
h  les  £BiiKe  servtr  i  I'anMManient  dcs  ea- 
fants. 

'«Ce  general  (dit  Tourrage  iuUtuie 
Tching'tchal'tsa-ki)  convint  avee 
Tchin-y  qu'il  entrerait  par  le  esniR 
m6me  de  la  ville  on*il  assi^^eait;  anii 

comme  il  ignornit  la  distance  qui  sepa- 
rait  son  camp  du  palais  Wer-Tang-konf. 
ou  il  voulait  peuetrer  par  uq  cheiuifi 
souterrain,  ii  fit  construire  un  grani 
cerf-volant  quMI  lan^a,  par  un  veatft- 
forahle,  dans  la  m^me  directioQ  (anie> 
nant  compte  sans  doute,  de  la  lonj'ifiir 
de  la  corae  et  de  ia  courbe  qu  aile  de- 
crivait). 

c  Dans  la  troisi^me  ann^  de  la  pe> 
riode  That-thsing,  du  regne  de  Tempe* 
reur  Wou-ti,de  la  dynastie  des  Liaog 

{Vim  519  de  Tesns  Christ),  Heoii  kiog 
asiiie^erjit  la  ville  de  King-thai.  Co:nm# 
les  hai^itants  de  la  ville  ne  pouvaieot 
filire  connattre  au  loki  leor  poaitiaa 
critiqae,  ils  construisirent,  en  papier, 
un  grand  nombre  de  cerfs-votants,  et  les 
Inncerent  poor  demaoderduaecottfs  an 
dehors. 

«  Heou-king,  les  vojaut  s'elever  dau^ 
les  airs,  consnlta  sea  oflldera :  •  Pap* 
>  tout  ou  arrivevont  ces  cerHi^folanii, 
«  dit  Pun  d'eux,  nomm^  Wang-wd,  ils 
«doiweroutdes  nouvaUea  des  asai^B 

{^)  D'apifcs  Gro&ter,  le  pkm  ae  recule  j»- 
auii. 

(**)  Vojet  le  MnUde,  Rcvm  m> 
suelle  des  echecs  flt  lUtrat  jeux,  i5  dteaikB 
1843,       serie,  p.  aSl  el  sa»(«tkltdl 

M.  Jose|di  LavaUee). 
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«.  et  feroBt  eonnflttre  lean  basoins  (*).» 

Lescerfs-volants  cbinois,  dit  faim 
Grosier,  reinportcnt  sur  les  notrespar 
leur  ingenieuse  composition  ;  ilsont  aes 
forriifs  plusvariees,  plus  agreables,des 
couieuLb  plus  riches  et  plus  ^clataotes. 
Ttotdt  Us  olfrent  limage  d'an  iminor- 
tel  qui  s'^e  majestueusement ,  porte 
sur  un  nua^e;  tantot  its  rcpresenlent 
des  oiseaux  dc  proie,  des  dragons  ailcs, 
de  brillants  papilloDS,  des  aiuiuaui,des 
monstres  (**).» 

Les  d^,  les  cartes  et  les  dominos 
30ot  connus  des  Chinois.  Quelques  sa- 
vants ont  pens^  que  Marco-Polo,  a  son 
retour  de  la  Chine,  appnt  aux  Venitiens 
r usage  des  cartes  et  que  ceux-ci  les  in- 
troduisirent  dans  le  reste  de  TOceident. 
Le  sabot  qiiV>ii  fouette  avec  des  lanii- 
res,  la  toupie,  le  petit  palet,  la  boule, 
Tescarpolettp ,  !n  halancoire,  font  h  In 
Chine  ramusemeiit  de  reafonce  etde 
radoieaceoce. 

BIBUOeEAPHTB. 

Caialogue  des  principaux  ouvrages 
reiatifs  it  la  Chine  (***). 

1  477.  liie  iiebt  sicli  an  d  is  Piich  des 
edeln  Ritters  un  Landtlarirs  Marcho 

(*)  ISotice  sur  IVmploi  mililaire  dt's  rorfs- 
'VoUntSi  par  M.  Stauij»la:>  Juiieu.  (ExUail  des 
Gooiptes  KDdHS  des  s^cci  de  TAcadteiie 
des  scwDCCB,  tome  XXHT,  p.  x3.) 

(••)  Voyez  Grosier ,  Descriptioli  g^erale 
dt;  la  CJiine,  tome  V,  p.  4aa.  - 

(***)  On  ne  doit  pas  s*atleiidre|&  trotiTer 
da  OS  notre  catalogue  tout  let  eavrages  rela- 
tils  a  la  Chine.  Le  lecteur  curieux  de  ine- 
moires,  de  dissertations,  de  notices,  pourra 
ooiisulter  les  Mctnoires  des  missionneures  de 
jRdkin;  lea  LBttte*  dd^/ian^  tt  emmsti, 
Gerties  des  missions  etrangeres ;  les  you- 
f^Ues  Lettres  edifiantes  des  missions  de  ia 
C^/iinc  €t  des  hides  orientcdes ;  lea^  Roral 
^x^iadc  IVwBtaetions ;  le  Ittdo^CMnete  Gtea-' 
fgr^y»/le  ChutM  M^tositorj ;  les  Notices  et 
ffjciraits  des  manuscrits ;  les  Memoires  de 
^ ^ cadcmie  des  inscriptions  et  belles-lettres  ; 

Journal  des  Savanis;  les  juurnaux  publies 
l>ax  lea  Soci^t^  atiatiques  de  Paris,  de  Lon-' 
dr^My  de  Calcutta ,  de  Madras,  de  Bombay, 
Bic*.  t'n  catalogue  complet  de  tout  les  ou- 
trages et  de  tous  les  m^moires  relatifs  k  la 
Gtsine  furmenut  on  ve]iuiieiii-S«;  ee  qu'il  y 
e  d'essentiel  k  connaitn  oecupoiit  ■umbs 
I'espaoe  encore  que  notre  catidogne. 

W  livralson,  (Cbuib  modbiubO 


Polo.  In  dera     scnfeibt  die  grossen 

wunderlicfaen  Ding  dieser  Welt.  Sun- 

derlichen  von  den  grossen  Kiinigen  und 
Keysern  die  da  herrschen  in  den  sel- 
bi^en  Landen,  und  von  ireni  Voik  und 
seine  Gewonheit  daselbs.  —  Hie  endet 
siefa  das  Pucfa  des  edeln  Ritters  Mar- 
cho  Polo  das  so  sagt  von  mangerley 
Wunder  der  T  and^  nnd  Lewt.  Und 
wieer  die  selbigen  geseben  und  diirch- 
faren  hat  von  deni  Aufgang  pL>s  zu 
dem  Kydereang  der  Sunen  seliglich: 
diss  hat  gedruckt  Fries  Grenssner  zu 
P^urnberg.  Nach  Cristi  geponit  towsent 
vicr  hundertnnn  im  siebenund  siehen- 
czigten  jar. (Ici  conifiience  le  Livre  du 
nubie  chevalier  et  voyageur  Marc-Paul, 
dans  lequei  il  dtorit  les  choses  admira- 
bles  dece  monde,  et  partieuUdrement  let 
grands  rois  et  empereurs  qui  gouver* 
nent  ces  paySj  leurs  habitants  et  ffurs 
uuEurs.  —  Ic!  finit  le  T.ivrp  dn  noble 
chevalier  Marc-Paul,  aui  racoiite  beau- 
coap  de  choses  admfnbles  des  pays  et 
des  habitants,  eomme  ii  Fa  heureuse- 
ment  vu  et  parcouru  lui-ineme  depuis 
le  levant  jusqu'au  coucliant.  Tmprinie 
par  Frederic  Cren«,«npr,  n  ^ureinherg,) 
in-foiiu  dc  a7  i. ,  bans  litre,  pagina- 
tion, T^lame,  ni  signature  (*). 

i486.  Marco  Polo.  Delle  maraviglie 
del  niundo  da  lui  vediite*  f>nesla,  per 
J.  B.  daSessn,  in-8. 

1502.  Valentin  Fernandez.  Relnrani 
da  viagemde  Marco  Poia  a  iudia,  Chuia 
eJapam.  Lit 6oii,  in-folio. 

1529.  L'Hystoire  inemellleuse,  plai" 
sante  et  rrrrrntiue  du  grand  enipereur 
de  Tartane,  seigneur  des  Tartares, 
oonie  le  grand  Can,  contenant  six  liu- 
res  ou  parties,  dont  le  premier  traicte 
des  singnlaritez  el  eondition  des  xim 
royaulraes  de  Asie  snbiectz  au  diet 
grand  Chan.  I.e  second  parle  des  em- 
pereurs qui  depuis  Tincarnation  ont 
regne,  et  encore  a  present  rcguent  en 
Asie.  Et  aussi  dont  le  premier  porta  le 
nom  de  grand  Gban  et  la  seignenrie 
des  Tartares.  Le  tiers  deseripC  quelle 
chose  on  doibt  faire  avant  que  com- 
mencer  la  guerre.  Le  quart  parle  dt^ 
voyaiee  que  fit  un  religieux  des  freres 
Prescneurs  allant  par  le  commando- 

n  Veyes  h  BlUiodieqne  asiatiqae  de 
M,  Xernaux-CompaiM^p.  i  et  suivautei. 
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ment  du  pape  oultrr  mrr  prr^^rber  les 
mescreans;  etsonien  ce>w.  ijartie  con- 
tmu%  les  royaulmes ,  ies  gens ,  les 
prouiDces,  les  loii,  l«8  laetat,  les  hefa» 
ties  et  1^  noaqeUes  que  le  dit  frere 
trou?a  to  parties  d'Orient.  Le  ciii- 
qiiicsme  cont'ipnt  comment  un^  aiiltre 
reli^icux  des  treres  .Mmeursnlla  o(jltre 
nur  puur  prescher  les  iiiliiielles  et  lut 
iusques  eu  la  terra 4a  Prelittr»rJaB,  oik 
il  vit  plusieurs  aultret  cfaoaes  fori  ad« 
nirables  et  dignes  de  grant  mcinnire, 
<omme  il  racompte  (m-HpHhis.  I.e 
i^ixieme  parle  dujpays  dt-  Suva*  vX  des 
villes  8ur  iner,  d'Egipte,  du  desei  t,  du 
nont  de  Sinay,  d'Arabeiet  des  SMnota 
lieux  qui  sont  entra  le  fleuve  Jourdain 
et  Uierusalem,  et  signalenient  drs  ciio- 
ses  mon<;t menses  qu'il  a  veues  selon  la 
diuersite  des  pays,  rontrt'es  et  ri'nions. 
Et  plusieurs  auitres  choses,  conuiie  on 
poum  veoir  par  la  table  ey-aprdi. 
Pmrtt.  lehaB  Salnct-Denis.  Iii-fol.  ffoth. 
—  Ona  du  m^me  ouvrage  deux  nutres 
Editions,  imprimpp'^  en  un  vol.  petit 
iB-4,  par  S.  D.,  sous  le  litre  suivant ; 
Tune  Chez  Ph.  le  ISoir,  et  i'autre  chez 
DenytJanotD. 

La  Deseription  g^ographiqne 
des  provinces  et  villes  les  plus  lameu- 
Bes  ne  !'Tnde  orientnle,  iiifriir!^,  luis  et 
eoutumes  des  habitants  d  icelie,  nies- 
mement  de  ce  qui  est  soubz  la  domi- 
natian  du  grand  Chan,  enpereup  dee 
Tartarea,  par  ManvPaul.  Pmigy  R. 
Groullean,  in -4. 

15(50.  (iaspar  da  Cruz.  I  ra  t  do  rm 
que  se  eontam  muy  por  exttrjso  as 
eousas  da  Ciiiuj,  com  suas  particula- 
rtdadea  y  asii  do  rtyno  de  Ornws, 

1577.  Bernardo  de  Kscalante.  Di«- 
curso  de  la  navi^aeion  nl  oriente  y 
grandeza  de  la  China.  Seuilla^  in-8. 

U78.  The  strange  and  marvellous 
neva  lately  oonie  from  tlie  great  King* 
dom  of  Chiiia  which  adjoyneth  with 
the  East-India ;  translated  ont  of  the 
rastlvn  tongue  by  T.  Umdmy  F. 
Gardyaer  and  F.  Dawson. 
.  Lettere  annue  del  Giappone  e 
dattn  Cina.  Soma,  li-8. 

tst&.  G.  de  Mendo^.  HIstorfa  de 

(*)  Note  d«  M.  H.  Tfrnaux-Compani?.  (Ri- 
bliollieqveftsialique  et  afric%ine,  p.  19  «t  ao.) 


In'^  rn^ns  mas  notables,  ritos  y  custum* 
bres  del  <rrnn  reyoo  de  la  China.  Hima, 
Grassi,  in-8. 

IMS.  Libro  y  reiaeion  de  laa  fran* 
dens  del  reyno  de  la  China  hecho  por 
un  frayle  descalco  de  la  orden  M 
S.  Francisco  de  seys  que  fueron  pressOi 
en  el  dieho  reyno  en  la  is! a  fie  Haynafo 
eii  el  ano  de  1585. 6.  1.  ei  a.,  m  4. 

1 Heode^a.  HiaHma  ddla  CSaa. 
Feneato*  In-8. 

1585.  Kiao-yao  ou  ratrchi5me  fr 
lon^ue  chmoise.  par  le  P.Miefacl  Rig- 
gieri.  Quam'tum, 

loSG.  Historia  de  las  cosas  n^s  t^o- 
tablea,  ritos  y  eoatoadwes  del  fayae 
de  la  China,  por  Juan  Gonzales  4e 
IMendoi^,  con  un  itinernrio  del  nueie 
mundo.  Madrid ,  G.  Flaniinio,  in-8. 

1580.  Le  m^me  ouvrage,  Jku-ce- 
loua  (*). 

iMa  IfendosauHtoloriadillaGttM. 

tradotta  dl  T.  Avanzo.  Roma,  taaii, 

in-4. 

1586.  Id.  renezia,  iiv-a. 
1586.  Id,  Gefiora^  in-4. 

lo87.  Id.  f  ineg^ia^  Muschiq,  peCit 

1588.  Id.  f^'enezia^  in-8. 

1588.  Mendor<t.  Ilistoire  du  grand 
royaiinie  de  la  Ciiinc.  traduite  |iar  \JK 
de  la  Porte.  Paj-is,  in-8. 

1588.  R.  Parke.  History  of  the  great 
and  mightle  Klngdome  of  China,  aud 
the  situation  thereof,  together  tiitli 
great  riches,  huge  cities,  politicke,  go- 
vern rment  and  rare  inveiitipiii  of 
same.  London^  in-4  goth, 

158^.  Be^chreihuug  des  Kdnii;reiebs 
Cfaiaa  aamt  desaea  Fivelitfaatkeii. 
Reichthum.etc.  (l>escription  du  rov su- 
mp de  la  Chine,  de  sa  fertility  de  li 
richesse,  cte.)  Franrfurt^  in- 1. 

1580.  ^larci  Henningii  \<i\.»  ft 
succincta,  v^ra  tameu  historia  de  r^^'^o 
China,  ex  hispanica  lingua.  Frcmco- 
fiirti. 

159o.  iMendoea.  Historia  4e  la  Chin'* 
Medina  del  Campo^  in-8. 

1595.  Fernando  de  Vargas  y  Contre- 
ras.  Historia  del  gr^nd  rcyao  4^  U 

Gbina.  HM^  M  C»^^  IM. 

(«)  hm  MidoM  «■  wsiei  de  Umm- 

Polo  et  de  MtoAi^  sont  tres-iionbr««sH 
notis  Boot  heHMMMM  i  en  dler 

unes. 
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1599.  Girard  le  Ver.  Vraye  descrip- 
tion de  trois  voyages  de  mer  vers  le 
royaume  de  China  et  CaUwy*  /'am, 
Chaudier,  in-S. 

IM.  BiHoHoa  ralatio  da  leptione 
ngii  Sineniiimi     regain  Japonum. 

/?0TO.T,  in-S. 

Ifioo.  Flistoire  de  la  Chine,  a?eo  im 
itineraire  da  nouveau  monde  et  la  de- 
couverte  du  >ouveau-Mexique,  traduite 
de  TespagDol  (Mendoca)  par  Lee  de  la 
Porte.  Paris,  in-8. 

1600.  Henningii.  Chin»  de8Cri|MiO. 
Mo(juntin\  Albiniis,  in-8. 

KiOl.  Historia  de  las  islas  del  ar- 
cliipeJago  y  rey no  de  la  gran  China, 
Tartaria,  GoehiaHiioa,  Malaea,  Sian, 
CamlNMia  y  Jappon ,  y  de  lo  succedido 
en  alias  a  los  religiosos  de  la  orden  de 
S.  Francisco,  por  Fr.  Marcpllo  de  Ri- 
l)idpi.eyrn.  JJaicelonUy  G.  Graei  el  G. 
Dotil,  In- A. 

1601  et  teio.  Hiiloria  da  las  mif- 
siones  que  han  hecho  las  laligiesaa  da 
In  eoinpania  de  Jesus  para  predicar  el 
santo  evange  io  en  la  India  oriental  y 
los  reynos  de  China  y  Japon,  escrita 
per  el  P.  Luis  de  Guzman.  ALala^ 
Viiida  de  J.  Graeian,  3  fol.iii-fol. 

1601.  Longobardi  recentissima  de 
rcj];no  China  epistoia,  i'l.  de  statu  cliri- 
stinnae  apud  regem  Mogor  el  de  morte 
Taicosantffi  Japoniae  nionarchis.  Mo- 
guntue^  Aibinus,  in-8. 

1601.  Japonioa,  Sin6iiaia,Mogoraaa, 
hoc  eat  de  rebus  apud  eas  gentes  a  pa- 
ir ihiis  aoa.  Iae«  1498  et  1690  gestia. 

Leo'lii. 

1602.  Nouveaux  advis  da  grand 
royaume  de  la  Chine,  escripts  par  le 
P.  Nioolaa  Lombard,  de  la  oonipagnia 
(le  Jesus,  et  Iraduits  en  franqais  parte 
W  J.  do  Bordes.  /Vzm,  jouxle  la  co- 
pio  inif)rimee  a  Agen.  Holiu  Thierry  et 
Lustaehe  des  Hordes,  iii-8. 

1 G03.  Divers  voyases  et  luiniaBa  da 
P.  AlaMNidradaRbadea  eo  la  Chine  et 
lotrM  Toyamnaa  de  I'Orient,  avec  son 
■pf  our  ew  Furope  par  la  Perae  et  TAf- 
iieuie.  Paris,  in-4. 

1 606.  Diego  de  Pantuia.  Kebcion  de 
a  entrada  de  algunos  padres  de  la  emiH 
Minia  de  Jesus  ea  la  China,  y  partleu- 
ares  succesos  que  tuvieron  y  de  cosas 
niiy  notnliies  que  vieroo  eael  miane 


9 

1605.  Variorum  librorum  Chinen- 
sium  bibliotheca,  sive  libri  qui  nunc 
primum  ex  China  seu  regno  Sinarum 
advecU  sunt*  AmtUUHlomi  ^  C..  ^n^o- 
lai. 

1606.  Histoire  du  grand  royaumeda 
la  Chine,  situ^  aux  Indes  orientales, 
plus,  trois  voyages  faits  vers  iceluy,  en 
1577,  1579  et  1581  ;  eiisenible  un  iti- 
neraire du  uouveau  iiionde  et  le  4ea- 

aaufpenieiit  do  Noaraan-lfaEiqiia  an 

ran  J683.  Paris,  J.  Amand,  in-ft. 

1607.  J.  de  Pantoie.  Advis  envoyds 
de  Pequin,  capitale  de  la  Chine,  sur  le 
sucres  de  la  relii^ion  chr^tienue  audit 
royaume.  Henneny  Ilarran,  in-8. 

1609.  Histoira  du  grand  royaoma  da 
la  Chine,  eonteaant  la  siinadoo,  anti* 
quite,  fertility f  iBligien«  ala. 
in-8. 

1609.  Linton*s  News  of  the  art  of 
navigation,  and  of  the  mighty  empire 
ef  Cathaio  logatbar  with  the  Straight 

of  Anian.  fjmdon^  in-4. 

1614.  F.  M.Pinto.  Peregrinacam em 
que  da  ronta  rle  nuiytas  e  muy  estran- 
hascousas  que  vio  no  reyno  da  China, 
no  da  Tartaria  e  em  otros  inuytos  rey- 
nos daa  partes  orianta&v.  Uib6a% 
!n-foK 

1615.  Trigautius.  De  Christiana  ex- 
peditione  apud  Sinas,  ex  P.  Martini 
Kiccii  commentariis.  Augmtx  f^indS' 
kcorumt  in-8. 

1616.  Tri^utiaa.  littarv  a  lagna 
Sinarum  annis  1 610  et  1611  ooBSOripts. 
Antit'pvpiiv,  Helierus,  in-8. 

1616.  Histoire  de  IVxpf^dition  chre- 
tienne  au  royaume  de  Chine,  entre- 

Srise  par  les  P^es  de  la  compagnie  de 
^sus ;  tradult  du  latin  da  Stie.  Tri* 
gaut.  Lyon,  in«8. 

1620.  Franoi.«o  de  Herrera  Maido- 
nado.  Epitome  historial  del  reyno  de 
la  China,  con  la  descripcion  de  aquel 
imperio  y  la  Introduccioa  en  el  de  nues- 
tra  aaata  li  aatbalioa.  MaOrtd^  A»» 
dreas  Parra,  in^. 

ir.2t.  Historia  y  relaeion  de  lo  suc- 
cedido en  los  reynos  de  China  y  Japon, 
en  la  qual  se  continua  la  gran  perse- 
ancion  qoe  ba  hevido  en  aqaeUa  igle- 
sia,  per  Pedro  Morejon.  Utaea,  iiv4i 
1633.  !Vouvetle  Histoire  de  la  CbiBa« 
ou  la  mort  de  la  royne  mere  du  rojr 
de  la  Chine,  lequel  estaujourd'hui,  lea 

43. 
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c6rfmonies  qui  se  firentfk  ses  funerajl- 
les  et  les  dernieres  guerres  que  les  Chi- 
nois  eurent  contre  les  iar  lares,  soot 
fid^lement  racontta  ettndoites  de  Tm- 
pagnol  de  Herrera  llaUonado,  par  J.  J. 
Belleitoiir.  FaHit  veate  GhateUiio, 
m-8. 

1023.  Nouveaux  memoires  de  T^tat 
de  ia  Ciiiae,  par  Louis  Le^raad.  Colo^ 

1635.  Rerom  mimbilhim  in  regno 
Sinae  gestarum  litteio  tmm.  S.  J. 
Antwerpix^  in-8. 

1626.  Antonio  de  Androde.  Novo 
descubrimiento  do  gran  Cata][0  e  dos 
re}  005  do  Tibet  LUboa,  A.  Pmieyio, 


grande  moDarchia  deila  Cim.  Rom, 
in-4. 

1649.  M.  Martin.  China  ilkBlnlL 
jimteiodamit  iii-l6l« 
lteO«  Relacam  da  convmD  4i 

rainha  e  prinapesa  da  - China  a  nom 

santa  fe.  Ldsboa^  in-4. 

16d0.  Barentz.  Verhael  vau  de  eerste 
Ship-vaert  der  Hollander  door  Wafpl 
by  noorden,  Norwegben,  Hoscovientt 
de  Tartarien,  na  Catbaj  ande  Ghini. 
Amsterdam,  in-4. 

1653.  Sommnire  de  divers  vov??'»i 
el  missions  apostoiiques  du  reverend 
P.  A.  de  RfaodMt  k  ia  Chhie  et  antra 
roj^aumes  d^Orient.  avec  sod  retour  d« 
Chine  k  Rome,  depuis  Tannee  161 S 


1628.  Ordoiiez  de  Cevallos.  Tratado   jusqu*^  raanee  1689.  Paiif ,  Lambert, 

de  las  relaciones  verdaderns  de  los  rey-  in-8. 

uos  de  la  China,  Cochincliiua  y  Cham-      1663.  Divers  voya^ies  et  missions  du 
paa.  Jaen.  Pedro  de  la  Giiesta,  ia*4.   P.  A*  de  Rhodes,  en  laCbine  eiaatrei 
1$S8.  Advil  certain d'nneplus  ample   royaumes  d*Oricot,  avec  son  retour  en 

ddeoaverte  du  royaume  de  Catai  avec  Europe  par  la  Perse  et  rArnienie^  \t 
quelques  autres  particularites  notables 
de  la  coste  de  Cocincina  et  de  Tauti- 
quite  de  la  foy  ciuestienne  dans  la 
Chine,  tir^  des  lettrce  dea  Pdns  de  la 
eenipagnie  de  Mas  de  Tamite  1696* 
BtnirdemXy  in* 8. 

in28.  Les  Voyages  aventureux  de 
Feruand  Mendez  Pinto,  trad u its  du 
portugois  en  ii  aucuib,  par  Bernard  i:  i- 
guier.  ParUy  M.  lienaolt,  in-4. 

1638.  Relation  de  la  noQvelle  dv 
grand  Cathay,  ou  bien  du  royaume  de 
Thibet,  par  !e  P.  A.  d'Andrade.  Poa^-o- 

Ib3u.  \oyagefait  parterre,  depuis 
Pacts  jusqu'a  la  Chine,  par  le  aieiir  de 
Fbyaes,  av  ec  son  retoor  par  mer.  Paris^ 

Rocollet,  in-S. 

l630.Terrentius.  E pistol i inn  ex  regno 
Sinaruni  ad  matlieuiaticos  Europccos 
missuui  cum  commentario  Johaunis 
Kepleri.  Sayani^  in-4. 

1635.  Adamus  ScbaU,  Histwiea  Nar- 
ralio  de  initio  et  progressu  missionis 
societatis  Jesus  apud  Sinenses. /^i^nnci? 
Au&irim^  Cosmerovius,  in-8. 

1639.  Trigautii  Regni  Chinensu  d» 
aeriplio.  Lugduni^  in-24. 

1643.  AWaro  Semmedo.  Imperio  de 
la  China  y  cultura  evangelica  en  el ;  pu- 
blieado  por  Manuel  de  f  aria  y  Sousa. 
Madrid f  iori, 

IMS.  A.  Semmedo.  RelasloDe  d^a 


tout  divise  eo  trois  partiea.  Paris^  Cia> 

moisy,  in-4. 

16S4.  Martini.  Historic  delle  guerre 
seguite  in  qneste  oltimi  anni  to  Ta^ 
tari  e  Cinesi.  Milano,  in-8. 

1054.  Hrlefvc  relntion  de  la  conver- 
sion notable  des  personnes  royales  et  de 
I'estat  de  la  religion  ciirestienne  en  la 
Chine,  faicte  par  le  P.  Michel  Bo)'m  de 
laeonipagoie  de  Jim  et  rdciCM  par 
lui-meine  dans  T^glise  de  Smyme,  ea 
1652.  Paris,  petit  in-8. 

1654.  Martmi.  Brevis  rel^tio  di*  qu- 
mero  et  qualitate  christiauuruin  apud 
Sinas.  Rornx^  in-4. 

1664.  Martinitta.  De  Bello  Tartarioo 
in  Sinis.  CohniaSy  1654. 

1655.  Artilicia  bominiim  mirnnda  in 
Sina  et  £uro|)a.  t rancofurU'  ad  Jf(S- 
nuuh^y,  Serliuus, iu-8. 

1656.  M.  Boym.  Flora  riaaaii 
f^iemm  AwMm,  in^ol. 

1656.  M.  Martini.  Atlas  ^nensis,  hoc 
est Descript'O imperii  Sinensis  unn  rum 
tahulis  ijeographicis.  AmsteiodaoU^  m- 
161. 

1660.  Spizelius.  Gommentariaa  de 
felittertriaSinensium.  £4i^«iiiJMa*  : 

vorum, 

1661.  Regni  Sinensis  a  Tartans  de-  i 
vastnti  narratio,  autore  M.  M  iruoi. 
Ar/islelodami,  Valkenier,  in- 1:2. 

tm.  Micbd  Randier*  HtMoin  de 
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la  MOT  du  roi  de  la  Cliiiie.  Pwrk^ 

inia. 

1662.  Sapieutia  sinica  ,  exponente 
Johanne  Acosta.  Kiunchan,  in  urbe 
Sinarum  provhtcim  iCtem-«l,  in4bl. 

1663.  Ignace  da  Costa.  LeTal-hio, 
fn  chinois,  public  par  le  P.  Proaper 
Intorcetta.  Kiang-tchang-fov . 

1664.  Nieuhof.  Ambassade  de  la 
compaguie  iioUaudaise  des  Indes  orien- 
talea  an  Grand  Kbaii  de  Tartarie,  am-' 
pereor  da  la  Cbine,  avec  la  descriptioD 
du  pays,  traduite  en  francais  par  J. 
Lecarpentier.  l  a  JIayey  in-fol. 

1665.  HistorK  1  narrntio  de  initio  et 
progressu  mis&ioni^  societatis  Jesu 
apod  ChlnaiiMa,  et  littoris  J«  A.  Scball 
collecta.  Finmm  AmMm^  Gosmen^ 
?ius,  in-8. 

1G66.  Nieuhotf.  Amiiassadedes  Uol- 
andais  en  Chine.  Paris^  in-fo!. 

1GC6.  B.  Ursini.  Sacrorum  miscel- 
laDeontm  at  phHologicorum  libri  VI, 
iccedit  diatribe  de  Seribua  aea  Siaen- 
iibus.  Norimbergx  .  in  8. 

1667.  Bartoli.  Histnria  doUa  comp. 
!e  Gesu  delFAsia,  delia  Cbioa  et  del 
jiappoDe.  Roma,  in-fol. 

1667.  Hiatoira  oni  veraelle  de  la  Chine, 
)ar  Alvaro  Sammedo,  avec  Thistoire 
les  Tartares ,  par  M.  Martini.  Lyofi, 
Prost,  in-4. 

1667.  Beskrifnning  paa  trenne  resor 
;ienom  Asia,  Africa,  Japan,  China. 
Deaeription  de  quelques  voyages  an* 
repris  en  Aaie,  en  Atriqua,  an  Japan, 
m  Chine.)  i  vshirjisborq, 

1667.  Kirriieri  China  iUustrata. 
Amsterdam,  m-fol. 

1667.  Intoreetta.  Sinaram  aeientta 
N>litiao-nioraiis.  Goa,  tn-fol.  —  La 
Temiere  partie  imprimee  a  Goa  et  la 
fconde  h  Canton,  en  1667,  seion  Mon- 
itore,  eten  1U6*J,  selon  SotweletLeon 
^iuelo.  Ldon  Pinelo  cite  uue  reimnres- 
ion  da  cat  ouyrage  ^alemant  en  latin 
t  en  chinois.  (iKrte  da  Bft.  Abet 
Dusat.) 

1668.  Kircher.  Toneel  van  Ctuna. 
K.ircher.  Tableau  de  la  Cbine.)  Ains- 
erdam,  in-fol. 

1668.  Liber  organieus  astronomiaB 
uropeae  a  pud  Sinas  restitntas  anb  im* 
era  lore  Sino-Tartarico  Cam-hi  apel- 
ito ,  autoie  P.  Ferdinand  Vrt  lMest, 
cademise  astrouomicse  in  Pekiueusi 


praefeeto.  S.  1. ,  in-fol.      Idiprim^  k 

Pe-kioE;,  sur  papier  de  soie. 

1669.  Webb,  tiislorical  essay  on  the  * 
probability  that  the  language  of  the 
empire  of  China  Is  the  primitive  lan«* 
guage.  London^  in-8. 

1670.  tiistoria  de  la  conquista  de  la 
China  por  el  Tartaro,  por  i.  de  Pala* 
fox  y  Mendoza.  Paris,  iictit 

1670.  L*Estat  pr^ent  de  la  Chine  el 
dea  antres  rayawnaa  foiaina.  Farti^ 
in-lS. 

1670.  Fails  remarqoables  dr  !a  com- 
pnErnir  hollnndnise  des  fridos  onenta- 
les,  siir  Irs  ('(Ues  et  dniiii  Teiiipire  de 
la  Cliiue,  c'onlenaiu  la  deuxiemc  am- 
haasade  dans  ee  pays,  par  J.  V.  Cam- 
pen  et  C.  Nobel ;  et  la  troisieme,  soOB 
fes  ordres  du  P.  Van  IToorn,  derrite 
par  Dapper.  AmUerdam^  Van  Meucs, 
in-foL,  ug. 

1670.  Description  de  Tempire  de  la 
diine  par  Dapper.  Awuteraam^  Van 
Meurs,  in-fol.,  bg. 

1670.  T.n  Chined'AthanaseKircbere, 
de  la  compa^iiip  de  Jesus,  illustr^e  de 
plusieurs  monuments  tant  sacr^  que 
profanes,  et  de  quantite  de  recbercbes 
de  la  nature  et  de  Tart,  k  qnoi  on  a  ad- 
jonst^  de  nouveau  lee  questions  curieu- 
ses  que  le  s^renissime  grand-due  de 
Toscane  a  faites  de[juis  pen  au  P.  Jean  - 
Grub^e  touchant  ce  grand  empire, 
avae  un  dietionnabre  cmnois  et  tran- 
caia  laqnel  est  trte-rara,  et  qui  n'a  paa 
encores  paru  au  jour,  traduit  par  F.  S» 
Dalqui^.  Amsterrfam,  in-fol.,  fig. 

1670.  Kmbasiiies  trom  the  dutch 
East  India  company  to  China  and  Ja-> 
pan,  by  J.  Ogiiby.  landofu 

1670.  C.  \V.  Hagdorn.  Aenuian  oder 
der  Grosse  ^to^ol,  das  ist  Cninpsisrhe 
und  Indis(die  Staats,  Kriet^s  und  l.e- 
bensj:;rs(  liirhte.  (C.  W.  Houdoi  n.  M- 
quiau  ou  le  Grand  Mojg;ol,  c'esl-a-dire, 
histoire  politique,  mllitaira  et  hiogni* 
phicjue  de  I'lnde  et  de  la  Chine.)  Jm^ 
teraam,  in  S. 

1671.  Frnririsco  Gracia.  Relarion  de 
la  persecucton  de  los  predieadores  de 
Cbristo  en  la  China.  SeviUa^  J.  de  Os- 
anna,  in*4. 

1671.  Intorcetta.  Coropendiosa  nar- 
ratione  del  stato  della  miaaione  Gu[|pae* 
Mama,  CiMo»i,in-6. 
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1071.  Lt  Seeritdtf  la  taMaeUie 

Chino's.  Grenoble^  in-lJ. 

167!.  Marci  Pauli ,  Venet.,  de  Re- 
gioiiibusorieiitalibus  libri  IH  ;  llaithoni 
historia  orientalifi,  ti  Muiieri,  de 
Cathaia,  dissertatio.  Otkfmim  Fnm^ 
Mm^lUm^  iii-4. 

1671.  Adtonii  de  Oouved.  Irtnoccn- 
tia  victrix  sive  seniPTitia  romitioniin 
Sinici  imperii  pro  innocenlia  rhrisliaiue 
religionis,  siDico-latine  exposfta.  In 
Quam-cheu  metropoli  profinci8e()iMtifi- 
twm  in  regno  Binaranii  In-fol. 

1«71.  SebastinmdeMagalhaens.  Re- 
lacam  do  estado  politico  p  espiritiinl  da 
China,  tirada  do  iatin  do  P.  Aogeiuont. 
Lisbua,  iD~4. 

1«73.  Sitfte  4%  PHiBtoire  la 
QhtM  imfrlmfe  en  1671.  PafM,  He- 
naut,  in-8. 

1072.  A.Srhall.  Ilislorica  relatio  de 
ortu  et  progressii  fidei  in  regno  Sinensi. 
RaiisboniB,  Uankwich,  ii)-8. 

1678.  F.  de  Rougemont.  Hiatorlli 
tartaro^iriiea  ah  anno  1660.  f^tMintt, 
Uallegaerde,  in-8. 

1674.  Andreas  Mulleri  Ohservationes 
sinicse.  Colonise  Brandenburyicx , 
io-4. 

1676.  '1"  v6f  waeriDoNle  JVvwHMrt 

Wienchtig  verha^l  hoedanigh  door 

verwae^loosif]!:e  der  Nederlanders  in 
Oost-Indien,  het  eyiandt  Formosa,  van 
deh  Chinesen  mandarin  ende  zeerovers 
Goxinja  overrompelt  is  geworden. 
(Fftrittdse  nt^lig^e,  Oil  Description  ve- 
ritable comment,  pai^  la  negligence  dek 
HoUniidais  dnns  les  Indes  orientales, 
ils  out  pcrdti  i'ile  de  Formose,  conquise 
par  le  mandarin  et  pirate  chinois  Co* 
xinja.)  Jmsfefdam,  itM. 

1676.  f^andec  Natamte.  Trata*' 
doa  hiitortoos,  politinos  v  rrli^iosos  de 
la  monarehia  de  China.  Mndnd,  in-fol. 

1676.  Von  der  Schyffahrt  by  dem 
^ordpole  nach  Jai)an,'China,  etc.  (De 
la  navigation  par  le  pdle  nord  vert  le 
Japon,  la  Chine,  etc.)  iHambwrg^ 

1680.  Boym.  Clavis  niedica  ad  Chi- 
narum  doctrioam  de  puisllHls.  Franc- 
fort^  in -4. 

1682.  Ferdinand  Yerbfest.  Lettre 
eeritt  de  Ming  ^  ToUs  lea  J^uitea  de 
r Europe  le  15  aoidt  1678.  Pttrit  G. 
MartiD,  iarl2. 


1669.  Le  m^e.  Letm  deHt«  di  la 

Chine,  ou  Ton  voit  Tetat  present  do 
rbristiatiisnie  dans  cet  empire  et  lebifn 
qu\)n  y  |)cut  faire  pour  le  aalut  des  . 
aimes.  Paris^  in-4.  ' 

168t.  Ofaoimalre  ehiimfsii  et  esp^ 
gtiole.  Fo*k{en.  —  Cette  grammaire, 
qui  se  trolive  ^  la  Bibliotbdcjue  royatf, 
paraft  avoir  ^te  romposce  par  un  re!i- 
pieux  de  Tordre  de  S.  Fraocoia.  C>ote 
de  M.  Abel  Hemusat.) 

1668.  Relation  d*iin  toyage  de  Pern- 
pdretir  de  Id  Chine  dans  la  Tartafie,  {mt 
le  P.  Verbiest.  Paris y  in- 11. 

1684.  Lettre  ecrite  pnrlr*  I*.  F.  Ver- 
biest, de  la  cour  de  Pckin,  sur  un 
voyage  que  I'empereur  de  la  Chine  a 

fail  l^lin  1636  dans  la  Tkrtarfe  orlefh 
tale.  Paris,  Bouiilerot,  in-4. 

1686.  Calalogus  Patnim  S.  J.  qui 

post  obituin  sancti  Frnncisci  "Xavieri, 
abanno  1581  usque  ad  IGSI,  in  inipt^ 
rio  Sinarum  Jesu-Christi  hdem  propa- 
garunt,  uhi  eingulorum  nomlna,  pa- 
trie,  ingressus  et  llliri  Mnioe  editi  re- 
censentur.  In-4. 

1687.  Nouveaux  Memolres  surl'etat 
present  de  la  Chine,  par  le  P.  le  Comte. 
Amsterdam^  2  vol.  in-12. 

1667.  D^iise  des  nouveaux  chres* 
tiens  et  des  missionnairet  de  la  Chine, 
du  Japon  et  des  Indes,  contre  la  nio- 
rale  pratique  des  jesuites  et  IVsprit  de 
INI.  A  maud,  par  le  P.  Letellier.  Parity 
Michallet,  in-K\ 

1687.  Lettre  d*ttathdologien  (M.A^ 
naad)  contre  la  digfense  des  Botirenn 

Chretiens.  In-12. 

16ij7.  Confucius  Sinarum  philo?o- 
phus,  sive  scientia  Sinarinn  latine  ex- 
posita  studio  et  opera  P.  lutorcetta,  C. 
Herdtrieh,  Rougemont  61 F.  Cim* 
plet.  Adjeista  eat  tabula  chroholo^iica 
Sinensis  monarchic.  Parisiis,  in  fo!. 

1688.  Nouvellc  Description  dp  'a 
Chine,  contenant  la  description  despar- 
ticularites  les  plus  considerables  de  ct 
grand  empire,  oompos6e  en  Pannie 
1668,  parO.  de  Hagadlana.  Pari$, 

fig. 

1688.  K.  Francisci  ost  und  Wesl- 
Indischer  sowie  auch  shiesi>ther  Lust- 
garten.  (E.  Francisci.  Jardin  des  lades 
orientales  et  occidentalea  et  aussi  de  b 
Chine  )  Numberg.Z  vol.  in-fol. 

1689.  Das  niachtige  Kaysemieli 
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Chim  oad  die  AsiatiBche  Tartarey  vor 
Auf^en  ^estelit.  ( Le  puissant  empire 
de  la  Chine  et  la  Tartaric  asiatique 
preseotes  aux  yeux.)  Auffsburgt  isk* 
fol. 

16^9.  Abdaliab*  HIstoria  Sinensis^ 
penioe  et  latlne  al»  A.  Muttero.  Jena^ 

in-4. 

ff)92.  Mistoirr  des  differends  entre 
les  missionnaires  jesuites,  d  inu  {)art, 
et  ceuK  de  i^ordre  de  Saiat-Doiiiiiiique 
et  de  Sain^Fran^is  de  Tautre,  touchaal 
ie  ealte  que  les  Chioois  rendent  k  leor 
maltre  Coofiioiua  el^ridoleGhiihlioeiig* 
S*l.,  in-8. 

1696.  INFrntzflii.  Zeitrciiister  atler 
Chenesischeii  Kayser.  Buiiii^  iii-4. 

1097.  Tsotizie  varie  del  imperio 
delta  Cm  eon  la  vita  di  GonliiGio.  Fir 

1697.  £.  Roland.  De  magno  Siuarum 
Unperio  dissertatio.  Jiolmio\  in -8. 

1698.  Portrait  historiquf dc  Tempe- 
reur  de  la  Chine,  par  le  P.  iiouvet.  /^o- 
fis^  Pepie,  m-12. 

1696.  AdamBrand.  A  Journal  of  the 
•mbassy  from  their  niaiestvs,  John  and 
Peter  A I  ex  iewitt  Of  er  uuM  into  GAuna. 
London,  in-8. 

1699.  Kelatioa  du  voyaf^e  de  M. 
£vert  Isbrand,  envuye  de  S.  M,  Cza> 
rienne  k  I'mpareiur  dfe  la  Chine*  jinu* 
terdam,  in-8,  fig. 

1699.  J.  Bouvet.  The  life  of  Cang-hy, 
the  preaenlemperur  efChiila.  London, 
in-S. 

1699.  INovissima  sinica  historiam 
nostri  temporis  illustrantia ,  edente 
LeibnilKio«  In«6. 

1700.  G.  Ghirardlni.  Kelation  du 
voyage  fait  a  la  Chine  en  1G98,  sur  le 
vaisseau  r.imphiftite.  Paris,  in-12. 

C'outuriJMle  des  cereiiionies 
chuioises  avecl'idolcitrie  grecque  el  ro- 
malne.  Co/oan«,  Comeille,iA-l 3. 

1700.  Rebtion  de  ce  qui  8*eftl  pasid 
a  la  Chine  en  1697, 1696  et  1699,  h 
rocrasiond'unetablissenipntqueM.  Tab- 
be  de  Lionne  a  fait  a  iNien-tcheou , 
viile  de  la  province  de  Tcbe-kiang. 
Liege,  in-8. 

1700.  Bracati.  De  Sinenshmi  rittbua. 

ParlHis,  in-t2. 

1700.  Hisfnria  eultus  Sinensiuffl* 

Cohnia,  in-! 2. 
1700.  Leiavre.  i)e  Siueusiuiu  ritibus 


politicise  sive  de  avita  Sinarum  pietate. 

LugdriJii  et  Parisiis,  5  vol.  in-8. 

Wua.  Arte  de  la  teugua  niandarina, 
coiiipuesto  por  el  M.  R.  P.  Francisco 
Varo,^  de  ia  sagrada  orden  de  iN .  P.  S. 
Domingo ,  aereoenlado  y  reduoido  a 
mejor  tornia,P.  N.  H.  Fr.  Pedro  dela 
Pinueia,  por  y  commissario  prov.  de  la 
mii^siou  seralica  de  Cliiua.  Anadio  se  un 
CO nfesio Mario  muy  util  y  provechoso 
para  aiivtu  de  los  nuevos  ministros. 
(kmton.  —  Le  P.  Horace  de  Castorano 
nofiB  apprendque  le  P.  Placide  a  Valsio 
est  ceuii  qui  a  grav^  ce  livre  e spngnol  - 
en  planches  de  hois.  Parva  elucubra^ 
tio,  ms.  de  la  Prop.  1739,  p.  13.  (Kote 
de  M.  Abel  Keinusat.) 

1710.  P.  F.  Noel.  Observationes  ma- 
themalieK  et  physicae  in  India  el  China 
factae ,  ab  anno  1684  usque  ad  annum 
1708.  Prague,  in-4. 

1711.  Le  fJieine.  Sinensis  iinjxTii  li- 
bri  classici  sex  ,  mniirum  adultonmi 
scliola,  immulabiie  medium,  Liber  sen- 
tentiamm .  Meocius ,  filialis  observan- 
tia,  parvulorum  sehola,  e  ainioo  Idio* 
mate  in  latmwn  traducti.  Pragm,  petit 

iA-4. 

1711.  Le  meoie.  Phiiosopiiia  sinica. 
Pragx^  in-4. 

1718.  E.  Kenaudut.  Aucieuues  rela- 
tions des  Indas  eide  la  Chine,  dedeux 
voyageurs  mahometans  qni  y  allerenl 
dans  le  IX*  siecle  de  notre  ere.  In-8. 

1724.  Voyages  de  Francois  Bernier, 
contenant  la  description  des  Etats  du 
Grand  Mogol.  Amsterdam^  2  vol. 
io-12. 

1729.  P.  J.  F.  Fouquet.  Tabula  chro* 

nolo^ica  historiae  sinicae.  Rome. 

1730.  Theoph.  Sigef.  Hnyeri  Mu- 
seum .sinicmn,  inquosinico)  linguae  et 
littei  itura?  ratio  explicatur.  Peiropol., 
2  vol.  iD-8. 

1787.  Description  geographiqtie,  bis- 
torique,  chronologique ,  politique  et 
physique  de  Tempire  de  la  Cbine  et  de 
la  Tartnriechinoisp,  enricbie  des  cartes 
generates  et  particuli^res  de  ees  pays, 
de  la  carte  generate  et  des  cartes 
particulidres  du  Thibet  et  de  la  Co^ 
Ke;etom^  d'un  grand  nombre  de 
figures  et  de  vignettes  gravies  en 
laille- douce;  pa^*  If^  P.  J.  B.  du 
Haide,  de  la  compa^^me  de  J^sus  ;  avec 
un  avertis&emeat  preiimiuake,  ou  Ton 
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renri  compte  des  principales  am<^!iorn- 
tions  qui  ont  ete  faites  (I.mis  cette  nou- 
velle  edition.  La  /laye,  4  vol.  iu-4. 
1737.  Nouvel  Atlas  de  ia  Chine,  de 

la  Tartarie  ebinoise  et  da  Thibet  « 

par  M.  d'Anfille.  Grand  in^fol.  (43ca^ 
tes.) 

1737.  Steph.  Fourmont.  Meditationes 
siniCi'C,  in  quibus  I''  consideratur  lin- 
guae pbilosopliicae  atque  universalis 
natura  qaalis  ease,  ant  debeat,  aut  pos* 
ait;  3»  lingua  Sinanim  mandarmica, 
turn  in  hieroglyphis,  turn  in  monosyl- 
labis  snis,  rn  mente  inventn  nc  talis 
psse  osteudilur;  'A"  datur  eonimdem 
hieroglyphorum  et  inonosyllaburutn 
atque  inde  characterum  linguaa  ainieia 
mnniom,  qaamvis  innamenibiliam ,  et 
lectio  et  inte.ileetio,  sen  ars  legendi  et 
intelligendi  tota,  qiialis  Pekinii  abipsis 
dootoribus  sinis  traditur;  4"  idque 
oinne  progressu  a  libris  mere  europaeis, 
de  Sina  tamen,  ad  iibros  meresinicos 
HBCto.  LuteiimParMorum^  in4oU 

1739.  Histoire  dc  GentehUwanel  de 
toute  la  dynnstie  des  INTongous  ses  suc- 
cesseurs,  conquerans  de  la  Cliine,  tir^e 
de  I'bistoire  rliinoise  et  traduite  par  le 
R.  P.  Gaubil,  de  la  compagnie  de  J^- 
808,  miaafonnaiie  k  PAing.  PariSf 
in*4. 

1743.  Steph.  Fourmont.  Linguae  Si- 
nanim   mandarinicae  hieroiilyphicaB 
.  gramniatica  duplex  ,  latine  et  cum 
cbaracteribus  Siuensium.  Lutetua  Pa- 
riffloTttfn,  in-fol. 

1765.  Delisie  et  Pingi^.  Desenp- 
tioD  de  la  fUie  de  Peking.  PoHt* 

1766.  Hao  -  kiou  -  choaan.  Histoire 
chinoise,  traduite  de  I'anglais  par  *** 
(Eidous).  Lyon^  4  vol.  in-12. 

1770.  Le  Gfaoo-king ,  un  dea  livrce 

sacr^  dea  Chinois*  qui  renferme  lea 

fondements  de  leur  ancienne  histoire, 
les  principes  de  leur  gouvernement  et 
de  leur  morale;  ouvrage  recueilli  par 
Coiitucius ,  traduit  et  enricbi  de  notes 
par  feu  le  P.  Gaobil,  miarionnaire  a  la 
Chine,  ie?a  et  corrig4  aur  le  texte  chi- 
noia^  accompagne  de  nouvelles  notes , 
de  planches  gravees  en  taille-douce  et 
d'aadilions  tirees  des  bistoriens  origi- 
nauXf  par  M.  de  Guigoes.  Paris,  grand 

1771.  A.  voyage  to  China  and  the 


east  Indies,  by  Peter  Osbeck,  together 
with  a  voyage'  to  Suratte,  bv  Olof  Tor- 
ren  and  an  account  of  the  chinese  Hus- 
bandry, by  capt.  Ch.  Gaatav.  Ecke* 
berg;  tranalated  from  thegermanbt 
John  Reiuhold  Forster  :  to  which  an 
added  a  faunula  and  Flora  sumbbi. 
London,  2  vol.  in-8. 

1772.  Kitaiskiia  mj'sli  (Penseesdii- 
noises),  traduites  du  mandchon  ea 
niaae,  par  Alena  Leonlief.  SaM^ 

1773.  £tat  actuel  de  Tart  et  de  h 
science  militaire  a  la  (]hioe,  tire  des  li- 

vres  militaires  des  Chiiiois  par 

de  S.  Maurice,  de  Saint-Leu  et  de  Puy- 
segur.  Parity  in-13. 

1778.  KratichaTchee  opisanie  ijaio- 
dam*  dokhodain'i  protehereoa  kitais-^ 

kago  gosoudarstva  Description 

tres-succincte  des  villes,  des  revenus  et 
des  autres  particularitds  de  Tenipirede 
la  Chine,  et  en  outre  detous  les  em- 
pirea,  royamnea  et  principautte  eoomi 
des  Chinois,  extralte  de  la  G^graphiB 
imperiale  chinoise,  imprimee  a  Pe- 
king en  iangue  chinoise.  par  ordre  du 
khan  actuel  Khien-long  (trad-  en  rus^ 
par  Leontief).   Saint  -  Peierst^ourg ^ 

1778.  Kitaiiskia  pooutchemia  (loi- 
tructionschinoisesdonnees  par  lekhan 
Young-tching  pour  les  militaires  et  le 
bas  peuple ,  la  deuxienie  annee  de  son 
regne,  1724),  traduit  du  cbinois  ea 
ruaae.  SaiinA-PHerAmtrg^  iii-8. 

1780.  Sy-choii-gh^»  to  ieal'tclieljK 
Knighi.(Iies  quatre  livrea  avec  les  eofo* 
mentaires.)  Premier  livredu  philosophc 
Confucius,  traduit  du  chinois  et  du 
mandchou  en  russe  par  Alex.  Leonbet. 
Saint-P4ienbourg,  in-8. 

1789.  Voyage  aiuIndeaoHentakKt 

h  la  Chine  ,  depuia  1774  jusqate. 

1781,  dans  lequel  on  traite  des  mceurs, 
de  la  religion,  des  sciences  et  des  arls 
des  Indiens,  des  Chinois,  des  Pe^^ouij.s, 
des  Madegasses,  etc.,  par  Soonerat. 
Parii^  9  Tol.  ia-4. 

1788.  Histoire  g6ii£rile  de  la  Chioe. 
ou  annates  de  cet  empire,  traduites  da 
Tong-kien-kanf:-mou,  par  le  feu  P.Jo-  | 
sepb-Anue-Marie  de  Moyriac  de  MaiiU,  i 

iesuite  iranqais,  niissibnnaire  a  Pe- 
tin  ;  puhliees  par  M.  rabb6  Groiiff 
etdirigeespar  If.  leRooxdef  Hantei- 
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rayes,  avce  to  flgnnt  0I  do  aouTellet 
cailM  g^raphiques  de  la  China  an* 

cienne  et  modeme,  ]v\  h'^  pnr  onire  dii 
feu  emperenr  Knrm-lii,  et  gravees  pour 
la  premiere  tois.  Paris,  12  vol.  in-4. 

1788.    Manjourskago  i  Kitaiskago 

Khana  Ran'-siia  Kniga  (Le  IHnra 

<!ii  Kiian  inanddiou  et  chinois  Khang- 
lii ;  prereptes  de  politique  ft  regies  ae 
morale,  rt cueillis  par  son  lils  le  khan 
Young-tiiiin^,  trail ui I  du  maiidchou  en 
russe  pnr  Alexis  Agafonof. 

1790.  Joa.  de  IxMireiro.  Flora  eo- 
rhinchi'nensia,  aietens  plantaa  in  regno 
Corhinrhinanascentps,  f|uibusaccedunt 
aliic  observata^  in  Smensi  imperio , 
Africa  orientali,  Indiajque  locis  variis, 
onuies  dispositse  secundum  systeina 
sexaale  linnmnum.  iHysHpone,  3  volt 
in-4. 

1797.  An  HTitbentic  nccoinit  of 
embassy  Ironi  the  king  of  Grc  it-Hri- 
tain  to  the  emperor  of  China,  to;4etlier 
with»  a  relation  of  the  voyage  to  llie 
Teliow  sea  and  gulf  of  PeJiin,  as  well  as 
of  their  return  to  Europa ,  taken 
chiefly  from  the  pnf>er«i  of  tlie  earl  of 
Macartney,  by  G.  Staunton.  Londm^ 
2  vol.  )n-4. 

1797.  Voyage  de  Tambassade  de  la 
compagnie  des  Indee  orientales  hollan- 
dnises,  vers  I'enipereur  de  la  Chine, 
(Inns  les  nnnf^es  179i  n  I79r>,  on  se 
trouve  la  description  de  plusieurs  par- 
ties de  la  Chine  inconnues  aux  Euro- 
p^ns,  et  que  cette  ambassade  a  donn^ 
oceasion  de  traverser,  tir^  du  Journal 
d*Andr6  Everart  van  Braam  Houck- 
geest,  et  publie  en  fran^ais,  par  T,.  E. 
Morenu  de  Saint-Mery.  PhUaddphie, 
2  vol.  in-4. 

1001.  Jos.  Hager.  An  explanation  of 
the  elementary  characters  of  the  Chi- 
nese ;  with  an  analysis  of  thier  ancients 
synnbofs  and  hyeroglyphics.  London^ 
petit  in  fol. 

1802.  De  Murr.  Litterae  patentes 
imperatoris  Sinamm  Raog-hi,  sinice  et 
latioe.  NcHmhergXy  in-4. 

1802.  Monument  de  Yu,  ou  ia  plus 
ancienne  insrrifttion  de  la  Chine  ;  sui- 
vio  de  trente-deux  formes  d'ancieiis 
caract^res  cbiuois,  avee  quelques  re- 

marqaes  ,  par  Jos.  Hager.  Poru, 

in-fol. 

1804.  Travels  in  China ,  eontaining 


desesiplfeiis « obasrvaliaBt  and  eompa* 

risoos  made  and  collected  in  the  course 

of  n  siinrt  rp'^if^pnrc  nt  the  imperial 
ptil;i(  t'  of  \  uen-ming-yoen,  and  on  a 
subsequent  journey  through  the  coun- 
try from  Pekin  to  Canton  ,  by 

John  Banrow.  Londm^  fn-4. 

1806.  Description  des  medaillesehi* 
noises  dti  cabinet  imperial  de  France, 
precedec  d  un  essai  d^^  mimisniatique 
chinoise,  avee  des  eclan  cissements  sur 
le  commerce  des  Grecs  avee  la  Chine, 
et  sor  les  vsses  pr^ux  qu'on  y  trouve 
encore,  par  J.  Uager.  Paris ^  gr.  in-4. 

1800,  Pantheon  chinois,  ouPjiallele 
entrc  !e  eulte  religieux  des  Grecs  et  ce- 
lui  des  Ciiinois,  avecde  nouvelles  pr(u- 
ves  que  la  Chinea  eii  couuue  des  Grecs 
et  que  les  S^res  des  auteurs  elassiques 
ont  ete  des  Chinois,  par  J.  Hager.  Pa* 
ris,  Didot  a?n^,  grand  in-i. 

1806.  Versurch  eiiier  geschichte  der 

Juden  in  Sina  (Essai  d  une  his- 

toire  des  Juifs  ea  Chine,  avee  une  des- 
eripttoD  de  leurs  livres  saints  dans  la 
synagogue  de  Khai*lbng*fou,  par  le  P. 
Tl"!i.  Kccgler,  et  un  apperiflire  ^Tir  Tori- 
gine  du  Pentateuque),  pul)IieparG«  G* 
de  Murr.  JJalle,  in-8. 

1809.  Marshman.The  works  ofCon- 
fiicios,  with  a  traosiatioo,  vol.  I,  to 
whiefa  is  preOxad  a  dissertation  on  the 
Chinese  Inni^age  and  characters.  Se- 
rampore.  IVinted  at  the  mission  press. 

1809.  Die  russische  Gesandlscbaft 
nach  China.. . .  (L' Ambassade  russe  eu 
Chine  en  tOOS,  avee  une  relation  de  la 
derniere  pers^tion  contre  les  cfar^ 
tiens  a  Peking.)  SoitU^Pitenbotgrg  et 
Leipsigj  in- 12. 

1810.  Ta-tsing-leu-lee;  being  the 
fundamental  laws  and  a  selection  from 
the  suDplementary  statutes  of  the  pe« 
nal  oode  of  China,  translated  from  the 
Chinese  and  accompanied  m  ith  in  ap- 
pendix consisting  of  autbe]Ui(  docji- 
ments  and  a  few  owJasionai  notes,  by 
sir  G.  Th.  Staunton.  London^  graud 
in-4. 

1811.  Abel  R^musat.  Essai  sur  la 

Iniicne.  et  la  litt^rature  chinoises,  avee 
cinq  i)!anches,  eontenant  des textes chi- 
nois^ accompagnes  de  traductions,  de 
remarques  et  d'un  coiumeiitaire  litle- 
,  raire  et  grammatical ,  suivi  de  notes. 
Pariij  Tieuttel  et  YTuru,  in-«. 
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1S1I«  loMhrift  te  Yii. .  •  •  (IiMmriil* 
tion  de  Yu,  trad,  et  expliqote  par  M* 

Jules  Kolprotli,  fifr/in,  in- J. 

1812.  Ta  tsmg-luii-lee,  oil  les  lois  lon- 
danientales  du  code  penal  de  la  Cbioe, 
av^  le  choix  dw  statuli  siippleancBtai^ 
res,  traduil  4u  chittois  par  G.  Tb. 
Staunton,  mis  en  fran^ais  nvec  des  no- 
tes, par  M.  Felix  Renouard  de  Saints 
Croix.  Paris,  2  vol.  in-8. 

1813.  Uora:  sinicse;  translations 
from  the  nopular  litterature  of  the  efai- 
nese,  by  tne  ctT«  Robert  Morriaon.  Ltm- 
don^  in-8. 

1813.  Lepage.  Reclierciies  stir  lame- 
decine  des  Chiuois,  avec  cetie  cpij^ra- 
phe:  Educena  nubes  ab  extremo  terrae. 
ParUy  ia-4. 

1813.  Dictionnaire  chinois-fran^iia 
et  latin  (du  P.  Basile  de  Glemona),  pu- 
plie  d'npres  I'ordre  de  sa  majeste  Tein- 
nereur  et  roi  iSapoleo^  le  Grand,  par 
If.  de  Guignes.  ParU^  grand  in-fol. 

i8l8.  yi,  MUbwrB.  Orienul  con»> 
merce  containing  a  ^eographieal  des- 
cription of  the  principal  places  of  the 
east  Indies,  Cliina  and  Japan,  with 
tiieir  produce,  manufactures  and  trade, 
iQcluaing  the  ooasting  or  ooontry  trade 
from  porl  to  poftt  Londof^  a  vol.  grand 
iii-4. 

1813.  Abel  Remusat.  nissertatio  de 
^lossoseineiotice ,  sive  de  signis  nior- 
boruni  uu£e  e  liugua  sumuutur  praiser- 
tim  apud  Sinenses.  ParU^  l>i<iot,  fii-4. 

1814.  Journal  of  a  voyage  in  1811 
and  1812  to  Madras  and  ('hina;  retur- 
nin^ln  thecapeofGood-Hope  andSaint- 
llelcua. . .  .  by  James  W  atben;  ilius- 
trated  with  twenty  lour  coloured  prints 
ftom  drawings  by  the  autboh  Xon- 
don^  in-4. 

1815.  R.  i^Iorrison.  A  grammar  of 
the  clunest*  iaii^ua«;e.  Serampore^  in-4. 

1815.  San-yu-low,  or  the  three  dedi- 
cated rooms,  a  tale,  translated  from 
tbe  Chinese,  by  J.  F.  Davis.  Canton, 

1815  a  1833.  A  Dictionary  of  tlio 
Chinese  lanj^iiai^e  in  three  parts.  Part 
tile  lir.stcoiilaininj;  elnneseand  en^^'lisli, 
arrau>;ed  according  to  the  radicals; 
fuurt  the  second  Chinese  and  english  ar- 
ranged aiphahetically,  and  part  the 
third  english  and  Chinese;  by  R.  Mor- 
rison. Macao,  fi  t.  in-1. 

1810.  K.  Morrison.  Dialogues  aud 


Mashed  aSDlaneai  in  the  chiMMha^ 

gua^e.  Macaoy  grand  in-8. 

1816.  Abel  Reinnsat.  Jj^  Lirre  des 
recompenses  et  des  peines,  trauuit  h 
cbinois,  avec  de;»  notes  et  de«  eciairoi* 
seneMs*  Potig^  iiH8, 

1817.  L'in variable  miliwi,  oavisgi 
moral  de  Tseu-sse,  en  chinois  et  ct 
mandcbon,  avec  une  version  litterak 
latine,  une  traduction  Iranraise  et  des 
notes,  precede  d  une  notice  sur  lei 

*  qtiatre  livres  moraiu  eonmiuiiteeat 
tribues  h  Confueios,  par  Abd  Rtea- ' 
sat.  Paris^  in-4. 

1817.  R.  Morrison.  pjralU  I  dra»u 
between  the  two  intended  ciiiiiese  ibc- 
tionaries.  London^  io-4. 

1817.  The  saeied  edict  oootaiaiii 
sixteen  maxims  of  tb«  •qspem  Kaag- 
ne,  amplified  by  his  son,  the  emperor 
Yooni^-chinp,  together  with  a  para- 
phrase on  tbe  whole,  translated  Iron 
the  Chinese  original,  by  the  R.  Wii- 
liam  Milne.  Ummm^  grand  itt-8. 

1817.  Laoti-eeof-iirh,  or  c an  Heirs 
his  oiii  ai^e, »  aohioesidniiMu  Lmdaik 

1817,  in-li>. 

1817.  Journal  of  the  proceedin^i  oi 
the  late  embassy  to  China,  comprisiiig 
a  correct  narrative  oi  the  public  Iran- 

sactions  of  the  embassy,  of  the  voyage 
to  and  from  China,  and  of  the  journrT 
from  the  mouth  ol  the  Pei-ho  to  tii< 
reti^rn  to  Canton,  by  U.  Ellis.  London 
in-4. 

1817.  R.  Morrison.  ▲  view  of  Chiaa, 

for  philological  purposes,  containing  3 
Sketch  ot  Chinese  chronolosv ,  neozn- 
phy,  government,  religion  and  fu>- 
toms;  designed  iur  the  use  of  pers^^u^ 
Irho  study  the  Chinese  language.  JA^ 
coo,  in-4. 

1818.  De  la  Chine  ou  descripliot 
generale  de  cet  empire,  redigee  d'apit^ 
les  memoires  de  la  mission  de  Pekifi, 
bttvrage  qui  contient  la  description  to- 

f^ographique  des  quinze  provinces  de 
a  Chine,  celle  de  la  Tartarie,  des  tta 
et  des  divors  Klats  trihutaires  qui 
d«pendent;  le  nombre  de  ses  viiies,t( 
tableau  de  sa  po^iulatiou ,  les  trois  re- 
tfnes  de  son  histoire  natiuelle«  raasm- 
dI^  et  dono^  poor  la  premiere  loi^ 
avec  quelque  ^tendue,  et  I'eipose  ^ 
toutes  les  connnissanees  acqnises  t 
parvenues  jus^u  ici  en  Euro^  sux  k 
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gouverncment^  la  ireHfiiik,  hi  lois,  les 
mceurs,  les  usages^  les  sciences  et  lei 
arts  des  Cbinois;  troisieme  edition^  re- 
vue et  considcrableinent  augmentpe, 
par  U,  l&bH  Grosrar.  Pom,  7  voi. 
111-8. 

181$.  RairatlTQ  of  a  jottriity  to  the 
interior  of  China,  and  voyage  to  kni 
from  that  country,  in  1816  and  1817, 

oiitainitig  an  account  of  the  most  in- 
:erestinf^  transactions  of  lorrl  Am- 
lerst's  embassy  to  tiie  court  of  f  ekin, 
)y  Gl.  ZoiMfM,  in*4r 

1819.  Lao-seng-eul ,  com^die  chi*- 
loise;  suivie  de  San-iu-leououles  trois 
itaiips  ronsacres,  conte  moral;  tra- 
luits  (ill  cliinois  pn  anelnis  par  J.  F. 
>avis,  et  de  i  auiilais  tu  iiaij^ais  par 
L  Bruguidre  dtSoreum.  ParU,  ia*8. 

1819.  Supplement  au  Diction naim 
innnis-latin  du  P.  Basile  de  Gleniona 
iiiipnine  en  1813,  pnr  les  soins  de  M. 

Gui^nes),  pubiie  par  J.  ILlaprotb. 
^ariSy  lu-fol. 

I8f 0.  Willidm-Milna.  Retroipeot  ot 

he  first  ten  yean  Of  the  protestant 

Illusion  to  Chinrt  Accompnnied 

►'ith  miscellaneous  remarks  on  the  li- 
srature,  history  and  mythology  of 
ibina.  Malacca,  in<-8. 
1830.  Abel  R^musat.  Hisioire  de  la 
ille  de  Khotan,  tiree  des  liiinaies  de  la 
;bine  et  traduite  du  cliinois;  suivie  de 
echerrliPK  snr  la  substance  minerale 
ppelec  par  les  Chinois  pierre  de  Yu 
t  Mjr  le  jaspe  dee  anciens.  Patis^ 
1-8. 

1810.  Abel  E^nnt.  Reeherches 

Lir  les  laniriH"?  tnrtares,  ou  Memoirps 
jr  differents  pomts  de  la  ^ammaire 
t  de  la  iitterature  des  Mandchous,  des 
longols,  des  Ouimnra  tt  des  TibiS- 
iiBi4  Paris,  tome    et  unique^  in*4. 

18S0.  The  affectionate  pair,  or  the 
istorv  of  Sung-kin:  n  (^mTiosf*  tale, 
'cmsl.iied  l)y  P.  P.  'llioins.  London, 

1521.  JNarraiive  of  the  Chinese  em- 
M8)r  to  Ifae  Rhiin  of  the  TDufgmith 
artan  ^  in  the  years  1773,  78^  74  et 
') ;  by  thd  Chinese  nmbassndor,  and 

ihiished  at  Pei\in;  translated 

oiii  the  Chinese  and  accompLuiied  by 
1  appendix  ol  miscellaneous  Iransia- 
ons,  by  sir  G.  Tb»  Staunton.  LoMfon, 

18S2.  Sit     Th*  StSiinton.  MislMil* 


887 

laoooui  hotiCN  ntttinfi;  to  China  and 
onr  conmwrcial  intercotirse  ivith  the 
country,  ineluding  a  few  trauslittuns 
from  the  cbioeso  language*  Londdit, 

m-8. 

1822.  Uimese  novels  translated  from 
the  originalf )  td  which  ara  adM  pro- 
verbs and  moral  roaxima^  etc.,  by  J.  F. 

Davis. 

!Hi!2.  Historiqne  de  IMnstruclion  da 
Chiaois  qui  a  Hv  pn'sent*^  au  roi,  lo 
8  octobre  18:^1,  par  luudanie  Gelliez. 
JUoh,  in-4. 

1833.  Aliments  de  la  ^rammaire  chi- 
noise,  ou  principps  ^eneraux  dn  Kou- 
wen,  ou  style  antique,  et  du  Kounn- 
hoa,  e'est-a-direde  lalanpue  roi  nnnio 
generalement  usitee  dans  reinpire  clii- 
nois, par  M.  Abal  Rtomsat*  Parh^ 
grand  in-8. 

1823.  J  F.  Davis.  Hien-wun-slioo, 
ciiinese  moral  maxims,  ^^ith  a  tree  ;ind 
I  item  I  translation,  attording  examples 
of  the  grammatical  structure  of  the 
language.  Macao^  ftt*8. 

1838.  J.  Klaproth.  ABia  polyglotta. 
Paris,  A.  Sfbnbart. 

18*23.  Ui^tory  of  a  voyage  in  the 
China  sea,  by  John  White.  Boston, 
in*8. 

1834.  S,  Marahman.  CIsvis  sinfoa,  or 

elements  of  ehinese  grammar,  with  a 
prelifninarv  dissertation  on  the  charac- 
ters and  the  colloquial  medium  of  ihe 
Chinese^  and  an  appendi.x  conlanuni^ 
the  TiB-hfoh  of  Gonfboius,  with  a 
translation.  Serempore,  tn-4. 

1824.  Meng-tseu  vel  Mencium  inter 
Hnenses  phitosophos  ineenio,  doctriiia, 
ii  oniinisque  claritate  Confucio  proxi- 
muii),  t'didit^  ialina  interpretatione^  ad 
ititerpretttioneai  taitarlosm  otramqua 
recensita  et  perpetuo  commentario  e 
sinicis  deprompto  iilustravit  Stanislaus 
Julieo«  iMHim  PmiHorum,  grand 
in-8. 

1824.  J.  Klaproth.  IVK^moires  rela* 
tift  k  TAiia,  eootenanl  des  tre4heMhe8 
historiques,  g^graphiques  et  philolo« 
giqucs  sur  les  prapfes  do  rOrienl.  Pa- 
ris. in-8. 

1824.  G.  Staunton.  IVoirson  procee- 
dings and  occurrences  during  liie  bri- 
ti^  embassy  to  Pekin^  in  1818.  In-8. 

1834.  Chinese  oohrlshtp  in  varley  to 
whidi  ia  added  anappendii|  treanng 
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of  Ihe  revenue  of  China,  etc.  By  Peter 
Perring  Thotiis.  London^  nraud  in-ii. 

1824.  PoutecheBtrie  v'kitai  tefanx* 

Mongoliiou  (Voyage  eo  Okw  k 

travers  la  Mongolie,  en  1820  et  1821^ 
par  Tinikovsky,  avec  une  carte,  des 
plans  et  des  dessios.)  SairU-Peieri'^ 
oourg,  grand  in-8. 

1826.  Traile  de  racopuDCture  ou 
zin-king  dei  Ghhioii  m  Japonais^ 
par  J.  M.  Churchill;  traduit  de  Tan- 
glais  par  M.  K.  Cbariioiiiiier.  Paris^ 

fll-8. 

1825.  Sarbndiere.  Memaires  sur  Te- 
leclro-puncture.,ln-8« 

Abel  Rtottsat.  Melanges  aaia- 
tiques  ou  choix  de  morceaux  de  crittquo 
etde  inemoires  reiatifs  aux  religions, 
aux  sciences,  nu\  rontmnes,  a  I'his- 
toire  et  a  la  geogra[)lHc  des  nations 
orientales.  Paris j  2  vol.  in-8. 

1825.  Tb.  Myers.  An  essay  on  the 
Datare  and  structoreof  the  chmselaii* 
guage  with  suggestion  on  its  more  ex- 
tensive stttflv.  London,  in-8. 

1825.  Chinese  miscellany;  consis- 
tinii  of  original  extracts  from  Chinese 
auihurb^  in  the  native  character;  with 
translations  and  philologieal  remarks, 
by  Rob.  Morrison.  London^  in-4. 

1826.  VVerke  des  tchinesischen  wei- 

scn  Kung-fu-dsu   (OEuvres  du 

philosoplie  cliinois  Confucius  et  de  ses 
disciple:*^  iraduilcspour  la  premiere  iois 
en  ailemaofl,  d*apNs  les  origiiMox  et 
eniidiies  de  remarques,  par  W.  Sehotl.) 
Halle y  petit  in-8. 

1826.  The  english  and  Chinese  Stu- 
dent's assistant,  or  colloquial  phrases, 
letters,  etc,  in  engiish  and  Chinese; 
the  Chinese,  by  Shaou-tih^  a  native 
ebiaese  stuoenty  in  the  anglo-chiMse 
CoWeiie.  Malacca,  in-8, 

1826.  lu-kiao-li  ou  les  Deux  eousi- 
nes,  reman  chioois,  traduit  par  Abel 
Remusat,  prec^e  d*une  preface  ou  se 
trouve  un  parallele  des  romaus  de  la 
Chine  et  oe  ceux  de  TEurope.  ParU, 
4?oI.  in-19. 

1827.  Lettre  h  M.  Abel  Rdmusat  sur 
la  nature  des  formes  grammaticales  en 
^eiu  rnl,  et  sur  ie  genie  de  la  langue 
chuioi&e  en  parUcuIier,  par  M.  G.  de 
Humboldt.  Paris, 

tS27.  Voyage!  Pfting  Ik  trams  la 
Uoi»go|ie,en  |9S0  et        par  11.  G. 


Timkovski,  traduit     rosee.  Pm$,  3 

vol.  in-8. 

Tableau  des  dltaents  vocmi 
de  I'toitnre  ebinoisey  diTis6  ea  doa 
parties,  par  Lemseor  et  Karts.  Ptrtty 

lithoEj.,  in-8. 

1827.  Contes  chinois,  tradnits  (ur 
MM.  Davis,  Thorns,  Ic  P.  dT.ntrecol- 
les,  etc.,  et  public  par  M.  Ai^el  Remu- 
sat.  S  vol.  in*19. 

1828.  R.  Morrison.  Yecabulary  d 
the  Canton  dialect.  Macan,  in-8. 

1828.  The  rhine5;p  p'^is^^icnl  works, 
commonly  called  Ihe  tour  Ifouks,  tr.*iis- 
lated  aud  illustrated  with  nules  bv  tfai 
late  rev.  Davis  GoUie.  JMocca,  graai 
iii-8. 

1829.  J.  A.  Gon(^^Wes.  Arte  Oom, 
constaute  de  nlphriheto  e  grammati'^i! 
comprehoudeudo  rnodelos  das  differen- 
tes  composi^oens.  Macao ^  petit  iQ-4. 

1829.  The  Ibrtanate  union,  a  ro- 
manoe,  translated  from  tiie  eUncst 
original  with  notes  and  illustratioos; 
to  which  is  added  a  Chinese  trag^fr. 
by  John  Fcancis  Davis.  Lo.'/rA  in-^ 

1829.  San-tsi-lsin,  ili  trocslovie. ... 
(San-tseu-kitig,  avec  le  texte  chiaoii 
lithog.),  traduit  do  cfaiaoie  en  mmy 
par  le  P.  Hyad&tiie.  Soimi-Pikn' 
hourg,  in-4. 

1829.  Le  P.  Uyacinthe.  DesciipCios 
de  Pekin  aver  un  plan  de  cette  cspt- 
tale,  traduit  du  rus^e  par  M.  Ferry  4r 
Pigny.  Saki^'PMmbomrg,  ia«a. 

18S§.  Hankoongtsew  or  tfie  siv- 
rows  of  hen  ;  a  Chinese  tragedy ;  trac*- 
lated  from  the  original  wTtk  notei^  If 
J.  t\  Davis.  Lnnfion,  in-4. 

1830.  Vindtciae  philologica;  io  lift- 
guam  sinicam.  Dissertatio  prima  4b 
qalbflsdaai  Ktter»  sinloie  quae  auaaw 
qoam,  garahn  aignifleatioae  depo^ 

accusandi  castim  mrre  denotant.  Ccn- 
scripsit  et  excniplis  siniceinipressisios- 
truxit  et  iliustravit  Sim.  JuUen.  fmi- 
siiSy  in-8. 

iSSO.  Gonfoeii  Chi-king,  nve  Uer 
cannhram.  Ex  Intina  P.  Lachamu  it- 
terpretatione  edidit  Julius  Bfohl.5hitf- 
gartix  et  T?(Mng<r,  in-8. 

1831.  ISotitia  linguae  sinicae,  as* 
ctore  P.  Premare.  Malaccce^  in-4. 

1831*  G.  PauUuer.  Memoire  sur  IV 
rigine  et  la  propagation  de  la  dodnv 
da  Tao  ou  dela  Raisoa  suprtee^M^ 
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en  Cbioe,  par  Lao-tseu^  etc.,  8ui?i  de 
deux  oupaincluids  des  V^das,  avec  le 
tMrtie  tanscritct  la  tmhietion  penaiM» 

ParUy  in-8. 

1831.  Medhurst.  Dictionary  of  lb« 
hokkeen  dialect.  Macao,  in-4. 

1831-1833.  Dicciouanu  ciiiua-portu- 
guez^  e  portuguez'-eliina ;  por  J.  A. 
Goncalfet.  Macao,  3  vol.  petit  in-4. 

1832.  Hoel-lan-ki  ou  Thistoire  du 
cercle  de  craie,  dm  me  en  prose  et  en 
vers,  traduit  du  chinois  ct  ^ircompagn^ 
de  notes  par  Staiiisiai>  Juiicu.  London^ 

1832.  Le  P.  Hyacinthe  Bitchoorin. 

Ilistoire  du  Tibet  etdu  Kukunoor,  en 
russe.  Saint -PHersbourg^  8  vol.  in-8. 

1832.  Neuiiianii.  History  of  the  pi- 
rates. London,  in-8. 

1834.  T-king  antiquiiSimuB  Sfnaram 
liber,  quem  exlatim  interpretatione  P. 
Rpciis  afinrnmque  ex  sec.  Jesii  P.  P. 
piliilit  Julius  Mohl.  Stutffiarfhr  ot  Tm- 
bthg.n,  V.  I,  cum  (luatiior  ial)iilis,  iu-8. 

1834.  Blanche  et  Bleue,  ou  les  Deux 
couieuvres  ftes ;  roinaiidi{nois,tradait 
par  Stanislas  Julien.  Pari*,  in-S. 

1834.  Report  of  prnfeedin£»8  on  a 
poyage  to  tlu*  northfi  n  ports  of"  China, 
in  the  ship  lord  Aiuiierst  (by  M,.  lind- 
lay).  London^  in-8. 

18t4.  Journal  of  three  voyages  along 
the  coast  of  China,  in  1831 ,  32  and  33^ 
with  notices  of  Siam,  Coren  and  the 
Loochoo  islands,  l>y  Ch.  Gutzlnff,  to 
M^hich  is  prefixed  an  introductory  e.«^sdy 
HI  the  policy,  religion;  etc.,  of  Ghtaa^ 
yy  the  rev.  W.  EHis.  London,  in-8. 

1834.  China.  An  outline  of  its  go- 
vernment, laws,  and  polifv;  and  of  the 
)ritisli  and  foreign  t'itil)assies  to  and 
ntercourse  \Mth  liiat  eaipire;  by  Pe- 
»r  Auber.  landon^  tn*8. 

1835.  LeLivre  des  r^mpenses  et 
les  peines,  ei:  chinois  et  en  franrrds; 
iccompagne  de  quatre  cents  ief^eu'des, 
iqecdotes  et  histoires,  (jui  font  eon- 
laitre  les  doctrines ,  ies  croyances  et 
es  ntosurs  de  la  leeto  dca  Tao'-aso,  tra* 
luit  du  chinois  |)ar  Stanislas  Julien* 
'^aris  (printed  for  the  Oriental  trans- 
ition Fund  of  Great  Britaia  and  Ira- 
iind),  in-8. 

1836.  Fde-koue-ki,  ou  Relation  des 
CQFaumea  bouddliiques,  tradoHdndii* 


nois  et  comment^  par  M.  Abel  Heijui> 
sat,  ouvrage  postbume,  revu,  complete 
et  augmem^  d^MtSgtammnai  no«« 
veaux  par  MU.KIaprothetLaDdreaie. 

Paris,  jn-4. 

1 830.  P.  Goncalves.  Vocabiilarinm 
iatiuu-sioicuii).  MactiO,  in-8. 

1886.  An  hiatorieal  and  descriptive 
aecount  of  China,  etc.,  by  Hug  Mur- 
ray, John  Crawturd,  Peter  Gordon, 
capt.Th.  Lyon,  William  Wallace  and 
Gilbert  Burnett,  with  a  map  and  thirty 
fiix  engravings  by  Jackson.  Edinburgh, 
petit  in-8,  3  vol. 

1887.  Le  Ta-hio  on  laGrande  ^tude, 
le  premier  des  quatre  livres  de  philoso- 
pliie  morale  et  [)olitiqiie  de  laCbir)p; 
ouvrapc  de  Kiioung-tbeu  et  de  son  dis- 
ciple Tliseug-tseu,  en  chinois,  en  la- 
tin et  en  firan^ais ,  avee  le  oomnieB* 
taire  de  Tchou-hi  et  dee  notes.  Paris, 
Didot,  grand  in-8. 

1837.  Stanislas  Jiilirn.  Resume  des 
pruicipaux  traites  cliinois  sur  la  eul- 
tnre  des  mdriers  et  Teducation  des 
vers  ^soie.  Paris,  in-8. 

1837.  La  Chine  ou  description  gAs^ 
rale  des  mceurs  et  des  coutumes ,  etc. ; 
par  J.  F.  Davis,  ouvrage  traduitde  I'an- 
{^lais  par  A.  Pichard. /^am,  2  vol.  in-8. 

1888.  Le  Tao-te-king,  ou  le  Lim  r^ 
de  la  raison  aufu^me  et  de  la 

vertu ,  par  Lao-tseu  *,  traduit  en  fran- 
^ais  et  public  pour  la  premiere  fois  en 
Europe,  avec  une  version  latiue  et  le 
texte  chinois  eu  regard;  accompagne 
do  eommentaire  complet  Si-hoely 
d*origine  occidentale,  et  de  notes  ti- 
roes de  divrrs  commentateiirs  chinois. 
Parij,  premiere  livrai son,  grand  in-8. 

1838.  G.  Pauthier.  Chine  ou  descrip- 
tion bisturique,  geogra^hique  et  litte- 
raiiede  oeyaste  empire,  d  aprte  dee 
documents  chinois.  Premiere  partie. 
Paris,  Didot,  1  volume  in-8  h  deux  co- 
lonnes,  avec  soixante-douze  planches. 

1838.  Tchao-chi-kou-eul  ou  I'Urphe- 
lin  de  la  Chine,  diame  en  prose  et  en 
vers,  acooBapagn^  de  pidoea  niatoriqnes 
qui  en  onl  tourni  le  sujet,  de  nouvellee 
et  de  poesies ;  traduit  du  chinoia^  par 
Stanislas  Julien.  Paris ^  in-8. 

1888.  Theatre  chinois  ou  Choix  de 
pieces  de  th^fttre  oompoB^  sous  lee 
eiiipereuf8mongo]e,tnidiutc8  poor  la 
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premilm  fdis  lur  la  tflnta  «riginal,  pr^ 
ced^es  d'une  intioduction  et  aoconipa- 
gnees  de  nam,  inr  hL  Baim.  PariM^ 

1839.  Y-kin;;,  antiquissimus  Sina- 
ruin  liber  quem  ex  iatina  interpreta- 
tione  P.  Rfgiii  aliorumque  oi  soo,  Jan 
V.  P.  adidit  Julius  MohK  SiuU^miim 
H  Tubingm,  vol.  2  in-8. 

1839.  P.GoncnIves.  Lexicoamanuale 
li  iino-ainicum.  Macao,  iD-18. 

1839.  Th.  Pa? ia.  Ghoix  da  coataa  et 
noMvalUHytradiiiti  duohliioia.  PmrU^ 
in-8. 

1839.  R.  Thorn.  Lasting  resentment 
oi  miss  Wan!;-kiaou-lwan,  a  Chinese 
talcy  t'ouiiiled  ou  fact.  Canton^  ia-8. 

1K40.  Lea  Uvrai  taarte  da  POfieiit, 
tradiiits  ou  revus  et  public  parM.  Q» 
Paulhier.  Paris^  in-fol. 

IH40.  Portfolio  cbinaaaiay  by  J.L* 
Slnu'k.  Afacao,  in-8. 

1840.  /Esops fables^  written  in  chi- 
iiaaa  by  tbe  laaniad  Man-mooy,  and 
aompifad  in  their  present  from,  with  a 
free  and  literal  translation,  by  his  pu- 
pil Sloth  (Rob.  Thorn).  Macao,  in-fol. 

1841.  Documents  statistiques  et  of- 
ficiels  8ur  reoipire  de  la  Chine,  tra^ 
doita  du  chUuMa,  par  G.  FaqtUar, 
Paris,  Didot,  in-S. 

1841.  Confucius  et  Menrius,  on  les 
Quntre  livres  de  philosophic  morale  et 
politique  de  la  Chine,  traduits  du  chi« 
noia.  ParU,  i  vol.  in-l3. 

1841.  SyateiBaphonaticiMi  aariptm 
ainica^,  niictota  J.  BL  fiallary.  Jraeoo, 
in-8,  2  vol. 

1841.  Lexicon  magnum  latino-sini- 
cum,  auctore  Goo^alves.  Maoao,  in- 
fol. 

1841*  A  Lexiioaua  of  tha  angltah, 

malnyand  Chinese  langua^,  oompre* 
hendmg  the  vernacular  idioms  of  the 
last  in  the  Hok-keea  and  Canton  dia* 
lects.  Malacca,  in-8. 

1841.  La  Pi-pa*lLi  on  1*01810110  *da 
lutby  drame  cliinois  do  Kao-tonff^kia^ 
represent^  a  Peking  en  1404,  avec  laa 
ehangements  de  Mao-tsen,  tratlnit  siir 
la  texts  origioal  par  M.  Bazin.  Paris, 
in-8. 

1841.  A  flbinaao  Gbraafeomathv  fa  tha 
Canton  dialect,  km  R.  C.  BiMflman, 
Mdoooyin^ 


1848,  Loo-t3eu-tno-lo4iag,  le  Um 

de  la  voie  et  de  la  vertii«  compoae  4m 
le  vr'  siecle  avant  rere  rhretiennepv 
lephilosophe  Lao-tseu,  traduit  cnfran 
^is,  et  public  arfc  le  texte  chinois  a 
on  commentajre  perp^uol,  par  Staiwis 
JoHiB.  Mfii, 

1849.  Dictionnaire  des  nomsaneiflii 
et  modernes  des  villes  et  arrondisse- 
ments  de  premier,  deuxieme  el  iroi- 
sieine  ordre  compris  dans  reii)|iir« 
ahinoiBy  indiquant  laa  Uitimioa  et  ki 
longitodea  detou8laiflbofe*lieux  deed 
empire,  et  les^poques  auxquellesleurs 
noms  ont  ^t^  changdSt  par  ESmui 
3iot.  Paris,  in-8. 

1842.  Uao  -  khieou-  tchouan,  oa  la 
Pomme  aeoomplie,  roman  ahiiioaa,  tra* 
duit  sur  le  texte  original  |«rlI.Guil- 
lard  d*Arcy.  Paris,  in  8. 

1842.  Sinico-.^^iivptiaca,  Essai  sur 
Porigine  et  la  formation  similaire  de> 
ecri lures  (iguraUves  chinoiae  et  efyf- 
tiamie;  1.  Hiatoiraot  tiynMse^  parG. 
Pauthier.  Parit,  in<8. 

1842.  TVotices  on  Chinese  grammar, 
)ari.  1,  orthogrnpliy  and  etymoloirv, 
)y  philo-sinensis  (Gutzlaff).  HaiaviA, 
»-8. 

1842.  Ghlnaao  and  ai^tWi  dialio- 

nary;  containing  all  tho  wwdo  in 

Chinese  imperial  dictionary,  arrang*»d 
according  to  the  radicnis,  by  VV.  H. 
MedUurst,  missionary.  JJaUwiOy  in^ 

iTpl* 

1849.  Eaajr  laaooaa  in  ohinoae,  aapa* 

ciaily  adapted  to  the  Canton  dialoot.  If 
S.  Wells  Williams.  Macao,  in-8. 

1842.  Uecueil  de  monnaif'S  de  la 
Chine,  du  Japon,  de  la  Coree,  d'An* 
Ban  at  de  Java,  precede  d'uoe  iutra* 
daotioa  kiatorique,  par  to  boaan  df 
Chandoir.  Saint-Piienbomrf^  im4tL 
(avec  61  planches). 

1843.  The  Rambles  of  the  empem 
Ching-tih  in  Keang-nau,  translated  bj 
KiMian,  atud^al  of  the  anglo-chinesa 
aoliege,  Halaoea,  with  a  nrdaee  b?  J. 
Legge,  d.  d.  president  at  tboaoifapau 
London,  2  vol.  in-8. 

1843.  Rob.  Thorn.  Chinese-engliA 
voc4ibulary,  first  part.  Canimi,  in-8. 

1843.  Melanges  posthumat^liistoiPi 
at  de  litliratare  orienfalaa,  par  M. 
Abel  ateniat,  ^v^m 
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Bt  da  Biiiiistre  d«  IMntlreedon  pobti- 
tie.  Paris,  in-a. 
1844.  T.' A!rr!f^!i!tiirf  rn  Chine,  ac- 

ompBcintn'  (.li  timu es (i  institi merits 
en  ru$:»e).  SaiiU-Pelersbourg^  in-8. 
1844.  An  engUsb  and  ehineie  voea- 
ulary,  in  the  court  dialect,  hy  S. 
\  His  Williams,  yfncan.  Pridted  at 
1)6  office  of  the  chioese  repository , 

1-8. 

1844.  Vocabulariuiu  sinicum,  coq- 
innavit  G*  Sehott.  Berlin^  iD-4. 

1846.  Anfangsgriinde  der  rhinesis- 
hen   grammatik,  TOn  Endlicher. 

'^ienne,  in-8. 

184^.  San-koue-tchy,  Histoire  ties 
rois  royaumes,  roman  bistorique.  tra- 
luit  sur  Ics  textes  ehioois  et  mandcbou 
le  la  Bibliotheque  royale,  par  Tb^dore 
*avie.  Premior  vn}.  Paris, in-S. 

1845.  Memoire  sur  Ips  principps  jze- 
leraux  du  chinois  vuigaire^  par  M.  Ba- 
in, ParU^  in-8. 

1845.  Essai  sur  Thistoire  de  i*ins* 
ruction  piiblique  en  Chin«\  de|)uis  les 
nciens  tcinps  jusqifa  nos  iours,  ou- 
rage  enlicrement  redige  d'apres  les 
iocuments  chinois,  par£douard  Biot^ 
»reniiire  prtie.  Pom,  in-8. 

1846.  Aofangsgruiide  der  chinesis- 
hen  prammn! ,  von  Kndlicher^  deuxi^ 
Oi'  p.irtie.  /  k/nfp,  in-S. 

1846.  Dictionnaire  encyclopedique 
le  la  fangue  ehtnoise^  par  M.  Gallery^ 
ome  1,  premiere  paftie.  Macao,  in-4. 

1846.  Manuel  pratique  de  la  langue 
hinoise  vulgaire,  nontenant  un  choix 
le  Uialoi^'jes  fniniliers,  de  (iiff^rents 
iiorceauxde  litterature;  prec^edesd'une 
ntroduetion  grammatieale  et  sutyia 
I'nn  vocabulaire  de  tous  les  mots  ren- 
ernu's  dnns  le  texte^  par  Louis  Aoehet 

in-S. 

184C.  The  Shoo  king,  or  the  histori- 
»l  classic^  being  the  most  ancient 
luthentic  reoord  of  the  annals  of  the 

shinese  empire,  illustrated  bv  later 
ommpntalors,  tr:n)s!ntpd  by  W.  H. 
kledhurst.  Shanyhar^  in-8. 
1846.  The  Chinese  speaker,  or  extracts 
rom  worki  vritten  in  the  mandarin 
anguage  as  spoken  in  Peking,  eompi* 
ed  R.  Thom.  Nfng-po,  in  8. 

\Si(i.  \  mnnnal  for  vontli  niuJ  stu- 
ientis^  or  cliioese  vocabulary  and  dia- 


logues ,  containing  an  easy  introdoc* 
tion  to  the  Chinese  Inngtiage  Ning-po 
dialect;  compiled  and  translated  into 
engiisb  by  1^  Strenena^sa  l^il^.  Chu- 
san. 

1847.  Esaal  suf  i'histofre  da  rin8> 

truction  publique  en  Chine,  par  E. 
Biot.  Paris,  in-8.  Douxicme  pnrtic. 

1847.  Voyapjcen  Chinf.  (kiciiinchine, 
lode  et  Malai.sie,  par  Auguste  Uauss- 
mann.  Paris,  in-8. 

1847.  The  beginners  first  book  in 
the  Chinese  language  (Canton  Temaeu* 
lar)  prepnred  for  the  use  of  the  house 
keeper,  merchant ,  physician  and  mis* 
sionary.  J/ong-kon^,  in-8. 

1848.  An  enquiry  into  the  proper 
mode  of  rendenng  the  word  God  in 
translating  the  sacred  Seriptures  into 
tbc  fhin'^'^p  Ir^HLMiHL'e.  by  W.  H.  Mod- 
hurst,  ^hanyhat  ,  in-h. 

1S48.  Description  methodique  des 
prodnits  divers  reeueilHs  dans  nn 
TOj^age  en  Chine,  par  Isidore  Hedde. 
Saint -Etienne^  in-8. 

1850.  S.  Welts  "Williams.  An  anglo- 
chinese  calender  for  the  year  of  Our- 
Lord  1850,  corresponding  to  the  year  in 
the  Chinese  cycle  era  4487,  or  the  47  th 
year  of  the  75  th  cycle  of  sixty ;  being 
the  30  th  year  of  the  reign  of  JH.  I.  M. 
Taukwanii.  Canton^  in-8. 

18i>o.  Kecherches  sur  Tagriculture  et 
rbortioiHare  des  Chinois  et  sur  les  ?^ 
g^taux,  les  animanx  et  les  procedes 
aorricoles  que  Ton  pourrait  introduire 
avec  avantage  dans  I'Enrope  ocriden- 
taie  ct  lenord  de  TAfrique, S!iiviesd'une 
analyse  de  la  grande  encyclop^die 
Cke^m»eh^r'^lmg^kao  ^  par  le  baron 
I>on  d'Hervey  Saint-Denys.Parf.'s,  in-8. 

1851.  An  anplo-chinese  calender  for 
the  year  of  Onr-Lord  1851,  being  the 
first  vear  of  the  reign  of  H.  1.  M. 
Hieug  fung  (by.  S.  "Wells  Williams). 
Ctxntom^  in^S. 

1851.  Le  Tcheou-li,  ou  Rites  des 
Tcheou,  traduit  pour  In  prpmicre  fnis 
du  chinois  par  feu  Edouard  Biot.  Paris^ 
a  vol.  in-8. 

1851.  Histoire  de  la  vie  de  Hiouen* 
thsani!  et  de  ses  voyages  dins  rinde, 
traduitedn  rhinois;  frasment  lu  a  I'A- 
cademie  des  inscriptions,  par  M.  Sta« 
nislas  Julieo.  Paru^  in-8. 
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1851.  Sankoue-tchy^  Ilistoire  des  depuis  ravenenient  des  empefeuis 
trois  roy.'iumes,  romam  hUtonque^tra*  mongols  jusqira  la  mtatintMNi  #1 1 
duitpar'Tb^odorePavieytomeS.Paiify  Ming,  par  M.  Bazin.  PariSyVDr^ 

iD-8.  <  '  1851'.  Cliirin,  during  the  war  ar4 

1852.  I.eSirrlrdosYoudn,  ou  Tableau  since  tiie  peace,  hy  sir  Joho^rafiOl 
historique  de  ia  litterature  chiuoUe^  Davis.  London,  2  voL  io-8. 
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